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Ouvrage  dans  lequel  on  a  inséré,  afin  d’en  former  une  Bibliographie  nationale  complète 
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VABEDEN  (Norberto-Meto-Cetina  de). 
—  Don  Niceto,  drama  en  très  actos  en 
verso.  Bayonne ,  de  l’impr.  de  Cluseau , 
1819  ,  pet.  in-8. 

'  VACCA  BERLINGHIERI  (Leop.  ). — 
Examen  des  operations  et  des  travaux  de 
César  au  siège  d  Alesia,  ouvrage  posthume; 
trad.  de  1  italien ,  avec  la  vie  de  cet  au¬ 
teur,  par  Ch.  Dupin.  Paris ,  1812,  in-8, 
3  fr.  5o  c. 

VACCA  BERLINGHIERI  (  André  ) , 
professeur  de  clinique  chirurgicale  à  l’U¬ 
niversité  imp.  et  roy.  de  Pise. 
f  Lithotomie  (de  la)  dans  les  deux  sexes, 
quatrième  Mémoire  ;  trad.  de  l’italien  par 
J.-C.  Morin,  D.  Ch.  P.  Genève,  et  Paris, 
Paschoud,  1826,  in-8  de  104  pages,  avec 
2  pl. ,  2  fr.  5 o  c. 

Mémoire  sur  la  méthode  d’extraire  la 
pierre  de  la  vessie  urinaire  par  la  voie  de 
l’intestin  rectum;  trad.  de  l’italien  par 

L. -J.-E.  Blaquière  ,  D.  M.  P.  1821. 

Traduction  imprimée  à  la  suite  d’un  ouvrage 

de  M.  L.-J.  Sanson  (  voy,  ce  nom  )  sur  le  même 
sujet. 

— —  Mémoire  sur  la  méthode  d’extraire  la 
pierre  de  la  vessie  urinaire,  par  la  voie  de 
l’intestin  rectum  ;  trad.  de  l’ital.  par  J.-C. 
Morin.  Genève,  et  Paris,  Paschoud, 
1823,  în-8,  3  fr. 

VACCA-BERLINGHIERI  (L.-C.),  D 

M. ,  fils  du  précédent. 

■—Observations  sur  le  choîéra-morbus  et 
sur  diverses  maladies  de  l’enfance  ;  leurs 
causes ,  symptômes  et  traitements  à  l’aide 


y 

du  sucre  sapotille.  Paris,  Crochard,  1887, 
in-8  de  176  pag. ,  avec  un  portrait,  5  fr. 

Sur  le  frontispice  de  cet  écrit  le  nom  de  l’auteur 
est  imprimé,  par  abréviation,  V acca  Berri ,  au 
lieu  de  Vacca  Berlinghieri. 

VACHER  (Gilles  Le).  Voy.  Le  Vacher. 

VACHER  (  J. -J.  )  ,'  professeur)  de  ma¬ 
thématiques. 

—  Indispensable  (P),  ou  Barême  indi¬ 
quant  le  prix  des  marchandises  de  tout 
genres  ,  d’après  les  nouveaux  poids  et  me¬ 
sures.  1801,  in-4,  4oc. 

VACHER  (  A.  ).  —  Éléments  de  phy¬ 
sique  et  de  chimie ,  avec  problèmes  et  so¬ 
lutions.  Paris ,  Hivert ,  1837,  in- 12  avec 
2  planches  ,  2  fr. 

Le  faux-titre  porte  :  Cours  complet  et  méthodique 
d’instruction  à  l’usage  des  établissements  d’ éducation. 

VACHER  DE  CHARNOIS.  Voy.  Le 
Vacher  de  Ch. 

VACHER  DE  LA  FEUTRIE.  Voy.  Le 
Vacher  de  la  F. 

VACHIER,  médecin,  ex-docteur-régent 
de  la  Faculté  et  ancien  professeur  des 
écoles  de  médecine  de  Paris. 

—  Méthode  pour  traiter  toutes  les  mala¬ 
dies  ,  très-utile  aux  jeunes  médecins,  aux 
chirurgiens  et  aux  gens  charitables  qui 
exercent  la  médecine  dans  les  campagnes. 
Paris,  Méquignon  Vaine,  1785-1789,  i4 
vol.  in- 12. 

VACQUIÉ  (Félix),  D.  M.,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes. 


VAD 


YAD 


—  Influence  (de  1’)  des  nouvelles  doc¬ 
trines  médicales  françaises  sur  la  connais¬ 
sance  et  le  traitement  des  maladies  aiguës. 
Paris  ,  1820  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Mémoii'e  qui  a  obtenu  une  médaille 
pour  la  solution  des  questions  suivantes , 
mises  au  concours,  en  1824,  par  la  So¬ 
ciété  de  médecine  pratique  de  Paris  : 
Existe-t-il  toujours  des  traces  d’inflamma¬ 
tion  dans  les  viscères  abdominaux  après 
les  fièvres  putride  et  ataxique  ?  Cette  in¬ 
flammation  est-elle  cause ,  effet  ou  compli¬ 
cation  de  la  fièvre.  Paris,  Baillière,  1825, 
in-8  de  48  pages ,  1  fr.  5o  c. 

— Résumé  complet  de  médecine  ou  de  pa¬ 
thologie  interne,  présentant  la  doctrine 
générale  des  maladies,  précédé  d’une  In¬ 
troduction  historique,  et  suivi  d’un  Ta¬ 
bleau  synoptique  des  maladies  ,  d’une  Bio¬ 
graphie  des  plus  célèbres  médecins,  d’un 
catalogue  et  d’un  vocabulaire.  Paris ,  au 
bur.  de  V  Encyclopédie  port.,  i82Ô,in-32, 

3  fr.  5o  c. 

■  Faisant  partie  de  l’Encyclopédie  portative. 

"VADÉ  (  Jean-Joseph  ),  poète  et  auteur 
dramatique  comique  ;  né  à  Ham  ,  en  Pi¬ 
cardie,  au  mois  de  janvier  1720,  mort  le 

4  juillet  1757. 

—  Bouquet  du  roi ,  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris,  Duchesne ,  1752,  et  1753, 
in-8. 

Avec  Fleury  et  Laltaignant. 

* —  Bouquets  poissards.  .  .  . 

—  Canadienne  (  la  ),  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris,  N.-B.  Duchesne ,  1758, 
in-8. 

—  Compliments  (  quatre  )  de  clôture  de 
la  foire  Saint-Germain  et  de  celle  de  Saint- 
Laurent ,  en  1755,  1756,  1757.  4  broch. 
in-8. 

—  Confident  (le)  heureux,  opéra-comique 
en  un  acte.  Paris,  Duchesne,  17 55,  in-8. 

—  Déjeuné  (le)  de  la  Rappée. 

• — *  Ecosseuses  (  les  )  ,  ou  les  Œufs  de  Pâ¬ 
ques.  Troyes ,  veuve  Oudot ,  1739,^1-12. 

Avec  le  comte  de  Caylus  et  la  comtesse  de 
Verrue. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  les  Œuvres  ba¬ 
dines  du  comte  de  Caylus. 

- —  Fileuse  (la),  parodie  d’Omphale  ,  en 
un  acte  (tout  en  vaudevilles).  Paris ,  Du¬ 
chesne,  1752,  in-8. 

—  Folette  ,  ou  l’Enfant  gâté  ,  parodie  du 
Carnaval  et  la  Folie  (  en  un  acte ,  tout  en 
vaudevilles).  Paris,  Duchesne,  1^55, 
in-8. 


Il  existe  nne  réimpression  de  celle  pièce  sous  l« 
titre  de  l’Enfant  gâté  ,  ou  Folette  et  Roger  Bontemps, 
etc.  Paris  ,  communauté  des  impr. ,  i^58  ,  in-8. 

—  Fontaine  (  la  )  de  Jouvence ,  ballet 
nouveau  (  en  un  acte  ),  de  la  composition 
de  M.  Noverre  (  paroles  de  Yadé  ).  Pa¬ 
ris,  Duchesne  ,  1705  ,  in-8. 

—  Goûté  (  le  )  des  porcherons..  .  . 

—  Il  était  temps  !  parodie,  de  l’acte  d’Ixion, 
dans  le  ballet  des  «  Eléments  »,  en  un  acte. 
Paris  ,  Duchesne  ,  1754,  in-8. 

—  Impromptu  (P)  du  cœur,  opéra-co¬ 
mique  en  un  acte.  Paris,  Duchesne ,  1757, 
in-8. 

■ —  Jérome  et  Fanchonnette  ,  pastorale  de 
la  Grenouillère  en  un  acte.  Paris,  Du¬ 
chesne,  1755,  et  1764,  in-8. 

Parodie  de  Daptinis  et  Alcimadure, 

• —  *  Lettres  de  la  Grenouillère,  entre  M.  Jé¬ 
rôme  du  Bois ,  pêcheur  du  Gros-Caillou  , 
et  mademoiselle  Nanette  Dubut,  blanchis¬ 
seuse  de  linge  fin.  1749,  in- 12. 

—  Mauvais  (  le  )  plaisant,  ou  le  Drôle  de 
corps  ,  opéra-comique  en  un  acte.  Pans , 
Duchesne,  1757,  in-8. 

—  Nicaise ,  opéra-comique  en  un  acte. 
Paris ,  Duchesne,  17  56,  in-8> 

—  La  même  pièce  ,  avec  les  changements 
(de  Framery)  jugés  nécessaires  et  de  la 
musique  nouvelle  (de  Bambini).  Paris  , 
veuve  Duchesne,  1767,  in-8  ;  —  1770, 
in-12. 

—  La  même  pièce  ,  retouchée  par  Léger. 
Paris,  C aille  au  ,  an  11  (1 794),  in-8. 

—  La  même  pièce  ,  arrangée  avec  des  airs 
nouveaux,  par  Arm.  Gouffé.  Paris,  Barba , 
an  xv  (1796),  in-8. 

— Nouvelle  (la  )  Bastienne,  opéra-comique 
en  un  acte;  suivi  du  divertissement  de  la 
Fontaine  de  Jouvence.  Paris ,  *  Duchesne, 
1755,  in-8  de  38  pages,  avec  les  airs 
notés ,  1  fr. 

—  OEuvres  poissardes  de  Vadé  ,  suivies  de 
celles  de  r’Écluse.  Paris,  1796,  gr.  in-8. 

Volume  réimprimé  très-souvent  et  sous  divers 
titres.  Nous  citerons,  entre  autres,  ies  réimpres¬ 
sions  suivantes  : 

i°  OEuvres  poissardes.  i8oi,in-i8  de  176  pag. 
20  Œuvres  choises  de  Vadé  et  de  ses  imitateurs, 
contenant  différents  sujets  pour  les  halles,  ports, 
marchés,  rencontres  de  poissardes,  couplets  gri¬ 
vois,  etc.  Paris,  Tiger,  1812,  1818,  in-18,  5oc. 
3°  Les  mêmes.  Paris,  Aubry,  i8i3  ,  in-18. 

4°  Paris,  Cellot ,  i8i4>  in-18. 

5°  Œuvres  poissardes  de  Vadé  et  de  ses  imita¬ 
teurs  ,  etc.  Metz,  Gerson-I.evy,  i8i5,  in-18. 

6°  OEuvres  choisies,  etc.  Paris,  Vauquelin,  1816, 
1820,  in-18. 

70  Avignon  -,  Bonnet ,  1820  ,  in  r8. 

8°  Paris,  Chassaignon,  1825,  in-18. 
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9*  Œuvres  badines  de  Vadé.  Paris  ,  les  mar¬ 
chands  de  nouveautés ,  i83i ,  in-18. 

io°  Œuvres  de  Vadé  et  de  ses  imitateurs ,  conte¬ 
nant  différents  sujets  pour  les  halles  ,  ports,  mar¬ 
chés,  etc.,  par  un  amateur.  Paris,  les  marchands 
de  nouveautés,  i835  ,  i838  ,  in-18. 

ix°  QEuvres  de  Vadé  et  de  ses  imitateurs,  con¬ 
tenant  différents  sujets  pour  les  halles  ,  ports,  mar¬ 
chés,  rencontres  de  poissardes.  Paris,  les  marchands 
de  nouveautés,  i838  ,  in-18. 

i2°  OEuvres  poissardes  de  Vadé  et  de  Lécluse, 
suivies  de  rencontres  et  de  scènes  d’arsouilles  ,  par 
un  engueuleur.  Paris,  tons  les  libraires,  1 8  35  , 
in-18  ,  avec  une  grav. 

—  *  Paquet  (le)  de  mouchoirs,  mono¬ 
logue  en  vaudevilles  et  eu  prose  ;  dédié  au 
beau  sexe  :  enrichi  de  cent  trois  notes  très- 
curieuses  ,  dont  on  a  jugé  à  propos  de  lais¬ 
ser  quatre-vingt-dix-neuf  en  blanc  ,  pour 
la  commodité  du  lecteur  et  la  propreté 
des  marges.  Calcéopolis  (Paris),  17  55, 
in-12. 

Ouvrage  attribué  à  Vadé. 

—  *  Pipe  (  la  )  cassée,  poëme  épi-tragi- 
poissardi-héroï-comique,  en  iv  chants,  sui¬ 
vis  de  quatre  bouquets  poissards.  A  la  li¬ 
berté,  chez  P.  Bonhumeur  (Paris),  in-12. 

Autre  édition  : 

Paris,  de  l’impr.  de  Bellemain  ,  1826,  in-32  , 
3o  cent. 

—  Poirier  (  le  ) ,  opéra-comique  en  un 

acte.  Paris ,  Duchesne,  17  ,  in-8. 

Cette  pièce  a  été  remise  au  théâtre  à  deux  fois 
différentes,  et  imprimée  sous  les  titres  suivants  : 

Arbre  (/’)  enchanté  ,  ou  le  Tuteur  dupé  ,  opéra-com. 
en  un  acte  (et  en  prose),  mêlé  d’ariettes.  La  Haye, 
Constapel  ,  1771,  in-8. 

Arbre  (l’)  enchanté  ,  opéra-comique  en  un  acte,  imité 
du  Poirier  (  de  Vadé  ),  mis  en  vers  libres  et  en 
ariettes,  par  M.  Moline.  Sans  nom  de  ville,  ni 
d’impr.  ,  1777,  in-8. 

—  Raccoleurs  (les),  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris,  Duchesne ,  1756,  1760  et 

,1776  ,  in-8. 

—  Rien  (  le  ) ,  parodie  (  de  l’opéra  de  Ti- 
ton  et  l’Aurore  )  en  un  acte.  Paris  ,  Du¬ 
chesne ,  1753,  in-8. 

—  Suffisant  (le),  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris,  Duchesne,  1753  ,  in-8. 

— Trompeur  (le)  trompé ,  ou  la  Rencontre 
imprévue,  opéra-comique  en  un  acte.  Pa¬ 
ris  ,  Duchesne  ,  1 7  54  ,  in-8. 

—  Troqueurs  (  les  )  ,  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris,  Duchesne,  1753  ,  in-8. 

- — Troyennes  (les  )  de  Champagne,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Paris,  Duchesne, 
1^55,  in-8. 

—  Yeuve  (la)  indécise,  opéra-comique 
en  un  acte.  Paris ,  Duchesne  ,  1709,  in-8. 

Nous  connaissons  dans  la  bibliothèque  d’un  ama- 
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leur  une  comédie  manuscrite  de  Vadé  ,  eu  un  acte 
et  en  prose  ,  intitulée  J  les  Visites  du  jour  de  l’an  : 
elle  a  été  jouée  à  la  Comédie  française. 

—  Opéras-comiques,  parodies  ,  airs,  ron¬ 
des.  Paris ,  Duchesne ,  l'jhh,  4  vol.  in-8. 

—  OEuvres ,  ou  Recueil  de  ses  opéras-co¬ 
miques  et  parodies.  La  Haye,  1760,  4 
vol.  in-12. 

—  Les  mêmes ,  sous  le  titre  d’OEuvres 
complètes  de  Yadé.  Paris ,  17 7  5  ,  4  vol, 
in-8. 

Autres  éditions  : 

Genève,  1777,  4  vol.  in-18. 

—  1785,6vol.  in-12. 

Lyon  ,  1787,  4  vol.  in-12. 

Troyes  ,  1798  ,  6  vol.  in-18. 

Il  existe  deux  différents  choix  de  pièces  de  théâtre 
de  Vadé  :  le  premier  sous  le  titre  de  Choix  de  pt'eees 
de  théâtre  (Paris,  1786,  2  vol.  in-18  )  faisant  partie 
de  la  «  petite  Bibliothèque  des  théâtres»  ;  le  second, 
sous  celui  de  Chefs-d’œuvre  dramatiques,  3  vol.  in  18, 
avec  porlr. 

VADE  (  Guillaume  ) ,  pseudon.  Voy. 
Voltaire. 

YADÉ  (Antoine-Martin),  pseudon.  Voy. 
A.-M.  Dantu. 

YADÉ,  pseudon.  Voy.  François  de 
Neufchateau. 

VADÉ  (Biaise  ),  fils  d’Antoine  et  neveu 
de  Guillaume,  pseudon.  Voy.  Landes. 

VADÉ  (Émile),  pseudon.  Voy.  Jubé  de 
la  Perelle. 

Outre  les  cinq  pseudonymes  précédents,  M.  N. -J. 
Harvant  a  encore  publié  un  ouvrage  sous  te  titre 
du  Petit  neveu  de  Vadé  (Paris,  1791,  in-12). 

VADÉ  (l’abbé),  aumônier  des  sœurs 
hospitalières  de  l’Hôtel-Dieu  ,  qaembre  de 
l’ancienne  congrégation  des  pères  de  la 
doctrine  chrétienne;  mort  le  n  janvier 
1825. 

— -  Discours  pour  le  renouvellement  des 
vœux  de  religion ,  prononcé  devant  les  re¬ 
ligieuses  hospitalières  de  l’Hôtel-Dieu.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  Ile  Casimir,  1826,  in-12 
de  8  pag. 

VADIER  (  Marc-Guillaume- Alexis  )  , 
d’abord  conseiller  au  présidial  de  Pa- 
miers,  ensuite  député  de  l’Arriège  à  l’Assem¬ 
blée  constituante  et  à  la  Convention  natio¬ 
nale  ;  condamné  à  la  déportation  avec 
Barrère,  et  rappelé  avec  lui;  mort  eu  exil , 
à  Bruxelles  ,  le  14  décembre  1828. 

- —  Opinion  (son)  dans  le  procès  du  roi. 
T  792  ,  in-8. 

VADILLO  (  D.  Joié-Manuel  de).  ■ — 
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Discursos  economico-politicos  sobre  si  la 
raoneda  es  comun  medida  de  los  generos 
eomerciables ,  etc.  Paris ,  J.  Renouard, 
1829,  in-i2. 

YAERNEWICK.  —  Duc  (  le  )  de  Mont- 
mouth  ,  tragédie  en  cinq  actes.  La  ‘Haye , 
Adr.  Moèjens,  1701,  et  1702  ,  in-12. 

VAEZ  (  Gustave  Yan  Nieuwèiïhuysen, 
connu  sous  le  pseudonyme  de  )  ,  auteur 
dramatique  ;  né  à  Bruxelles. 

—  Belle  (  la  )  écaillière  ,  drame-vaudev. 
en  trois  actes.  Paris ,  Barba ,  18 36,  in-8  , 
3  fr. 

Avec  M.  Gabriel  ,  qui  est  nommé  seul  sur  la 
pièce. 

- — Cheval  (le)  de  Grammont ,  comédie- 
vaudev.  entrois  actes  (en  prose  )c  Bruxelles, 
P.-J.  Voglet ,  i838  ,  in-12. 

]Non  représentée. 

—  Il  signor  Barilli,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  N  obis ,  i836,  in-8  ,  20  c. 

Le  faux-titre  porte  :  Musée  dramatique. 

—  Scènes  de  la  vie  privée,  com.-vaud.  en 
un  acte  (  en  prose  ).  Bruxelles  ,  P\- J.  Vo¬ 
glet ,  1 83 5  ,  in-12. 

On  a  aussi  de  M.  G.  'Vaëz  quelques  morceaux  de 
littérature  dans  l'Artiste. 

YAFFIER  (  Pierre-Yves  )  ,  de  Tournus 
(Saône-et-Loire). 

. —  Essai  sur  l’asphyxie.  Strasbourg ,  de 
J’impr.  de  L.  Eck,  1812  ,  in-4  de  80  pag. 

Thèse. 

VAGINEY  (  Jean  ).  —  *  Comte  (  le  ) 
imaginaire  démasqué ,  et  la  véritable  ori¬ 
gine  de  la  famille  de  Fenoil  ,  de  Lyon. 
In-fol. 

YAGNAT  (  J.-M.),  architecte,  à  Gre¬ 
noble. 

—  Dictionnaire  portatif  des  termes  usités 
en  architecture.  Grenoble ,  veuve  Peyron- 
nard,  1819  ,  in-8. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Dictionnaire  d’architecture,  contenant. . . .  Grenoble, 
Falcon  ;  Prudhomtne  ;  Paris,  Carilian-Gœury,  1827, 
in-8 ,  6  fr. 

_ Parallèle  des  lois  des  bâtiments  et  de  la 

propriété,  contenant  les  articles  des  Codes 
civil,  de  procédure  et  pénal;  les  lois,  édits, 
arrêts  ,  avis ,  décrets  ,  ordonnances  ,  us  et 
coutumes  ;  suivis  d’explications  analyti¬ 
ques ,  des  termes  d’architecture ,  et  d’une 


table  des  matières.  Paris,  Carilian-Gœury, 
x 83 6,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

YAGNER  (  N.  ).  —  Examen  critique  de 
la  doctrine  dite  religion  Saint-Simonienne. 
N  and,  /’  Auteur;  Vincenot,  i832,  in-8  de 

44  pag- 

YÀGNON  (Ant.).  —  Notice  sur  le  co¬ 
rindon  rouge-jaunâtre  de  Traverselle , 
vallée  de  Brozzo  ;  sur  le  psalma  de  Locana  ; 
sur  la  manganèse  couleur  de  rose  dePian- 
Prà  ,  vallée  de  Soana  ;  objets  qui  n’avaient 
pas  été  encore  découverts  en  Piémont.  — 
Imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
de  Turin,  volume  publié  en  1 8 1 3. 

YAGUE. — Art  (  1’  )  d’apprendre  la  mu¬ 
sique,  exposé  d’une  manière  nouvelle  et 
intelligible  ,  par  une  suite  de  leçons  qui 
se  servent  successivement  de  préparation. 
Paris  ,  Ribou ,  1733,  in-fol. 

VAHIÀ  (  Fr.-Jeronimo  ).  —  Elysabetha 
triunfante  ,  poema  heroico  latino  em  dois 
cautos  trasladado  em  versos  soltos  por  J.- 
A.-C.  H.  Paris ,  de  l’impr.  de  Renouard , 

1 83 1,  in-i  2. 

Le  texte  latin  est  en  regard  de  la  traduction. 

YAIDY  (  Jean-Yincent-François)  ,  pro¬ 
fesseur  de  médecine  ;  né  à  la  Flèche ,  le 
2  3  juillet  1776,  entra  ,  en  1794,  au- ser¬ 
vice  de  santé  militaire ,  en  qualité  d’élève, 
fut  reçu  docteur  à  la  Faculté  de  Paris  ,  en 
l8o3  ,  et  nommé  l’année  suivante  médecin 
aux  armées.  Élevé  en  i8i3  au  grade  de 
médecin  principal ,  il  obtint  ,  en  1 8  r  4  ,  la 
place  qu’il  occupe  encore  aujourd’hui  dans 
les  hôpitaux  militaires  d’instruction.  M.Yai- 
dy  possède  beaucoup  plus  de  littérature 
que  ne  le  comporte  son  état  de  médecin; 
il  joint  à  la  connaissance  des  langues  an¬ 
ciennes  ,  celle  de  la  plupart  des  langues  vi¬ 
vantes  de  l’Europe  ,  et  fait  avec  beaucoup 
de  distinction  un  cours  d’hygiène  et  de 
thérapeutique. 

—  Juliette  Belcourt ,  ou  les  Talents  récom¬ 
pensés.  Paris,  an  xi  (i8o3),  in-12. 

Ce  roman ,  imprimé  sous  le  nom  de  madame  de 
La  Grave,  a  été,  d’après  Van  Thol ,  composé  par 
M.Vaidy. 

—  Plan  d’études  médicales,  à  l’usage  des 
aspirants  aux  grades  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  de  docteur  en  chirurgie,  et  d’officier 
de  santé  ,  contenant  :  i°  un  Tableau  des 
cours  préparatoires  et  de  ceux  qui  consti¬ 
tuent  l’enseignement  médico-chirurgical , 
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distribués  dans  l’ordre  suivant  lequel  ils 
doivent  se  succéder;  20  un  Tableau  des 
mêmes  cours ,  distribués  dans  l’ordre  de 
leur  importance  relative  ;  précédé  d’une 
indication  des  qualités  intellectuelles  et 
morales,  nécessaires  à  l’homme  qui  veut 
exercer  dignement  l’art  de  guérir.  Paris  , 
Panckoucke  ,  18x7,  in-8  de  96  pag. 

—  Usu  (  de  )  et  abusu  venæsentionis,  etc. 
Parisiis  ,  18 15,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  que  ces  deux  opuscules  qui 
aient  été  imprimés  à  part;  mais  le  docteur  Vaidy  a 
fourni  un  grand  nombre  d’articles  à  divers  recueils 
consacres  à  la  médecine,  et  notamment  aux  suivants: 
le  Dictionnaire  des  sciences  médicales  (  M.  Vaidy 
était  chargé  de  la  bibliographie  )  ,  les  Annales  des 
faits  et  des  sciences  militaires,  le  Journal  général 
de  médecine  française  et  étrangère  ,  dont  il  est  , 
conjointement  avec  M.  Sédillot,  l’éditeur  de  la  se¬ 
conde  série,  commencée  en  1818  (Paris  ,  Crochard). 

Nous  connaissons  aussi  de  lui  ,  imprimées  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  d’émulation  de  Cambrai , 
des  Observations  constatant  les  bons  effets  des  sangsues 
appliquées  sur  les  surfaces  muqueuses  ,  palpébrale  , 
buccale  et  nasale  (182 5). 

VAIL  (  Eugène-A.  ).  —  Réponse  à  quel¬ 
ques  imputations  contre  les  Etats-Unis , 
énoncées  dans  des  écrits  et  journaux  ré¬ 
cents.  Paris  ,  Delaunay,  1837,  in-8  de 
36  pages. 

VAILHEN  (l’abbé  Joseph  ).  —  Critique 
de  chose.  1742,  in- 12. 

—  Essais  d’un  abrégé  chronologique  sur 
Villeneuve-lès-Avignon.  1743,  in-8. 

TAILLANT  (  J.  Foy  ).  Voy.  Foy- 
Vaillant. 

VAILLANT  (  Sébastien  )  ,  botaniste  , 
membre  de  l’Académie  des  sciences,  dé¬ 
monstrateur  du  jardin  des  Plantes;  né 
à  Vigny,  près  Pontoise  ,  en  1669,  mort  à 
Paris,  en  1722. 

—  Botanicon  Parisiense ,  ou  Dénombre¬ 
ment  par  ordre  alphabétique  des  plantes 
qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Paris, 
avec  plusieurs  descriptions  des  plantes,  et 
uue  critique  des  auteurs  de  botanique  , 
avec  3 00  figures  dessinées  par  Anbriet. 
Lug.  Batav.  ,  1723,  in-8  ;  —  on  Amster¬ 
dam,  Lakeman ,  1727,  in-fol. 

—  Sermo  de  structura  florurn  ,  et  consti- 
tutio  trium  novorum  generum  plantarum, 
cura  descriptione  duarum  plantarum  nova- 
rum,  latino-gallicum.  Lugduni-Batavorum, 
V ander  Aa ,  1728,  in-4. 

VAILLANT.  —  Églogues  de  Virgile, 
traduction  nouvelle,  avec  des  notes  où  l’on 
a  inséré  les  endroits  que  Virgile  a  imités 
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de  Théocrite  ,  avec  un  Discours  sur  la 
poésie  pastorale.  Paris ,  F,  Barrois ,  1724, 
in- 12. 

VAILLANT.  —  Essai  sur  les  devoirs 
des  vivants  envers  les  mourants.  1743  , 
in-i 2. 

VAILLANT  (  Le  ).  Voy.  Le  Vaillant. 

VAILLANT  (  J.-P.  .),  capitaine  de 
génie. 

—  Essai  sur  les  principes  et  la  construc¬ 
tion  des  ponts  militaires,  et  sur  les  pas¬ 
sages  des  rivières  en  campagne  ;  trad.  de 
l’angl.  (i823).  Voy.  How.  Douglas. 

VAILLANT,  écrivain  politique. 

. —  Canard  (le)  royal.  Réponse  du  Pilori 
au  superbe  discours  du  roi.  Paris  ,  de 
l’impr.  d’Herhan ,  1834,  irx-4  d’un  quart 
de  feuille. 

—  Duel  de  M.  Dulong  ,  député  patriote  , 
et  M.  Bugeaud  ,  général ,  député  ministé¬ 
riel  ,  gardien  de  la  duchesse  de  Berri  au 
château  de  Biaye,  fameux  champion  et  dé¬ 
fenseur  de  Louis-Philippe.  Paris,  de l’impr. 
de  Selligue,  i834,  in*4  de  2  pag. 

—  Histoire  de  M.  François  Guizot,  ministre 
de  l’instruction  publique  ;  de  M.  Comte  , 
directeur  général  de  l’administration  des 
postes  ;  publiées  par  l’éditeur  du  Pilori. 
Paris,  rue  de  la  Lune ,  n.  6  bis  ,  i834  „ 
in-4  de  3  pag- 

— Histoire  de  M.  Sébastian!,  chevalier  des 
ordres  de  la  Légion-d’Honneur,  de  Saint- 
Louis  et  du  Croissant ,  ministre  sans  minis¬ 
tère  ,  et  inventeur  du  système  de  non  in¬ 
tervention.  Publiée  par  l’éditeur  du  Pilori. 
Paris,  de  l’impr.  de  Selligue ,  1 83  4,  in-4 
de  8  pag. 

A  la  suite  de  cette  Biographie  se  trouve  celle  de 
M.  Mécbiii,  baron  de  l’empire. 

Cas  divers  opuscules  sont  extraits  du  «<  Pilori  », 
dont  M.  Vaillant  a  été  l’éditeur. 

VAILLANT  de  Saint-Denis  ,  alors  l’un 
des  écuyers  du  roi. 

—  Recueil  d’opuscules  sur  les  différentes 
parties  de  l’équitation,  auxquelles  on  a 
joint  un  meilleur  régime  que  l'on  doit  faire 
suivre  aux  différentes  espèces  de  chevaux 
pour  en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  , 
et  les  conserver  le  plus  long-temps  qu’il 
est  possible.  Versailles,  et  Paris,  i  790, 
in-8. 

/ 

VAINES  (  dom  de),  religieux  bénédic¬ 
tin,  peut-être  le  même  que  le  suivant. 
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_ Dictionnaire  raisonne  de  diplomatique. 

Paris,  Lacombe ,  1774  »  2  vol.  in-8. 

VAINES  (J.  de).  Voy.  Devainf.s. 

» 

VAINTRAS.  —  Leçons  élémentaires  de 
géographie.  Paris,  Ejrmery ,  Fruger  et 
comp.  ;  Thomine,  1829,01-12. 

VAIRASSE  (Denis)  ,  d’Alais  ,  écrivain 
fiançais  du  xvne  siècle. 

_  *  Grammaire  raisonnée  et  méthodique , 

contenant  en  abrégé  les  principes  de  cet 
art  et  les  régies  les  plus  nécessaires  de  la 
langue  française.  Nouv.edit.  Paris,  D.  Ma¬ 
riette,  1702,  in- 12. 

La  première  édition  a  paru  en.  1681. 

—  *  Histoire  desSevarambes.  (  Roman  pa- 
litique  ).  Nouv.  edit.  Amsterdam,  Étienne 
Roger ,  1716,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  farut  de  1677  à  1679  ,  en 
trois  vol.  in-ia. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  la  Collection 
des  Voyages  imaginaires. 

VAIRELLE  (René)  ,  d’Angers,  poète. 

- —  Chants  sacrés ,  essais.  Bordeaux  ,  de 
Vimpr.  de  Teycheney,  1 8 3  7  ,  in-8  de  16 
pages. 

—  *  Odes  sur  Rome  et  sur  le  Vésuve.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  de  P  roux,  r  8  3  8  ,  in-8  de 
16  pag. ,  5o  c. 

Trois  (les)  victimes  ,  ou  les  Cœurs  mal 
assortis.  i835,  i836,  1887 .  Bordeaux, 
de  l’impr .  de  Picliade  ,  i838  ,  in-8  de  8 
pages. 

VAIRIN  ,  alors  professeur  de  mathéma¬ 
tiques  à  l’École  centrale  des  Ardennes. 

_  *  Annuaire  du  département  des  Ar¬ 
dennes  pour  l’an  vut.  Mezieres ,  an  vm 
(1800), in-16  de  224  pag- 

Antérieurement,  M.  Math.  Bouhon  avait  publié, 
pour  1791,  a»  Almanache  historique,  civil,  eccle¬ 
siastique  ,  militaire  et  topographique  du  même  dé¬ 
partement  ,  i  11- 1 8 . 

VAISSE.  Ode  sur  les  tremblements  de 
terre  de  la  Calabre,  arrivés  en  1783.  Pa¬ 
ris  ,  i8o3. 

VAÏSSE  (  Jean-Claude-Marius  Magde- 
laine  ),  né  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône), 
le  8  août  1799. 

_ Prologue  historique  de  la  révolution 

française.  Marseille,  de  Vimpr.  d’Achard, 
1 838  ,  in-8  de  28  pages. 

VAISSE  (  Léon).  —  Mécanisme  (  le  ) 


de  la  parole  mis  à  la  portée  des  sourds- 
muets  de  naissance.  Paris  ,  de  l’impr.  li- 
thogr.  de  J.  Desportes,  i838  ,  in-8  de  8 
pages. 

VAISSETTE  (dom  Dominique-Joseph), 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  ;  né  à  Gaillac  ,  dans  le  diocèse  d’Albv, 
en  168  5  ,  mort  à  Paris  ,  en  1756. 

•—  Abrégé  de  l’Histoire  du  Languedoc. 
Paris ,  Vincent ,  1749»  6  vol.  in-12. 

—  *  Dissertation  sur  l’origine  des  Français, 
où  l’on  examine  s’ils  descendent  des  Tec- 
tosages  ou  anciens  Gaulois  établis  en  Ger¬ 
manie.  Paris,  Vincent,  1722,  in-12  de 
76  pages. 

—  Dissertation  pour  servir  à  l’histoire  de 
Romée  ,  de  Villeneuve.  Paris,  x^5i,  in-12. 

—  Géographie  historique,  ecclésiastique  et 
civile  ,  avec  des  cartes.  Paris ,  Hérissant , 
1755,  4  vol.  in-4  et  12  vol.  in-12. 

—  Géographie  universelle,  in.55,  4  vol. 
in-4. 

—  *  Histoire  générale  de  la  province  de 
Languedoc ,  avec  des  notes.  Paris ,  J. 
Vincent ,  1730-45  ,  5  vol.  in- fol.',  avec 
figures. 

Avec  dom  de  Vie. 

Les  pères  Marcland  et  Boyer  donnèrent  les  pre¬ 
miers  soins  à  cet  ouvrage  ;  mais  leur  âge  et  leurs 
emplois  ne  leur  ayant  pas  permis  de  continuer,  on 
leur  substitua  dom  de  Vie  et  dom  Vaisselle. 

—  Histoire  générale  du  Languedoc ,  avec 
des  notes  et  les  pièces  justificatives  com¬ 
posées  sur  les  auteurs  et  les  titres  origi¬ 
naux  ,  et  enrichie  de  divers  monuments , 
par  dom  Claude  de  Vie  et  dom  Vaissette. 
Commentée  et  continuée  jusqu’en  i83o,et 
augmentée  d’un  grand  nombre  de  Chartres 
et  de  documents  inédits  sur  les  départe - 
de  la  Haute-Garonne ,  etc. ,  par  le  chev. 
(  Alex.)  Du  Mège.  Toulouse,  Paya  ;  Pa¬ 
ris,  rue  de  Seine ,  n°  6,  i838,  in-8. 

/ 

Cette  édition  est  promise  en  dix  volumes,  qui 
doivent  être  publiés  en  quarante  livraisons. 

VAISSIÈRE  (  A.  ).  — •  Étrennes  aux 
Dames.  —  La  Brune  et  la  Blonde  ,  conte. 
Paris,  de  l’impr.  de  Plassan ,  1821  ,  in-8 
de  16  pages. 

—  Mon  kaléidoscope;  joujou  de  circons¬ 
tance.  Libourne  ,  de  l’impr.  de  Tronche, 
1818  ,  in-8  de  64  pag. 

—  Union  et  oubli ,  bouquet  pour  la  fête 
du  roi,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Ca- 
hors,  de  l’impr.  de  Combarieu ,  1821, 
in-8. 
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VAISSIÈRE  (J. -Joseph),  rédacteur  de 
l’Ami  de  la  Charte. 

—  Aux  électeurs  de  1824.  Clermont ,  de 
l’impr.  d’Aug.  Veysset ,  1824,  in- 8  de  20 
pag. ,  5 o  c. 

—  Plaidoyer  pour  l’Ami  de  la  Charte  , 
journal  du  Puy-de-Dôme,  prononcé  par 
M.  Vaissière ,  devant  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  de  Clermont-Ferrand.  Cler¬ 
mont ,  Aug.  Veysset ,  déc.  1824,  in-8  de 
1 12  pag. 

Se  vendait  au  profit  de  l’éditeur  responsable. 

VALABREGUE  (  J.-B.  de  ),  juif  et  in¬ 
terprète  de  la  Bibliothèque  du  roi. 

—  Lettre  sur  la  requête  des  marchands  des 
six  corps  ,  contre  l'admission  des  Juifs 
aux  brevets.  Londres  (Paris),  1767, 
in-12. 

VALABRÈGUE. — État  du  Théâtre  roy. 
italien  sous  la  direction  de  madame  Cata- 
lani .  Paris ,  de  Cimpr.  de  Patris ,  1818, 
in-8  de  16  pag. 

VALADE  (  J. -F.  ).  —  *  Discours  phi¬ 
losophique  sur  la  création  et  l’arrangement 
du  monde ,  où  l’on  fait  voir  les  rapports 
qu’il  y  a  entre  les  créatures.  Amsterdam  , 
Paul  Marret ,  1700,  in-12. 

VALADE  (Jacques-François),  impr.- 
libr.  à  Paris;  né  à  Toulouse,  mort  le  24 
juin  1784. 

—  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  garde 
des  sceaux  Hue  de  Miroinénil.  Paris , 
1781,  in-4. 

—  Catalogue,  de  la  bibliothèque  du  lieute¬ 
nant-général  de  police.  Paris ,  1783  ,  in-4. 

VALADE  (  J. -J. -Denis  )  ,  âncien  impri¬ 
meur  du  roi ,  à  Paris. 

—  Bonne  (  la  )  fête  (  divertissement  en  un 
acte  et  en  prose  ,  mêlé  de  vaudevilles.  Pa¬ 
ris ,  sans  nom  d’impr.  ,  1783,  in-8. 

—  *  Dialogue  entre  mademoiselle  Manon 
Dubut  et  M.  Eustache  Dubois,  au  sujet 
de  l’inauguration  de  la  statue  de  Henri  IV, 
sur  le  Pont-Neuf,  à  Paris,  le  25  août 
1818.  Par  M.  V.  L.  D.  In-8  de  4  pag. 

—  Erreur  (  V  )  d’un  moment ,  ou  la  Lettre 
supposée  ,  divertissement  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  sans  nom  d’impr.,  1785, 
in-8. 

—  *  État  de  la  Corse  pendant  la  révolution 
française,  ou  Mémoire  en  faveur  des  réfu¬ 
giés  corses.  1800,  in-8. 

—  Fausse  (  la  )  sorcière  ,  opéra-comique 
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en  un  acte.  Paris ,  sans  nom  d’impr.  , 

1792  ,  in-8. 

—  *  Mes  délassements,  ou  Amusements  de 
société.  Par  M.  V.  Paris ,  1787,^-18. 

.  Il  existe  deux  éditions  de  ces  opuscules,  bien  diffé¬ 
rentes  l’une  de  l’autre  :  la  première,  sans  date, a  76 
pages,  et  est  imprimée  avec  de  jolis  caractères,  sur 
papier  azuré.  Cetle  édition  ne  renferme  que  V Heu¬ 
reuse  rencontre,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose  , 
et  des  Poésies  fugitives  qui  remplissent  les  pages  611 
a  76.  La  Seconde  édition,  tirée  seulement  à  26  exem¬ 
plaires,  et  portant  la  date  de  1787,  a  226  pages  ,  et 
est  imprimée  avec  des  caractères  un  peu  plus 
grands,  et  tirée  sur  papier  d’un  blanc  bis.  Cette 
dernière  édition  est  plus  complète  que  la  précé¬ 
dente  :  elle  renferme  trois  pièces  :  1 0  la  Donna 

fête,  divertissement;  20  le  Petit  espiègle ,  etc.’ 
3°  /’ Heureuse  reconnaissance.  Des  poésies  lyriques 
remplissent  les  pages  189  à  226. 

—  *  Mystificateurs  (  les)  mystifiés,  ou  Rira 
bien  qui  rira  le  dernier,  proverbe.  Par  M.  V. 
L.  D.  Paris ,  182  7,  in-8  de  37  pag. 

—  Motion  en  faveur  de  la  gaité  française  , 
ou  Chanson  sur  l’air  :  le  Petit  mot  pour 
rire.  1790,  in-8. 

- —  *  Notes  sur  l'ancien  imprimeur  de  la 
liste  civile  de  Louis  XVI.  Paris ,  sans  date 
(1822),  broch.  in-8. 

—  *  Perruque  (  la  )  ,  comédie-parade  (  en 
un  acte)  ,  mise  en  vaudevilles  (  et  en  prose), 
par  M***.  Paris ,  sans  nom  d’imprimeur , 

1793  ,  in-8. 

• —  *  Petit  (le)  espiègle  ,  ou  II  ne  faut  pas 
lui  en  vouloir ,  divertissement  en  on  acte 
en  prose  et  en  vaudevilles.  Paris,  sans  nom 
d’impr.,  1786,  in-8. 

—  *  Poésies  légères.  ( Paris  )  ,  1791 ,  in-8 
de  42  pages. 

Ce  sont,  à  peu  de  chose  près,  les  poésies  qu’on 
trouve  dans  Mes  délassements. 

— -  *  Pouvoir  (le)  de  la  beauté  ,  divertisse¬ 
ment  pastoral  (en  un  acte),  en  prose  et 
vaudevilles.  Paris,  sans  nom  d’impr.,  1787, 
in-8. 

—  Révolution  de  Paris ,  en  vers. 

VALADE-GABEL.  —  Cours  analytique 
de  lecture  ,  par  enseignement  mutuel  et 
simultané  ;  inventé  par  M.  Lecomte ,  mo¬ 
difié  et  publié  par  Valade-Gabel.  Paris , 
Igonette  ,  1829  ,  in-8  de  32  pag.,  avec  3 
planches. 

- —  Institut  royal  des  sourds-muets  de  Pa¬ 
ris.  Conférences  sur  la  méthode.  Rapport 
sur  un  plan  de  nomenclature  générale  ap¬ 
propriée  à  l’enseignement  des  sourds-muets, 
lu  dans  la  séance  du  16  mars,  Paris,  de 
l’impr.  de  Plassan ,  i83i  ,  in-8  de  28 
pages. 


VAL 


32  VAL 

VALADIER. — Çora,  opéra  en  .  .  acies. 
Paris,  Delormel ,  1791,  in- 4, 

Yalatlier  avait  antérieurement  présenté  à  l’Aca¬ 
démie  deux  autres  opéras  qui  n’ont  été  ni  repré¬ 
sentés,  ni  imprimés  :  Lisisipile,  en  trois  30168(7787), 
et  Mesance  ,  ou  Lausus  et  Lydie,  fragment  lyrique  en 
trois  actes  (1788). 

VALADON  (  Emmanuel  ),  entrepreneur 
de  maçonnerie. 

—  Projet  de  pétition  proposé  à  MM.  les 
constructeur  de  bâtiments.  Paris  ,  de 
l’impr.  d’Herhan  ,  i833  ,  in-8  de  32  pag. 

VALADOUS  (le  marq.  Eugène  de).— 
Fables.  Paris ,  Dentu  ,  1820,  in-12  ,  2  fr. 

VALAMONT  (J.-J.),  pseudon.  Voy. 
Porchat. 

VALAMBERT,  directeur  du  théâtre  de 
Brest. 

—  Réflexions  présentées  à  M.  le  maire  de 
Brest  par  Valembert ,  directeur  privilégié, 
sur  sâ  gestion  du  théâtre  de  la  ville,  et  en 
demande  de  rétrocession.  Brest,  Rozais  , 
1829,  in-8  de  24  pag.,  75  c. 

VALANGIN ,  pseudon.  Voy.  Mok- 
taudon. 

VALANT  (  Josçph-Honoré  ) ,  institu¬ 
teur  avant  et  après  la  révolution  de 
1789;  né  à  Perpignan,  en  1763,  mort 
à  Paris. 

—  Abrégé  du  Code  moral.  1799,  in-12. 

—  Code  moral  ,  pour  servir  à  l’instruc¬ 
tion  de  la  jeunesse  et  des  différentes  classes 
de  la  Société,  depuis  le  simple  citoyen  jus¬ 
qu’à  l’homme  d’état;  ouvrage  élémentaire, 
contenant  les  traits  moraux  des  historiens, 
des  orateurs  et  des  poètes  les  plus  célèbres, 
des  moralistes  et  des  publicistes  anciens  et 
modernes.  Paris  ,  1799,  in-12.  —  Autre 
édition.  Paris ,  Dentu ,  si8o5 ,  in-12,  2  fr. 
5o  c. 

—  Cosmète  (  le  )  ,  ou  l’Ami  de  l’instruc¬ 
tion  publique.  i799,in-8t. 

—  Education  (1)  du  poète  ,  poème  imité 

de  Vida  ;  suivi  de  xv  Lettres  académiques 
sur  le  style  de  plusieurs  écrivains  célèbres, 
par  J.-H.  Valant ,  et  de  quelques  poésies 
deM.  J.  .  .  .  G. .  . .  Paris,  Michaud frères, 
1814,  in-12,  2  fr.  5o  c.  —  Sec.  édition. 
Paris,  l’Auteur ,  1824,  in-8  de  40  pag. 

— -  *  Epitre  à  Louis  XVI,  sur  son  accepta¬ 
tion  des  lois  constitutionnelles.  1791,  in-8. 

—  Essai  de  traduction  en  vers  du  Télé¬ 
maque. 

Celte  entreprise  ne  fut  pas  heureuse  ,  et  ne  devait 


pas  l’être  ;  elle  eut  découragé  le  talent  le  plus  poé¬ 
tique,  le  plus  distingué. 

Essai  sur  la  peine  de  mort.  .  .  . 

—  Essais  (  nouv.  )  sur  la  peine  de  mort. 
Paris,  Pélicier  ;  V Auteur ,  1827,  in-18, 
avec  un  portrait. 

—  Garantie  (  de  la  )  de  société  considérée 
dans  son  opposition  avec  la  peine  de  mort, 
imprimée  par  l’ordre  de  la  commission  des 
Onze.  1796,  in-8. 

- — -Henri  IV  renaissant  de  sa  gloire  ,  poème, 
suivi  de  bons-mots  de  ce  prince,  et  de 
notes  historiques  ;  orné  de  la  nouvelle 
statue  équestre  et  du  fac-similé  d’une  Lettre 
de  Heuri  à  Corisandre  d’Audouins,  com¬ 
tesse  de  Guiche.  Paris  ,  Chevalier,  1818, 
in-8  de  32  pag.,  avec  fïg.  et  fac-similé,  3  fr. 
5 o  c. ,  et  sur  pap.  vélin,  7  fr. 

—  Hymne  pour  la  fête  de  la  Saint-Louis. 
Paris ,  Debray,  1817,  in-8  de  8  pag. 

—  Lettre  à  M.  François  de  Neufchâteau, 
sur  cette  question  :  les  mots  avant  que  peu¬ 
vent-ils  avoir  la  négation  ne  pour  complé¬ 
ment.  Paris,  1810,  in-8. 

—  *  Lettres  académiques  sur  la  langue 
française,  où.  l’on  examine  le  style  de  nos 
meilleurs  écrivains.  Paris,  Brunot-Labbe , 
ï8x  1  - x 2  ,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons  de  trois  à  quatre 
feuilles.  La  septième  a  été  publiée  à  la  fin  de  1872 . 
Les  Lettres  académiques  ont  été  imprimées  au  nombre 
de  quinze,  à  la  suite  de  «  l’Edueatiou  du  poète», 
citée  plus  haut. 

—  Mânes  (les)  de  Lamoignon  de  Ma- 
lesherbes  ,  ancien  ministre  d’état,  ode; 
suivie  d’un  extrait  de  ses  pensées  mises  en 
vers.  i8o3,  in-8. 

—  *  Nécessité  d’abolir  la  peine  de  mort, 
discours  en  vers,  suivi  de  quatre  discussions 
en  prose,  où  l’on  examine  l’opinion  de 
Mably,  de  J.-J.  Rousseau.  Paris ,  Pélicier , 
1822  ,  in-8  ,  3  fr. 

VALARINO  (  J.  ).  —  Historia  de  Na¬ 
poléon  ,  segun  il  mismo ,  etc.  ;  traducida 
del  francès  (1825).  Vease  L.  Gallois. 

VALART  (  l’abbé  Joseph  ),  prêtre,  pro¬ 
fesseur  à  l’École  royale  militaire  ,  membre 
de  l’Académie  d’Amiens;  né  à  Frévent  , 
paroissè  Saint-Wast  ,  mort  ,  d’après  quel¬ 
ques  notices,  en  1779,  et  d’après  d’autres, 
en  1786. 

• —  Abrégé  de  la  Grammaire  latine.  1738, 
1760  ,  in-8. 

—  Analogies  des  genres  ,  des  prétérits  et 
des  supins.  17J9,  in-8. 

—  Art  (T)  d’apprendre  à  lire  en  très -peu 
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fie  temps,  en  français  et  en  latin  ,  en  don¬ 
nant  aux  lettres  la  dénomination  la  plus 
naturelle.  Paris ,  Musier,  1743,  in-8. 

—  Conquête  de  la  Gaule  ,  faite  et  écrite 
par  Jules-César  (extraite  par  l’abbé  Va¬ 
lait),  à  l’usage  de  l’École  militaire.  Pa¬ 
ris,  Barbon  ,  1761,  in- 12. 

—  Cornélius  Nepos  ,  traduit  en  français, 
avec  des  notes  (1759).  Voy.  Cornélius 
Nfiros. 

— -  Dialogi  selecti,  ad  usum  seholæ  regiæ 
militaris.  1761,10-12. 

—  *Examen  de  la  latinité  du  P.  Jouvency, 
avec  la  critique  de  Fréron.  In- 12  de  26  pag. 

—  Géographie  abrégée.  Paris ,  Robinet , 
1743  ,  in-i  2. 

—  Grammaire  française.  i744  ,J’n_I2. 

—  Imitation  (  1’  )  de  Jésus-Christ,  traduite 
du  latin  (1759).  Voy.  Kemi>is, 

—  Lettre  au  P.  Guillot  au  sujet  de  la  hui¬ 
tième  édition  de  sa  Grammaire  latine.  1  7  5o , 
in-i  2. 

- —  *  Lettre  critique  à  M.  l’abbé  Lenglet 
Dufresnoy,  auteur  des  «  Tablettes  chrono¬ 
logiques  ».  (1744),  in-8  de  24  pages. 

L'abbé  Valart  se  déclare  l’auteur  de  cette  cri¬ 
tique  dans  {'avertissement  qui  précède  son  Examen 
de  la  latinité  du  P.  Jouvency,  etc.  Il  relève  quatre- 
vingt  fautes  qu’il  a  aperçues  dans  deux  pages  du 
premier  volume  de  l’abbé  Lenglet ,  la  cinquante- 
deuxième  et  la  cinquante-troisième.  L’abbé  Desfon¬ 
taines  rendit  de  cette  lettre  un  compte  très-avan¬ 
tageux. 

Les  fautes  reprochées  à  l’abbé  Lenglet  n’étaient 
que  trop  réelles;  elles  se  trouvent  corrigées  dans 
les  nouvelles  éditions  de  ses  «  Tablettes».  Bcirb. 

—  Méthode  pour  la  traduction  du  français 
en  latin.  1709,  in-8. 

—  Nouveau  (le)  Testament  de  notre  sei¬ 
gneur  Jésus-Christ,  trad.  en  français  sur 
la  Vulgate,  avec  une  explication  des  noms 
de  monnaies,  poids,  mesures,  sectes  et 
tribunaux  qui  se  trouvent  dans  ce  livre, 
par  Valart.  1760  ,  in-24. 

Traduction  souvent  réimprimée. 

— -  Parabolæ  evaugelicæ  mysteria.  1742  , 
in-8 . 

—  Paraboles  évangéliques,  mystères,  mi¬ 

racles  et  enseignements  de  Jésus-Christ  , 
recueillies  et  mis  en  ordre  par  Jos.  Va¬ 
lart _ ;  traduction  interlinéaire  ,  à  l’usage 

des  jeunes  gens  qui  apprennent  la  langue 
latine.  Marseille,  Mossy,  1817,1*0-12. 

- — Prosodie,  ou  Versification  latine.  In- 12., 

—  Règles  des  genres  ,  des  prétérits  et  des 
supins.  1786,  in-12. ^ 

—  Réponse  aux  deux  dernières  apologies 
de  la  latinité  du  P.  J.  (Jouvency).  1767, 
in-12. 
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— -Rudiments  de  la  langue  latine.  1749. 

—  VIIIe  édit.  i758  ,  in-8. 

- —  Supplément  à  la  Grammaire  générale 
de  M.  Beauzée  sur  les  gallicismes,  les  la¬ 
tinismes  ,  l’usage  de  l’ellipsç  ,  le  supin,  etc. 
1769,  in-8. 

L’abbé  Valart  ,  en  outre,  a  coopéré  aux  nou¬ 
veaux  Bréviaires  d’Amiens  et  de  Noyon. 

Comme  éditeur,  on  doit  à  ce  savant  luimanistela 
publication  de  plusieurs  éditions  de  classiques  la¬ 
tins  pour  la  collection  de  Rarbou  ,  recherchées  pour 
leur  purete  et  les  notes  dont  elles  sont  enrichies. 
En  voici  la  liste  : 

i°  JVlarcii  Tullii  Ciceronis  Çalo  major  ad  Titum 
Pomponium  Atlicum.  hntetiæ  ,  1738  ,  in-32. — L’im¬ 
primeur  Loltin  l’aîné  (  voy.  ce  nom  )  a  publié  une 
critique  très-piquante  et.  souvent  juste  de  cette 
édition. 

20  Imitatione  (de)  Christi  libri  IV.  ad  msc.  ac 
prima  ru  m  edilionum  fidem  expnrgati.  1758,  in-12. 

—  Nous  avons  cité  plus  haut  la  traduction  que  Va¬ 
lart  a  donnée  de  ce  livre. 

3°  Un  Gtossan'um  joint  à  l’édition  latine  donnée 
par  Capperonnier,  .des  Comédies  de  Pladte  (1759). 

4°  Flavii  Vbgetii  Renati  institutioruni  rei  mili- 
taris,  libri  V,  ou  Institutions  de  Végète  ,  avec  une 
table  de  matières  et  un  Glossaire.  1763  ,  in-12. 

5°  Sexti  Julii  Frontini  stratagematicon  libri  III, 
ou  Stratagèmes  de  Frontin,  revus  et  coït,  sur  onze 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi,  avec  la  vie 
de  Frontin. 1763  ,  in-i2. 

6°  Q.  Curtij  Rufi  de  rebus  gestis  Alexandrî 
magni  libri  decem  ,  selectissimis  notis  variorum 
illustrai!.  Parisiis,  1764»  in-12. —  Cette  édition  a 
été  réimprimée,  à  Rouen,  en  1770,  avec  le  Supplé¬ 
ment  de  Christ.  Bruno  ,  i:i-x8;  mais  le  libraire  a 
omis  les  noms  de  Valart  et  Bruno. 

70  Q.  Horatii  Flacci  opéra  ad  fidem  76  codd.  il¬ 
lustrais.  1770,  in-8.  Dès  1763,  l’abbé  Valart  avait 
donne  ses  soins  à  la  réimpression  de  l’Horace  de 
St. -And.  Philippe. 

8°  Cornelii  Celsi  de  re  médita  ,  libri  VIH  ,  ex 
fide  mser.  et  vetuss .  librorum  summa  diügentia  rec. 
3  772  ,  in-8. 

VALAT.  —  Éléments  d’arithmétique. 
Bordeaux,  Gazay }  1837,  in-8. 

VALAT  (  L.-J.-A.  ),  de  Montpellier. 

—  Mémoire  concernant  un  service  rural 
de  santé  a  fonder  en  France  pour  les  in¬ 
digents  et  les  simples  journaliers ,  présen¬ 
tés  à  M.  le  préfet  du  département  de  la 
Nièvre.  Paris  ,  Levranlt  ;  Baillière ,  i833, 
in-8  ,  avec  une  planche ,  4  fr- 

VALATOUR  (A.),  professeur  agrégé 
au  collège  royal  de  Bourbon. 

—  Choix  méthodique  des  histoires  variées 
d’Elien  ,  suivi  de  deux  vocabulaires  et  de 
notes  sur  le  texte ,  à  l’usage  des  écoles. 
(Texte  grec).  Paris,  Maze ,  1824*  in- 12. 

—  IVe  édition.  Paris,  Mctire-Nyon^  i838, 
in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Choix  méthodique  des  histoires  variées 
d’Élien,  grec- français.  Paris ,  Maire- Nyon, 
i833  ,  in-12  ,  4  fr, 

—  Extraits  historiques  ,  littéraires  et  philo- 
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sophiques  de  Lucien ,  suivis  d’un  choix 
des  dialogues  ,  des  lieux  ,  des  contempla¬ 
teurs,  etc.,  avec  des  notes  sur  le  texte,  par 
A.  Yalatour.  Paris,  Maire-Nyon  ,  1828, 
in- 12,  3  fr. 

Y ALAZÉ(Charles  Ëléonore Dufriche  de), 
membre  de  la  Convention  nationale;  né  à 
Alençon  (Orne),  le  a3  janvier  1751  , 
prit  d’abord  le  parti  des  armes  ,  qu’il 
abandonna  ensuite  pour  se  livrer  à  l’étude 
des  lois.  Devenu  avocat,  il  en  exerçait  les 
fonctions  avec  succès  dans  sa  ville  natale 
lorsque  le  tocsin  national  se  fit  entendre. 
Yalazé  fut  nommé  maire  d’Essay,  petite 
commune  voisine  d’Alençon  ,  et  choisi ,  en 
1792,  parles  électeurs  de  l’Orne  pour  leur 
député  à  la  Convention  nationale.  Yalazé 
se  rangea  dans  le  parti  des  Girondins.  Con¬ 
damné  à  mort  par  le  tribunal  révolution¬ 
naire  dans  les  premiers  jours  du  mois  d’oc¬ 
tobre  1793  avec  ses  collègues,  Yalazé  se 
perça  le  cœur  d’un  stilet  en  entendant  son 
arrêt. 

—  A  mon  fils  (sur  l’éducation  ).  Alençon, 
J.-Z.  Malassis  le  jeune  ,  1785,  in-8. 

—  *  Lois  (  les  )  pénales  dans  leur  ordre 
naturel  *  présentées  à  la  suite  du  Tableau 
comparatif  des  vertus,  des  devoirs  et  des 
crimes  ;  ouvrage  dédié  et  présenté  à  Mon¬ 
sieur  ,  frère  du  roi .  Paris  ,  Royez ,  1784, 
in-8. 

Ouvrage  que  Debray,  dans  ses  Tablestes  des  écri¬ 
vains  français  attribue  à  Valazé. 

—  Rêve  (le),  (conte  philosophe). 

Inséré  dans  la  Bibliothèque  des  romans  ,  en  1783. 

Valazé  a  laissé  sa  défense  publiée  en  1795,  et  plu¬ 
sieurs  autres  manuscrits  non  encore  imprimées. 

Outre  les  articles  de  nos  biographies  modernes, il 
existe  une  Notice  historique  et  littéraire  sur  Du¬ 
friche  de  Valazé,  député  de  la  Convention  natio¬ 
nale,  par  M.  D.  L.  Dubois.  Paris,  Goujon,  T802, 
181 1,  in-8. 

YALAZÉ  (  le  baron  Éléonore-Bernard- 
Anne-Christophe-Zoa  Dufriche  de),  fils  du 
précédent;  né  à  E.ssay  (Orne),  le  12  février 
1780,  l’un  des  braves  officiers  généraux  de 
l’Empire,  depuis  la  Restauration  successive¬ 
ment  inspecteur  et  membre  du  comité  du 
génie  (en  1816),  commandant  du  génie  dans 
l’armée  expéditionnaire  d’Afrique  (en  i83o) 
directeur  des  travaux  de  la  défense  de  la 
capitale  (  de  i83o  à  la  fin  de  i832  ), 
lieutenant-général  (le  1 3  décembre  1 83o).  Le 
général  Yalazé  est  compris  dans  les  cadres 
d’activité  de  l’état-major  de  l’armée  depuis 
le  7  février  1 83i . 

' —  Capitulation.  (Article  de  l’Eueyclopédie 


moderne).  Paris ,  de  l’impr.  de  Moreau, 
182  5,  in-8  de  12  pages. 

—  Caserne.  (Article  de  l’Encycl.  mod.) 
Paris ,  de  l’impr.  de  Moreau,  182 5,  in-8 
de  12  pages. 

- —  Fortifications  de  Paris.  Du  système  à 
suivre  pour  mettre  cette  capitale  en  état  de 
défense.  Paris,  de  l’impr .  de  Renouard , 
i833  ,  in-8  de  32  pages,  et  un  plan. 

—  Observations  sur  les  sièges  de  Sarra- 
gosse  et  de  Burgos ,  appliquées  à  la  défense 
des  places  en  général.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Moreau ,  1826  ,  in-8  de  20  pag.  —  De  la 
Défense  des  places  ,  pour  faire  suite  aux 
Observations  précédentes.  Paris ,  de  Vimpr. 
du  même,  1826,  in-8  de  8  pag. 

Ces  deux  écrits  sont  extraits  du  «  Spectateur  mi¬ 
litaire  »,  qui  compte  le  général  Valazé  au  nombre 
de  ses  rédacteurs. 

—  Opinion  (de  1’)  de  Yauban  sur  l’utilité 
des  places  fortes. 

Imprimée  dans  le  tome  VIII  du  «  Spectateur  mi¬ 
litaire  ». 

—  Places  (  des  )  fortes  et  du  système 
actuel. 

Tmpr.  dans  le  tome  VII  du  Spectateur  militaire. 
Enfin  ,  cet  officier-général ,  chargé  ,  jusqu’à  la  fin 
de  i832  ,  de  la  direction  des  travaux  de  defense  de 
Paris  ,  ne  s’étant  déterminé  que  par  une  conviction 
profonde  ,  dans  le  choix  qu’il  avait  fait  du  système 
à  suivre  pour  fortifier  la  capitale,  a  cru  devoir  faire 
connaître  les  motifs  qui  l’ont  engagé  à  persister  dans 
son  opinion  sur  cette  importante  question  :  il  les  a 
exposés  dans  un  écrit  inséré  dans  le  Spectateur  mi¬ 
litaire  ,  tome  XV,  pag.  1  à  3i. 

Ce  général  a  aussi  fourni  des  articles  à  l’Encyclo¬ 
pédie  moderne,  publ.  par  M.  Courtin  ,  outre  le 
deux,  tirés  à  part,  que  nous  avons  cités. 

Ce  général,  en  outre,  a  donné  une  édition  du 
Traité  de  la  défense  des  places  par  Vacban  (1829). 

YALBLETTE  (de).  —  Observations  pré¬ 
liminaires  pour  la  défense.  Paris ,  quai  des 
Augustins,  i83o,in-8  de  48  pages. 

Le  faux-titre  porte  :  la  Guillotine  et  les  ministres. 

VALBONNAIS  (le  marquis  de).  Yoy. 
Bourchenu. 

YALBRAY  (  de  ).— Heureuse  (  1’  )  nou¬ 
velle  ,  comédie  en  un  acte  (  et  en  prose  )  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Liège,  F. -J.  Desoer, 
1712,  in-8. 

VALBRUNE.  —  Compression  (de  la) 
par  des  bandelettes  agglutinatives.  Paris , 
1 832  ,  in-4,  1  fr.  5o  c. 

YALBUENA  (D.  Manuel  de).  —  Die- 
cionario  latino-espagnol.  VIIa  édit.,  cor- 
regida  y  considerablaraentc  aumentada  por 
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don  Yicente  Salva.  Paris,  F.  Salva,  i83s, 
in- S,  io  fr. 

Voyez  aussi  l’art,  de  M.  Salva. 

YALCOUR  (Aristide  et  Plancher  de). 
Yoy.  Plancher  de  Yalcour. 

YALCOURT  (  L.  —  Culture  (de  la) 
des  betteraves ,  rutabagas,  choux  et  au¬ 
tres  plantes  sarclées ,  par  W.  Cobbett  , 
trad.  de  l’anglais  par  L.  Yalcourt ,  avec  sa 
propre  manière  de  cultiver  les  mêmes  plan¬ 
tes  ,  suivie  de  divers  mémoires  sur  l’argile 
brûlée  etc.  Paris ,  de  V lmp.  de  madame 
Huzard,  i835,  in-8  de  112  pag.,  2fr.  25  c. 

YALDENAIRE  ,  directeur-général  de  la 

caisse  de  libération  des  dettes  hypothé- 

•  ^ 
caires. 

—  Exposé  du  but  de  la  caisse  de  libération 
des  dettes  hypothécaires  ,  établie  à  Nanci  , 
le  ier  janvier  l83o,  et  dont  le  siège  sera 
transporté  à  Paris  dans  le  courant  de  l’an¬ 
née  1837,  et  des  attributions  des  directeurs. 
Nanci,  de  l’impr.  de  Thomas,  1837, 
in-8  de  16  pages. 

—  Réflexions  sur  la  banque  d’amortisse¬ 
ment  établie  sous  la  raison  d’Olivier  et 
compagnie.  Nanci,  de  l’impr.  de  Thomas , 
i836  ,  in-8  de  16  pages. 

—  Un  mot  sur  la  réfutation  publiée  par  la 
banque  d’amortissement  établie  sous  la 
raison  d’Olivier  et  compagnie.  Paris,  rue 
Blanche,  n°  43  ,  1837  ,  in-8  de  16  pages. 

YÀLDEZ  (D.  Juan  Melendez). — Eglogas 
(i835).  Yoy.  J.  de  Jauregui. 

YALDEZ  (  D.  José-Manuel  ).  —  Memo- 
rias  medicas.  Publicadas  en  lima  en  dife- 
rentes  epocas ,  y  reimpresas  en  iSSô./’a- 
ris ,  rue  du  Temple,  n°  69,  i836,  in-18. 

—  Salteriano  pernano  ,  a  Parafrasis  de  los 
ciento  cincuenta  salmos  de  David,  y  de 
algunos  canticos  sagrados ,  en  versa  castel- 
lano.  Paris,  rue  du  Temple,  n°  69,  i835, 
2  vol.  in-i  8 . 

YALDORY  (Guillaume  de).  —  Anec¬ 
dotes  du  ministère  du  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  et  du  règne  de  Louis  XIII  ,  avec 
quelques  particularités  du  commencement 
de  la  régence  d’Anne  d’Autriche,  tirées  et 
traduites  du  «  Mercurio  »  de  Siri.  Amster¬ 
dam  ,  1717,2  vol.  in-12. 

—  Anecdotes  du  ministère  du  comte  duc 
d’Olivarès ,  trad.  de  l’italien  de  Siri.  Paris  , 
Musier  ,  1722,  in- 1 2 . 

—  *  Histoire  de  madame  de  Mucy,  par 
mademoiselle  D***.  Amsterdam  ( Paris ), 
1731  ,  in- 12, 
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Réimprimée  par  les  soins  de  J.-Fréd.  Bernard  ,  à 
la  suite  des  Mémoires  de  d’Aubigné.  Amsterdam  , 
1731,  2  vol.  in-12. 

YALDRUCHE ,  l’un  des  auteurs  du 
Supplément  au  Dictionnaire  de  Trévoux 

(  1 7^2  )•' 

YALDY,  médecin,  l’un  des  auteurs  du 
«  Dictionnaire  des  sciences  médicales  »  . 

YALELION  (B.),  négociant,  à  Bercy. 

—  Observations  sur  les  impositions  indi¬ 
rectes.  Paris ,  de  l'impr.  de  P.  Didot  l’ainé, 
1816,  in-8  de  16  pages. 

Écrit  qui  n’a  pas  été  destiné  au  commerce. 

VALEMBURGH  (  Adr.  et  P.).  De 
controversiis  fidei  tractatus.  Editio  nova, 
edente  J.-F.  Godescard.  Parisiis,  1768, 
in-12. 

Avec  la  vie  des  auteurs. 

YALENCE  (  Cyrus-Marie-Alexandre  de 
Thimbrune  ,  Thiembroune  ,  comte  de), 
général  en  chef  de  l’armée  française  des 
Ardennes  en  1792  ,  membre  du  sénat  con¬ 
servateur,  président  du  canton  de  Yerzy 
(Marne);  né  à  Agen  en  1757,  mort  pair 
de  France,  le  4  février  1822. 

—  *  Essai  sur  les  finances  de  la  république 
française  et  sur  les  moyens  d’anéantir  les 
assignats.  Hambourg,  179(1,  in-8. 

YALENCE  (  Jules  ).  —  Messéniennes 
(trois).  Paris  ,  Dentu ,  1819,  in-8  de  16 
pages,  75  c. 

—  Politieomane  (le),  comédie  en  un  acte 
(  et  en  vers).  Marseille  ,  1825,  in-8. 

—  Trois  Messéniennes  françaises.  Sainte - 
Ménêhoüld ,  de  l’impr.  de  Poignée,  1 83o  , 
in-8. 

Ces  trois  pièces  sont  datées  du  27  juin.  La  pre¬ 
mière  est  intiulée  :  la  Hendée',  la  seconde  ,  les  Cent- 
joars  *  la  troisième,  les  Royalistes  persécutés. 

Y  ALENCIENNES  (Pierre-Henri), peintre, 
membre  de  la  Société  philotechnique  ,  de 
celle  libre  des  sciences  et  arts  de  Paris  ; 
mort  à  Paris,  le  16  février  18x9,  dans  sa 
soixante-neuvième  année. 

—  Eléments  de  perspective  pratique  ,  à 
l’usage  des  artistes  ,  suivis  de  réflexions 
et  conseils  à  un  élève  sur  la  peinture,  et 
particulièrement  sur  le  genre  du  paysage. 
Paris,  Desenne  ;  Duprat,  1800,  in-4, 
avec  36  planches. —  Sec.  édition.  Paris , 
Par  en ,  1820,  in-4,  18  fr. 

On  y  trouve  beaucoup  de  clarté,  des  principes 
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purs,  et  une  connaissance  approfondie  des  difficul¬ 
tés  de  ce  genre,  qui  long  temps  a  été  regardé  mal 
à  propos  comme  tout  à  fait  secondaire.  Aussi  cet 
ouvrage  est-il  devenu  classique. 

VALENCIENNES  (Achille),  natura¬ 
liste,  professeur  de  zoologie  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  et  d’anatomie  à  l’École 
normale ,  membre  de  l’Académie  royale 
des  sciences  de  Berlin,  dé  la  Société  zoo¬ 
logique  de  Londres,  etc.;  né  à  Paris,  en 
*7p4- 

Histoire  naturelle  des  poissons,  ouvrage 
contenant  plus  de  cinq  mille  espèces  de  ces 
animaux,  décrites  d’après  nature  et  distri¬ 
buées  conformément  à  leurs  rapports  d’or¬ 
ganisation  ,  avec  des  observations  sur  leur 
anatomie  et  des  recherches  critiques  sur 
leur  nomenclature  ancienne  et  moderne. 
Strasbourg-  et  Paris ,  Levrault ,  i835  et 
ann.  suiv.,  in-8  et  in-4,  fig. 

Avec  le  baron  Geo.  Cuvier. 

Cet  ouvrage  est  promis  en  vingt  volumes  in-8  et 
in-4  i  avec  un  cahier  de  i5  à  20  planches  pour 
chaque  volume. 

Douze  volumes  de  texte  et  quinze  cahiers  de  plan¬ 
ches  ont  paru  jusqu’à  ce  jour. 

Prix  de  chaque  volume,  avec  un  cahier  de  plan¬ 
ches  :  sur  papier  carré  superflu  satiné,  planches 
noires  ,  i3  f  r .  ;  et  fig.  color. ,  23  fr.  5o  c.  ;  sur  pop. 
cavalier  vélin,  planches  noires,  18  fr  ,  et  planches 
color.  ,  28  fr.  Il  n’a  été  tire  sur  ce  dernier  papier 
qu’un  petit  nombre  d’exemplaires,  texte  et  plan¬ 
ches  destinées  à  accompagner  l'édition  des  OEuvres 
de  Buffoir,  imprimée  dans  ce  format.  In-4  sur  carré 
superflu  satiné,  planches  noires,  18  fr.  ,  et  avec 
les  planches  color. ,  28  fr.  Ce  dernier  format,  tiré 
à  petit  nombre  ,  est  destiné  à  faire  suite  au  Buffon, 
édition  de  t’impr.  royale. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  A.  Valenciennes  les 
mémoires  suivants  imprimés  dans  les  Mémoires  du 
Muséum  d’histoire  naturelle  : 

Observations  sur  le  genre  Langrayens  ( Oeypte - 
rus),  et  Description  de  quatre  nouvelles  espèces  de 
ce  genre,  avec  3  pl.  (toin.  VI  ,  1820).  —  Sur  le 
sous-genre  Marteau,  Zygæna,  avec  2  pl.  (lom.  IX, 
1822) —  Description  du  Germé  :  Polfpnon  ceriuum, 
avec  une  pl.  (t.om.  XI,  1824). 

On  doit  aussi  à  ce  savant  des  notes  dans  l’édi¬ 
tion  latine-française  du  Pline,  publiée  par  Pan- 
ckoucke. 

M.  Guyot  de  Fère ,  dans  sa  Statistique  des  gens 
de  lettres  de  Paris,  dit  que  M.  A.  Valenciennes  a 
traduit  ,  avec  M.  de  Humbold  ,  un  Recueil  des 
Observations  de  zoologie  que  ce  savant  publia  par 
livraisons  depuis.  Nous  ferons  faire  la  remarque, 
en  passant,  que  M-  Valenciennes,  en  1811,  n’avait 
que  dix-huit  ans,  et  qu'alorsil  pourrait  bien  y  avoir 
erreur  dans  cette  indication.  Le  statisticien  cité  dit 
encore  que  l’on  doit  aussi  au  professeur  du  Jardin 
des  Plantes  et  de  l’École  normale  une  Histoire  des 
mollusques ,  des  anétides  et  des  zoophytes  ■  c’est  vrai¬ 
semblablement  d’un  ouvrage  inédit  dont  il  est 
question. 

YALENGIN  ,  vice-connétable  ,  grand- 
veneur  de  l’empire  français  ,  etc. 

—  Mon  journal  de  l’an  1807  ,  etc.  ( r 808). 
Yoy.  Parfait. 


YALENTHIENNES  (  J.-N.-B.  ).  — 
Grammaire  pratique  anglaise  ,  à  l’usage  des 
Français.  Paris,  tous  les  libraires ;  Ver¬ 
sailles ,  Jàlabett,  1828,  in-12. 

YALENTIA  (Petrus  de).  Yoy.  Cicéron  : 
Académiques. 

YALENTIA  (  le  comte  Georges  ).  — 
Yoyages  dans  l’Indoustan  ,  à  Ceylau  ,  sur 
les  deux  côtes  de  la  mer  Rouge,  en  Abys¬ 
sinie  et  en  Egypte  ,  durant  les  années 
i8o3-o6;  traduits  de  l’anglais  par  P. -F. 
Henry.  Paris ,  veuve  Lepetit ,  i8i3,  4  vol. 
in-8,  avec  un  Allas  de  26  planches  et  deux 
cartes  ,  42  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  (tiré  à  5o 
exempl.) ,  84  fr. 

—  Yoyage  en  Abyssinie,  par  M.  Sat.t, 
trad.  de  l’angl. ,  et  extrait  des  Yoyages  de 
lord  Yalentia.  Genève  et  Paris,  Paschoud, 
1812,  2  vol.  ia-8 ,  9  fr. 

YALENTIN  (G. -T.  de).  —  Franc  (le) 
Bourgeois  ,  comédie  (  eu  cinq  actes  et  en 
vers  ).  Bruxelles  ,  Ant.  Claudinot ,  1706  ,  / 
in- 12. 

YALENTIN  (  Louis-Antoine  )  ,  chirur¬ 
gien  ,  ancien  maître  en  chirurgie  de  Paris  , 
membre  de  l’ancienne  Académie  royale  de 
chirurgie,  membre  honoraire  de  l’Académie 
royale  de  médecine  ;  né  à  Saint-Jean  d’An- 
gely  ,  en  173b,  mort  à  Paris  ,  le  9  août 
182.3,  âgé  de  90  ans. 

—  Éloge  de  M.  Lecat.  Paris ,  1769,  in-8 
de  19  pages. 

—  Observations  sur  les  rapports  de  MM.  les 
docteurs  en  médecine  et  en  chirurgie  qui 
ont  été  appelés  auprès  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  de  Berri  ,  et  Lettre  à  MM.  les  docteurs. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Pillet  aîné,  1820, 
in-8  de  20  pages. 

—  Question  chirurgico  -  légale  relative  à 
l’affaire  de  la  demoiselle  Famin  ,  femme  du 
sieur  Lancret ,  accusée  de  suppression  de 
part.  Berlin  et  Paris ,  Lottin  le  jeune , 
1768  ,  in-12. 

—  *  Question  médico-légale  ,  examen  du 
procès-verbal  de  l’ouverture  du  corps  de 
Louis  XYII,  et  des  causes  de  sa  mort. 
Paris  ( ou  plutôt  impr,  à  V étranger ,  1795), 
in-8  de  16  pages. 

Valentin  était  dans  l’émigration  à  l’époque  de 
la  mort  du  jeune  prince.  Il  a  publié  alors  l’écrit 
précité,  et  y  soutient  que,  d’après  l’autopsie  même, 
Louis  XVII  a  été  empoisonné;  mais  l’opinion  cou- 
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traire,  appuyée  sur  les  témoignages  de  Desnult  et 
de  M.  Peiletan,  a  généralement  prévalue.  M.  Eckard  , 
qui  a  fait  la  notice  de  re  docteur,  assure  qu'en  lui 
donnant  le  seul  exemplaire  qui  lui  fut  resté  de  sa 
dissertation,  il  lui  avait  dit  que  tous  ceux  qu’il 
avait  essayé  de  faire  pénétrer  en  France  avaient 
été  saisis  et  mis  au  pilon. 

—  Recherches  critiques  sur  la  chirurgie 
moderne,  avec  des  Lettres  à  M.  Louis. 
Amsterdam  et  Paris,  Gogué ,  1772,  in-12. 

VALENTIN  (  Louis-François-Marie  )  , 
médecin  ;  né  à  Montmédy. 

—  Account  (  an  )  of  remarkable  effects 
from  the  application  of  the  actual  cautery 
to  the  nape  of  the  neck  and  the  top  of  the 
head ,  in  general  diseuses  ,  both  Idiopathie 
and  Symptomatie ,  of  the  eyes  rars  and 
Brain  (  Medical  repository ,  t.  IV,  r8or, 
p.  364  )• 

—  Coup-d’oeil  sur  les  différents  modes  de 

traiter  le  tétanos  en  Amérique,  précédé 
d’une  Notice  sur  les  bons  effets  du  sola- 
num . et  du  suc  d’ail  dans  cette  mala¬ 

die.  Paris,  18x1,  in-8. 

Extrait  du  Journal  général  de  nvédecine,  t.  XL. 

—  Dissert,  medico-chirurgicæ  de  moibis 
venerèis  latentibus  sub  forma  aliorum  mor- 
borum.  A7  aneeii ,  vid.  Bachot ,  172D. 

• —  Dissert,  medico-chirurgicæ  de  strumâ 
branchoide  dicta  et  de  Hemeralopia.  Nan- 
ceii ,  vid.  Bachot ,  1787,  in-4. 

—  Mémoire  sur  la  lèpre  et  l’éléphantiasis. 

Impr.  dans  le  tome  ..  des  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine. 

—  Remarks  on  the  efficacy  of  the  extrait 
of  Hemlock  in  the  cure  of  tetters  ,  and 
particularly  in  the  cure  of  an  '  inveterate 
disease  of  the  bledder.  (Ibid.,  t.  6,  p.  33  7, 
i8o3.) 

—  Les  mêmes  ,  traduits  en  français  par  le 
docteur  Macartan,  à  Paris  ,  dans  la  biblio¬ 
thèque  américaine,  n°  9,  avec  une  Lettre 
au  docteur  W.  L.  sur  les  maladies  dartreu- 
ses  ;  et  par  Beaumes  ,  dans  les  Annales 
chimiques  de  Montpellier,  n°  70,  octobre 
1  808. 

—  Traité  de  la  fièvre  jaune  d’Amérique  , 
ouvrage  dans  lequel  on  recherche  son  ori¬ 
gine  ,  les  causes  tant  sur  terre  que  sur  les 
vaisseaux,  et  l’analogie  qu’elle  présente 
avec  d’autres  maladies  ;  on  y  examine ,  d’a¬ 
près  les  faits  et  l’expérience^,  si  elle  est 
contagieuse;  on  y  indique  ,  non-seulement 
les  différents  moyens  curatifs ,  mais  encore 
ceux  qui  peuvent  en  préserver  les  militai¬ 
res  ,  les  marins  ,  et  ceux  qui  passent  dans 
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les  deux  Indes  et  en  Afrique.  Paris ,  Mèqui- 
gnon  ,  an  xi  (x8o3),  in-8,  3  fr.  a5  c. 

VALENTIN  (Louis),  médecin,  cousin- 
germain  du  précédent ,  né  à  Soulanges  , 
près  Vitry-le-Erançais  ,  le  i3  octobre  1758. 
IL  était  à  peine  âgé  de  seize  ans  lorsqu’il 
entra ,  comme  élève  en  chirurgie  ,  an  régi¬ 
ment  du  roi  infanterie  ,  dont  son  oncle 
était  chirurgien-major.  Ce  régiment  possé¬ 
dait  une  école  où  le  jeune  Valentin  fut 
nommé  professeur,  et  quelque  temps  après 
il  obtint  le  titre  de  chirurgien-major-aide. 
L’Académie  l’oyale  de  chirurgie  lui  accorda, 
à  cette  époque  ,  une  médaille  en  or  ,  pour 
un  Mémoire  qu’il  lui  avait  envoyé  sur  le 
goitre ,  et  qui  est  ensuite  demeuré  inédit. 
En  1790,  les  événements  qui  se  succédaient 
en  Fi’ance  inspirèrent  à  Valentin  le  désir  de 
se  rendre  à  Saint-Domingue,  afin  d’obser¬ 
ver  les  maladies  des  Antilles.  Il  exeiçait 
dans  cette  colonie  les  fonctions  de  premier 
médecin  des  armées  , lorsque  la  révolution, 
dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se 
réfugier  aux  Etats-Unis  d’Amérique,  où 
le  consul  de  France  ne  tarda  pas  à  lui  con¬ 
fier  la  direction  des  hôpitaux  de  la  Virgi¬ 
nie  ,  destinés  à  recevoir  nos  marins.  Va¬ 
lentin  revint  en  France,  en  1799,  et  se 
fixa  à  Nanci ,  dans  une  retraite  agréable, 
qu’il  ne  quitta  plus  que  pour  faire  quel¬ 
ques  excursions  en  Angleterre  ,  dans  di¬ 
verses  parties  de  la  France  et  en  Italie.  En 
i8x5,  il  fit  partie  de  la  commission  char¬ 
gée  de  rendre  compte  au  roi  de  l’état  de 
l’enseignement  dans  les  écoles  de  médecine 
et  de  chirurgie.  Valentin  est  mort  en  1829. 
Il  était' membre  d’un  grand  nombre  de  so¬ 
ciétés  savantes  de  l’ancien  et  du  nouveau 
monde. 

—  Fragments  d’un  Voyage  médical  en  An¬ 
gleterre. 

Imprimés  dans  le  Journal  général  de  médecine, 
tomes  XXII  et  XXIV. 

—  Géographie  des  Etats  -  Unis  d’Amé¬ 
rique,  selon  l’ordre  observé  par  Jedediali 
Morse,  d’après  des  notes  prises  sur  les 
lieux  et  celles  extraites  des  meilleurs  au¬ 
teurs  ,  tant  nationaux  qu’étrangers. 

Imprimée  dans  le  VIe  volume  de  la  Géographie 
du  Guthrie  ,  troisième  édition.  Paris  ,  Langlois  , 
1802. 

—  Lettre  à  M.  Millin  sur  les  monuments 
antiques  transportés  d’Egypte  à  Londres. 

Imprimée  dans  le  Magasin  encyclopédique  ,  IXe 
année,  i8o3,  tome  III. 

—  Mémoire  et  Observations  concernant  les 
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lions  effets  du  cautère  actuel  appliqué  sur 
la  tête  ou  sur  la  nuque  dans  plusieurs  ma¬ 
ladies  des  yeux  ,  des  enveloppes  du  crâne, 
du  cerveau  ,  et  du  système  nerveux.  Nanci , 
veuve  Bontoux  et  Vmcenol ;  Paris ,  Gabon , 
l8i5,  in-8  de  176  pag.  ,  3  fr. 

—  Mémoire  sur  les  fluxions  de  poitrine. 
Nanci ,  1 8 1  5  ,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Notice  historique  sur  le  docteur  Jeûner, 
auteur  de  la  découverte  de  la  vaccine  ; 
suivie  de  notes  relatives  à  sa  découverte 
de  la  vaccine.  Nanci,  1828  ,  in-4  de  48 
pag.  —  Seconde  édition  ,  revue  et  augmen¬ 
tée.  Nanci ,  veuve  Bontoux ;  et  Paris ,  Ga¬ 
bon  ,  1824  ,  in-8  de  62  pages,  1  fr.  7  5  e. 

La  second  édition  a  été  contrefaite  à  Anvers,  en 

1824.  in-8. 

Les  Annales  cliniques  de  Montpellier  pour  i8o5 
renferme  déjà  de  L.  Valentin  une  Notice  biographique 
sur  le  docteur  Jenner  :  c’est  vraisemblablement  celle- 
là  que  fauteur  a  depuis  remaniée. 

—  Notice  sur  l’histoire  naturelle  de  l’o¬ 
possum  et  sur  quelques  animaux  à  bourse. 

Imprimé  dans  îe  tome  X  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  de  Marseille  (18 12 J. 

—  Notice  sur  le  mamoth  ou  mammouth , 
suivie  d’une  traduction  de  quelques  faits 
d’histoire  naturelle  observés  par  le  profes¬ 
seur  Mitchell,  de  New-York. 

Imorimée  dans  le  Journal  de  physique  et  d’his¬ 
toire  naturelle,  tome  LIV. 

—  Notice  sur  le  melia  azedarack,  avec 
quelques  détails  soüs  le  point  de  vue  de  sa 
culture  en  grand  ,  ou  Comme  arbre  fores¬ 
tier,  et  sous  celui  de  ses  usages  médicinaux. 
Paris,  Colas  ,  1810,  in-18. 

Extrait  du  Journal  d’agriculture  et  d’économie 
rurale. 

—  Notice  sur  les  établissements  de  charité 
et  de  bienfaisance,  et  sur  l'hospitalité  dans 
les  États-Unis  d’Amérique.  Seconde  édit. 
Marseille ,  Achard ,  1816,  in-8  de  24pag. 

Imprimée  d’abord  dans  le  tome  VII  des  Mémoires 
de  l’Académie  de  Marseille  (1808). 

—  Notices  sur  l’état  présent  des  sciences 
physiques  et  naturelles,  et  sur  quelques 
découvertes  récemment  faites  dans  les  Etats- 
Unis  d’Amérique. 

Imprimées  dans  les  tomes  V  et  VII  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  de  Marseille  (1806  et  1808). 

—  Observation  d’un  épanchement  de  sang 
considérable  causé  par  la  lésion  de  l’artère 
mammaire  droite,  guéri  par  l’opération  de 
l’empyème  au  lieu  d’élection. 

Impr.  dans  le  Journal  de  chirurgie  de  Desault, 
tome  IV,  page  108. 

_ Optima  (  de  )  metkodo  variolas  inoeu- 

landi  et  inoculât  a  s  tractandi  :  dissertatio 


medicæ.  Nanceii ,  vid.  Bachot,  1786, 
in  4. 

Refondue  pour  la  partie  historique  dans  le  «  Traité 
historique  et  [pratique  de  l’inoculation  (  voy.  plus 
bas  ), 

—  Recherches  anatomiques  sur  l’action 
des  vaisseaux  lymphatiques  conservée  long¬ 
temps  après  la  mort,  et  Yariétés  anato¬ 
miques. 

Impr.  dans  l’anc.  Journal  de  médecine  et  de  chi¬ 
rurgie  ,  tome  LXXXVI. 

—  Recherches  historiques  et  pratiques  sur 
le  croup.  Paris,  Le  N armant ,  1812,  in-8, 
7  fr.  5o  c. 

—  Réflexions  sur  le  rapport  de  la  Faculté 
de  médecine  ,  à  Paris ,  concernant  la  fièvre 
jaune. 

Imprimé  dans  le  Journal  universel  des  sciences 
médicales  ,  tome  II. 

—  Résultats  de  l’inoculation  de  la  vaccine 
dans  les  départements  de  la  Meurthe  ,  de 
la  Meuse  ,  des  Vosges  et  du  Rhin  pré¬ 
cédés  d’un  Discours  préliminaire  et  suivis 
de  ceux  de  la  vaccine  sur  divers  animaux. 
Nanci  ,  Haener  et  Delahaje  ,  an  x  (1802), 
in-8  ,  1  fr.  20  c. 

—  Sur  la  fièvre  jaune  qui  a  régné  ,  en  1817, 
à  la  Nouvelle-Orléans,  et ,  en  1818,  à  la 
Martinique. 

Imprimé  dans  le  Journal  univ.  des  sciences  médi¬ 
cales  ,  tome  XIV. 

—  Traité  historique  et  pratique  de  l’inocu¬ 
lation.  Paris,  Agasse,Fuchs,t\n  viii(i8oo), 
in-8  de  44°  pages. 

Cet  ouvrage  porte  les  noms  de  F.  Pesoteux  et  L. 
Valentin,  mais  le  premier  de  ces  praticiens  n’en 
composa  que  l’introduction. 

Ce  Traité  renferme  les  articles  les  plus  importants 
de  l’ouvrage  de  Gandoger  ;  on  y  expose  les  avan¬ 
tages  et  les  règles  de  conduite  relatives  non-seule¬ 
ment  à  la  facilité  de  cette  opération  ,  mais  encore  an 
traitement  de  la  petite-vérole;  on  y  indique  les 
moyens  d’empêcher  l’extension  de  la  contagion  va¬ 
riolique,  et  l’on  y  propose  un  plan  d’inoculation 
générale  par  cantons. 

$  C’est  le  premier  ouvrage  français  de  médecine 
dans  lequel  se  trouve  annoncée  la  découverte  de 
Jenner,  page  3oi. 

—  Voyage  médical  en  Italie  ,  fait  en  1  820, 
précédé  d’une  excursion  au  volcan  du  mont 
Vésuve,  et  aux  ruines  d’Herculanum  et  de 
Pompéia.  Nanci  ,  de  l'impr.  d’Hissette  , 
1822  ,  in-8.  — Autre  édition,  sous  ce  titre  : 
Voyage  en  Italie,  fait  en  1820.  Deuxième 
édition,  corrigée  et  augmentée  de  nouvelles 
observations  faites  dans  un  second  voyage 
en  1824.  Paris ,  Gabon  et  compe .,  182G, 
in-8,  5  fr. 
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Nous  venons  de  citer  les  écrits  principaux  de  L. 
Valentin  :  un  grand  nombre  de  notices  scientifiques 
et  d’observations  ont  été  insérées  par  lui  dans  les 
divers  journaux  consacrés  aux  sciences  médicales  , 
et  dans  les  suivants  ,  entre  autres  :  le  Recueil  pério¬ 
dique  de  la  Société  de  médecine  de  Paris  ,  les  An¬ 
nales  cliniques  de  Monipellier,  le  Magasin  encyclo¬ 
pédique,  le  Journal  d’économie  rurale,  le  Journal 
universel  des  sciences  médicales  ,  le  Nouv.  Journal 
général  de  médecine. 

Le  docteur  Valentin  a  laissé  plusieurs  Mémoires 
inédits  :  quelques  autres  qu’il  avait  composés  pen¬ 
dant  son  séjour  à  Saint-Domingue  ,  périrent  lors 
de  l’incendie  du  Cap. 

Valentin  s’est  montré  pendant  toute  sa  vie  animé 
du  désir  d’ètre  utile  aux  hommes,  La  vaccine  le 
compte  parmi  ses  plus  ardents  propagateurs  ;  il 
n’epargna  ni  soins  ,  ni  fatigues  ,  ni  dépenses  même, 
pour  naturaliser  cette  pratique  salutaire  dans  la 
partie  de  la  France  qu’il  habitait.  11  se  prononça 
fortement,  et  l’un  des  premiers ,  contre  la  conta¬ 
gion  de  la  fièvre  jaune,  opinion  qui  paraît  aujour¬ 
d’hui  généralement  prévaloir  sur  la  doctrine  oppo¬ 
sée.  Valentin  a  beaucoup  écrit,  et  ses  ouvrages  ont 
en  général  pour  bases  des  faits  observés  avec  exac¬ 
titude  ,  des  résultats-pratiques  importants. 

Article  de  M.  L.-J.  Bégin  ,  tiré  de  la 
Biographie  médicale. 

VALENTIN  (  C.-H.  ).  —  Essai  sur  les 
perles  qui  précèdent ,  accompagnent  ou  sui¬ 
vent  l'accouchement.  1802  , in-8,  1  f.  5o  c. 

VALENTIN. —  M.  Botte  ,  ou  le  nouveau 
Bourru  bienfaisant ,  comédie  en  quatre  ac¬ 
tes  et  eu  prose,  imitée  du  roman  de  M.  Pi- 
gault-Lebrun.  Paris  ,  Fages  ,  an  si  (i8o3), 
in-8. 

Avec  M.  Théophile  (Dumersan). 

VALENTIN  (  J.-Ch.-J.-B.  )  ,  de  Véze- 
lise  (Meurthe),  ex-chirurgien  aide-major 
de  la  garde. 

—  Considérations  sur  les  plaies  pénétrantes 
simples  de  l’abdomen,  et  sur  l’abus  de  la 
gastrographie  dans  leur  traitement.  Stras¬ 
bourg  ,  de  l’impr.  de  Levrault ,  i8i5,in-4 
de  24  pag. 

Thèse. 

VALENTIN  (  F.  ).  —  Abrégé  de  l’His¬ 
toire  des  croisades  (1095-1291).  Paris  , 
Lavigne  ,  i836  ,  in-12  ,  avec  4  gravures  , 
2  fr.  5o  c. 

Le  faux-titre  porte  :  «  Bibliothèque  des  fa¬ 
milles  ». 

—  Abrégé  de  l’Histoire  du  Bas-Empire,  ou 
le  Lebeau  de  la  jeunesse;  suivi  d’une  No¬ 
tice  sur  l’origine  et  les  mœurs  des  anciens 
Turcs,  de  Considérations  sur  le  gouverne¬ 
ment  de  l’empire  ottoman.  Deuxième  édi¬ 
tion  ,  augmentée  d’une  table  alphabétique 
des  personnages  remarquables  par  leurs 
actions  ou  leurs  dignités;  des  contrées, 
villes,  mers,  fleuves,  combats,  événements 
mémorables  ,  etc.  ,  dont  il  est  parlé  dans 
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cet  ouvrage.  Paris ,  Aug.  Delalain,  i83o, 
2  vol.  in-12,  avec  fig.  ,  6  fr. 

—  *  Eléments  de  rhétorique  et  de  l’art  d’é¬ 
crire,  extraits  des  Eléments  de  littérature 
de  Marmontel.  Paris,  Delalain ,  1820, 
in-12  ,  2  fr.  5 o  c. 

—  Histoire  d’Angleterre  abrégée  de  Hume 
et  Smolett  ,  depuis  la  domination  romaine 
jusqu’à  la  réforme  électorale  de  1822.  Pa¬ 
ris  ,  Lavigne  ,  1837,  in-12,  avec  4  grav.  , 
2  fr.  5o  c. 

Volume  faisant  encore  partie  de  la  «  Bibliothèque 
des  familles  ». 

VALENTIN  (  Ph.  ) ,  maître  charpen¬ 
tier. 

—  Manuel  du  charpentier,  ou  Traité  com¬ 
plet  et  simplifié  de  cet  art.  Paris ,  Roret  , 

1  827,  in-18  ,  avec  10  planches  ,  3  fr.  5o  c. 

VALENTIN  (  G.-B.  ).  —  Minorité  (la). 
Manuel  à  l’usage  des  tuteurs  ,  subrogés  tu¬ 
teurs.  Strasbourg ,  de  l’impr.  de  Leroux , 

1 83 5  ,  in- 18. 

VALENTIN,  D.  M. — Manuel  (nouveau) 
de  santé  ou  d’hygiène  domestique,  conte¬ 
nant...,  Paris ,  rue  du  Paon,  n.  1, 

1836  ,  in-18,  avec  une  gravure,  2  fr. 
5o  c. 

—  Précis  du  système  de  Lavater,  ou  l’Art 
de  dévoiler  le  cœur  humain  à  l’aide 
delà  physionomie,  etc.  Paris,  Desbleds 
aîné,  i83q,  vol.  in-18,  avec  gravures. 

—  Précis  du  système  pbrénologique  du 
docteur  Gall,  ou  l’Art  de  connaître  les 
hommes  par  l’inspection  du  crâne,  et  de 
se  prémunir  contre  toute  espèce  de  séduc¬ 
tions  et  de  dangers  ;  trad.  de  l’angl.  par  le 
doct.Valentin.  Paris ,  Garnier,  i838,  in-18, 
ensemble,  2  vol.  in-18  ,  avec  grav.  ,  6  fr. 

—  Secrets  (  les  )  de  la  procréation  ,  etc. 
Paris,  Garnier  frères  ,  i  83g ,  vol.  in-18. 

M.  Valentin  ,  en  outre  ,  a  revu  une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  l’Onanisme  de  Tissot  (i836). 

VALENTIN  DE  LAPELOUZE  (J.-B.), 
l’un  des  gérants  du  «  Courrier  français  »  ; 
né  à  Bruyères  (Vosges  ),  en  1777. 

VALENTINI  (le  baron  de),  général 
prussien. 

—  Précis  des  dernières  guerres  des  Russes 
contre  les  Turcs  ,  avec  des  Considérations 
militaires  et  politiques;  traduit  de  l’allem., 
par  Eugène  de  La  Coste.  Paris ,  F.  Didot  ; 
Anselin  et  Pochard  ;  Ponthisu ,  18 25  , 
in-8  ,  avec  4  planches ,  6  fr. 

—  Traité  sur  la  guerre  contre  les  Turcs  ; 
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trad.  de  l’allem.  par  L.  Blesson.  Berlin  , 
Fincke,  i83o,  2  vol.  in-8  ,  avec  9  plans 
et  cartes  et  frontispices  grav.  ,  16  fr. 

VALENTINOIS.  —  Chambre  des  pairs. 
Session  de  1887.  Opinion  de  M.  le  dnc 
de  Valentinois  sur  Alger.  Paris,  de  l’impr. 
de  madame  Agasse ,  1837  ,  in-8  de  8  pag. 

VALENVIN  JUNGERMAN,  pseudon. 
Voy.  Bruzen  de  i,a  Martinière. 

VALERIANI(J.  de).  —  Discours.... 
sur  la  musique  italienne,  trad.  de  l’italien. 
(1827).  Voy.  Majer. 

VALÉRIO  (Augustin),  évêque  de  Vé¬ 
rone  et  cardinal. 

—  Rhétorique  du  prédicateur,  ou  Traité 
de  l’éloquence  du  corps  dans  le  ministère 
de  la  chaire;  trad.  par  A. -J. -F.  Dinoijart. 
Paris  ,  Nyon ,  i75o,in-i2.  — Nouv.  édit. 
1761 ,  in-12. 

VALERIUS. —  Minéralogie,  ou  Des¬ 
cription  des  substances  du  règne  minéral  ; 
trad.  de  l’allem.  par  P. -Th.  baron  d’HoL- 
bach.  1753  ,  2  vol.  in-8. 

VALERIUS  FLACCUS  (Caius) ,  poète 
latin. 

—  Argonauticon  libri  octo ,  ad  optimas 
editiones  collati.  Studio  societatis  Biponti- 
næ.  Biponti  (  Argentorati  et  Parisiis  )  , 
Treuttel  et  Wurtz  ,  1786,  in-8. 

—  Argonauticon  libri  oeto  ,  veteri  no- 
vaque  lectionum  varietate  ,  commentariis  , 
excursibus  ,  testimoniis  ,  Argonautarum 
catologo  ,  indice  nominum  ,  rerum  et  ver- 
boruin  universo  instructos  ac  diligenter  re- 
censitos  edidit  N.-E.  Lemaire.  Parisiis , 
typis  F.  Didot. — Lemaire,  1825-26,  2 
vol.  in-8  ,  2  5  fr. 

—  C.  Valerii  Flacci  Setini  Balbi  Argonau¬ 
ticon  libri  octo,  quos  suis  variorumque 
notis  illustravit  A.  Huguet.  Parisiis,  Panc- 
koucke  ,  1837  ,  in-8  ,  4  fr- 

Cette  édition  fait  partie  de  la  «  Nova  scriptorum 
latinorum  Bibliotheca  » ,  publiée  par  M.  Pan'c- 
koucke. 

—  Argonautique  de  Valerius  Flaccus ,  ou 
la  Conquête  de  la  Toison  d’or,  poème  tra¬ 
duit  en  vers  français  ;  par  M.  Adolphe  Du- 
reau  de  la  Malle.  Paris  ,  Michaud  frères, 
1811,  3  vol.  in-8  de  cxv-4.11,  5a5  et  424 
pages  ,  avec  la  carte  du  Pont-Euxin,  18  fr. 

Le  texte  latin  est  en  regard  de  la  traduction  , 
avec  ce  litre  : 

Caii  Valerii  Flacci  Argonauticon  libri  octo,  co- 


dices  Vaticanum  ,  Monacensem,  Bononiensem  con- 
lulit,  delecttim  notarum  superiorum  ,  suasque  ta- 
bulamque  geographicam  adjecit  Adolphus  Dubïau 
de  la  Malde.  Parisiis,  typis  fratrum  Michaud, 
1 8 1 1 . 

C’est  la  première  traduction  qui  ait  paru  de  cet 
ouvrage.  L’auteur  y  a  travaillé  pendant  dix  ans  ;  il 
ne  s’est  pas  contenté  de  donner  à  la  traduction  tous 
les  soins  nécessaires  ,  i!  a  voulu  que  le  texte  latin, 
imprimé  en  regard  ,  lut  aussi  exact  qu’il  était  pos¬ 
sible.  Il  en  a  conservé  dans  des  notes  savantes  toutes 
les  variantes. 

—  Argonautique  (1’),  poème  trad.  pour 
la  première  fois  par  J.-J.-A.  Caussin  de 
Parceval.  Paris,  Panckoucke,  1828, 
in-8,  7  fr. 

Il  paraît  que  ni  M.  Canssin  de  Parceval  ni 
A1.  Panckoucke  n’ont  connu  la  traduction  précé¬ 
dente,  à  moins  qu’avec  la  phrase,  traduit  pour  la 
première  fois  ,  on  ail  sous-entendu  en  prose. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Bibliothèque  laline- 
française  publiée  par  M.  Panckoucke. 

VÀLERIUS-MAXIMUS  ,  historien  la¬ 
tin,  né  vers  710  de  Rome  (44  ans  avant 
J.-C.  ),  mort  en  776  de  Rome  (23  ans 
depuis  J.-C.  ). 

— Valerii-Maximi  Dictorum  ,  factorumque 
memorabilium  libri  IX,  ad  optimas  editiones 
collati,  præmittitur  notitia  litteraria,  aece- 
dit  index,  studiis  societatæ  Bipontinæ.  Edi- 
tio  accurata.  Biponti ,  ex  typographid  socie¬ 
tatis  (* Argentorati  et  Parisiis),  1783, in-8. 

—  Valerii-Maximi  factorumque  memora- 
bilum  libros  novein  ad  optimas  editiones 
recensuit  E.-P.  Allais.  Parisiis ,  Delalain, 
1822  ,  in-12  ,  5  fr. 

—  Valerius -Maximus  de  dietis  factisque 
memorabilibus ,  et  Julius  Obseqtjens  de 
prodigiis  ,  cutn  supplementis  Conradi  Ly- 
costhenis  et  selectis  eruditorum  notis  quos 
recensuit  novisqne  accessionibus  locuple- 
tavit  Car.  Benedict.  Hase.  Parisiis ,  Le¬ 
maire  ,  1822-23  ,  3  vol.  in-8,  32  fr.  5 o  e. 

Cette  édition  ,  publiée  sous  le  nom  de  M.  Ben. 
Hase,  a  été  soignée  par  un  M.  Rechx,  juif  polo¬ 
nais  ,  qui  se  trouvait  alors  à  Paris. 

—  Valerii-Maximi  opéra  ,  cum  variorum 
notis  ,  quibus  suas  adjecit  Salvini  de  Len- 
nemas.  Paris  ,  Panckoucke ,  i836  ,  2  vol. 
in-8,  8  fr. 

Cette  édition  fait  partie  delà  «Nova  scriptorum 
latinorum  Colleetio  »,  publiée  par  M.  Panckoucke. 

—  Valère-Maxime  ,  latin-français  (de  la 
traduction  du  sieur  Claveret).  Nouv.  édi¬ 
tion.  Lyon  ,  Molin  ,  1700  ,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  de  celte  traduction  est  de 
i656. 

—  Actions  (  des  )  et  paroles  remarquables 
des  anciens.  Paris,  Brunet ,  1713  ,  2  vol. 
in-12. 
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—  Valère-Maxime  ,  trad.  du  latin  par  René 
Binet.  Paris ,  Jansen ,  an  ^(1796),  2  vol. 
inr8  et  2  vol.  in- 12. 

—  Valère-Maxime  ,  traduit  en  français  par 
Ch.-Hub.  Peuchot  et  E.-P.  Allais,  avec 
le  latin  en  regard.  Paris ,  Delalain ,  1822, 

2  vol.  in-i  2,  5  fr. 

Les  cinq  premiers  livres  sont  traduits  par  Peu- 
chot  et  les  autres  par  Allais. 

— ■  Valère-Maxime,  faits  et  paroles  mémo¬ 
rables.  Traduction  nouvelle,  par  C.-A. 
Frémion.  Paris ,  Panckoucke ,  1827-1828, 

3  vol.  in-8  ,  21  fr. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Bibliothèque  laline- 
française  publiée  par  M.  Panckoucke. 

VALERNE  (le  vicomte  Ed.  de).  — 
Préjugés  (  des  )  contraires  à  la  Charte.  Pa¬ 
ris,  les  march.  de  nouv.,  1829,  in-8  de  64 
pages. 

VALERNOD  (l’abbé  Marie-Éléazar  de)1, 
chanoine  du  chapitre  noble  de  Saint-Martin 
d’Ainay  ;  né  en  1704  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Lyon  ,  bienfaiteur  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  cette  ville  ,  à  laquelle  il  légua 
cent  volumes  rares  de  la  sienne  ;  mort  en 
1778. 

—  Problème  :  Diminuer  des  deux  tiers  la 
dépense  de  l’eau  dans  les  machines  mues 
par  son  choc,  proposé  et  résolu.  Lyon  , 
Chavance ,  1773,  in-4. 

VALÉROT  (  l’abbé  Guillaume  ).  — 
*  Journal  historique  et  chronologique  de 
la  France.  Par  l’abbé  V***.  Paris  ,  Thi- 
boust ,  1719,  in-8;  —  Paris,  Delatour, 
1722,  in-8;  —  ou  Paris,  Mérigot  père , 
1753,  in-8. 

Barbier  ne  cite  pas  l’édition  de  1719. 

VALERY  (  Antoine-Claude  Pasquin  , 
plus  connu  sous  le  nom  de  ),  conservateur- 
administrateur  des  bibliothèques  de  la  cou¬ 
ronne  sous  Charles  X  ,  bibliothécaire  des 
palais  de  Versailles  et  Trianon ,  depuis 
1 83o. 

—  Etudes  morales,  politiques  et  littéraires, 
ou  Recherche  de  la  vérité  par  les  faits. 
Paris,  Ladvocat ,  1828  ,  in-8  ,  6  fr.  — 
Seconde  édition.  Paris,  le  même,  1824, 
in-8 ,  6  fr. 

— Sainte-Périne  :  Souvenirs  contemporains. 
Paris ,  Ponthieu  ,  1 826  ,  in- 1 2  ,  4  fr. 

—  Voyages  en  Corse  ,  à  l’île  d’Elbe  et  en 
Sardaigne.  Paris,  Bourgeois-Maze ,  1837- 
38,2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Voyages  historiques  et  littéraires  en 
Italie  pendant  les  années  1S26,  1827  et 


1828,  ou  l’Indicateur  italien.  Paris ,  Le 
Normant ,  i83i-i833  ,  5  vol.  in-8  ,  35  fr. 

L’impression  du  commencement  de  cet  ouvrage 
remonte  à  1829  ou  i83o.  Ls  premier  volume  était 
terminé  d’imprimer,  et  allait  être  livré  au  public, 
lorsque  survint  la  révolution  dejuillet  i83o.  \l.  Va¬ 
léry,  qui  ,  à  chaque  page  de  son  livre  ,  avait  fait  uu 
pompeux  éloge  de  l'absolutisme  et  du  monachisme  , 
ne  jugea  pas  l’instant  favorable  pour  l’émettre  alors. 
U11  retour  à  la  légitimité,  désiré  par  M.  Valéry  et 
les  adhérents  carlistes  ,  n’ayant  pas  eu  lieu  ,  l’au¬ 
teur  de  l'Indicateur  italien  se  décida  à  mutiler  ce 
premier  volume  ,  le  fit  réimprimer  entièrement  ,  et 
il  reparut  en  i83r.  Le  premier  volume  de  1829  ou 
i83o  se  trouvait  annoncé  au  nombre  de  i55o  ,  dans 
la  Notice  de  livres  en  feuilles  et  brochés  composant 
la  librairie  de  Barbezat ,  dont  la  vente  a  eu  lieu  le 
20  mars  i833. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  : 
Voyages  historiques,  littéraires  et  artis¬ 
tiques,  en  Italie.  Guide  raisonné  et  com¬ 
plet  du  voyageur  et  de  l’artiste.  Seconde 
édition,  entièrement  revue,  corrigée.  Pa¬ 
ris,  Aimé  André;  Baudry ,  ï838,  3  vol. 
in-8  ,  avec  une  carte  routière  de  l’Italie  , 
24  fr. 

Sous  sa  nouvelle  forme,  cet  ouvrage  a  obtenu  un 
succès  justement  mérité  I  il  a  été  déjà  traduit  en 
plusieurs  langues.' 

M.  Valéry  est  l’éditeur  des  OEuvres  du  comte 
Ravier  de  Maistre  ,  auxquelles  il  a  ajouté  trois 
avertissements . 

VALÉRY  (  J.  ).  —  Cambiste  (  le  )  por¬ 
tatif.  Bayonne ,  de  l’impr.  de  Lamaignère , 
1826  ,  in- 16  de  36  pag. 

—  Manuel  du  négociant,  ou  Tableau  des 
réductions  pour  le  commerce  national  et 
étranger,  utile  aux  marchands  d’aunage , 
négociants  ,  banquiers ,  financiers,  agents, 
de  change,  courtiers,  et  autres  professions. 
Bayonne,  de  l’impr.  de  Lamaignère ,  1821, 
in-8  de  64  pag. 

VALET-REGANHAC.  Voy.REGANHAç. 

VALETTA  (  Ignazio  ).  —  Nozze  (  le  ) 
di  Buondelmonli ,  ossia  Origine  délia  divi- 
sione  de’  Guelfi  et  Ghibellini  di  Firenza. 
Parigi ,  Cormon  i  Blanc  ,  i836,in-i8. 

VALETTE  (le  P.  Jean-Philippe),  né  à 
Caraman  ,  diocèse  de  Toulouse ,  reçu  dans 
la  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne 
en  1 699  ,  mort  en  17... 

—  Elévations  à  J.-C.  sur  sa  vie  et  ses 
mystères,  trad.  de  Th.  à  Kempis;  avec 
une  poésie  chrétienne  sur  quelques  idées 
du  même  auteur.  Paris ,  Prault ,  1728, 
in- 1 2. 

,  r 

—  Etrennes  de  Salomon  ,  contenant  au¬ 
tant  de  sentences  qu’il  y  a  de  jours  dans 
l’année  ,  en  distiques  français.  Paris  ,  Lot- 
tin  ,  i74i,in-24. 
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« —  Étrennes  (  nouvelles  )  utiles  et  agréa¬ 
bles  ,  contenant  un  recueil  de  fables  choi¬ 
sies  dans  le  goût  de  La  Fontaine  ,  sur  de 
petits  airs  et  vaudevilles  connus  (  par  le  P. 
Valette).  Paris ,  Lottin ,  1734  ,  in-32. — 
Les  mêmes,  avec  des  augmentations.  Pa¬ 
ris ,  Lottin  ,  1739  ,  1746  ,  in-24.  —  Les 
mêmes  ,  contenant  un  recueil  de  chansons 
morales  et  d’emblèmes  ,  de  même  sur  de 
petits  airs  et  vaudevilles  connus  (  par  ma¬ 
dame  Massüau  ,  religieuse  de  l’abbaye  de 
Voysin,  diocèse  d’Orléans,  morte  en  dé¬ 
cembre  1748).  Paris,  Lottin  et  Butard , 

1 749  ,  2  vol.  in-16. 

Il  existe  une  autre  réimpression  sous  ce  litre  : 
Recueil  de  Fables  choisies  dans  le  goût  de  M.:  de 
La  Fontaine ,  sur  des  petits  airs  et  vaudevilles 
connus  ,  notés  en  gravure  pour  en  faciliter  l’intel¬ 
ligence.  Nouvelle  édition  ,  corr.  et  augm.  Paris  , 
Butard  ,  1767,  in-24. 

Ce  recueil  contient  la  plupart  des  fables  de  La 
Fontaine  mises  en  chansons. 

(  Art.  de  Barbier  ). 

VALETTE  (  Siméon  Fagon  ,  connu 
sous  le  nom  de  ) ,  professeur  de  mathé¬ 
matiques  à  Montauban  ,  sa  patrie  ;  né  le 
18  avril  1719,  mort  dans  sa  campagne  de 
l’Honor  de  Cos  ,  près  de  Montauban,  le 
29  décembre  1801. 

—  *  Contes  nouveaux  et  plaisans,  par  une 
société.  Amsterdam  (  Montauban  )  ,  1770* 
2  parties  petit  in-12. 

Il  y  a  dans  ce  volume  quelques  contes  de  Ver- 
gier,  de  Grécourt  ,  de  Ferrand,  de  Voltaire,  de 
Perrault,  de  La  Monnoye  et  de  Piron.  Delà  vien¬ 
nent  sans  doute  les  mots  far  une  société  qui  se  trou¬ 
vent  sur  le  frontispice. 

—  Trigonométrie  (  la  )  sphérique  ,  résolue 
par  le  moyen  de  la  règle  et  du  compas. 
1707,  in-8. 

Siméon  Valette  est  l’original  dont  Voltaire  s’est 
moqué  si  plaisamment  dans  son  «Pauvre  Diable». 
Voyez  une  curieuse  Notice  sur  la  vie  et  les  aven¬ 
tures  de  S.  Valette  ,  par  Tourlet ,  dans  le  Magasin 
encyclopédique,  1811,  tome  II,  page  68  et  sui¬ 
vantes.  Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  séparément. 

YALETTE  (  Honoré  )  ,  de  Cahots  ,  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Toulouse. 

- — Épître  sur  la  diversité  des  talents.  1761. 

YALETTE,  arithméticien.  —  Arithmé¬ 
tique  (1’)  dans  sa  véritable  intelligence,  etc. 
Toulouse ,  de  l’impr.  de  Navarre,  1816, 
in-8  de  24  pag. 

—  Épître  à  P. -J.  de  Béranger.  Paris ,  Lad- 
vocat;  Delaunay,  i825  ,in-8  de  24  pag-> 
ï  fr. 

-1» 

VALETTE  (  A.-J.-H.  ),  professeur  de 


philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris. 

- —  Cours  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris.  Discours  d’ouverture.  lre 
année.  Paris,  Hachette,  1829,  in-8  de 
32  pag. 

Nous  connaissons  encore,  comme  ayant  été  im¬ 
primé,  un  Discours  d’ouverture  de  la  deuxième 
année  (i83i  ,  in-8  de  28  pag.),  et  un  de  la  sixième 
année  (i835,  in-8-de  28  pag.). 

—  Enseignement  (de  P)  de  la  philosophie 
à  la  Faculté  des  lettres  (  Académie  de  Pa¬ 
ris)  ,  et  en  particulier  des  principes  et  de 
la  méthode  de  M.  Cousin.  Paris ,  Hachette , 
1829,  in-8  de  84  pages. 

VALETTE  (Auguste  ).  —  Pairie  (de  la) 
héréditaire  ,  considérée  comme  pouvoir  lé¬ 
gislatif  et  comme  pouvoir  judiciaire,  et 
du  mode  de  constitution  d’une  seconde 
chambre.  Paris  ,  Delaunay  ;  Desbarres , 
x83o,  in-8  de  60  pag. 

YALETTE  (  J--.B. -Philippe  )  ,  avocat  à 
la  Cour  royale  de  Paris,  et  secrétaire  de 
la  présidence  de  la  chambre  des  députés. 

—  Manuel  financier,  contenant  le  texte  des 
dispositions  législatives  et  autres  documents 
qu’il  importe  de  connaître  pour  éclaircir  le 
vote  des  lois  de  finances.  Paris ,  Joubert , 
1837,  in- 18  ,  2  fr. 

Ouvrage  composé  pour  l’instruction  de  MM.  les 
députés.  Quelques  exemplaires  ne  portent  pas  le 
nom  de  l’auteur. 

—  Traité  de  la  confection  des  lois  ,  ou 
Examen  raisonné  des  règlements  suivis 
par  les  assemblées  législatives  françaises  , 
comparés  aux  formes  parlementaires  de 
l’Angleterre,  des  États-Unis,  de  la  Bel¬ 
gique  ,  de  l’Espagne,  de  la  Suisse,  etc. 
Paris,  Joubert  y  i83q  ,  in-i  8,  3  fr. 

Avec^M.  Benal  de  Saint-Marsy. 

YALETTE  DE  TRAVESSAC  (  l’abbé 
Antoine  )  ,  prieur  de  Bernis  ;  né  à  Nîmes, 
le  10  février  1712. 

—  Abrégé  de  l’histoire  de  la  ville  de 
Nîmes.  1756,  in-8. 

—  Apothéose  de  la  ville  de  Nîmes.  1744» 
in-8. 

Réimpr.  sous  ce  titre  :  Sonnets  sur  les  antiquités  de 
JYirnes  ,  1748,  in-8. 

—  Étrennes  aux  protestants  pour  l’année 
1746.  In-12. 

—  Lettre  du  tripot  de  Milhaud  a  MM.  les 
journalistes.  1759  ,  in-8. 

—  Vie  de  saint  André,  envers.  1740? 
in-i  8. 
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VALETTE  DES  HERMÀUX  ,  membre 
de  la  chambre  (les  députés. 

—  Discours  de  M.  Valette  des  Hermaux, 
membre  de  la  chambre  des  députés  ,  à 
l’occasion  de  la  discussion  générale  de  la 
loi  contre  les  barricades.  Mende,  de  l’impr. 
d’ignon,  i834,  in-8  de  16  pages. 

VALGUER.  Voy.  Bonnet  du  V. 

VALHEN  (J.)*  — *  Essai  d’un  abrégé 
chronologique  de  l’histoire  de  Villeneuve- 
les-Avignon.  1743,  in-8. 

VALIGNY  (P.  de),  avocat  au  parlement. 

—  Bon  (le)  colonel  fait  le  bon  soldat, 
scène  dialoguée  (en  prose),  entre  l’invalide 
et  le  nouveau  venu.  Paris ,  l’Auteur,  1777, 

in-8. 

—  Fausses  (les)  affirmations,  ou  le  Juge 
équitable,  comédie  nouvelle  en  un  acte  et 
en  vers .  Paris ,  l’ Auteur ,  1786,10-8. 

—  Fille  (  la  )  bourru  ,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris,  V Auteur { 1784),  in-8. 

—  Fou  (le)  théâtral,  ou  la  Suite  du  poète 
au  foyer,  scène  lyrique. 

— —  *  Henri  IV,  ou  la  Reddition  de  Paris, 
poème  en  trois  actes.  Par  M.  P.  de  V. 
Lejde ,  et  Paris  ,  Lacombe  ,  1768,  in-8. 

—  Maiso-manie  (  la  )  ,  ou  les  Plaisirs  de 
la  campagne  variés,  comédie  en  deux  actes 
et  en  prose.  Paris  , /’ Auteur,  1785,  1788, 
in-8. 

—  Parents  (les)  du  jour,  ou  les  Egoïstes, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris , 
l’Auteur,  1785,  in-8. 

—  Poète  (  le  )  au  foyer,  à  l’éloge  des 
grands  hommes  du  théâtre  de  la  nation,  y 
compris  celui  de  Mirabeau ,  scène  lyrique 
nouvelle.  Paris,  l’Auteur,  1791,  in-8. 

Cet  écrit  avait  d’abord  paru  sous  ce  titre  : 
Poêle  (le)  au  foyer,  ou  l’Eloge  des  grands  hom¬ 
mes  du  Tbeâire-Français ,  scène  lyrique  nouvelle 
en  prose.  Paris,  1786,  in-8. 

VALIN  (  René-Josué  )  ,  avocat  et  pro¬ 
cureur  du  roi  de  l’amirauté  et  de  l’hôtel 
de  ville  de  la  Rochelle  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  la  même  ville,  sa  patrie,  mort 
en  1765. 

—  Commentaire  (  nouveau  )  sur  la  cou¬ 
tume  de  la  Rochelle.  La  Rochelle  ,  1756, 
3  vol.  in-4  ;  —  Avec  des  additions  à  la  fin 
du  troisième  volume.  Paris,  Vincent, 
1768,  3  vol.  in-4. 

Le  Commentaire  de  Valin  sur  la  coutume  de  la 
Rochelle  est  en  grande  partie  le  résultat  de  confé¬ 
rences  tenues  entre  les  avocats  du  présidial. 

• 

—  Commentaire  (  nouveau  )  sur  l’ordon- 
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nance  de  la  marine  du  mois  d’août  r68i. 
La  Rochelle,  Jér.  Legier,  1760.  — ■  Sec. 
édition.  1766,  2  vol.  in-4. 

Il  existe  une  contrefaçon  de  cet  ouvrage  sous  la 
date  de  1773. 

—  Le  même  Commentaire,  avec  des  notes 
et  explications  coordonnant  l’ordonnance , 
le  Commentaire  et  le  Code  de  commerce; 
par  V.  Bécane,  avocat.  Paris,  Videcoq; 
Charles- Béchet  ;  Poitiers ,  madame  Loriot  „ 

1  828-29  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

Cette  dernière  édition  est  réduite  aux  parties  qui 
ont  un  rapport  direct  avec  le  Code  de  commerce. 

Avant  que  M.  Bécane  publiât  cette  édition,  M.  San- 
fourche-Laporte  avait  donné  un  Nouveau  Valin,  ou 
Code  commercial  maritime,  Paris  ,  1810,  in-4-  C’est 
un  Commentaire  sur  le  deuxième  livre  du  Code  de 
commerce. 

—  Traité  des  prises,  ou  Principes  delà 
jurisprudence  française,  concernant  les 
prises  qui  se  font  sur  mer.  La  Rochelle  , 
et  Paris ,  Jér.  Legier,  1763 , 2  vol.  in-8  ; 
ou  Z  a  Rochelle  ,  J.  Legier  ;  et  Paris ,  Mé- 
rigot  père,  1782  ,  2  vol.  in-8. 

Ces  deux  volumes  sont  souvent  reliés  en  un. 

Valin  se  fit  d’abord  connaître  par  un  Commentaire 
estimé  sur  la  coutume  de  La  Rochelle.  Un  second 
ouvrage  ,  qui  fit  encore  plus  d’honneur  et  de  répu¬ 
tation  à  Valin,  est  le  Commentaire  sur  l’ordonnance 
du  mois  d’août  1681,  concernant  la  marine,  im¬ 
primé  à  La  Rochelle  ,  en  1760  ,  et  réimprimé  en 
1766  ,  2  vol.  in-4-  La  première  édition  fut  promp¬ 
tement  enlevée  par  les  jurisconsultes  allemands,  an¬ 
glais,  italiens  ,  et  les  nations  du  nord  de  l’Europe, 
L’auteur  ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  gloire  ;  il 
mourut  en  1765.  C’était  non-seulement  un  profond 
jurisconsulte,  mais  un  homme  de  lettres,  un  versi¬ 
ficateur  agréable.  Il  fut  un  des  premiers  membres 
de  l’Académie  royale  établie  à  La  Rochelle  ,  par 
lettres  patentes  du  mois  d’avril  1733.  Malgré  ses 
grandes  occupations  au  barreau  et  dans  son  cabinet, 
Valin  était  très-exact  aux  réunions  de  la  société 
littéraire  qui  avaient  lieu  uneHfois  par  semaine. 

VALINCOUR  (  J.-B.-Henri  Du  Trous- 
set  de  ),  littérateur  ;  né  en  i653,  à  Paris, 
où  il  est  mort,  en  1730. 

• —  *  Lettres  à  madame  la  marquise  ***  sur 
le  sujet  de  la  «  Princesse  de  Clèves  »  (  de 
madame  de  La  Fayette).  Paris,  Cramoisy, 
1678 ,  in- 12. 

Le  P.  Bouhours  a  revu  le  style  de  ces  Lettres, 
Niceron  ,  tome  X  ,  page  97  :  elles  ont  été  réimpri¬ 
mées  par  les  soins  du  P.  Adry,  à  la  suite  d’une 
édition  publiée  par  lui  ,  de  la  Princesse  de  Clèves 
(1807,  2  vol.  in-12}. 

— ^  *  Yie  de  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guise.  Paris,  Cramoisy,  1681,  in-12. 

On  a  de  ce  littérateur  plusieurs  pièces  de  vers  , 
telles  que  des  contes,  des  fables  ,  des  stances,  qui 
n’ont  pas  été  réimprimées  depuis  sa  mort. 

Valiucour  a  été  l’éditeur  de  l’édition  de  1713  des 
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OËuvres  de  Boileau  ,  commencée  par  le  poëte  lui- 
même  ,  et  terminée  après  sa  mort  par  de  Valin- 
cour. 

VALINCOURT  (madame  de). —  Ode 
sur  la  vie  et  le  dévouement  héroïque  du 
prince  de  Brunswick.  Paris ,  l’Auteur, 
1787,  in-8. 

VALÎNGAYET.  —  Principes  de  phy¬ 
sique,  d’arithmétique  et  d’idéologie  ;  suivis 
d’un  Pï’écis  sur  la  littérature  ancienne  et 
moderne.  Paris ,  Constant  Letellier  fils; 
l’Auteur,  1828,  in-12. 

—  Tablettes  historiques  :  Rome  depuis  sa 
fondation  jusqu’à  la  destruction  de  l’em¬ 
pire  d’Occîdent.  Paris,  Truchy  ;  l’Auteur, 

1 837, in-x 2  ,  5  fr. 

. —  Une  des  victimes  de  juillet  i83o.  Pa¬ 
ris,  les  march.  denouv.,  i83o,  in-8  de 
96  pag. 

VALISNIERI  (Antoine).  —  Lettre  (sa) 
critique  à  l’auteur  du  livre  de  la  géné¬ 
ration  des  vers  dans  le  corps  de  l’homme 
(  Nie.  Andry  ),  traduite  de  l’italien  (  par 
Verges).  Paris  ,  1727,  in-12. 

VALLA  (  le  P.  Joseph  )  ,  anc.  profes¬ 
seur  de  théologie  à  Soissons  sous  M.  de 
Fitz-James  ,  et  ensuite  à  Lyon  ,  sous  M.  de 
Montazet  ;  mort  à  Dijon  ,  le  26  février 

1 79°* 

—  *  Institutiones  philosophicæ  auctoritate 
D.  D.  archiepiscopi  Lugdunensis  ,  ad  usum 
scholarum  suæ  diœcesis  editæ.  Lugduni, 
1782  ,  5  vpl.  in-x 2. 

Cet  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  sous  ce 
titre  :  Institutionum  philosophiearum  cursus,  ad  usum 
studiosœ  juventutis  ,  prçesenimque  seminariorum  accom- 
modatus.  Lugduni,  1808;  Parisiis,  i8iî,  3  vol. 
in-12. 

—  *  Institutiones  theologicæ  ,  auctoritate 
D.  D.  archiepiscopi  Lugdunensis,  ad  usum 
scholarum  suæ  diœcesis  editæ  (  auctoribus 
Vaixa,  Tabaraud  et  Charrier  de  La 
Roche  ).  Lugduni ,  1784,  6  vol.  in-12. 

—  Eadem  nunc  prirnum  observationibus 
illustrata  et  notis  apologetieis  vindicatæ 
(  à  P.  Moixneeli,  piaristà  ).  Lugduni,  et 
Genuœ ,  1788,  6  vol.  in-8. 

Le  P.  Valla  avait  publié,  dès  1780  ,  la  première 
édition  de  cet  ouvrage  ,  sans  l’autorisation  de  l’ar¬ 
chevêque.  C’est  probablement  à  lui  qu’on  doit  : 
Compendium  institutionum  iheologicarunC  quæ  anno 
1780  Lugduni  editæ  sunt.  Lugduni  ,  1781,  2  vol. 
iin-12. 

La  Théologie  du  P.  Valla  ,  dite  de  Lyon  ,  est  très- 
estimée.  On  estime  beaucoup  sa  Philosophie  ;  mais 
on  a  fait  des  corrections  aux  nouvelles  éditions. 
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VALLADE  (  J.-F.  ),  docteur  en  méde¬ 
cine. 

—  Discours  philosophique  sur  la  création 
et  l’arrangement  du  monde,  où  l’on  fait 
voir  les  rapports  qu’il  y  a  entre  les  créa¬ 
tures,  et  leur  dépendance  sous  les  lois  de 
la  providence.  Amsterdam,  P.  Marret , 

1  700  ,  in-8 . 

VALLADE.  Voy.  Vat.ade. 

VALLADIER  père,  avocat. 

—  Aux  lecteurs  obligés  du  Courrier  du 
Gard.  Nîmes ,  de  l’impr.  de  Durand-Belle , 
i832  ,  in-8  de  10  pag. 

—  Dissertation  sur  cette  question  :  Sous  le 
régime  constitutionnel  ,  les  contribuables 
sont-ils  sujets  du  roi?  Nîmes,  de  l’impr. 
de  Durand-Belle ,  i533  ,in-8  de  24  pag. 

VALLAIN  (  Louis-Pierre  )  ,  écrivain 
juré  expert;  né  à  Paris  ,  le  jo  mars  1722. 

—  Lettres  à  M.  de.  .  .  .  sur  l’art  d’écrire. 
Paris,  Aug,-Mar.  Lottin ,  1760,  in-12. 

1 —  Traité  sur  la  preuve  par  comparaison 
d’écritures.  Paris,  Durand,  1761,  in-12. 

VALLANCEY  (le  général  Charles). — 
Comparaison  de  la  langue  punique  et  de  la 
langue  irlandaise,  trad.  de  l’anglais,  par 
A.-L.  Miixin.  1796. 

Imprimée  ,  selon  toute  apparence  ,  dans  quelque 
ouvrage. 

VALLANCIER.  —  Festes  (les)  d’Ainay 
(en  trois  scènes  et  en  vers  libres),  chantées 
à  l’Académie  roy.  des  beaux-arts  de  Lyon, 
en  réjouissance  des  victoires  remportées 
par  S.  M.  Louis  XV.  Lyon  (  Aimé  Dela- 
roche ),  1747  ,  in-8. 

VALLANGE  (de).  — Art  (F)  d’élever 
les  jeunes  princes  dès  le  berceau.  Paris, 
1732  ,  in-12. 

VALLANSAN.  —  Un  Père  à  son  fils 
sur  le  monde,  poème  en  six  chants.  Mar¬ 
seille  ,'  de  l’impr.  de  Bouchon,  1829,  in-8 
de  68  pag. 

VALLANT  (  C.  ).  —  *  Consultation  sur 
la  maladie  de  Provence.  Par  C.  V.  Lyon , 
1721,  in-8. 

VALLANT  (  Jean-François). _ Questio 

medica  de  febribus  malignis.  Monspelii , 
Franc.  Roche ,  1727,  in-8. 

VALLARD.  —  Grammaire  régénérée  de 
la  langue  française ,  rédigée  sur  un  plan 


VAL 


VAL 


entièrement  nouveau.  Méthode  normale  , 
où  les  principes  orthographiques  sont  ex¬ 
posés  avec  la  plus  grande  précision.  Ver¬ 
sailles ,  V Auteur,  r834  ,  in-12. — YIe  édit. 
Paris ,  à  la  Sorbonne ,  i838  ,  in-12. 

Cette  Grammaire  a  été  corrigée  et  augmentée  dès 
la  seconde  édition  ,  publiée  en  i836. 

VALLART  (  l’abbé  ).  Yoy.  ValaRt. 

YALLAT-LA-CHAPELLE  (  Pierre),  li¬ 
braire;  né  à  Paris,  en  1729,  mort  le  12 
décembre  1772. 

—  Calendrier  des  règlements ,  ou  Notice 
des  édits,  déclarations,  lettres-patentes, 
ordonnances,  règlements  et  arrêts  des  ju- 
risdietions  du  royaume,  qui  ont  paru  pen¬ 
dant  l’année  1763.  1760  ,  in-16;  —  pen¬ 
dant  l’année  1766,  et  pour  1769. 

—  Lettre  sur  l’édition  de  l’Almanach  des 
Muses,  de  1768.  1768,  in-4- 

YALLE(P.  Délia).  Yoy.  Della  Valle. 

YALLÉ  (  l’abbé  Gilbert-Joseph  )  ,  pro¬ 
fesseur  de  philosophie  au  collège  du  car¬ 
dinal  Le  Moine  ;  né  à  Arras ,  le  4  octobre 
1715,  mort  le  7  juin  1784. 

—  *  Lettre  sur  la  nature  de  la  matière  et 
du  mouvement  (adressée  par  l’abbé  Y  allé), 
à  l’auteur  des  «  Institutions  de  physique  » 
(la  marquise  Du  Châtelet).  Paris,  Thi- 
boust,  1747,  in-12. 

—  *  Réfutation  du  système  des  monades. 

Paris ,  Thiboust ,  17 54?  in-12  de  7 5 

pages. 

YALLÉE  (Joseph  La  ).  Voy.  La  Val¬ 
lée. 

VALLÉE  (Alexandre). — Discours  sur  les 
abeilles.  Broch.  in-8 , 40  c. 

—  Instructions  élémentaires  d’agriculture, 
ou  Guide  nécessaire  au  cultivateur  ;  trad. 
de  l’italien  de  M.  Ad.  Fabroni  ,  augmenté  et 
approprié  au  sol  et  au  climat  de  la  France; 
suivi  d’une  Lettre  de  l’auteur  au  traducteur. 
Paris ,  Meurant ,  i8o3  ,  in-8,  4  fr. 

VALLÉE  (Antoine).  —  Traité  élémen¬ 
taire  sur  le  sucre  de  raisin,  sa  fabrication  , 
ses  propriétés  et  ses  usages  dans  l’économie 
domestique  et  commerciale  *,  suivi  du  Mé¬ 
moire  de  M.  Proust  sur  le  même  objet. 
Paris ,  Colas,  1808  ,  in-8. 

“VALLÉE  ,  membre  de  l’Athénée  des  arts 
et  de  la  Société  académique  des  sciences  de 
Paris. 


a5 

—  Belle  (  la  )  hôtesse,  comédie  en  un  acte , 
mêlee  de  vaudevilles.  Paris  ,  madame  Ca- 
vanagh,  1806,  in-8  ,  1  fr.  20  c. 

AvecM.  Alissan  de  Chazet. 

—  Jugement  (  le  )  de  Daniel,  ou  l’Inno¬ 
cence  de  Suzanne,  mélodrame  en  trois  actes 
Paris ,  1  8o5  ,  in-8. 

—  Muets  (les),  arlequinade  en  un  acte 
et  en  vaudevilles.  Paris ,  madame  Masson, 

1 804  ,  in-8  ,  1  fr. 

t  /<:  «> 

VALLÉE  (  Auguste).  — -  Oui  et  non, 
ou  les  Imprudences.  Comédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Saint-Pétersbourg ,  Florent , 
1820,  in-8. 

YALLÉE  (Hippolyte),  romancier,  ancien 
libraire. 

—  Ami  (P)  intime,  roman  de  moeurs. 
Paris,  Lachapelle,  i838,  4  vol.  in-12  , 
12  fr. 

—  Bigame  (  le  ) ,  roman  de  mœurs.  Paris , 
Lachapelle ,  i834  ,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

—  Campagne  d’Austerlitz.  Paris,  au  bur. 
de  la  Bibl.  popul. ,  1882  ,  in-i8,  i5  c. 

Avec  M.  L.  Couailhac.  IM.  Vallée  s’est  caché  sous 
le  pseudonyme  de  V.  Fleury.  Ce  volume  fait  partie 
de  la  u  Bibliothèque  populaire». 

—  Chanoines  (les  )  de  Paris.  Paris ,  Le¬ 
comte;  Corbet ,  i834  ,  4  vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Chevaliers  (  les)  d’industrie,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Lachapelle  ;  Corbet,  i83i, 
4  vol.  in-12  ,  12  fr. 

Publié  sous  le  pseudon.  d’Eugène  Sainville. 

—  Colette  ,  ou  la  Fille  adoptive.  Paris , 
Lecoinle  et  Pougin  ;  Corbet ,  i833,  4  vol. 
in-12 ,  12  fr. 

—  Enfants  (  les  )  de  troupe.  Paris  ,  Bau¬ 
douin  ;  Pougin,  i836  ,  4  vol.  in-12, 
12  fr. 

—  Escrocs  (les)  de  Paris,  roman  de  mœurs, 
Paris,  Pougin;  Corbet,  i836  ,  4  vol. 
in-i  2  ,  x  2  fr. 

—  Famille  (  la  )  d’un  condamné  ,  ou  la 
Peine  de  mort.  Paris ,  madame  Ogé ;  Le- 
cointe  ;  Pigoreau  ,  1829,  in-12,  3  fr. 
5o  c. 

Publié  sons  le  pseudonyme  de  V.  Fleury. 

- —  Faux  (  le  )  Démétrius  ,  ou  l’Imposteur, 
roman  historique  ,  traduit  du  russe  (i833). 
Yoy.  T.  de  Bulgarine. 

—  Figurante  (  la  ) ,  roman  de  mœurs.  Pa¬ 
ris  ,  Lachapelle  ,  1  83 1,  4  vol.  in-12  ,  1 2  fr. 

—  Jésuites  (les)  vengés,  satire  envers 
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français,  Paris  ,  Ponthieu  ,  1826,  br.  in-8. 

—  Encore  une  jésuitique  ,  ou  Mon  dernier 
mot  sur  les  révérends  pères  ,  satire.  Paris  , 
Setier ,  1827,  in-8  de  32  pag. 

Publiés  sous  le  pseudonyme  d’Hipp.  Fleury.  Ces 
deux  écrits  ont  été  réunis,  en  1827,  sous  le  titre 
de  Deux  Jésuitiques  ,  in-8, 

—  Noiraut  le  Juif,  ou  les  Brigands  du  châ- 
teau  de  Saint-Chaumont.  Paris,  Dolm , 
1839,  3  vol.  iu-12,  9  fr. 

—  Nuit  (  la  )  de  sang  ,  roman  historique. 
Paris,  Lecointe ;  Corbel ,  i83o,  4  vol.in-12, 
1  2  fr. 

Publié  sous  le  pseudon.  de  Fleury. 

—  *  Par  ma  faute.  Par  Fauteur  de  la  «Fa¬ 
mille  d’un  condamné».  Paris ,  Vimont , 
18 33  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Pauvre  Jeannette.  Actualité.  Paris , 
Lachapelle,  1887,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

—  Phases  (  les  )  de  la  liberté  française  , 
essai  dithyrambique.  P  aris ,Vimont ,  i83i, 
in-8  de  16  pag. 

—  Prêteur  (  le  )  sur  gages.  Paris  ,  Lacha- 
pelle,  i833  ,  5  vol.  in- 12  ,  1  5  fr. 

Publié  sous  le  pseudon.  d’Eugène  Sainvilie. 

—  Recéleur  (le).  Paris,  Lecointe ;  Cor- 
het ,  i835,  4  vol.in-12,  12  fr. 

—  Souterrain  (le)  de  la  forêt  des  Ardennes. 
Paris,  Germ.  Mathiot ,  1823,  2  vol.  in-12, 
ornés  de  2  portr,  ,  6  fr. 

—  Tableaux  chronologiques  et  biographi¬ 
ques,  avec  des  développements  historiques  , 
pour  servir  à  l’histoire  de  France.  Paris , 
l'Auteur;  Esnaux ,  1825-26,  in-8  de  ii5 
tableaux,  7  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  1  4  fr. 

—  *  Tartuffes  (  les  )  politiques.  Par  un 
ami  du  Roi,  des  Bourbons  et  de  la  Charte. 
(En  vers).  Paris  ,  Egron ,  1820,  in-8  de 
40  pag. 

VALLÉE  (  L.-L.  )  ,  inspecteur  division¬ 
naire  des  ponts  et  chaussées ,  ancien  élève 
de  l’École  polytechnique  ,  etc, 

—  Alimentation  (  de  F  )  des  canaux. .  .  . 

Imprimé  dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées, 
année  1829. 

— Améliorations  à  introduire  dans  les 
ponts  et  chaussées.  Paris ,  Carilian-Gœury , 
1829  ,  in-8  ,  2  fr.  —  De  l’Aliénation  des 
canaux,  pour  faire  suite  au  n°  Ier  de  l’écrit 
intitulé  :  Améliorations  à  introduire  dans  les 
ponts  et  chaussées.  N°  II.  Paris ,  le  même  , 
1829,  broch.  in-8  ,  1  fr. 

La  pagination  du  dernier  écrit  fait  suite  à  celle  du 
précédent,  et  finit  à  la  page  124.  Trois  autres  écrits 
cités  dans  cet  article  complètent  la  série  de  ceux  que 
M.  Vallée  a  publiés  sur  les,  voies  de  communication. 


—  Concession  des  chemins  de  fer  de  Paris 
en  Belgique.  N°  IV  ,  faisant  suite  à  l’écrit 
intitulé  :  Des  voies  de  communication  sous 
le  point,  de  vue  de  l’intérêt  public.  Paris , 
Carilian-Gœury ,  1887,  in-8  de  32  pag. 

- —  De  trois  lois  à  faire  sur  les  travaux  pu¬ 
blics.  N°  V,  faisant  suite  à  l’écrit  intitulé  : 
Concession  des  chemins  de  fer  de  Paris  en 
Belgique.  Paris ,  Carilian-Gœury ,  i838  , 
in-8  de  72  pag,,  3  fr. 

—  Lettre  à  M.  Urbain  Sastoris.  Paris,  Ca¬ 
rilian-Gœury,  .  .  .  . ,  brochure  in-4  ,  1  fr. 

—  Mémoire  sur  les  réservoirs  d’alimenta¬ 
tion  des  canaux,  et  notamment  sur  ceux 
du  canal  dn  centre.  Paris,  de  l’impr.  de 
Fain ,  1  8 3 3  ,  in-8  de  64  pag. 

—  Traité  de  la  coupe  des  pierres,  faisant 
suite  aux  Traités  de  la  géométrie  descrip¬ 
tive  et  de  la  science  du  dessin.  Paris,  Ca¬ 
rilian-Gœury,  1828,  in-4. 

Cet  ouvrage  avait  été  promis  en  dix  livraisons, 
mais  il  n’a  été  publié  que  les  deux  premières  ,  en¬ 
semble  de  16  feuilles  de  texte  et  quinze  planches. 
Prix  :  5  fr. 

—  Traité  de  la  géométrie  descriptive,  avec 
Atlas  de  60  planches.  Paris ,  veuve  Cour- 
cier,  1819,  in-4,  20  fr. — Sec.  édit.,  revue, 
corr. ,  augmentée  et  mise  à  la  portée  des 
personnes  qui  n’ont  étudié  que  la  géomé¬ 
trie  élémentaire.  Paris,  Bachelier,  182.5  , 
2  vol.  in-4,  dont  un  d’Atlas  de  67  plan¬ 
ches  ,  20  fr. 

—  Traité  de  la  science  du  dessin  ,  conte¬ 
nant  la  théorie  générale  des  ombres,  la 
perspective  linéaire,  la  théorie  générale 
des  images  d’optique  ,  et  la  perspective 
aérienne  appliquée  au  lavis  ;  pour  faire  suite 
à  la  «  Géométrie  descriptive.  »  Paris ,  veuve 
Courcier,  1821,  in-4,  avec  un  cahier  de 
55  planches  et  8  pages  de  texte. 

—  Autre  édition.  Paris,  Bachelier ,  i838, 
in-4,  avec  un  Atlas  de  56  planches,  20  fr. 

—  Voies  (  des  )  de  communication  con¬ 
sidérées  sous  le  point  de  vue  de  l’intérêt 
public,  avec  un  appendice  sur  les  chemins 
de  fer  de  Paris  à  Boulogne  ,  Calais  ,  Dun¬ 
kerque,  Lille  et  Valenciennes.  N°III,  faisant 
suite  à  l’écrit  intitulé  :  De  l’alimentation 
des  canaux.  Paris,  Carilian-Gœury,  i836, 
in-8  ,  3  fr. 

VALLEIX  (  F.-L--J.  )  ,  docteur  en  mé¬ 
decine,  médecin  du  bureau  central  des 
hôpitaux. 

—  Clinique  des  maladies  des  enfants  nou¬ 
veau-nés.  Paris,  J. -B,  Baillière,  i838  , 
in-8  ,  avec  2  planches  ,  8  fr.  5o  c. 
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VALLEJO  (  D.  Angel  )  ,  traducteur  es¬ 
pagnol. 

Nous  connaissons  de  lui  la  traduction  suivante, 
imprimée  pu  France  :  les  Principes  de  métallurgie 
par  A.  Gueniveau,  traduction  considérablement 
augmentée  (1826J. 

VALLEJO  (  D.  José-Mariano  ),  mathé¬ 
maticien  espagnol. 

—  Cartilla  (nueva)  par  ensenar  y  aprender 
a  leer,  etc.  Paris  ,  Bossange  padre  ,  1824, 
in-i  2  de  48  pag. 

—  Compendio  de  raatematicas  puras  y 
mistas.  Nueva  edicion.  Paris,  Bossange 
padre ,  1826  ,  2  vol.  in-8,  20  fr. 

—  Ideas  primarias  que  deben  darse  a  los 
nihos  en  la  escuelas  aeerca  de  los  numéros, 
al  mismo  tempo  que  se  estam  ejercitando 
en  la  clave  analitica  de  la  lectura.  Paris  , 
Bossange  padre ,  1826,10-8. 

—  Metodo  de  ensenar  a  escriber  en  toda 
clase  de  escuelas,  sean  o  no  de  ensenanza 
mutua  uniformado  td  nuevo  metodo  de 
leer  publicado  bajo  el  titulo  de  :  «  Teoria 
de  la  lectura  ».  Paris,  de  la  impr.  dè  F. 
Didot ,  1827,  in -12. 

—  Modo  de  poner  en  ejecucion  ,  el  nuevo 
metodo  de  ensenar  a  leer,  publicato  bajo 
el  titulo  de  :  «  Teoria  de  la  lectura  »>  en 
toda  clase  de  escuelas  sean  o  no  de  en- 
seuanza  mutua  ,  etc.  Paris  ,  Bossange 
padre,  1826,  in- 12. 

La  Teoria  de  la  lectura  a  été  imprimée  à  Madrid, 
en  1825  ,  in-8. 

VALLEMONT  (Pierre  Lorrain  ,  plus 
connu  sous  le  nom  d’abbé  de  ) ,  physicien 
numismate  et  littérateur  fort  médiocre, 
docteur  de  Lisieux,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  Saint-Jacques  de  Bressuire  en 
Poitou;  né  à  Pontaudemer,  le  10  septembre 
3649,  mort  dans  la  même  ville,  le  3o  dé¬ 
cembre  1721. 

—  Curiositez  de  la  nature  et  de  l’art,  ap¬ 
portées  dans  deux  voïages  des  Indes  occi¬ 
dentales  et  orientales,  avec  une  relation 
abrégée  de  ces  deux  voyages  faits  par  le 
sieur  Biron,  parisien  ,  chirurgien-major  du 
régiment  de  M.  le  marquis  de  Vallière. 
Paris,  Moreau,  1703,  in-12. 

Réimprimées  sous  ce  titre  :  Curiositez  de  la  nature 
et  de  l’art  sur  lu  végétation ,  ou  l’Agriculture  et  le 
jardinage  dans  leur  perfection.  Paris  ,  Cl.  Cellier, 
1705  ,  in-12.  —  Édition  revue  et  augm.  Paris  ,  Mo¬ 
reau  ,  1709  ,  ou  1711  ,  in-12  ;  ou  Paris  ,  Moreau, 
1734  ,  in-8  ;  et  Paris  ,  1753  ,  2  vol.  in-12. 

Description  de  l’aimant  qui  s’est  formé 
à  la  pointe  du  clocher  neuf  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  avec  plusieurs  expériences  sur 
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l’aimant  et  sur  d’autres  matières  de  phy¬ 
sique.  Paris  ,  Coutcrot ,  1692,  in-12. 

—  Dissertation  sur  une  médaille  singulière 
d’ Alexaridre-le-Grand  ,  par  laquelle  on  jus¬ 
tifie  l’histoire  de  Quinte-Curce.  Paris  ,  J . 
Mariette,  i6o3  (lisez  1703),  in-12. 

L’année  suivante  parut  une  critique  sous  ce  titre  : 

Lettres  ( trois 1  à  M.  le  marquis  de  Dan  g  eau  sur  une 
prétendue  médaille  d' Alexandre  ,  publiée  par  M.de 
D allemont,  où  l’on  traite  plusieurs  matières  curieuses 
d’ antiquités  (  par  Baüdelot  ).  Paris,  P.  Cut,  1704, 
in-12.  L’abbé  de  Vallemoul  répliqua  par  une  Ré¬ 
ponse  à  M.  Baudelot ,  où  se  trouve  détruit  tout  ce 
qu’il  a  avancé  contre  l’antiquité  de  la  médaille 
d’ Alexandre-le-Grand  ,  et  contre  la  Dissertation  faite 
sur  cette  médaille  singulière.  Trévoux  ,  1706,  in-ia. 

—  Éloge  de  M.  Le  Clerc  ,  dessinateur  et 
graveur  du  roi  ,  avec  le  catalogue  de  ses 
ouvrages.  Paris ,  J. -F.  Gros ;  Nie.  Caillou , 
1715,  in-x  2. 

— Éléments  (les)  de  l’Histoire,  ou  ce  qu’il 
faut  savoir  de  chronologie  ,  de  géographie, 
de  blazon  ,  et  de  l’histoire  universelle  des 
monarchies  anciennes  et  nouvelles.  Paris , 
Anisson,  1696, 2  vol.  in-12.  —  Sec.  édit., 
augmentée  d’une  petite  suite  de  médailles 
impériales.  Paris,  le  même ,  1700,  3  vol. 
in-12.  —  III'6  édition.  Paris,  le  même, 
1702,  3  vol.  iri-12.  —  Paris,  Bigaudf 
1708,  3  vol.  in-i2v  ou  1714  ,  2  vol.  in-12. 

• — Amsterdam,  Pierre  de  Coup,  17x4,3 
vol.  in-12.  —  (  Nouv.  édition,  augmentée 
par  l’abbé  Le  Clerc).  Paris,  Martin^  1729, 
4  volumes  in-12.  —  Autres  éditions.  1745, 
4  vol.  in-12, — Paris,  1758,  5  vol.  in-12. 

Quelques  bibliographes  attribuent  àl’abbé  Granet 
les  augmentations  contenues  dans  l'édition  de  1729  ; 
ils  ont  été  induits  en  erreur  par  le  «  Second  Sup¬ 
plément  au  Dictionnaire  de  Moréri  »  ,  de  l’année 
1749  ,  et  par  le  Moréri  de  1759,  à  l’article  de  l’abbé 
de  Vallemont.  L’abbé  Desfontaines,  dans  la  table  des 
matières  du  «  Nouvelliste  du  Parnasse  »  ,  assure  que 
ces  augmentations  sont  de  l’abbé  Le  Clerc  ;  et  je 
suis  d’autant  plus  porté  à  le  croire,  qu’ayant  inséré 
une  notice  exacte  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
l’abbé  Granet,  son  collaborateur,  dans  le  tome  vingt- 
quatre  des  «  Observations  sur  les  écrits  modernes», 
il  n’a  point  compris  les  «Éléments  de  l’Histoire» 
parmi  les  ouvrages  réimprimés  par  les  soins  de  cet 
abbé.  (  Note  de  Barbier  ). 

Les  éditions  de  174$  et  de  1758  de  ces  Éléments 
sont  avec  de  nouvelles  augmentations,  dont  plu¬ 
sieurs  sont  de  l’abbé  Goujet  L’édition  de  1768  est 
la  plus  estimée. 

—  Explication  (  nouv.  )  d’une  médaille 
d’or  du  cabinet  du  roi ,  sur  laquelle  on 
voit  la  tête  de  l’empereur  Gallien ,  et  cette 
légende  :  «Gallianæ  augustæ».  Première  et 
deuxième  lettres.  Paris ,  Anisson,  1698-99, 
in- I 2. 

—  Physique  (la)  occulte,  ou  Traité  de  la 
baguette  divinatoire  et  de  son  utilité  pour 
la  découverte  des  sources  d’eau ,  des  mi- 
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nières  ,  des  trésors  cachés  ,  des  voleurs  et 
des  meurtriers  fugitifs.  Paris,  Anisson , 
i6g3,  in-r2; —  ou  Amsterdam  ,  Braak- 
man ,  1696,  in-12;  et  Paris  ,  J.  Boudot , 
1709  ,  in-12  ‘  — La  Haye ,  Adr.  Mo  et j en  s , 
1722,  2  vol.  in-i 2. 

D’après  Barbier,  l’édition  de  1722  est  anonyme. 

Le  P.  Lebrun  (  voy.  ce  nom  )  a  publié  des  Lettres 
contre  cet  ouvrage. 

—  Secret  (  du  )  des  mystères  ,  ou  Apolo¬ 
gie  de  la  rubrique  des  missels  :  dissertation 
théologique  et  historique.  Paris ,  Lecomte  , 
17  ip  ,  2  vol.  in-12. 

C'est  une  réfutation  de  l’ouvrage  de  D.  Claude 
de  "Vert  (voy.  ce  nom).  Baudouin  ,  chanoine  de  La¬ 
val  (voyez  ce  nom),  en  prit  la  défense. 

—  Sphère  (  la  )  du  monde ,  selon  l’hypo¬ 
thèse  de  Copernic,  démontrée  et  comparée 
au  système  de  Copernic  et  de  Tycho-Brahé. 
Paris,  Prosper Marchand,  1701  ou  1707, 
in-12. 

—  *  Suite  des  médailles  impériales  ,  où  l’on 
voit  les  empereurs,  les  impératrices,  leurs 
proches  parentes.  1706,  in- 1  2 . 

L’abbé  de  Vallemont  a  été  l’éditeur  du  Voyage 
du  tour  de  la  France  ,  par  H.  de  Bodvière  ,  et  il  y 
a  joint  une  préface. 

VALLERAN,  pseudon.  Voy.  Le  Ma- 
zurier. 

VALLERY  (  Ch.  ).  - —  Considérations 
générales  sur  la  conservation  des  grains  ,  et 
description  d’un  appareil  propre  à  cet 
usage.  Rouen  ,  de  l’impr.  de  Lapommeraye, 
18 36  ,  in-8  de  48  pag.  et  une  planche. 

—  Dictionnaire  (  nouveau  )  de  la  langue 
française  ,  par  une  société  de  professeurs , 
sous  la  direction  de  M.  Vallery.  Paris , 
Houdaille ,  i835,  2  vol.  in-8. 

Ce  Dictionnaire  n’est  autre  que  celui  de  M.  Ver¬ 
ger.  Voyez  pour  l'historique  du  livre  l’art.  Verger. 

VALLES  (  J.  ),  ancien  commissaire  des 
guerres  de  l’armée  lyonnaise. 

—  Abrégé  delà  doctrine  chrétienne. Paris, 
l’Auteur,  i833  ,  in-8,  5  fr.  —  Suite  de 
l’Abrégé  de  la  doctrine  chrétienne.  Paris  , 
Constant  Letellier  ,  i834  ,  in-8,  5  fr. — 
Complément  de  l’Abrégé  de  la  doctrine 
chrétienne  et  de  l’harmonie  du  monde. 
Paris ,  Constant  Letellier  ,  1835  ,  in-8, 
3  fr. 

—  Dissertations  sur  quelques  sujets  de  la 
morale  chrétienne  et  de  l’harmonie  du  sys* 
tème  du  monde.  Paris ,  Constant  Letellier, 
i835,  in-8  de  108  pages,  2  fr.  5o  c. —  Mé¬ 
moire  à  l’Institut  royal  de  France  ,  ou  Suite 


des  Dissertations  sur  la  morale  chrétienne  et 
l’harmonie  du  système  du  monde.  Paris , 
Constant  Letellier ,  i836  ,  in-8  ,  3  fr.  — 
Mémoire  à  l’Académie  des  sciences  de  l’Ins¬ 
titut  royal  de  France,  sur  la  morale  chré¬ 
tienne  et  l’harmonie  du  système  du  monde. 
Paris,  de  l’impr.  d’Herhan,  1837,  in-8 
de  80  pag.,  2  fr. 

—  Itinéraire  et  vie  de  Jésus-Christ  pen¬ 
dant  sa  mission  sur  la  terre.  Paris  ,  Ca- 
rilian-Gœury,  1882  ,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

—  Réflexions  historiques  sur  quelques  cha¬ 
pitres  d’un  ouvrage  de  M.  l’abbé  Guillon  , 
de  Lyon  ,  ayant  pour  titre  :  «  Mémoires 
pour  servir  à  l’histoire  de  Lyon  pendant 
la  révolution  ».  Paris,  Maurice  ,  182 5, 
in-8  de  108  pages,  2  fr.  5o  c. 

VALLET  (  Pierre  )  ,  lieutenant-général 
de  police  à  Grenoble,  ensuite  à  Paris,  mort 
dans  la  première  de  ces  deux  villes  ,  en 
1  7  80. 

—  Art  (T  )  de  limiter  les  terres  à  perpé¬ 
tuité ,  et  de  manière  à  retrouver  en  tout 
temps  la  position  des  limites  arrachées , 
couvertes,  ou  perdues  :  ouvrage  utile  à 
tous  les  possesseurs  de  fonds ,  et  surtout 
aux  seigneurs  ,  aux  décimateurs  et  aux  no¬ 
taires.  Lyon,  et  Paris ,  1769,  in-12,  avec 
figures. 

—  Méthode  pour  faire  promptement  des 
progrès  dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 
Grenoble,  meuve  d’André  Faure,  1767, 
in-12. 

On  a  encore  du  même  quelques  Mémoires  et  plu¬ 
sieurs  articles  dans  l’Encyclopédie  d’Y’verdun. 

VALLET,  ancien  procureur  fiscal  et  re¬ 
ceveur  de  la  baronnie  de  Romainville,  près 
Paris. 

—  Manuel  économique  pour  les  bâtiments 
et  jardins,  très-utile  aux  propriétaires  et 
aux  entrepreneurs ,  ou  Moyens  sûrs  et  fa¬ 
ciles  de  connaître  par  soi-même,  et  sans 
le  secours  de  la  géométrie  ,  tous  les  toisés 
et  les  différents  prix  de  toutes  sortes  de 
travaux  relatifs  auxdits  bâtiments  et  jar¬ 
dins  ;  précédé  des  quatre  premières  règles 
de  l’arithmétique  ,  et  suivi  d’un  Traité 
complet  des  règles  simples  et  composées 
appliquées  à  des  objets  utiles.  Paris  -, 
Ph.-D.  Pierres ,  1775,  in-8. 

VALLET  (Auguste),  de  l’École  des  char¬ 
tes,  membre  de  l’Institut  historique. 

—  Mémoire  adressé  à  l’Institut  historique 
sur  la  manière  dont  on  doit  écrire  le  nom 
de  famille  que  portait  la  pucelle  d’Orléans. 
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(Extr.  du  Jour,  de  l’Inst.  histor.).  Sèvres,  de 
l’impr.  d’ A.  René,  i83g,gr.  in-8  de  io  pag. 
à  2  colonnes. 

Une  note  de  cet  écrit  dit  que  la  substance  de  ce 
travail  est  extraite  d’un  ouvrage  inédit  de  M.  Au¬ 
guste  Vallet,  sur  Agnès  Sorel  et  la  pucelle  d’Orléans. 

—  Sfrint-Germain  par  le  chemin  de  fer, 
promenade  philosophique, historique  et  lit¬ 
téraire.  Paris,  Bohaire ,  1837,  in-i8,avec 
une  carte  ,  5o  c. 

—  Saint-Germain  l’Auxerrois.  Paris ,  ma¬ 
dame  Lamothe ,  1837,  in-8  de  40  pag. 
et  une  pl.  ,  1  fr. 

YALLET  D’ARTOIS.  —  Manuel  du  fa¬ 
bricant  de  gants,  considéré  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  mégisserie  ,  la  chamoiserie 
et  les  diverses  opérations  de  teinture  qui 
s'y  rattachent;  enrichi  de  notions  emprun¬ 
tées  à  la  physique,  à  la  chimie  et  autres 
sciences.  Paris,  L’Auteur,  i834  ,  in-18, 
avec  4  planches. 

VALLET  DE  CHEVIGNY  (Pierre), 
docteur  en  droit  de  l’Université  d’Orléans; 
né  à  Jargeau ,  le  4  septembre  i6g5. 

—  Exereilationes  juris  civilis  de  inoffi- 
cioso  testamento.  1716,  in-4. 

—  Inauguralis  dissertatio  synoptica  ad  le- 
gem  2  3  contractus,  digest.  de  regulis  juris. 
17  17,  in-4. 

YALLET  DE  VILLENEUVE  (J.-F.). 

—  Manuel  pour  la  culture  en  pleine  terre 
des  ipomées-batates  sur  grande  ,  moyenne 
ou  petite  extension  dans  les  contrées  d’Eu¬ 
rope  ,  suivant  de  nombreux  essais  faits 
sans  interruption,  de  i8i5  à  1887,  en 
Italie  et  en  France,  successivement  et  sous 
toutes  les  latitudes  du  43e  au  49e  degré 
inclusivement  :  orné  de  plusieurs  planches 
de  dessins  ,  soit  des  produits  de  ces  plantes, 
soit  de  divers  instruments  et  objets  néces¬ 
saires  pour  cette  culture.  Paris ,  madame 
pLuzard,  i838  ,  in-8  ,  avec  pi. 

VALLETTE  (l’abbé  de).  —  *  Antoine, 
ou  le  Retour  au  village.  Paris ,  Débècourt, 
1 833  ,  in  - 1  8  ,  x  fr. 

—  *  Quelques  semaines  en  Italie.  Par  l’au¬ 
teur  d’Antoine,  ou  le  Retour  au  village. 
Paris,  Débécourt,  i834  ,  2  vol.  in- 12  , 
2  fr. 

—  *  Vittoria  Accorambuoni.  Nouvelle  ita¬ 
lienne  du  xvie  siècle.  Paris,  Débécourt , 
1 836  ,  in-12  ,  1  fr. 

VALLETTE-VIALLARD  ,  anc.  chef  de 


2  9 

la  division  des  finances  à  la  préfecture  de 
la  Seine-Inférieure. 

—  Instruction  sur  la  perception  des  contri¬ 
butions  directes ,  basée  sur  les  lois  ,  sur  les 
décisions  ministérielles  et  sur  les  régle¬ 
ments  administratifs  qui  ont  été  publiés  à 
ce  sujet  ;  terminée  par  une  table  raisonnée 
des  matières.  Rouen  ,  Em.  Périaux  fils  aîné; 
Lance,  1822,  in-8  de  1  14  pag.,  plus  5 
tableaux,  3  fr. 

VALLEYRE  (  Guillaume-Amable),  anc. 
profeseur  de  philosophie  en  l’Université  de 
Paris. 

—  Histoire  des  divers  changements  et  mu¬ 
tations  des  monnaies  de  Fi’ance,  depuis 
1666  jusqu’à  présent  ;  et  nouveau  tarif  gé¬ 
néral  des  monnaies.  Paris ,  Cl.  Cellier  , 
170Ô  ,  in-12. 

—  Ouvrage  nouveau  dans  le  goust  des  Ca¬ 
ractères  de  Théophraste  et  des  Pensées  de 
Pascal.  Paris  ,  1698,  in-12. 

VALU.  —  Lettre  (  sa  )  à  M.  Astier  sut’ 
la  découverte  de  la  vertu  anti-fermentes¬ 
cible  de  l’oxide  rouge  de  mercure.  Paris , 
de  l’impr.  de  la  veuve  Courciei'',  1816, 
in-8  de  24  pag. 

VALLIENNE.  —  Caserne  (la),  ouïe 
Départ  de  la  première  réquisition,  bluette 
patriotique  en  un  acte,  en  prose,  mêlée 
de  vaudevilles.  [Paris)  ,  au  théâtre  du  Pa¬ 
lais-Variétés,  an  11  (1794),  in-8. 

Avec  Bizet. 

VALLIENNE  (  J.  ).  —  Tableau  synop¬ 
tique  des  produits  immédiats  des  végétaux, 
Angers,  de  l’impr.  de  Lesourd,  i838  , 
une  feuille  in-plano. 

VALLIER  (  D.-A.  ),  chef  de  bataillon 
au  corps  royal  d’artillerie. 

—  Notes  sur  les  obusières  construites 
et  éprouvées  à  Rayonne  par  le  chef  de 
bataillon  d’artillerie  Vallier.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Guiraudet ,  1822,  in-8  de  24 
pages,  avec  une  planche  gravée.  —  Ad¬ 
dition  à  la  Note  sur  les  obusières,  pu¬ 
bliée  en  r823.  Paris,  de  l’impr.  de  Gui¬ 
raudet,  1826,  in-8  de  2 4  pag.,  avec  une 
planche. 

—  Nouveau  système  de  défense  contre 
l’invasion.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Guiraudet , 
i83  4  »  in-8  de  20  pages  et  un  plan. 

VALLIER  ,  artiste  dramatique.  Voy. 
Tolmer. 
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VALLIER  (  F  -ançois-Charles  )  ,  comla 
du  Sàussay  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  ,  capitaine  au  régiment  de  Cham¬ 
pagne  ,  colonel  d’infanterie  ,  membre  des 
académies  d’Amiens  et  de  Nanci;  né  au 
commencement  du  xvine  siècle,  à  Paris, 
où  il  est  mort  dans  les  premiers  jours  de 
1778. 

—  Amour  (1’)  de  la  patrie ,  poème.  1754, 
in-8. 

• — Citoyen  (  le  ),  poème.  1759,  in-8. 

—  Églé  ,  comédie  en  un  acte,  en  vers, 
avec  un  prologue ,  jouée  à  Fontainebleau  , 
en  1765.  Paris,  Chr.  Ballard,  1767  , 
in-8. 

—  Eloge  de  M.  de  Chevert ,  lu  le  août 
1769,  dans  l’assemblée  publique  de  l’Aca¬ 
démie  d’Amiens.  Paris  ,  1769,  in-12. 

—  Epitre  à  la  nation  française  sur  l’éta¬ 
blissement  des  invalides  de  l’Ecole  mili¬ 
taire,  etc.  1768,  in-4. 

—  Epitre  en  vers  aux  grands  et  aux  riches. 
1764  ,  in-8. 

—  *  Journal  en  vers  de  ce  qui  s’est  passé 
au  camp  de  Richemont ,»  commandé  par 
M.  de  Chevert.  Metz,  Collignon  ,  17  55, 
in-4. 

—  Odes  sur  les  eaux  de  Barège  et  de  Ba- 
gnères,  avec  un  Essai  sur  la  guerre,  en 
vers  ,  et  une  Lettre  en  prose.  1762  ,  in-8. 

—  Triomphe  (  le  )  de  Flore  ,  ballet  en  un 
acte  (en  vers  libres),  représenté  à  Fon¬ 
tainebleau,  le  29  octobre  1765.  Paris, 
Christ.  Ballard  ,  1  7 05  ,  in-8. 

VALLIÈRE  (le  marquis  Jean-Florent 
de  ),  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
membre  de  l’Académie  des  sciences*  né  à 
Paris,  le  7  septembre  1667,  mort  le  6 
janvier  1759,  âgé  de  92  ans. 

• —  *  Lettre  d’un  des  plus  anciens  lieute¬ 
nants  de  l’un  des  régiments  du  corps  royal 
d’artillerie  à  l’auteur  de  la  brochure  inti¬ 
tulée  :  «Observations,  etc.;  —  Suite  de 
la  précédente  lettre.  Amsterdam  {Paris) , 
1772  ,  in-8. 

Celte  Lettre  a  été  aussi  attribuée  à  Saint-Auban, 

—  Mémoire  touchant  la  supériorité  des 
pièces  d’artillerie  longues  et  solides.  1775, 
in-8. 

—  *  Traité  de  la  défense  des  places  par  les 
contre-mines  ,  avec  des  Réflexions  sur  les 
principes  de  l’artillerie.  —  Mémoire  sur 
les  charges  et  les  portées  des  bouches  à 
feu ,  au  sujet  des  observations  du  sieur 
Belidor,  par  rapport  aux  épreuves  faites  à 
son  instigation,  en  1740,  à  Metz.  Paris , 
Jornbert ,  1768  ,  in-8. 
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Yoyeà  l’Histoire  de  l’Académie  des  sciences  , 

i759. 

VALLIÈRE  (  La  ).  Yoy.  La  Vallière. 

VALLIN  (J.-B.),  maître  de  principes 
de  grammaire  à  Sauinur. 

—  Nouveaux  (les)  Rudiments  de  la  gram¬ 
maire  latine,  à  l’usage  du  collège  royal  de 
Saumur.  Saumnr,  1768,  in-12. 

VALLIN.  —  *  Annales  de  calcographie 
générale.  Paris,  1806,  in-8,  vingt-trois 
numéros. 

VALLIVON  (  la  comtesse  Albitre  de). 
Voy.  Julie  Mole. 

VALLOS  (A.).  —  École  (P)  de  la 
piété  filiale,  ou  la  Religion,  la  nature  et 
l’exemple  enseignant  à  l’homme  ses  de¬ 
voirs  envers  les  auteurs  de  ses  jours.  Lyon, 
Guyot,  i833  ,  in-12. 

—  Lecture  (la)  enseignée  en  54  leçons  , 
de  10  à  20  minutes  chacune.  Méthode 
éprouvée  avec  beaucoup  de  succès  sur  des 
personnes  de  tout  âge  ,  et  principalement 
sur  des  enfants  de  quatre  à  cinq  ans.  Sec. 
édition,  revue  et  augmentée  de  la  Lecture 
du  latin.  Lyon  ,  et  Paris  ,  Périsse  ,  i836, 
in-8. 

—  Trésor  poétique  de  l’enfance.  Lyon , 
Guyot ,  18  36  ,  in- 18. 

VALLOT  (J. -N.),  ancien  professeur 
d’histoire  naturelle  à  l’École  centrale  de  la 
Côte-d’Or  (  à  Dijon  )  ,  membre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  d’agriculture. 

—  Concordance  systématique  servant  de 

table  des  matières  à  l’ouvrage  de  Reaumur 
intitulé  :  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire 
des  insectes.  Paris,  Grégoire  ,  1802, 

in-4  ■>  5'  fr. 

—  Dictionnaire  critique  d’histoire  natu¬ 
relle,  contenant  l’origine  et  1  explication 
de  tous  les  contes  étranges,  de  tous  les 
dessins  bizarres  ,  de  toutes  les  figures  mons¬ 
trueuses  et  toutes  les  opinions  singulières 
ou  erronees  dont  on  a  charge  cette  science. 
Dijon  ,  et  Paris ,  Renouard ,  1822  ,  2  vol. 
in-8,  avec  environ  200  fig^.,  fr. 

—  Ichtiologie  française,  ou  Histoire  des 
poissons  d’eau  douce  de  la  France.  Dijon, 
de  l’impr.  de  Frantin,  x  8  3  7  ,  in-8,  avec 
un  portrait. 

VALLOTHON-D’ANDRÉ,  P  un  des  di¬ 
recteurs  et  rédacteurs  du  Journal  des 
beaux-arts  et  de  la  littérature  (i835). 
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VALLOUY  (  Alex.-Domin.  ),  pasteur. 
—  Coup-d’œil  sur  les  missions.  Vevey , 
1821  ,  br.  in-8. 

VALMALETTE  (J.  de),  connu  plus 
tard  sous  le  nom  de  Valmai.ette  Désa- 

BRETS. 

—  Fables  politiques.  Paris  ,  de  l  impr.  de 
Trouvé,  1821,  in- 12.  —  Nouv.  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Paris ,  del  impr.  de 
Pihan-Delaforest-Morinval ,  i83i  ,  in- 12  , 
avec  4  lithographies,  4  fr. 

—  Goffin,  ou  les  Mines  de  Beaujonc.  Pa¬ 
ris  ,  Delaunay  ;  Dentu  ,  1812  ,  in-8  de  16 
pages. 

—  Retour  (  le  )  des  Bourbons.  (  En  vers  ). 
Paris,  de  T  impr.  de  Porthmann ,  1814, 
in-8  de  8  pag. 

—  *  Spectateur  (  le  )  français.  Tome  Ier  et 
unique.  An  v  (1797),  in-12. 

Avec  M.  Marchena. 

VALMÉRON  (  l’abbé  de  )  ,  pseudon. 
Voy.  l’abbé  Jarry. 

VALMESNIL  (le  P.  G.. T.  de),  jésuite. 
—  Épigramme  sur  le  rétablissement  de  la 
santé  du  roy.  Paris  ,  T  hibou  s  t ,  J  7  4 4  9 
in-4. 

YALMIRE  (  Sissous  de  ).  Voy.  Sissous. 

VALMONT  (  de  ).  —  *  Dissertation 
sur  les  maléfices  et  les  sorciers ,  selon  les 
principes  de  la  théologie  et  de  la  physique, 
où  l’on  examine  l’état  de  la  fille  de  Tour¬ 
coing.  Tourcoing,  1753,  petit  in-ia. 

VALMONT  DE  BOMARE  (  Jacques- 
Christophe  ),  naturaliste  ,  membre  des  aca¬ 
démies  de.  Clermont,  Caen  et  Rouen  ;  né  à 

I  Rouen  ,  en  173  r,  mort  à  Chantilly,  en 
1807 . 

—  Catalogue  d’un  cabinet  d’histoire  natu¬ 
relle.  1758,  in- 1 2. 

Ce  Catalogue  a  été  désavoué  par  Valmont,  bien 
qu’on  le  lui  attribue  généralement. 

—  Dictionnaire  raisonné  universel  d’his¬ 
toire  naturelle  ,  contenant  l’histoire  des 
animaux,  des  végétaux  et  des  minéraux, 
et  celle  des  corps  célestes ,  des  météores 
et  des  autres  principaux  phénomènes  de  la 
nature  ,  avec  l’histoire  des  trois  règnes  et 
une  table  concordante  des  noms  latins. 
1764,  5  vol.  in-8.  —  Édition  (ae)  augmen¬ 
tée  de  plusieurs  articles  nouveaux  et  d’un 
nombre  d’additions  fournies  par  MM.  Hal¬ 
ler  et  de  Leuze.  1768-69,  12  vol.  in-8. — 
IVe  édition.  Lyon,  1791,  i5  vol.  in-8. 

.  -  .  ' 
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La  troisième  édition  ,  publiée  en  1775,  forme  6 
volumes  in-4  »  ou  9  vol.  grand  in-8  ,  et  9  vol. 
petit  in-8. 

—  Extrait  nomenclatenr  dn  système  com¬ 
plet  de  minéralogie.  1759,  in-12. 

—  Minéralogie ,  ou  nouvel  Exposé  du 
règne  minéral.  1761-62,  et  1774,  2  vol. 
in-8. 

—  Prospectus  d’un  Cours  d’histoire  na¬ 
turelle  des  minéraux  ,  végétaux  et  animaux. 

1  7O9  ,  in- 1 2 . 

VALMORE.  —  Fête  (la)  de  l’agricul¬ 
ture,  où  l’Heure  du  repos  aux  bruyères, 
comédie  en  un  acte ,  en  prose  ,  mêlée  de 
vaudevilles.  Rouen,  veuve  L.  Dumesnil  et 
Montier,  an  11  (1794),  in-8. 

Avec  Beauval. 

VALMORE,  officier  russe. 

—  Moscovites  (  les  ).  Poésies  nouvelles. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1825,  in-8 
de  78  pag.,  4  fr. 

—  Sophie  de  Menthon  ,  ou  la  Pupille  in¬ 
fortunée.  Paris,  Pigoreau ,  1826,  2  vol. 
in-12  ,  5  fr. 

YALNY  (  F.  ).  —  Notices  géologiques 
et  minéralogiques.  Lyon  ,  de  l’impr.  de 
Perrin ,  i83x  ,  in-8  de  28  pag. 

VALOIS  (Marguerite  de).  Voy.  Mar¬ 
guerite. 

VALOIS  (  Charles  de  ) ,  duc  d’Angou- 
lême  ,  fils  naturel  de  Charles  IX.  Voy. 
Angoueeme. 

VALOIS  (le  P,  Yves),  jésuite,  ancien 
professeur  d’hydrographie  à  La  Rochelle, 
et  membre  de  l’Académie  roy.  des  belles- 
lettres  de  la  même  ville  ;  né  à  Bordeaux  , 
le  2  novembre  1694. 

— *Avis  charitable  à  ceux  qui  ont  le  mal¬ 
heur  de  vivre  dans  l’incrédulité.  1767, 
in-8. 

—  Avis  sur  l’incrédulité  moderne.  ij66  , 
in-8. 

—  Conjectures  physiques  sur  le  sel  marin. 
1752,  in-8. 

—  Discours  sur  les  bibliothèques  publi¬ 
ques.  Bresce  ,  J.-M,  Rizzardi ,  1751,  in-8. 

—  Entretiens  sur  les  vérités  fondamentales 
de  la  religion.  La  Rochelle,  Desbordes  et 
Mes  nier ,  1747»  in-12. 

—  Entretiens  sur  les  vérités  pratiques  de 
la  religion.  175 1,  4  vol.  in-12. 

—  *  Lectures  de  piété,  à  l’usage  des  mai- 
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sons  religieuses.  Paris ,  Méquignon  ,  1764, 
in- 1 2 . 

—  *  Lettres  d’un  père  à  son  fils  sur  l’incré¬ 
dulité.  1756,  in-x 2. 

—  *  Observations  curieuses  sur  ce  que  la 

religion  a  à  craindre  ou  à  espérer  des  aca¬ 
démies  littéraires,  et  Observations  sur  la 
critique  qui  s’exerce  dans  les  académies  pour 
la  perfection  du  style.  Amsterdam ,  , 

in-12. 

Réimprimées  dans  le  Recueil  de  dissertations  lit¬ 
téraires  de  l'auteur. 

—  Observations  sur  les  auteurs  qui  cachent 
leurs  noms  par  de  mauvais  motifs.  1749» 
in-4. 

—  *  Recueil  de  dissertations  littéraires  , 
par  l’auteur  des  «Lectures  de  piété  ,  etc.  » 
Paris  ,  et  Sentis,  1763; —  Nantes ,  Marie , 
1766,  in-8. 

—  Science  et  pratique  du  pilotage.  1735, 
in-4. 

VALOIS  (Adrien-Joseph  de),  seigneur 
d’OR  ville  ,  de  Paris. 

—  Béquille  (  la  )  ,  opéra-comique  en  un 
acte  (en  prose,  mêlée  de  vaudevilles).  Pa¬ 
ris  ,  Mahault ,  1738,  in-12. 

Avec  Laffichard. 

—  Étrenries  d’iris,  cantate,  du  poème  en 
vers  intitulé  :  les  nouvelles  Lanternes. 

—  Nouvelles  (les)  lanternes  ,  poème.  Pa¬ 
ris ,  1746,  in-12. 

—  Peinture  (  la  ) ,  poème.  In-8  ,  3  fr. 

—  Platée ,  ballet  bouffon  en  trois  actes  , 
précédé  d’un  prologue  (  intitulé  la  Nais¬ 
sance  de  la  comédie  :  le  tout  en  vers  libres). 
(Paris,  Ballard),  1745  ,  in-4  ;  — Seconde 
édition  Paris ,  'veuve  Delormel  et  fils, 
1750,  in-4- 

—  Souhaits  (  les)  pour  le  roi,  comédie  en 
un  acte.  Paris ,  Caille  au \  iy5o,  in-12. 

Avec  Dubois  ,  avocat  au  parlement  de  Paris. 
Valois  d’Orville  est  auteur  de  plusieurs  almanachs 
chantants. 

Cet  écrivain  a  composé  seul  ou  en  société  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  que  celui  que  nous 
citons  ;  mais  aucune  autre  n’a  été  imprimée. 

VALOIS.  —  *  Zelmire  et  Osinin  ,  comé¬ 
die  lyrique  en  trois  actes  (et  en  prose)  ,  pa¬ 
roles  d’un  soldat  du  régiment  du  roi,  in¬ 
fanterie.  Besançon,  Jean-Félix  Charmet , 

s.  d.  (-17.77)  >in_8* 

VALOIS  . — Cours  d’hippiatrique  ,  com¬ 
prenant  des  notions  sur  la  charpente  os¬ 
seuse  du  cheval ,  la  description  de  toutes 
scs  parties  extérieures,  les  beautés  et  les 


défectuosités  naturelles  ou  accidentelles 
dont  elles  sont  susceptibles ,  suivies  des 
précautions  que  cet  animal  exige  pour  sa 
santé.  Paris,  1814,  in-12.  —  Sec.  édit., 
revue  et  augmentée.  Paris ,  madame  Hu- 
zard ,  1825,  in-12  ,  3  fr.  5 o  c. 

VALOIS  (  Le  ).  Voy.  Le  Valois. 

VALOIS-VALOIS. — Plaidoyer  pour  «le 
Précurseur  »  ,  en  l’audience  du  tribunal  de 
police  correctionnelle  de  Lyon  ,  le  28  juil¬ 
let  1829.  Lyon,  de  l’impr.  de  Brunet, 
1829,  in-8  de  28  pag. 

VALON  (le  comte)  ,  député  de  la  Cor¬ 
rèze.  *, 

—  Opinion  (son),  prononcée  dans  le  co~ 
mité  secret  du  17  juin  1824  ,  sur  la  pro¬ 
position  de  soumettre  à  la  réélection  de  son 
département  tout  député  promu  à  un  emploi 
salarié.  Paris ,  de  l’impr.  de  Trouvé,  1824, 
in-8  de  8  pag. 

VALON  (  J. -A.  ).  — -  Annuaire  adminis¬ 
tratif  du  département  de  Seine  et  Marne. 
Année  i836.  Melun,  Michelin ,  i836  , 
in-r2,  2  fr.  —  Année  1837.  Melun ,  le 
même  ,  1837,  in- 12. 

VALORI  (Nicolas  ). —  Vie  de  Laurent 
de  Médicis  ,  traduite  du  latin  (  par  l’abbé 
Goujet  ).  Paris  ,  Njron,  1761,  in-12. 

VALORY  (  de  ).  —  Mariage  (le)  extra¬ 
vagant  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris ,  madame  Masson ,  1812  , 
in-8. 

Avec  Désaugiers'. 

Selon  quelques  personnes,  le  M.  de  Valory,  colla¬ 
borateur  de  Désaugiers  pour  cette  pièce  ,  serait  le 
marquis  de  Valory. 

—  *  Quitte  à  puitte ,  ou  les  jeunes  Vieil¬ 
lards  ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose , 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba,  1807, 
in-8. 

Avec  M.  Ourry. 

VALORY  (le  comte  François-Florent)  , 
né  à  Huningue  ,  le  9  février  1765  ,  d’une 
ancienne  et  nombreuse  famille  qui  a  donné 
plusieurs  lieutenants-généraux  à  la  France, 
et  dont  un  des  membres  fut  ambassadeur 
de  France  à  Berlin,  auprès  du  grand  Fré¬ 
déric.  Le  comte  Valory  était  garde-du-corps 
(compagnie  Beauvau),  et  fut  licencié  avec 
le  rang  de  capitaine,  après  les  journées  des 
5  et  6  oetobrei789  ;  il  émigra  de  France 
le  16  septembre  1791,  se  rendit  à  Berlin, 
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et  entra  au  service  de  Prusse  ,  en  qualité 
d’aide-de-camp  du  général  Kalkreutli.  Re¬ 
venu  en  France  seulement  en  1814  ,  il  fut 
nommé  maréchal-dc-camp  et  sous-aide-ma¬ 
jor  des  gardes-du-corps ,  compagnie  de 
Wagram.  En  i8i5,  il  suivit  Louis  XYIII 
à  Gand  ,  et ,  après  son  retour,  fut  nommé 
prévôt  du  département  du  Doubs.  M.  de 
Valory  a  terminé  sa  carrière  à  Toul ,  le  1  7 
juillet  1822. 

—  Précis  historique  du  voyage  entrepris 
par  S.  M.  Louis  XVI ,  le  21  juin  1791,  de 
l’arrestation  de  la  famille  royale  à  Varennes, 
et  de  son  retour  à  Paris.  Paris ,  Mi  chaud , 
i8i5,  in-8  de  g5  pages,  1  fr.  80  c. 

Cette  relation  a  été  réimprimée  dans  la  «  Collec¬ 
tion  des  Mémoires  relatifs  à  la  révolution  fran¬ 
çaise  (XIe  livraison)  ». 

Ce  Précis  a  été  contredit,  quant  aux  circonstances 
delà  première  partie  ,  par  M.  le  duc  de  Clioiseul  , 
dans  sa  «Relation  du  départ  de  Louis  XVI  ,  le  20 
juin  1791  »  (Paris,  1822,  in-8). 

VALORY  (le  comte  Henri),  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

—  Dissertation  sur  la  statue  de  Milo  ,  of¬ 
ferte  au  roi  le  ier  mars  1821  par  M.  le 
marquis  de  Rivière.  Paris ,  de  l’impr.  de 
F.  Didot  ,  1822  ,  in-4  de  24  pag.  ,  avec 
une  pl.  lithogr. 

—  Journal  militaire  de  Henri  IV,  depuis 
son  départ  de  la  Navarre;  rédigé  et  colla¬ 
tionné  sur  les  manuscrits  originaux;  pré¬ 
cédé  d’un  Discours  sur  l’art  militaire  du 
temps,  avec  dessins  et  fac-similé.  Paris , 
F.  Didot  père  et  fils ,  1821,  in-8,  avec  un 
portr. ,  un  fac-similé  et  deux  planches  li¬ 
thogr.,  6  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  12  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  rédigé  sur  les  mémoires  manus¬ 
crits  de  la  Bibliothèque  royale  ,  par  M.  Valory. 
Ce  journal  militaire  a  été  recueilli  et  écrit  par  Guy 
d’Hermay,  sous  les  yeux  et  d’après  les  souvenirs  de 
Henri  IY.  Chaque  relation  de  ce  journal  est  accom¬ 
pagnée  d’une  pièce  officielle  ou  dépêche  du  temps  , 
ayant  trait  à  l’époque.  Ce  journal  n’avait  pas  encore 
été  publié;  peu  de  pièces  qui  l'accompagnent  l’a¬ 
vaient  été.  On  y  a  joint  une  collection  curieuse  de 
lettres  inédites  de  ce  grand  roi.  Enfin  ,  tous  les  do¬ 
cuments  que  renferme  ce  journal  ont  assez  d’im¬ 
portance  ponr  caractériser  davantage,  s’il  se  peut, 
les  hautes  qualités  de  Henri  IY,  et  le  faire  encore 
mieux  conuaître  ,  même  après  les  Économies  royales 
de  Sully. 

M.  le  comte  de  Valory  a  fait  précéder  cet  intéres¬ 
sant  recueil  d’un  discours  sur  l’art  militaire  du 
temps. 

— Mémoire  pour  l’ordre  souverain  de  Sainl- 
Jean  de  Jérusalem,  lu  à  la  commission  des 
vénérables  langues  de  France,  le  3o  août 
1814.  Paris ,  de  l’impr.  de  madame  lia- 
zard ,  1814,  in-8  de  24  pag. 

—  Mémoires  des  négociations  du  marquis 


de  Valory,  ambassadeur  de  France  à  la  cour 
de  Ferlin  ;  accompagnés  de  lettres  de  Fré- 
déric-le-Grand ,  des  princes  ses  frères ,  de 
Voltaire,  et  des  plus  illustres  personnages 
du  xvme  siècle;  précédés  d’une  Notice 
historique  sur  la  vie  de  l’auteur ,  par  le 
comte  H.  de  Valory.  Paris ,  F.  Didot  père 
et  fils ,  1820, 2  vol.  in-8,  avec  un  portrait 
et  3  fac-similé.- 

On  sait  que  M.  de  Valory,  deux  fois  ambasssa- 
deur  à  Berlin  ,  où  il  résida  onze  années  ,  était  dans 
l’intimité  du  grand  Frédéric  el  de  toute  la  famille 
royale.  Voltaire  ,  dans  sa  correspondance  avec  le  roi 
de  Prusse,  parle  de  M.  de  Valory  dans  les  termes  les 
plus  flatteurs. 

Ces  mémoires  sont  divisés  en  trois  parties  bien 
distinctes,  savoir  :  i°  Les  premières  campagnes  de 
Frédéric  ;  20  La  plus  belle  époque  militaire  de  la  vie 
de  ce  grand  prince  ;  3°  La  mission  du  marquis  de 
Valory  à  la  cour  du  Hanovre,  et  celle  qui  précéda 
son  retour  en  1756  ,  où  finissent  ses  négociations. 

Un  recueil  de  lettres  écrites  à  M.  de  Valory  par 
Frédéric  ,  les  princes  ses  frères,  Charles  VII,  Sta¬ 
nislas  ,  le  prince  de  Conti  ,  le  maréchal  de  Beliisle  , 
Voltaire  ,  etc.  ,  est  joint  à  ces  mémoires. 

— —  Moucheron  (le)  :  poème  tle  Virgile  , 
traduit  en  vers  français  ;  enrichi  du  texte 
latin  du  cardinal  Bembo  ,  et  de  son  dialogue 
à  Hercule  Strozzi  ;  suivi  des  imitations  poé¬ 
tiques  de  Parmindo,  Spencer  et  Voss,  ac¬ 
compagnées  des  commentaires  de  Jos.  Sea- 
liger ,  Bunnann  et  Heyne  ,  avec  le  Cule. v 
probabiliter  restitutus  de  ce  dernier,  et  des 
notes  du  traducteur-éditeur.  Paris ,  L.-G. 
Michaud ,  1817,  in- x  8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Odes  choisies,  précédées  d’un  Discours 
sur  la  poésie  et  les  poètes  lyriques  des  an¬ 
ciens  et  modernes.  Paris,  Pillet  aine,  1818, 
in-8 ,  3  fr. 

VALORY  (Caroline  Tochon  ,  comtesse 
de),  femme  du  précédent. 

—  Céline  de  Saint-Albe. 

—  Greuze  ,  ou  F  Accordée  de  village,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte;  précédée  d’une 
Notice  sur  Greuze  et  sur  ses  ouvrages.  Pa¬ 
ris ,  Fages,  18 1  3,  in-8,  1  fr.  26' c. 

Avec  Baunoir. 

— *Lisady  de  Rainville.  Par  madame  de  ***. 
Paris,  Germain  Mathiot ,  1 8  1 4  >  3  vol. 
in- 12,  5  fr. 

VALORY  (  le  marquis  de  ).  —  A  made¬ 
moiselle  de  Fauveau.  Stances.  Paris,  de 
l’impr.  de  Pillet  aîné,  1882,  in-8  de  8 
pages. 

—  Deux  Charles  en  Écosse.  Poème.  Paris , 
Pillet  aîné ,  18  33  ,  in-8  de  40  pag. ,  1  fr. 

25  c. 

—  Enfantement  de  la  Vierge,  traduit  du 

latin  ( r 8 3 8 ) .  Voy.  Sannazar.  .  - 
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-Epî  Ire  sur  le  xrxe  siècle.  Paris ,  Pillet , 
1829,  in-8  de  16  pag. ,  7 5  c. 

—  Hommage  au  roi,  en  mars  1824.  Paris , 
de  l’impr.  de  Pillet  aîné ,  1824],  in-4  de  8 
pages. 

—  Ode  sur  la  conquête  d’Alger  par  l’armée 
française.  Paris ,  de  l’impr.  de  Pillet ,  i83o, 
in-8  de  8  pag. 

—  Ode  sur  le  génie  du  christianisme  ,  à 
M.  de  Chateaubriand.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Boucher ,  1824?  in-4  de  8  pag^,  3o  c. 

—  Sur  la  mort  de  Girodet,  ode.  Paris,  de 
l’impr.  de  Boucher ,  1824,  ou  i825,  in-8 
de  8  pag. ,  7 5  c. 

- —  Troisième  (le)  exil,  poème.  Paris ,  les 
march.  de  nouv . ,  i832,  in-8  de  4»  pages, 
1  fr. 

—  Veillée  (la)  des  armes,  poème  lyrique  à 
l’occasion  du  sacre  du  roi.  Paris,  de  l’impr. 
de  F.  Didot ,  1 825,  in-4  de  2 4  pag-,  ou  iu-8 
de  24  pag. 

—  Œuvres  (  ses  )  poétiques.  Paris ,  Pillet 
aîné,  i83o,  in-8,  6  fr. 

Quelques  personnes  attribuent  au  marquis  de  Va- 
lory  les  deux  pièces  de  théâtre  citées  à  un  article  plus 
haut. 

VALORY,  pseudon. ,  auteur  dramatique. 
Voy.  Ch.  Mourier. 

VALPERGA  DI  CALUSO  (Thomas)  , 
érudit  italien;  né  le  20  décembre  1737, 
mort  le  xer  avril  18 1 5. 

—  Principes  de  philosophie  pour  les  initiés 
aux  mathématiques.  Turin ,  Vinc .  Bianco , 
18 1 1,  in-8. 

Valperga  di  Caluso  est  auteur  de  beaucoup  de 
dissertations  en  italien,  latin  et  français.  M.  le  comte 
Prosp.  de  Balbe  a  inséré  ,  dans  le  Magasin  encyclo¬ 
pédique  ,  août  i8i3,  une  notice  sur  cet  écrivain  , 
et  à  la  suite  une  Bibliographia  Calusiana,  où  tous 
ses  ouvrages  se  trouvent  mentionnés.  Beuchot. 

VALPÊTRE  (  Jos.-Ch.  ),  médecin. 

—  Manuel  de  santé,  ou  Moyens  simples 
et  faciles  de  se  traiter  soi-même  dans  les 
maladies  qui  ne  réclament  pas  la  présence 
d’un  médecin  ;  précédé  de  quelques  pré¬ 
ceptes  généraux  sur  la  conservation  de  la 
santé,  et  suivi  d’un  Recueil  de  formules 
les  plus  usités,  etc.  Paris ,  Moronval ,  1824, 
1826  ,  in-i  8  ,  1  fr. 

VALTERIE  (La).  Voy.  La  Vaeterie. 

VALTERRE  (  le  ehev.  de  ). — Muse  (la) 
chrétienne,  ou  les  Mystères  du  Rosaire,  en 
vers  héroïques  ,  divisés  en  trois  livres.  Be¬ 
sançon  ,  Gahr.  Benoit,  1700,  in-8. 

VALVERDE  (le  P.  M.-Pierre-Ferdinand 


de  )  ,  définiteur  de  la  province  du  Pérou. 

—  Vie  de  Jésus- Christ,  dieu-homme;  tra¬ 
duite  en  français  par  M.  Begtjier  ,  prêtre, 
déporté  sur  le  territoire  espagnol  en  1792. 
Angers ,  Parie  ,  1828,  5  vol.  in-8. 

VAL  VILLE  (  Pitou,  dit  de  ).  Voy. 
Pitou. 

VALVILLE  (  François  Bernard  ) ,  au¬ 
teur  dramatique.  Voy.  Bernard  -  Val¬ 
vulée. 

VALZ  (Benjamin).  —  Mémoire  sur  un 
nouveau  projet  de  docks ,  de  port  auxi¬ 
liaire  et  de  passe  de  sortie  pour  le  port  de 
Marseille  ,  dans  les  vallons  de  la  Joliette. 
Paris ,  Bachelier ,  i838,  in-S  de  32  pages, 
et  une  planche. 

Signé  B.  Valz  el  compe. 

■ —  Observations  ,  rapports  et  mémoire  , 
relatifs  au  projet  d’amener  à  Nîmes  les  eaux 
du  Cardon  ,  présentés  au  conseil  munici¬ 
pal.  Nîmes ,  de,  l’impr.  de  veuve  Gaude  , 
i832  ,  in-4. 

Arec  M.  Fauquier. 

VAMMALLE  (l’abbé  Antoine  Brès  de), 
vicaire-général;  né  à  Alais ,  en  1725,  mort 
à  Brienne  ,  en  1781. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  XV,  pronon¬ 
cée  dans  l’église  de  Toulouse.  Toulouse  , 
Dalles ,  1774,  in-8. 

—  Panégyrique  de  saint  Louis.  1766  , 
in-8. 

Secrétaire  de  ta  commission  établie  en  1766  pour 
la  réforme  des  ordres  religieux  Vammalle  eut  la 
plus  grande  part  à  la  rédaction  des  Mémoires  pu¬ 
bliés  par  cette  commission. 

VAN  AELBROECK.  Voy.  (  la  Littér. 
franc,  contemp.  )  Aelbroeck. 

VANASPROECK  (  ) ,  docteur- 

médecin  ,  à  Bruxelles. 

—  *  Coup-d’œil  sur  les  remarques  du  mé¬ 
decin  Caels ,  touchant  l’ouvrage  intitulé  : 
la  Nature  médecin.  Bruxelles ,  1797,  in-8. 

—  Nature  ( la  )  médecin.  Bruxelles,  1796, 
in-8. 

VANAULD  (  Alfred  ).  —  Marie  Ange. 
Paris,  Rendue!,  1837,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

VAN  AYLDE  JONGHE  (  Elz.  ).  Voy. 
Ida  Saint-Elme. 

VAN  BEMMEL.  Voy.  Bemmel. 

VAN  BENEDEN.  Voy.  (la  Littcr.  franc, 
contemp.)  Beneden. 
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VANBERCHEN.  Voy.  Berthoud-Van- 

BERCHEN. 

YAN  BIERYLIET.  Voy.  (la  Littér. 
franc.)  Biervliet. 

VANBLOTAQUE  (  le  P.  ).  Voy.  l’abbé 
Saint-Paru. 

VANBRUGH  (John). — Mari  (le)  poussé 
à  bout,  ou  le  Voyage  de  Londres,  comé¬ 
die  en  cinq  actes  (  en  prose)  ,  commencée 
par  le  chevalier  Vanbrugh,  et  achevée  par 
Colley-Cibber  ;  traduite  de  l’angl.  Londres , 
et  Lausanne ,  Fr.  Grasset,  ,1961,  1783  , 
in- 8. 

VAN  CAMP.  Voy.  (la  Littér.  française 
contemp.)  Camp. 


VANCLEEMPITTTE  fils.  —  Recueil  de 
vers ,  acrostiches,  etc.,  relatifs  au  séjour  de 
Bonaparte  en  France  ;  suivi  d’une  Ode  sur 
le  retour  des  Boui’bons.  Paris  ,  de  Vimpr. 

de  Dondej’Dupré ,  i8i5,in-8  de  24  pag. 

\  ' 

VAN  COETSEM.  Voy.  ( la  Littér.  franc, 
contemp .)  Coetsem. 


outils  du  tailleur,  sur  les  étoffes  à  employer 
pour  les  vêtements  d’hommes,  etc.;  ainsi 
que  les  uniformes  de  tous  les  corps  de  l’ar¬ 
mée.  Paris,  Foret ,  18 3a,  in-18,  avec  6 
planches ,  2  fr.  5o  c. 

VANDAMME  (le  comte),  lieutenant- 
général. 

—  Exposé  de  sa  conduite.  Paris,  Chau- 
merot ,  18 1 5,  in-4  de  12  pag. 

VANDEBERGUE-SEURRAT  (Claude), 
négociant  d’Orléans  ,  estimable  et  instruit  ; 
né  à  Versailles,  où  il  est  mort,  le  i5  dé¬ 
cembre  1788. 

—  *  Voyages  de  Genève  et  de  la  Touraine, 
suivi  de  quelques  Opuscules.  Par  M.  ***. 
Orléans,  Rouzeau-Montaul ,  et  Paris ,  On - 

froj,  1779,1  in*  12  de  vuj  et  394  pag. 

Nous  voyous ,  d’après  l’approbalion  ,  en  date  du 
21  juin  1779  .  signée  de  Reyrac,  que  le  manuscrit 
de  l’ouvrage  que  nous  venons  de  décrire  portait 
pour  titre  :  Ployage  d’ Orléans  à  Genève  ,  suivi  d’un 
Potage  de  la  Touraine  et  de  quelques  opuscules. 

Le  volume  imprimé  contient:  i°  Voyage  d’Or¬ 
léans  à  Genève,  en  dix  lettres,  adressées  à  une 
femme  de  lettres.  Dans  l’avis  de  l’éditeur  il  est  dit 
que  ce  voyage  a  paru  successivement  dans  quelques 
journaux  ; — 2°  V oyage  de  la  Touraine,  en  une  lettre 
adressée  à  l’abbé  Ameilhou  :  celui-ci  a  été  imprimé 
d’abord  dans  le  Journal  de  Verdun.  Les  Opuscules 
qui  terminent  le  volume,  sont  : — 3°  Réflexions  sur 
la  nécessité  d’ accorder  de  ta  considération  à  i’elai  de 
commerçant.  A  M.  l’abbé  A**  (Ame'lhon)  ; — 4°  Projet 
de  création  de  consulats  supérieurs  dans  les  grandes 
villes  du  royaume  ,  avec  établissement  d  une  chaire 
de  droit  consulaire;  —  3°  N.otiçe  sur  le  commerce 
d’Orléans,  adressée  à  l'abbé  A**  (Ameilhou); — • 
6°  Table  alphabétique. 

Sous  le  n°  12,577  de  ses  ouvrages  anonymes. 
Barbier  attribue  un  Nouveau  Voyage  ù  Genève,  1783, 
in-8  ,  à  un  Van  Debergue ,  mais  nommé  Grignon 
Vandebergue  •  sous  le  numéro  19427  du  même  livre, 
notre  bibliographe  donne  le  titre  de  V oyages  de 
Genève  et  de  la  Touraine  ,  Orléans  ,  1779  »  in*1 2  » 
qu’il  attribueà  M*  Grignon  d’ Auzouer.  Il  doit  y  avoir 
ici  confusion  ,  pensons  nous  ;  le  volume  de  1783  ,  si 
la, date  donnée  n’est  pas  fausse  ,  ne  doit  être  que  la 
réimpressipn  de  c,elui  de  1779,  volume  que  M.  Ver* 
gnaud-Romagnési  11e  donne  ni  à  Crignon  d’Auzouer, 
ni  à  Crignon  Vandebergue,  mais  à  Vandebergue- 
Seurrat. 

£  On  doit  encore  à  Vandebergue-Seurrat  un  Mé¬ 
moire  intéressant  sur  le  commerce  d'Orléans  ,  cité  par 
M.  Vergnaud-Romagnési ,  dans  son  Indicateur  Or¬ 
léanais,  page  672;  c’est,  sans  aucun  doute,  celui 
imprimé  à  la  suite  des  deux  voyages  de  l’auteur. 

M.  Vergnaud-Romagnési  parle  aussi  d'un  autre 
Vandebergue  (George),  avocat  du  roi  au  bailliage 
d’Orléans,  prévôt,  lieutenant-général  de  police, 
mort  en  1748  ,  auteur  de  poésies  latines. 

VANDEN-BOSCH.  —  Colonie  (  de  la  ) 
de  Fredericks-Oord  et  des  moyens  de  sub¬ 
venir  aux  besoins  de  l’indigence ,  etc.  ;  tiad. 
du  hollandais  sur  le  mss.  de  l’auteur,  par 
M.  le  baron  de  Keverberg  de  Kessel. 


VANCOUVER  (  George  ),  voyageur  an¬ 
glais. 

—  Voyages  de  découvertes  à  l’Océan  Paci¬ 
fique  du  Nord  et  autour  du  inonde,  ordon¬ 
nés  par  le  roi  d’Angleterre,  et  exécutés  en 
1790-1795  par  le  capitaine  Vancouver; 
trad.  de  Rang].  (  par  Demeunier  et  l'abbé 
Morellet  ).  Paris  ,  de  l’impr.  de  la  républ. 
franc.  ,  an  vu  (1799)  ,  3  vol.  in-4  »  avec 
Atlas  de  18  cartes,  72  fr.  ,  et  sur  gr.  pap. 
vélin,  100  fr. ;  ou  6  vol,  in-8  ,  avec  cartes, 
3o  fr. 

—  Le  même  Voyage,  traduit  par  P  .-F. 
Henry.  Paris ,  Lepetit  jeune  ,  an  x  (1802), 
6  vol.  in-8  ,  y  compris  un  Atlas  composé 
de  neuf  cartes  et  de  dix-sept  vues  de  nou¬ 
velles  découvertes,  gravé  par  Tardieu  , 
36  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin,  Atlas  avant  la 
lettre  (tiré  à  18  exempl.),  72  fr. 

VAN  CUYCK.  Voy.  (la  Littér.  franc, 
contemp .)  Cuyck.. 

VANCY'  (Duché  de).  Voy.  Duché  de 
Vancy. 

VANDAEL,  tailleur. Manuel  théo¬ 
rique  et  pratique  du  tailleur,  ou  Traité  com¬ 
plet  et  simplifié  de  cet  art,  contenant  la 
manière  de  tracer,  couper  et  confectionner 
les  vêtements  ;  précédé  d’une  Notice  sur  les 
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Gand,  Houdin ,  1821  ,  in-8,  avec  plan¬ 
ches,  1  fr. 

VANDENBOSSCHE  (  F.-J.  ).  —  Cours 
simultané  d’anglais  et  de  français,  ou  nou¬ 
velle  Méthode  prompte  et  facile  ,  basée  sur 
celle  de  M.  Jaootot,  à  l’usage  des  deux  na¬ 
tions,  etc.  Paris  ,  Baudry ,  1829,  in-8  de 
126  pag. ,  2  fr.  5o  c. 

—  Grammaire  (  nouv.  )  raisonnée  pour  ap¬ 
prendre  facilement  le  flamand  et  le  hollan¬ 
dais.  Lille,  V  ana  chère  père  ,  i825  ,in-i2. 

—  Guide  du  commerçant  et  du  voyageur  : 
Almanach  du  commerce  du  département  du 
Nord.  Lille,  V Auteur,  i838  ,  in-8  ,  6  fr. 
5o  c. 

Ce  volume  a  été  publié  aussi  pour  i83g,  mais 
cette  dernière  année  porte  le  nom  d’un  collabora¬ 
teur,  celui  de  M.  Jules  Deligne. 

—  Télémaque  polyglotte  ,  français  ,  latin  , 
anglais,  hollandais,  avec  les  traductions  en 
regard  ,  et  d’autres  morceaux  non  traduits. 
Lille ,  Bronner,  i83o,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

VAN  DEN  BOSSCHE  ,  avocat  à  Bruxel¬ 
les  ,  membre  de  la  chambre  des  représen¬ 
tants;  né  à  Alost. 

—  Exposé  des  droits  et  actions  du  gouver¬ 
nement  belge  à  charge  à  la  société  géné¬ 
rale  pour  favoriser  l’industrie  nationale. 
Bruxelles ,  veuve  Demat ,  i836. 

On  a  du  même  quelques  autres  mémoires. 

VAN  DEN  DRÏESSCHE,  docteur  en 
médecine  à  Bruges,  membre  correspondant 
de  la  Société  de  médecine  de  Gand. 

D’après  le  Dictionnaire  des  hommes  de  lettres,  etc., 
de  la  Belgique  ,  ce  médecin  est  auteur  des  ouvrages 
suivants;  mais  qui  ne  paraîtraient  pas  avoir  été  impri¬ 
més,  si  nous  en  jugeons  par  le  peu  de  précision  avec 
laquelle  ils  sont  cités:  i°  Cours  complet  des  maladies 
des  voies  urinaires  d’après  les  leçons  de  M.  Marjo- 
lin  ,  à  Paris;  — Recueil  d’observations  de  maladies 
d’yeux,  observées  et  rédigées  à  la  clinique  ophtal¬ 
mique  de  M.  le  docteur  Jules  Siebel  ,  à  Paris  ;  — 
3°  Coup-d’œil  sur  les  appareils  employés  pour  le 
traitement  des  fractures  des  membres  inférieurs  dans 
les  principaux  hôpitaux  de  Londres; — 4°  Mémoire 
sur  les  maladies  de  l’organe  de  la  vision  ;  —  5°  Mé¬ 
moire  sur  des  cas  rares  dé  chirurgie,  observés  dans 
les  hôpitaux  de  Londres.  Tous  ces  ouvrages,  dit 
l’autorité  dont  nous  nous  appuyons  ,  ont  été  pré¬ 
sentés  à  la  Société  de  médecine  de  Gand. 

VANDENESSE  (J.).  Voy.  J. -B.  Les- 

BROU8SART. 

VAN  DEN  HULL  (  W.  )  ,  alors  chef 
d’nne  maison  d’éducation  à  Harlem  en 
Hollande. 

—  Essai  d’une  explication  géologique  de  la 
station  apparente  du  soleil  et  de  la  lune  à 
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l’ordre  de  Josué.  Paris ,  Gabr.  Dufour , 
1821,  in-8  de  60  pag. 

VANDENPUTTE  (Jean-Baptiste),  à 
Malines ,  artiste  vétérinaire  de  première 
classe  ,  premier  rang. 

—  Rapport  succinct  sur  une  maladie  par¬ 
ticulière  qui  a  régné  parmi  les  bêtes  à 
cornes  de  l’arrondissement  de  Malines.  Im¬ 
primé  dans  le  Journal  d’agriculture  ,  de  la 
Belgique,  2e  série,  tome  IX. 

VANDENSTEEN(Michel-Jean-Baptiste), 
capitaine  d’artillerie  détaché  à  la  fonderie 
de  canons  à  Liège;  né  à  Louvain. 

—  Plan  détaillé  de  la  fonderie  royale  de 
canons  de  Liège.  Liège,  .  .  .  .,  3  feuilles 
in-plano. 

VAN  DE  VIVÈRE  (E.-C.-J.).—  Mau¬ 
solée  (le)  de  S.  A.  R.  Marie-Christine  d’Au¬ 
triche,  exécuté  par  le  chevalier  Ant.  Canova, 
et  expliqué  par  E.-C.-J.  Van  de  Vivere 
(  traduit  de  l’italien  par  M.  l’abbé  d’ArRi- 
beau  ).  Rome  ,  L.  Perego  Salvioni ,  i8o5, 
in-i 2. 

VAN  DEN  WYENBERG  (B.  ).  — Let¬ 
tres  adressées  à  M.  Mollard-Lefèvre,  à 
Lyon ,  en  réponse  à  celle  qu’il  a  publiée 
sur  les  motif  qui  l’ont  déterminé  à  embras¬ 
ser  la  religion  chrétienne  prétendue  réfer¬ 
mée.  Lyon,  et  Paris,  Rus  and ,  182  5,  in-8 
de  96  pag. 

VAN  DEN  YZER  (  J.-L.  ),  pseudon. 
Voy.  Ferry  de  Saint-Constant. 

VANDERBOURG  (Charles  de),  membre 
de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  (  de  l’Institut);  mort  le  16  no¬ 
vembre  1827. 

— -Notice  sur  la  philosophie  de  Kant.... 

—  Observations  sur  les  fables  récemment 
publiées  à  Naples  et  attribuées  à  Phèdre. 

Imprimées  dans  le  tome  VII  des  Mémoires  de 
l’Académie  des  inscriptions  ,  publié  en  1827. 

Les  écrits  de  Vanderbourg  sont  tous  de  philolo¬ 
gie  ,  et  n’ont  point  été  l’objet  de  publications  spé¬ 
ciales  :  ils  sont  consignés  dans  divers  recueils,  tels 
que  les  Archives  littéraires  de  l’Europe  ,  le  Publi¬ 
ciste  (du  21  mars  1801  au  3o  octobre  1810),  le 
Journal  des  savants,  depuis  sa  reprise,  en  1816; 
les  Annales  de  la  littérature  et  des  arts,  etc.  (ier 
octobre  1820). 

Comme  traducteur,  Vanderbourg  a  publié  les  cinq 
ouvrages  suivants  ,  qui  sont  traduits  de  l’allemand  : 
Woldetnar,  par  J.  H.  Jacobi  (1796,  2  vol.  in-12); 

—  Du  Laocoon,  ou  des  Limites  respectives  de  la 
poésie  et  de  la  peinture,  par  Lessing  (1802  ,  in-8)  ; 

—  Voyage  en  Italie,  par  F. -J.-L.  Meyer  (1802, 
in-8  ; —  les  Odes  d’IIoRACE,  traduites  en  vers,  avec 
des  arguments  et  des  notes,  et  revues,  pour  le 
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tekte  ,  sur  xvm  manuscrits  de  la  Bibliothèque  im¬ 
périale.  (Avec  le  texte  en  regard.  Paris,  1812  — i3, 
2  vol.  in-8);  —  Cratès  et  Hipparque  ,  roman  de 
Wieiasd;  suivis  des  Pythagoriciennes,  par  le 
même  (  1  818). 

Il  est  aussi  l’éditeur  ,  et  peut-être  quelque  chose 
de  mieux,  des  Poésies  de  madame  de  Surville 
(i8o3,  in-8  et  in-i 8 ).  (Aoy.  l'art.  SurvillbJ. 

VANDER  BURCH  (Émile-Louis),  fé¬ 
cond  auteur  dramatique ,  membre  de  la 
Société  d’Apollon;  né  à  Paris,  en  1  794. 

théatre  et  roésiES. 

—  Allez-vous  coucher!  folie  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  18 35,  in-8  ,  1  fr. 
5 o  c. 

Avec  M.  Gabriel. 

—  Amaglia,  ou  la  Fille  du  Danube.  Drame 
fantastique  en  cinq  actes,  mêlé  de  chant. 
Paris,  Barba,  i836  ,  in-8,  2  fr. 

- —  Arc  (F)  de  triomphe,  tableau-vaude» 
ville.  Paris ,  madame  Huet  ;  Barba ,  1824* 
in-8 ,  5o  c. 

—  Avoué  (F)  et  le  Normand,  ou  Fin 
contre  fin;  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris  ,  Barba,  x 837,  in-8  ,  2  fr.  —  Autre 
édition.  Paris  ,  Barba,  i838  ,  in-8. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique  au  xixe  siècle. 

—  Baigneuses  (les),  ou  la  nouvelle  Su¬ 
zanne,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Pa¬ 
ris  ,  Barba,  i833,  in-8,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  A.  de  Leuven  et  Deforges. 

—  Bandeau  (  le  ) ,  comédie- vaudeville  en 
nn  acte.  Paris ,  Barba ,  i832  ,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Bouilly. 

—  Barbier  (le)  de  Paris,  drame  en  trois 
actes.  Paris,  Brunet,  1827,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Paul  de  Kock. 

—  Baron  (le)  d’Hildburghausen ,  ou  le 
Bal  diplomatique,  folie-vaudeville  en  deux, 
actes.  Paris,  Barba,  i83i,  in-8,  2  fr. 

Avec  MM.  Mélesville  et  Brazier. 

—  Brelan  de  gascons,  ou  C’est  un  des  trois, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris  , 
Barba,  1816  ,  in-8  ,  r  fr.  2  5  e. 

—  Cadet  (le)  de  famille  ,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  Marchant,  i833  ,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Brunswick. 

y 

—  Camarade  (le)  de  lit  ,  comédie  en  deux 


actes,  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Barba, 
i833  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c.  —  Autre  édition. 
Paris,  Barba ,  i834,  in-8  à  2  colonnes. 

Avec  M.  Ferdinand  Langlé. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique  au  vixe  siècle. 

—  Camarades  (les)  du  ministre,  comédie 
en  un  acte  et  en  vers.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
Le  N  armant ,  1839,  in-8  de  16  pag. 

—  Charmettes  (les),  ou  une  Page  des 
Confessions  ,  comédie  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Marchant,  i834  ,  in-8  à  deux  co¬ 
lonnes  ,  1  5  c.  —  Autre  édition  ,  à  longues 
lignes.  Paris,  le  même ,  i834  ,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Bayard  et  Deforges. 

—  Chaumière  (  la  )  béarnaise  ,  ou  la  Fête 
du  roi,  vaudeville  anecdotique  à  l’occasion 
de  la  fête  de  S.  M.  Paris,  Durernois , 
1823 ,  in-8. 

—  Clermont  ,  ou  Une  femme  d’artiste,  co¬ 
médie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris , 
J. -Barba,  1  83 8,  in-8. 

Avec  M.  Scribp, 

—  Compagnons  (  les)  du  devoir,  ou  le 
Tour  de  France;  tableau-vaudeville  en  un 
acte.  Par  iss,  Pollet ,  1827,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Lafontaine  et  Etienne. 

— Cotillon  III,  ou  Louis  X Y  chez  madame 
Dubarry,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Malaisie ,  i83i,  in-8,  1  fr.  5 o  c. 

—  Autre  édition.  Paris,  de  l’imp.  de  Me- 
vrel ,  18 35,  in-8  à  deux  colonnes. 

Avec  M.  Anicet  Bourgeois. 

I/édition  à  longues  lignes,  celle  de  i83r,  a  eu 
une  seconde  édition  ou  tirage  dans  la  même  année 
i83i.  Il  y  a  des  exemplaires  de  la  seconde  édition 
qui  portent  pour  premier  titre  :  Louis  XK  chez  ma¬ 
dame  Dubarrjr , 

—  Dame  (  la  )  de  la  halle  ,  comédie-anec¬ 
dote  en  deux  actes,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  de  Timpr.  de  Dondey-Dupi'é ,  i838, 
in-8 . 

Avec  M.  Dupeuty. 

—  Deux  (  les  )  créoles  ,  comédie-vaudev» 
en  deux  actes.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Bacque- 
nois ,  18 35,  in-8 ,  2  fr.  ;  —  ou  1 835 ,  in-8  à 
deux  colonnes. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Deux  vieux  garçons,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1 8 3 8  ,  in-8  ,  3o  c. 

Avec  M.  Mallian. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  France  dramatique 
au  xixe  siècle. 
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* —  Doge  (  le  )  et  le  dernier  jour  d’un  ccn* 
damne,  ou  le  Canon  d’alarme  ,  vaudeville 
en  trois  tableaux.  Paris ,  Quoy ,  1829,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Simounin. 

—  Enfant  (1’)  de  la  nature,  roman  de 
mœurs  en  trois  actes.  Paris ,  faubourg 
Saint-Martin  ;  n.  2  8  ;  Riga .  i832,in-i8, 
1  fr. 

Avec  M.  Henry. 

— Ennemi  (  1’  )  intime,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,  Marchant,  x836, 
in-8,  i5  c. 

Avec  MM.  Brunswick  et  Barthélemy. 

—  Épître  à  Walter  Scott.  Paris ,  A.  G. 
Brunet ,  1826,  in-8  de  16  pages,  q5  c. 

Fermière  (  la  )  ,  ou  Mauvaise  tête  et 
bon  cœur,  tableau  villageois  en  un  acte, 
mêlé  de  couplets.  Paris,  Pollet ,  1822  , 
in-8 ,  5o  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Fils  (le)  adoptif,  vaudeville  en  un  acte, 
(et  en  prose).  Paris,  Barba,  i834  ,  in-8. 

Avec  MM.  de  Rougemont  et  Brazier. 

—  Flâneur  (  le  ).-  i836. 

—  Fleurs  (les)  du  château  ,  bouquet  (en  un 
acte  et  en  prose  ,  mêlé  de  vaudevilles) ,  à 
l’occasion  de  la  Saint-Louis.  Paris  ,  ma¬ 
dame  Huet;  Barba,  1823,  in-8  ,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Théaulon  et  Carmouche. 

—  Gamin  (le)  de  Paris,  comédie-vaudev. 
en  deux  actes.  Paris  ,  Marchant ,  18 36, 
in-8  ,  2  fr.  5o  c.  ;  —  ou  Paris ,  de  l’impr. 
de  Dondey- D upré y  i836  ,  in-8  à  deux 
colonnes. 

I 

Avec  M.  Bayard. 

Grisette  (la)  mariée,  comédie-vaudev. 
en  deux  actes.  Paris ,  galerie  de  Chartres , 
1829  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Danois  et  **\ 

—  Henri  IY  en  famille ,  tableau-anecdote 
en  un  acte  et  en  prose ,  mêlé  de  couplets. 
Paris ,  Bocquet  et  compe  ,  1828  ,  in-8. 

—  Henri  IY  en  famille  ,  comédie-vaudev. 
en  un  acte.  Paris ,  Barba  ;  Rezou,  1828, 
in-8. 

Avec  MM.  de  Villeneuve  et  Deforges. 

—  Hommes  (les)  de  quinze  ans,  comédie- 
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vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  Breauté , 
1837,  in  8 ,  40  c. 

Avec  M.  Sitnonnin. 

—  Isabelle  et  Gertrude  ,  pièce  de  Favart, 
avec  des  changements.  Paris ,  madame 
Huet  ,  1822  ,  in8  ,  1  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy. 

—  Jacques  II,  drame  historique  en  cinq 
actes  et  en  prose.  Paris ,  Marchant  ;  Barba, 
i835,  in-8,  3  fr.  —  Autre  édition.  Paris , 
de  l’impr.  de  Dondey-Dupré ,  i83d,  in-8 
à  deux  colonnes. 

Représenté  sur  le  Théâtre-Français. 

—  Jean  de  Calais,  comédie  en  deux  actes, 

\i  7  7 

mêlée  de  couplets.  Paris,  Barba;  Duver- 
110 is ,  1827,  iu-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Jeunesse  (la)  de  Marie  Stuart  ,  drame 
en  deux  parties  ,  mêlé  de  chants.  Paris , 
rue  du  Faubourg  -  Poissonnière ,  n.  10, 
1829  ■>  bi-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  F.  de  Villeneuve. 

—  Loterie  (  la  )  à  la  mode  ,  intermède- 
vaudeville.  Paris,  Barba,  i835,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brunswick. 

—  Louis  Eronze  et  le  Saint-Simonien  ,  pa¬ 
rodie  de  Louis  XI  ,  en  trois  actes  et  en 
vers  burlesques.  Paris ,  Barba ,  i832,  in-8, 
x  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Ferdinand  Langlé. 

—  Louis  XI  et  Louis  XVIII.  (  Pièce  de 
vers).  Paris,  Ponthieu ;  Ladvocat ,  etc., 
1824  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Louis  XV  chez  madame  Dubarry.  Voy. 
plus  haut  :  Cotillon  MI. 

—  Maison  (  la  )  du  bon  Dieu ,  comédie- 
vaudeville  en  un  act e.  Paris ,  ISobis,  i836, 
in-8. 

Avec  M.  P.  Tournemine. 

—  Maison  (  la  )  du  faubourg,  comédie- 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  Quoy , 
1829  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  de  Villeneuve  et  Simonnin. 

—  Marchand  (  le  )  de  chansons  ,  vaudev. 
en  un  acte.  Paris,  Mo  r  a  in  }  i837,  in-8, 
3o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

—  Marchand  (le)  de  la  rue  Saint-Denis, 
ou  le  Magasin  ,  la  mairie  et  la  cour  d’as¬ 
sises,  comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
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Paris ,  Riga  t  Haut  ecœur-Ma  j't  inet ,  i83o, 
in- 8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Brazier  et  de  Villeneuve. 

—  Marchand  (  le  )  de  parapluies ,  ou  la 
Noce  à  la  guinguette,  comédie-grivoise  en 
un  acte  ,  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Brunet , 
i832  ,  in- 8  ,  i  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Desaugiers  et  Lafontaine. 

—  Mathieu  Laensberg,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris ,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière  ,  1829,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  de  Villeneuve  et  Anicet  (Bourgeois). 

—  Moustache  (la)  de  Jean  Bart ,  vaudev. 
en  un  acte.  Paris  ,  Marchant,  i832,  in-8, 
1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Duvert  et  Desvergers  (  Chapeau  ). 

—  Nappe  (la)  et  le  torchon  ,  drame-vau¬ 
deville  en  trois  actes.  Paris ,  Marchant , 
i834,  in-8,  1  fr.  ;  —  Paris,  Marchant, 
i834  ,  in-8  à  deux  colonnes ,  3o  c. 

Avec  M.  Alhoize. 

< — Neveu  (le  petit)  de  Berquin  ,  théâtre 
d’éducation  pour  le  second  âge.  Paris,  A, 
Imbert,  182 5,  2  vol.  in-i 2,  avec  deux  gra¬ 
vures  ,  6  fr. 

Ces  deux  volumes  renferment  seize  petites  pièces. 
Deux  autres  pièces  pour  les  enfants,  du  même 
auteur,  le  Mari  de  cinq  ans  et  le  petit  Poucet,  ont 
été  imprimées  dans  le  premier  volume  du  Théâtre 
de  M.  Comte. 

—  Oncle  (  1’  )  en  tutelle,  comédie-vaudev. 
en  un  acte.  Paris,  Barba;  Bezou ,  1828, 
in-8. 

Avec  M.  Etienne. 

— ■  Paysanne  (  la  )  de  Livonie  ,  comédie 
historique  en  deux  actes,  mêlée  de  chants. 
Paris ,  Barba  ,  i83o,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  et  de  Villeneuve. 

- — Pendule  (la),  comédie-vaudev.  eu  un 
acte.  Paris,  Bréauté ,  i8'3a  ,  in-18  ,  7  5  c. 

—  Petit  (  le  )  souper,  ou  Louis  XV  et  le 
Régent ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
Barba ,  i832  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Anicet  Bourgeois. 

—  Plébéiennes  (  les  ).  Chansons  populaires, 
et  autres.  Paris,  de  l’  imp  r.  de  Locquin  , 
i832,  in- 18. 

—  Précepteur  (le)  dans  l’embarras,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Pollet , 
1  823  ,  in-8  ,  5o  c. 

Avec  MM.  Carmouchc  et  de  Courcy. 


-—Procès  (le),  ou  Racine  conciliateur, 
comédie-proverbe  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Chanson  ,  1822  ,  in-8,  7  5  c. 

—  Procès  (  le  )  du  cancan  ,  ou  la  Chasse 
aux  pierrots,  folie  de  carnaval  en  un  acte, 
mêlé  de  couplets.  Paris ,  Duvernois,  i834, 
in-8,  1  fr.  5o  c. 

—  Quatre-vingt-dix-neuf  moutons  et  un 
champenois  ,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de 
couplets.  Paris,  J.-N.  Barba,  i838  , 
in-8. 

—-Reine  (la)  de  six  ans,  comédie  histo¬ 
rique  en  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
Bréauté ,  1  8  3  2  ,  in- 1 8 , 

—  Remplaçant  (  le  ).  Tableau  militaire 
en  un  acte  ,  mêlé  de  couplets.  Paris , 
Bezou,  x 834  ,  in-8. 

—  Roman  (  le  )  nouveau  ,  comédie-vaudev. 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  i833  ,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varin. 

—  Rossignol ,  comédie  en  un  acte  ,  mêlée 
de  couplets.  Paris ,  Barba  ,  i838,in-8. 

Celle  édition  fait  partie  de  la  France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

—  Salle  (  la  )  de  police  ,  tableau  militaire 
en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles,  à  l’occa¬ 
sion  de  la  Saint-Charles.  Paris,  Bezou , 
1826  ,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Carmonche. 

—  Sante-ruisseau  (  le  ).  Tableau  d’étude 
en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Paris ,  Barba; 
Marchant ,  i838  ,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  de  Biéville. 

—  *  Scènes  contemporaines  laissées  par 
feue  madame  la  vicomtesse  de  Chamilly. 
Paris ,  Urbain  Canel ,  1827,  in-8.' — Se¬ 
conde  édition,  augmentée  du  Dix-huit  bru¬ 
maire  ,  scènes  nouvelles.  Paris ,  le  même, 
1828,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Loeve-Wemars  et  Aug.  Romieu. 

—  Serrurier  (  le  )  ,  comédie  en  un  acte  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba  ,  x832, 
in-8. 

Avec  MM.  Bayard  et  Alexis. 

—  Spectacle  (le)  gratis,  tableau-vaudev, 
à  l’occasion  de  la  Saint-Louis.  Paris  ,  ma¬ 
dame  Huet ,  1823,  in-8,  q5c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy. 

—  Stances  élégiaques  aux  enfants  d’Apol¬ 
lon,  à  la  mémoire  de  J.  Biseb  ,  doyen  d’âge 
de  la  Société.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Plassan , 
1824  ,  in-8  de  4  pages. 
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—  Suisse  (la)  à  Trianon  ,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  chants.  Paris,  Marchant , 
i838 ,  in-8. 

Avec  MM.  de  Saint-George  et  Leuven. 

—  Tailleur  (le)  et  la  fée,  ou  les  Chansons 
de  Béranger ,  conte  fantastique ,  mêlé  de 
couplets.  Paris ,  Barba,  i83i,  i832,in-8, 
i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Ferdinand  Langlé. 

—  Trois  (les)  héritiers  ,  ou  le  Revenant, 
proverbe  mêlé  de  couplets.  Paris ,  Duver- 
nois  ,  1822,  in-S  ,  75  c. 

—  Un  coup  de  canne,  drame- vaudev. 
en  trois  actes.  Paris ,  Barba,  i836  ,  in-8  , 
40  c. 

Avec  M.  Valory  (Cb.  Mouriev). 

- — Un  mensonge,  comédie-drame  en  trois 
actes  ;  précédée  de  Maria  ,  prologue.  Paris , 

Michaud ,  i838,in-8,4°  c- 

Avec  M .  Léonce. 

—  Un  premier  amour,  comédie-vaudev. 
en  trois  actes.  Paris,  Bezou  ,  1 834»  in-8. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Vanité  (la)  punie  ,  drame  en  un  acte  , 
de  Berquin  ,  mis  en  vaudeville.  Paris, 
Quoj ,  1822  ,  in-8  ,  5o  c. 

VARIA. 

■ — -  Curé  (  le  )  de  Salbris,  ou  le  Fénélon  de 
village  ,  histoire  contemporaine.  Paris  , 
Magen,  i838,  in-12. 

—  Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
de  la  Société  académique  des  enfants  d’A¬ 
pollon ,  le  jeudi  24  mai  1827.  Paris,  de 
l'impr.  de  Plassan  ,  1827,  in-8  de  16  pag. 

—  Epingle  (F)  noire,  épisode  de  1816. 
Paris ,  Marne  et  Delaunay- Vallée  ,  1829  , 

4  vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Résumé  de  l’histoire  du  monde  jusqu’à 
nos  jours.  Paris,  L.  Janet,  1824  ,  in-iS  , 
2  fr.  2 5  c. 

Avec  M.  Loève-Veimars. 

—  Roi  (  Je  )  Margot.  Épisode  de  la  fin  du 
xve  siècle  (i589-i5g9).  Paris,  Marne, 
i835,  2- vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Vieil  (le)  Écossais.  Souvenirs  de  France  , 
d’Écosse  et  d’Angleterre ,  pendant  les  rè¬ 
gnes  de  François  Ier,  Henri  II,  François  II, 
Marie  Stuart  et  Élisabeth.  Paris  ,  Louis 
Janet,  i832  ,  in-12,  avec  4  planches, 

5  fr. 

VANDER-BURCH  (H.).  —  Essai  sur 


la  peinture  de  paysage  à  l’huile ,  précédé 
de  la  méthode  de  peinture  à  l’aquarelle,  à 
l’usage  des  paysagistes  ,  et  suivi  d’une  re¬ 
vue  des  différentes  écoles  ,  depuis  le  xve 
siècle  jusqu’à  nos  jours.  Paris  ,  Colcomb 
Bourgeois  ;  Paul ,  1839,  in-8  de  128  pag. 

—  Méthode  (  nouvelle  )  de  peinture  à  l’a¬ 
quarelle  ,  à  l’usage  des  paysagistes.  Paris , 
l’Auteur,  rue  Saint-Jacques ,  n.  16 1  ;  Bour¬ 
geois- Colcomb,  x  8 3  5  ,  in- 18  de  36  pag. 

VAN  DER  ELST  (P.-C.),  à  Bruxelles. 

• — Atlas  historique  des  Pays-Bas.  Bruxelles, 
i83r,  in-fol.  de  i5  cartes,  avec  texte. 

VAN  DER  ELST  (  V.-J._),  à  Cuesmes  , 
près  de  Mons ,  géomètre  de  première  classe, 
ingénieur  belge,  membre  de  la  Société  des 
sciences  ,  des  lettres  et  des  arts  du  Hainauf. 

—  Considérations  sur  le  chemin  de  fer  à 
l’usage  des  charbonnages  de  Cache-après, 
Craehet  et  Ostennes  ,  et  discussion  des 
avantages  que  la  commune  de  Cuesmes  doit 
en  retirer.  Mons,  Pierart ,  i835. 

VANDER  HAA  (  Laur.  ).  —  Coutumes 
(les)  et  lois  des  villes  du  comté  de  Flandre, 
traduites  en  français  ,  par  M.  Legrand  , 
avocat ,  avec  des  notes  latines  et  flamandes. 
Cambrai ,  N .  Josse  Douillet,  1719,  3  vol. 
in-8. 

VANDERHEYDEN  (  Jean-Baptiste  )  , 
professeur  émérite  à  la  faculté  des  sciences 
de  l’Université  de  Liège. 

11  a  fait  insérer  un  long  mémoire  sur  l 'électro- 
magnétisme ,  dans  le  Journal  de  physique  publié 
par  M.  Ducrotay  de  Elainville  ,  année  i83a  ,  cahier 
de  mai  et  de  juin. 

VANDERLINDEN  (P.-L.  ),  docteur  en 
médecine  de  l’université  de  Bologne. 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société 
des  sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.  Bruxelles ,  Berthot,  1827,  in-8, 
2  fr.  11c.  (1  flor.). 

—  Essais  sur  les  insectes  de  Java  et  des 
îles  voisines.  Premier  Mémoire  :  Cicinde- 
lètes.  Bruxelles ,  1829,  in-4  de  28  pages  , 
1  fr.  5o  c. 

—  Notice  sur  une  empreinte  d’insecte  ren¬ 
fermée  dans  un  échantillon  de  calcaire  schis¬ 
teux  de  Sollenhofen ,  en  Bavière  ;  lue  à  la 
séance  du  2  3  décembre  1826.  Bruxelles  , 
1827,  in-4,  avec  une  fig. ,  1  fr.  5o  c. 

— Observations  sur  les  hyménoptères  d’Eu¬ 
rope  ,  de  la  famille  des  fouisseurs.  Première 
partie  :  scoliètes  ,  sapygites  ,  pompiliens  et 
sphégides.  —  Deuxième  partie  :  bembe- 
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cides ,  larrates  ,  nyssoniens  et  crabronîtes. 
Bruxelles,  Frank,  1827-29,  in- 4  de  125 
pages. 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  extraits  de  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  de  Bruxelles. 

—  Précis  de  là  nouvelle  doctrine  médicale 
italienne,  etc.;  trad.  de  l’italien,  avec  Une 
préface  et  des  notes  (1822).  Voy.  Tom> 
masini. 

—  Quelques  mots  sur  le  choix  d’un  nou¬ 
veau  souverain  pour  la  Belgique.  Paris  , 
de  l’itnpr.  de  Rignoux ,  i83i  ,  iu-8.  de  16 
pages. 

Vanderlinden  a  été  l’un  des  rédacteurs  de  la  Bi¬ 
bliothèque  médicale  ,  nationale  et  étrangère. 

On  trouve  une  notice  sur  lui  dans  le  septième 
volume  des  Nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  de 
Bruxelles  (i83?.). 

VANDERMAELEV  (Philippe),  géo¬ 
graphe  ,  fondateur  et  propriétaire  du  bel 
établissement  géographique  de  Bruxelles; 
membre  de  l’Académie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres  de  cette  ville  ,  des  acadé¬ 
mies  royales  des  sciences  de  Turin  et  de 
Lucques  ;  de  l’Académie  impériale  et  royale 
des  géorgophiles  de  Florence;  de  l’Acadé¬ 
mie  des  belles-lettres  ,  sciences  et  arts  éco 
nomiques  de  la  Vallée  du  Tibre ,  orgo  à- 
San-Sepolcro  ;  de  l’Académie  de  l’industrie 
agricole,  manufacturière  et  commerciale  de 
Paris  ;  de  l’Institut  historique  de  Paris;  de 
la  Société  géographique  de  Paris ,  et  de 
dix-huit  autres  sociétés  savantes. 

—  Atlas  universel  de  la  géographie  phy¬ 
sique  ,  politique  ,  statistique  et  minéralo¬ 
gique  de  toutes  les  parties  du  monde  sur 
l’échelle  de  —i641i6-—  ou  d’une  ligne  pour 
1900  toises,  dressé  et  dessiné  d’après  les 
meilleures  cartes,  voyages  et  observations 
agronomiques  de  tous  les  pays  ;  dessiné 
sur  pierre  et  lithographié  par  H.  Ode  et 
P.  Lippens.  Bruxelles,  Van  der  Maelen  , 
1825,  et  ann.  suiv. ,  40  livraisons  de  to 
planches  sur  pap.  gr.  impér.  vélin,  25o  flor. 
(529  fr.  10  c.). 

M.  Vandermnelen  est  encore  auteur  de  quelques 
cartes  de  géographie;  i!  en  a  publié  un  plus  grand 
nombre  comme  éditeur  géographe  ,  mais  leur  indi¬ 
cation  ici  sortirait  du  plan  que  nous  nous  sommes 
imposé. 

—  Dictionnaire  géographique  du  Luxem¬ 
bourg.  Bruxelles,  i838,  iu-8  de  282  et 
210  pag. 

VANDERMAELEN  (J.-F.  ),  horticul¬ 
teur,  à  Bruxelles,  membre  des  Sociétés 
royales  d’horticulture  de  Bruxelles,  de  Lon- 


4ï 

dres  et  de  Paris,  de  la  Société  royale  d’a¬ 
griculture  et  de  botanique  de  Gand  ;  de  la 
Société  d’horticulture  d’Anvers,  de  la  So¬ 
ciété  de  Flore  de  Bruxelles,  etc.  ,  etc. 

- — Iconographie  des  orchidées,  ou  Descrip¬ 
tion,  avec  planches  coloriées  des  espèces 
les  plus  rares  et  les  plus  remarquables  de 
chaque  genre  de  cette  famille.  Bruxelles  , 
établissement  géographique  ,  1 8  3  6 . 

En  société  avec  M.  Scheidweiler,  professeur  de 
botanique,  pour  la  partie  scientifique  et  descriptive, 
et  M.  Jaequernin,  pour  les  dessins. 

VANDERMEERSCH,  à  Audenarde.  — 
Recherches  sur  la  bataille  de  Roosebeke. 
Imprimées  dans  le  «  Messager  des  arts  et 
des  sciences  de  la  Belgique,  première  série, 
vol.  V,  années  1827-28. 

VANDER  MEY  (Henri),  secrétaire  de 
la  Société  d’émulation  a  Anvers. 

—  Mémoire  sur  le  défrichement  des  landes; 
lu  à  la  Société  d’émulation  d’Anvers.  An¬ 
vers  ,  de  l'impr.  de  Vander  Hej,  sans  date, 
in-8  de  4  5  pag-,  plus  20  tableaux. 

VANDERMONDE  (  Charles-Augustin  ), 
médecin ,  docteur  régent  de  la  Faculté  de 
médecine  ds  Paris  ,  censeur  royal  et  mem¬ 
bre  de  l’Institut  de  Rologne;  né  à  Macao, en 
Chine,  le  18  juin  1727,  mort  le  28  mai 
1762. 

—  Avertissement  au  sujet  du  «  Recueil  pé¬ 
riodique  d’observations  de  médecine».  1755, 
in-12. 

C’est  sous  le  titre  de  Recueil  périodique  d'observa¬ 
tions  de  médecine  ,  de  chirurgie  et  de  pharmacie  ,  qu’a 
commencé  à  paraître  ,  en  juillet  1754,  le  Journal  de 
médecine  ,  que  Vanderinonde  a  rédigé  dppuis  le  mois 
de  janvier  i756  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  1762, 
et  continuée  depuis  par  Roux  et  autres  médecins. 

— *Avis  aux  ouvriers  en  fer,  sur  la  fabri¬ 
cation  de  l’acier,  publié  par  ordre  du  Co¬ 
mité  de  salut  public.  Paris ,  de  l’impr.  du 
département  de  la  guerre  (sans  date) ,  in-4 
de  34  pag. ,  avec  5  planches. 

Avec  Monge  et  Berthollel. 

—  *  Dissertation  anatomique  et  pratique 
sur  une  maladie  de  la  peau  d’une  espèce 
rare  et  singulière;  trad.  de  Cuuzio.  Paris, 
1706,  in-12. 

—  *  Dictionnaire  portatif  de  santé.  .  .  par 
M.  L**,  ancien  médecin  des  armées  du  roi, 
et  M.  de  B**.  Paris  ,  Vincent,  1759  ,  1760, 
1761,  un  vol.  in-8.  —  IVe  édition,  revue 
et  considérablement  augmentée.  Paris,  le 
même,  1771  ,  2  vol.  in-8. 

Vandermonde  ne  voulait  pas  être  connu  comme 
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auteur  de  cet  ouvrage.  Il  n’y  avait  qu«  ses  plus  in¬ 
times  amis  à  qui  il  avait  osé  en  faire  l’aveu.  Cela 
vient  ,  sans  doute,  de  ce  qu’il  avait  été  chargé  de 
l’examiner  en  qualité  de  censeur.  La  même  chose 
est  arrivée  à  Montucla ,  qui  eut  à  examiner,  en 
1778  ,  les  Récréations  mathématiques  d’Ozanam  , 
auxquelles  il  avait  fait  des  augmentations  considé¬ 
rables ,  dont  il  ne  voulait  pas  se  dire  l’auteur. 

( Note  de  Barbier). 

—  Essai  sur  la  manière  de  perfectionner 
l’espèce  humaine.  Paris  ,  Vincent ,  1756, 
2  voL  in- 1 2. 

On  a  quelquefois  attribué  à  Vandermonde  la 
publication  de  l’édition  de  1764  du  Tableau  de 
l’amour  conjugal,  édition  qu’au  dire  de  Lignac 
Vandermonde  aurait  augmentée  de  nouvelles  ob¬ 
servations",  mais  c’est  difficile  à  croire.  (Voy.  l’art. 
Venette). 

TANDER MONDE ,  membre  de  l’an¬ 
cienne  Académie  des  sciences  ,  et  plus  tard 
de  l’Institut  national  ,  section  de  méca¬ 
nique  ;  né  à  Paris,  en  1735  ,  mort  le  Ier 
janvier  1796. 

—  Mémoire  (  second)  sur  un  nouveau  sys¬ 

tème  d’harmonie  applicable  à  l’état  actuel 
delà  musique.  1781,  in-4.  « 

Il  est  encore  auteur  de  plusieurs  Mémoires  qui 
ont  été  insérés  dans  le  recueil  de  l’Académie  des 
sciences  :  quelques  observations  de  Vandermonde 
accompagnent  le  Mémoire  sur  les  proportions  mu¬ 
sicales,  etc. ,  de  La  Borde  (1781,  in-4). 

VANDERMURTCHS  (D.),  D.  M. ,  à 
Audenarde. 

Nous  connaissons  de  ce  médecin  les  observations 
suivantes,  imprimées  dans  le  quatrième  volume  de 
la  Bibliothèque  médicale  (Bruxelles,  1827)  :  Ob¬ 
servation  d’une  catalepsie; —  Observation  d’une 
dyssenterie  aiguë,  et  autres  observations  de  méde¬ 
cine  pratique. 

VANDER  PALM  (J. -H.).  —  Mémoire 
historique  sur  la  restauration  des  Pays-Bas 
en  18 1 3 ;  traduit  du  hollandais  par  Aug. 
Joos  ,  avocat.  Bruges,  Bogaert-Dumortier, 
1828 ,  in-8  ,  2  fr.  1 1  c. 

VANDERPYL  (  R.  ).  —  Abrégé  de  la 
Grammaire  hollandaise.  Dordrecht,  1816, 
in-i  2,2  fr. 

—  Éléments  (nouveaux)  de  la  conversation, 
en  hollandais  et  en  français  ,  ouvrage  à  l’u¬ 
sage  des  deux  nations.  Dordrecht ,  18  i5  , 
in-8  ,  2  fr.  2  5  c. 

—  Grammaire  hollandaise  pratique,  à  l’u¬ 
sage  des  étrangers,  et  principalement  des 
Français  qui  veulent  apprendre  cette  lan¬ 
gue.  Dordrecht,  18x6  ,  in-8,  4  fr.  5o  c. 

YANDERSTEEGEN  DE  P  L  I  TE ,  anc. 
bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 

_ _ Cours  d’histoire  naturelle.  Bruxelles  , 


Emm.  Flon  ,  ans  vi  et  vu  ,  17  cah.  in-8. 

—  Bruxelles ,  lemême,  1806,  2  vol.  in-8. 

—  Système  de  la  nature  de  Ch.  Linné  , 
trad.  en  franc.  (1793).  Yoy.  Linné. 

VANDERSTRAETTEN  (Ferdinand), 
économiste  belge,  ancien  négociant;  né  à 
Gand  ,  le  9  mars  1771,  mort  à  Bruxelles  , 
le  2  février  182I. 

—  Considérations  sur  le  projet  de  loi  con¬ 
cernant  le  nouveau  système  financier  dn 
royaume  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  1821, 
in-8. 

—Etat  (de  1’)  actuel  du  royaume  des  Pays- 
Bas ,  et  des  moyens  de  l’améliorer.  Bruxel¬ 
les  ,  18x9-1823,  2  vol.  in-8,  10  fr. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  est  le  déve¬ 
loppement  de  deux  Mémoires  présentés  par  l’auteur 
au  roi  des  Pays-Bas  ,  l’un  sur  la  nécessité  d’appor¬ 
ter  quelques  restrictions  au  commerce  des  grains  , 
l’autre  relatif  à  l’importance  des  manufactures.  Ce 
premier  volume  exposa  l’auteur  à  des  poursuites 
de  la  part  du  gouvernement,  sous  le  prétexte  qu’en 
prédisant  la  ruine  de  l’industrie  belge  ,  il  jetait  l’a¬ 
larme  dans  les  esprits  ,  et  provoquait  la  désunion 
parmi  les  habitants  du  royaume.  Vandersl raëtten 
fut  arrêté,  et  subit  une  longue  procédure.  Des  avo¬ 
cats  de  Bruxelles  ,  dont  il  réclama  les  conseils  ,  ré¬ 
digèrent  une  consultation  qui  fut  livrée  à  l’impres¬ 
sion.  Cette  publication  provoqua  l’arrestation  des 
défenseurs  eux-mêmes,  au  nombre  de  sept;  puis, 
par  suite,  leur  suspension.  La  même  procédure 
donna  lieu  à  un  autre  épisode  plus  remarquable. 
Le  fils  de  l’accusé,  jeune  homme  mineur,  qui  avait 
satisfait  aux  premières  interpellations  du  juge  d’ins¬ 
truction  jusqu’à  l'époque  de  la  consultation  dont 
nous  venons  de  parler,  ayant  refusé  constamment 
depuis  lors  de  répondre  aux  questions  qui  lui  étaient 
adressées  par  le  magistrat,  fut  emprisonné  comme 
son  père. Le  motif  de  ses  refus  était  fondé  sur  ce  que 
les  lois  de  la  nature,  plus  puissantes  que  les  lois  hu¬ 
maines,  lui  défendaientdedéposerdans  uneaffaire  où 
son  père  était  impliqué.  Néanmoins  le  jeune  homme 
fut  élargi  sur  la  déclaration  de  la  chambre  du  con¬ 
seil  du  tribunal  qu’il  n’y  avait  lieu  à  inculpation. 
Quant  à  M.  Vanderstraëlten ,  la  cour  d’assises  de 
Bruxelles  le  condamna  à  3ooo  florins  d’amende  et 
aux  frais  de  la  procédure.  Il  fut  reconduit  dans  son 
domicile  aux  applaudissements  des  spectateurs  ,  et 
l’amende  fut  payée  au  moyen  d’une  souscription. 
Les  nombreux  témoignages  d’intérêt  qu’il  reçut  de 
ses  concitoyens  ,  dans  cette  circonstance,  le  dédom¬ 
magèrent  de  ces  persécutions,  qui  néanmoins'  furent 
plusieurs  fois  renouvelées  à  propos  de  différents  ar¬ 
ticles  de  son  journal  ,  l'Ami  du  roi  et  de  la  patrie. 
Il  venait  de  comparaître  encore  devant  la  cour  d’as¬ 
sises  ,  après  deux  mois  et  demi  de  détention,  lorsque 
l’invasion  subite  de  la  maladie  lui  ayant  fait  obte¬ 
nir  d’être  transporté  dans  sa  maison,  il  y  mourut 
le  même  jour,  2  février  1823.  Le  second  volume  de 
son  ouvrage  ,  De  l’étal  actuel  du  royaume  des  Pays- 
Bas ,  qui  parut  en  trois  parties,  de  1820  à  1823,’ 
est  infiniment  supérieur  au  premier,  sous  le  rap¬ 
port  de  la  méthode  et  du  style.  L'un  et  l’autre  an¬ 
noncent  des  connaissances  profondes  en  économie 
politique ,  des  vues  presque  toujours  saines ,  et  le 
plus  ardent  amour  du  bien  public.  L’auteur,  excel¬ 
lent  père  de  famille ,  ami  zélé,  citoyen  courageux, 
jouissait ,  à  juste  titre,  de  l’estime  générale.  (  Note 
de  M.  le  baron  Stassart.) 
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VANDERVELDE  (C.-F.),  célèbre  ro¬ 
mancier  allemand  du  xixe  siecle. 

—  Ambassade  (  T  )  en  Chine.  Paris,  J. 
Renouard ;  Ch.  Gosselin ,  i S 27,  in-12, 
3  fr. 

—  Ambassade  (T)  en  Chine,  traduit  de 
î’allem.  ,  et  suivi  d’un  Vocabulaire  alle¬ 
mand-français,  à  l’usage  des  écoles.  Dresde, 
Hilscher,  1829  ,  in- 8  ,  3  fr. 

—  Anabaptistes  (les),  histoire  du  com¬ 
mencement  du  seizième  siècle,  d’après  les 
chroniques  et  les  documents  du  temps  ; 
trad.  de  l’allemand.  Paris ,  J.  Renouard  ; 
Ch.  Gosselin ,  1826,  in-12,  3  fr. 

—  Arwed  Gyllenstierna  ,  histoire  du  com¬ 
mencement  du  dix-huitième  siècle;  traduit 
de  l’allemand.  Paris ,  les  mêmes ,  1826,  2 
vol.  in-12,  6  fr. 

—  Christine  et  sa  cour.  Paris ,  J.  Re¬ 
nouard;  Ch.  Gosselin,  1827,  ou  1828, 
in-i  2  ,  3  fr. 

—  Christine  et  sa  cour  avant  et  après  son 
abdication;  trad.  par  M.  Le  Mart.  Paris, 
Bernard ,  1827,2  vol.  in-x2,  6  fr. 

—  Conquête  (la)  du  Mexique.  Paris  ,  J. 
Renouard;  Ch.  Gosselin ,  1827,  2  vol. 
in-12 ,  6  fr. 

—  Contes  et  légendes  historiques.  Paris , 
J.  Renouard;  Ch.  Gosselin,  1827,  ou 
i83o,4  vol.  in-12,  12  fr. 

Les  quatre  volumes  se  composent  des  ouvrages 
suivants  :  Tome  Ier,  l’Horoscope  ,  histoire  du  temps 
des  guerres  civiles  en  France.  — Alex.  Tome  11  ,  le 
Flibustier.  —  Les  Tartares  en  Silésie.  Tomes  III  et 
IV,  la  Guerre  des  servantes,  histoire  tirée  des  vieilles 
choniques  de  Bohême.  —  la  Druidesse. 

—  Flibustero  (  el  ),  o  el  Pirato  generoso  ; 
novela  americana,  escrita  en  aleman  por 
C.-F.  Vandervelde  ;  traducida  en  francès  , 
y  este  al  espanol.  Paris ,  Wincop ,  1828, 
in-18. 

—  Gunima ,  nouvelle  africaine  du  dix- 
huitième  siècle ,  imitée  de  l’allemand  ,  par 

Hippolyte  C .  (Carnot,  un  des  fils  du 

général).  Paris,  Barba ,  1824,  in-12, 
3  fr. 

—  Hussites  (les).  Paris ,  J.  Renouard; 
Ch.  Gosselin,  1827,  ou  1828,  in-12, 
3  fr. 

Naddok  le  Noir,  ou  le  Brigand  des  Py¬ 
rénées,  trad.  de  l’allem.  (par  M.  Léon  As- 
touin).  Paris,  Pigoreau,  182 5,  3  vol. 
in-12 ,  7  fr.  5o  c. 

—  Patriciens  (les),  histoire  de  la  fin  du 
seizième  siècle  ,  d’après  d’anciennes  chro¬ 
niques  ;  trad.  de  l’allemand.  Paris,  J.  Re¬ 
nouard;  Ch.  Gosselin ,  1826,  in-12  ,  3  fr. 

—  Paul  de  Lascaris ,  ou  le  Chevalier  de 


Malte  (suivi  d’Asmund  Thyrsklingurson  et 
de  Gunima). Paris ,  Ch.  Gosselin ,  1827, 
ou  1828,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

Les  faux-titres  portent  :  «  Romans  historiques  » 
de  C.-F.  Vandervelde  ,  trad.  par  À.  Loeve-Vbimars, 
tomes  V  et  VI. 

—  Théodore ,  le  roi  d’été  ,  ou  la  Corse  en 
1736.  Paris,  J.  Renouard  ;  Ch.  Gosselin , 
1827,  in-i  2  ,  3  fr, 

Le  faux-titre  porte  :  «  Romans  historiques  »  de 
C.-F.  Vandervelde,  trad.  de  l’allem.  par  A.  Loeve- 
Veimars,  tome  IX. 

— -  Wlaska,  ou  les  Amazones  de  Bohême, 
roman  traduit  de  l’allem,  par  Léon  *** 
(  Astonin  ).  Paris ,  Pigoreau  ,  1826,  3 
vol.  in-12  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Romans  (ses)  historiques,  traduits  de 
l’allem.  par  A.  Loeve-Veimars.  Paris ,  J. 
Renouard;  Ch.  Gosselin ,  16  vol.  in-12, 
48  fr. 

Les  romans  compris  dans  cette  collection  ..sont: 
Tomes  I  et  II  ,  Arwed  Gyllenstierna  ,  2  vol.;  — 
Tome  II  ,  les  Patriciens  ,  1  vol.  ;  —  Tome  IV.  les 
Anabaptistes,  1  vol.  ;  —  Tomes  V  et  VI  ,  Paul  de 
Lascaris  (suivi  d’Asmund  Thyrsklingurson  et  de 
de  Gunima);  —  Tome  VCI,  Christine  et  sa  cour, 
t  vol.  ; — Tome  VIII  ,  les  Hussites,  1  vol. — TomelX, 
Théodore,  le  roi  d’été  ,  1  vol.;  — Tome  X  ,  l’Am¬ 
bassade  en  Chine,  1  vol.  ;  —  Tomes  XI  et  XII  ,  la 
Conquête  du  Mexique  ,  2  vol.  ; — Tomes  XIII  à  XVI, 
Contes  et  Légendes  historiques  ,  4  vol.  in-12. 

On  pouvait  se  procurer  chaque  roman  séparé¬ 
ment.  Aujourd’hui  cette  collection  est  entièrement 
épuisée. 

VANDER  VIJVER  (  C.  ).'—  Cours  de 
littérature  en  prose  et  en  vers  ,  ou  Leçons 
françaises ,  choisies  des  meilleurs  écrivains, 
à  l’usage  de  tous  les  établissements  d’ins¬ 
truction  publics  et  particuliers  ,  de  l’un  et 
de  l’autre  sexe.  Amsterdam ,  Schalekamp 
et  van  de  Grampel ,  1 827,  gr.  in-8 ,  5  fr. 

7  c. 

VANDERVYNCKT  (J. -J. ).  —  Histoire 
des  troubles  des  Pays-Bas ,  avec  un  Dis¬ 
cours  préliminaire  et  des  notes  ,  par  F.  B. 
D.  R.  (F.  bar.  de  Reiffenberg).  Bruxelles, 
Lacrosse  ,  T  822  ,  3  vol.  in-8  ,  18  fr. 

—  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  sous 
Philippe  II;  ouvrage  corrigé,  quant  au 
style ,  et  augmenté  d’un  discours  prélimi¬ 
naire  et  de  notes,  ainsi  que  de  pièces 
inédites ,  par  J.  Tartre  cadet  ,  avoca  t. 
Bruxelles,  Hublou,  1822-23,  4  vol.  in-8, 
24  fr. 

VANDER-WIEL.  —  Observations  rares 
de  médecine  ,  d’anatomie  et  de  ch  irurgie  ; 
traduites  du  latin  par  M.  Plan  que.  1768, 
in-12. 
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VANDEUL  (de),  député  de  la  Haute- 
Marne. 

— Lettre  adressée,  par  M.  de  Vandeul ,  dé¬ 
puté  de  la  Haute-Marne,  à  M.  le  rédac¬ 
teur  du  Constitutionnel.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Lachevardïère  ,  i83o,  in-8  de  8  pag. 

—  Opinion  de  M.  de  Vandeul,  député  de 
la  Haute-Marne  ,  sur  la  proposition  de 
M.  Bérard.  Paris  ,  de  Uimpr.  de  Lachevar- 
dière ,  i83o,  in-8  de  4  pag. 

VANDEUL  (  madame  de  ),  fille  de  Di* 
derot. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  la 
vie  et  des  ouvrages  de  Diderot.  Paris, 
Sautelet ,  i83o,  in-8  de  68  pages. 

Ces  Mémoires  se  trouvent  aussi  en  tête  des  OEu- 
vres  inédites  de  Diderot. 

VANDEWEYER  (  Sylvain  ),  ex-envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire 
à  Londres,  bibliothécaire  honoraire  de  la 
ville  de  Bruxelles  ,  membre  correspondant 
de  l’Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  la  même  ville;  né  à  Louvain. 

—  Belgique  (  la  )  et  la  Hollande. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Victor  de  La 
Marre. 

• —  Coup-d’œil  sur  la  philosophie  d’Hems- 
terhuis.  .  .  . 

—  Discours  sur  l’histoire  de  la  philosophie. 

—  Dissertation  sur  le  devoir.  In-8. 

—  Hollande  (  la  )  et  la  conférence .... 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Goubeau  de  Ros- 
poel. 

—  Lettre  à  M.  Munch,  sur  la  langue  na¬ 
tionale. 

—  *  Lettre  sur  la  révolution  belge. 

—  Opuscules  de  morale .... 

Cette  liste  des  ouvrages  de  M.  Vandeweyer  nous 
est  fournie  par  le  Dictionnaire  des  hommes  de  let¬ 
tres  ,  etc. ,  de  la  Belgique  :  nous  la  reproduisons 
avec  aussi  peu  de  précision  qu’il  l'a  donnée. 

VANDIÈRE,  pseudon.  Voy.  ( Littérature 
franc,  contemp.)  Chafais. 

VAN  DUYSE  (Prudent).  Voy.  Duyse. 

VANDYCK. —  Iconographie,  ou  Vie 
des  hommes  illustres  duxvn6  siècle,  savoir  : 
les  princes  ,  ducs,  comtes,  peintres,  sculp¬ 
teurs  ,  graveurs,  etc.  Amsterdam,  1759, 
in-folio. 

VANE  (  Charles-William  ) ,  marquis  de 
Londonderry,  lieutenant-général  anglais, 
et  commissaire  de  S.  M.  britannique  près 
les  armées  confédérées. 


—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule 
(années  1808  et  suiv.).  Tomes  I  et  II.  Pa¬ 
ris ,  Bossange ,  1828  ,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  i8i3  et  1814» 
en  Allemagne  et  en  France  (Trad.  de  l’angl.). 
Paris ,  Michaud ,  i833  ,  2  vol.  in-8  ,  avec 
une  carte ,  1 2  fr. 

VAN  EECKHOVEN  (  J.  ).  Voy.  Eeck 

HOVEN. 

'  VAN  EFFEN.  Voy.  Effen. 

VANEL ,  conseiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Montpellier. 

—  Abrégé  nouveau  de  l’Histoire  d’Angle¬ 
terre  et  d’Irlande.  Paris ,  Osmont ,  1689, 
4  vol.  in-12. 

—  *  Abrégé  nouveau  de  l’Histoire  d’Es¬ 
pagne ,  depuis  son  origine  jusqu’à  présent. 
Paris,  Cavelier,  1689  ;  ou  Bruxelles,  Fop- 
penSj  1704,  3  vol.  in-12. 

—  *  Abrégé  nouveau  de  l’Histoire  géné¬ 
rale  des  Turcs.  Paris,  Osmont,  1689,  4 
vol.  in-12  ;  — Bruxelles ,  Foppens ,  1704, 
4  vol.  iu-12. 

—  *  Divertissements  (les)  de  Cassandre  et 
de  Diane.  Paris  ,  i685  ,  in-12. 

—  *  Galanteries  des  rois  de  France ,  de¬ 
puis  le  commencement  de  la  monarchie 
(par  Vaner).  Bruxelles  ,  1694;  Cologne, 
P.  Marteau,  1695-98,  2  vol.  in-12. — 
Nouvelle  édition  (augmentée  des  Amours 
des  rois  de  France,  par  Sauvar  ).  Paris . 
Charles  Moette  ( Hollande )  ,  1731,  1738,2 
vol.  pet.  in-8. 

Il  existe  plusieurs  éditions  plus  récentes  sous  des 
Litres  différents  ;  et  entre  autres  celles-ci: 

Intrigues  {les)  galantes  de  ta  cour  de  France  ,  depuis 
le  commencement  de  la  monarchie  jusqu’à  présent.  Co¬ 
logne,  P.  Marteau,  1740 ,  2  vol.  in-i2. 

Galanteries  de  la  cour  de  France.  Cologne  (Paris)  , 
1753  ,  3  vol.  [in-12. 

—  *  Histoire  des  conclaves  ,  depuis  Clé¬ 
ment  V  jusqu’à  présent;  traduite  de  l’ita¬ 
lien.  Paris,  Barbin  ,  1689,  in-4. —  Se¬ 
conde  édition ,  augmentée  de  trois  concla¬ 
ves.  Lyon,  1691,  2  vol.  in-12.  —  Autre 
édition,  augmentée.  Cologne,  1694»  2  vol. 
in-i  2.  —  Troisième  édition  (encore  augmen¬ 
tée).  Cologne,  1703,  2  vol.  in-8. 

«  Lé  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
roi  m’a  appris  le  nom  du  premier  auteur  (  Vanel  ). 
Son  travail  n’était,  pour  ainsi  dire,  que  la  traduc¬ 
tion  d’un  ouvrage  italien  publié  en  1667,  in-4  ,  et 
en  1668,  2  vol.  in-12.  11  en  fut  fait  à  Lyon  ,  en 
1691,  une  seconde  édition ,  augmentée.  Si  le  baron 
de  Huyssen  a  eu  part  à  cet  ouvrage,  il  n’a  dû  s’en 
occuper  que  lors  de  la  troisième  édition  ,  donnée  en 

1694- 

L’édition  de  1703,  qui  porte  sur  le  titre,  troisième 
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édition,  est  la  quatrième.  Elle  a  reçu  de  nouvelles 
augmentations  ,  et  contient  d’ailleurs  d’assez  jolies 
figures  ». 

«  Je  serais  porté  à  croire  que  Casimir  Freschot  a 
dirigé  l’édition  de  1708.  A  cette  époque;  le  baron 
de  Huïssek  était  conseiller  de  Pierre  1er,  empereur 
de  Russie.  »  ( Note  de  Barbier). 

—  *  Histoire  des  troubles  de  Hongrie.  Pa¬ 
ris,  veuve  Blageard ,  1685-87,  5  vol. 
in-i  2. 

L’abbé  Lenglet  ci  le  cet  ouvrage  comme  étant  com¬ 
posé  de  six  volumes.  Il  prenait  apparemment  pour 
le  sixième  l’ouvrage  intitulé  :  Histoire  et  descrip¬ 
tion  ,  etc.  (Voy.  plus  bas). 

—  *  Histoire  du  temps,  ou  Journal  ga¬ 
lant;  par  M.  V***.  Paris,  Auroy,  i685, 
2  vol.  in-12. 

— ^Histoire  et  description  ancienne  et  mo¬ 
derne  du  royaume  de  Hongrie.  Paris ,  de 
Sercy,  x 68 8  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  paraît  être  de  l’auteur  de  Y  Histoire 
des  troubles  de  Hongrie. 

TANEL  (  E.  ).  —  Dix-neuf  coups  de 
canon!!!  à-propos  en  un  acte,  mêlé  de 
couplets.  Paris,  les  mardi,  de  nouv.  , 
i838,  in-8. 

Avec  M.  Oscar. 

TAN  ENGELGON.  Toy.  (la  Littérature 
franc,  contemp .)  Engelgon. 

TAN-ESBEGQ.  Toy.  Grandmaison. 

TAN  ESPEN.  Toy.  Espen. 

TAN  ESSCHEN,  (  P. -J.  ).  Toy.  Ess- 

CHEN. 

TANESSE  (J.).  —  Description  géogra¬ 
phique  et  commerciale  du  royaume  des 
Pays-Bas.  Anvers,  1819,  in-8. 

TAN  GEEL.  Toy.  (la  Littér.  frapç. 
contemp.  )  Geel. 

TANGEL  BRET.  —  Réflexions  sur  le 
ministère  du  10  août.  Paris,  les  mardi,  du 
Palais-Royal ,  1829,  in-8  ,  1  fr. 

TAN  GOENS.  Toy.  Goens. 

TAN  HALEN  (Juan).  Toy.  ( Littér . 
franc,  contemp.  )  Halen. 

TAN  HALL.  Toy.  Hall. 

TAN  HASSELT  (  André-Henri-Cons- 
tant).  Toy.  Hasselt. 

VANHECK.  —  Tieux  Almanach  nou¬ 
veau  ,  ou  Description  de  l’empire  du  So¬ 
leil.  Londres  (Paris),  17 65,  in-8. 
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VAN  HECRE  (Engelb.-Théoph.).  Toy. 
Hecke. 

TANHENDE  (  C,  ).  —  Cours  théorique 
et  pratique  sur  les  synonymes  français  le9 
plus  usités;  à  l’usage  des  collèges  et  des 
pensionnats.  Exercices  faits.  Paris,  Delà - 
la  in ,  i834,  in-12,  2  fr. 

Avec  M.  J. -B.  Cocquempot. 

TAN  HERBERGHEN  (  H.  ).  Toy.  Her- 

BERGHEN. 

TAN  HOEKE  (  J.  ).  Toy.  Hoeckk. 

TAN  HOET  (M.),  ambassadeur  de  Hol¬ 
lande  à  la  cour  de  Fra'nce. 

—  Lettres  et  Négociations  pour  servir  à 
l’histoire  de  la  vie  du  cardinal  de  Fleury. 
Londres,  Nourse,  1743,  in-12. 

TANHONSEBROUCK  (  Corneille  )  ,  à 
Anvers  ,  docteur  en  médecine  ,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes;  né  à  "Wercken, 
dans  la  Flandre  occidentale.  (  Toy.  le  Dic¬ 
tionnaire  des  hommes  de  lettres  ,  etc.  ,  de 
la  Belgique,  1837,  in-8,  pag.  211  ). 

TAN  HOUTTE  (  Tan  ).  Toy.  Houtte. 

TANHOTE  (  Mlle  ) ,  depuis  madame 
Petit  ,  ensuite  madame  Talma  ,  et  enfin 
comtesse  de  Chalot.  (Toy.  ce  dernier 
nom  ). 

TANHOTE  (  Mlle  ) ,  auteur  d’ouvrages 
pour  la  jeunesse ,  de  romans  et  de  quelques 
pièces  de  théâtre. 

OUVRAGES  POUR  LA  JEUNESSE. 

—  Aimable  (P)  instituteur.  Paris ,  Belin- 
Leprieur ,  i835,  in-12,  avec  2  gravures, 
3  fr. 

—  Bonbonnière  (  la  )  des  enfants  studieux, 
histoires  amusantes,  instructives  et  intéres¬ 
santes.  Paris ,  Relin-Leprieur,  182  7,  in- 12, 
avec  grav.,  3  fr. 

—  Contes  (nouv.)  instructifs  et  moraux  , 
imités  de  Bcrquin.  Paris  ,  D.  Belin  ,  1828, 
in-12  ,  avec  une  grav.  ,  3  fr. 

—  Ile  (  F  )  des  Fées,  ou  la  bonne  Perruche, 
contes  moraux  à  l’usage  de  la  jeunesse. 
Paris ,  Hautecœur  et  Gayet  jeune  ,  1822, 

2  vol.  in-i 8 ,  3  fr. 

—  Lanterne  (  la  )  magique  ,  ou  nouvelles 
Historiettes  et  Contes  ,  mis  à  la  portée  de 
l’enfance  et  de  la  jeunesse.  Paris  ,  Belin  , 
1829,  ou  i835,  in-12  ,  avec  4  gravures, 

3  fr. 
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—  Pension  (  la  )  de  jeunes  demoiselles. 
Paris ,  Genets  ,  1821,  in- 12  ;  et  Paris  , 
Belin-Leprieur,  i834,  in-12,  3  fr. 

—  Récréations  (les)  de  la  jeunesse,  ou 
nouveaux  Contes  moraux  pour  servir  à 
l’instruction  et  à  l’amusement  des  deux 
sexes.  Paris ,  P.  Blanchard ,  1820,  in-18. 

—  Seconde  édition.  Paris ,  madame  Le- 
chard;  P.  Blanchard ,  1828,  in-18,  orné 
de  8  gravures ,  2  fr. 

POÉSIES,  THÉÂTRE  ET  ROMANS. 

—  Carlos  de  Montilla  ,  ou  les  Apparitions 
du  château  des  Apennins.  Paris ,  Lerouge, 
1823 , 4  vol.  in-12,  10  fr. 

—  Château  (  le  )  de  Valmire,  ou  Pauline 
et  Théodore.  Paris,  madame  Lechard , 

1821,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Edmond  et  Juliette ,  ou  les  Amants  som¬ 
nambules.  Paris  ,  mademoiselle  Deville , 
1820,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Elinor,  ou  l’Epouse  coupable.  Paris , 
Lerouge  ,  1824,  3  vol. in-12,  fig.,  7  fr. 
5o  c. 

—  Enfant  (1’  )  du  désert,  ou  les  Malheurs 
de  Léontine  d’Armainville.  Paris ,  Lerouge, 

1822,  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 

—  Epître  à  Talrna.  Paris ,  Petit ,  1821  , 
in-8  de  8  pages. 

—  Réginalde ,  ou  la  Vénitienne.  Paris , 
Lerouge,  1821,  4  vol.  in-12,  10  fr. 

—  Spoliateur  (  le  )  ,  ou  l’Abus  du  droit 
d’aînesse.  Paris,  t Auteur,  1826,3  vol. 
in-12  ,  7  fr.  5o  c. 

• —  Vengeance  (la  ) ,  ou  le  Fou  par  amour. 
Paris,  Germain  Mathiot ,  1814»  3  vol. 
in-12 ,  5  fr. 

• 

Mademoiselle  Vanliove  0  fait  jouer,  depuis  te 
commencement  de  ce  siècle  ,  deux  pièces  de  théàlrp, 
mais  elles  ne  paraissent  pas  avoir  été  imprimées  : 
l’une  est  les  deux  Méricourt  ,  l'autre  les  Heureux  men¬ 
songes  ,  comédie. 

VAN  HULST  (  F.-A.  ).  Voy.  Hulst. 

VANIER  (  Victor-Augustin  ) ,  gram¬ 
mairien. 

—  Art  (  1’  )  d’enseigner  à  lire  aux  enfants 
et  aux  adultes.  Paris ,  Levrault ,  i838  , 
în-8. 

—  Clé  (la)  des  participes,  ouïes  Parti¬ 
cipes  réduits  à  une  seule  règle.  Paris , 
Debray,  1807.  —  Ve  édition.  Paris ,  De- 
lalain ;  Garnier ,  1  8  3  4  >  in-12,  1  fr.  5o  e. 

—  Dictionnaire  grammatical  critique  et 
philosophique  de  la  langue  française.  Pa¬ 
ris  ,  l’Auteur;  Brunot-Labbe ;  Delalain , 
i836,  in-8  ,  7  fr. 


—  Grammaire  pratique  adoptée  par  l’Uni¬ 
versité  pour  l’usage  des  écoles  primaires  , 
avec  cinq  tableaux  gradués.  Paris ,  'veuve 
Lepetit ,  1812,  in-12.  —  IVe  édition.  Pa¬ 
ris  ,  Garnier;  l’Auteur,  i83i,  in-12, 
7 5  c. 

—  Instruction  pour  l’intelligence  du  ta¬ 
bleau  synoptique  des  quatre  conjugaisons, 
dressé  par  V.-A.  Vanier,  extrait  de  la  Gram¬ 
maire  pratique  adoptée  par  TUniversité. 
Paris ,  Garnier  ;  l’Auteur,  1827,  in-12  de 
1  2  pag.  ;  —  avec  le  tableau ,  2  fr. 

—  Oraison  funèbre  de  feu  Achille  Etna 
Michallon,  pensionnaire  du  roi,  peintre 
en  paysage  historique.  Paris,  de  l’impr. 
de  Boucher  ,  1822,  in-12  de  24  pages, 
5o  c. 

Michalon  était  le  cousin  de  M.  V.  A.  Vanier. 

—  Participes  (  les  )  réduits  à  une  seule 
règle  mise  à  la  portée  de  toutes  les  intelli¬ 
gences.  Paris ,  Garnier,  1829,  in-32  , 
5o  c. 

Impr.  aussi  en  tête  du  Nouveau  Dictionnaire  de 
la  langue  française  ,  par  Ch.  Martin  ,  i838  ,  in-32. 

— Réforme  (la  )  orthographique  aux  prises 
avec  le  peuple ,  ou  le  pour  et  le  contre. 
Paris ,  Garnier ,  1829,  in-32  ,  5o  c.  — 
Sec.  édition.  Paris,  le  même,  1829,  in-32, 
5o  c. 

—  Traité  d’analyse  logique  et  grammati¬ 
cale.  Paris  ,  1826.  — -  Sec.  édition.  Paris  , 
Garnier,  1827,  in-12  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Traité  simplifié  des  conjugaisons  fran¬ 
çaises.  Paris ,  'veuve  Lepetil  ,  18 1 3,  in-12  , 

1  fr.  5o  c. 

M.  Vanier  a  eu  part  à  la  rédaction  des  Annales  de 
grammaire  (1818,  et  ann.  suiv.),  à  celle  de  la  Re¬ 
vue  élémentaire  (i83i)  ,  enfin  ,  il  a  dirigé  et  rédigé 
en  grande  partie  VÉcho  des  écoles  primaires ,  journal 
des  instituteurs  et  de  toutes  les  personnes  qui  s’inté¬ 
ressent  au  progrès  de  l’enseignement;  par  une  so¬ 
ciété  de  professeurs,  sous  la  direction  de  M.  Vanier. 

(  Paris  ,  Saintin,  1837,  in-8). 

VANIER  (Vincent  de),  ou  peut-être 
mieuX/ViNCENT  de  Vanier. 

—  Essai  historique  sur  le  gouvernement 
monarchique  français.  Paris ,  Tardieu- 
Denesle;  Delaunay ,  1814,  in-8  de  56 
pages. 

VANIER  (  E.),  propriétaire  à  Honfleur, 
membre  de  la  Société  centrale  d’agricul¬ 
ture  du  département  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure. 

— Essai  historique  sur  l’origine  des  grandes 
propriétés  dans  l’ancienne  Normandie  ;  suivi 
d’une  Dissertation  sur  l’avantage  de  leur 
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division  ,  et  sur  les  inconvénients  de  trop 
grandes  exploitations.  Rouen ,  deCimpr.  de 
Brière  j,  i833,  in- 8  de  16  pages. 

—  Essai  sur  les  grandes  routes  ou  chemins 
publics  ,  et  sur  leur  utilité  ;  suivi  de  quel¬ 
ques  réflexions  sur  leur  entretien  et  leur 
police.  Rouen ,  de  l’impr.  de  Nicetas  Pé¬ 
naux ,  i83o,  in-8  de  24  pag. 

—  Mémoire  sur  l’avantage  du  séjour  des 
propriétaires  dans  leurs  terres,  lu  le  22  oc¬ 
tobre  1828  à  la  séance  publique  de  la  So¬ 
ciété  centrale  d’agriculture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure.  Rouen,  de  l’impr. 
de  Périaux,  1828,  in-8  de  8  pag. 

—  Mémoire  sur  l’état  actuel  de  l’arrondis¬ 
sement  de  Pont-l’Evêque  ,  et  sur  les  moyens 
d’améliorer  le  sort  de  sa  population.  Rouen , 
Frère ,  1828,  in-8  de  16  pag.,  7  5  c. 

—  Mémoire  sur  les  avantages  du  partage  et 
de  l’aliénation  des  biens  communaux  ,  lu 
le  r3  août  1829  à  la  séance  de  la  Société 
d’agi'iculture  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure.  Rouen ,  de  l’impr.  de  Nicetas- 
Périaux ,  1829,  in-8  de  16  pag. 

—  Mémoire  sur  un  procédé  d’amélioration 
(le  parcage  des  vaches),  inusité  dans  le 
département  du  Calvados.  Rouen,  de  l’impr . 
de  P.  Périaux  ,  1812,  in-8  de  8  pag. 

—  Observations  sur  le  trèfle  blanc  et  sur 
l’avantage  de  son  introduction  dans  nos  as¬ 
solements.  Rouen ,  de  l’impr.  de  Périaux 
jeune ,  1827  ,  in-  8  de  4  pag. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d’agri¬ 
culture  du  département,  de  la  Seine- Inférieure. 

—  Observations  sur  les  effets  du  noir  ani¬ 
mal  et  sur  quelques  nouvelles  expériences 
en  économie  rurale.  Rouen  ,  de  l’impr.  de 
Périaux  jeune ,  1827,  in-8  de  4  pag. 

Extrait  des  travaux  delà  Société  d’agriculture  du 
département  de  la  Seine-inférieure. 

VANIER  (  Hippolyte).  —  Cours  de  lec¬ 
ture  sans  épellation  ,  sur  un  plan  simple  , 
rationnel  et  très-abréviatif,  ou  nouvelle 
Méthode  qui  résout  la  difficulté  de  l’ensei¬ 
gnement  et  de  la  lecture  sans  l’étude  préa¬ 
lable  de  l’alphabet.  Paris  ,  Levrault  ;  l  tu¬ 
teur  ,  1 838  ,  in-8  de  32  pag.  ,  avec  24  ta¬ 
bleaux  in-fol.  ;  ou  Paris  ,  le  même ,  i838, 
in- 18  de  3 G  pag.  et  un  tabl. 

VANIÈRE  (le  P.  Jacques),  de  la  so¬ 
ciété  de  Jésus  ,  poète  latin;  né  à  Béziers  , 
en  1664  ,  mort  à  Toulouse  ,  en  1739. 

— Apes.  Tolosce,  1  727,  in-12. 

—  Carmina  (Vites  et  Vinum).  Parisiis,  xid. 
Sim.  Bernard ,  169b,  in-12. 
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—  Opuscula.  Parisiis,  P.  Simon ,  1730, 
1746  ,vin-i2. 

—  Prædium  rusticum,  carmen,  libri  X. 
Parisiis,  Jos.  Leclerc,  1707,  in-i2;  — 
Parisiis ,  Robert,  I73o,  in-12. —  Nova 
editio  ,  auctior  et  emeudatior.  Parisiis , 
1746,  1756  ,  in-12 . 

—  Prædium  rusticum,  nova  editio  (  cura 
et  studio  Berland  d’Haloüvrï).  1758. 

Très-bonne  édition. 

—  Prædium  rusticqm  ,  nova  editio  çæteris 
emendatior,  cum  indice  locupletiori  (cura 
et  studio  J.-Aug.  Capperonnier).  Parisiis, 
Jos.  Barboiiy  1774)  in-12;  1786,  in-12. 

—  Nova  editio,  cæteris  emendatior,  cum  in¬ 
dice  locupletiori.  Accedit  vita  aucioris  nunc 
primuin  in  lucem  édita.  Parisiis,  Aug. 
Delalain  ,  1817,  in-12,  5  fr.  ;  —  seu  Pa¬ 
risiis,  Maire-Nyon ,  1829  ,  in-12  ,  4  fr. 

L’édition  de  Delalain  ,  1817,  fait  partie  de  la 
collection  de  Barbou.  Ee  même  libraire  en  a  donné 
une  autre  à  l’usage  des  classes,  dont  le  prix  est  de 
3  fr. 

— -  Economie  rurale ,  trad.  du  poème  du 
P.  VaniÈre,  intitulé  :  «Prædium  rusticum», 
par  Berland  d’Halottvry,  avocat.  Paris , 
Esdenne ,  17^6,  2  vol.  in-12. 

Le  cœur  d’un  citoyen  y  conduit  partout  la  main 
du  traducteur. 

—  Traduction  en  vers  français  du  «  Præ- 
dium  rusticum»,  poème  du  P.  Tanière, 
par  Roulhac;  de  Clusaud  ,  ouvrage  cou¬ 
ronné  par  l’Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Montauban.  Limoges ,  1 779, 
in-8. 

On  doit  à  Ant.  Lecamus  une  autre  traduction  fran¬ 
çaise  ,  en  prose,  de  cet  ouvrage  ,  sous  le  titre  de 
l’ Economie  champêtre  :  on  la  trouve  dans  différents 
numéros  du  Journal  économique,  années  1765  et 
1756. 

—  *  Regia  Parnassi,  etc.,  editio  nova  à 
P.  V.  S.  J.  Parisiis ,  ^679,  i683,  in-8. 

Le  P.  Vanière  a  aussi  dirigé  l’édition  du  Gradus 
ad  Parnassum  publiée  à  Paris  eu  1722. 

VANIÈRE  (Ignace),  neveu  du  précédent  j 
né  à  Caux  ,  diocèse  de  Béziers  ,  mort  en 
1768. 

—  *•  Amusements  (nouveaux)  poétiques. 
Paris,  Duchesne,  1756,  in-12. 

—  Cours  de  latinité  ,  ou  Méthode  néces¬ 
saire  aux  personnes  de  l’une  et  de  l’autre 
sexe  qui  désirent  apprendre  la  langue  la¬ 
tine  en  peu  de  temps ,  sans  secours  de 
maîtres,  et  sans  déranger  le  cours  de  leurs 
occupations  ordinaires.  Paris ,  Ant.  Bou- 
det,  1759,  2  vol.  in-8.  —  IVe  édition.  Pa. 
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ris,  Belin  ,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-8. 

—  Discours  sur  l’Éducation.  Paris  ,  Bou- 
det  ,  1760  ,  in-8.  —  Second  Discours  sur 
l’Éducation.  Paris,  Bâtard ,  1763  ,  in-8. 

—  Discours  sur  l’art  et  la  nécessité  d’ap¬ 
prendre  aisément  et  en  peu  de  temps  la 
langue  latine.  1763  ,  in-8. 

—  Traduction  des  odes  d’Horace,  livre 
premier.  1761,  in-8. 

VANIÈRE  ,  fils  du  précédent. 

—  Éclairs  du  sentiment  ,  ou  Pensées. 
Rouen,  Pêriaux,  1798  ,  in-8. 

—  Journal  de  pensées.  Rouen,  1798. 

Recueil  périodique  qui  a  paru  pendant  quelques 
mois. 

Y ANIÈRE-CH  ATELET  (l’abbé  de).  — 
l'Art  de  former  l’Homme.  Paris ,  Desenne, 
1789 ,  in-8. 

YAN  LOKEREN  (  Aug.  ).  Yoy.  Lo- 

KEREN. 

YAN  LOON.  Voy.  Looît. 

YAN  MEENEN.  Yoy.  Meenen. 

YAN-  MONS.  Yoy.  Mous. 

YAN  NIEUWENHUYSEN  (  Gustave 
Yan).  Yoy.  Nieuwenhuysen. 

YANNE  ,  alors  apothicaire  à  Besançon. 

—  Mémoire  sur  la  manière  de  brûler  ou  de 
distiller  les  vins  la  plus  avantageuse  ,  rela¬ 
tivement  à  la  quantité  d’eau-de-vie,  et  à 
l’épargne  des  frais.  Lyon,  1770,  in-8. 

YANNOZ  (  mademoiselle  de  Sivry  , 
dame  de  )  ,  poète  ,  membre  de  l’Académie 
des  Arcades  de  Rome  et  de  Goritz  en 
Erioul  ,  et  de  celle  de  Lyon  ;  né  à  Nanci , 
en  juillet  1775. 

—  Conseils  à  une  femme  sur  les  moyens  de 
plaire  dans  la  conversation  ;  suivis  de  Poé¬ 
sies  fugitives.  Paris,  Michaud,  1812,  in-12, 
2  fr.  5o  c. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  Épi- 
tres  à  une  femme  sur  la  conversation  ,  sui¬ 
vie  de  Poésies  fugitives.  Sec.  édit.  Paris , 
Michaud  frères,  1812,  in-8  ,  3  fr.  —  IIIe 
édit.,  revue  et  corrigée.  Paris,  le  même  , 
i8i5,  in- 18  ,  3  fr.  > 

—  Profanation  des  tombes  royales  de 
Saint-Denis,  en  1793,  poème  élégiaque. 
Paris,  Michaud  frères,  1806,  in-8.- — 
IYe  édition,  revue  et  corr.  Paris,  les 
mêmes,  1810, in-12,  sur  pap.  vélin,  1  fr. 
5o  c. 

» —  Yingt-et-un  (  le  )  janvier,  élégie.  Paris, 


L. -J.  Michaud  ,  i8t4,in-8  de  i6pages. 

Madame  de  Vannoz  a  fourni  sur  des  femmes  cé¬ 
lèbres  plusieurs  notices  à  la  Biographie  universelle, 
et,  entre  autres  ,  les  suivantes  ;  mademoiselle  Aisse, 
madame  du  Bocage ,  madame  de  Caylus  ,  mademoi¬ 
selle  de  Calage  ,  mesdames  de  Graffigny,  Héloïse,  etc. 

YAN  OOST.  Yoy.  Oost. 

YAN  OOTEGHEM.  Yoy.  Ooteghem. 
YAN  PEENE  (  J.-H.).  Yoy.  Peene. 
YAN  PRADELLES.  Yoy.  Pradelles. 
YAN  PRAET.  Voy.  Praet. 

YAN  REKUM  (André).  Voy.  Rekum. 
YAN  ROOSBROECK.  Yoy.  Roos- 

BROECK. 

VAN  RO$T.  Voy.  Roost. 

YAN  SPAENDONCK.  Yoy.  Sfaen- 

DONCK. 

YAN  SWINDEN  (  J.-H.  ).  Yoy.  Swin- 
den. 

YAN  SWIETEN.  Yoy.  Swieten. 

YAN  SWYGENHOVEN.  Yoy.  Swy- 

GENHOVEK. 

YAN  TENAC.  —  Album  maritime  ,  il¬ 
lustré  de  vignettes  sur  bois,  publié  sous 
la  direction  de  M.  Van  Tenac.  Paris , 
Postel ,  1837,  in-8,  75  c. 

YANTENAC  (  Ch.  ).  —  Arithmétique 
des  demoiselles  ,  ou  Cours  élémentaire 
d’arithmétique  théorique  et  pratique ,  en 
douze  leçons.  Ouvrage  destiné  particuliè¬ 
rement  aux  pensionnats  de  jeunes  demoi¬ 
selles.  Paris  ,  Roret ,  i83o,  in-8  ,  2  fr. 
5o  c. 

YAN  TROYEN  DE  RABANON.  Yoy. 
Troyen  de  Rabanon. 

VANUCCI  (le  docteur  Ange).  —  Projet 
d’organisation  d’une  école  préparatoire  dans 
la  ville  de  Corté  ,  présenté  au  conseil  mu¬ 
nicipal  de  cette  ville.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Beauté,  t836  ,in-8  de  4  pag. 

YANUFEL  (  Antoine-Charles).  — Code 
civil  des  colons  de  Saint-Domingue,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  Vergne, 
1826  ,  in-8,  5  fr. 

Avec  Champion  de  Villeneuve. 

—  Loi- de  l’indemnité,  expliquée  par  les 
motifs  et  la  discussion  (1825).  Vov. 
C  arré. 

YAN  WEST  (  O.  ).  Yoy.  West. 

VANWORHMHOUDT  (Auguste);  né 
à  Dunkerque,  en  1799. 

11  est  connu  par  quelques  morceaux  de  poésie  , 
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insérés  dans  l’Abeille  du  Nord,  et  dans  le  Journal  de 
Dunkerque  ,  qui  a  succédé  à  la  Gazelle  de  Dun¬ 
kerque  et  au  Messager  du  Nord  ,  et  dont  il  est  un 
des  rédacteurs.  (  Biogr .  dunherquoise). 

VAN  WYN.  Voy.  Wyn. 

VAQUÉ  (  Pierre  )  ,  alors  colonel  de  la 
garde  nationale  de  Calonge. 

—  Citoyens  (les)  français,  ou  le  Triomphe 
de  la  révolution  ,  drame  en  cinq  actes  et 
en  prose.  Paris,  Cussac,  1791,  in-8. 

—  Essai  historique  sur  les  gardes  natio¬ 
nales.  1791. 

VAQÜETTE  D’HERMILLY.  Voy.  Her- 

Mlt.T.Y. 

VAQUIER  (l’abbé  Louis-Paris )  ,  cha¬ 
noine  et  grand  vicaire  de  Lectoure,  sa  pa¬ 
trie  ;  né  en  1690,  mort  le  4  janvier  1765. 

—  Lettre  d’un  prêtre  français,  au  sujet  de 
l’état  et  des  droits  de  l’Eglise  catholique 
d’Utrecht.  17  53  ,  in-12. 

Vaquier  a  publié  une  édition,  revue,  corrigée 
cl  augmentée,  du  Catéchisme  historique,  etc.,  de 
l’abbé  Foc rqüevaux  (1736  ,  2  vol.  in-12). 

Voyez  les  «  Nouvelles  ecclésiastiques  »  du  26  dé¬ 
cembre  1765  ,  et  le  Nécrologe  des  défenseurs  de  la 
vérité  ,  tome  VI. 

VÀQUIER-LIMON  (  le  marquis  de  )  , 
officier  des  chevaux  légers  de  la  garde  or¬ 
dinaire  du  roi,  sous  Louis  XVI  ,  plus  tard 
major  de  cavalerie  ,  etc. 

—  *  Augusta  ,  ou  Tableau  comparatif  des 
mœurs  françaises  et  des  mœurs  anglaises  , 
avec  des  notes  très-instructives.  Par  un 
émigré.  Paris ,  Ducauroy,  an  tx  (1801),  2 
vol.  in- 12  ,  fig. ,  3  fr. 

—  Récit  historique  des  grandes  choses 
opérées  sous  le  règne  de  Louis  XVI  ;  ré¬ 
flexions  importantes  sur  différents  sujets  , 
prouvant  que  l’intérêt  de  tous  les  Fran¬ 
çais  est  de  se  réunir  autour  du  trône  de 
Louis  XVIII.  Paris,  de  l’impr .  de  Dentu , 
1816,  in-8  de  xoo  pag. 

Tiré  à  100  exemplaires  qui  n'ont  pas  été  mis 
dans  le  commerce. 

—  Théodora,  femme  de  Justinien  ,  roman 
historique.  Paris,  Mongie  l'ainé  ;  Delau- 
naj,  1814,  2  vol.  in-12  .  5  fr. 

Le  marq.  de  Vaquier-Limon  rappelle  ,  sur  le  titre 
de  sa  «  Théodora  »  ,  qu’il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  politiques  ,  lesquels  ont  échappé  à  nos 
recherches,  parce  qu’ils  ont  peut-être  été  publiés 
pendant  l’émigration,  ou  qu’ils  ont  paru  sans  nom 
d’auteur. 

VARACK  (le  comte  de).  —  Mémoires 
(ses),  contenant  ce  qui  s’est  passé  de  plus 
particulier  au  congrès  de  Cambrai ,  avec 
les  Voyages  de  l’auteur,  et  une  Relation 
abrégée  de  l’établissement  de  la  république 
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de  Hollande  ,  etc. ,  etc.  Amsterdam ,  1733, 
in-12  ;  1751,  2  vol.  in-12. 

VARAIGNE.  —  Esquisses  historiques, 
politiques  et  statistiques  de  Buénos-Ayres , 
etc.;  trad.  de  l’espagnol  ,  avec  des  notes  et 
des  additions.  (1826).  Voy.  Ign.  Nunez. 

VARANÇAI  (Adélaïde  de),  pseudon. 
Voy.  madame  Riccoboni. 

VARCHI  (  Benedetto  ).  —  Histoire  des 
révolutions  de  Florence ,  sous  les  Médicis  ; 
trad.  du  toscan,  par  J. -R.  Requier.  Flo¬ 
rence,  et  Paris,  Musier  fils ,  1764,  3  vol. 
in-12. 

VARCLOW.  —  Hymne  à  Catherine  II , 
impératrice  de  Russie,  traduite  du  russe 
par  Al.  Chalumeau.  Paris  ,  veuve  Tld - 
boust ,  . .  .  . ,  in-8. 

VARCOLLIER.  —  Poésies  de  Michel- 
Ange  Buonarrotti  ;  traduites  de  l’italien. 
(1825).  Voy.  Buonarrotti. 

VARDON  (  Louis- Alexandre  ).  —  Ré¬ 
flexions  d’un  citoyen  de  la  ville  de  F. .  .  .  . 
(Falaise),  sur  les  révolutions  de  la  France, 

de  l’Angleterre,  de  l’Allemagne.  Par  M.  V . 

(Vers  1  789),  in-8. 

VARDON  (  Gabriel  )  ,  alors  employé 
dans  les  ponts  et  chaussées;  né  à  Caen. 

—  *  Réflexions  sur  la  Société  des  amis  de 
la  liberté  de  la  presse  ,  et  autres  comités; 
par  M.  Gabriel  V***.  t  Paris ,  Ponthieu , 
1819,  in-8  de  20  pag. 

VARDON.  —  Tailleur  (le)  des  bossus  , 
ou  l’Orthopédie,  contrefaçon  en  un  acte 
(en  prose)  et  en  vaudeville.  Paris ,  J. -JY. 
Barba  ,  1826,  in-8. 

Avec  M.  Geo.  Duval  et  Roehefort.  M.  Vardon 
11’esl  pas  nommé  sur  le  titre  de  la  pièce. 

VAREILLES  (  Jean-Marie  de  Labroue, 
comte  de  ),  maréchal  de  camp  ,  lieutenant 
des  gardes  du  roi,  mort  en  1760. 

—  Lettres  sur  l’éducation  des  princes.  1767, 
in-12  et  in-8. 

VAREILLES-SOMMIÈRES  (  Auguste- 
Jean-François-Anfoine  ).  Voy.  Labroue. 

VARELIAUD.  —  Essai  sur  les  monogra¬ 
phies  médicales.  Paris,  1804,  br.  iu-8, 
1  fr. 

VAREMBEY  (  J.  ). —  Ruche  (la)  fran¬ 
çaise,  avec  la  manière  de  s’en  servir;  ou 
nouveau  Procédé  qui  réunit  les  avantages 
de  tous  ceux  publiés  jusqu’à  ce  jour  sur 
l’éducation  des  abeilles.  Bourg ,  Janinet, 
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et  Paris,  Michaud ;  Brunot-Labbe  ,  iSrr, 
in  8  de  171  pag.,  1  fr.  5o  c. 

VARENIIjS.  —  Géographie  générale  , 
composée  en  latin;  trad.  par  Is.  Newton, 
augm.  par  Jac.  Jurin  ,  et  traduit  en  fian¬ 
çais  par  Ph.-Fl.  de  Putsieux.  Paris,  1755, 
4  vol.  n-12. 

VARENNE  (le  P.  Bernard  de)  ,  ancien 
supérieur  des  théatins. 

—  *  Histoire  de  Constantin  le  Grand,  pre¬ 
mier  empereur  chrétien.  Paris,  II, -L.  Gué¬ 
rin  ,  1728  ,  in-4- 

La  description  des  batailles  est  du  maréchal  de 
Catinat.  (  Noie  manuscrite  ), 

Câlinât  avait  donné  toute  sa  confiance  au  P.  Ber¬ 
nard  ;  011  espérait  qu’il  mettrait  au  jour  l'histoire 
de  ce  général  :  mais  on  assure  que  ce  grand 
homme,  par  un  excès  de  modestie  ,  brûla  tous  les 
matériaux  qui  pouvaient  servir  à  son  histoire.  Voy. 
les  Nouvelles  littéraires  de  Du  Sauzet  ,  Amster¬ 
dam  ,  1718  ,  tome  VllI  ,  pag.  4o5. 

VARENNE  (J. -R.  de),  ou  La  Varenne 
(  J.-B.  ). 

—  *  Glaneur  (  le  )  historique  ,  moral  , 
littéraire  et  galant,  pour  l’année  1781  et 
années  suivantes.  La  Haye,  1731-1733, 
3  vol.  petit  in-8. 

—  *  Observateur  (  P  )  ,  ouvrage  polygra- 
phique  et  périodique.  Amsterdam ,  1786, 
12  vol.  in-8. 

VARENNE  (  Jacques  de  ).  —  *  Mé¬ 
moires  du  chevalier  de  Ravanne,  page  de 
son  altessse  le  duc  d’Orléans ,  et  mousque¬ 
taire.  Liège ,  174°»  2  tomes  en  3  vol.  in  12  ; 

—  Londres  {Paris),  1751,  3  vol.;  — Pa¬ 
ris,  Léop.  Collin  ,  1807,  G  vol.  in-12. 

Indépendamment  de  cet  ouvrage,  on  doit  au 
même  la  traduction  de  deux  ouvrages  importants  : 
i°  de  la  Physique  sacrée ,  ou  Histoire  naturelle  de 
la  Bible,  traduit  du  latin  de  J.-J.  Scheuchz^er 
{1732,  8  vol.  in-fol.);  —  20  des  Ruines  de  Pæs¬ 
tum  ,  etc. ,  trad.  de  l’angl.  de  Thom.  Major  (1769, 
in-fol.) . 

VARENNE  (  Jacques  de  ),  secrétaire  en 
chef  des  Etats  de  Bourgogne  ;  mort  à  Paris, 
dans  un  âge  fort  avancé. 

—  *  Considérations  sur  l’aliénabilité  du 
domaine  de  la  couronne.  Paris ,  Le  Jay , 
1775,  in-8. 

Boncerf  a  publié  sous  le  voile  de  l’anonyme  la 
brochure  intitulée  :  «  De  l’aliénabilité  et  de  l’alié¬ 
nation  du  domaine  (1791),  in-8  de  i3i  pag. 

—  *  Mémoire  pour  les  élus  généraux  des 
États  du  duché  de  Bourgogne  ,  contre  le 
parlement  de  la  cour  des  aides  de  Dijon. 
Par  M.  V***,  S.  E.  C.  D.  E.  D.  B.  Paris , 
1762,  in-8. 

On  trouve  des  détails  curieux  sur  l’affaire  de 
M.  de  Varenne  dans  le  volume  intitulé  :  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  du  droit  public  de  France 
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en  matières  d'impôts.  Bruxelles  ,  1779  ,  iu-4  ,  pages 
3o4  à  3(ig. 

—  Registres  du  parlement  de  Dijon  .  de 
tout  ce  qui  s’est  passé  pendant  la  Ligue. 
{Paris,  Desventes  de  Ladoué  ),  in-12. 

Ce  volume  ne  porle  ni  date,  ni  lieu  d’impres¬ 
sion;  une  note,  écrite  par  Popon  de  Maueune, 
amateur  de  livres  très-éc'airé,  sur  un  exemplaire 
qui  était  tombé  dans  les  mains  d’A.-A.  Barbier, 
indique  qu’il  a  été  imprimé  en  1763  ,  tandis  que 
le  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  de 
Foulelte  le  présente  comme  ayant  paru,  eu  1771  , 
l’exemplaire  y  étant  accompagné  d’une  dénonciation 
faite  le  12  juillet  dè  cette  année. 

J’ai,  dit  Barbier,  sous  le  n°  x5,g83  de  ses  ano¬ 
nymes  ,  demandé  des  renseignements  sur  cet  ou  • 
vrage  à  M.  Lesclievin  ,  commissaire  du  gouverne¬ 
ment  pour  les  poudres  et  salpêtres  à  Dijon  ,  qui 
joignait  l’élude  de  l’histoire  littéraire  à  celle  des 
sciences.  Il  m’a  fait  une  réponse  très  satisfaisante  , 
que  j’insérerai  ici,  en  la  combinant  avec  la  note 
de  Macune  ,  la  notice  historique  sur  Malesherbes  , 
par  Dubois  ,  et  la  partie  des  Mémoires  pour  servir 
à  l’histoire  du  Droit  public  de  la  France,  en  ma¬ 
tière  d’impôts  ,  intitulée  :  Affaire  de  Varenne. 

Varenne  avait  publié  en  1762  le  fameux  Mémoire 
pour  les  élus  généraux  des  États  du  duché  de  Bour¬ 
gogne.  Cet  écrit  ayant  été  brûlé  par  le  bourreau  ,  en 
vertu  de  l’arrêt  du  parlement  de  Dijon,  du  7  juin 
1762  ,  et  sur  la  dénonciation  qui  en  avait  été  faite 
le  10  mai  précédent,  Varenne  craignit  pour  sa  li¬ 
berté  ,  et  vint  se  réfugier  à  Versailles.  La  cour  des 
aides  de  Paris  le  fit  décréter  d’ajournement  person¬ 
nel.  Varenne  opposa  aux  huissiers  un  ordre  du  roi 
qui  lui  enjoignait  de  rester  à  Versailles.  Malesherbes. 
premier  président  de  la  cour  des  aides,  fit  conti¬ 
nuer  la  pi-océdure  dans  Versailles  même  ,  et  Varenne 
fut  condamné  par  contumace. 

Les  ministres,  dit  Dubois,  persuadèrent  au  roi 
que  cet  acte  de  rigueur  devait  être  réprimé  ; 
Louis  XV,  pour  en  témoigner  son  mécontentement , 
décora  le  coupable  du  cordon  de  St. -Michel.  Aussi¬ 
tôt  Malesherbes  le  fil  décréter  de  prise  de  corps, 
et  le  jugement  définitif  allait  être  rendu  ,  lorsque 
le  monarque  fit  expédier  des  lettres  d’absolution  , 
qu’il  envoya  à  l’enregistrement  de  la  cour  des  aides. 
Varenne  fut  obligé  d’y  paraître  à  genoux,  et  Ma¬ 
lesherbes  prononça  de  son  tribunal  ces  paroles  re¬ 
marquables  :  è  Le  roi  vous  accorde  des  lettres  de 
grâce;  la  cour  les  entérine  :  retirez-vous,  la  peine 
vous  est  remise  ,  mais  le  crime  vous  reste.»  L’arrêt 
d’entérinement  est  daté  du  29  août  1763.  Pour  don¬ 
ner  au  parlement  de  Bourgogne  une  sorte  de  satis¬ 
faction,  la  place  de  Varenne  fut  supprimée.  La  pro¬ 
tection  du  prince  de  Coudé  lui  procura,  en  1766  , 
la  place  de  receveur-général  des  finances  des  États 
de  Bretagne. 

Ce  fut  pendant  son  séjour  à  Paris  ,  en  1763  ,  que 
Varenne  fit  imprimer  les  pièces  qu’il  avait  recueil¬ 
lies  dans  les  archives  du  parlement  de  Dijon  ,  sous 
ce  titre  :  Registres  du  parlement  de  Dijon  ,  etc. 

L’éclat  que  son  affaire  avait  eu  l’empêcha  de 
donner  de  la  publicité  à  ce  volume.  11  se  contenta 
d’en  confier  quelques  exemplaires  à  des  amis  ;  mais, 
en  1771,  le  chancelier  Maupeon  ,  cherchant  toutes 
les  occasions  possibles  d’humilier  les  parlements  , 
fit  engager  Varenne  à  répandre  toute  l’édition.  Celui- 
ci  saisit  avidement  l’occasion  de  se  venger  •  le  vo¬ 
lume  fit  une  grande  sensation.  Ayant  été  dénoncé 
le  12  juillet  au  parlement  de  Dijon  ,  il  fut  supprimé 
le  i3  ,  comme  tendant  à  donner  une  fausse  idée  de 
la  conduite  et  des  sentiments  des  magistrats.  Le 
même  arrêt  porle  que  l’Avertissement  en  sera  tiré 
pour  être  lacéré  et  brûlé  par  l’exécuteur  de  la  haute 


VA  R. 


VAR 


justice,  arrêt  qui  eut  son  exécution  le  i5.  Il  existe 
des  exemplaires  de  ce  volume  ainsi  intitulés  :  Mo¬ 
numents  précieux  et  intéressants  pour  !’ histoire  de  Bour¬ 
gogne ,  sous  le  régne  de  Henri  IV.  Paris  ,  1772. 

La  dénonciation  de  l’ouvrage  en  est  une  solide 
réfutation.  Elle  est  faite  avec  beaucoup  d’art;  son 
auteur  est  Guenichot  de  Nogent  ,  conseiller  au 
parlement.  Elle  a  été  imprimée  et  publiée  avec  l’ar¬ 
rêt,  en  75  pages  in-12.  ( Note  tirée  de  Barbier ). 

VARENNE  (  Raymond  de  ).  —  Idées 
patriotiques  sur  la  méthode  et  l’importance 
d’une  éducation  nationale  pour  assurer  la 
régénération  de  France.  Angers,  1790, 
in  8. 

VARENNE  (  Henry  de  ) ,  né  le  16 
août  1762. 

—  Fragment  ébauché  d’un  ouvrage  qui 
aurait  pour  titre  :  Quinze  jours  dans  un 
château  de  Franche-Comté,  en  1779.  Épi¬ 
sode  de  mon  éducation.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  F.Didot,  1  8 3  8  ,  iu-8  de  56  pag. 

VARENNE  DE  BEOST  (  Claude-Marc- 
Àntoine)  ,  fils  du  secrétaire  des  Etats  de 
Bourgogne  (voy.  ci-dessus),  correspondant 
de  l’Académie  royale  des  sciences. 

—  *  Cuisine  (  la  )  des  pauvres  ,  ou  Collec¬ 
tion  des  meilleurs  Mémoires  qui  ont  paru 
depuis  peu,  soit  pour  remédier  aux  acci¬ 
dents  imprévus  de  la  disette  des  grains,  etc. 
Dijon  ,  Defaj,  1772  ,  in- 4. 

— Insîructionconcernant  les  mûriers  blancs, 
x  7  09  ,  in-8. 

VARENNE  DE  FENILLE  (P.-C.),  fils 
de  Jacq.  Varenne  ,  anc.  secrétaire  des  Etats 
de  Bourgogne  (voy.  ci  dessus)  ,  receveur 
général  des  impositions  de  la  Bresse  , 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires, 
correspondant  de  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  de  Paris,  et  associé  de  celles  de 
Lyon,  Dijon,  Bourg,  etc.;  guillotiné  à 
Lyon  ,  sous  la  domination  triumvirale  ,  le 
26  pluviôse  an  n  (14  février  1794). 

—  Mémoire  (  premier  et  second  )  sur 
l’aménagement  des  forêts  nationales.  1791, 
iu-8. 

— Mémoires  sur  l’administration  forestière 
et  sur  les  qualités  individuelles  des  bois  in¬ 
digènes,  ou  qui  sont  acclimatés  en  France; 
auquel  on  a  joint  la  description  des  bois 
exotiques  que  nous  fournit  le  commerce. 
Bourg ,  et  Paris,  1792,  2  vol  in-8,  fîg. 

—  Observations,  Expériences  et  Mémoires 
sur  l’agriculture  et  les  causes  de  la  morta¬ 
lité  des  poissons  dans  les  étangs  pendant 
l’hiver  de  1789.  Lyon  ,  1789,  in-8. 

—  Observations  sur  les  étangs.  Bourg , 
1791,  in-8. 


—  Réflexions  sur  une  question  importante 
(le  cadastre).  1790,  in-8. 

—  OEuvres  (ses)  d’agriculture.  Paris, 
madame  Huzard ,  1807-08  ,  3  vol.  in-8 , 
9  fr.' 

VARENiNE  DE  FENILLE  (  J.-C.-B.) , 
alors  auditeur  au  conseil  d’Élat,  membre 
de  la  Société  d’émulation  et  d’agriculture 
de  Bourg ,  et  de  celle  de  Mâcon. 

—  Essai  sur  les  produits  de  l’incinération 
des  végétaux,  et  particulièrement  sur  la 
potasse.  Bourg ,  de  l’impr.  de  Bottier,  1812, 
5n-x  2  de  66  pag. 

—  Mémoire  sur  les  forêts  de  pins.  Bourg , 
de  l'impr.  de  Bottier,  1812,  in-12  de  54 
pages. 

Voyez  aussi  Maton  de  Varenne  ;  —  Mauduit  de 
Varen  ne. 

VARENNES  (  l’abbé  Jacques-Philippe 
de),  chapelain  du  roi. 

—  *  Amusements  (les)  de  l’amitié  rendus 
utiles  et  intéressants.  R.ecueil  de  lettres 
éeriîes  de  la  cour  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV.  Paris ,  Langlois ,  1729,  in-i2r; 
Sec  édition.  Paris ,  L.-E.  Ganeau ,  1741* 
in-t2,  —  Troisième  édition.  Halle  ,  1770, 
in-8. 

Ouvrage  que  la  Biographie  universelle  a  attribué, 
à  tort  ,  à  Dupuy,  secrétaire  au  congrès  de  Risxvick. 

Ces  lettres  sont  adressées  à  mademoiselle  Aubert 
du  Petif-Thouars  de  Rassay,  morte  en  1768  ,  âgée 
de  96  ans.  On  trouve  dans  le  volume  plusieurs  let¬ 
tres  de  cette  demoiselle 

—  *  Hommes  (les).  Nouvelle  (2e)  édition, 
augmentée.  Paris ,  Barbon ,  1727  ;  in-12. 
Paris ,  Henri ,  1734.  —  Cinquième  édit.  , 
revue  et  coït,  par  l’auteur.  Paris ,  Ga¬ 
neau,  I7ÛI,  2  vol.  in-12. 

VARENNES  (  Pierre-Augustin  de  )  , 
ancien  officier  de  la  première  compagnie 
des  mousquetaires  ;  né  en  Normandie. 

—  *  Essai  d’une  morale  relative  au  mili¬ 
taire  français.  Paris  ,  Durand ,  1771, 
in-i 2. 

Cet  essai  a  été  faussement  attribué  à  Conli,  an¬ 
cien  professeur  "de  l’École  militaire,  qui  en  a  seu¬ 
le  ment  dirigé  l’impression.  Ce  volume  a  eu  une  se¬ 
conde  édition  ,  qui  a  été  publiée  sous  ce  litre  : 

Morale  militaire  relative  au  caractère  des  Français. 
t  » 
Paris  ,  1778  ,  in-12. 

—  *  Réflexions  morales  ,  relatives  au  mi¬ 
litaire  français.  Pans  ,  Cellot  et  Jombert , 
1779 ,  in-8. 

Nouvelle  édition  avec  augmentation  du  livre 
précédent. 

VARENNES.  —  Art  du  dessin  chez,  les 
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Grecs ,  ou  Méthode  élémentaire  de  dessin. 
In-12,  3  fr.  5o  c. 

VARENNES  DE  MONDASSE  (  de  ) , 
ancien  colonel  d’infanterie  ;  né  en  Au¬ 
vergne. 

—  *  Découverte  (  la  )  de  l’eiupire  de  Can- 
tanliar.  Paris,  Prault ,  l'jSo,  in-12. 

—  Histoire  généalogique  des  Tatars.  Tra¬ 
duction*  1759  ,  2  vol.  in-i2. 

—  ^Lettres  de  M .  .  .  .  à  son  ami  (  ou  Let¬ 
tres  de  M.  .  .  à  Caron  et  de  Caron  à  M .  . . 
Amsterdam ,  et  Paris ,  1750,  in-12. 

VARENNES  (  Pelée  de  ).  Voy.  Pelée 
de  V. 

VARÈSE.  —  Sibille  Odaleta  ,  épisode 
des  guerres  d’Italie  à  la  fin  du  quinzième 
siècle,  roman  historique,  trad.  de  l’italien. 
Paris,  Marne  et  D elaunay-V allée  ,  1828, 
4  vol.  in-12,  12  fr. 

VAREZ  (E.-F.  ),  aussi  médiocre  auteur 
dramatique  que  romancier,  flon-floneur  de 
circonstance  sous  la  Restauration,  et  régis¬ 
seur  de  l’un  des  petits  théâtres  des  boule¬ 
vards  (celui  de  la  Gaîté). 

! 

THÉA.TRE. 

—  Adieu  à  la  Chaussée  d’Antin  ,  comédie 
en  un  acte  ,  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Du- 
vernois ,  1822.  in-8  ,  1  fr. 

Avec  M.  Ilipp.  Magnien. 

—  Baptême  (  le  )  ,  ou  la  double  Fêle  ,  vau¬ 
deville  en  un  acte  (et  en  prose)  ,  à  l’occa¬ 
sion  du  baptême  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de 
Bordeaux.  Paris,  Fages ,  1821,  in-8. 

Avec  M.  A.  Coupart. 

—  *  Calas,  mélodrame  en  trois  actes  et 
en  prose.  Paris  ,  J.-JY.  Barba  ,  1819,  in-8. 

Cette  pièce  ,  imprimée  sous  le  nom  de  Victor,  est 
de  Ducange  et  M.  Varez. 

— •  Chambre  à  louer  ,  comédie  en  un  acte. 
Paris ,  Fages,  i8i5. — IVe  édition.  Paris  , 
Barba,  i834,in-8. 

—  Château  (le  )  d’Oppenheim.  Paris,  rue 
de  Chabrol-Poissonnière  ,  i835  ,  in- 3 2  , 
20  c. 

—  Comédie  (la)  au  château  ,  pièce  en  deux 
actes  (  et  en  prose) ,  mêlée  de  couplets. 

Avec  MM.  Coupart  et  Jacquelin. 

—  Demoiselle  (la)  et  la  paysanne,  comé¬ 
die  en  un  acte  et  en  prose.  Paris ,  Bezou  , 
1828,  in-8. 

Avec  M.  Théod.  N.  (Nezel). 

—  Deux  (  les  )  fugitifs  ,  comédie  en  deux 
actes.  Paris,  Fages,  i8r8,  in-8,  75  c.  ; 
ou  Paris,  Bezou ,  182 3,  in-8. 

—  Elodie,  ou  la  Vierge  du  monastère,  mé- 
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lodrame  en  trois  actes  (  et  en  prose  ) ,  pré¬ 
cédé  de  la  Bataille  de  Nanci ,  prologue  en 
un  acte  (  et  en  prose).  Paris,  Follet ,  1822, 
in-8. 

Avec  M.  Victor  Dueange  ,  qui  seul  est  nommé  sur 
le  titre  de  la  pièce. 

—  Entre  chien  et  loup  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris  ,  au  bur.  de  la 
Lorgnette ,  1824,  in-8. 

Avec  M.  Hipp.  Magnien. 

— Eustache  ,  folie-vaud.  en  un  acte.  Paris , 
Tresse ,*  Delloye ,  Bezou,  1839,  in-8,  3o  c. 
Avec  M.  Aug.  Ducbâtelard. 

—  *  Famille  (la)  irlandaise,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  Quoy ,  1821,  in-8, 
75  e. 

Avec  M.  Théod.  Nezel. 

—  Fêle  (  la  )  d’automne  ,  tableau  villageois 
en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris, 
Barba,  1824,  in-8. 

—  Fille  (  la  )  coupable  et  repentante  ,  mé¬ 
lodrame  en  trois  actes.  Paris ,  1804  ,  in-8. 

—  Fils  (le)  de  l’invalide  ,  pièce  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets  ,  à  l’occasion  de  la  fête 
de  S.  M.  Paris ,  Bezou ,  1826,  in-8. 

Avec  M.  Coupai  t. 

—  Fils  (le)  de  Ninon,  drame  en  trois  actes 
(  en  prose  ),  mêlé  de  chants.  Paris  ,  Mar¬ 
chant ,  1825,  in-8 . 

Avec  MM.  Ancelot  et  Hipp.  Raimbaut.  M.  Varez 
n’est  point  point  nommé  sur  la  pièce. 

• —  Frédéric,  duc  deNevers,  mélodrame  en 
trois  actes  (et  en  prose).  Paris ,  Barba, 
1810,  in-8. 

Avec  M.  Mardelle. 

—  *  Gourmand  (le)  puni,  comédie  en  nn 
acte  et  en  prose,  par  E.-F.  V***.  Paris, 
Rilliot ,  an  xn  (1804)  in-8. 

— *  Herminie,  ou  la  Chaumière  allemande, 
mélodrame  en  trois  actes  (en  prose).  Paris, 
Barba,  1812,  in-8. 

Avec  M.  E.  Rousseau,  qui  seul  est  nommé  sur  le 
litre  de  la  pièce. 

—  Hilberge  l’amazone ,  ou  les  Monténé¬ 
grins,  pantomime  en  trois  actes.  Paris, 
Barba,  an  vi  (1798),  in-8. 

Avec  M.  Cuvelier. 

—  Inconnu  (1’),  ou  les  Mystères,  mélo¬ 
drame  en  trois  actes. Paris,  Pollet ,  1822, 
in-8  ,  1  fr. 

Avec  MM.  Boullé  et  Mathias. 

— *  John  Bull,  ou  le  Chaudronnier  anglais  , 
pièce  en  deux  actes  (  et  en  prose  ),  imitée  de 
l’anglais  de  Colman.  Paris,  Quoy,  i83o, 
iu-8. 

Avec  MM,  Théodore  N.  (Nezel)  et  ***  (Overnav). 
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—  Laissez-moi  faire  ,  ou  la  Soubrette  offi¬ 
cieuse  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris , 
Fages  ,  x 8 13  ,  in-8. 

Avec  M.  Armand  Séville. 

—  Lanciers  (  les  )  et  les  marchandes  de 
modes,  pièce  en  un  acte,  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Paris,  Rémond  ,  1828,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Benjamin  (Anlier),  Théod.  N.  (Nezel), 
Armand  Ov....  (Overnay). 

— -  *  Mari  (le)  confident,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris ,  Fa¬ 
ges ,  1820,  in-8. 

Avec  M.  Armand  Ov...  (Overnay)  et  Constant 
B . . .  (Berrier). 

—  Métusko,  ou  les  Polonais,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  Baria ,  1808,  in-8. 

Avec  M.  Armand  Séville. 

—  *  Ours  (P)  et  l’Enfant,  ou  la  Fille  ban-- 
nie  ,  mimodrame  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris ,  Fages  }  1819,  in-8 . 

Avec  M.  Cuvelier,  qui  seul  est  nommé  sur  la 
pièce. 

—  Petit  (  le  )  Postillon  de  Fîmes  ,  ou  Deux 
fêtes  pour  une,  à-propos  historique  en  un 
acte  ,  mêlé  de  couplets  ,  à  l’occasion  de  la 
fête  de  S.  M.  Paris ,  Bezou ,  1825,  in-8. 

Avec  MM.  Jacquelin  et  Coupart. 

—  *  Poule  (la)  aux  œufs  d’or,  ou  l’Amour 
et  la  Fortune,  comédie  féerie  en  un  acte  (et 
en  prose),  mêlée  de  vaudevilles.  Paris , 
Fages,  1823,  in-8. 

Cette  pièce,  imprimée  sons  le  nom  de  M  Saint- 
Félix  ,  est  de  MM.  Touchard-Lafosse  et  Varez. 

—  Retour  (  le  )  d’un  brave  ,  vaudeville  en 
un  acte,  pour  la  fête  du  roi.  Paris ,  Be¬ 
zou,  1824  ,  in-8. 

Avec  MM.  Coupart  et  Jacquelin. 

—  Retournons  à  Paris,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  Baria, 
x 8 x 7,  in-8  ,  75  c. 

Avec  M.  Desprez. 

—  *  Sigismond  ,  ouïes  Rivaux  illustres, 
mélodrame  en  trois  actes  (et  en  prose). 
Paris ,  Quoy,  1820,  in-8. 

Avec  M.  Hubert  (  ?  ) ,  seul  nommé  sur  la  pièce. 

—  Tartufe  (  le  )  de  village  ,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris ,  Marchant ,  i833,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

\vec  MM.  Petit  et  Lubize. 
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—  Tout  pour  ma  fille,  drame  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Baria,  i832  ,  in-8. 

Avec  MM.  Léonce  Petit  et  H.  Lubize. 

—  *  Troubadour  (le)  portugais  ,  mélodrame 
en  trois  actes  (et  en  prose).  Paris ,  Fages , 
i8i5,  in-8. 

Avec  MM.  C.-P.  de  Koek  et  Théodore  (  ). 

—  Un  trait  de  bienfaisance,  ou  la  Fête 
d’un  bon  marin,  à  propos  en  un  acte, 
mêlé  de  couplets  à  l’occasion  de  la  Saint- 
Louis.  Paris,  Fages,  1822,  in-8,  I  fr. 

Avec  M.  Coupart. 

—  Une  Journée  de  Frédéric  II,  roi  de 
Prasse,  comédie  anecdote  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris ,  1804,  in-8. 

Avec  Bernard. 

—  Une  partie  de  campagne.  Paris ,  rue  de 
Chalrol- Poissonnière  ,  /?.  24»  1 8 3 4  >  iu-32  , 
20  c. 

Avec  M.  Coupart. 

—  *  Une  vengeance  de  l’amour,  ballet-pan¬ 
tomime  en  un  acte.  Paris  ,  Dentu,  i8x3, 
in-8. 

—  Vive  la  paix!  ou  le  Retour  au  village, 
impromptu  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé 
de  chants  et  de  danses.  Paris ,  Maugeret , 
1814,  in-8. 

Avec  M.  Coupart. 

—  Voilà  notre  bouquet!  ou  le  Cabinet  lit¬ 
téraire,  impromptu-vaudeville  en  un  acte 
(et  en  prose),  à  l’occasion  du  retour  de  S. 
M.  Paris ,  J. -N .  Baria  ,  18 1 5,  in-8. 

Avec  M.  Coupart. 

ROMANS. 

—  Criminel  (le)  invisible.  2  vol.  in-j2. 

—  Frédéric  de  Guérehard ,  duc  de  Lor¬ 
raine.  Paris  ,  1808, 2  vol.  in-12,  3  fr. 

—  Homme  (  F  )  de  la  forêt.  Paris ,  Léopold 
Collin  ,  x8o8  ,  2  vol.  in-12  ,  3  fr. 

—  Jour  (le)  fatal.  Paris,  Bouquin  delà 
Souche,  1826,  in-12,  3  fr. 

VARGAS  (  François  de  ).  —  Lettres  et 
Mémoires  de  François  de  Vargas,  de  Pierre 
de  Malvenda  ,  et  de  quelques  évêques  d’Es¬ 
pagne  ,  touchant  le  concile  de  Trente,  trad. 
de  l’espagnol  par  Michel  Levàssor.  Ams¬ 
terdam ,  1700,  1720,  in-8. 

VARGAS  (Bem.-Perez  de). —  Métallur¬ 
gie  (sa),  ti’aduite  en  français,  par  G. -G. 
Paris,  Prault  père ,  1743,2  vol.  in-12. 

VARGAS  (  le  comte  Ed.-R.  de  ),  comte 
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palatin  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Latran  , 
membre  des  académies  de  Sienne,  Flo¬ 
rence,  Cortonne,  Yol terre  ,  etc. ,  résident 
à  Sienne. 

—  Précis  de  l’histoire  du  régiment  de  Bre¬ 
tagne.  Lyon,  1787,  in-8. 

—  Sur  l’égoïsme  ,  ou  Nouveau  système  de 
morale. 

YARGAS  Y  PONCE  (José).  —  Pro¬ 
clama  de  un  solteron  a  las  que  aspiren  a 
su  raano.  (En  stances).  Marseille  ,  Camoin, 
1827,  in-8  de  3a  pag. 

YARGEMONT  (le  vicomte  de),  gen¬ 
tilhomme  français. 

—  Loto  d'Etupes.  Montbéliard,  17 86, 
in-  12  de  8  pag. 

Petit  poëme  en  vers  faciles  et  parfois  malins  , 
dans  lequel  l’auteur  a  tracé  les  portraits- de  tous 
les  personnages  de  la  cour  de  Frédéric-Eugène, 
duc  de  Montbéliard,  dont  lui-inèn.e  faisait  partie. 

YARICIÆRY  (le  vicomte  de),  pseu¬ 
donyme.  Yoy.  Lamothe-Langon. 

YARICOURT  (Charles-Jacques  Boude- 
qüin  de  ) ,  avocat  au  parlement  de  Paris. 

Il  a  publié  et  augmenté  la  nouvelle  édition  de  la 
Collection  de  décisions  relatives  à  la  jurisprudence, 
par  feu  M.  Denizart.  1768,  3  vol.  in  4- 

VARIGNON  (P.),  professeur  de  mathé¬ 
matiques  au  xvne  siècle  ,  membre  de  l’Aca- 
démie  royale  des  sciences  de  Paris,  de  celle 
de  Berlin  et  de  la  Société  royale  de  Londres. 

—  Conjectures  (nouvelles)  sur  la  pesanteur. 
Paris ,  E.  Martin  ,  1690,  in- 12. 

—  Eclaircissements  sur  l’analyse  des  infini¬ 
ment  petits.  Paris  ,  Roliin  ,  1725,  in-4. 

—  Eléments  de  mathématiques  (  trad,  du 
latin  par  l’abbé  Cochet  ).  Paris  ,  Brunot, 

1731,  in-4. 

—  Mécanique  (  nou.v.  ),  ou  Statique  dont 
le  projet  fut  publié  en  1687.  Ouvrage  pos¬ 
thume  (publié  par  de  Beaufort  et  l’abbé 
Camus).  Paris ,  Jombert,  1725,  2  vol.  in-4* 

—  *  Pièces  fugitives  sur  l’Eucharistie  (  at¬ 
tribuées  à  Mat.ebranche  ,  Yarignon  et 
autres,  publiées  avec  une  préface  ,  par  J. 
Yernet).  Genève,  Bousquet,  1730,  in-8. 

—  Projet  d’une  nouvelle  mécanique,  et  un 
Examen  de  l’opinion  de  Borelli  sur  les  pro- 
priétez  des  poids  suspendus  par  des  cordes. 
Paris  ,  E.  Martin,  1687,  in-4. 

—  Theses  mathematicæ.  In-4. 

—  Traité  du  mouvement  et  de  la  mesure 
des  eaux  courantes  et  jaillissantes  ,  avec  un 
traité  préliminaire  du  mouvement  en  géné¬ 
ral  ;  tiré  des  mss.de  l’auteur,  par  M.  l’abbé 
Pujoii.  Paris,  Pissot ,  1725,  in-4. 


VARILLAS  (Antoine),  de  Guéret,  capi¬ 
taine  de  la  Marche,  fils  d’un  procureur  de 
,ce  pays.  Il  fut  précepteur  du  fils  de  M.  de 
Sève,  lieutenant-général  de  Lyon,  ensuite 
du  marquis  de  Caraman ,  breton.  Il  a  de¬ 
meuré  chez  M.  Amelot  de  Biseuil,  comme 
homme  de  lettres  ;  puis  il  fut  mis  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi  sous  M.  l’abbé  C.,  évêque 
de  Lucon ,  d’où  il  se  retira  dans  la  com¬ 
munauté  de  Saint-Corne,  où  il  mourut  le 
9  juin  1696. 

—  Anecdotes  (les)  de  Florence,  ou  l’His¬ 
toire  secrète  de  la  maison  de  Médicis.  La 
Haye ,  Leers ,  168 5,  et  1687,  in- 12. 

—  *  Esprit  (P)  d’Yve  de  Chartres,  dans 
la  conduite  de  son  diocèse  et  dans  les  cours 
de  France  et  de  Rome.  Paris ,  Anisson , 
1701,  in-12. 

—  Factum  pour  la  généalogie  de  la  maison 
d’Estrées.  Paris,  1676,  in-12. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Bonnaire. 

—  Histoire  de  Charles  YIII.  Paris ,  Cl. 
Barbin,  1G91,  in-4  ,  ou  3  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  Charles  IX.  Paris ,  Cl.  Bar¬ 
bin,  i683,  2  vol.  in-4- — Deuxième  édition, 
avec  les  corrections,  augmentations  et  il¬ 
lustrations  de  M.  Ch.  d’Hozier.  Paris,  Bar¬ 
bin ,  1684,  2  vol.  in-4*  —  Nouv.  édition, 
enrichie  à  la  fin  de  chaque  tome  des  prin¬ 
cipaux  endroits  qu’on  a  retranché  dans  l’é¬ 
dition  de  Paris.  Cologne ,  P.  Marteau, 
1686,  2  vol.  in-12. 

—  Histoire  de  François  Ier,  en  xiii  livres. 
Paris ,  Cl.  Barbin,  i685,  2  vol.  in-4;  ou' 
La  Haye,  1684,  2  vol.  in-12  ;  et  La  Hay  e , 
1690 , 3  vol.  in- 12. 

—  Histoire  de  François II.  La  Haye,  1693, 
in-12. 

—  Histoire  de  Henri  II  et  de  François  II. 
Pai  'is ,  Cl.  Barbin  ,  1692,  2  vol.  in-4. 

— Histoire  de  Henri  III. Paris,  Cl.  Barbin, 
1694, 2  vol.  in-4,  011  1695,6  vol.  in-8. 

—  *  Histoire  de  l’hérésie  de  YVJclef ,  Jean 
Hus  et  Jérôme  de  Prague.  Lyon ,  J.  Certe, 
1682  ,  2  vol.  in-12. 

Il  existe  des  exemplaires  de  cette  édition  qui 
portent  pour  titre  :  Histoire  du  JFiclefianisrne ,  ou 
la  Doctrine  de  Wiclef ,  J.  Hus  et  Jérôme  de  Prague. 
Lyon  ,  Certe. 

—  Histoire  de  Louis  XI.  Paris ,  Barbin  , 
1689,  2  vol.  in-4,  011  4  vol.  in-8. 

— 'Histoire  de  Louis  XII.  Paris,  Claude 
Barbin ,  1688,  3  vol.  in-4  ,  ou  6  vol.  inI2- 

—  Histoire  des  l’évolutions  arrivées  dans 
l’Europe  ,  en  matière  de  religion  ,  depuis 
1374  jusqu’en  1569.  Paris  ,  Barbin  , 
1686-88,  6  vol.  in-4,  ou  12  vol.  in-12. 
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—  Histoire  cln  quakerisme.  1692  ,  in- 12. 

—  *  Histoire  et  parallèle  de  Charles  V  et 
de  François  Ier. ,  tiré  d’un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  Vatican,  et  trad.  en 
français.  Paris,  1707,  in-12. 

C’est  le  XVIIIe  livre  de  V Histoire  de  François  1er, 
par  Vacillas.  Ou  l’a  attribué  par  erreur  à  Pelisson. 
11  a  été  imprimé  séparément,  in-12  ,  en  1707,  pour 
la  première  fois  :  et  réimprimé  en  1780  ,  aussi  in-12, 
à  la  suite  de  la  Campagne  de  Louis  XIV,  par  Pe- 
lisson. 

—  Minorité  (la)  de  saint  Louis.  —  L’His¬ 
toire  de  Louis  XI  et  de  Henri  II.  La  Raye , 
Adr.  Moetjens ,  i6S5,  ou  1687,  in-12. 

—  Politique  (la)  de  Ferdinand  le  Catho¬ 
lique,  roi  d’Espagne.  Amsterdam  ,  Desbor¬ 
des,  1688,  deux  tomes  en  un  vol.  in-12. 

—  Politique  (la)  de  la  maison  d’Autriche  : 
Discours  sur  la  conjecture  présente  des 
affaires  d’Allemagne  :  De  l’élection  et  cou¬ 
ronnement  des  empereurs  et  des  rois  des 
Romains.  Paris ,  de  S omm avilie,  i658,in-4; 

—  La  Haye,  1  65g,  in- 12. 

—  Pratique  (la)  de  l’éducation  des  princes, 
ou  l’Histoire  des  premières  années  de  la 
vie  de  l’empereur  Charles  V,  sous  la  con¬ 
duite  de  Guillaume  de  Croy,  seigneur  de 
Chièvres.  Paris  ,  Cl.  Barbin ,  1684,  >n*4> 
ou  168g;  2  vol.  in-t2;  —  Amsterdam,  H. 
Wetstein ,  1684,  168G,  in-12. 

L’édition  de  r684  porte  pour  litre  :  Pratique  de 
l’éducation  des  princes  ,  contenant  V histoire  de  Guil¬ 
laume  de  Croy ,  gouverneur  de  Charles  d’ Autriche . 

-—Réponse  à  la  critique  de  Burnet  sur  les 
deux  premiers  tomes  de  l’Histoire  de  l’hé¬ 
résie  ,  touchant  ce  qui  regarde  l’Angleterre. 
Paris ,  Barbin ,  1687,  in-8. 

VARILLE  (  Pyrrhis  de),  alors  en  Po¬ 
logne. 

—  Lettres  sur  la  constitution  de  la  Po¬ 
logne  et  la  tenue  de  ses  diètes.  Varsovie , 
1771,  in-8. 

VÀRIN  (Victor),  fécond  vaudevilliste. 

—  Amour  (P)  et  la  guerre ,  vaud.  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris ,  Quoy ,  1825,  in-8. 

Avec  MM.  Ét.  Arago  et  Desnoyers. 

— Arwed  ,  ou  les  Représailles,  épisode  de 
la  guerre  d’Amérique,  drame  en  deux  actes, 
mêlé  de  couplets.  Paris,  Bezou ,  i83o, 
in-8. 

Avec  MM.  Etienne  (Ara  go)  et  Desver  gers(Cbapeau). 

—  Au  clair  de  la  lune  ,  ou  les  Amours 
du  soir,  vaudeville  en  trois  actes.  Paris , 
Marchant ,  i835  ,  in-8  ,  40  c. 

Cette  édition  fait  partie  du  Magasin  théâtral. 

—  Bal  (le)  d’ouvriers,  comédie- vaudeville 
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en  un  acte.  Paris,  Bezou ,  1 8 3  r,  in-8 ,  2  fr. 
Avec  M."  Louis. 

—  Balthasar,  ou  le  Retour  d’Afrique, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Dondey-Dupré ,  i836,  in-8. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Derville  (L. 
Desnoyers). 

—  Belles  (les)  femmes  de  Paris,  vaud.  en 
trois  tableaux.  Paris,  Marchant ,  i83g, 
in-8  ,  40  c. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Maur.  Alhoy. 

■ — Capitaine  (le)  Roland,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Marchant ,  1884, 
in-8  à  deux  colonnes,  i5  c.  ;  —  Autre 
édition.  Paris,  le  même,  x834  ,  in-8  à 
longues  lignes  ,  2  fr. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Casanova  au  fort  Saint- André,  comé¬ 
die  en  trois  actes  ,  mêlée  de  couplets.  Pa¬ 
ris ,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré ,  1  8  3  5  , 
in-8. 

Avec  MM.  Ét.  Arago  et  Desvergers  (Chapeau). 

—  Chapitre  (le)  des  informations,  comé¬ 
die  en  un  acte.  Paris ,  de  l’impr.  de  Don¬ 
dey-Dupré ,  18 36,  in-8. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

- —  Choix  (  le  )  d’une  femme,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  galerie  de 
Chartres,  1829,  in-8. 

A&ec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Christophe  ,  ou  Cinq  pour  un,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Bezou,  i833, 
in-8. 

Avec  MM.  Paul  Duport  et  Desvergers  (Chapeau), 

—  Couturière  (la),  comédie  en  trois  actes, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  B  réalité ,  1829, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Duvert  et  Desvergers  (Chapeau). 

—  Demoiselle  (  la  )  majeure,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Dondey-Dupré  ,  1  8 3 8  ,  in-8. 

Avec  M.  Laurencin  (Chapelle). 

—  Départ,  séjour  et  retour,  roman-vaude¬ 
ville  en  trois  époques  (et  en  prose).  Paris , 
Quoy ,  1827,  in-8. 

Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desvergers  (Chapeau). 

—  Dernier  (le)  jour  de  deuil  ,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Bezou,  i83o,  in-8. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Deux  (les)  font  la  paire,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Ouoy,  i832, 
in-8 ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Bayard. 
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—  Enfant  (1’)  et  le  vieux  garçon  ,  ou  la 
Réputation  d’une  femme  ,  comédie- vaud. 
en  un  acte  (et  en  prose).  Paris  ,  Bezou , 

18-28,  in-8. 

Avec  MM.  de  Viilnieuve  et  Desvergers  (Chapeau). 

—  Famille  (la)  de  l’apothicaire,  ou  la 
petite  Prude  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris , 
Barba ,  1 83o  ,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Ouvert  et  Desvergers  (Chapeau). 
Réimprimée,  en  1837,  dans  la  France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

—  Femme  (la)  de  l’épicier,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Dondey-Dupré ,  i836,  in-8. 

Avec  M.  Laurencin  (Chapelle). 

—  Femmes  (  les  )  d’emprunt  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant  ; 
Barba,  1 83  3  ,  in-8 ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Follet,  ou  le  Sylphe,  vaudeville  en  deux 
actes.  Paris ,  Quoy,  18 32,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Rocliefort  et  Desvergers  (Chapeau). 

—  Georgefte,  comédie- vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  Marchant ,  1 834,  in-8,  1  5  c.  ; 
-t—  Autre  édition.  Paris,  le  même  ,  i835, 
j'n-8  à  longues  lignes. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Laurencin 
(Chapelle). 

—  Hydrophobe  (F)  de  Marcoussis  ,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  de  l’impr,  de 
David.,  1829  ,  in-8. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Adolphe. 

—  If  (F  )  de  Croissey  ,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,  Marchant,  18 35, 
in-8 ,  40  c. 

Avec  MM.  Desvèrgers  (Chapeau)  et  Laurencin 
(Chapelle). 

—  Jeune  (  le  )  homme  à  marier ,  ou  le 
Choix  d’une  femme,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Bezou,  i832  ,  in-8, 

1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Delestre  et  Desvergers  (Chapeau). 

. —  Jeunes  (  les  )  bonnes  et  les  vieux  gar¬ 
çons  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Bezou, 

1  83  r ,  in-8,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  M.  Des  vergers  (Chapeau). 

- —  Lions  (  les  )  de  Gisors  ,  ou  les  Rétes  de 
contrebande,  bêtise  en  un  acte  (et  en  prose, 
mêlée  de  vaud.).  Paris,  Barba,  i83i, 
in-8. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Edmond. 

—  Malade  (  le  )  par  circonstance,  vnndev. 
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en  un  acte.  Paris,  Bezou  ,  1829,  in-8  , 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Malheurs  (les)  d’un  joli  garçon,  vau¬ 
deville  en  un  acte.  ZJam,  Bezou,  i834  , 
in-8. 

Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desvergers  (Chapeau). 
Réimprimé  en  1837,  dans  la  France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

—  Mari  (  le  )  à  la  ville  et  la  femme  à  la 
maison,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré,  1837, 
in-8. 

—  Matinée  (la)  aux  contre-temps  ,  com.- 
vatul.  en  un  acte.  Paris ,  Duvernois  ,  1828, 
in-8. 

Avec  MM.  Du  vert  et  Desvergers  (Chapeau). 

—  Mon  oncle  Ruinard  ,  ou  l’Esprit  de  dé¬ 
sordre.  Paris,  Marchant ,  i836  ,  in-32  , 
1 5  c. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  M.  Lombard  ,  ou  le  Voyage  d’agrément, 
folie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Mar¬ 
chant,  i832  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Luhize. 

—  Moustache,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré  , 

1 8 38  ,  in-8. 

Avec  M.  Paul  de  Kock. 

—  Muet  (le)  de  Saint-Malo  ,  ou  les  grandes 
Emotions,  vaudeville  en  un  aete.  Paris,  de 
l’impr.  de  Dondey-Dupré  ,  i837,  in-8. 

Avec  M.  Luhize. 

—  Nouveau  (le)  préfet,  ou  le  Juste  mi¬ 
lieu,  comédie-vaudeville  en  un  aete.  Paris, 
Barba,  i83r,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Derville  (Louis  Desnoyers)  et  Desver¬ 
gers  (Chapeau). 

—  Oui  (le)  fatal,  ou  le  Célibataire  sans 
le  savoir,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Marchant,  x  836,  in-32,  i5  c. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

Celte  édition  fait  partie  du  nouveau  Répertoire 
dramatique . 

—  Paganini  en  Allemagne,  à  propos  anec¬ 
dotique  en  un  i\cte.  Paris ,  Bréauté;  Barba, 

1 83 1 ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Pages  (les)  de  Rassompière ,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  conplets.  Paris,  Mar¬ 
chant ,  i83  5  ,  in-8  ,  20  c. 

Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desvergers  (Chapeau). 
Celle  édition  fait  partie  du  Magasin  théâtral. 

—  Père  (le)  de  l’enfant,  comédie-vaude- 
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ville  en  un  acte.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Don- 
cley-Dupré ,  183",  in-8. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau). 

—  Père  (le)  Pascal,  coin.-vaud.  en  deux 
actes  (en  prose)  ,  mêlée  de  couplets.  Pa¬ 
ris  ,  J. -N.  Barba ,  i83g,  in-8. 

—  Avec  MM.  taurencin  (Chapelle). 

— Plus  (la)  belle  nuit  de  la  vie,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Bezou ,  i83i  , 
in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Henri. 

—  Puff  (le),  revue  en  trois  tableaux  (prose 
et  vaud.)  ,  ornée  de  Ruy-Blag  ,  parodie  en 
prose  limée  de  Ruy-Blas.  Paris  ,  Marchant , 
1 838,  in-8. 

Avec  MM.  Carmouche  et  Ruart. 

—  Roman  (le)  nouveau,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Barba ,  i833,  in-8, 
i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Em.  Vanilerburch. 

—  Salade  (  la  )  d’oranges  ,  ou  les  Élrennes 
dans  la  mansarde  ,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Bezou,  i83 2  ,  in-8,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  M.  Dvsvergers,  (Chapeau). 

—  Saltimbanques  (  les  )  ,  comédie-parade 
en  trois  actes,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
de  l'impr.  de  Dondcy -Dupré,  i838  ,  in-8. 

Avec  M.  D  umersan. 

—  Secret  (  le  )  de  mon  oncle ,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dondey- 
Dupre ,  1887,  in-8. 

—  Théophile  ,  ou  Ma  vocation  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant , 
l834  ,  in-8  à  deux  colonnes.  — Autre  édi¬ 
tion.  Paris,  le  même  ,  T  8 3 4 ,  in-8  à  longues 
lignes. 

Avec  MM.  Étienne  Arago  et  Desvergers  (Cha¬ 
peau). 

—  Tourlourou  (le),  vaud.  en  cinq  actes  (et 
en  prose),.  Paris,  Marchant ,  1837, 

Avec  MM.  Paul  cie  Kock  et  Desvergers  (  Cha¬ 
peau). 

—  Troisième  et  quatrième  au-dessus  de 

l’entresol  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  de 
l’impr.  de  Dondey- Dupré ,  1837  ,  in-8. 

AvecM.  Duponchcl. 

—  Un  bal  du  grand  monde  ,  comédie-vau¬ 
deville.  Paris ,  de.  Vimpr.  de  Dondey- 
Dupré ,  18 36  ,  in-8. 

Avec  M.  Des  vergers  (Chapeau). 

Tome  IX, 


—  Un  jeune  homme  charmant,  drame-vand. 
en  cinq  actes.  Paris,  Tresse:  Bezou .  1820, 
in-8,  60  c. 

Avec  M.  Paul  de  Kock. 

—  Une  passion,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Marchant ,  1  8  3  3 ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Desvergers,  et  ***. 

Réimprimée  dans  la  même  année  ,  et  aussi  eu 
1 8 3 1 ,  dans  le  Magasin  théâtral. 

YARINOT  (A.)  ,  anc.  élève  de  l’École 
polytechnique. 

—  Dictionnaire  des  métaphores  françaises, 
extraites  des  meilleurs  auteurs  français,  dans 
le  style  soutenu  et  même  dans  le  style  fa¬ 
milier.  Paris ,  A.  Bertrand,  1818  ,  in-8, 
5  fr. 

VARLET  (J.),  chanoine  de  Saint-Aîné 
de  Douai. 

—  *  Lettres  d’un  ecclésiastique  de  Flandre, 
à  l’évêque  de  Boissons.  1728,  in-4. 

VARLET,  ancien  contrôleur  du  roi. 

—  Finances.  Paris ,  de  l’impr.  d'Éverat , 
1814  ,  in-fol.  de  16  pag. 

Mémoire. 

YARLET.  —  Magnanimité  de  F  empe¬ 
reur  des  Français  envers  ses  ennemis  à  l’oc¬ 
casion  de  la  nouvelle  déclaration  des  puis¬ 
sances  ,  qui  met  ce  héros  hors  de  la  loi 
des  nations.  Paris,  de  Vimpr.  de  Chaignieati 
jeune,  i8i5,  in-8  de  8  pag. 

YARLET  (  L.),  bachelier  ès-lettres. 

—  Grammaire  française,  rédigée  d’après 
les  meilleurs  ouvrages  des  auteurs  mo¬ 
dernes,  contenant  une  méthode  abrégée  et 
facile  pour  l’étude  des  participes;  suivie 
d’un  recueil  de  locutions  vicieuses ,  géné¬ 
ralement  répandues  dans  le  langage  popu¬ 
laire  ,  et  même  dans  celui  de  la  bonne 
société.  Strasbourg ,  Février,  veuve  Eck, 
1821,  in-8  de  336  pag. 

YARLET  ,  D.  M.).  —  Éloge  funèbre 
du  docteur  Gérard ,  médecin  titulaire  de 
l’hospice,  membre  du  conseil  municipal 
de  la  ville  de  Saint-Dié ,  décédé  le  a5 
avril  i83o.  Strasbourg ,  de  l’impr.  de 
meuve  Silbermann ,  ï83o,  in-8  de  8  pag. 

YARLET  (Jean-François),  né  à  Paris, 
en  1764. 

—  Déclaration  des  droits  de  l’homme  ma¬ 
ritime  et  du  citoyen  nautique.  Nantes, 
Lucon  ,  i83t,  in-4  de  4  pag. 

—  Nantes,  l’an  ri  de  l’héroïsme  parisien  , 
septembre  iS3i.  Nantes,  de  Vimpr.  de 
Mellinet ,  1  8  3  r  ,  in-8  de  4  pag. 
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— -  Phénix  (le  ) ,  le  hibou  et  les  oiseaux  de 
proie,  fable  nouvelle  et  inédite,  dédiée  à 
MM.  les  membres  de  la  légion  d’honneur. 
Nantes  ,  de  l’impr.  d’Hérault ,  i83r,  in-8 
de  4  pag. 

V AILLEZ ,  à  Bruxelles,  docteur  en  mé¬ 
decine  ,  membre  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  et  médicales  de  Bruxelles ,  au¬ 
teur  de  l’opuscule  intitulé  :  Phénomènes 
d’un  accès  de  fièvre  intermittente,  expli¬ 
qués  d’après  les  lois  de  la  physiologie 
(compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
des  sciences  médicales  et  naturelles,  par 
M.  Vanderlinden  ,  1826.)  (Dict.  des  hommes 
de  lettres,  etc.,  de  la  Belgique.') 

YARNER  (Antoine-François),  spirituel 
vaudevilliste  ,  l’un  des  principaux  collabo¬ 
rateurs  de  M.  Scribe  ;  ancien  militaire,  chef 
de  bureau  de  la  garde  nationale  ,  à  la  pré¬ 
fecture  du  département  de  la  Seine;  né  à 
Paris,  le  2  3  avril  1790. 

—  Art  (F)  de  payer  ses  dettes,  comé¬ 
die-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Riga, 
1 832  ,  in-8  ,  j  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Bourgeois  (le)  de  Paris,  ou  la  Partie  de 

plaisir,  pièce  en  trois  actes  et  en  cinq  ta¬ 
bleaux  (en  prose  mêlée  de  vaud.).  , 

J. -N.  Barba ,  1828,  in-8. 

Avec  MM.  Dartois  et  Dupin. 

Bout  (  le  )  de  l’an ,  ou  les  deux  Céré¬ 
monies.  Paris ,  Bezou ,  1887,  in-8,  2  fr. 

—  César ,  ou  le  Chien  du  château  ,  comédie- 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  Bezou, 

1837,  in-8 ,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Scribe. 

—  C’est  Monsieur  qui  paie,  vaudeville  eu 
un  acte  (et  en  prose).  Paris,  J.-AT.  Baria  , 

1 838,  in-8. 

Avec  M.  Bayard. 

-—Chantre  et  choriste,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Tresse;  Bezou,  1839,  in-8,  3o  c. 

—  Charge  (  la  )  à  payer,  ou  la  Mère  in¬ 
trigante,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Pollet ,  1825,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

—  Château  (le)  de  la  Poularde  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Pollet ,  1824, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Scribe  et  Dupin. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  en  1828  dans  le 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame,  in-3a. 

—  Chipie  (la  ),  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  i833  ,  in-8,'  r  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Bayard. 


— *  Comices  (les)  d’Athènes,  ou  les  Femmes 
orateurs,  cora.-vaud.  en  un  acte,  traduite 
du  grec  (d’Aristophane).  Paris,  Mme  Ladeo- 
cat ,  1817,  in-8. 

Avec  M.  Eug.  Scribe  ,  seul  nommé  sur  Ja  pièce. 
Voy.  au  sujet  du  titre  de  celte  pièce  l’art,  de 
M.  E.  Scribe. 

— Convalescente  (la),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris ,  Bezou,  i83o,  in-8  , 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Cour  (  la  )  d’assises,  tableau  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Pollet,  i83o,  in-8. 

Avec  M.  Scribe. 

—  Cousin  (le)  du  ministre,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  de  l’impr. 
de  Dupont,  1889,  in-8,  3o  c. 

—  Deux  (les)  maris,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Fages  ,  1819, 
in-8,  1  fr.  25  c. 

Avec  M.  Eugène  Scribe. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  la  Suite  du  Ré¬ 
pertoire  du  théâtre  de  Madame,  in-32  ,  et  aussi 
dans  la  France  dramatique  au  xixe  siècle,  in-8. 

—  Deux  (les)  novices,  comédie-vaudeville 
en  trois  époques.  Paris ,  Riga ;  Bezou, 
i83i,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Dîner  (  le  )  de  garçons,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  vaudevilles  Paris,  madame 
Huet,  1820,  in-8  ,  1  fr.  2 5  c. 

Avec  M.  Ymbert. 

—  Famille  (la)'  du  fumiste,  comédie  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Paris, Tresse, 
1840,  in-8. 

Avec  MM.  Duvert  et  Lauzanne. 

—  Faubourien  (le),  on  le  Philibert  de  la 
rue  Mouffetard,  comédie  grivoise  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris ,  madame 
Huet;  Barba,  1823,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  ‘Ymbert. 

—  Françoise  et  Francesca ,  comédie  en 
deux  actes  (et  en  prose)  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Paris,  J. -N.  Barba,  1  838,  in-8,  60  c. 

—  Grande  (  la  )  aventure  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Pollet,  i832  , 
in-8. 

Avec  M.  Scribe. 

—  *  Homme  (F)  automate,  folie-parade  (en 
un  acte  et  en  prose),  mêlée  de  couplets. 
Par  MM**  *.  Paris ,  Pélicier ,  1S20  ,  in-8. 

Av  ec  M.  Ymbert. 

—  Intérieur  (F)  d’un  bureau,  ou  la  Chan¬ 
son  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Dueernois ,  1823  ,  ïu-8  ,  1  fr.  5o  c. 
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Avec  MM.  Scribe  et  Ymbert. 

Celle  pièce  a  été  réimprimée,  eu  1828  ,  dans  le 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ,  in  3a. 

— «•  Léoeadîe  (la)  «le  Pantin,  parodie  de 
la  Léocadie  de  Feydeau.  Paris,  Barba; 
Martinet,  1829,  in-S  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Dartois  et  Dupin. 

— -  Madame  de  Saint-Agnès,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Follet,  1829, 
iu-8  ,  2  Fr. 

Avec  M.  Scribe. 

Réimprimée  en  1829  dans  le  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Ma  maison  du  Pecq  ,  vaudeville  en  uti 
acte.  Paris,  de  l'impr .  de  Dondey-Dupré , 
1837,  in-8 . 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Mansarde  (la)  des  artistes,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pollet,  1824,, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Scribe  et  Dupin. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année  ,  deux  autres  en  1825  ,  et  a  été  réimprimée  en 
182S  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame, 
in-32. 

—  Manteaux  (les),  com.-vaud.  en  deux 
actes  (et  en  prose).  Paris ,  J. -N.  Barba, 

1  829,  in-8. 

Avec  MM.  Scribe  et  Dupin. 

—  Marchande  (Nla  )  de  coco  ,  ou  les  Pro¬ 
jets  de  réforme,  folie  grivoise  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  madame  Huet; 
Barba  ,  1822,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Ymbert. 

—  Mari  (le)  d’une  Muse,  comédie  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Marchant  ;  Barba , 
i834,  in-8. 

Avec  M.  Bayard. 

—  *  Mari  (le)  sans  le  savoir,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris , 
Huet-Masson  ,  1817,  in-8 . 

Avec  M.  Ymberl. 

—  Mariage  (le)  de  raison,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  act e. Paris,  Pollet,  1826, in-8, 

2  fr. —  (Ve  édit.)  Paris,  Baudouin  frères; 
Pollet,  1827,  in-32,  1  fr. 

Avec  M.  Eug.  Scribe. 

Cette  édition  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Marîno  Faliero  à  Paris  ,  folie  à  propos 
vaudeville  eu  un  acte.  Paris ,  rue  d’ Enfer, 
n.  4  ,  1829,  in-8. 

Avec  M.  Bayard. 

—  M.  Barbe-Bleue,  ou  le  Cabinet  myslé- 
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rieux,  folie  en  un  acte,  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Paris ,  Duvernois ,  1823  ,  in-8. 

Avec  M.  Dupin. 

—  Moralistes  (les),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Pollet ,  1828,  in-8, 
2  fr. 

Avec  M.  Scribe. 

Réimprimée  en  1829  dans  le  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Obligeant  (V  ),  ou  la  Fureur  d’être  utile  , 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris,  madame  Huet ,  1820,  in-8,  1  fr. 
25  c. 

Avec  M.  Ymbert. 

—  Oiseau  (P)  bleu.  Pièce  en  trois  actes, 
mêlée  de  chants.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Don¬ 
dey-Dupré ,  i836,  in-8  à  deux  colonnes. 

—  Autre  édition  ,  à  longues  lignes.  Paris , 
Marchant,  i836  ,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

/ 

—  Paris  malade.  Revue  mêlée  de  couplets. 
Paris  ,  Barba,  i833  ,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Pensionnaire  (la)  mariée,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Marchant , 
1  835 ,  in-8  ,  40  c. 

Avec  M.  Scribe. 

—  Petits  (les)  appartements,  opéra-co- 
micpie  en  un  acte.  Paris,  Bezou  ,  1827, 
in-8 ,  2  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

—  Pièce  (  la  )  nouvelle  ,  ou  les  Assureurs 
dramatiques ,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  madame  Huet ;  Barba  ,  1823  , 
in-8 ,  1  fr.  5o  c. 

—  Piou-.piou  (le),  ou  la  Gloire  et  l'a¬ 
mour,  comédie  en  deux  actes,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Barba;  Delloye ,  i838  , 
in-8. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

—  Plus  (le)  beau  jour  de  la  vie  ,  comédie- 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  Pollet , 
1825  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Scribe. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année,  et  a  été  réimprimée,  en  1828,  dans 
le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Précepteur  (le)  dans  l’embarras,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  ma¬ 
dame  Huet;  Barba,  1823,  in- 8°,  r  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Ymbert, 
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—  Propriétaire  (le)  sans  propriété  ,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte,  Paris  ,  Fages, 
1820,  in-8  ,  7  5  c. 

Avec  M.  Yinbert. 

—  Salon  (le)  de  i83r,  à-propos  en  un 
acte  ,  mêlé  de  couplets.  Paris,  Riga ,  i83i  , 
in-8  ,  1  fr. 

Avec  MM.  Brazier  et  Bayard. 

—  *  Solliciteur  (le)  ,  ou  l’Art  d’obtenir  des 
places,  com.  en  un  acte  (  et  en  prose), 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Mme  Ladvocat , 
1817,  in-8. 

Avec  MM.  Eng.  S .  (Scribe)  et  M**‘  (Yinbert). 

™  ïhéobald  ,  ou  le  Retour  de  Russie.  Pa¬ 
ris ,  Pollel ,  1829,  in-32,  1  fr. 

Avec  M.  Scribe. 

Celte  édition  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame.  ,  - 

—  Toujours,  ou  l’Avenir  d’un  fils,  co¬ 
médie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris  , 
Pollet  ,  1 832  ,  in-8. 

Avec  M.  Scribe. 

Réimprimée  en  i834  dans  la  France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

—  Trottin  ,  ou  le  Retour  du  sérail,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Quoy,  1820, 
in-  8  ,75  c. 

Avec  M.  Yinbert. 

—  Un  ménage  d’ouvrier,  comédie-vaudev. 
en  un  acte.  Paris ,  Marchant ,  r834,in-8, 
1 5  c. 

Avec  M.  Bayard. 

Réimprimée  dans  la  même  année. 

—  Une  soirée  à  la  mode  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  cour  des  Fontaines, 
71.  7,  1827,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Bayard  et  Hippolyte, 

—  Teste  (la)  et  la  livrée,  comédie-vaude¬ 
ville  eu  un  acte.  Paris,  Barba ,  1829, 
in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  M.  Mélesviile. 

—  Tille  (la)  neutre  ,  ou  le  Bourguemestre 
de  Neustadt  ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris  ,  Duvernois  ,  182,5,  in-8,  1  fr. 
a5  c. 

Avec  M.  Ymbeit. 

VARIA. 

—  *  Art  (P)  d’obtenir  des  places ,  ou  Con¬ 
seils  aux  solliciteurs.  Ouvrage  dédié  aux 
gens  sans  emploi.  Pains ,  Pélicier;  Petit, 
18  16,  in- 8  de  120  pages. 

Avec  M.  Yinbert. 

11  fut  publié  ,  dans  la  même  année,  une  seconde 
édition,  qui  parut  avec  une  modification  dans  le 
/ 


titre,  et  qui  est  ainsi  conçu  :  l’Art  d’obtenir  des 
places,  ou  la  Clef  des  ministères;  ouvrage  dédié  aux 
gens  sans  emploi  ,  et  aux  solliciteurs  de  toutes  les 
classes.  Deuxième  édition  ,  revue  et  augmentée. 
Paris  ,  Pélicier;  Petit,  1816,  in-8  de  128  pag. 

—  *  Dénonciateurs  (des)  et  des  dénoncia¬ 
tions;  par  l’auteur  de  «  l’Art  d'obtenir  des 
places».  Paris,  Pélicier  ;  Delaunay ,  1816, 
in-8  ,  4  fr. 

Avec  le  même. 

M.  Varner,  en  outre,  a  pris  part  à  la  rédaction 
des  «Lettres  normandes»,  fondées  par  M.  Léon 
T  Liesse. 

TARNERAT,  curé  de  Lucey. 

—  Histoire  abrégée  de  l’ancien  et  du  nou¬ 
veau  Testament.  Deuxième  édition.  Toul, 
1789  ,  in- 12. 

TARWET.  —  *  Mémoires  d’un  fou. 
Paris ,  an  ix  (1802),  2  vol.  111-12. 

Réimprimés  en  1818  ,  avec  le  nom  de  l’auteur,  et 
sous  le  titre  de  Folie  et  jeunesse  ,  ou  Aventures  d’un 
jeune  militaire,  2  vol.  in-12  ,  avec  2  fig.,  6  fr. 

TARINEY  (J.-B.),  traducteur, 

Nous  connaissons  de  M.  Varriey  les  quatre  tra¬ 
ductions  suivantes  :  i°  le  Paresseux  ,  du  docteur 
Johnson  (1791,  2  vol.  in-8)  ;  —  20  les  célèbres  Let¬ 
tres  de  Junius  ,  attribuées'  à  dix  ou  douze  personnes 
differentes  (1791,  2  vol.  in-8); —  3°  l’Histoire  de 
miss  Nelson  trad.  de  l’angl.  (1792,  4  vol.  in-8); 

—  4°  les  Commentaires  de  Césak,  traduction  nou¬ 
velle,  avec  des  notes  militaires  (1810,  2  vol.  in-8). 

TARNHAGEN  D’ENSE  (K. -A.),  ancien 
ministre  plénipotentiaire  de  Prusse  à  la  cour 
de  Bade. 

—  Etoiles  (  les  )  et  les  perroquets,  roman 
historique,  par  M.  Tarnhagen  u’Ense  ; 
trad.  de  l’allem.  par  MM.  de  Saur  et  de 
Saint-Geniès  ;  suivi  de  Rodolphe  de  Haps- 
bourg ,  drarne  en  trois  actes  ,  par  les 
mêmes.  Paris ,  P  Corneille,  1823 ,  in-8. 

—  Hambourg  avant  le  maréchal  Davoust  , 
ou  Récit  de  ce  qui  s’est  passé  à  Hambourg 
en  18  1  3  ,  depuis  la  sortie  des  Français  jus¬ 
qu’à  leur  rentrée.  Paris,  Schœll ,  1814  , 
in-8  ,  2  fr. 

TARNIER  (  Louis  )  ,  médecin,  membre 
de  la  Société  de  Châlons-sur-Marne;  né  à 
Titry-le-Francaîs. 

—  Mémoire  sur  la  saignée  du  bras.  1742  > 
in-i  2. 

—  Mémoire  sur  l’indigence  et  les  moyens 
de  la  faire  cesser.  1802,  in-8. 

Y  ARMEP» .  —  Choix  de  synonymes  al¬ 
lemands. 

Imprimés  à  la  suite  de  la  nouvelle  Grammaire  de 
la  langue  allemande  de  Feies,  seconde  édition, 
1 835. 
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VARNKOENIG.  Yoy.  Warnkoenic. 

Y  ARON  (  ),  administrateur  du 

département  de  Jemmapes  ;  mort  à  Mons, 
le  8  décembre  1796,  âgé  de  35  ans. 

—  Etrennes  du  Parnasse.  Paris ,  1788, 
i  n- 1 2 . 

—  Hymne  à  la  liberté. 

Elle  a  été  imprimée  dans  plusieurs  journaux. 

On  trouve  de  Varon,  dans  l’an  m  de  la  Décade 
philosophique,  la  traduction  du  Cantique  de  Vénus 
(n.  27);  des  fragments  des  Voyages  de  l’auteur  dans 
les  environs  de  Rome  (n.  32  et  33)  ;  la  traduction 
d’une  élégie  de  Tibulle  (n.  62). 

Il  a  coopéré  à  plusieurs  ouvrages  sur  la  littéra¬ 
ture  et  les  arts  ,  entre  autres  aux  'Voyages  de  Le 
Vaillant  en  Afrique,  dont  la  rédaction  est  entière¬ 
ment  de  lui  ,  et  à  une  traduction  de  l’ouvrage  de 
Winkeiman. 

VAROQUIER. —  *  Époux  (P)  par  stra¬ 
tagème,  opéra-comique  en  un  acte  (tout 
en  vaud.).  Bruxelles,  J.-Jos.  Bouchoirie , 
1748,  in-8. 

YARREN  (  Samuel  ).  — -  Pass  âges  firoiu 
the  diary  of  a  late  physician.  Ist  and  IIe1 
sériés.  Paris ,  Baudry  ;  Amyot y  x837,  or 
1838  ,  2  vol.  in-8  ,  io  fr. 

Le  faux-titre  porte  :  Collection  of  ancient  and 
modem  English  authors. 

VÀRRON  (  M.-Terentius.  ).  —  M.  T. 
Varronis  librorum  de  linguâ  latinâ  quæ 
supersunt ,  cum  fragments  ejusdem.  Ac- 
cedunt  notæ  Antonii  Augustini,  Adriani 
3  urnebi ,  Jos.  Scaligeri ,  et  Auson.  Papinæ. 
Biponti  -,  ex  typogr .  societatis ,  t783  ,'  2 
vol.  in-8,  4  fr,  5o  c. 

—  Iidem.  Juxta  recensionem  et  cum  argu- 
mentis  C.  O.  Mueleert.  Parisiis  ,  Bour¬ 
geois  -  Maze  ,  1837,  în-x6. 

VARROT,  elève  de  L.-S.  Mercier,  au¬ 
teur  du  «  Tableau  de  Paris  ». 

—  Nécessité  (  de  la  )  où  l’on  est  en  France 
de  suivre  les  principes  libéraux.  Paris, 
Vauquelin  ,  18  r5,  in-8  de  80  pag. 

—  Nuits  sentimentales  d’un  jeune  solitaire. 
Paris,  Chanson,  1814,  in-8,  5  fr. 

Tribut  de  mon  dernier  hommage  aux 
inanes  de  L.  -  S.  Mercier.  Paris ,  Ger¬ 
main  Mathiot ,  1814,  in-8  de  16  pàg., 
5o  c. 

VARROT  (madame),  née  Cabroe , 
femme  du  précédent. 

—  Lanski,  ou  Une  victime  des  troubles 
d’Avignon,  en  i8r5.  Paris ,  Davi  et  Lo- 
card,  1820,  2  vol.  in- r  2 ,  5  fr. 

Lu  1820,  ou  publia  le  prospectus  des  OEuvres 
posthumes  de  cette  dame ,  lesquelles  devaient  former 
h  volumes  in-8  ;  mais  il  n’en  a  rien  paru. 


Sî 

V ARSA VAU Y-KERLIN,  avocat  en  par* 
lement,  archiviste  de  M.  de  Rohan,  à 
Blain  ,  en  1776. 

■ —  Traité  des  droits  des  communes  et  des 
bourgeoisies.  Nantes ,  'veuve  Marie ,  et  Pa¬ 
ris  ,  *709,  in- 16. 

VARTAN, — Choix  de  Fables  de  Yartan, 
en  arménien  et  en  français  (de  la  traduction 
de  J. -A.  Saint-Martin  ).  Paris,  Dondey- 
Dupré  /ils,  1825,  in-8. 

La  préface  est  signée  :  J.  S,  M. 

Voyez  aussi  Orfhelian. 

VÀSAR1  (Giorgio),  peintre  et  archi* 
tecte  aretin. 

—  Peinture  (de  la)  sur  verre,  traduction 
de  l’italien  en  français,  d’après  Yasari.  Par 
Ch. -Cl.  Le  Bas  de  Courmont.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  F.  Didot  ,  1825,  in-8. 

—  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  archi¬ 
tectes  les  plus  célèbres;  traduites  débitai.  , 
avec  des  notes  ,  particulièrement  celles  de 
Bottari  (par  M.  Le  Bas  de  Courmont). 
Paris ,  Boiste ,  an  xi  (180 3),  3  vol.  in-8. 

—  Vies  des  plus  célèbres  peintres  ,  sculp¬ 
teurs  et  architectes  ;  traduites  et  anno¬ 
tées  par  Jeanron  et  Léopold  Leceanché. 
Tomes  I-IIT.  Paris,  rue  Martel ,  «.12; 
Just  Tessier,  1839,  3  vol.  in-8  ,  18  fr. 

Un  prospectus  promettait  cette  pdition  en  120 
livraisons,  chacune  composée  de  deux  feuilles  de 
texte  et  d’un  portrait  gravé  sur  acier  ou  fac-similé  ; 
l’ouvrage  formera  huit  ou  dix  volumes. 

YASCONCELLE  (madame  Aug.  Pois¬ 
son  de  Gomez  de').  Yoy.  Gomez. 

YASI  (  Marien)  ,  Romain,  de  l’Acadé¬ 
mie  étrusque  de  Cortone  et  d’autres. 

—  Description  de  la  basilique  du  Vatican. 
Borne  ,  1792  ,  in- 12 . 

—  Itinéraire  de  Rome,  monuments  an¬ 
tiques  et  modernes  ,  peintures  ,  etc.  Rome , 
1816,  2  vol.  in-12. 

—  Itinéraire  instructif  de  Rome  ancienne 
et  moderne,  ou  Description  générale  des 
monuments  antiques  et  modernes  ,  et  des 
ouvrages  les  plus  remarquables  en  pein¬ 
ture  ,  sculpture  et  architecture  de  cette  cé¬ 
lèbre  ville  et  de  ses  environs.  Rome ,  l'Au¬ 
teur  ,  1 804  ,  2  vol.  in-i  2  ;  ou  1 8 1 1 ,  in-12, 
avec  une  carte  et  18  planches,  5  fr.  ;  — 
Borne,  Puccinelli ,  18 1 3,  in- 12. 

VASI.ET  (  L.  ).  —  Abrégé  des  antiqui¬ 
tés  romaines  ,  trad.  du  latin.  (1823).  Yoy. 
Celearius. 

YASSA  L  (Pierre-Gérard),  docteur  en  me- 
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decine  ,  secrétaire  -  général  de  la  Société 
médico-pratique ,  médecin  dn  bureau  de 
charité  du  7e  arrondissement,  officier  du 
Grand-Orient  depuis  i8i5,  secrétaire-gé¬ 
néral  de  ce  corps,  depuis  1819,  et,  de¬ 
puis  1827,  président  du  cdlége  des  rites; 
né  le  14  octobre  1769. 

— -  Considérations  médico-chimiques  sur 
l’acétate  de  morphine,  par  le  doct.  Vassal  ; 
suivies  d’analyses  chimiques  et  d’un  procédé 
pour  démontrer  la  présence  de  la  morphine 
après  la  mort.  Par  Dublanc  jeune ,  phar¬ 
macien.  Paris ,  T Auteur,  1824,  irï-8  de 
116  pages,  plus  un  portrait. 

—  Cours  complet  de  maçonnerie,  ou  His¬ 
toire  générale  de  l’initiation,  depuis  son 
origine  jusqu’à  son  institution  en  France. 
Paris ,  V Auteur ,  rue  des  Fossés  Saint- 
Germain  des  Prés,  1 83  1,  in-8,  8  fr.  75  c. 

Cel  ouvrage  a  été  publié  en  sept  livraisons  ,  cha¬ 
cune  composée  de  cinq  feuilles. 

- —  Eloge  historique  de  Théodore  Ducamp, 
lu  à  la  Société  médico-pratique  de  la  séance 
du  14  mai  1828,  et  imprimé  par  décision 
de  la  Société.  Paris ,  dèl’impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1823,  in-8  de  32  pag. 

—  Monographie  sur  Ja  digitale  pourprée. 

On  ne  faisait  presque  point  usage  de  cette  plante 
en  France  avant  le  docteur  Vassal  ;  son  emploi 
guérit  pourtant  plusieurs  hydropisies,  et  quelques 
maladies  du  cœur. 

Le  docteur  Vassal  est  un  maçon  fort  instruit  et 
laborieux.  Ses  comptes  rendus,  comme  secrétaire 
général  ,  ont  été  souvent  remarqués  ;  c’est  un  des 
officiers  les  plus  zélés  et  les  plus  actifs  du  Grand- 
Orient. 

( Béfuchet ,  Biogr.  maçonnique,  1829). 

VASSAL  DE  MONTVIEL ,  alors  député 
de  Lot-et-Garonne. 

—  Opinion  (  son)  sur  le  projet  d’amnistie 
présenté  par  les  ministres  le  8  décembre 
1  8  r  5 .  Paris ,  de  l’impr.  d’Egron ,  1816, 
in-8  de  16  pages. 

—  Opinion  (son)  sur  la  loi  des  finances, 
contre  la  vente  des  forêts  de  l’Etat.  Paris  , 
de  l’impr.  de  Patris,  1817,  in-8  de  80 
pages. 

VASSALI-EANDI  (  l’abbé  Antoine- 
Marie  )  ,  professeur  de  physique  ,  et  se¬ 
crétaire-perpétuel  de  l’Académie  de  Turin  ; 
né  le  3o  juin  1761,  à  Turin,  où  il  est 
mort,  le  5  juillet  1825. 

—  Annales  de  l’Observatoire  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Turin  ,  avec  des  notices  statistiques 
concernant  l’agriculture  et  la  médecine, 
i  8x0.  Premier  semestre.  Turin,  de  Timpr. 
soc.,  x8to,in-4-  —  18  tt.  Premier  se¬ 


mestre.  Turin ,  de  l’impr.  de  Appiano , 
1812,  in-4  de  280  pages  ,  6  fr. 

Un  recueil  biographique  dit  que  ces  Annales  ont 
paru  de  1809  à  1828. 

—  Conjectures  sur  l’art  d’établir  des  pa- 
ratonnères,  chez  les  anciens  Romains.  Tu¬ 
rin,  179  1. 

—  Expériences  et  observations  sur  le  fluide 
de  l’électro -moteur  de  Volta.  In- 4. 

Un  extrait  de  cet  ouvrage,  Paris,  Delaplace , 
i8o3,  in-8. 

—  Lettre  à  J.-C.  Delamethrie  sur  le  galva¬ 
nisme  et  sur  l’origine  de  l’électricité  ani¬ 
male.  Paris,  *799,  in-4. 

—  Lettre  sur  le  vitalitomètre  d’Ant.-Mar. 
Vassali-Eandi.  Paris ,  1800,  in-8. 

• — Mémoire  historique.  Turin,  del’impr. 
de  F.  Galletti ,  18  x3,  in-4  de  66  pages, 

2  fr. 

—  Mémoire  survies  affinités  du  gaz.  Paris  , 
1  800 ,  in-8. 

—  Meteorologia  (la)  Torinese  ,  ossia  Risul- 
tamenti  delle  osservazioni  fatte  del  1757 
al  1817.  Torino ,  18x7  ,  in-4. 

—  Physicæ  experimentalis  et  Geometriæ 
lineamenta  ,  ad  Sub-Alpinos.  Turin ,  1793, 

3  vol.  in-8. 

—  Rapport  présenté  à  la  classe  des  sciences 
exactes  de  l’Académie  de  Turin,  le  27  ther¬ 
midor,  sur  les  expériences  galvaniques 
faites  les  22  et  26  du  même  mois,  sur  la 
tête  et  le  tronc  de  trois  hommes  api’ès  leur 
décapitation.  Turin ,  de  l’impr.  nation .  , 
au  x  (1802),  in-4. 

—  Rapport  sur  le  ti’emblement  de  terre 
qui  a  commencé  le  2  avril  1808  dans  les 
vallées  du  Pelis  ,  du  Cluson,  du  Pô,  etc. 
Turin  ,  de  l’impr.  de  F eL  Galletti,  1808, 
in-8. 

Nous  connaissons  encore  de  Vassali-Eandi  les 
trois  mémoires' suivants  ,  qui  sont  imprimés  dans 
le  recueil  de  l'Académie  de  Turin  :  Sur  l’électri¬ 
cité  dans  le  vide  (  tome  X).  — •  Résolution  des 
questions  suivantes  sur  l’électricité  :  x°  l’air  est-il 
électrique  par  frottement?  20  la  lumière  excitée  par 
le  frottement  des  corps  est-elle  électrique?  3°  les 
corps  résineux  décèlent-ils  de  l’électricité  par  la 
chaleur  et  la  fusion  ?  (  tome  XI);  —  Essai  sur  l’his¬ 
toire  des  théories  de  la  respiration  et  de  la  com¬ 
bustion  ,  etc.  (  id.  ).  Ce  savant  en  a  fourni  d’autres 
de  1792  à  1809. 

Ce  savant  a  aussi  fourni  des  articles  à  la  Biblio¬ 
thèque  italienne,  ou  Tableau  des  progrès  des  scien¬ 
ces  et  des  arts  en  Italie  (Turin,  i8o3,  in-87,  et  aux 
Archives  littéraires  de  l’Europe. 

Un  neveu  de  Vassali-Eandi  ,  M  Secondo-Barutti  , 
a  publié  :  «  Saggio  sulla  vita  e  sugli  scritti  del  pro- 
fessore  A.-M.  Vassali-Eandi  »,  Turin,  veuve  Pomba, 
1825,  in-8  de  198  pages  ,  orné  du  portrait  de  Vas- 
sali.  Les  Annales  biographiques,  pour  1826  ,  ainsi 
que  la  Revue  encyclopédique,  tomes  XXVII  et 
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XXXVIII,  renferment  des  notices  sur  ce  savant  dis¬ 
tingué. 

YASSE  (l’abbé),  du  diocèse  de  Lizieux; 
mort  curé  de  Noroles  ,  du  même  diocèse. 

—  Danger  (  le  )  de  la  lecture  des  livres 
contre  la  religion  par  rapport  à  la  société, 
i  768. 

Ce  discours  a  concouru  à  l’Académie  de  Rouen. 

—  Discours  sur  l’indécence  et  le  danger  de 
la  raillerie  en  matière  sérieuse ,  et  princi¬ 
palement  en  matière  de  religion.  1773. 

Couronné  par  l’académie  de  l’immaculée  Concep¬ 
tion  de  Rouen ,  en  1770. 

YASSE  (Guillaume);  né  à  Paris,  le 
t.  4  mars  1721,  mort  en  1779. 

—  Currucades  (les). 

—  Ma  réponse,  ou  Ma  rapsodie. 

Il  a  fourni  plusieurs  pièces  dans  le  Mercure  de 
France  et  dans  le  journal  de  Verdun. 

VASSE  (  Abraham  ).  —  Administration 
(de  1’  )  des  douanes ,  par  rapport  aux  em¬ 
ployés  ,  et  de  son  influence  sur  les  admi¬ 
nistrés.  Dieppe ,  Delevoye-Barbier,  i838  , 
in-8  de  24  pag. ,  1  fr. 

YASSE  (  Cornélie  Wouters  ,  baronne 
de  )  ;  née  à  Bruxelles,  en  J'] 3 g,  morte  le  3 
avril  1802. 

—  *  Art  (  1’  )  de  corriger  et  de  rendre  les 

hommes  constants.  Paris,  Ballard ,  1783, 
in-18.  —  Revu,  corrigé  et  considérable¬ 

ment  augm.  Paris,  B  oyez  ,  1789,  in-18 
de  248  pag. 

L’Art  de  rendre  les  femmes  fidèles  donna  lieu  à 
cet  ouvrage. 

• 

—  *  Aveux  (les)  d’une  femme  galante  ,  ou 
Lettres  de  madame  la  marquise  de  ***  à 
miladi  Fanny  Stapelton.  Londres  ,  et  Paris, 
veuve  Ballard,  1782,  in-12. 

—  Constitutions  des  empires,  royaumes 
et  républiques  de  l’Europe  ,  avec  un  précis 
de  leurs  finances,  dettes  nationales,  res¬ 
sources,  commerce,  etc.,  auquel  on  a  joint 
des  anecdotes  ,  des  nouvelles  authentiques 
de  Londres ,  du  Brabant  et  d’autres  pays. 

Recueil  périodique  qui  a  commencé  à  paraître  en 
1790  ,  mais  dont  nous  ne  pouvons  indiquer  la 
durée. 

C’est  surtout  comme  traductrice  que  madame  de 
Vasse  s’est  fait  un  nom  dans  la  littérature.  On  lui 
doit  la  publication  des  ouvrages  suivants  ;  i°  (  en 
société  avec  Marie  Wouters,  sa  sœur  )  la  traduction 
du  Théâtre  anglais ,  depuis  l’origine  des  spectacles 
jusqu’à  nos  jours  ,  divisés  en  trois  époques  (1784 
et  ann.  suiv.  ,  12  vol.  in-8  )  ;  —  20  le  Plutarque 
anglais  ,  contenant  la  vie  des  hommes  les  plus  il¬ 
lustres  de  la  Grande-Bretagne,  depuis  Henri  IV 
jusqu’à  nos  jours  (  traduit  de  Thomas  Mortimer  , 
1785  et  ann.  suiv.  ,  t2  vol.  in-8  )  ;  —  3°  les  Impvu- 
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dences  de  lu  jeunesse,  par  l’auteur  de  «  Cécilia  » 
(1788,  4  vol.  in-12);  —  4°  le  Mariage  platonique 
(1789  ,  2  vol.  in  12)  ;  —  5°  la  Belle  Indienne  ,  ou 
les  Aventures  de  la  petite-fille  du  grand  mo°tol 
(1798,  2  vol.  in- r 2).  0 

Cette  dame  a  donné  des  contes  français  ,  anglais  et 
autres  ,  à  la  «  Bibliothèque  choisie  de  contes  »,  et 
a  laissé  des  manuscrits. 

VASSE  DE  SAINT-OUEN  (G.),  ins¬ 
pecteur  de  l’Université ,  etc. 

- —  Discussion  des  principes  sur  lesquels 
est  fondée  la  nouvelle  jauge  et  indica¬ 
tion  du  procédé  pratique. 

Imprimée  dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  académique  d’Aix. 

—  Système  d’abréviation  dans  l’enseigne¬ 

ment  de  la  langue  latine,  ou  Moyen  de 
faire  plusieurs  classes  simultanément  en  fa¬ 
cilitant  les  progrès  des  élèves.  Aix,  de 
l’impr.  d’ Augustin  Pontier ,  1  822  ,  in-8 

de  82  pages. — Seconde  édition.  Toulouse , 
Renault ,  et  Paris  ,  Colas ,  sans  date  (  r  S 3  1  ), 
in-8  de  80  pag. ,  avec  4  tableaux. 

VASSELIER  (  Joseph  ),  poète  érotique, 
membre  de  l’Académie  de  Lyon ,  et  de 
celle  de  Dijon  ;  mort  à  Lyon,  le  10  oc¬ 
tobre  1798. 

• —  Contes  gais  et  badins,  suivis  delà  Ser¬ 
vante  du  curé  (opera-comiq.  en  deux  actes). 
Londres,  1819,  in-18. 

—  Épître  sur  la  paix.  1783, 

—  Poésies  (  ses^).  Paris ,  Louis ,  an  vrt 
(r  799)  »  petit  in- x  a  de  près  de  3oo  pages  , 
avec  le  portr.  de  l’auteur,  3  Fr. 

Ce  recueil  de  poésies  prouve  qu’on  peut  ne  pas 
habiter  Paris,  et  faire  pourtant  de  jolis  vers.  Ceux 
de  Vasselier  on!  de  l’agrément  et  de  la  facilité.  Ce 
n’est  pas  la  touche  brillante  de  Bernis  ,  ni  l’origi¬ 
nalité  piquante  de  Cbaulieu  ;  mais  dans  les  épîtres  , 
c’est  Pavilloco  ;  dans  les  contes,  c’est  Vergier  ou 
Gréeourt  .  .  .  Vasselier  pourrait  avoir  sa  place  dans 
!e  calendrier  poétique  ,  et  l’éditeur  de  ses  OEuvres  a 
bien  fait  de  la  lui  assurer.  (  -Vigée  ,  Courrier  des 
spectacles  ). 

—  OEuvres  (ses).  1800,  3  vol.  in-18. 

Recueil  ci  t  é  p- r  Debray,  dans  ses  «  Tablettes  des 
écrivains  français  ». 

VASSELIN  (Georges-Victor),  docteur 
en  droit  de  l’ancienne  faculté  de  Paris  ,  et 
ancien  avocat  ;  né  à  Paris,  en  1767,  mort 
le  3  r  juillet  1 80  r . 

—  *  Adresse  d’un  citoyen  français  à  ses, 
représentants  sur  la  constitution  de  l'jgiL. 
Paris  ,  r  795  ,  in-  8  . 

—  Cours  élémentaire  de  droit  civil.  Pa¬ 
ris  ,  l’Auteur,  1801,  in-8. 

Ce  volume  a  été  publié  en  sept  cahiers  :  le  der¬ 
nier  a  paru  en  1802  par  les  soins  de  ftl.  Guinemer, 
alors  commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal 
de  première  installée. 
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—  Déclaration  des  droits  des  enfants  et 
des  devoirs  des  parents.  In-8. 

—  Mémorial  révolutionnaire  de  la  Conven¬ 
tion,  ou  Histoire  des  révolutions  en  France, 
depuis  le  3o  septembre  T 792  jusqu’au  26 
octobre  1795.  Paris,  J.  Baiilot ,  1797, 
4  vol.  in-12. 

—  Théorie  des  peines  capitales  ,  ou  Abus 
et  dangers  de  la  peine  de  mort  et  des  tour¬ 
ments  ;  ouvrage  présenté  à  l’Assemblée  na¬ 
tionale.  1790,  in-8. 

VASSELIV  (Louis-François)  ,  négociant 
à  la  Martinique.. 

—  Vrai  (  le  )  missionnaire,  ou  le  Miroir 
de  l’âme.  Paris,  de  l’impr.  de  Pillard , 
1829 ,  in-8. 

VASSETZ  (l’abbé  de).  -  Contre  la  mé¬ 
disance  ,  dialogues  et  réflexions.  Paris ,  L. 
d’Houry,  1698,  in-12. 

—  Obligation  (de  T)  que  les  pères  et  mères 
ont  d’instruire  eux-mêmes  leurs  enfants. 
Paris,  Coignarâ 1695  ,  in-12. 

—  Traité  du  mérite.-  Paris  ,  G.  V andive  , 
1708,  in-i  2„ 

VASSIF-EFEVDI ,  historien  turc. 

—  Précis  historique  de  la  guerre  des  Turcs 
contre  les  Russes,  depuis  l’année  1769  jus¬ 
qu’à  l’année  1  774  ;  tiré  des  annales  de  l’his¬ 
torien  turc  Vassif-Efendi ,  jaar  P. -A.  Caus- 
srN  de  Percevae,  professeur  d’arabe  à  l’É¬ 
cole  royale  et  spéciale  des  langues  orien¬ 
tales  vivantes.  Paris  ,  Le  Normant ,  1822, 

in-8  ,  4  fr. 

VASSEUR ,  chef  des  bureaux  de  la 
mairie  du  premier  arrondissement. 

—  *  Seine  (  la  )  au  roi ,  réclamation  contre 
le  projet  extraordinaire  de  faire  servir  l’eau 
du  Jourdain  au  baptême  de  S.  A.  R.  le 
duc  de  Bordeaux.  Paris,  Laduocat ,  1821, 
in-8  de  1 8  pag. 

Voy.  aussi  Le  Vasseur. 

VASSOR.  Voy.  Le  Vassor. 

VASSOULT  (l’abbé  J. -B.),  confesseur 
et  prédicateur  ordinaire  de  la  maison  du 
roi . 

—  *  Abrégé  de  la  vie  du  B.  Alex.  Sauli. 
Paris ,  174  2  ,  in-12. 

—  Apologétique  de  Tertui.eten,  trad.  en 
français  avec  des  notes.  Paris ,  J.  Collom- 
bal ,  1714,  in-4. 

—  Psaumes  de  David  selon  l’esprit,  ou  les 
Psaumes  en  forme  de  prières  chrétiennes. 
Paris  ,  J.  Collomhat ,  1  7 3  3  ,  in-12. 


VASSOULT  (  Henry).  —  *  Abrégé  chro¬ 
nologique  de  la  fondation  et  Histoire  du 
collège  de  Roissy,  avec  la  généalogie  de  la 
fa  mi  lie  de  ses  fondateurs.  Paris,  1724, 
in -fol. 

Avec  Gaill.  IJodry. 

VASTAN  (  de  ),  procureur-général  de  la 
chambre  royale  de  Nantes. 

—  Discours  prononcés  en  la  chambre  roy. 
de  Nantes.  Nantes ,  Verger ,  1720,  in-12. 

VASTEL  (  Louis-Guillaume-Francois  ), 
membre  du  Lycée,  et  de  la  Société  d’agri¬ 
culture  et  de  commerce  de  Caen;  né  le  5 
juillet  1746  à  Cherbourg,  où  il  est  mort , 
le  1  9  mai  1819. 

—  *  Arithmétique  du  jeu  de  boston  ,  ou 
Chances  bostoniennes  ;  par  l’auteur  de 
«l’Arithmétique  normande».  Cherbourg , 
i8i5  ,  in-12. 

- —  Arithmétique  normande ,  ou  Règles 
pour  calculer  le  mariage  des  filles  de  Nor¬ 
mandie.  Rouen,  Leroy,  1782  ,  in-12. 

—  Art  (  1’  )  de  conjecturer,  par  Jacq.  Ber- 
nouiili  ,  trad.  du  latin  ,  avec  des  observa¬ 
tions  ,  éclaircissements  et  additions  du  tra¬ 
ducteur.  Première  partie  (  1 802).  Voy.  Ber- 
nouieey. 

—  Conduite  (la)  de  l’homme,  ou  Economie 
de  la  vie  humaine  ;  trad.  de  l’angl.  (1802), 
Voy.  Dodsiæy. 

—  Essai  sur  les  obligations  civiles  des 
frères  envers  les  soeurs  en  Normandie. 
Rouen ,  1783  ,  in-12.  —  Supplément.  1787, 
in-12 . 

Outre  ra  traduction  des  trois  dernières  parties, 
en  manuscrit,  de  l’Art  de  conjecturer,  Vastel  a  laissé 
dix-sept  ouvrages,  soit  originaux  ou  traduits. M.  beu- 
chot ,  dans  sa  bibliographie  de  la  France,  année 
1822  ,  pages  4°6  et  4°7,  en  a  donné  la  nomencla¬ 
ture. 

VASTEL  (l’abbé  P.). — 'Système  (nouv.) 
sur  le  flux  et  reflux  des  mers  ,  ou  Disserta¬ 
tion  sur  la  vraie  cause  du  flux  et  reflux 
de  l’Océan  et  de  toutes  les  mers  ;  suivie 
d’une  autre  dissertation  sur  les  courants 
qui  se  trouvent  dans  les  différentes  mers  , 
sous  toutes  les  latitudes.  Paris,  Eberhart , 
i836,  in-8  ,  3  fr.  —  Éclaircissement.  Suite 
de  ma  Dissertation  sur  le  flux  et  le  reflux 
des  mers.  Honfleur ,  de  l’impr.  de  Dupray, 
i838,  in-8  de  12  pag. ,  avec  une  planche. 

VASTEL  (le  docteur  Édouard). — Guide 
des  voyageurs  et  des  malades  aux  Eaux- 
Bonnes.  Paris  ,  Béchet  jeune,  1 838,  in- 18, 
2  fr.  5  o  c. 
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VASTEL  (  Pierre),  de  la  commune  du 
Yast  ,  arrondissement  de  Cherbourg. 

— Nouvelles  Poésies.  Cherbourg ,  del’impr. 
de  Bcaufort ,  r  S 3  8 ,  in-8,  2  fr.  2  5  c. 

VASTELAIN  (  le  P.  )  ,  jésuite  dans  la 
Flandre  belgique  ,  originaire  de  Maroilles 
en  Haynaut. 

—  Description  de  la  Gaule  belgique.  1761, 
in-4- 

VASTEY  (le  baron  Pompée- Valentin 
de  ),  d’abord  littérateur  à  Paris,  plus  tard 
chancelier  du  roi  d’Haïti  ,  etc. 

— -  Anaïde  et  Alcidore,  poëme  érotique  en 
quatre  chants.  Paris ,  Mongie ,  1800,  in-8. 

- —  Délassements  poétiques  ,  ou  la  Cruche 
d’Hypocrène.  Paris  ,  1799»  in-8.  —  Sec. 
édition.  Ibid. ,  1802,  in-12. 

—  Essai  sur  les  causes  de  la  révolution  et 
des  guerres  civiles  d’Haïti ,  faisant  suite 
aux  Réflexions  politiques  sur  quelques  ou¬ 
vrages  et  journaux  français  concernant 
Haïti.  Sans-Souci  (Port-au-Prince'),  impr. 
roy.,  1819  ?  iu-12. 

Pour  une  critique  cle  cet  ouvrage,  voy.  Cooombel. 

—  Réflexions  politiques  sur  la  civilisation 

des  noirs.  .  .  . 

/ 

Cité  par  la  Revue  encycl.  ,  tome  Y,  pp.  1 4 547- 

—  Réflexions  politiques  sur  quelques  ou¬ 
vrages  et  journaux  français  concernant 
Haïti.  Sans-Souci  ( habitation  du  roi  Henry), 

1817,  in-8. 

TAXABLE  (François),  professeur  de 
langue  hébraïque;  né  à  Ga mâches  ,  village 
de  Picardie. 

Ou  a  une  édition  latine  de  la  Eible  ,  avec  des 
notes  (Paris  ,  1729-45,  2  vol.  in -fol.),  qui  lui  est 
attribuée. 

VATAN  (le  chev.  de). 

Il  a  laissé  en  manuscrit  une  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  ,  intitulée  :  le  Czarowitz  ,  un  le  Fils  de 
Pierre  le  Grand.  Des  fragments  de  'cette,  pièce  ont 
été  insérés  par  Dorât  dans  la  préface  de  son  Ainilka, 
ou  I’ierre-le- Grand. 

VATAR  (Guillaume),  prêtre  ,  habitué  en 
la  paroisse  de  Saint-Paul  ;  mort  à  Paris  ,  le 
8  mars  1708. 

—  Processions  (des)  de  l’Église,  de  leur 
antiquité,  utilité,  et  des  manières  d’y7- bien 
assister.  Paris,  J.  Le  Fèvre ,  l’joS ,  in-r2. 

VATAR  (J. -Ch.),  imprimeur  à  Rennes. 

—  Éléments  d’orthographe,  IIIe  partie. 
Rennes ,  1780  ,  iri-8. 

Il  a  participé  à  la  rédaction  du  Journal  des 
hommes  libres  de  tous  les  pays,  etc.  (1792-1800). 


VATAR,  ex-agent  du  trésor. —  Vingt 
questions  sur  le  cercle,  résolues  de  la  rtfa- 
nière  la  plus  comte  ,  la  plus  simple  et  la 
plus  exacte.  Rennes,  V  atar  ;  et  Paris, 
Raynal ,  1820  ,  in-3  de  140  pag. ,  3  fr. 

Un  appendice  contient  des  Notices  biographiques 
sur  les  trois  principaux  quadrateurs  cités  dans  l’ou¬ 
vrage  (Archimède  ,  Métros  et  M.  de  Lagny),  etc. 

VATEL  (Pierre-Isidore),  médecin  vété¬ 
rinaire  du  département  de  la  Seine,  expert 
au  marché  aux  chevaux ,  ancien  professeur 
de  clinique  ,  de  médecine  opératoire  et  de 
médecine  légale  aux  écoles  royales  vétéri¬ 
naires  de  Lyon  et  d’Alfort ,  membre  de  la 
Société  linnéenne  et  de  celle  des  sciences 
physiques  et  chimiques  de  Paris  ,  corres¬ 
pondant  de  la  Société  royale  d'agriculture, 
d’histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon  , 
de  la  Société  linnéenne  de  la  même  ville  , 
etc.  ,  etc.  ;  né  à  Paris,  le  7  mars  179 5, 

- —  Éléments  de  pathologie  vétérinaire  ,  ou 
Précis  théorique  et  pratique  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie  des  principaux  animaux 
domestiques;  suivis  d’un  Formulaire  phar¬ 
maceutique  vétérinaire  ,  et  terminés  par  ua 
Vocabulaire  pathologique,  contenant  les 
noms  anciens  et  modernes  proposés  ou  em¬ 
ployés  dans  le  langage  médical  vétéri¬ 
naire.  Paris ,  et  Montpellier ,  Gabon  et  CLC  , 
1827-28,  2  tomes  en  3  vol.  in-8,  avec 
planches ,  20  fr. 

Cet  ouvrage  devait  paraître  primitivement  sous 
le  titre  de  Manuel  de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
pharmacie  vétérinaires  ,  et  c’est  qui  a  porté  les  au¬ 
teurs  de  la  «  Revue  encyclopédique  à  le  citer  sous 
ce  dernier  titre. 

—  Journal  pratique  de  médecine  vétéri¬ 
naire  ,  consacré  à  l’étude  des  maladies 
sporadiques  des  animaux,  aux  épizooties 
et  à  leur  thérapeutique.  Paris ,  et  Mont¬ 
pellier,  Gabon  et  Cie ,  janvier  1826  à  dé¬ 
cembre  1827,  24  numéros  formant  deux 
vol.  iu-8 ,  24  fr. 

Avec  M.  Dupuy,  professeur  de  pathologie  ,  etc.  „ 
à  l’École  vétérinaire  d’Alfort. 

Recueil  dont  il  paraissait  par  mois  un  cahier  de 
deux  à  trois  feuilles  :  le  tout  formant  un  volume  pal¬ 
an  ,  avec  une  table  alphabétique  des  matières. 

M.  Vatel  est  aussi  l’un  des  rédacteurs-fondateurs 
et  l’nn  des  principaux  propriétaires  du  Recueil 
de  médecine  vétérinaire  ,  qui  a  commencé  à  paraître 
en  1824  >  ainsi  que  du  Cours  complet  d’agriculture, 
ou  Nouveau  Dictionnaire  d’agriculture  théorique  et 
pratique  ,  etc.  (18 34  et  ann.  suiv.). 

On  attribue  aussi  à  M.  Vatel  la  révision  de  la 
troisième  édition  du  Manuel  complet  du  vétéri¬ 
naire  ,  etc.  ,  de  Lebeaud  ,  dite  revue  et  augmentée 
par  un  professeur  vétérinaire  (Paris,  Roret). 

VATER  (  JeamSeverin  ). —  Grammaire 
abrégée  de  la  langue  polonaise  ,  consistant 
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en  tableaux ,  règles  et  exemples.  Halle , 
i  807,  in-8. 

—  Résumé  des  tables  synehronîstiques  de 
J. -S.  Vater.  Traduit  sur  la  sixième  édition 
allemande  ,  augmenté  et  mis  dans  un  ordre 
nouveau  ;  par  D.  de  Bray  (  de  Bolbec  , 
Seine-Inférieure  ).  (Première  partie.  His¬ 
toire  ecclésiastique).  Strasbourg,  de  l’impr. 
de  Silbermann  ,  18 35  ,  in-4  de  8  pag.  — 
Seconde  partie,  depuis  la  réformation  jus¬ 
qu’à  nos  jours.  iS  iyà  1824.  Strasbourg, 
de  l’impr .  du  même ,  i835,  in-4  de  10  pag. 

VATIER  (  le  P.  Antoine  ).  —  Conduite 
(  la  )  de  Saint-Ignace  de  Loyola  ,  menant 
une  âme  à  la  perfection  par  les  exercices 
spirituels  ,  avec  des  remarques  ,  etc.  Nouv. 
édition.  Au  Mans  ,  de  l’impr.  de  Fleuriot, 
1 835  ,  in-12. 

VATIGUERRO  (  Jean  de  ).  —  Prophé¬ 
tie  recueillie  et  transmise  par  Jean  de  Va- 
tiguerro  ,  extraite  du  «  Liber  mirabilis», 
page  35,  v°  de  l’édition  de  i5î3.  En  latin 
et  en  français.  Carpentras  ,  de  l’impr.  de 
Devillario-  Quenin  ,  x8i5  ,  in-8  de  36  pag. 

VATIN  (  Casimir).  —  Nécessité  (de  la) 
de  réformer  le  régime  des  maisons  d’arrêts. 
Paris ,  Guyot  et  Scribe,  i838  ,  in-8  de 
76  pag. 

YATISMENIL  (Lefebvkr  de)  ,  avocat- 
général  de  la  Cour  de  cassation  ,  ministre 
de  l’Instruction  publique ,  de  ....  1828 
au  8  août  1829  ,  député  en  juin  i83o,  jus¬ 
qu’au  25  mai  1884  ;  né  en  1789. 

—  Clémence  (de  la),  en  deux  livres,  trad. 
du  latin  (1882).  Voy.  Sénèque. 

—  Extrait  de  la  réplique  de  M.  de  Vatis- 
ménil ,  substitut  de  M.  le  procureur  du 
roi,  au  plaidoyer  de  M.  Mérilhou;  au¬ 
dience  du  5  août  1817.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Renaudière  ,  1817,  in-8  de  44  pages. 

On  trouve  des  notices  sur  RT.  de  Vatismenil  dans 
la  Biographie  universelle  et  portative  des  contem¬ 
porains,  de  M\I.  Rabbe,  Boisjolin  et  Sainte-Preuve, 
tome  V,  et  dans  celle  des  hommes  du  jour,  de  MM. 
Sarrut  et  Saint-Edme,  tome  1èr,  2e  part. ,  p.  249. 

VATOUT  (Jean,  dit  Julien),  d’abord 
sous-préfet  de  Libourne  (  Gironde  )  ,  puis 
sous-préfet  de  Saumur  (Côte-d’Or),  en 
1819;  ensuite  conservateur  de  la  galerie 
de  S.  M. ,  connue  sous  le  nom  de  Galerie 
d’Orléans;  aujourd’hui  secrétaire  et  pre¬ 
mier  bibliothécaire  particulier  du  roi , 
membre  de  la  chambre  des  députés,  etc.  ; 
né  à  Villefranche  (Rhône),  le  26  mai  1792. 

—  *  Assemblée  (de  1’)  constituante  ,011  Ré¬ 


ponse  à  M.  Ch.  Lacretelle. xPam,  Corrêard ; 
Ponthieu;  Delaunay ,  1822,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Cet  écrit  a  eu  deux  autres  éditions  dans  la  même 
année  :  il  a  été  souvent  attribué  ,  mais  bien  à  tort, 
à  M.  Alexandre  de  Lameth. 

—  *  Aventures  (  les  )  de  la  fille  d’un  roi  , 
racontées  par  elle-même.  Paris,  Delaunay  ; 
Ponthieu ,  1820,  in-8  de  40  pag.,  x  fr. 
2  5  c. —  Second  chapitre.  Paris ,  les  mêmes , 
182  x  ,  in-8  de  36  pages,  j  fr.  —  Troisième 
chapitre.  Paris,  les  mêmes ,  1821,  in-8. 

C’est  ,  sous  le  voile  de  l’allégorie  ,  l’histoire  de  ta 
Charte  octroyée  par  Louis  XVIII. 

Le  premier  chapitre  a  eu  cinq  éditions  au  com¬ 
mencement  de  1821,  et  le  second  a  été  réimprimé 
dans  le  mois  même  de  sa  première  publication. 

—  Catalogue  historique  et  descriptif  des 
tableaux  appartenant  à  S.  A.  S.  Mgr  le  duc 
d’Orléans.  Tome  Ier.  Paris 3  de  l’impr.  de 
Gaultier-Laguionie ,  1823,  1  vol.  —  No¬ 
tices  historiques  sur  les  tableaux  de  la  ga¬ 
lerie  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d’OiJéans. 
Tomes  II-IY.  Paris  ,  de  l’impr.  du  même , 
1820-26,  3  vol.  En  tout  4  vol.  în-8. 

Ces  quatre  volumes  n’ont  point  été  destinés  au 
commerce.  Il  eu  a  été  tiré  25  exemplaires  sur  format 
in-folio  écu  ,  qui  ne  l’ont  pas  été  davantage. 

Nous  avons  dit  autre  part  (voy.  l’article  Louis- 
Philippe  Ier),  et,  d’après  des  données  certaines  que 
ces  Notices  ont  été  rédigées  sous  la  direction  par¬ 
ticulière  du  duc  d’Orléans,  depuis  roi  des  Français, 
et  qu’elles  renferment  même  plusieurs  morceaux  de 
sa  composition. 

—  Château  (  le  )  d’Eu.  Notices  histox’iques. 
Paris,  de  l’impr.  de  Malt  es  le  ,  1887,  5 
vol.  in-8,  2  5  fr. 

—  Conspiration  (la)  de  Cellamare.  Épi¬ 
sode  de  la  Régence.  Paris ,  Ladvocat , 
iS32,  2  vol.  in-8  ,  avec  deux  portraits, 
i5  fr. 

—  Galerie  lithogi'aphiée  des  tableaux  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d’Orléans,  publiée 
par  MM.  J.  Vatout  et  J. -P.  Quénot.  Paris , 
Ch,  Motte  ,  1824-29,  2  vol.  in-fol.,  fig. 

Cette  Galerie  a  été  publiée  en  5o  livraisons,  cha¬ 
cune  composée  de  quatre  planches ,  avec  texte.  Le 
prix  de  souscription  de  la  livraison  était  de  i5  fr.  , 
et  sur  grand  papier  demi-colonïbier,  25  fr. 

—  Gouvernements  (les)  représentatifs  au 
congrès  de  Troppau.  Paris,  Delaunay  ; 
lirissot-Thivars ,  1821,  in-8  de  60  pag. , 
1  fr.  7  5  c. 

—  Histoire  du  Palais-Royal.  Paris,  de 

l’impr.  de  Gaultier-Laguionie  ,  1880, 

in-8. 

—  Histoire  lithographiée  du  Palais-Royal. 
Paris  ,  Ch.  Motte  ;  F.  Didot,  1 83 3-3 4,  1-2 
livraisons  in-fol.  de  40  planches  lithogr. , 
avec  texte. 
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Le  Palais  Royal  est  uii  des  monuments  qui  se  re¬ 
commandent  le  plus  par  leurs  souvenirs.  Nos  plus 
habiles  artistes  ,  tels  que  Hersent,  Horace  Vernel, 
etc.  ,  etc.  ,  ont  exécuté  des  tableaux  des  principales 
i  scènes  historiques  dont  le  Palais-Royal  a  été  le 
théâtre  :  ils  en  sont  un  des  plus  beaux  ornements. 

L 'Histoire  lithographiée  du  Palais-Royal  a  paru  en 
I  douze  livraisons,  chacune  contenant  deux  tableaux 
et  un  beau  portrait  authentique  et  inédit  des  prin¬ 
cipaux  personnages  figurant  dans  l’histoire  du  Pa¬ 
lais-Royal. 

Le  tex.te  ,  par  M.  Vatout,  retrace  le  récit  des 
événements  que  rappellent  les  tableaux. 

Cet  ouvrage  peut  être  considéré  comme  faisant 
partie  de  la  «  Galerie  .d’Orléans ,  publiée  de  1814  à 
1829.  (Voy.  plus  haut). 

Cha  que  livraison  a  coûté  par  souscription  :  sur 
pap.  de  Chine,  format  demi-jésus  ,  i5  fr.  ,  et  sur 
demi-colombier  (tiré  seulement  à  So  exempl.),  25  fr. 

—  Hommage  à  la  mémoire  de  Stanislas 
Girardin.  *er  mars  x  827.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Gaultier- Laguionw,  1827 ,  in-8  de  2 
pages. 

— *Idée  (  T  )  fixe.  Par  l’auteur  des  «  Aven¬ 
tures  de  la  fille  d’un  roi  ».  Paris ,  P .  Du¬ 
pont  ,  i33o,  2  vol.  iu-8,  10  fr. 

Cette  édition  a  été  reproduite  deux  fois  au  moyen 
de  nouveaux  titres  :  la  dernière  fois  en  i833  ,  et  le 
frontispice  porte  :  troisième  édition  et  la  date  de  i833. 

—  Lettre  aux  habitants  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Semur  (  Côte-d’Or  ).  Paris  ,  de 
limpr.  de  Dupont ,  1820,  in-4  de  24  pag. 

L’auteur  était  alors  sous-préfet  de  cet  arrondis¬ 
sement. 

—  Mémoires  de  M.  le  baron  Pergami 
(lisez  Bergami)  ,  chambellan,  chevalier  de 
Malte,  chevalier  du  Saint-Sépulcre,  etc. 
Traduits  d’après  le  manuscrit  italien  ,  par 
M.  ***.  Paris ,  Brissot-Thivars  ;  Ponthieu; 
Leroy,  1820,  in-8  de  80  pag.,  plus  un 
portrait  et  un  fac-similé. 

D’apres  le  Corsaire,  du  2  mars  x836  ,  ces  Mé¬ 
moires  ont  été  composés  par  M.  Vatout. 

—  *  Memorias  del  baron  de  Pergami ,  tra- 

ducidas  al  castellano.  Burdeos  ,  1821  , 

in-i  8. 

—  *  Nièce  (  la  )  d’un  roi.  Paris  ,  Dupont, 
oct.  1824  ,  in-8  de  3o  pag. ,  1  fr.  ôo  c. 

Réiinpr.  dans  le  même  mois. 

—  Opinions  et  Discours  de  M.  Vatout,  dé¬ 
puté  de  la  Côte-d’Or,  pendant  la  session 
de  i83i.  Paris  ,  de  l’impr.  de  madame 
sigasse  ,  18 32  ,  in-8  de  48  pages. 

—  Polissons  (les).  Paris,  de  l’impr.  de 
Gaultier-Laguionie ,  1827,  în-8  de  24  p. 

Chanson  en  sept  couplets. 

- - Souvenirs  historiques  des  résidences 

royales  de  France.  I.  Palais  de  Versailles. 
Paris ,  F.  Didot,  1887,  in-8,  6  fr.-- -II,  Pa- 
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lais-Koyal.  Paris,  les  mêmes  ,  1887,  in-8, 
6  fr.  —  III.  Château  d’Eu.  Paris,  les 
mêmes  ,  1839  ,  in-8  ,  6  fr. 

Le  volume  qui  renferme  l’histoire  du  Palais  de 
V ersailles  a  été  imprimé  aussi  dans  le  formai  in-18, 
Paris,  F.  Didot,  1837,  2  fr. 

Un  quatrième  volume  doit  paraître  prochaine¬ 
ment  :  il  aura  le  Palais  de  Fontainebleau  pour  objet. 

M.  Vatout,  en  outre,  a  annoté  le  Code  vicinal  , 
publié  par  M.  le  comte  O’Donnel  (i836  ,  in-18). 

O11  trouve  des  Notices  sur  M.  Vatout  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle  et  portative  des  contemporains, 
de  MM.  Rabbe,  Boisjolin  et  Sainte-Preuve ,  et  dans 
celle  des  hommes  du  jour,  de  MM.  Sarrut  et  B.  Saint- 
Edme,  tome  lit,  2e  partie,  pag.  299. 

VATRY  (  J.  ),  l’un  des  rédacteurs  du 
Journal  des  savants,  du  28  octobre  1789 
au  2  4  juillet  1743. 

VATRY  (  Louise-Marguerite  Buttet  , 
dame),  naquit  en  1682.  Belle,  spirituelle 
et  vertueuse,  elle  fut  l’objet  des  chants  de 
plusieurs  poètes.  Elle  eut  le  bonheur  d’a¬ 
voir  pour  amie  madame  de  Lambert.  Ma¬ 
dame  Vatry  mourut  à  Paris,  le  22  mai 
1752.  Elle  a  composé  des  Poésies  fugitives, 
dont  plusieurs  ont  été  insérées  dans  les 
<1  Amusements  dn  cœur  et  de  l’esprit  ». 

VATTEL  (Emer  de)  ,  publiciste  célèbre, 
conseiller  privé  de  l’électeur  de  Saxe  ,  roi 
de  Pologne  ,  antérieurement  ministre  rési¬ 
dent  ,  du  même  prince  ,  près  la  république 
de  Berne;  né  le  2 5  avril  1714»  à  Cou- 
vet ,  dans  la  principauté  de  Neuchâtel, 
mort  au  chef-lieu  de  cette  principauté ,  des 
suites  d’une  hydropisie  de  poitrine,  le  28 
décembre  1767. 

—  Amusements  de  littérature,  de  morale 
et  de  politique.  La  Haye,  1765,  in-8. 

Ouvrage  que  nous  11’avons  pu  voir,  mais  qui  doit 
cependant  exister,  puisque,  sous  le  n°  i4>2i3  de  son 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  Barbier  y  dit 
que  les  Pièces  diverses,  imprimées  en  1746»  ont  été 
réimprimées  dans  les  Amusements  ,  lesquels,  selon 
tonte  apparence,  ont  enx-mêmes  été  édités  de  nou¬ 
veau  Sous  le  titre  de  Mélanges  de  morale,  etc. 

—  Défense  du  système  de  Leibnitz  (contre 
Ci'ousaz).  Leyde,  Elie  Luzac,  1  7 4 12  >  in-12. 

Dédiée  à  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  qui  venait 
de  parvenir  au  trône,  et  dont  Valtel  espérait  mé¬ 
riter  les  bontés. 

—  Droit  (le)  des  gens,  ou  Principes  de 
la  loi  naturelle  appliqués  à  la  conduite  et 
aux  affaires  des  nations  et  des  souverains. 
Londres  (  Neuchâtel ),  1758,  2  vol.  in-4- 

Première  édition  de  cet  excellent  ouvrage  si  sou¬ 
vent  réimprimé  depuis. 

— Le  même  ouvrage.  Nouv.  édition,  augm. 
Neuchâtel ,  de  l’impr.  delà  Société  1  typo- 
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graphique,  1773,  2  vol  in-4  ,  ou  3  vol. 
in-i  2. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édition,  aug¬ 
mentée,  revue  et  corr.  Amsterdam,  Van 
llarrevelt,  îqqS  ,  2  vol.  in-4. 

C  était  la  meilleure  édition  de  l’ouvrage  deVattel 
avant  Ja  publication  de  celles  de  M.  de  Hoffinnans. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édition.  Bâle, 
1  77  7»  3  vol.  in- 12. 

Le  meme  ouvrage  (avec  des  altérations, 
et  le  titre  bizarrement  tronqué,  ainsi  conçu: 
le  Droit  des  gens  et  les  Devoirs  des  ci¬ 
toyens, ou  Principes  delà  loi  naturelle....) 
Nouv.  édition.  Nîmes,  Buchet ,  1783,  2 
tomes  in-/,  »  imprimés  en  oieéro  ,  à  deux 
colonnes. 

—  Le  même  ouvrage.  Lyon  ,  1802  ,  3  vol. 
in  ï2. 

Le  meme  ouvrage.  Nouv.  édition,  aug¬ 
mentée  ,  revue  et  corrigée ,  avec  quelques 
remarques  de  l’éditeur.  Paris,  Rej  et  Gra¬ 
vier  et  Lyon,  A nt.  Bïache ,  1820,2  vol. 
iu -8. 

v  Mauvaise  édition,  faite,  il  est  vrai ,  sur  celle  de 
r.77.5  ,  mais  on  ne  peut  plus  mal  copiée. 

: —  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édition  /aug¬ 
mentée,  revue  et  corrigée,  avec  quelques 
notes  de  l’auteur  et  des  éditeurs.  Paris  , 
Janet  et  Cotelle  ,  1820,  in-8  ,  8  fr. 

L  éditeur,  M.  Cotelle  ,  semble  avoir  pris  l’édi- 
t,o,i  de  Nîmes  pour  base  de  la  sienne,  car,  ainsi 
T1.0,  ,  c,teur  protestant,  il  a  supprimé  fort  incon¬ 
sidérément  les  notules  des  §§  ,  et  bouleversé  l'éco¬ 
nomie  de  l'ouvrage  de  Va  t  tel  au  point  de  le  rendre 
méconnaissable. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition, 
précédée  d’un  Discours  sur  l’étude  du  droit 
de  la  nature  et  des  gens,  par  sir  James  Mac- 
kintosh  ,  trad.  de  1  anglais  par  M.  Paul 
Royer-Colt.ard  ,  ....  ;  suivie  d’uue  Bi¬ 
bliographie  spéciale  (sic).  Paris,  Aillaud, 
i83o,  2  vol.  in-8. 

Edition  faite  sur  celle  de  Lyon.  1820,  dont  on  a 
reproduit  toutes  les  bévues  et  toutes  les  fautes. 

La  prétendue  Bibliographie  a  quinze  pages;  le 
Discours  de  sir  James  Mackinstosh  avait  déjà  été 
imprimé  séparément. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition  , 
revue  et  corrigée  d’après  les  textes  origi¬ 
naux ,  augmentée  de  quelques  remarques 
nouvelles  ,  et  d’une  Bibliographie  choisie 
cl  systématique  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  par  M.  de  Hoffmanns;  précédée 
d’un  Discours  sur  l’étude  du  droit  de  la 
nature  et  des  gens,  par  sir  James  Mac- 
kîntosh  ,  traduit  en  français  par  M.  Paul 
Royer-Collard.  Paris ,  Aillaud ,  i835  , 
3.  vol.  in-8,  12  fr.  —  Tome  III.  Notes  et 


labié  générale  analytique  (sic)  del’ouvrage, 
par  M.  S.  P iNHEiRO- Fer  reira.  Paris  ,  le 
même,  x  83  8  ,  in-8  ,  7  fr.  Soc. 

Cette  édition  n’aurait  rien  laissé  à  desirer  s’it 
avait  été  loisible  a  M.  de  Hoffmanns  d’y  ajouter 
tout  ce  dont  il  a  enrichi  la  suivante.  11  a  fait  des 
corrections  essentielles  à  la  traduction  de  M.  IL 
P.oyer- Collard. 

—Le  même  ouvrage.  Édition  précédée  d’un 
Essai  (  de  1  auteur  )  sur  le  droit  naturel  , 
pour  servir  d’introduction  à  l’Étude  du 
droit  des  gens;  illustrée  de  questions  et 
d’observations  par  M.  le  baron  de  Cham- 
brier  d’Ojleires  ,  ancien  ministre,  avec 
des  annexes  nouvelles  de  M.  de  Yattel  et 
de  M.  J. -G.  Suezer  ,  et  un  Compendium 
bibliographique  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens  ,  et  du  droit  public  moderne  ;  par 
M.  le  comte  d’IlAUTEP.ivE,  membre  de  la 
chambre  des  députés.  Paris,  Rey  et  Gra¬ 
cier,  1889,  2  vol.  in-8  ,  14  fr. 

An  lieu  de  M.  le  comte  d’Hauterive  ,  lisez  par 
M.  de  Hoffmanns,  que  des  raisons  de  pure  de  dé¬ 
licatesse  ont  empêché  d'y  mettre  son  nom. 

Les  principales  augmentations  sont  : 

Dans  le  tome  Ie*  :  i°  Essai  sur  le  fondement  au 
droit  naturel ,  et  sur  le  premier  principe  de  l'obli¬ 
gation  où  se  trouvent  les  hommes  d’en  observer  les 
lois  (par  Vattel),  pour  servir  d’introduction  à  l’É¬ 
tude  du  droit  des  gens;  20  le  commencement  des 
Questions  de  droit  des  gens  et  observations  sur  le 
Traité  du  droit  des  gens  de  M.  de  Vattel,  par  M.  de 
Chambrier  d’Oieires;  3°  une  Dissertation  sur  cette 
question  :  «  La  loi  naturelle  peut-elle  porter  la  société 
a  sa  perfection  ,  sans  le  secours  des  lois  politiques? 
(par  Vattel)»;  —  4°  des  Recherches  sur  un  prin¬ 
cipe  fixe  qui  serve  à  distinguer  les  devoirs  de  la 
morale  de  ceux  du  droit  naturel,  par  M.  J. -G. 
Sulzer. 

Dans  le  tome  second  :  i°  la  suite  des  Questions 
de  droit  des  gens  et  observations  sur  le  Traité  du 
droit  des  gens  de  M.  de  Vattel,  par  M.  de  Chambrier 
d’Oieires  ;  20  un  Dialogue  entre  Jules  César  et  Ci¬ 
céron  (par  Vattel)  sur  la  question  de  savoir  s’il  est 
permis  ,  en  certaines  circonstances,  d’attenter  à  la 
vie  du  chef  de  l  Etat.  (  Quelques  exemplaires  ont 
été  imprimes  a  part  sous  ce  titre  ;  Est-il  permis,  en 
laines  circonstances,  d’attenter  à  la  vie  du  chef 
de  l’Elat  ?  dialogue  entre  Jules-César  et  Cicéron. 
Extrait  des  Annexes  du  3e  (du  2e)  volume  d’une 
nouvelle  édition  du  «Droit  des  gens  « ,  publiée 
avec  un  commentaire  et  des  notes  de  M.  le  baron 
de  Chambrier  (par  M.  de  Hoffmanns).  Paris,  Rey  et 
Gravier,  ier  janvier  1837,  de  iv  et  17  pages.  Il  n’a 
été  tiré  de  ce  Dialogue  remarquable  qu’une  qua¬ 
rantaine  d’exemplaires  ;  l’impression  ayant  été  in¬ 
terrompue  par  les  libraires  ,  pour  complaire  à  un 
grand  prince,  qui  pensa  que  celte  publication  toute 
de  principes  pourrait  avoir  des  conséquences;  3°  un 
Compendium  bibliographique  du  droit  de  ia  nature 
et  dps  gens,  et  du  droit  public  moderne,  en  six  di¬ 
visions,  subdivisées  en  sections  et  paragraphes, 
comprenant  746  articles.  Le  Bibliographie  choisie, 
mise,  par  M.  de  Hoffmanns ,  à  la  suite  de  l’édition 
de  j  835  ,  11e  comprenait  que  3bq  articles. 

Deiecho  (el)  de  gentes  ,  o  Principios  de 
la  ley  nalural,  apîieados  à  la  conrlueta  \ 
los  intereses  de  las  nacionesy  de  los  prinçi.- 
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pos.  Trad.  por  J.  B.  J.  G.;  y  terminada 
por  algunas  reflexîônes  acerca  de  ciertas 
hleas  fondamentales  da  esta  obra.  Burdeos , 
Lavalle ,  1822  ,  4  vol.  iu-12. 

■ —  El  misruo  ,  traducidoz  en  castellano  , 
por  Lucas-Mig.  Otarena  ,  etc.  Paris , 
Masson  y  hijo,  1824  ,  4  vol.  in- 18  ,  14  fr. 

Ces  prétendues  traductions  en  langue  espagnole 
ne  sont,  à  quelques  changements  près,  que  des 
reproductions  textuelles  de  celle  del  «  liceneiado  D. 
Manual  Pascual  Hernandez,  indiViduo  del  illustre 
colegio  deAbogados'de  esta  corle  »,  publiée  à  Ma¬ 
drid  ,  imprenta  de  J.  Sancha,  en  1820. 

—  *  Loisir  philosophique  ,  ou  Pièces  di¬ 
verses  de  philosophie  ,  de  morale  et  d’a¬ 
musement.  Dresde  ,  Walther ,  1747  ,  in- 1 2  . 

C’est  une  réimpression,  avec  quelques  augmenta- 
tious  ,  des  Pièces  diverses  ci-après. 

—  Mélanges  de  morale,  de  littérature  et 
de  politique.  Neuchâtel,  17  70  ,  br.  in-12. 

—  K  Pièces  diverses  ,  avec  quelques  lettres 
de  morale  et  d’amusement.  Paris  ,  Brias- 
son ,  1746,  in-12. 

Réimprimées  sous  le  titre  de  Loisir  philosophique 
(voy.  ci-dessus)  et  dans  I es  Amusements  de  littérature  , 
dé  morale  et  de  politique  ,  par  le  même  auteur. 

*  Poliergie  ,  ou  Mélanges  de  littérature 
et  de  poésies,  parM.de  Y***.  Amster¬ 
dam,  Arsktée  et  Merkus  ( Paris  ,  Vincent ), 
1  757,  in  - 1  2. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  l'adresse  de 
Vincent,  avec  un  titre  (rajeuni)  de  deuxième  édi¬ 
tion  ,  et  le  millésime  de  1762. 

—  Questions  de  droit  naturel,  et  observa¬ 
tions  sur  le  »  Traité  du  droit  de  la  nature», 
de  M.  le  baron  de  Wolf.  Berne,  1762, 
in-  r  2  ; —  ou  Paris,  Desaint  et  Saillant , 
1763  ,  in-i  2. 

Barbier  a  fait  erreur  en  attribuant  à  Vattel  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  «  Mémoires  politiques  concernant  Ja 
guerre  et  la  paix  ,  ou  Principes  de  la  loi  naturelle 
appliques  à  la  conduite  et  aux  affaires  des. nations 
et  des  souverains  ».  Par  M.  D.  V***.  Francfort  et 
Leipzig,  1708,  2  vol.  in-12  (à  moins  cependant  que 
cet  ouvrage  ne  soit  une  contrefaçon  du  Droit  des 
gens  ,  sous  un  titre  altéré).  Notre  bibliographe  s’est 
encore  trompé  en  présentant  Vattel  comme  l’éditeur 
des  «Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  notre 
temps,  etc.  (de  Moreau),  1758  à  1762  ,  3o  volumes 
in- 8. 

VATTEMARE  (Alexandre),  électeur  de 
Seine-et-Oise ,  anc.  acteur  connu  à  Saint- 
Pétersbourg  sous  le  nom  d’Alexandre. 

—  Pétition  aux  chambres  pour  solliciter 
une  loi  qui  autorise  l’établissement  d’un 
système  général  d’échanges  de  doubles  de 
livres  et  d’objets  d’art  existant  dans  les 
collections,  dans  les  musées,  les  biblio¬ 
thèques  du  royaume  ,  avec  les  établisse¬ 
ments  du  même  genre  qui  existent  dans  les 
divers  États  de  l’Europe,  Paris,  de  l'impr. 
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de  Crapelet ,  i835,  in-4  de  16  pages. 

Y ATT  1ER  (  le  baron  ). —  Vilemnie  ,  ou 
le  Tableau  de  la  générosité,  histoire  imitée 
de  1  allemand  ;  suivie  d’une  Dissertation  sur 
le  goût  ,  le  jugement  et  le  caractère.  Pa¬ 
ris  ,  Guyot;  Ponthleu ,  1822,  in- 18. 

M.  le  baron  Vattier  a  été  l’éditeur  des  Aven¬ 
tures  du  comte  de  Virevil  el  d’Ardelise  ,  etc.  ,  tra¬ 
duites  de  l’anglais  par  Abbot  de  Baztngheït,  et  des 
Recherches  historiques  ,  concernant  la, ville  de  Bou¬ 
logne-sur-Mer,  et  i’ancien  comté  de  ce  nom  ,  par  le 
même  Abbot  de  Bazinghen  (1822). 

YAXJBAN  (Sébastien  Letretre  de), 

1  une  des  plus  belles  illustrations  de  la 
France,  commissaire  général  des  fortifica¬ 
tions  ,  qui  donna  des  frontières  à  sa  patrie 
là  où  elle  en  manquait,  maréchal  de  France, 
eu  1703,  académicien  honoraire  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  sciences;  né  à  Dijon,  où 
il  fut  baptise  le  .1 5  mai  1 63 3  ,  mort  à  Paris, 
le  3o  mars  1 707. 

Communauté  de  principes  entre  la  tac¬ 
tique  et  la  fortification  démontrée  à  l’aide 
du  dessin  des  travaux  de  l’attaque;  publié 
par  M.  Imbert.  Paris ,  1820,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

—  Essais  sur  la  fortification.  Paris,  xyS  g, 
in- 1 2 . 

—  Importance  (del’)  dont  Paris  est  à  la 
France  ,  et  le  soin  que  l’on  doit  prendre 
de  sa  conservation.  Mémoire  inédit.  Lon¬ 
dres  et  Paris,  Treuttel  et  Wurtz ,  1.821, 
br.  in-8  ,  avec  un  portrait  et  deux  planches 
litbogr. ,  2  fr.  2 5  c. 

’ — Ingénieur  (P)  français.  In-8. 

—  Lettres  (  cinq  )  inédites  ,  adressées  au 
baron  Michel-Ange  de  Ynoerden, 

Imprimées  par  1rs  soins  de  M.  le  docteur  Le 
Glay,  darjs  le  premier  volume  des  Archives  liist. 
et  lifter.  du  nord  de  la  France,  etc.  ,  pag.  145 — 5o 
(1829). 

- —  Mémoire  pour  servir  d'instruction  dans, 
la  conduite  des  sièges,  et  dans  la  défense 
des  places.  Leyde ,  174°»  in-4. 

—  *  Projet  d’une  dixme  royale.  Avec  les 
Réflexions  sur  le  même  sujet.  1707,  in-4 
et  in-r2. 

L’édition  in-12  de  la  même  année  porte  le  nom- 
de  l’auleur. 

Voltaire  s  est  trompé  lorsqu’il  a  attribué  ce  traité 
à  Bois-Guillebei'l  ,  qui  ,  au  contraire  ,  avait  fait  un 
ot.vjage  exprès  pour  le  combattre.  Voici  l’énoncé 
de  ce  fait  te)  qu  il  est  articulé  dans  les  JEphémé- 
rides  de  l’année  1769,  tome  IX,  page  i3.  «Nous 
avons  vu  et  lu  ,  entre  les  mains  de  l’illustre  ami 
des  hommes  ,  un  manuscrit  original  de  M.  Bois- 
Guillebert  (confié  par  la  veuve  de  son  fils).  C’est 
une  critique  très-solide  de  la  Dixme  royale,  qui 
fait^  voir  que  le  projet  est  inexécutable,  el  qu’il  en¬ 
traînerait  trop  d’inconvénients  ».  Voy.  Œuvres  de- 
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Voltaire,  édition  de  Beaumarchais,  in- 8  ,  t.  xxx'vii, 
pag.  j  14.  (Note  de  Barbier). 

—  Traité  de  J’attaque  et  de  la  défense  des 
places  ,  suivi  d’un  Traité  des  mines.  La 
Haye,  1737,  2  vol.  in-4;  et  La  Haye ,  P. 
de  Hondt ,  17  42  ,  2  vol.  in-8. 

—  Traité  de  J’attaque  des  places.  Nouvelle 
édition  ,  entièrement  conforme  au  manus¬ 
crit  présenté  par  l’auteur  au  duc  de  Bour¬ 
gogne ,  et  augmentée  de  l’Éloge  du  maré¬ 
chal  ,  de  Fontenelle;  publiée  avec  l’autori¬ 
sation  de  S.  Exc.  le  ministre  de  la  guerre, 
par  M.  Augoyat,  chef  de  bataillon  du  gé¬ 
nie.  Paris ,  Anselin ,  1829,  ir,-8. — Traité 
de  la  défense  des  places.  Nouvelle  édition, 
augmentée  des  agenda  du  maréchal  sur  l’at¬ 
taque  et  la  défense,  et  de  ses  notes  criti¬ 
ques  sur  les  discours  de  Deshoulières  ,  re¬ 
latif  à  la  défense  ;  publiée  avec  l’autorisa¬ 
tion  du  ministre  de  la  guerre  par  le  baron 
de  Valazé.  Paris,  Anselin  ,  1829,  in-8. 
En  tout,  2  vol.  in-8 ,  avec  un  Atlas  de  4  8 
planches ,  24  fr. 

—  Traité  de  la  défense  des  places.  Pa¬ 
ris  ,  Jombert ,  1769,  in-8. 

—  Traité  des  mines,  avec  des  tables  pour 
l’approvisionnement  des  places  de  guerre. 
Paris ,  i74o,in-i2. 

—  Traité  théorique  et  pratique  des  mines, 
avec  un  Traité  de  la  guerre  en  général.  Pa¬ 
ris  ,  1779,  in-8. —  Autre  édition  ,  publiée 
par  (le  général)  Foissac:  (-Latour). Paris , 
an  iri  (1795),  in-8. 

—  Traité  des  sièges,  pour  servir  de  Sup¬ 
plément  à  l’attaque  et  à  la  défense  des 
places.  Berlin,  1747,111-8. 

—  Traité  des  sièges  et  de  l’attaque  des 
places.  Nouvelle  édition,  entièrement  con¬ 
forme  au  manuscrit  présenté  par  l’auteur 
au  duc  de  Bourgogne.  Paris,  Anselin, 
1829,  in-8. 

—  OEuvres  militaires,  contenant  le  Traité 
de  l’attaque  des  places;  le  Traité  de  la  dé¬ 
fense  des  places  et  le  Traité  des  mines. 
Nouv.  édition  ,  revue,  rectifiée  et  augmen¬ 
tée  de  développements  (considérables),  de 
notes ,  et  de  beaucoup  de  planches.  Par 
(le  général)  P. -F.  Foissac  (-Latour).  Pa¬ 
ris  ,  1796  ,  3  vol.  in-8  ,  avec  56  planches, 
1  5  fr. 

On  ne  pont  même  donner  qn’une  idée  imparfaite 
du  travail  de  l’éditeur,  en  signalant  les  rectifica¬ 
tions,  additions,  développements,  noies  et  tables 
de  matières,  dont,  il  a  enrichi  cette  édition,  qu'il 
a  fait  précéder  de  l’ Éloge  de  Vauban,  par  Fontenelle. 

On  cite  deux  éditions  antérieures  :  177901  1791, 
3  vol.  in-8. 
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ÉCRITS 

RELATIFS  à  LA  PERSONNE  ET  AUX  OUVRAGES 
DE  VAUBAN. 

i°  Directeur  (le)  général  des  fortifications  ,  attri¬ 
bué  à  M.  de  Vauban.  La  Haye,  Bulderen ,  i685  , 
in-12. 

20  Manière  de  fortifier  selon  la  méthode  de  M.  de 
Vauban  ;  par  l’abbé  Du  Fay.  Paris, Coignard,  1691, 
iti-i  2. 

3°  Véritable  (le)  se  montrant  au  lieu  du  faux 
Vauban,  qui  a  couru  jusqu’ici  par  le  monde,  et 
enseignait,  par  la  moyen  d’une  arithmétique  et 
d’une  géométrie  courtes  et  aisées,  non-seulement  les 
règles  pour  tracer  proprement  cette  manière  célèbre 
de  fortifier,  mais  aussi  ses  maximes  fondamentales 
et  plusieurs  autres  règles  utiles  qu’on  y  a  ajoutées, 
avec  une  méthode  toute  nouvelle  pour  fortifier  irré¬ 
gulièrement,  etc.  ,  etc.,  etc.  Le  tout  démontré  dis¬ 
tinctement  par  Léonard-Christophe  Stukm.  La  Haye, 
1708  ,  in-8. 

4°  Réflexions  sur  le  traité  de  la  dixme  royale  de 
M.  de  Vauban.  (Par  P.  Le  Pesant  ,  sr  de  Bois-Guil- 
lcbert).  171(1  ,  in-12. 

5°  Testament  politique  de  Vauban  (ou  le  Détail 
de  la  France  sous  Louis  XIV  ;  par  Pierre  Le  Fesant, 
sr  de  I5ois-Gciii.i.ebert.  (Voy.  ). 

6°  Eloge  historique  de  M.  le  maréchal  de  Vau¬ 
ban.  Par  B.  Le  Bouyer  de  Fontenelle.  —  Iinpr.  dans 
le  recueil  des  «  Éloges  historiques  des  académiciens 
morts  ,  etc.  »,  1 708  ,  in-i  2  ,  et  dans  les  éditions  pos¬ 
térieures  plus  complètes. 

70  Véritable  manière  de  fortifier,  où  l’on  voit  de 
quelle  méthode  on  se  sert  aujourd’hui  en  France 
pour  la  fortification  des  places  ;  le  tout  mis  en  ordre 
par  M.  l’abbé  Dufay  et  le  chevalier  de  Cambray. 
Amsterdam,  1718,-  2  vol.  in-8,  avec  un  grand 
nombre  de  planches. 

8°  Considérations  sur  l’influence  du  génie  de  Vau¬ 
ban  dans  la  balance  des  forces  de  l’État.  Par  J.  Cl. 
E.  Le  Michand  d’ Arçon.  1780,  in-8. 

90  Éloge  de  M.  le  maréchal  de  Vauban  ,  discours 
qui  a  remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Dijon.  Par 
Carnot  (plus  tard  ministre  de  la  guerre).  1784,10-8. 

io°  Lettre  à  MM.de  l’Académie  française  sur  l'É¬ 
loge  proposé  de  M.  de  Vauban.  Par  P.  A.  Choderlos 
de  Laclos.  La  Rochelle,  1785,  in-8. 

ii°  Observations  sur  la  Lettre  deM.  Choderlos  de 
Laclos,  concernant  l’Eloge  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban.  Par  Carnot  (depuis  ministre  de  la  guerre). 
1785  ,  in-8. 

(2°  Mémoire  pour  servir  à  l’éloge  du  maréchal  de 
Vauban."  Par  le  chev.  Nie. -Fr.  de  Cure!.  1786,  in-8. 

j 3°  Recueil  de  quelque  Mémoires  sur  la  grande 
quantité  de  plans  de  guerre  quf  subsistent  en  France, 
extraits  des  manuscrits  du  maréchal  de  Vauban. 
1788,  in-fol 

i4°  Éloge  du  maréchal  de  Vauban.  Par  F. -J.  Noël. 
1790 ,  in-8. 

i5°  Éloge  du  maréchal  de  Vauban,  qui  a  concouru 
pour  le  prix  de  l’Académie  française.  Par  le  général 
J.-A.-E.  de  Sauviac.  179.,  in-12. 

160  Vauban  à  Charleroi ,  comédie  historique  en 
trois  actes  et  en  vers  ;  par  MM.  (Réveroni)  Saint- 
Cyr  et  V 1  a l .  Paris  ,  Barba  ,  1827,  in-8. 

170  Abrégé  des  services  du  maréchal  de  Vauban, 
fait  par  lui-même,  en  1703,  publié  par  M.  Augoyat. 
Paris,  Gaultier-Laguionie ,  i83g  ,  in  8  de  32  pag. 

180  Vie  de  Vauban,  par  M.  le  inarq.  de  Cha.m- 
rray,  r84o.  —  Imprimée  dans  les  «  Mélanges  de 
l’auteur  ». 

VAUBAN  (  le  comte  de).  —  Mémoires 
pour  servir  à  l’histoire  de  la  guerre  de  la 
Vendée.  Paris ,  1806,  in-8. 
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O11  lil  dans  les  Mémoires  de  M.  de  Puisoye  , 
Londres,  1807  et  1808  ,  in-8  ,  tome  Vi  ,  page  \o  , 
la  noie  suivante  : 

«  On  a  imprimé  à  Paris  des  Mémoires  pour  ser¬ 
vir  à  l’histoire  de  la  guerre  de  la  Vendée  ,  par  M.  le 
comte  de....  (Va uba  11). Cet  ouvrage  contient  une  mau¬ 
vaise  traduction  de  la  proclamation  répandue  lors 
de  la  descente  à  Quiberon.  On  peut  douter  que  cet 
ouvrage  soit  de  lui  ,  quoiqu’une  partie  n’ait  pu 
être  rédigée  que  sur  des  notes  qui  auront  été  trou¬ 
vées  dans  ses  papiers  ». 

M.  de  Puisaye  était  bien  près  de  la  vérité.  Voici 
ce  que  le  respectable  M.  do  Montvéran  raconte  de 
ce  livre  dans  ses  Souvenirs  personnels  ,  encore  iné¬ 
dits.  Le  comte  de  Vauban,  qui  s’était  gravement 
compromis  tlans  les  menées  vendéennes,  était  en 
état  d’arrestation.  Il  rédigea  ,  dans  sa  prison  ,  des 
mémoires  apologétiques  de  la  guerre  de  la  Vendée. 
Avec,  ou  sans  permission,  son  manuscrit  lui  fut 
enlevé,  et  communiqué  au  chef  de  l’État.  Napoléon, 
qui  désirait  de  tout  son  cœur  la  pacification  de  la 
Vendée,  vit  qu’on  pouvait  tirer  un  très  grand  parti 
de  ces  Mémoires  écrits  par  un  des  hommes  les  plus 
dévoués  à  la  cause  des  Vendéens,  en  y  faisant  toute¬ 
fois  des  altérations  que  la  politique  réclamait.  Une 
proposition  d’élargissement  fut  faite  au  comte  de 
Vauban  ,  à  condition  qu’il  abandonnerait  son  ma¬ 
nuscrit;  et  la  proposition  fut  acceptée  par  lui.  Les 
Mémoires  du  comte  de  Vauban  furent  remis  à  Alph. 
de  Beauchamps,  qui  les  arrangea  d’après  les  ins¬ 
tructions  qu’il  avait  reçues  ,  et  compromit  par  là  le 
nom  de  Vauban  près  des  royalistes. 

V AUBERT  (le  P.  L.  ),  de  la  compa- 
guie  de  Jésus, 

—  Dévotion  (  la  )  à  N.  S.  J.  C.  dans  l’eu¬ 
charistie.  Sec.  édit.  Paris,  E.  Couterot , 
1706.  2  vol.  in-12.  —  Nouv.  édition. 
Saint - Brieuc  ,  Prud’homme  ,  1 8 1  3  ,  x  83 5  , 
2  vol.  in-12.  — Marseille,  Mossy,  i835  , 
2  vol.  in-12. 

—  Instruction  sur  la  fréquente  commu¬ 
nion. 

Réimprimée  à  la  suite  des  Entretiens  avec  Jésus- 
Christ,  par  le  P.  Du  Sault  ,  i836,  in-12. 

—  Saint  (le)  exercice  de  la  présence  de 
Dieu.  Nouvelle  édition.  Avignon,  Seguin 
aîné ,  1824  ,  in-24. 

Autres  éditions  : 

Lyon,  Rusand  ,  1829,  in-32. 

Lyon,  Périsse  frères,  i833  ,  in-32. 

—  Traité  de  la  communion,  ou  Conduite 
pour  communier  saintement.  Plus,  les 
Exercices  de  piété  pour  les  associes  a  1  a- 
doratiou  perpétuelle  du  saint  sacrement. 
Paris,  Coustelier,  1704,  in-12. 

Le  P.  Vaubert  a  corrigé  avec  soin  les  Entretiens 
avec  Jésus-Christ ,  du  père  Du  Sault. 

VAUBERTRAND. —  Iphigénie  en  Tau- 
ride,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Sans  lieu  d’impr.  {Paris),  1757  ,  in-12. 

Non  représentée. 

VAUBLANC  (  le  comte  Vincent-Marie 
Viknnot  de)  ,  ex- membre  du  Corps  legis- 
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latif,  directeur  des  droits  réunis  du  dépar¬ 
tement  de  a  Loire,  plus  tard  député  du 
Calvados,  ministre  d’état  au  département 
de  l’intérieur  sous  Louis  XVIII  ,  membre 
libre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts;  né  à 
Montargis,  le  2  mars  1706. 

—  Commerce  (  du  )  de  la  France  en  1820 
et  182t.  Paris,  Trouvé,  1822,  in-8. 

—  Commerce  (  du  )  de  la  France  :  examen 
des  étals  de  M.  le  directeur  général  des 
douanes.  Paris ,  Ladvocat ,  1824,  in-8. 

—  Commerce  (  du  )  maritime  considéré 
sous  le  rapport  de  la  liberté  entière  du 
commerce  et  sous  le  l’apport  des  colonies. 
Paris,  Trouvé,  1828,  in-8  de  242  pages. 

—  Considérations  critiqués  sur  la  nouvelle 
ère,  sous  la  forme  d’un  discours  supposé 
à  la  tribune  des  Cinq-Cents;  suivi  de  l’ex¬ 
trait  d’un  Mémoire  de  l’astronome  De- 
lambre  sur  les  moyens  de  trouver  les  an¬ 
nées  sextiles  du  nouveau  calendrier.  Paris, 
1801,  in-8  ,  60  c. 

—  Dernier  (  le  )  des  Césars  ,  ou  la  Chute 
de  l’empire  romain  d’Orient.  (Poème  en 
xrr  chants}.  Paris ,  rue  Jacob,  n.  2  |,  i836, 
in-8  ,  6  fr. 

Ce  doit  être  ou  une  reproduction  ou  une  nou¬ 
velle  édition  :  car,  d’après  Barbier,  n°  22,283  de 
ses  Anonymes,  l’ouvrage  aurait  paru  dès  1819. 

—  Discours  en  vers  sur  le  courage  des 
Françaises.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot , 
1 8 3 4  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Essai  sur  l’instruction  et  l’éducation 
d’un  prince  au  dix-neuvième  siècle;  suivi 
d’ucie  réfutation  de  reproches  graves  adres¬ 
sés  à  Charles  X  par  l’auteur  de  l’Histoire 
de  la  Restauration  (M.  Capefigue).  Paris 
Thoisnier-Desplaces  ,  1 8 3 3  ,  in-8  ,  4  fr. 

—  Fastes  mémorables  de  la  France.  Paris , 
Ponce-Lebas  ,  1  8 3  8  ,  in-8  ,  3  fr. 

—  Gouvernement  (  du  )  représentatif  en 
France.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot, 

1820,  in-8  de  5 2  pag. 

—  Mémoires  sur  la  révolution  de  France ^ 
et  recherches  sur  les  causes  qui  ont  amené 
la  révolution  de  1789  et  celles  qui  l’ont 
suivie.  Paris,  Dentu ,  i832,  4  vol.  in-8  , 
3 o  fr. 

—  Opinion  (son)  sur  le  projet  de  loi  re¬ 
latif  au  rétablissement  du  port  de  Dun¬ 
kerque,  prononcée  dans  la  séance  du  ier 
juin  1821.  Paris,  de  l'impr.  d’Egron, 

1821,  in-8  de  4  pag. 

—  Rivalité  de  la  France  et  de  l’Angleterre, 
depuis  la  conquête  de  l’Angleterre  par 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  en  1066, 
jusqu’à  la  rupture  du  traité  d’Amiens  par 
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l’Angleterre,  en  i8o3.  Paris,  Bernard, 

1  808  ,  in-8,  4  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  donne  l’histoire  de  la  querelle  con¬ 
secutive  entre  les  deux  nations,  celle  des  descentes 
et  des  conspirations  anglaises.  Il  peut  compléter 
l’excellent  ouvrage  de  Gaillard  ,  en  onze  volumes, 
et  y  suppléer  comme  un  tableau  rapide  des  événe¬ 
ments  jusqu’à  ce  jour. 

—  Souvenirs.  Paris ,  Ponce-Lebas  ,  1839  , 

2  vol.  in-8,  1 5  fr. 

—  *  Tables  synchroniques  de  l’histoire  de 
France,  ou  Chronologie  des  princes  et  des 
États  contemporains  sous  les  diverses  pé¬ 
riodes  de  la  monarchie  française,  pour 
servir  de  suite  à  toutes  les  histoires  de 
France.  Par  M.  de  V.  Paris ,  Janet  et  Co- 
telle ,  1818,  in-8.  (D.  M.). 

Ces  Tables  ont  paru  avec  les  nouvelles  éditions 
de  l’Histoire  de  France  d’Anqueti!,  publiées  par 
Janet  et  Cotelle  :  elles  ont  été  reproduites  ,  en  1829, 
avec  un  frontispice  portant  :  seconde  édition,  augm.  , 
et  avec  le  nom  de  Fauteur.  (Paris,  Janet  et  Cotelle). 

Tragédies.  Paris ,  de  l’impr.  de  Loc- 
quin ,  1839,  in-8. 

Ce  volume  renferme  cinq  pièces  :  i°  Soliman  II, 
surnommé  le  Magnifique;  20  Attila  ;  3°  Aristomène; 
4°  les  Héraclides  ,  ou  Corinthe  livrée  à  l'anarchie, 
5°  la  Mort  de  Nichas  ,  ou  les  Athéniens  en  Sicile, 

Le  comte  de  Vaublanc  a  participé  à  la  rédaction 
du  Moniteur  de  Gand  ,  18  i5  ,  petit  in-fol.  O11  cite 
comme  étant  de  lui  l’article  Politique  et  Finances  de 
ce  journal. 

On  trouve  des  Notices  sur  le  comte  de  Viennot- 
Vaublanc  dans  la  Biographie  universelle  et  portative 
des  contemporains  ,  de  MM.  Rabbe  ,  Boisjolin  et 
Sainte- Preuve  ,  tome  V  ;  et  dans  celle  des  hommes 
du  jour,  de  MM.  Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  tome  III, 
2e  partie,  p.  288- 

VAUBRIÈRES  (  de  ).  —  Dissertation 
succincte  et  méthodique  sur  le  poème  dra¬ 
matique  ,  concernant  la  tragédie  et  la  co¬ 
médie  ,  ou  l’on  fait  précéder  le  poème 
épique  ,  et  succéder  différents  autres  genres 
de  poésie  qui  ont  rapport  au  drame.  Nu¬ 
remberg J.- A.  Lokner,  1767,  2  vol.  în-8. 

—  Principes  sur  l’éducation  pour  la  no¬ 
blesse.  Nouv.  édit.,  considérablement  aug¬ 
mentée.  Liège ,  1.761,  3  vol.  in-8. 

VAUCANSON  (Jacques  de),  célèbre  mé¬ 
canicien,  membre  del’Acad.  des  sciences; 
né  à  Grenoble,  le  24  janvier  1709,  mort 
le  21  novembre  1782. 

—  Mécanisme  du  Auteur  automate,  avec 
la  description  d’un  canard  artificiel,  et  aussi 
celle  d’une  antre  figure  jouant  du  tambou¬ 
rin  et  de  la  Aûte.  Paris ,  J.  Guérin  ,  1738, 
ia-4- 

Il  a  fourni  plusieurs  Mémoires  au  recueil  de 
Î’ Académie  des  sciences.  Voy.  son  Éloge  dans  le 
Mercure,  ann.  1783. 


VAUCELLE  (L.),  orientaliste. 

—  Adjroumieh  (P),  grammaire  arabe; 
trad.  en  français  (  1  8 3 4) -  Voy.  Mokham- 
med-Beîj-Daoud. 

—  Chronologie  des  monuments  antiques  de 
la  Nubie,  d’après  l’interprétation  des  lé¬ 
gendes  royales  contenues  dans  les  baS- 
reliefs  hiéroglyphiques.  Paris ,  Dondey- 
Dupré fils,  1829,  in-8  de  24  pages  et  4 
planches. 

YAÜCELLES  (  Laîr  du  ).  Voy.  Lair  du 
Vauceli.es. 

VAUCHELLE  aîné.  —  *  RéAexions  ou 
Recherches  sur  l’origine  des  Fiançais,  leurs 
moeurs,  leurs  usages,  l’origine  de  la  no¬ 
blesse,  du  gouvernement  féodal  et  de  la 
servitude,  ainsi  que  sur  les  causes  qui  ont 
renversé  du  trône  les  descendants  de  Clo¬ 
vis  et  de  Charlemagne,  etc.,  etc.;  par 
M***.  Paris,  Millet ,  1791,  in-8  de  98 
pages. 

Ce  petit  ouvrage  offre  en  sommaire  des  recherches 
très-curieuses  sur  plusieurs  abus  qui  se  sont  glissés 
sous  les  premières  races  de  nos  lois. 

Il  est  terminé  par  un  Appendice  qui  comprend 
un  extrait  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Germains  , 
et  des  remarques  sur  divers  paragraphes  de  cet 
historien 

VAUCHELLE ,  sous-intendant  militaire, 
professeur  d’administration  militaire  à  l’É¬ 
cole  d’application  du  corps  royal  d’état- 
major. 

—  Cours  élémentaire  d’administration  mili¬ 
taire.  Paris ,  Anselin,  1829,  2  vol.  in-8, 
i4  fr.  —  Toin.  III.  Appendice.  Service  de 
campagne.  Paris  ,  le  même  ,  i83o  ,  in-8  , 
7  fr. 

VAUCIIER  (Jean-Pierre-Étienne),  pas¬ 
teur  de  l’Église  réformée  ,  théologien  et 
naturaliste ,  d’abord  professeur  de  bota¬ 
nique  à  l’Académie  de  Genève,  et  ensuite 
d’histoire  ecclésiastique,  membre  delà  So¬ 
ciété  de  physique  et  d’histoire  naturelle  , 
de  la  Société  des  arts,  correspondant  des 
académies  et  sociétés  savantes  de  Harlem  , 
de  Lund ,  de  Munich,  de  Dijon,  d’Avi¬ 
gnon,  de  la  Société  philomatique  de'  Pa¬ 
ris  ,  membre  de  la  Société  helvétique  des 
sciences  naturelles  ;  né  à  Genève  ,  en  1761:. 
—  Histoire  des  conferves  d’ean  douce  , 
contenant  leurs  différents  modes  de  repro¬ 
duction  ,  et  la  description  de  leurs  princi¬ 
pales  espèces;  suivie  de  l’Histoire  des  tre- 
melles  et  des  ulves  d’eau  douce.  Genève, 
J.- J.  Paschoud ;  Paris ,  Fuchs  ;  Levrault ; 
Maradan  ;  G.  Dufour,  i8o3,  in-4,aveo 
1  7  planches  ,  1  5  fr. 
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—  Monographie  des  orobanehes.  Genève  , 

les  héritiers  de  Paschoud ,  1827,  in-4, 

avec  16  planches,  8  fr.  ,  fig,  color, ,  1  2  fr. 

—  Monographie  des  prêles.  Histoire  gé¬ 

nérale  et  physiologique  du  genre.  Genève, 
et  Paris ,  Paschoud,  1822,  in-4, 

avec  1 3  planches. 

Ces  deux  monographies  sont  extraites  des  Mé¬ 
moires  de  la  Société  de  physique  et  d’histoire  na¬ 
turelle  de  Genève. 

Les  trois  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  ne 
constituent  pas  tout  le  bilan  scienlifique  de  ce  pro¬ 
fesseur  distingué  :  plusieurs  recueils  ont  été  enri¬ 
chis  par  l<ui  de  Mémoires  plus  on  moins  impor¬ 
tants.  il  en  a  fourni  au  Journal  de  physique  de 
l'abbé  Bozier,  de  1799  à  1802  ;  aux  Annales  et  Mé¬ 
moires  du  Muséum  d’histoire  naturelle.  Nous  avons 
remarqué  ,  dans  le  premier  de  ces  deux  derniers 
recueils  ,  une  Notice  sur  le  développement  de  la  sal- 
vmie  ,  avec  une  planche  (  tome  XV III  ,  i8xi  )  ,  et 
dans  le  deuxième,  un  Mémoire  sur  la  germination  des 
orobanehes  ,  avec  une  planche.  —  Mémoire  sur  la 
fructification  des  prèles  ,  avec  tme  planche  (tom.  X, 
1823).  Au  recueil  de  l’Académie  de  Munich  ,  il  a 
fourni  un  Mémoire  sur  la  sève  d’aoiit  ~  la  Bibliothèque 
univ.  de  Genève  renferme  de  lui  un  compte  rendu 
de  l'ouvrage  de  M.Mirbel ,  intitulé  Expériences  sur 
les  pommes  de  terre,  et  des  Notices  biographiques 
sur  MM.  Escher  de  la  Linth  et  M.  A.  Pictet.  Enfin, 
le  recueil  de  la  Société  de  physique  et  d’histoire 
naturelle  de  Genève  renferme  de  M.  Vaucher  les 
Mémoires  suivants  :  Mémoire  sur  la  chiite  des 
feuilles. —  Mémoires  sur  les  charngnes,  avec  une 
planche.  —  Notice  sur  la  Société  de  physique  et 
d’histoire  naturelle  (de  Genève).  —  Mémoire  sur  la 
sève  d’août  et  sur  les  divers  modes  de  développe¬ 
ment  dps  arbres.  (Tome  1er,  1821).  —  Mémoire  sur 
les  seiches  (accroissement  et  décroissements  subits) 
du  lac  de  Genève  ,  composé  de  i8o3  à  i8o4(tom.Vl, 

—  *833) . 

M.  Vaucher  s’occupe d'une  Histoire  physiologique 
des  genres  de  prêles  d’Europe. 

VAUCHER  (  J.-Louis),  fils  du  précé¬ 
dent  ,  docteur  ès-lettres,  helléniste  ,  biblio¬ 
thécaire  de  la  ville  de  Genève,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  d'Avignon. 

—  Catalogue  de  la  Bibliothèque  publique 
de  Geneve.  Genève ,  les  principaux  libraires , 
i834,  2  part,  in-8  ,  ensemble  de  948  pag., 
plus  la  table  de  i33  pag.  ,  1  4  fr» 

Catalogue  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  ,  et  dans 
lequel  l’auteur  a  introduit  quelques  nouvelles  déno¬ 
minations  et  des  changements  au  système  caduc  de 
bibliographie  suivi  en  France. 

—  Choro  (de)  Græcorum  tragîeo,  disser- 
tatio  critica.  Genève ,  Paschoud ,  1821, 
in-8. 

—  Cours  de  thèmes  grecs.  Genève ,  et  Pa¬ 
ris  ,  Paschoud ,  1824  »  2  v°l.  in-8  ,  6  ft*. 

—  Éléments  de  la  grammaire  grecque,  à 
l’usage  des  commençants.  Genève  ,  1821, 
în-8. 

En  1828,  l’auteur  en  préparait  une  seconde  édi¬ 
tion  qui  a  dû  paraître  depuis. 

—  Traité  de  la  syntaxe  latine,  précédé  de 
remarques  sur  les  parties  du  discours,  et 
Tom  R  X . 


composé  d’après  les  meilleures  grammaires 
employées  dans  les  collèges  d’Allemagne. 
Genève ,  et  Paris ,  Paschoud ,  1827,  in-8, 

7  fr.  5o  c. 

M.  Vaucher  a  publié,  en  outre,  un  Théâtre 
choisi  d’EscHYtE  ,  contenant  Proinéthée,  les  sept 
chefs  devant  Thèbes  ,  avec  une  Introduction  sur  la 
vie  d’Eschyle  et  ses  ouvrages,  les  sommaires  fian¬ 
çais  des  pièces  et  un  index  des  mots  difficiles  (  Ge¬ 
nève  ,  Paschoud  ,  1823  ,  in-8  )  ;  il  a  aussi  coopéré 
aux  Harangues  politiques  de  Desmosthenk,  pu¬ 
bliées  à  Genève,  en  1825,  par  M.  R.  Tœpffer,  en 
faisant  les  notes  des  deux  premières  Gly  nthiennes , 
et  celles  de  là  Harangue  sur  la  paix. 

VAUCHER  (  J. -B.  ).  —  Notice  sus: 
M.  César  Moreau,  fondateur  de  la  Société 
française  de  statistique  universelle ,  etc. ,  etc. 
Pariç ,  de  l’impr .  de  Thomas  ,  18  36,  in-8 
de  16  pag- 

VAUCHER  (J.  ).,  ancien  assureur. 

—  Polices  (des)  d’assurances  maritimes, 
ou  Renseignements  sur  les  conditions  et  les 
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usages  des  diverses  places  commerçantes; 
suivis  de  tableaux  comparatifs  des  risques 
assurés  sur  chacune  de  ces  places.  Paris  , 
Renard ,  i836,in-4  de  182  pag. 

VAUCIENNES  (de).  —  Mémoires  po¬ 
litiques  sur  l’origine  des  guerres.  Amster¬ 
dam  ,  David  Mortier,  1715,  2  vol.  in- 12. 

VAUCLUSE  (  madame  de  ).  Voy.  ma¬ 
demoiselle  Eauque. 

VAUDAUX  (Pierre),  négociant;  né  à 
Habière  Poche  ,  dans  l’arrondissement  de 
Thonon  (Léman),  le  11  juin  1717. 

— -  Essai  sur  l’abolition  des  parcours  (  soit 
pâturages  communs).  Lausanne  ,  A.  Fis¬ 
cher  et  Luc  Vincent ,  18 o5  ,  in-8. 

VAUDIN.  —  Fables  diverses  en  quatre 
vers.  Paris  ,  d’Houry,  1707,  in-12  obi. 

VAUDON,  de  Saint-Pierre-sur-Dive  (Cal¬ 
vados). 

—  *  Dialogues  sur  plusieurs  choses  que 
tout  le  monde  à  intérêt  de  connaître ,  etc. 
Sans  indication  de  lieu,  an  x(x8o2),  iu-12 
de  60  pag. 

VAUDONCOURT  (G.  de).  Voy.  (au 
Suppl.)  Guillaume  de  Vaudoncourt. 

VAUDORÉ  (J. -F.),  avocat. — Droit  (le) 
rural  français  ,  ou  Analyse  des  lois,  des 
soixante  coutumes  générales,  des  trois  cent» 
coutumes  locales  de  France,  des  usages 
non  écrits,  des  règlements  ,  décrets  ,  des  or¬ 
donnances,  des  avis  du  conseil  d’État , 
des  décisions  préfectorales,  des  arrêts ,  des 
commentaires,  soit  anciens  ,  soit  moder¬ 
nes,  et  enfin  de  questions  nouvelles  tirées 
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de  la  pratique  ;  formant  un  traité  de  lé¬ 
gislation  rurale  ,  et  des  attributions  des 
juges  de  paix.  Argentan  ,  Marre ,  et  Pa¬ 
ris ,  AL  Eymery,  1823,  2  vol.  in-8,  6  fr. 

—  Appendice  au  Droit  rural  français,  ou 
Analyse  des  lois  promulguées  depuis  la 
Restauration  jusqu’à  la  session  de  1825. 
Argentan ,  de  l’impr.  de  Marre  aîné,  1824, 
in-8  de  24  pag. 

VAUDORÉ  (G.  Symphor.). —  Suppres¬ 
sion  (de  la  )  des  tours  établis  dans  les 
chefs-lieux  d’arrondissement.  Caen  ,  de 
l’impr.  d’Hardel,  i838  ,  in-8  de  32  pag. 
Cet  écrit  est  contre  la  suppression  des  tours. 

VAUDOYER  (  Antoine-Laurent-Tbo- 
mas),  architecte,  membre  du  conseil  des 
bâtiments  civils  ,  et  membre  de  l’Académie 
des  beaux-arts,  architecte  pensionnaire  du 
roi  à  l’Académie  de  France  ,  à  Rome  ,  en 
1786  ;  né  à  Paris,  le  21  décembre  1756. 

—  Description  du  théâtre  de  Marcellus  à 
Rome,  rétabli  dans  son  état  primitif,  d’a¬ 
près  les  vestiges  qui  en  restent  encore  : 
Mémoire  joint  aux  plans,  coupes,  élé¬ 
vations  et  détails  mesurés  à  Rome.  Paris , 
Dusillion ,  au  palais  des  Peaux-Arts , 
18x2,  in*4  de  52  pag. 

—  Discours  nécrologique  prononcé  par 
M.  Vaudoyer  sur  la  tombe  de  Jean  Ron¬ 
delet  ,  le  29  septembre  1828.  Paris ,  de 
l’imp.  de  Fain ,  1829,  in-4  de  8  pages. 

—  Funérailles  de  M.  Poyet.  Discours.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  de  F.  Didot ,  1824,  in-4 
de  4  pag. 

—  Institut  royal  de  France  :  Académie 
royale  des  beaux-arts  :  Funérailles  de 
M.  Thibault  (discours  de  M.  Vaudoyer). 
Paris ,  de  l’impr.  de  F.  Didot ,  1826,  in-4 
de  4  pag. 

—  Grands  prix  d’architecture  et  autres  pro¬ 
ductions  de  cet  art.Pam,  Vaudoyer,  1802 
et  ann.  suiv. ,  4  vol.  in-fol.  de  120  plan¬ 
ches  chacun  ;  sur  pap.  ordinaire  ,  400  fr.  ; 
sur  pap.  de  Hollande,  480  fr. ,  et  avec  les 
planches  lavées  ,  2000  fr. 

M.  Vaudoyer  a  eu  pour  collaborateurs  :  pour  le 
premier  volume  ,  M.  Van  Clinpulh  ;  pour  le  second, 
M.  Detournelle  ;  et  pour  les  troisième  et  quatrième, 
M.  Baltard. 

—  Idées  d’un  citoyen  français  sur  le  lieu 
destiné  à  la  sépulture  des  hommes  illustres 
de  France.  1791  ,  in-12. 

, —  Restauration  des  piliers  du  Panthéon 
français,  présentée  au  ministre  de  l’inté¬ 
rieur,  le  icr  pluviôse  an  vi.  Paris,  an  vr 
(1798) ,  in-4. 


VAUDRECOURT  (de),  alors  major 
du  régiment  d’infanterie  du  Rouergne. 

—  Commentaires  (les)  de  César,  traduc¬ 
tion  nouvelle,  suivie  d’un  examen  de  l’a¬ 
nalyse  critique  que  M.  Davon  a  faite  de  ses 
guerres.  1787,  2  vol.  gr.  in-8. 

VAUDREUIL  (le  comte  Pierre-Louis  Ri- 
gaui)  de),  cousin  du  comte  Charles  Ri- 
gaud  de  Vaudreuil,  pair  de  France,  membre 
de  la  Société  d’encouragement  pour  l’indus¬ 
trie  ,  associé  correspondant  de  la  Société 
royale  et  centrale  d’agriculture  de  Paris , 
membre  de  la  Société  archéologique  de 
Saintes  ;  né  à  Saintes  (Charente-Inférieure), 
le  18  septembre  1770. 

—  *  Afrique  (  de  1’  )  et  des  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Par  L.  C.  P-  D. 
V.  Paris,  Êgron ,  1818,  in-8  de  97  pag. 

—  *  Considérations  sur  les  sciences  ,  les 
arts  et  les  mœurs  des  anciens.  Par  L.  C.  P. 
D.  V.  Paris ,  Dentu ,  1840,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

Dans  treize  chapitres  dont  se  compose  ce  volume, 
l’auteur  traite  :  i°  de  l’astronomie;  s°  de  la  navi¬ 
gation  ;  3°  de  la  géographie  ;  4°  de  la  mécanique," 
5°  des  travaux  publics:  6°  des  beaux-arts;  70  des 
arts  industriels;  8°  des  festins;  90  des  arts  et  de  la 
magnificence;  io°  de  la  guerre;  n°  de  l’agricul¬ 
ture;  i2°  de  l’amour  conjugal;  i3°  des  mœurs. 

—  *  Empire  (de  1’)  ottoman,  et  de  l’équi¬ 
libre  de  l’Europe.  Paris ,  Egron  ;  Delau- 
nay,  etc.,  1821,  in-8  de  48  pages,  1  fr. 
2  5  c. 

—  *  Promenade  de  Paris  à  Bagnères  de 
Luchon,  par  Pile  de  France,  l’Orléanais  , 
le  Berry ,  le  Bourbonnais  ,  l’Auvergne  ,  le 
Rouergue ,  l’Albigeois,  le  Languedoc,  le 
Roussillon,  et  la  partie  orientale  des  Py¬ 
rénées.  Par  le  comte  de  P.  de  V,  Paris , 
Egron,  1820,  in-8. 

—  *  Promenade  de  Bagnères  de  Luchon 
à  Paris,  par  la  partie  occidentale  de  la 
chaîne  des  Pyrénées  ,  la  Gascogne  ,  le  Lan¬ 
guedoc,  la  Guyenne,  la  Saintonge ,  le 
Poitou  ,  la  Bretagne  et  la  Normandie.  Par 
le  comte  P.  de  Y.  Paris,  Êgron,  1820- 
21,  2  vol.  in-8. 

—  *  Tableau  des  mœurs  françaises  aux 
temps  de  la  chevalerie,  tiré  du  roman  de 
«  Sire  Raoul  et  de  la  Belle  Ermeline  »,  mis 
en  français  moderne ,  et  accompagné  de 
notes  ,  etc.  ,  etc.  Paris  ,  Goujon  ;  Delau- 
nay  ;  Brédif ,  1825,  4  vol.  in-8,  avec  a 
pages  de  musique  ,  20  fr. 

M.  le  comte  de  Vaudreuil  possède  en  portefeuille 
un  Voyage  en  Provence ,  en  Savoie  et  en  Suuse. 

YACJDREY  ,  directeur  de  la  Monnaie 
de  Dijon. 


VAU 


VAU 


7& 


- —  *  Mémoire  sur  les  distinctions  qu’on 
peut  accorder  aux  riches  laboureurs,  avec 
les  moyens  d’augmenter  l'aisance  et  la  po¬ 
pulation  dans  les  campagnes  ;  pièce  qui  a 
obtenu  l’accessit  au  prix  de  l’Académie  de 
Caen  ,  en  1766.  Dijon  ,  1789,  in-8. 

— •*  Nouveau  Mémoire  sur  l’agriculture. 
Par  M.  V**\  Paris,  Desventes  de  la  Doué , 
1  767,  in- 12. 

• — •  *  Projet  d’un  décret  sur  les  subsis¬ 
tances.  D ijon ,  Causse  ,  1792,  in-8  de  3o 
pages. 

VAUDRON. — *  Concordance  française, 
ou  Explication  du  Nouveau-Testament  , 
par  lettres  alphabétiques.  Paris  ,  Le  Gras  ; 
Pissot  ;  Briasson  et  Chaubert  ,  1 7  4  5  , 
in-12. 

YAUDRY,  versificateur  des  Aventures 
de  Télémaque.  179. 

VAUFRELAND  (le  baron  Ludovic  de), 
ancien  magistrat;  né  eu  Dauphiné. 

—  Discours  prononcé  à  la  rentrée  de  la 
Cour  royale  de  Paris,  le  5  novembre  1828. 
Paris,  de  l’impr.  de  Doyen  ,  1828,  in-8 
de  32  pag. 

YAUGE  (le  père  Gilles),  prêtre  de 
l’Qratoire  ,  né  à  Beric  ,  dans  le  Morbihan  , 
professa  la  théologie  au  séminaire  de  Gre¬ 
noble,  sous  l’épiscopat  du  cardinal  Le  Ca¬ 
mus  et  sous  celui  de  M.  de  Montmartin  , 
son  successeur,  qui  firent  un  cas  tout  par¬ 
ticulier  de  ses  lumières  et  de  ses  vertus.  Il 
se  retira  sur  la  fin  de  ses  jours  ,  dans  la 
maison  de  l’Oratoire,  à  Lyon,  où  il  est 
mort,  le  28  octobre  1739,  dans  un  âge 
avancé. 

—  Catéchisme  de  Grenoble..  .  . 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

—  *  Directeur  (le)  des  âmes  pénitentes. 
Paris ,  Babutj ,  1721,  1726,  2  vol.  in-12. 

11  y  a  des  exemplaires  dont  le  second  volume  a 
été  revu  et  augmenté  (par  le  père  Molinier,  de 
l’Oratoire  ).  Barb. 

—  *  Traité  de  l’espérance  chrétienne  contre 
l’esprit  de  pusillanimité ,  et  de  défiance 
contre  la  crainte  excessive.  Nouv.  édition, 
revue,  corr.  et  augmentée.  Paris,  1730  ; 
— Paris,  Lottin  ,  1782,  in-18  ; — 1777, 
in-12. 

Ouvrage  solide  et  profond. 

Y  A  U  GEL.  Voy.  Voget.. 

YAUGELAS  (  Claude  Fabre  de  ),  écri¬ 


vain  du  xvu*  siècle,  traducteur  de  Quinle- 
Curce;  né  a  Bourg  (Bresse),  en  i585  , 
mort  à  Paris,  en  1649. 

■ —  Remarques  sur  la  langue  française,  avec 
des  notes  de  Patru  et  de  Tb.  Corneille. 
(  Nouv.  édit.)  Paris,  Pigel ,  1738,  3  vol. 
in- 1 2 . 

Ouvrage  souvent  réimprimé  depuis  la  première 
édition  ,  qui  parut  à  Paris  en  1647,  in-4. 

—  Les  mêmes  ,  avec  les  Observations  de 
l’Académie  française.  Paris ,  Coignard , 
1704  ,  in-4. 

VAUGEAULD.  Voy.  Vaurgeard. 

VAUGENCY  (  André-Guillaurae-Nico- 
las  France  de).  Voy.  France  nK  Vau- 
gency. 

VAUGEOIS  (  Gabriel  )  ,  antiquaire  , 
membre  delà  Société  royale  des  antiquaires 
de  France  et  de  celle  de  Normandie. 

Nous  ne  connaissons  de  M.  Vaugeois  aucun  livre 
proprement  dit ,  mais  il  est  auteur  de  plusieurs 
mémoires  et  notices  imprimés  dans  les  recueils  par¬ 
ticuliers  à  la  science  qui  fait  l’objet  de  ses  études. 
Nous  connaissons  de  lui  :  i°  deux  Lettres  à  N.  Eloi 
Johanneau  ,  sur  la  Pierre  du  Diable  ,  de  Na  mur,  et 
l’étymologie  du  nom  de  cette  ville  ,  avec  la  réponse 
de  M.  E.  Johanneau  (  impr.  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  celtique  ,  tome  III  ,  1809  )  ;  20  une  No¬ 
tice  abrégée  du  Journal  d’un  voyage  archéologique 
et  géologique  ,  fait  en  1820,  dans  les  Alpes  de  la 
Savoie  et  dans  les  départements  méridionaux  de  la 
France  (  impr.  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France  ,  tome  III  ,  1821  )  ;  — 3°  nu 
Mémoire  sur  la  pierre  couplée  de  la  forêt  de  Saint- 
Sever  (  impr,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Normandie  ,  tome  II  ,  1.825  )  ;  — 
4°  Coup  d’œil  sur  quelques-unes  des  voies  romaines 
qui  traversent  l’arrondissement  de  Mortagne  (Orne). 
(Ibid.,  ann.  i83o). 

VAUGEOIS  (Hippolyte  ).  —  *  Brigand 
(  le  )  de  Langerooge  ,  ou  les  Ruines  mys¬ 
térieuses.  Par  deux  ermites  de  Langerooge. 
Paris ,  Pigoreau ,  1824,  3  vol.  in-12, 

6  fr. 

Avec  M.  “\ 

—  Brigand  (le)  saxon,  ou  les  Souler- 
rains  du  château  de  Honstein  ,  aventures 
d’uu  jeune  officier  français  revenant  des 
prisons  de  la  Bohême.  Paris,  Pigoreau  , 
1825,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

VAUGHAN  (B.),  membre  du  parle¬ 
ment  d’Angleterre. 

—  État  (  de  1’  )  politique  et  économique 
delà  France  ,  sous  la  constitution  de  l’an  m 
(1795)  ,  ouvrage  traduit  de  l’allemand  (ou 
plutôt  de  l’anglais  de  M.  de  Vaughan  ,  par 
Blachon,  ministre  protestant).  Strasbourg , 
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Levrault  ;  et  Paris ,  Fuchs ,  an  iv  (1796), 
pet.  in-8. 

L’original  anglais  n’a  pas  été  imprimé.  Barb. 

—  Principes  du  commerce  entre  les  na¬ 
tions,  trad.  de  l’anglais  (par  Gérard  de 
Rayjieval).  Paris,  1789,  in-8. 

Des  Mémoires  de  B.  Yanghan  ont  été  imprimés 
dans  le  troisième  volume  de  la  Collection  complé¬ 
mentaire  des  Mémoires  relatifs  à  la  révolution  d’Es¬ 
pagne,  publié  en  1823,  chez  G.-L.  Michaud. 

YAUGIMOIS  Yoy.  Fyot  de  Y. 

YAUGIRAUD  (le  comte),  contre-amiral; 
né  aux  Sables  d’Olonne  ,  en  17  41,  mort  à 
Paris,  le  14  avril  1819. 

—  Rapport  fait  au  roi  sur  le  gouvernement 
de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe. 
Précédé  d’une  Notiee  biographique  de  cet 
amiral.  Paris ,  Migneret ,  1822  ,  in-8  de  76 
pages. 

VAUGIRAULD  (Jean),  évéque  d’An¬ 
gers  au  xvme  siècle. 

C’est  par  son  ordre  qu’ont  été  imprimées  les 
w  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  d’Angers  »• 

YAUGGNDY.  Yoy.  Robert  de  Yau- 

GONBY. 

YAUGUYON  (de).  —  Déclaration  de 
M.  de  Vauguyon ,  ex-député,  en  réponse 
aux  électeurs  qui  l’ont  adopté  pour  can¬ 
didat  dans  le  premier  arrondissement  du 
Mans.  Au  Mans ,  de  l’impr.  de  Fleuriot , 

1 S 3  1  ,  in-4  de  4  pages. 

Voy.  aussi  La  Vauguyon  et  Quelen. 

YAUGRIGNEUSE  (  mademoiselle  de  ). 
— -  Abrégé  de  la  Grammaire  française.  Pa¬ 
ris ,  l’Auteur;  madame  Lcneveux  ,  i835  , 
în-18.  ' 

YAULABELLE  (Achille  de),  journaliste; 
né  à  Cbâlel-Censoir,  canton  de  Vézelay 
(Yonne),  en  octobre  1799. 

—  Histoire  moderne  de  l’Egypte,  depuis 
le  départ  des  Français,  et  sous  le  gouver¬ 
nement  de  Mobammed-Aly.Pam,  Denain , 
i835-36,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  l’Ftisfoire  scientifique 
et  militaire  de  l’expédition  française  en  Egypte  ,  en 
dix  volumes  in-8  ,  et  deux  Atlas  oblongs  ,  publiés 
de  i83o  à  i836.  M.  Guyot  de  Fère,  dans  sa  Statis¬ 
tique  des  gens  de  lettres  et  des  savants  ,  a  présenté, 
à  tort  ,  M.  Achille  de  Vaulabelle  comme  le  seul 
«'tuteur  de  cet  ouvrage  ,  tandis  qu’il  ne  l’est  que  de 
la  partie  que  nous  venons  de  citer.  M.  L.  Reybaud 
seul  ,  ou  en  société  avec  M.  Marcel,  pour  quelques 
parties,  a  rédigé  les  huit  autres  volumes. 

M.  Achille  de  Vaulabelle  a  coopéré  et  coopéra 
encore  à  la  rédaction  de  plusieurs  journaux  poé¬ 
tiques  cl  littéraires.  :  ses  débuts  dans  la  carrière  de 


journaliste  commencèrent  par  la  rédaction  princi¬ 
pale  de  la  «  Révolution  de  i83o  »  ;  plus  tard  il  fut 
rédacteur  en  chef  et  gérant  du  «  Messager  »  ;  aujour¬ 
d’hui  ii  est  un  des  principaux  rédacteurs  du  «Na¬ 
tional  ».  M.  Ach.  de  Vaulabelle,  en  outre  ,  a  fourni 
des  articles  au  Dictionnaire  de  la  conversation  ,  etc. 

YAULABELLE  (Eléonore  de),  frère 
du  précédent,  journaliste  et  littérateur  ;  né 
à  Châtel-Censoir  (Yonne),  en  octobre  1802. 

—  Clémentine,  eomédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré , 
18  36,  in-8  de  16  pag. ,  20  c. 

Avec  M.  Ancelot. 

—  Contre  fortune  ,  bon  eœur  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  de  l’impr . 
de  Dondey-Dupré ,  i838,  in-8  de  16  pag. 

—  *  Epitre  à  Sidi-Mahmoud.  Paris ,  Lad - 
vocat ,  1825  ,  in-8  de  16  pages. 

Avec  le  poète  J.  Méry. 

L ’ Epîirc  à  Sidi-Mahmoud  est  le  premier  ouvrage 
en  vers  que  M.  Mery  a  publié,  et  qui  l’a  fait  con¬ 
naître. 

La  première  édition  parut  sans  nom  d’auteur,  et 
l’Epitre  parut  plus  tard  ,  avec  deux  autres  pièces , 
sous  le  titre  des  «  Sidiennes  »  (voy.  l’art.  Méby), 
mais  sans  que  le  nom  de  M.  de  Vaulabelle  ait  été 
rappelé  pour  la  première  des  pièces  du  recueil. 

—  Femmes  (les)  vengées.  Paris  ,  Ledoux , 
1834,  et  i835,  2  vol.  iu-8  ,  i5  fr. 

Publiées  sous  le  pseudonyme  d’Ernest  Desprez. 

— -  Jours  (les)  heureux.  Contes  et  mo¬ 
rale.  Paris  ,  Dumont ,  1  8  3  6  ,  in-i2,avec 
un  gravure,  3  fr. 

De  cet  ouvrage  l’auteur  a  tiré  plusieurs  petites 
pièces  ,  lesquelles  ont  été  représentées  sur  le  théâtre 
de  Comte  ;  elles  seront  probablement  imprimées 
un  jour. 

—  Tireuse  (  la  )  de  cartes  ,  mélodrame  en 
trois  actes  (  et  en  prose).  Paris,  Barba , 
1 833,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Alboize.  M.  de  Vaulabelle  a  caché  sa  coo¬ 
pération  à  cette  pièce  sous  le  nom  d’Ernest  Desprez. 

—  Trois  (les)  dimanches,  comédie-vaude- 
ville  en  trois  actes.  Paris,  de  l’impr.  de 
Dondey-Dupré,  i838,  in-8. 

Avec  M.  Cognard  frères. 

—  Un  enfant.  Paris ,  Ch.  Gosselin ,  j833, 
3  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

« 

Publié  sous  le  pseudon.  d’Ernest  Desprez. 

—  Un  enfant,  drame  en  quatre  actes.  (  et 
en  prose),  imité  du  roman  de  M.  Ernest 
Desprez.  Paris  ,  Marchand ,  1 835,  in-8  * 
3o  c. 

Avec  M.  Charles  Desnoyers. 

—  Une  épouse,  drame  en  .  .  .  actes. 

M.  Eléonore  de  Vaulabelle  nous  a  affirmé  que  te 
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draine,  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies  drama¬ 
tiques  ,  a  été  imprimé  ;  toutefois  nous  n’avons  pas 
pu  le  trouver. 

Al.  de  Vaulabelle, pour  toutes  les  pièces  de  théâtre 
que  nous  venons  de  citer,  s’est  caché  sous  les  pseu¬ 
donymes  d'Ernest  Desprez  et  de  Jules  Cobdier. 

Cet  écrivain,  s’occupant  depuis  quelques  années 
exclusivement  de  théâtre,  a  fait  représenter  plus 
de  pièces  que  nous  n'en  citons  :  parmi  celles  dont 
il  est  encore  auteur,  et  qui  n’ont  pas  été  impri¬ 
mées,  nous  citerons-  les  suivantes  :  i°  Avec  M.  An- 
celot,  la  P etive  à  marier,  comédie  en  deux  actes  , 
jouée  en  i838  ,  sur  le  théâtre  de  l'Udéon  ;  20  le  Der¬ 
nier  souper  d’un  garçon  ,  comédie-vaud.  jouée  au  Pa¬ 
lais  Royal;  3°  l’Ami  de  la  maison,  comédie  repré¬ 
sentée  sur  le  Théâtre  Français. 

.  /  • 

M.  Eléon.  de  Vaulabelle  s’est  occupé  de  journa¬ 
lisme  pendant  dix  ans,  c’est  assez  dire  qu’il  a  coo¬ 
péré  à  un  grand  nombre  de  journaux,  et  il  a  été  le 
fondateur  et  le  principal  rédacleurde  plusieursd’entre 
eux  :  dans  un  autre  genre  de  journaux  ,  après  avoir 
ete  le  rédacteur  en  chef  d’un  Courrier  de  l’enfance  ou 
de  la  jeunesse,  nous  ne  savons  trop  lequel,  il  de¬ 
vint  l’un  des  fondateurs-rédacteurs  du  Journal  des 
enfants. 

L’écrivain  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice  a  fourni 
des  articles  à  plusieurs  recueils  littéraires  d’une  durée 
moins  éphémère,  tels  que  la  France  littéraire,  publiée 
alors  par  M.Ch.  Malo  ;  l’Europe  littéraire  ;  le  Diction¬ 
naire  de  la  conversation  et  de  la  lecture,  où  l’on 
ti-ouve  de  lui,  entre  autres,  l’article  Baroque  ,  le 
seul  article  qu’il  ait  signé  ;  le  Livre  des  cent  et-un  , 
qui  lui  doit  le  morceau  intitulé  les  Grisettes  ;  le  Ta¬ 
bleau  de  Paris  ,  auquel  il  a  fourni  les  articles  les 
Tireuses  de  cartes,  et  le  Dimanche  à  Paris  ,*  et  quelques 
autres  recueils. 

On  attribue  à  M.  Éléon.  de  Vaulabelle,  en  société 
avec  M.  Alph.  Karr,  une  débauche  d’esprit,  qui  a 
eu  quèlque  succès  :  c’est  l’une  des  nombreuses  his¬ 
toires  du  personnage  mythe  désigné  sous  le  nom  de 
ftîayeux. 

VAULGEARD,  on  Vaugeaued  (à.  de), 
professeur  en  l’Université  de  Paris. 

—  *  Traités  élémentaires  de  mathématiques 
dictés  en  l’Université  de  Paris  ;  traduits  du 
latin  de  l’auteur,  et  augm.  par  M.  A.  de  Y. 
Seconde  partie.  Paris ,  1761,  in-8. 

VAULPRÉ  (le  doct.),  membre  du  con¬ 
seil  général  du  département  de  l’Ain. 

—  Cours  de  culture  des  étangs  de  la  Bresse, 
ou  Mémoire  sur  l’importance  et  l’utilité  de 
ces  étangs;  précédé  d’une  courte  Notice 
sur  l’auteur.  Bourg ,  de  l’impr.  de  Bottier , 
1812,  in- 12  de  84  pag. 

I 

VAULTIER,  commissaire  ordinaire  de 
l’artillerie. 

—  Journal  des  marches  ,  campements  ,  ba¬ 
tailles  ,  sièges  ,  et  mouvements  des  armées 
du  roi  en  Flandre ,  et  de  celles  des  alliés , 
depuis  1690  jusqu’à  1694.  Paris ,  veuve 
Coignard ,  1694  ,  in-12. 

—  Observations  sur  l’art  de  faire  la  guerre. 
Amsterdam  ,1744  j  in-8. 

VAULTIER  ,  l’un  des  nombreux  au- 
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teurs  (  en  1705  et  1707  )  du  Supplément 
au  Dictionnaire  de  Moréri. 

VAULTIER. —  Recherches  historiques 
sur  l’ancien  pays  de  Cinglais  ,  du  diocèse 
de  Bayeux.  Caen ,  Hardel ,  1837,  in-8  de 
3o4  pag. 

YAÜME  (de). —  *  Fermentation  (de 
la  )  des  vins,  et  de  la  meilleure  manière  de 
faire  de  l’eau-de-vie.  Mémoires  (  par  J. 
Rozier  ,  de  Vaüme  et  Munier  ).  Lyon , 
1770,  in-8. 

VAUME  (Josepli-S.),  docteur  médecin, 
médecin  adjoint  de  l’hospice  du  Roule  à  Pa¬ 
ris,  ancien  chirurgien  major  du  régiment 
du  prince  de  Ligue,  ancien  chirurgien  en 
chef  de  l’hôpital  d’Ajaccio,  médecin  de 
l’Université  de  Louvain,  membre  du  college 
de  médecine  de  Bruxelles  ;  né  à  Bruxelles. 

—  Dangers  (les)  de  la  vaccine,  démon¬ 
trés  par  des  faits  authentiques  ,  consignés 
dans  quelques  mémoires  et  dans  différentes 
lettres  adressées  au  comité  médical  et  cen¬ 
tral  établi  à  Paris  ,  pour  faire  des  épreuves 
sur  ce  nouveau  genre  d’inoculation.  Paris , 
Petit,  an  ix  (1801),  in-8.  —  Nouvelles 
Preuves  des  dangers  de  la  vaccine  ,  pour 
servir  de  supplément  et  de  conclusion  à 
tout  ce  qui  a  été  publié  contre  ce  nouveau 
genre  d’inoculation.  Paris,  Petit ,  an  ix 
(j  801)  ,  in-8. 

—  Dissertation  sur  le  mercure,  ses  prépa¬ 
rations  et  leurs  effets  dans  le  corps  de 
l’homme.  Paris  ,  l'Auteur,  i82Ô,in-i2  de 
2 4  pag. 

—  Doctor  Vaume’s  dragées.  A  new  mer- 
curial  préparation  ,  etc.  Paris  ,  printed by 
Pihan  Delaforest-Morinval ,  i83o,  in-8  de 
12  pag. * , 

—  Rapport  sur  la  Société  d’agriculture  de 
Tours  et  sur  l’enseignement  public.  1793. 

- —  Réflexions  sur  la  cantharî-sangsues- 
ruanie.  Paris,  Boucher,  1823,  in-8  de  16. 
pag.  ,  60  c. 

—  Réflexions  sur  la  nouvelle  méthode  d’i¬ 
noculer  la  petite  vérole  avec  le  virus  des 
vaches.  Paris,  1800,  in-8. 

—  Tableau  élémentaire  d’histoire  naturelle, 
à  l’usage  de  l’École  centrale  du  départe¬ 
ment  d’Indre-et-Loire.  An  vu  (1799), 

—  Traité  de  la  fièvre  putride,  précédé 
d’une  Dissertation  sur  les  remèdes  géné¬ 
raux  ,  et  d’un  plan  pour  former  un  code 
complet  de  médecine  et  de  chirurgie  pra¬ 
tiques,  d’après  l’observation  et  l’expérience, 
dont  l’utilité  est  circonscrite  aux  habitants 
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qui  sont  entre  le  43e  et  le  60e  degré  de 
latitude  ,  et  le  7  e  et  40e  degré  de  longi¬ 
tude  de  notre  hémisphère.  1796,10-8. 

—  Traité  de  l’inoculation  de  la  variole  : 
méthode  de  faire  celte  opération  avec  fa¬ 
cilité  et  avec  un  succès  constant.  Paris , 
Bdchet  jeune  ,  1825  ,  in-8  de  48  pag.,  1  fr. 
5o  c. 

—  Traité  de  médecine  pratique  sur  les 
remèdes  généraux  et  sur  la  fièvre  putride. 
Paris ,  1798,  in-8. 

VAUMÈNE  (  N.-E.-D.  ).  —  Diction¬ 
naire  (  petit  )  du  langage  politique,  diplo¬ 
matique  et  parlementaire  ,  pour  faciliter  la 
lecture  et  rintelligence  de  tous  les  jour¬ 
naux  ,  dans  lequel  sont  clairement  expli¬ 
qués  les  principaux  termes  de  ce  langage 
(  ainsi  que  beaucoup  d’autres  )  ,  dont  la 
signification  n’est  pas  familière  à  tout  le 
inonde,  etc.  Paris ,  Ab.  Ledoux ;  Johan- 
neau,  i83i,  in-18  ,  4  fr.  5o  c. 

L’utilité  de  cet  ouvrage  sera  vivement  sentie  par 
la  classe  aujourd’hui  si  nombreuse  des  lecteurs  de 
journaux.  En  toute  science ,  il  y  a  nécessairement 
des  expressions  techniques  qui  ne  peuvent  être  fa¬ 
milières  à  touL  le  monde.  L’homme  d’éducation  , 
lui-même,  peut  quelquefois  être  arrêté  par  certains 
termes  qui  se  rencontrent  dans  ses  lectures.  C’est 
pour  obvier  à  cet  inconvénient  que  M.  Vaumène  a 
publié  son  petit  Dictionnaire  ,  auquel  il  a  joint  un 
tableau  chronologique  des  dynasties  françaises  ,  un 
vocabulaire  géographique  et  une  carte  détaillée  de 
l’Europe. 

—  Manuel  des  principales  difficultés  de  la 
langue  française,  réduites  en  exemples,  et 
dégagées  des  règles  abstraites  de  la  gram¬ 
maire;  suivies  de  la  manière  d’employer  les 
participes  ;  d’un  choix  de  synonymes  ; 
d’une  nomenclature  curieuse  et  peu  connue 
des  cris  des  animaux  ,  etc.  ,  etc.  Deuxième 
édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris ,  De- 
lalain ,  1  83  1,  in-8  de  148  pages,  2  fr. 

YAUMORIÈRE  (Pierre  Dortigue  de), 
romancier  français  du  xvne  siècle. 

—  *  Adélaïde  de  Champagne.  Paris,  1680, 
1690,  4  vol.  in-i2. 

—  Agiatis  ,  reine  de  Sparte,  ou  les  Guerres 
civiles  des  Lacédémoniens  sous  les  rois 
Agis  et  Léonidas.  Paris ,  i685  ,  2  vol. 

in-i 2. 

—  *  Art  (P)  de  plaire  dans  la  conversa¬ 

tion.  Nouv.  édition.  Amsterdam,  1711, 
in- 12.  , 

C’est  au  moins  la  cinquième  édition  ,  car  Barbier, 
sous  le  n°  1272  de  ses  anonymes ,  cite  la  troisième, 
portant  la  date  de  1698;  Demanne  a  donc  fait  erreur 
en  présentant  cette  édition  de  1698  comme  la  pre¬ 
mière.  La  quatrième  est  de  Paris  ,  Guignard  ,  1701, 
in  12. 


Nul  ne  posséda  mieux  que  Vaumorière,  dit  made¬ 
moiselle  de  Scudéry,  l’art  dont  il  écrivit  les  prin¬ 
cipes. 

Jean  Le  Clerc  ,  dans  sa  Bibliothèque  universelle  , 
tome  II  ,  page  5oo  ,  donne  sans  raison  cet  ouvrage 
au  P.  Bouhours ,  jésuite. 

On  ne  sait  non  plus  comment  l’ouvrage  de  Vau¬ 
morière  a  été  inséré  dans  les  OKuvres  de  l’abbé  dé 
Bellegnrde  et  comme  l’ouvrage  de  ce  dernier. 

—  Diane  de  France  ,  nouvelle  historique. 
Paris,  1674,  1675  ,in-i2. 

—  Grand  Seigneur  (le).  Paris,  i656, 
1661,  4  vol.  in-12. 

—  Harangues  sur  toutes  sortes  de  sujets  , 
avec  l’art  de  les  composer.  Paris  ,  J.  Gui¬ 
gnard,  1688,  1693,  in-4. 

—  Les  mêmes.  IIIe  édition  ,  augmentée 
d’une  Dissertation  sur  les  oraisons  funèbres, 
par  l’abbé  Du  Jarry.  Paris  ,  Guignard ; 
Robuste! ,  1713,  in*4. 

—  Histoire  de  la  galanterie  des  anciens. 
Paris ,  P.  Le  Mon  nier,  1671,  1676,  2  vol. 
in-12. 

—  Lettres  sur  toutes  sortes  de  sujets  :  et 
avis  sur  la  manière  de  les  écrire.  Deuxième 
édition.  Paris ,  Guignard ,  i6q5  ,  2  vol. 
in-12. 

— *  Mademoiselle  d’Alençon.  Paris ,  1670, 
in-12. 

Ce  roman  a  été  inséré  mal  à  propos  dans  quel¬ 
ques  éditions  des  OEuvres  de  madame  de  Villedieu. 
Le  P.  Niceron  ,  tome  XXXéV,  le  donne  à  Vaumo¬ 
rière.  C’est  le  même  ouvrage  que  «  le  Comte  de  Du- 
nois  ,  Paris  ,  Billaine  ,  1671,  in-12  ,  attribué  à  ma¬ 
dame  de  Murat  ;  mais  cette  dame  était  à  peine  au 
monde  lorsque  ce  roman  parut. 

—  *  Mademoiselle  de  Tournon.  Paris  y 
Osmont ,  1679  1  2  vol.  in-12. 

Voyez  Niceron  ,  tome  XXXV  ,  page  236. 
Réimprimé  dans  la  collection  des  Œuvres  de  ma¬ 
dame  de  Villedieu. 

Dans  une  édition  de  Toulouse,  1701,  l’épîlre  dé- 
dicaloire  est  signée  de  Villedieu.  On  lit  sur  le  fron¬ 
tispice  de  l’édition  originale  les  lettres  C.  C,  ,  qui 
sont  les  initiales  de  Charles  Cotolendi. 

Quelques  bibliographes  attribuent  ce  roman  au 
marquis  de  La  Chetardie. 

—  Pharamond ,  ou  Histoire  de  France. 
Paris,  Ant.  de  Sommaville ,  1641,  1661 , 
12  vol.  in-8; — Amsterdam,  1664»  1666^ 
1671,  12  vol.  in-8. 

Ce  roman  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  son 
temps  ,  et  il  était  encore  recherché  lorsque  Lenglet 
Dufrenoy  composait  sa  Bibliothèque  des  romans. 
La  Calprenède  n’en  avait  fait  que  les  sept  premiers 
volumes,  lorsqu’il  mourut,  et  Vaumorière  fit  les 
cinq  autres,  et,  quoique  La  Calprenède  n'eût  laissé 
aucuns  mémoires  ,  cependant  son  continuateur  est 
si  bien  entré  dans  son  génie  ,  qu’on  ne  s’aperçoit 
de  la  différence  que  parce  que  Vaumorière  a  sur¬ 
passé  La  Calprenède  par  l’élocution  ,  l’ordre  et  l’ar¬ 
rangement. 

11  existe  une  édition  abrégée  de  ce  roman  ,  par  le 
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marquis  de  Surgères  ,  publiée  par  J—P.  Moet  ,  Pa¬ 
ris  ,  1753  ,  4  vol.  *  *l  - 1  i . 

—  Scip! on.  Paris,  Courbé,  i656,  2  vol. 
in-8 . 

'  YAUNOIR  ,  pseudonyme. —  Biographie 
des  académiciens  radiés ,  suivie  de  celle 
des  académiciens  élus  par  l’ordonnance  du 
2i  mars  1816,  contre-signée  Yaublanc. 
Paris,  les  march.  de  nouv.  ,  1822,  in-8  de 
108  pag. 

YATTQUELIN  (Nicolas),  prêtre  du  dio¬ 
cèse  de  Lizieux. 

—  Prospectus  de  la  vérification  du  système 
de  Moïse.  i-j5S  ,  in-8. 

YAUQUELIN  (Nicolas-Louis)  ,  célèbre 
chimiste ,  l’un  des  fondateurs  de  la  Société 
philomatique;  né  en  1  763  ,  à  Saint-André 
d’Hébertot  (Calvados),  avait  quatorze  ans 
lorsqu’il  entra  comme  garçon  de  peine  chez 
un  pharmacien  de  Rouen.  Deux  années 
après  ,  il  vint  à  Paris,  où  il  se  livra  à  1  é- 
tude  avec  trop  peu  de  réserve,  tomba  ma¬ 
lade,  et  fut  transporté  à  l’Hôtel-Dieu.  Four- 
croy,  qui  visitait  souvent  cette  pharmacie, 
prit  Vauquelin  en  affection,  et  se  1  associa. 
Nauquelin  trouva  ensuite  les  moyens  d’avoir 
une  pharmacie  à  son  compte.  Sestra\auxle 
faisant  connaître ,  il  devint  successivement 
inspecteur  des  mines  ,  membre  de  1  ancienne 
Académie  des  sciences  ,  et  plus  tard  de 
l’Institut,  professeur  de  physique  et  de 
chimie  à  l’École  centrale  des  travaux  pu¬ 
blics,  professeur  au  Muséum  d’histoire  na¬ 
turelle  et  à  l’Ecole  de  pharmacie;  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  et  au  Col¬ 
lège  de  France,  membre  du  conseil  des 
arts  et  du  commerce  du  département  de  la 
Seine  ,  essayeur  du  bureau  de  garantie  du 
même  département,  inspecteur-général  de 
la  Monnaie  ,  député  du  Calvados.  Vauque¬ 
lin  est  mort  le  i4  novembre  i83o,  dans 
sou  lieu  natal  :  il  était  membre  d  un  grand 
nombre  de  sociétés  savantes.  Ce  chimiste 
n’était  pas  un  professeur  brillant ,  mais  il 
était  simple,  méthodique  ,  et  possédait  le 
talent  de  l’analyse. 

—  Dictionnaire  de  chimie  et  de  métallur¬ 
gie.  Paris  ,  veuve  Agasse  ,  ,...-î8i5,6 
vol.  in-4  ,  avec  65  planches  ,  124  fr* 

Ce  Dictionnaire  fait  partie  de  «  l’Encyclopédie 
|  méthodique  ». 

11  s’en  faut  de  beaucoup  que  Vauquelin  soit  le 
seul  auteur  de  ce  Dictionnaire  auquel  ont  travaillé 
Fourcroy,  de  Morveau,  Guillot  ,  membres  de  l’Ins¬ 
titut;  MM.  Hasscnfralz,  Chevreul  et  autres. 

_  Discours  prononcé  à  l’ouverture  des 


VAU  79 

cours  de  l’École  des  mines,  pour  l’an  vir. 
Paris,  1802,  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  le  tome  XI  du  Journal  des 
mines. 

—  Expériences  sur  les  sèves  des  végétaux. 
1  798  ,  in-8. 

—  Instruction  sur  la  combustion  des  vé¬ 
gétaux  ,  la  fabrication  du  salin ,  de  la  cendre 
gravelée ,  et  sur  la  manière  de  saturer  les 
eaux  salpêtrées.  Tours,  Aug.  Vauquiev , 

*794  .  1799  »  1803  »  in’4- 

—  Manuel  de  l’essayeur  ,  approuvé  en 
l’an  vu  par  l’administration  des  monnaies , 
sur  le  rapport  de  M.  Darcet,  inspecteur- 
général  des  essais.  Paris  ,  Klosterman , 
1812,  in-  8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Ma¬ 
nuel  complet  de  l’essayeur,  par  Vauque- 
ein  ;  suivi  de  l’Instruction  de  M.  Gay- 
Ltjssac  ,  sur  l’essai  des  matières  d’argent 
par  la  voie  humide,  et  des  Dispositions  du 
laboratoire  de  la  Monnaie  de  Paris,  par 
M.  Darcet.  Nouv.  édit.,  entièrement  re¬ 
fondue  ,  augmentée  de  plusieurs  tableaux 
d’essais  et  d’un  grand  nombre  de  figures  , 
par  Ad.  Y"ergnaud.  Paris,  Roret ,  i835, 
in- 18,  avec  planches,  3  fr. 

—  Manuel  del  ensayador  de  oro  ,  plata  y 
otros  inetales,  trad.  de  la  ultima  edicion 
francesa.  Paris,  Wincop ,  i826,in-i2. 

—  Mémoire  sur  la  nature  de  l’alun  du  com¬ 
merce,  sur  l’existeuce  de  la  potasse  dans 
ce  sel,  et  sur  diverses  combinaisons  sim¬ 
ples  on  triples  de  l’alumine  avec  l’acide 
sulfurique.  Pans,  an  v  (1796-97),  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  le  tome  V  du  Journal  des 
mines. 

—  Note  sur  le  diabètes  sucré.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Lachevardière ,  1825,  in-8  de 
8  pag. 

Avec  M.  Segalas  d’Etcliepare.  Cette  Noie'  est  ex¬ 
traite  du  Journal  de  physiologie  ,  octobre  i8z4- 

—  Rapports  faits  par  Yauquelin  et  Four¬ 
croy  sur  un  Mémoire  de  Brogniart,  qui  a 
pour  titre  :  Essai  sur  les  couleurs  obtenues 
des  oxides  métalliques,  et  fixées  parla  fu¬ 
sion  sur  les  différents  corps  vitreux.  1802, 
in-4 ,  5o  c. 

—  Rapport  de  MM.  Yauquelin  ,  Roard  de 
Cléehy  et  Payen  ,  tous  professeurs  de  chi¬ 
mie,  nommés  par  M.  A.  Martin,  sous- 
préfet  à  Pontoise,  à  l’effet  de  constater  la 
validité  des  plaintes  faites  par  les  sieurs 
Boudault,  Truffant  et  Bâton;  contre  la  fa¬ 
brique  des  produits  chimiques  du  sieur  F. 
Cartier,  propriétaire.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
R  ail  le  ul ,  1822  ,  in-8  de  ï  6  pag. 
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—  Rapport  de  MM.  Vauquelin,  Darcet 
et  Barruet.  ,  sur  les  cafés-chicorées  de  la 
fabrique  du  sieur  Liépin,  à  Senlis  ,  ordonné 
par  arrêt  de  la  Cour  royale  de  Paris.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  de  Rignoux ,  1822,  in-  4  de 
12  pages. 

Vauquelin  est  l’auteur  d’un  assez  grand  nombre 
-de  rapports  faits  à  l’Académie  des  sciences  ;  mais 
tous  sont  consignés  dans  le  recueil  de  l'Académie 
qui  les  a  entendus. 

—  Réflexions  sur  le  mémoire  de  M.  Des- 
-champs,  pharmacien  ,  sur  les  extraits  à  l  ’oc¬ 
casion  des  dépôts  qui  s’y  forment ,  avec  la 
démonstration  de  la  fausse  application  de 
l’oxigène  à  ces  dépôts.  Lyon ,  Reymann , 
an  vu  (1799),  i« -8 . 

—  Thèse  sur  les  opérations  chimiques  et 
pharmaceutiques.  Rouen,  Périaux ,  1S20, 
in- 4, 

Ce  savant,  ainsi  qu’on  le  voit,  a  publié  peu  de 
livres;  mais,  eu  revanche,  a-t-on  de  lui  une  quan¬ 
tité  prodigieuse  de  mémoires  et  de  dissertations  ,  in¬ 
sérés  dans  plusieurs  recueils  scientifiques ,  et  dont 
la  réunion  formerait  une  collection  volumineuse. 
Nous  allons  indiquer  ici  les  divers  recueils  qui  en 
s'enferment,  et,  autant  que  faire  se  peut,  citer  les 
principaux  mémoires  qui  sont  contenus  dans  chacun 
d’eux. 

I.  Journal  de  physique  ,  de  l’abbé  Rozier 

II .  Journal  des  mines ,  de  1794  à  1810,  où  l’on 
/trouve  tonies  les  analyses  et  expériences  suivantes; 

Efflorescences  de  soude  observées  par  Vauquelin 
•dans  divers  lieux  (tome  I). 

Analyse  de  la  salsolu  soda,  des  côtes  de  Cher¬ 
bourg  fibid). 

Analyse  de  la  pyrite  arseniacale  de  la  Farenque 
(tome  lt). 

De  la  pyrite  d’Engbien  ;  —  de  la  galène  de  la 
Cannelle  ;  —  de  la  mine  de  plomb  d’Erlenbach 
(ibid.). 

De  quelques  minerais  du  duché  de  Deux-Fonts 
(ibid.). 

D’une  mine  de  cuivre  ferrugineuse  de  la  Barde 
(ibid.). 

De  la  plombagine  de  Pluffier  (ibid.). 

De  la  mine  de  plomb  de  Siraull  (ibid.). 

(Avec  M.  Hecht)  :  Analyse  du  scliorl  rouge  de 
France  (tome  III). 

Examen  de  l’argent  rouge  transparent  (ibid.). 

Analyse  dix  minerai  de  manganèse  de  Laveline 
(ibid.). 

(Avec  M.  Hecht)  :  Examen  chimique  dix  wolfram 
de  Fi  ance  (ibid.). 

(Avec  le  même)  :  De  l’acide  tungstique  (ibid.). 

(Avec  le  même)  :  D’un  fossile  de  Bavière,  qui  con¬ 
tient  de  l’oxide  de  titane  ,  uni  à  du  fer  et  à  du  man¬ 
ganèse  (ibid.). 

Du  schorl  violet  (tome  IV). 

Delà  topaze  blanche  de  Saxe  (ibid.). 

Du  péridot  du  commerce  (ibid.). 

De  quelques  échantillons  d’acier;  nouveaux  moyens 
employés  pour  cette  analyse  (tome  V). 

Essai  des  terres  pyrileuscs  de  Rollot  (ibid.). 

Analyses  comparées  des  hyacinthes  de  Ceylan  et 
d’Expailly  (ibid.). 

Expériences  sur  la  leucite  (ibid.). 

Analyse  de  la  sommité,  de  la  topaze  ,  du  mica  , 
de  l’alun  (ibid.). 

Mémoire  sur  la  nature  de  l’alun  du  commerce, 
sur  l’existence  de  la  potasse  dans  ce  sel ,  et  sur  di- 
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Vèrsés  combinaisons  simples  ou  triples  ae  l’aluminë 
avec  l’acide  sulfurique  (ibid.). 

Analyse  du  fer  aseniaté  sulfuré  (tome  VI). 

Analyse  du  plomb  rouge  (ibid.). 

Analyse  de  la  chrysolite  de  M.  Romé  de  l’isle 
(ibid.). 

Analyses  de  plusieurs  variétés  de  silex  pyroma^ 
que  (ibid.). 

Analyse  du  plomb  rouge  de  Sibérie,  et  expé¬ 
riences  sur  le  nouveau  métal  qu’il  contient  (ibid  ). 

Essai  d’une  pierre  de  Vulpino  (ibid.). 

Analyse  du  sulfate  de  strontiane  de  France 
(tome  VII). 

De  la  chrysolithe  de  joailliers  (ibid.). 

Dix  rubis  spinelle  (ibid.). 

De  l’émeraude  du  Pérou  (ibid  ). 

De  la  stilbile  (ibid.). 

De  la  chlorite  verte  pulvérulente  (ibid.). 

Du  pyroxène  de  l’Etna  (ibid.). 

Analyse  de  l’aigue-marine  ou  béril  ,  et  découverte 
d’une  terre  nouvelle  de  celte  pierre  (tome  VIII). 

Analyse  des  grenats  noirs  du  pic  d’Erès-Lids 
des  grenats  rouges  du  même  pic  (ibid  ). 

De  la  zéolithe  de  Ferme  (ibid.). 

Du  feldspath  vert  de  Sibérie  (tome  IX). 

Examen  d’un  échantillon  de  sulfate  de  magnésie 
de  la  manufacture  de  M.  Paqnot ,  de  Flône  (ibid.). 

Discours  prononcé  à  l’ouverture  des  cours  de 
l’Ecole  des  mines,  pour  l’an  VII  (ibid.). 

Ordre  et  divisions  du  cours  de  docimasie  fait  par 
Vauquelin  (ibid.). 

Analyse  du  sulfate  de  baryte  de  Zmeof,  en  Sibé¬ 
rie  (ibid.). 

Analyse  de  la  staurotide  du  Morbihan  (ibid.). 

Examen  d’une  boule  de  sulfate  de  strontiane  , 
trouvée  à  Montmartre  (ibid.). 

Analyse  de  la  tourmaline  de  Ceylan  (ibid.). 

De  la  mine  de  fer  de  Fréteval  (  Loir-et-Cher  ) 
(ibid.) 

De  la  mine  de  manganèse  de  Franc-le-Château  , 
près  de  Vesoul  (ibid). 

De  l’euclase  (tome  X). 

Du  fer  chromaté  (ibid.). 

Du  cuivre  arseniaté  en  lames  (ibid. ). 

D’une  terre  que  mangent  les  habitants  de  la  nou¬ 
velle  Caledonie  (ibid.). 

De  l’antimoine  oxydé  blanc  d’Allemont  (Isère) 
(ibid.). 

De  la  terre  de  Salinelle  (Gard)  ;  —  Observations 
sur  cette ‘terre  et  sur  la  quantité  de  sulfate  de  ma¬ 
gnésie  qu’elle  est  susceptible  de  produire  avec  l’a¬ 
cide  sulfurique  (ibid.). 

Extrait  d’un  mémoire  de  Vauquelin  sur  un  phos¬ 
phate  natif  de  fer,  mélangé  de  manganèse  (tome  XI). 

Expériences  sur  l’anastase ,  qui  prouvent  que 
celle  substance  est  un  métal  (ibid.). 

Analyse  des  cendres  de  sarrasin  (ibid.). 

Analyse  de  la  koupholite  (tome  XII). 

Analyses  comparées  des  plombs  sulfurés  venant 
de  Cologne  et  de  la  mine  de  la  Croix  (ibid.). 

Extrait  du  mémoire  de  M.  Pontfer,  sur  la  fabri¬ 
cation  du  sel  de  Saturne  ,  acétite  de  plomb  (ibid.) . 

Analyse  de  la  gadolinite,  et  Examen  de  celle 
analyse,  par  M.  Eckeberg  (ibid.). 

Analyse  de  l’épidole  (tome  X 1 1 1  ) . 

Mémoire  sur  les  pierres  dites  tombées  du  ciel 
(ibid.). 

Analyse  du  cuivre  arseniaté  (ibid.). 

Du  béril  de  Saxe  ,  dans  lequel  M.  Tromtr.sdo:  ff  a 
annoncé  l’existence  d’une  terre  nouvelle  qu’il  a 
nommée  agustine  (lome  XV). 

Analyse  comparée  de  plusieurs  talcs  (ibid.). 

Analyse  du  pechstein  de  Planitz  en  Saxe  (t.  XVI). 

Extrait  d’un  mémoire  de  Vauquelin,  intitulé: 
Analyse  comparée  de  différentes  sortes  d’alun(ibid,). 

Expériences  sur  les  topazes  (ibid.). 

Extrait  d’un  mémoire  sur  les  propriétés  cliimi- 
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qnes  de  l’oisanite,  comparées  à  celles  du  titane 
(ibid.). 

Analyse  de  quelques  mines  de  fer  de  la  Bour¬ 
gogne  et  de  la  Franche-Comté,  à  laquelle  on  a  joint 
l’examen  des  fontes,  fers  et  scories  qui  en  pro¬ 
viennent  (tome  XX). 

Analyse  de  la  yénite  (tome  XXI). 

Analyse  de  la  haüyne  (ibid.). 

Analyses  de  l’analcime  et  de  la  sarcolite  (t.  XXII). 

Analyse  de  la  topaze  du  Brésil  et  de  la  pycnite 
(ibid.). 

(\vec  Fourcroy).  Analyses  comparatives  de  la 
chaux  carbonatée  et  de  l’arragonite  (ibid.). 

Du  diopside  et  sa  comparaison  avec  les  analyses 
de  la  cocolilbe  d' Arandal, 'et  du  pvroxène  de  l’Etna 
(ibid.). 

Analyse  de  la  mélanite  (ibid.). 

De  la  tourmaline  de  Sibérie  (ibid.). 

(Avec  Fourcroy)  :  Analyse  de  l’apophylüte  (ibid.). 

Du  gemeiner  augit,  de  Werner,  et  du  kœrniger 
augit,  du  même  (tome  XXVI), 

D’un  grès  mêlé  de  chlorite,  du  département  de 
Saône-et-Loire  ;  —  du  chrome  oxydé  natif  du  même 
departement  (tome  XXVII). 

Analyse  d’un  minéral  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale  (ibid.). 

Expériences  sur  le  phosphate  acide  de  potasse 
(tome  XXVIil). 

III.  Journal  de  l’Ecole  polytechnique. 

Cours  de  chimie  des  substances  salines  (tome  Ier, 

1794)- 

(Avec  Fourcroy)  :  Des  propriétés  de  l’acide  sul¬ 
fureux  ,  et  de  ses  combinaisons  avec  les  bases  ter¬ 
reuses  et  alcalines  (id.  ,  id.). 

IV.  Annales  de  chimie,  de  1789  à  1799. 

Sur  la  nature  de  l’alun  (ann.  1797). 

Sur  la  nouvelle  substance  métallique  contenue 
dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie  (chrome).  (Ann. 
■1798). 

Notice  sur  la  terre  du  Brésil.  (Ibid.).  Cette  terre 
(la  elucine)  était  inconnue  avant  Vauquelin. 

(Avec  Fourcroy)  :  Mémoires  sur  l’urine. 

Sur  l’eau  de  l’amnios  des  femmes  et  des  vaches. 
(Ann.  1800). 

Sur  le  vert  d’antimoine. 

(Avec  Fourcroy)  :  Observai  ions  sur  l’identité  des 
pyro-muqueux  ,  pyro-tartareux  ,  pyro-ligneux  ,  et 
-sur  la  nécessité  de  ne  plus  les  regarder  comme  des 
acides  particuliers. 

(  Avec  Fourcroy  )  :  sur  les  pierres  dites  tombées 
du  ciel  (Ann.  i8o3). 

(Avec  le  même')  :  sur  le  platine.  (Ann.  i8o3) 

(Avec  le  même)  :  Sur  la  présence  d’un  nouveau 
sel  phosplioi ique  terreux  dans  les  os  des  animaux 

(Ibid.). 

V.  Bulletin  de  la  Société  philomatique . 

VI.  Journal  de  la  Société  des  pharmaciens  de  Paris  , 
ou  Recueil  d’observations  de  chimie  et  de  pharma¬ 
cie  ,  publié  pendant  les  années  6,  7  et  8,  pour 
servir  de  suite  aux  Annales  de  chimie.  (Palis,  Rer- 
«ard  ,  an  iv).  Ce  journal  était  rédigé  par  Fourcroy, 
Vauquelin  ,  Parmentier,  Deyeux  et  Bouillon-La¬ 
grange. 

VU.  Mémoires  de  l’Institut,  section  des  sciences 
mathématiques  et  physiques  : 

Observations  sur  une  maladie  des  arbres,  et  spé¬ 
cialement  de  l’orme  (ulmus  campestris  ,  Lin.),  ana¬ 
logue  à  un  ulcère  (tome  IV,  1799). 

(Avec  Fourcroy)  :  Expériences  sur  les  détonations 
par  le  choc  (id.  ,  id.). 

(Avec  le  même)  :  Mémoire  sur  les  propriétés  de  la 
baryte  pure,  et  sur  ses  ..ualogies  qui  en  résultent 
(id.  ,  id.). 

(Avec  le  même)  :  Mémoire  sur  la  comparaison  et 
la  différence  de  la  strontiane  et  de  la  baryte  (id. , 
id  )• 

(Avec  le  même )  :  Expériences  sur  les  deux  états 
Tome  X. 


du  phosphate  de  chaux  ,  sur  l’analyse  de  la  base  des 
os  ,  et  sur  la  préparation  du  phosphore  (id.  ,  id.). 

Avec  le  même)  :  Mémoire  sur  l’urine  du  cheval 
comparée  à  l’urine  de  l’homme,  et  sur  plusieurs 
points  de  physique  animale  (id.,  id.). 

(Avec  le  même)  :  Mémoire  sur  l’analyse  des  calculs 
urinaires  humains  et  sur  les  divers  matériaux  qui 
les  forment  (tome  IV,  1801). 

(Avec  le  même)  :  Mémoires  (deux)  pour  servir  à 
l’histoire  naturelle  chimique  et  médicale  de  l’urine 
humaine  ,  contenant  quelques  faits  nouveaux  sur 
son  analyse,  et  son  altération  spontanée  (id.  ,  id.). 

VIII.  Annales  du  Muséum  d’histoire  naturelle  : 

(  Avec  Fourcroy  )  :  Mémoire  sur  la  nature  chi¬ 
mique  et  la  classification  des  calculs  ou  concrétions 
qui  naissent  clans  les  animaux  ,  et  que  l’on  connaît 
sous  le  nom  de  Béæoards (tome  IV,  0804). 

(Avec  le  même)  :  Expériences  comparées  sur  l’ar- 
ra  go  ni  te  d’Auvergne  ,  et  le  carbonate  de  chaux  d’Is¬ 
lande  (id. ,  id.). 

Analyse  de  l’émeri  de  Gersey  (id.  ,  id.). 

(Avec  Fourcroi)  :  Analyse  de  riehtyophtalmite 
(tome  V,  1804). 

Précis  des  expériences  faites  sur  un  minéral  appelé 
cérite  ,  etsur  la  substance  particulière  qu’il  contient, 
et  qu’on  regarde  comme  un  métal  nouveau  (id.,  id.7. 

Analyse  des  topazes  de  Saxe  ,  de  Sibérie  et  du  Bré¬ 
sil  (tome  VI ,  i-8o5). 

Analyse  d’une  variété  de  titane  (id.  ,  id.). 

Examen  d’une  pierre  jaunâtre  trouvée  par  MM. 
Desbassins  et  Godon  ,  au  sommet  du  Puy  de  Sar- 
couy  (chaîne  du  Puy-de-Dôme)  (id.  ,  id.). 

Analyse  d’un  minéral  particulier  connu  sous  le 
nom  de  cristaux  trouvés  à  Fahlun  ,  en  Suède,  en¬ 
voyé  par  MM.  Hisenger  et  Berzcli us  (id.,  id.). 

Analyse  de  l’oxyde  de  manganèse  sulfuré  de  Na- 
gyag  fid.  ,  id.). 

(Avec  Fourcroy)  :  Mémoire  pour  servira  l’histoire 
chimique  de  la  germination  et  de  la  fermentation  des 
graines  et  des  farines  (tome  VII  ,  1806). 

(Avec  le  même)  :  Notice  sur  les  propriétés  com¬ 
parées  des  quatre  métaux  nouvellement  découverts 
dans  le  platine  brut  ,  lu  à  l’Institut  ,  le  17  mars 
1806  (id.  ,  id.). 

Essais  analytiques  des  racines  d’ellébore  d’hiver 
(ellehorus  hiemalis)  et  de  brione  (tome  VIII,  1806). 

Recherches  chimiques  sur  la  couleur  verte  que 
prennent  certains  bois  enfouis  dans  la  terre  ou  plon¬ 
gés  dans  l’eau  (id.  ,  id,). 

Extrait  d’un  mémoire  de  M.  Vauquelin  sur  l’ana¬ 
lyse  de  quelques  mines  de  fer  limoneuses  de  la  Bour¬ 
gogne  et  de  la  Franche-Comté  ,  à  laquelle  il  a  joint 
l’examen  des  fontes,  des  fers  et  des  scories  qui  en 
proviennent  (id.  ,  id.). 

Analyse  d’une  stéatite  verte  remise  par  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  (tome  IX,  1807). 

Analyse  de  la  terre  de  Vérone  (id.  ,  id.). 

Analyse  d’un  madréporite  à  odeur  de  truffes 
(id. ,  id.) 

Analyse  comparée  de  Y analcime  de  Haüy,  et  de  la 
sarcolite  de  M.  Tuaisnn  (id.  ,  id.). 

(Avec  Fourcroy)  :  Analyse  du  suc  de  bananier 
(id. ,  id.;. 

Analyse  de  la  chabasie  de  l’île  de  Feroë  ,  pour 
faire  suite  à  celle  de  la  sarcolite  et  de  l’analcime 
(id.  ,  id.), 

(Avec  Fourcroy)  :  Expériences  sur  l'acide  tar- 
tareux,  et  particulièrement  sur  l’acide  qu’il  fournit 
par  la  distillation  sèche  (id.  ,  id.). 

(Avec  le  même)  :  Expériences  faites  sur  des  os  re¬ 
tirés  d’un  tombeau  du  onzième  siècle  ,  trouvé  dans 
le  sol  de  l’ancienne  église  de  Sainte-Geneviève  ,  à 
Paris  (tomeX,  1807). 

(Avec  le  même)  :  Extrait  d’un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Expériences  chimiques  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  de  la  laite  des  poissons  (id.,  id.). 

(Avec  le  même)  :  Description  et  Analyse  d’une  cora- 
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erétion  ealeuleuse  tirée  d’an  poisson  ,  avec  une  pî. 
(id.  ,  id.). 

(Avec  le  même )  :  Extrait  d'on  mémoire  sur  l’ana¬ 
lyse  chimique  de  l’oignon  (atliurn  cœpa)  ;  lu  à  l’Ins¬ 
titut,  le  9  nov.  1807  (id.,  id.). 

Analyse  de  la  substance  remise  par  M.Fanjas,  sous 
le  nom  de  sarcolite  ,  et  qui  a  été  recueillie  par  feu 
Dolémieu,  dans  les  laves  du  Monlechio  Maggiore 
et  de  Castel,  dans  le  Vicentin  (tome  XI ,  1808). 

Analyse  de  la  datholithe,'  ou  chaux  boratée-sili- 
ceuse  de  M.  Hauy  (id.  ,  id.). 

(Avec  Fourcroy)  .•  Extrait  d’un  mémoire  lu,  le 
7  mars  1808,  à  la  première  classe  de  l’Institut,  et 
avant  pour  titre  :  Nouvelles  expériences  sur  l’urée 

(id.  ,  id.). 

(Avec  le  même)  :  Mémoire  sur  l’existence  du  fer 
et  du  manganèse  dans  les  os  (tome  XII,  1808). 

(Avec  le  même)  :  Mémoire  sur  l’existence  calcaire 
dans  les  végétaux  ,  et  sur  l’état  où  se  trouve  la 
chaux  dans  les  plantes  (tome  XIII,  180g). 

Analyse  du  salsola  tragus  (id. ,  id.). 

Examen  chimique  d’une  matière  blanche  filamen¬ 
teuse  qui  se  trouve  dans  les  cavités  de  la  fonte  qui 
reste  attachée  aux  parois  des  hauts  fourneaux  (id.  , 

*d.). 

Analyse  de  deux  variétés  de  tabac,  nicotiana  ta- 
baentn  ,  la  ti Foira  et  angustifolia  (id.  ,  id.). 

(Avec  F’ourcroy)  :  Expériences  sur  les  os  hu¬ 
mains  ,  pour  faire  suite  au  Mémoire  sur  les  os  de 
bœuf  (id.  ,  id.). 

Extrait  d’un  mémoire  sur  les  tabacs  préparés 
(tome  XIV,  1809). 

Examen  chimique  de  quelques  substances  végé¬ 
tales  ,  envoyées  au  Muséum  (id.  ,  id.). 

(Avec  Fourcroy)  :  Mémoire  sur  l’existence  d’une 
combinaison  de  tannin  et  d’une  matière  animale 
dans  quelques  végétaux  (tome  XV,  1810). 

Expériences  comparatives  sur  l’yttria  ,  la  glucine 
et  l’alumine  (id.  ,  id.). 

Analyse  d’un  minéral  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale  (id.  ,  id.). 

Analyse  du  platine  trouvé  à  Saint-Domingue 
(id.  ,  id-)- 

Expériences  comparatives  sur  le  sucre,  la  gomme 
et  le  sucre  de  lait  (tome  X\  I  ,  1810). 

(  Avec  Fourcroy)  :  Analyse  cîe  l’urine  d’Àu- 
truche  ,  et  Expériences  sur  les  excréments  de  quel¬ 
ques  autres  familles  d’oiseaux  (tome  XVII,  1811). 

Analyse  de  la  pierre  lombée  à  Charsouville,  près 
de  Beaugency,  le  23  novembre  1810  (id.  ,  id.). 

Expériences pour  déterminer  la  quantité  de  soufre 
que  quelques  métaux  peuvent  absorber  par  la  voie 
sèche  (id.  ,  id.). 

Expériences  sur  une  matière  rose  que  les  urines 
déposent  dans  certaines  maladies  (id. ,  id.). 

Sur  deux  espèces  de  roches  qui  se  trouvent  dans 
1  es  États-Unis  (id.  ,  id.). 

(Avec  Fourcroy)  :  Analyse  d’une  espèce  de  ma¬ 
drépore  pêché  à  la  soude  ,  à  trente-cinq  brasses  de 
profondeur,  aux  environs  du  cap  Leuwin  ,  et  rap¬ 
porté  par  M.  l’éron  (tome  XVIII  ,  1811). 

Analyse  comparée  des  urines  des  divers  animaux 

(id.  ,  id.). 

Analyse  des  coquilles  d’œufs  (id.  ,  id.). 

Analyse  de  la  matière  cérébrale  de  l’homme  et  de 
quelques  animaux  (id.  ,  id.). 

Analyse  du  chyle  de  cheval  (id.  ,  id.). 

Expériences  sur  les  différentes  parties  du  marron¬ 
nier  d’Inde  ,  commencées  le  7  mars  1808  (id.  ,  id.). 

Questions  sur  la  formation  des  bezoards  intesti¬ 
naux  (id.  ,  id.). 

Analyse  d’une  nouvelle  variété  de  mine  d’anti¬ 
moine  (tome  XIX  ,  1812). 

Expériences  sur  le  daphne  alpina  (id. ,  id.). 

Analyse  de  divers  échantillons  de  la  mine  de 
cuivre  nommée  ver:  de  cuivre  ferrugineux  parles  mi¬ 
néralogistes  étrangers  (id.  ,  id.). 
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Nouvelles  expériences  sur  l’analyse  du  soufre  li¬ 
quide  de  M.  Lampadius  (id.  ,  id.). 

Analyse  de  deux  variétés  de  carbonate  de  cuivra 
de  Chessy,  près  de  Lyon  (tome  XX,  i8i3). 

Analyse  du  minerai  décrit  dans  le  Journal  atnéri- 
ricdin  ,  connue  unicjueinent  compose  cîe  70  pour  cent 
de  magnésie  et  de  3o  d’eau  de  cristallisation  (id.  , 
id-)- 

IX.  Memoit es  du  Muséum  d  histoire  naturelle. 

Observations  sur  la  préparation  de  l’acide  acé¬ 
tique  retiré  du  bois  (tome  II,  i8i5). 

Analyse  d’une  matière  colorante  végétale  (id. ,  id.). 

Analyses  du  seigle  ergoté  du  Lois  de  Boulogne  , 
près  Paris;  du  riz  ;  de  différentes  variétés  depom- 
ines  de  terre  5  du  gaz  trouvé  dans  l’abdomen  da 
l  éléphant  mort  au  Muséum  d’histoire  naturelle  ,  la 
nuit  du  14  au  i5  mars  ;  d’une  espèce  de  concrétion 
trouvée  dans  les  glandes  maxiliiuires  du  même  élé¬ 
phant  (tome  III  ,  1817). 

Expériences  sur  l’acide  sorbique  (tome  IV,  1818). 

De  I  influence  des  métaux  sur  la  production  du 
potassium  à  l’aide  du  charbon  (id.,  ici.). 

Expériences  pour  connaître  la  quantité  d’alcali 
contenue  dans  les  fanes  de  pommes  de  terre  (id.  , 
id.). 

Mémoire  sur  le  cyanogène  et  sur  l’acide  hyclro- 
cya nique  (id.  ,  id.). 

Essai  de  la  cochenille  végétale  que  M.  Taunay  a 
rapportée  du  Brésil  (tome  Vf  ,  1820). 

Examen  chimique  des  cubèbes  (id.  ,  id.). 

Expériences  sur  l’acide  purpurique  (tome  VII  et 
IX  ,  1821  et  1822). 

Analyse  du  fruit  du  Baobab  Adansonia  (tome  VIII, 

1822) . 

Analyse  d’une  eau  minérale  de  l’ile  de  Bourbon 
(tome  IX,  1822). 

Analyse  des  cendres  du  Vésuve  (id.  , id.). 

Sur  l’influence  des  alcalis  ,  et  particulièrement  de 
la  potasse,  sur  l’oxyde  d’arsenic  (id.,  id.).i 

Expériences  sur  les  acétates  de  cuivre  (tome  X  , 

1823) . 

Rapport  a  l’assemblée  des  professeurs  du  Jardin 
du  Roi,  sur  une  résine  (id.  ,  id.). 

Examen  chimique  de  l’écorce  du  strychnos  pseudo 
qnina  ,  appelé  vulgairement  quina  do  ccrnpo  ou  de 
mandana  (id.  ,  id.). 

Analyse  d’une  eau  minérale  située  commune  d’Au- 
teuil  ,  près  Paris  (tome  XI  ,  1824). 

Analyse  de  l’écorce  du  solanum pseudoquina  (t.  XII, 
1820). 

X.  Journal  de  pharmacie  et  des  sciences  accessoires 
(1 8 1 5). 

XT.  Journal  universel  des  sciences  médicales  (ianv. 
l8l6)’ 

XII.  E phémèndes  des  sciences  naturelles  et  médicales 
(  juillet  1816). 

VAUQUELEX  (  Jean  -  Guillaume -Ber¬ 
nard  )  ,  architecte  à  Pcouen ,  sa  patrie. 

M.  Guilbert,  dans  sa  Biographie  de  la  Seine- 
Inférieure,  nous  apprend  que  cet  architecte  est  au¬ 
teur  d’un  Essai  historique  sur  l’ architecture ,  lu  dans 
une  des  séances  de  l’Académie  de  Rouen  ,  en  1809, 
et  de  deux  Notices  :  l’une,  biographique,  sur  Le- 
hrument,  l’autre  historique,  sur  M.  Jadoulle  , 
sculpteur, 

YAUQLTELIN  (madame).  —  Réflexions 
sur  réducation  des  jeunes  demoiselles.  Pa¬ 
ris ,  Pillet 7  1810,  in- 8  de  12  pag. ,  75  c. 

VAUQÜELIN  (P .-H.),  anc.  libraire  h 
Paris. 

—  Parfait  (le)  Parisien,  ou  Indicateur  gé- 
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«étal,  contenant,  etc.  Paris  ,  Vauquelin , 
ïSaJ,  in-24  oblong,  avec  un  pian  de 
Paris. 

VAUQUELIN  DE  LA  FRESNAYE.Voy. 
La  Fkeskaye. 

VàURÉAL  (le  comte  de),  ancien  offi¬ 
cier  au  ci-devant  corps  royal  du  génie. 

—  Plan  ou  Essai  d’éducation  générale  et 
nationale.  Bouillon,  1783,  in-8. 

NAUREIX  (P.-E.),  instituteur. 

* —  Instituteur  (F)  chrétien,  ou  Manuel  des 
ecoles  catholiques.  1802  ,  in-12. 

VAURY  (S.)  — Guide  (le)  du  boulanger, 
indiquant  les  moyens  à  prendre  pour  bien 
fabriquer  le  pain  ,  et  les  économies  que  le 
boulanger  peut  apporter  dans  son  travail. 
Paris,  Le  g  o  ni  x  ,  i834,  in-18,  6  fr. 

VÀUST  (  .T. -F.  ).  —  Recherches  sur  la 
structure  et  les  mouvements  du  cœur. 
Liege  ,  de  Vimpr.de  P.-J.  Collardin,  1821, 
in-8  ,  avec  une  pl. 

VAUTHIER  (Jules-Antoine),  peintre 
et  graveur,  mort  en  1882.  Il  avait  remporté 
le  deuxième  grand  prix  de  l’Institut. 

—  Monuments  de  sculpture  anciens  et 
modernes.  Paris,  Bance  aîné,  18x2, 
in-fol.  de  ,.  pages  de  texte  et  72  plan¬ 
ches  ,  5o  fr. 

Avec  M.  Lacour. 

Vauthier  est  auteur  de  quelques  tableaux  d’his¬ 
toire,  et  a  grave  une  partie  des  dessins  du  «  Mu¬ 
sée  des  antiques  »  de  Bouillon.  Il  a  gravé  aussi  les 
dessins  de  quelques  autres  collections. 

VAUTHIER.  —  Théorie  (de  la)  du  mou¬ 
vement  permanent  des  eaux  courantes  et 
de  ses  applications  à  la  solution  de  plu¬ 
sieurs  problèmes  d’hydraulique.  Paris ,  Ca- 
rilian-  Gœurjr,  i836,  in-8  de  80  pages, 
3  fr. 

Extrait  des  «  Annales  des  ponts  et  chaussées  ». 

VAUTIER  (Antoine)  ,  alors  négociant  • 
né  à  Genève  ,  en  17x0. 

—  Description  de  la  ville  de  Gènes.  Gènes , 
.  .  .  . ,  in-i 2. 

VAUTIER  (Gamaliel),  pasteur  à  Ge¬ 
nève,  en  1712;  mort  en  1747. 

—  Sermon  sur  le  jeu.  Genève  ,  1727,  in-8. 

Sermon  excellent. 

VAUTIER ,  l’un  des  auteurs  des  «  Con¬ 
férences  d’Angers». 

VAUTIER  ,  auteur  de  quelques  articles 


insérés  dans  la  «  Décade  égyptienne»,  jour¬ 
nal  littéraire  et  d’économie  politique  (au 
Kaire  ,  3  vol.  in-4). 

VAUTIER  (E.). — Typographe  moderne, 
ou  le  véritable  Instituteur.  Paris ,  Sajou;  et 
Etampes,  Vautier,  1816,  in-12  de  60  pag., 
60  c. 

VAUTIER  (F.) ,  filateur. 

— -Art  du  fileur  de  coton,  ouvrage  dans  le¬ 
quel  on  expose  tout  ce  qui  est  relatif  à 
cet  art.  Paris,  Renard,  1821,  in-8,  avec 
ïo  planches,  i5  fr. 

Le  prix  de  mise  en  vente  était  de  3o  fr. 

VAUTIER  (Charles.) — Extrait  du  regis¬ 
tre  des  dons,  confiscations,  main-tenues 
et  autres  actes  faits  dans  le  duché  de  Nor¬ 
mandie ,  pendant  les  années  1418,  I4I9  et 
1420,  par  Henri  V,roi  d’Angleterre,  conte¬ 
nant  les  noms  des  Anglais  auxquels  ce 
prince  donna  des  terres ,  ceux  des  familles 
qui  les  perdirent,  et  les  noms  des  pro¬ 
priétaires  qui  conservèrent  leurs  biens.  Pa¬ 
ris ,  rue  Croix-des-Petits-Champs  ,  n.  64, 
1828  ,  in- 12  ,  avec  une  pîanphe. 

VAUTIER..  —  Deux  mots  sur  le  système 
électoral,  Paris,  de  l'impr.  de  Lebègue  , 
1837,  in-4  de  16  pag. 

VAUTRÉ  (le  général).  . 

- — Lettres  adressées  à  M.  le  maréchal  Soult, 
ministre  de  la  guerre,  et  à  M.  Casimir  Pé- 
rier,  président  du  conseil,  par  le  général 
YTautré;avec  quelques  réponses  de  ces  mi¬ 
nistres  et  les  observations  du  général.  Paris, 
Levavasseur,  1 83 1,  in-8  de  64.  pag. 

VAUTRIN  (Hubert),  ex-jésuite,  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale  de  Nanci  ,  ancien 
censeur  des  études  au  collège  royal  de  Metz, 
membre  de  la  Société  académique  de  Nanei  ; 
né  à  Saint-Nicolas,  le  27  juin  1742,  mort 
à  Nanci,  le  26  février  1822. 

— Cadran  à  la  portée  de  tout  le  monde,  ou 
Moyen  de  connaître  l’heure  à  l’ombre  d’un 
bâton.  Metz,  del  impr.de  Collignon ,  18x2, 
in- 12  de  i5  pag.  ,  40  c 

—  Observateur  (F)  en  Pologne.  Paris,  Gi- 
guet  et  Michaud  ,  1807,  in-8,  5  fr. 

On  a  encore  du  même  quelques  Mémoires  d@ 
physique. 

VAUTRIN,  chevalier  de  Saint-Louis. 

—  Mémoire  sur  la  nécessité  d’étendre  aux 
bois  des  particuliers,  notamment  des  grauds 
propriétaires,  les  lois  établies  pour  l’admi¬ 
nistration  des  foi'êts  royales,  des  continu- 
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nés  et  des  établissements  publies,  et  pour 
la  répression  des  délits  qui  s’y  commettent. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Tastu ,  1816,  in -4  de 
24  Pa&- 

VAUTRO  (P.-C.-L.),  professeur,  anc. 
teneur  de  livres  à  Madrid. 

—  Erreurs  financières  dévoilées,  qu’il  im¬ 
porte  de  détruire,  pour  voir  clair  dans  la 
question  de  la  conversion  des  rentes,  en 
opposition  avec  M.  Jules  Ouvrard  fils.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.de  Thomassin  ,  i838,  in-8 
de  24  pag. 

— Manuel  de  la  tenue  des  livres,  ou  nouvelle 
Méthode  contenant  la  balance  journalière 
des  comptes.  Paris,  N.  Pichard ,  1.828, 
in-8  de  182  pag. 

— Paralipomènes  sur  la  question  financière 
de  la  conversion  des  rentes  sur  l’Etat.  Ré¬ 
ponse  à  une  brochure  de  M.  J.  de  Ceva 
Grimaldi,  imprimée  à  Naples  en  1886. 
Marseille,  de  l’impr.  de  Barile,  18 36,  in-8 
de  64  pag. 

— Tenue  (de  la)  des  livres  en  partie  dou¬ 
ble  :  démonstration  analytique  d’une  nou¬ 
velle  méthode  tellement  simplifiée  qu’elle 
présente  à  chaque  instant  la  balance  et  tons 
les  résultats  d’une  comptabilité  quelconque, 
au  moyen  de  l’application  des  véritables 
écritures  en  partie  double  ,  dont  on  avait 
jusqu’ici  négligé  de  retrouver  l’origine  ou 
de  donner  connaissance  au  public.  Paris , 
limier ,  1826,  in-8  de  40  pages,  2  fr. 

VAUVENARGUES  (Luc  Clapiers, 
marquis  de),  écrivain  moraliste;  né  à  Aix,  le 
6  août  17  !  5,  mort  à  Paris,  le  28  mai  1747. 
— -  *  Introduction  à  la  connaissance  de 
l’esprit  humain,  suivie  de  réflexions  et  de 
maximes.  Paris,  Briasson  ,  1746. —  (Se¬ 
conde  édit.,  publiée  par  les  abbés  Trublet 
et  Seguy).  174  7  ,  in-i  2  ; —  Paris  ,  Barrais 
aîné ,  1781,  in-12. 

«  On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  jugements  sur 
nos  principaux  écrivains.  L’article  sur  J. -B,  Rous¬ 
seau  a  été  réimprimé  dans  le  Mercure  de  juillet 
1753,  pages  14  et  suiv.  11  est  terminé  par  des  ré¬ 
flexions  sur  Voltaire  ,  que  l’on  ne  trouve  pas  dans 
le  volume  dont  il  est  ici  question.  M.  de  Fortia  a  in¬ 
séré,  sous  un  titre  particulier,  cette  partie  relative 
à  Voltaire,  dans  le  tome  Ier  de  la  collection  des 
OEuvres  de  Vauvenargues  ,  qu’il  a  fait  imprimer  en 
j  797,  à  Paris  ,  chez  Delonce,  2  vol.  in- 12.  11  paraît 
s’ètre  servi  d’une  copie  à  laquelle  Vauvenargues 
avait  fait  des  changements  ,  et  se  trompe  en  disant 
dans  une  note  que  cet  article  n’avait  jamais  été  im¬ 
primé».  {Noie  de  Barbiei •). 

La  Bibliothèque  publique  d’Aix  possède  un  exem¬ 
plaire  de  l’édition  de  1746,  enrichi  de  notes  et  de 
corrections  autographes  qui  ont  servi  pour  celle  de 
1747-  On  lit  en  tète  de  la  méditation  sur  la  foi  :  rt 
renvoyer  dont  un  autre  ouvrage  de  piété. 


L'Introduction  à  la  connaissance  de  l'esprit  humain  a 
été  réimprimée  plusieurs  fois  dans  le  xixe  siècle,  et 
notamment  : 

Paris  ,  Persan  ,  1828  ,  in-18,  volume  qui  porte 
aussi  le  titre  d 'OEuvres  choisies. 

Édition  suivie  de  morceaux  choisis  des  ouvrages 
de  l’auteur.  Paris,  Carpenlier-Méricourt ,  182a, 
in-18,  3  fr. 

—  OEuvres  (ses)  complètes,  avec  des  notes 
et  une  préface,  par  L.-P.  Couret  de  Vil¬ 
leneuve.  2  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes,  revues  et  augmentées  sur 
les  manuscrits  communiqués  par  sa  famille, 
accompagnées  de  notes  ,  et  terminées  par 
une  table  analytique  des  matières  (publiées 
par  M.  le  marquis  de  Fortia  d’Urban). 
Paris,  Delance,  1797,  2  vol.  iu-8,  et  2  vol. 
in-i  2. 

—  Les  mêmes,  nouvelle  édition,  augmen¬ 
tée  de  plusieurs  ouvrages  inédits,  et  de  no¬ 
tes  critiques  et  grammaticales  (par  Suard  , 
éditeur,  l’abbé  Morellet  et  Voltaire); 
précédée  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Vauvenargues,  par  Suard.  Paris ,  Den - 
tu  ,  1 806,  2  vol.  in-8. 

—  OEuvres  de  La  Bruyère; — OEuvres  de 
François  de  La  Rochefoucault  ; —  OEu¬ 
vres  de  Vauvenargues.  Paris ,  A.  Belin , 
1820,  in-8,  10  fr.—  Supplément  aux  OEu¬ 
vres  de  Vauvenargues.  Paris, le  meme,  1820, 
in-8  de  112  pag.,  2  fr. 

Celte  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des 
prosateurs  français  ».  Le  Supplément  est  destiné  à 
accompagner  l’édition  de  "Vauvenargues,  qui  fait 
partie  de  la  «  Collection  des  prosateurs  français  »  ; 
il  contient,  dix-huit  Dialogues,  des  Réflexions  sur 
divers  sujets  ;  dix  Caractères;  dix-neuf  Variantes  ; 
deux  cent  quarante  quatre  Réflexions  et  Maximes; 
l’Éloge  de  Louis  XIV  ;  les  Réflexions  sur  le  carac¬ 
tère  de  différents  siècles  (  avec  des  variantes  consi¬ 
dérables). 

—  Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages,  et  accompagnées  des 
notes  de  Voltaire  ,  Moreulet  et  Suard. 
Nouvelle  édit.  Paris,  J.-L.-J.  Brière,  1821, 
2  vol.  in-8,  1:1  fr.,  et  sur  gr.  pap.  vélin  su¬ 
perfin  d’Annonay,  4°  fr.  —  OEuvres  pos¬ 
thumes  de  Vauvenargues,  précédées  de  son 
Éloge,  par  M.  Ch.  de  Saint-Maurice,  et 
accompagnées  de  notes  et  de  lettres  de  Vol¬ 
taire.  Paris  ,  le  même  ,  1821,  in-8,  6  fr.,  et 
sur  gr.  pap.  vélin  superfin  d’Annonay  sa¬ 
tiné,  20  fr. 

Celte  édition  ayant  changé  de  propriétaire  ,  il  y 
a  des  exemplaires  de  ces  trois  volumes  au  nom  de 
Brissot-Thi vais  ,  et  portant  la  date  de  1827. 

L’Eloge  de  Vauvenargues  ,  imprimé  en  tête  des 
OEuvres  de  cet  écrivain  ,  est  l’un  de  ceux  qui  ont 
concouru,  en  1822,  pour  le  prix  proposé  par  la 
Société  académique  d’Aix .  L’eloge  de  M.  de  Saint- 
Maurice  n’obtint  que  l’accessit  ;  ce  fut  celui  de 
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M.  Thiers,  depuis  ministre  (voy.  l’art. de  ce  dernier), 
qui  obtint  le  prix. 

—  Les  mêmes  (de  la  même  édition).  Paris , 
J.-L.-J.  Prière,  1823,  3  vol.  in-18,  9  fr.  ; 
surgr.  raisin  d’Anuonay,  i5  fr.  ,  et  sur  gr. 
pap.  vélin  d’Annonay  satiné,  2 4  fr. 

Quoique  réimprimée  fidèlement  sur  l’édition  pré¬ 
cédente,  celle-ci  n’en  renferme  pas  moins  quelques 
nouvelles  notes  de  Suard  ,  qu’il  avait  communiquées 
depuis  l’impression  de  l’édition  in-S  :  elles  ont  peu 
d’étendue. 

— OEuvres  choisies,  précédées  d’une  Notice 
biographique  sur  l’auteur.  Paris ,  Persan, 
1822, in-18. 

Ce  volume  ne  renferme  que  Y  Introduction  à  la 
connaissance  de  l'esprit  humain . 

— OEuvres  choisies  (précédées  d’une  Notice 
sur  l’auteur,  par  J. -B. -J.  Champagnac. 
Paris,  Menarcl  et  Desenne ,  1824,  in-18. 

Volume  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise  »  ;  sa  composition  est  la  même  que  celle  du 
du  volume  cité  précédemment. 

— OEuvres  de  La  Bruyère,  de  La  Rochefou- 
cault  et  de  Yauvenargues,  avec  les  notes 
des  divers  commentateurs  et  des  notices 
historiques  sur  la  vie  de  chacun  d’eux. 
Paris,  Salmon ,  1825,  in-18,  orné  de 
3  portraits,  7  fr. 

Chaque  auteur  a  sa  pagination  distincte. 

—  OEuvres  (ses)  complètes. 

Impr.  dans  les  «  Moralistes  français  »,  i834»  in-8. 
— Nouv.  édit.  ,  t837,  in-8.  (Firrnin  Oidot). 

—  OEuvres  (ses). 

Imprimées  dans  le  «  Choix  de  moralistes  fran¬ 
çais  »  ,  avec  Notices  biographiques  ,  par  J.-A.-C. 
Bachon  ,  1 836  ,  in-8. 

—  La  Rochefoucault  et  Yauvenargues.  Pen¬ 
sées  et  Maximes.  Paris,  Salmon,  1823, 
in-32,avec  portraits,  2  fr.  5oc. 

Les  maximes  de  Vauvenargues  se  trouvent  très- 
souvent  imprimées  à  la  suite  de  La  Piochefoucault. 

Dans  le  «  Recueil  philosophique  (Amst.,  1770,  2 
vol.  in-12),  on  a  imprimé  sous  le  nom  de  Vunve- 
nargnes ,  un  morceau  intitulé  :  «  De  la  suffisance  de 
la  religion  naturelle  «,  qui  paraît  être  de  Diderot. 

YAUYENARGUES  le  comte  d’IsoARn). 

—  Numismatique  (de  la)  appliquée  comme 
moyen  mnémotechnique  à  l’étude  de  l’his¬ 
toire  grecque  et  romaine.  Paris ,  de  P  impr. 
de  Duverg.er,  i838,  in-8  de  8  pag. 

VAUYERT  (de).—*  Lettre  de  Julie  d’É- 
tange  à  son  amant ,  à  l’instant  où  elle  va 
épouser  Wolm âr.  Paris,  ippz,  in-8. 

—  *  Lettre  du  chevalier  de  Séricourt  à  son 
frère ,  héroïde.  Paris,  r  7  7  2 ,  in  -  8 . 


YAUVERTE. — *  Réflexions  sur  l’éta¬ 
blissement  de  la  caisse  de  Poissy.  Paris , 
Prault,  1 790,  in-8. 

NAUVILLIERS  ( Jean),  professeur  émé¬ 
rite  en  l’Université  de  Paris,  ancien  profes¬ 
seur  royal ,  et  censeur  royal  ;  né  à  Noyers  , 
diocèse  de  Langres,  mort  le  17  juillet  1766, 
âgé  de  68  ans. 

—  Ludovico  victori  moderato  ,  oratio, 
1746,  in-4. 

Il  a  donné  une  édition  de  Cornelii  SchrevelliI 
Lexicon  (Parisiis,  1762,  in-8). 

VAUVILLIERS  (Jean-François),  fils  du 
précédent ,  professeur  de  lettres  grecques 
au  Collège  royal  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
1792;  membre  de  l’ancienne  Académie 
royale  des  inscriptions  et  belles-lettres; 
arrêté  en  février  1797,3  cause  delà  conspi¬ 
ration  royale  avec  Brottier,  mais  absous  ; 
puis  membre  du  Conseil  des  cinq-cents, 
condamné  à  être  déporté  par  la  loi  du  19 
fructidor  au  v  (5  septembre  1797)  ;  né  à 
Noyers  (Bourgogne),  en  1787,  mort  à 
Saint-Pétersbourg,  en  1801. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  universelle  en  fi¬ 
gures,  ou  Recueil  d’estampes  représentant 
les  sujets  les  plus  frappants  de  l’histoire  , 
tant  sacrée  que  profane,  ancienne  et  mo¬ 
derne  ,  dessinées  par  Monnet  et  gravées 
par  Duflos  le  jeune ,  avec  des  explications 
qui  s’y  rapportent  ;  par  MM.  Yauvilliers  et 
Auger,  continué  par  M***.  Paris,  Duflos 
jeune,  1785  et  ann.  suiv.,33  livraisons, 
formant  5  vol.  in-8,  avec  198  grav.  100  fr.  ; 
et  sur  gr.  raisin ,  i5o  fr.  ;  sur  format  in-4  » 
200  fr. 

—  Essais  sur  Pindare,  contenant  une  tra¬ 
duction  de  quelques  odes  de  ce  poète,  avec 
une  analvse  raisonnée  et  des  notes  histo- 
riques,  poétiques  et  grammaticales;  le  tout 
précédé  d’un  Discours  sur  Pindare  et  sur 
la  vraie  manière  de  traduire.  On  y  a  joint 
les  Discours  prononcés  par  l’auteur  et  son 
père  ,  pour  leur  réception  au  collège  royal. 
Paris  ,  Brocas  ,  1772,  in-12. 

—  Examen  historique  et  politique  du  gou¬ 
vernement  de  Sparte ,  ou  Lettres  sur  la  lé¬ 
gislation  de  Licurgue  ,  en  réponse  aux  dou¬ 
tes  proposés  par  Mably  sur  l’ordre  naturel 
des  sociétés.  Paris ,  Desaint ,  1769,  in-12, 

—  Extraits  des  différents  auteurs  grecs,  à 
l’usage  de  l’École  royale  militaire  ,  avec  la 
traduction  française  et  les  explications 
grammaticales  des  mots  .Parts,  1  788,  6  vol. 
in-12. 
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- —  Idylle  sur  la  naissance  de  Mgr  le  Dau¬ 
phin.  1781,  in-4. 

—  Lettre  à  MM.  les  auteurs  du  Journal 
des  savauts,  sur  Horace.  Paris  ,  1768, 
in-8. 

—  Lettre  pour  l’exécution  d’un  arrêté  de 
la  commune  ,  par  lequel  elle  offrait  de 
prêter  3oo,ooo  iiv.  aux  boulangers  peu  for¬ 
tunés.  5  mars  1789,111-/;. 

—  *  Lettres  d’un  gentilhomme  des  Etats  de 
Languedoc  à  un  membre  du  parlement  de 
Rouen, sur  la  cherté  des  grains.  I7  68,in-i2. 
— Ludovico XV. — Laudatio  funebris.  1774. 

—  Eloge  funèbre  de  Louis  XV,  trad.  du 
latin  ,  par  l’auteur.  Paris,  1774,  in-4. 

—  Motion  faite  dans  l’Assemblée  des  repré¬ 
sentants  de  la  commune,  le  14  déc.  1789, 
sur  l’étendue  du  gouvernement  de  Paris . 

1  789,  in-  8. 

—  *  Observations  sur  la  constitution  pré¬ 
sentée  à  l’Assemblée  primaire  de  Corbeil , 
par  un  de  ses  membres. 17 95), in-8. 
— ""Questions  sur  les  serments  ou  promesses 
politiques  en  général,  et  en  particulier  sur 
le  vœu  de  haine  éternelle  à  la  royauté.  Bâle , 
Thourneiscn,  1796,1*0-8. 

—  *  Témoignage  (le)  de  la  raison  et  de  la 
foi  contre  la  constitution  civile  du  clergé 
(ou  Réfutation  du  «Préservatif  contre  le 
schisme»  de  Larrière).  Paris,  1791,  in-8. 

—  *  Vrais  (les)  principes  de  l’Eglise  ,  de 
la  morale  et  de  la  raison  ,  sur  la  constitu¬ 
tion  civile  du  clergé,  renversés  par  les 
faux  évêques  des  départements,  membres 
de  l’Assemblée  nationale ,  prétendue  cons¬ 
tituante.  Paris,  Ifufrêne,  1791,  in-8.(D.M.). 

Vauvilliers,  en  oulre,  a  fourni  plusieurs  Mémoires 
à  l’ancien  recueil  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et,  entre  autres:  la  quatrième  ode 
isthmique  de  Pind^re,  avec  la  traduction,  et  la 
septième  ode  olympique,  du  meme  poète,  avec 
traduet.  et  remarques  (tome  XLVI)  ;  un  Mémoire 
sur  les  Orthogorides ,  tyrans  de  Sycione.  Dans  le  recueil 
publié  par  les  membres  de  l'Académie  des  inscrip¬ 
tions  ,  sous  le  titre  de  «  Notices  et  Extraits  des  ma¬ 
nuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  »  Vauvilliers  a 
donné  seize  notices  sur  les  manuscrits  de  Pindare, 
douze  autres  sur  ceux  d’Eschyle  ,  et  un  autre  sur 
l’OEdipe-Colone  de  Sophocle;  il  est  l’auteur  des 
Notices  qui  accompagnent  les  recueils  des  Portraits 
des  hommes  et  des  femmes  illustres  de  toutes  les  na¬ 
tions  ,  publiés  par  Duflos  ,  en  1787. 

Il  est  encore  auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur 
V approvisionnement  de  Paris  en  bois  et  en  charbon  ,  et 
sur  la  navigation  de  la  Seine  et  des  rivières  ajjluentes  , 
impr.  en  1799. 

Comme  helléniste,  cet  académicien  a  donné  une 
édition  de  Sophoclis  tragœdiæ  septem  græee,  cum 
interpretatione  latina  et  scboliis  veteribus  ac  novis  ; 
edil.  curavit  Capperonnier;  eo  defuncto,  edidit  notas, 
præfationem  et  indicem  adjecit  (1781,  2  vol.  in-4). 
Des  notes  et  observations  de  lui  ont  été  imprimées 
avec  celles  de  Clavier  et  Brottier,  dans  une  nouvelle 
édition  de  Plutarque,  de  la  traduction  d’Amyot 
(«785-87). 


Ersch  ,  dans  sa  France  littéraire,  présente  Vau¬ 
villiers  comme  ayant  été  l’un  des  collaborateurs  des 
Annales  de  chimie. 

VAUVILLERS,  avocat. 

—  Traité  (nouveau)fdes  privilèges  et  des 
hypothèques. Paris,  H.  JVicolle, 180g,  in-12, 
2  fr.  5o  c. 

VAUVILLIERS  (Mademoiselle).  —  His¬ 
toire  de  Jeanne  d’Albret ,  reine  de  Na¬ 
varre.  Paris,  F.  Guitel ,  1818,  3  vol.  in-8r 
ornés  d’un  beau  portrait,  1.8  fr.,  et  sur 
pap.  vélin  ,36  fr. 

11  existe  des  exemplaires  avec  de  nouveaux  titres  , 
portant:  seconde  édition,  Paris,  Leblanc,  1823. 

- — Méthode  (  nouvelle  )  pour  enseigner  le 
français  aux  demoiselles ,  ou  le  Guide  des 
mères  qui  dirigent  elles-mêmes  l’éducation 
de  leurs  filles.  Seconde  édition  ,  corrigée  et 
augmentée.  Paris,  F.  Guitel,  1812,  in-12, 
2  fr.  5o  c, 

VAUVILLIERS. — Instruction  sur  le  ser¬ 
vice  des  agents  institués  pour  l’établisse¬ 
ment  et  l’entretien  des  routes  en  Prusse , 
communiquée  par  M.  Vauvilliers.  Paris, 
Carilian - Gœury ,  1 8 3 4 ^  in-8  de  24  pag- 

VAUVILLIERS  (Émile).  —  Ode  à  l’arc 
de  triomphe.  — Madame  Lætitia  Bonaparte. 
(Pièces  de  vers).  Paris,  V Henry,  i838  , 
in-8  de  20  pag. 

VAUX  (Charles  Grant,  vicomte  de)  , 
émigré  en  1790  en  Angleterre. 

—  Mémoires  historiques  ,  généalogiques  , 
politiques  et  militaires  de  la  maison  de 
Grant.  Londres ,  1796. 

VAUX  (Roberts). —  Mémoires  sur  la  vie 
d’Antoine  Benezet,  abrégé  de  l’ouvrage  ori¬ 
ginal,  trad.  de  l’anglais. Paris,  1824»  in-12. 

Voy.  aussi  Devaux. 

VAUXCELLES.  Voyez  Bouri.et  de  V. 

VAUZELLE,  peintre.  Voy.  La  VarlÉe. 

VAUZELLES  (Jean  -  Baptiste  de  ),  anc. 
magistrat,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Caen,  en  1829;  né  à  Brioude  (Haute-Loire), 
le  26  novembre  1792. 

—  Essai  d’nn  traité  sur  la  justice  univer¬ 
selle  ,  ou  les  Sources  du  droit;  suivi  de  quel¬ 
ques  opuscules  ,  par  François  Bacon  ;  tra¬ 
duction  nouvelle  avec  le  texte  en  regard  ; 
précédée  de  la  Vie  de  Bacon  et  d’nn  Dis¬ 
cours  préliminaire,  accompagnée  et  suivie 
de  notes ,  par  J.-B.  de  Vauzelles.  Paris, 
B.  Warée  J ils  aîné,  1824,  in-8,  avec  2  gra¬ 
vures. 
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Les  opuscules,  qui  sont  h  la  suite  de  l’Essai,  sont 
relatifs  aux  matières  de  droit. 

La  notice  sur  Bacon  ,  le  Discours  préliminaire  et 
les  notes  que  M.  de  Vauzelles  à  joints  à  sa  traduc¬ 
tion,  ont  paru  fixer  l’attention  des  gens  de  loi,  qui 
y  ont  reconnu  une  raison  droite  ,  une  pensée  elevée, 
un  goût  pur  et  une  érudition  étendue.  Quant  à  la 
traduction,  ils  lui  ont  accordé  le  mériled'une  fidé¬ 
lité  rigoureuse,  de  l’élégance  et  la  précision  du  style 
(voy.  Recueil  de  Sirey,  ann.  1825,  Ier  cah.,  t.  XXV, 
et  Journal  du  Palais,  tome  II!,  de  i8?.4;-  Le  texte 
a  été  revu  avec  le  plus  grand  soin. 

—  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
François  Baron  de  Verulam  ,  et  vicomte  de 
Saint- Alban,  suivie  de  quelques-uns  de 
ses  écrits ,  traduits  pour  la  première  fois  en 
français  par  J. -B.  de  Vauzelles. Strasbourg, 
Levraull ,  i833,2  vol.  in-8,  10  fr. 

A  la  suite  de  l’Histoire  de  Bacon  se  trouvent  une  liste 
chronologique  des  ouvrages  de  ce  philosophe,  une 
.Notice  bibtiographiquedes  éditions  et  des  traductions 
françaises;  les  témoignages  sur  Bacon  ,  depuis  Gas¬ 
sendi  jusqu’à  M.-J.  Chénier;  trois  opuscules  de 
Bacon  :  Profession  de.  foi  ’  Apologie  (son)  ;  Testa¬ 
ment,  ou  Dernière  volonté  de  François  Bacon. 

Cette  Histoire  avait  obtenu  les  suffrages  de  MM. 
Guizot  et  Villemain  ,  avant  que  son  auteur  l’ait  li¬ 
vrée  à  l’impression. 

—  Jésuites  (des)  et  de  la  cour  de  Rome;  par 
le  chancelier  Bacon  (trad.  par  M.  de  Vau- 
zelles).  Paris ,  Ponthieu,  1826,  in-8  de 
36  pag. 

Cet  écrit  est  la  traduction  de  divers  passages  où 
l’illustre  chancelier  a  parlé  des  Jésuites.  lia  été  pu¬ 
blié,  en  réponse  à  ce  qu’a  dit  Me  Berryer  fils, 
avocat  de  la  famille  La  Cbalotais  ,  dans  son  procès 
contre  le  «  Drapeau  blanc»,  que  Bacon  avait  été 
partisan  des  jésuites. 

—  Procès  de  François  Bacon,  baron  de  Ve¬ 
rulam  ,  devant  la  chambre  des  pairs,  en 
l’an  de  grâce  1621.  Paris  ,  Ponthieu ,  1826, 
in-8  de  68  pag.,  3  fr. 

Fragment  de  l’Histuire  de  Bacon,  de  l’auteur,  qui 
alors  était  inédite. 

VAUZIÈRES  (M.-D.).—  Édouard  et  Fan- 
ny,  anecdote  anglaise  du  18e  siècle.  1802, 
in-12. 

VAVASSEUR  (  le  P.  François) ,  jésuite. 

—  Yavassoris  opéra.  Amstelodami ,  1705, 
in-fol . 

VAVASSEUR  (  Pierre  Le  ).  Voyez  Le 
Vavasseur.. 

VAVASSEUR  (  Pierre-Henri- Louis-Do¬ 
minique)  ,  docteur  en  médecine;  né  à  Paris 
en  1797. 

—  Botanique  médicale  et  industrielle,  ou 
Dictionnaire  raisonné  des  plantes  indigènes 
et  exotiques  employées  dans  la  médecine , 
l’économie  domestique,  rurale  et  la  techno¬ 
logie.  Paris ,  rue  du  Battoir ,  n°  7,  i835, 
in-4  ,  impr.  à  2  colonn. 


Avec  M.P-L.  Cottereau. 

Cet  ouvrage  devait  paraître  par  livraisons  de 
deux  feuilles  de  texte  et  deux  planches  :  prix  de  cha¬ 
cune  ,  35  c. 

On  promettait  1 20  livraisons  qui  eussent  formées, 
réunies  ,  un  fort  volume  ,  avec  plus  de  800  planches 
gravées;  mais  la  publication  de  ce  volume  a  été 
suspendue  dès  la  première  livraison.  L’année  sui¬ 
vante  ,  cette  publication  a  été  reprise  sous  un  nou¬ 
veau  tiLre  ainsi  conçu  :  Dictionnaire  universel  de- 
botanique  agricole ,  industrielle  ,  médicale  et  usuelle  , 
comprenant  toutes  les  plantes  vénéneuses  et  les  champi¬ 
gnons  délétères  et  comestibles ,  etc.  ‘  par  P.  Vavasseur, 
P.-L.  Cottereau  et  A.  Gillet  de  Gkaudmost.  Sous 
ce  nouveau  litre  il  n’a  pas  mieux  réussi,  et  l’on  s’est 
borné  à  la  reproduction  de  l’unique  livraison  pu¬ 
bliée  l’année  précédente. 

—  Formulaire  (nouveau)  pratique  des  hô¬ 
pitaux,  ou  Choix  de  formules  des  hôpitaux 
civils  et  militaires  de  France,  d’Angleterre  , 
d’Allemagne,  d’Italie  ,  etc.,  contenant  l'in¬ 
dication  des  doses  auxquelles  on  administre 
les  substances  simples,  et  les  préparations 
magistrales  et  officinales  du  Codex;  l’em¬ 
ploi  des  médicaments  nouveaux,  et  des 
notions  sur  l’art  de  formuler.  Paris  ,  Cro¬ 
chard  ,  [832,  in- 24. —  Troisième  édit. 
Paris ,  le  meme,  i838  ,  in-24,  4  fr. 

Avec  M.  H.  Milne  Edwards. 

—  Mannel  (nouveau)  complet  des  aspirants 
au  doctorat  en  médecine,  ou  Résumé  analy¬ 
tique  de  toutes  les  connaissances  néces¬ 
saires  aux  élèves  pour  subir  les  cinq  exa¬ 
mens  exigés  par  la  Faculté  de  médecine. 
Paris ,  Crochard ,  i833,  5  vol.  in- 18.  Prix 
de  chaque  volume  :  5  fr.  5o  e. 

Avec  des  professeurs  agrégés  et  des  docteurs  de 
la  Faculté  de  Paris. 

— Maruel  de  matière  médicale, ou  Descrip¬ 
tion  abrégée  des  médicaments ,  avec  l’in¬ 
dication  des  caractères  botaniques  ,  des 
plantes  médicinales  ,et  celle  des  principales 
préparations  officinales  des  pharmacopées 
de  Paris,  de  Londres  et  d’Edimbourg;  des 
considérations  sur  l’art  de  formuler,  et  des 
tableaux  synoptiques.  Paris,  Compère  jeune , 
1820,  in- 18,  avec  3  tableaux,  ô  fr.  5o  c. — 
Quatrième  édition,  revue  et  augm.  Paris  , 
Crochard,  i836,  in- 1  8,  6  fr. 

Avec  M.  H.  Milne  Edwards. 

— *  Rapport  du  conseil  de  santé  d’Angle¬ 
terre,  sur  la  maladie  appelée  dans  l’Inde 
choléra  spasmodique;  traduit  de  l’anglais 
(i83r).  Voy.  ce  titre  aux  ouvr.  anon. 

VAVERAY  (de),  de  Yiaspres,  alors  pré¬ 
sident  à  l’élection  de  >Vitry-le-Français. 

— Essai  sur  les  privilèges  des  gens  d’église, 
1707,  in-12. 

VAYER  (Le).  Voy.  Le  Vaykk» 
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VAYER  DE  EOUTIGNY  (Le).  Voy.  Le 
Vayer  de  B. 

VAYER  DE  MARSILLY  (Le).  Voy.  Le 
Vayer  de  M. 

VAY  NY  D’ARBOUZE  ,  marquis  de  Vir.- 
lemohx  ,  ancien  officier  des  gardes-du- 
eorp.s, 

—  Crayon  du  département  du  Puy-de- 
Dôme,  pour  servir  de  statistique.  Paris > 
Demonville  ;  Laval,  1826,  in-8,  8  fr. 

VAYRAC  (Jean  de),  abbé  de  Cabors, 
en  Querey. 

—  Etat  présent  de  l’Empire.  Paris  ,  17 1  1, 
i  n- 1 2 . 

—  Etat  présent  de  l’Espagne.  Paris,  A. 

Desliayes ,  5  tomes  en  4  vol,  in-12. 

Amsterdam ,  Wytwels ,  1719  ,  3  vol.  in-12. 

—  *  Maximes  de  droit  et  d’Etat ,  pour  servir 
de  réfutation  au  Mémoire  qui  paraît  sous 
le  nom  du  duc  du  Maine  ,  sur  le  rang  des 
princes  du  sang.  17x6,  in-8. 

—  Grammaire  (nouv.)  espagnole.  Sec.  édit. 
Paris1,  P.  Witte ,  1714»  in*  1 2. 

—  Mémoires  ou  Journal  du  cardinal  Ben- 
tivoglio,  trad.  de  l’italien  (1  7  1 3). Voy.  Ben- 
tivogeio. 

—  Reflexjones  morales  y  cbristianas  sobre 
el  premer  libro  de  la  Imitaeion  de  Cristo  , 
traduzidas  del  francès  en  espanol.  Paris  , 
Witte,  1734,111-16. 

—  Remarques  historiques  sur  les  lieux  qui 
ont  été  honorés  de  la  présence  du  roi  à 
son  voyage  de  Reims.  La  Haye  y  Albert  s  , 
1723,  in-12. 

—  ^Réponse  à  la  Lettre  d’un  Espagnol  à  un 
Français  au  sujet  de  la  contestation  qui 
est  entre  les  princes  du  sang  et  les  légitimés. 
1716,  in*8. 

L’abbé  J.  de  V  a  y  ra  c  a  été  l’éditeur  de  «  Y  His¬ 
toire  des  révolutions  d’Espagne  n,  de  Dopjw. 

VAYSSE  DE  VILLIERS  (  Regis- Jean- 
François),  anc.  inspecteur  des  postes-relais, 
membre  delà  Société  des  Arcades  de  Rome, 
de  celles  du  Mans,  de  Dijon,  de  Turin; 
né  à  Rodez,  en  1767,  d’une  famille  cé¬ 
lèbre  dans  la  magistrature. 

— Cinq  (ies)  partis  qui  ont  dominé  succes¬ 
sivement  en  France  depuis  X789,  détruits 
îous,  sans  exception,  parleurs  propres  ex¬ 
cès.  Paris  ,  Potey ,  18  14,  in-8  de  8  pag. 

—  *  Description  routière  et  géographique 
de  l’Empire  français,  divisé  en  quatre  ré¬ 
gions;  par  R..  V...  Paris  ,  Potey ,  i8i3, 
6  vol.  in-8. 

Le  succès  qu’obtint  cet  ouvrage  décida  l’auteur  à 
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publier  la  suite,  et  à  y  attacher  son  nom.  Le  titre 
subit  aussi  *un  changement,  et  il  s’appela  Itiné¬ 
raire,  etc.  (Voy.  l’article  suivant). 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Itiné¬ 
raire  descriptif  de  la  France ,  ou  Géogra¬ 
phie  complète,  historique  et  pittoresque 
de  ce  royaume  [et  de  l’Italie] ,  par  ordre  de 
routes,  divisé  en  huit  régions  correspon¬ 
dant  aux  quatre  points  cardinaux  ,  et  aux 
quatre  points  intermédiaires.  Paris  ,  Potey  ; 
Arthus- Bertrand  ;  J.  Reno  nard  (*  J.  Re- 
nouard ) ,  1 8 1 3  —  3g,  in-8. 

Ouvrage  auquel  tous  les  journaux  ont  rendu 
justice. 

Cette  édition  formera  environ  trente  volumes  , 
accompagnés  chacun  d’une  carte  routière.  Vingt  vo¬ 
lumes  ont  paru,  et  se  sont  les  suivants  que  l’on 
peut  se  procurer  séparément. 

Première  partie.  Région  de  sud-est ,'  embrassant 
depuis  Paris  jusqu’à  Naples,  et  depuis  les  sources 
du  Rhône  jusqu’à  son  embouchure. 

Tome  Ier.  Routes  de  Paris  à  Lyon  ,  par  Melun  , 
Sens,  Auxerre,  Autun  ,  Châlons-sur-Saône  et  Mâ¬ 
con  ;  et  par  Fontainebleau  ,  Montargis  ,  Nevers  , 
Moulins  et  Roanne  (i8t3),  avec  cartes,  4  fr. 

Tome  IL  Route  de  Lyon  à  Turin  (i8i3),  avec  une 
carte  ,  3  fr.  76  c. 

Tome  III.  Route  de  Turin  à  Florence  (i8i3),  avec 
une  carte  ,  3  fr.  75  c. 

Tome  IV.  Route  de  Florence  à  Rome  et  à  Naples 
(  1 8 1 3),  avec  deux  cartes  ,  5  fr.  5o  c. 

Tome  V.  Route  de  Lyon  à  Marseille  (i8i3),  avec 
une  carte,  3  fr.  75  c. 

Tome  "VI.  Routes  de  Marseille  à  Gênes  et  à  Turin 
(t8i3),  avec  une  carte  ,  3  fr.  76  c. 

Tome  VIL  Routes  de  Paris  à  Dijon  et  Genève,  et 
de  Mâcon  à  Genève  (1817),  avec  une  carte  ,  4  fr. 

Tome  VIII.  Routes  de  Genève  à  Milan  et  de  Turin 
à  Milan  (1819),  avec  une  carte  ,  4  fr.  5o  c. 

Deuxième  partie  :  Sud. 

Tome  1er.  Route  de  Lyon  à  Beaucaire,  Nîmes  et 
Montpellier,  el  de  Moulins  à  Clermont ,  Montpellier 
Nimes  et  Beaucaire  (1816),  avec  une  carte,  5  fr. 

Tome  IL  Roule  de  Paris  aux  deux  Bagnères  ,  Ba- 
réges  ,  et  autres  eaux  des  Pyrénées  (  1 83o),  en  deux 
parties  ,  avec  une  carte  ,  g  fr.  5o  e. 

Tome  III.  Routes  de  Paris  à  Toulouse  (i83o),  en 
deux  parties  ,  avec  deux  cartes  ,  9  fr.  00  c. 

Tome  IV.  Route  de  Paris  à  Narbonne,  en  Espagne, 
par  les  Pyrénées  orientales  (i8?,3  ,  iS35),  avec  une 
carte  ,  5  fr.-— XIVe  vol.  de  la  collection. 

Troisième  partie  :  Région  sud-ouest. 

Tome  1er.  Boutes  de  Paris  à  Bordeaux  par  Char¬ 
tres  ,  Tours  ,  Angoulëme  ;  par  Orléans  ,  Tours,  An- 
gouième;  par  Orléans,  Limoges,  Périgueux  (1818), 
en  «leux  parties  ,  avec  deux  caries  ,  9  fr.  5o  e. 

Tome  II.  Route  de  Paris  à  Nantes  (1821),  avec 
une  carte,  6  fr. —  XIIe  volume  de  la  collection. 

Tome  111.  Route  de  Bordeaux  à  Bayonne  (1823), 
avec  une  carte  ,  3  fr.  3o  c. 

Tome  IV.  Boutes  de  Paris  à  Bourbon -Vendée,  aux 
Sables,  à  la  Rochelle,  à  Roebefort ,  et  de  Nantes  à 
Bordeaux  (i83i),  avec  nue  carie,  4  fr. 

Quatrième  partie  :  Région  nord-ouest. 

Tome  Ier.  Routes  de  Paris  à  Calais  par  Abbeville 
et  Boulogne,  ou  par  Abbeville  et  Saint-Omer  ;  route 
de  Paris  à  Dunkerque  par  Amiens  (18  16),  avec  deux 
cartes,  3  fr.  5o  c. 

Tome  II.  Route  de  Paris  à  Calais  et  à  Dunkerque 
(1816),  avec  une  carte. 

Cinquième  partie  :  Région  de  l'ouest. 

Route  de  Paris  à  Rennes  (1822),  avec  une  carte  , 
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5  fr. —  Ce  volume  est  le  tome  XIII  de  la  collection. 

On  a  extrait  de  ce  volume  : 

Route  de  Paris  à  Versailles  ,  ville,  château  et  parc 
(1822),  in-8  ,  avec  une  carte,  3  fr.  5o  c. 

Sixième  partie.  Région  nord-est. 

De  Paris  à  Rouen  ,  au  Havre,  Honfleur,  Féeamp, 
Dieppe  (i83o),  avec  une  carte,  5  fr.  —  Ce  volume 
est  le  seizième  de  la  collection. 

Chaque  volume  conlient  les  embranchements  et 
les  communications  entre  les  grandes  routes. 

Dans  les  dix  volumes  qui  restent  à  publier,  l’au¬ 
teur  franchira  les  frontières  actuelles  de  la  France 
pour  conduire  les  voyageurs  aux  principaux  points 
des  pays  voisins  ,  tels  que  Londres  ,  Bruxelles  , 
Munich. 

—  Itinéraire  descriptif,  historique  et  pitto¬ 
resque  des  trois  routes  de  Paris  à  Reims. 
Paris,  l’Auteur,  rue  de  Coudé,  n°  19,  1820, 
in- 18,  avec  une  carte. 

—  *  Lettre  confidentielle  adressée  à  un 
journaliste.  Par  un  a  nui  dis  roi,  de  la  chafte, 
et  du  repos.  Versailles,  de  l’impr.  de  Vitrj, 
1828,  in-8  de  8  pages. 

—  Ode  au  soleil.  Au  Mans,  de  l’impr.  de 
Monrioyer,  1828,  in-8  de  8  pag. 

Tirée  à  100  exempl. 

— Ode  sur  l’antique  Route.  Au  Mans,  Fleu¬ 
riot  ;  et  Paris,  P  otey,  1822,  in-8  de  20  pag. 

—  Ode  sur  les  inondations  de  l’an  x.  Pa¬ 
ris ,  1  8o3  ,  in-8 . 

— Ode  sur  les  tremblements  de  terre  de  la 
Calabre  et  delà  Sicile  ,  arrivés  en  1788. 
Paris  ,  an  x  (1802). —  Nonv.  édit.  Paris  , 
Potey,  1821  ,  in-8  de  16  pag. 

L’édition  de  1821  n’a  été  tirée  qu’à  100  exempl. 

—  *  Opinion  impartiale  d’un  capitaliste  sur 
le  projet  de  la  réduction  des  rentes,  etc. 
Paris,  Le  JSormant  fils  ,  sans  date  (1826', 
broch. in-8 . 

M.  Vaysse  deVilliers  s’est  occupé  des  affaires  pu¬ 
bliques;  mais  il  y  mêla  sans  ambition  une  voix  sa¬ 
vante  ,  n’en  voulant  aucun  prix  ,  si  ce  n’est  celui 
d’être  utile.  Aussi  a-t-il  publie,  outre  la  Lettre  el 
Y  Opinion  que  nous  citons,  plusieurs  brochures  sous 
le  voile  de  l’anonyme. 

—  Recueil  complet  des  monuments  et  pers¬ 
pectives  de  Versailles.  Paris ,  Giraldon- 
Bovinet;  Versailles  ,  Lepoïtevin ,  i83  x,  in-8 
oblong. 

—  Tableau  descriptif,  historique  et  pitto¬ 
resque  de  la  ville,  du  château  et  du  parc  de 
Versailles  ,  compris  les  deux  Trianons.  Ver¬ 
sailles ,  Etienne;  Paris,  Delaunay,  r  8 2 7 , 
in-18,  avec  plan.,  3  fr.  5o  c.  —  IIe  édit. 
Paris,  Andin,  1828,  in-18. 

La  seconde  édition  n’est  que  la  première  et  unique, 
à  laquelle  on  a  ajouté  quelques  cartons. 

M.  Vaysse  de  Villiers  se  propose  de  publier  pro¬ 
chainement  un  volume  de  Poésies  diverses. 

On  trouve  une  Notice  sur  M.  Vaysse  de  Villiers 
dans  la  Biographie  univ.  et  portative  des  contempo- 
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rains,  de  MM.Rabbe,  Boisjolin  et  Sainte-Preuve, 
tome  V,  p.  848. 

VAZEILLE  (F. -A),  ancien  avocat  à  la 
cour  royale  de  Riom,  et  aujourd’hui  à  celle 
de  Paris. 

—  Résumé  et  conférence  des  commentaires 
du  Code  civil  sur  les  successions.  Riom , 
Thibaud;  Clermont-Ferrand ,  Thibaud- 
Landriot,  1884,  in-8. 

— Résumé  et  conférence  des  commentaires 
du  Code  civil  sur  les  successions,  dona¬ 
tions  et  testaments.  Riom. ,  Thibaud;  Cler¬ 
mont-Ferrand,  Thibaud- Landriot ,  1837, 

3  vol.  in-8,  2i  fr. 

—  Traité  des  prescriptions  suivant  les  nou¬ 
veaux  codes  français.  Riom ,  Thibaud,  1822, 
in-8  ;  Paris,  Bavoux ,  1824  ,  in-8,  7  fr.;  et 
Paris  ,  Alex-Goblet ,  i832,  2  vol.  in-8  , 
12  fr. 

—  Traité  du  mariage  ,  de  la  puissance  ma¬ 
ritale,  et  de  la  puissance  paternelle.  Paris , 
l’Auteur  ;  Jiavoux,  1826,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

VASQUEZ  (don  Francesco).  Voy.  Al- 

MEYDA. 

VEAU  DE  LAUNAY  (  Pierre- Louis- 
Athanase)  ,  d’abord  homme  de  loi,  ensuite 
professeur  d’histoire  nationale  à  l’école  cen¬ 
trale  d’Indre-et-Loire,  et  plus  tard  méde¬ 
cin;  membre  de  la  Société  d’instit .  et  du 
Lycée  des  arts  de  Paris ,  de  la  Société  d’a¬ 
griculture  ,  du  Musée  de  Tours ,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  des  sciences  ,  arts 
et  belles-lettres  de  cette  même  ville. 

—  Corps  de  garde  (le)  national,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Tours ,  Vauquer- 
Lambert ,  1790,  in-8. 

— Discours  prononcé  au  bailliage  de  Tours. 
1781. 

—  Eloge  funèbre  de  Mirabeau.  Tours ,  1791, 
in-8. 

—  Ëpître  d’un  père  à  son  fils  sur  le  bon¬ 
heur  ;  présentée  à  l’Athénée  de  Toulouse, 
au  mois  de  pluviôse  au  xi.  Paris,  Dondey- 
Dupré ,  1816,  in-8  de  8  pag. 

—  Fragment  d’un  Commentaire  sur  la  cou¬ 
tume  de  Touraine... 

—  Lettre  sur  l’usage  de  l’alcali  fluor... 

—  Manuel  de  l’électricité.  1809, ?  %• 

—  Mémoires  ,  Plaidoyers  ,  etc. 

- — Rapport  sur  la  Société  d’agriculture  (de 
Tours)  et  sur  l’enseignement  publie.  Tours, 
ï793.  ,  '  *1 

—  *  Stéphaninn,  ou  le  Mari  supposé,  opéra 
corn,  en  un  acte,  en  prose,  avec  des  airs 
parodiés.  Tours ,  Vauqucr-Lambert,  1791, 
in-8. 
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—  Tableaux  élémentaires  d’histoire  natu¬ 
relle,  à  l’usage  de  l’école  centrale  d’Indre- 
et-Loire.  Tours ,  1799,  in-8. 

— Voltaire  et  autres  poésies.  1780. 

Nous  connaissons,  en  outre  ,  de  M.  Veau  de  Lau¬ 
nay  les  deux  notices  suivantes  ,  imprimées  parmi 
les  Mémoires  de  l’Académie  celtique  :  Notice  sur  la 
pile  de  Saint-Mars  ,  monument  antique  attribué  aux 
Romains,  élevé  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  entre 
Tours  et  Langeais; — Notice  sur  un  dolmen  appelé 
Pierre  de  Minuit  ,  monument  druidique  situé  à  trois 
myriamètres,  six  lieues  sud-ouest  de  Blois  (Loir-et- 
Cher).  (Tom.  IV,  1809). 

VEAU-MARIN  (de),  pseudonyme. 

—  Méditation  de  M.  de  Martignac  devant 
la  baleine,  recueillie  et  publiée  par  M.  de 
Veau-Marin.  Paris  ,  Levavasseur ,  1829, 
in-8  de  16  pag.,  1  fr. 

VEAUMOREL  (  C.  de  ).  Voy.  Caullet 
de  V. 

VEAUX  (J. -Ch.  de  La).  Voy.  Laveaux. 

VECCHIARELLI  (S.).  —  Mémoires  de 
A.  Galotti,  officier  napolitain,  condamné 
trois  fois  à  mort,  écrits  par  lui-même  ;  trad. 
de  l’ital.  (i83i).  Voy.  Galotti. 

VEDEAUX  (Madame  P.)  —  Traité  des 
corsets,  ou  Aperçu  sur  lents  effets  physi¬ 
ques,  leurs  inconvénients  ,  leurs  avantages  , 
à  l’nsage  des  mères  de  famille  ,  avec  l’ex¬ 
posé  de  quelques  notions  d’orthopédie  ,  et 
des  ressources  que  peut  offrir  à  cette  partie 
de  la  médecine  un  nouveau  genre  de  cor¬ 
sets  ou  corps  orthopédique.  Paris,  Labé, 
i838,  in-8  de  102  pages,  avec  2  planches, 
2  fr.  5o  c. 

VEDEL  (Gabriel),  avocat  à  Lansargues, 
diocèse  de  Montpellier. 

—  Dissertation  critique  sur  le  livre  de  So- 
lier ,  intitulé  :  l’Opinion  des  Canonistes. 
1 7  2  4  ,  in- 1 2 . 

—  Éloge  de  l’avocat.  1723. 

—  Observations  sur  les  arrêts  de  Catellan. 
Toulouse ,  X733,  1747,  in-4. 

VEDEL  (le  comte  Dominique-Honoré- 
Marie-Antoine  )  ,  lieutenant-général ,  issu 
d’une  ancienne  famille  militaire  du  dépar¬ 
tement  du  Gard  ;  né  à  Monaco  ,  le  2  fé¬ 
vrier  1773. 

—  Précis  des  opérations  militaires  en  Es¬ 
pagne,  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet 
1808  ,  avant  la  capitulation  du  général  en 
chef  Dupont ,  à  Baylen  et  à  Andujar  ;  suivi 
de  pièces  justificatives.  Paris ,  iS23,  in-8, 
avec  une  carte  lithogr. 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  con¬ 


temporains,  de  MM.Rabbe,  Boisjolin  et  Sainle- 
Preuve  ,  et  celle  des  hommes  du  jour,  de  MM.  Sarrut 
et  Saint-Edme  (tome  Ier,  2"  partie,  pag.  328)  ren¬ 
ferment  des  notices  sur  le  général  Vedel. 

VÉE.  —  Héroïne  (P)  de  Mithier,  fait  his¬ 
torique  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de 
vaudevilles.  Paris .  Brunet,  an  11  (1794), 
in-8. 

Avec  Barrai. 

VEGA.  Voy.  Garcillasso  et  Lope  de 
Vega. 

VEGÈCE  (Flavius  Vegetius  Renatus) , 
écrivain  militaire  latin,  né  vers  1093  de 
Rome  (34o  depuis  J.-C.)  ,  mort  l’an  de 
Rome  ir43. 

— Institutions  militaires  (trad.  en  franc,  par 
CL  Guill.  Bourdon  de  Sigrais  ).  Paris , 
P  raidi  père,  1743  ;  Amsterdam ,  1744; 
Paris ,  Praidt ,  1749,10-12;  Amsterdam  , 
1757,  in-8,  fig.;  et  Paris,  neuve  David , 
1759  ,  in-i 2 ,  fig. 

—  Institutions  militaires,  en  cinq  livres, 
avec  une  table  des  matières  et  un  glos¬ 
saire,  par  l’abbé  Valart,  de  l’Acadé¬ 
mie  d’Amiens.  Paris  ,  Didot  le  fils,  1763, 
in-i  2 . 

- —  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  L’Art 
militaire  de  Végèce,  traduction  nouvelle  , 
avec  des  Réflexions  par  M.le  chev.  de  Bon- 
gars  ,  lieutenant  de  roi  de  l’Ecole  royale 
militaire.  Paris,  Jombert ,  1772,10-12. 

- — Institutions  militaires,  avec  les  commen¬ 
taires  de  M.  le  comte  Turpin  de  Crissé. 
Paris,  1783,  2  volumes  in-4,  avec  20 
planches,  20  à  24  fr. 

VEGOBRE,  éditeur  des  oeuvres  de  firra. 
Abauzit,  précédées  de  son  éloge,  sons  le 
titre  d’Avertissement  (1770). 

VEILLARD. — Vocabulaire  portatif  d’a¬ 
griculture  ,  etc.  (1810).  Voy.  Sonnent. 

VEILLARD  (Louis),  avocat,  ancien  ré¬ 
gent  de  sixième  classe  au  college  académi¬ 
que  de  Genève;  né  à  Genève,  le  3o  no¬ 
vembre  1777. 

. — Enseignement  (de  1’)  primaire  à  Genève. 
1 83 1  ,  broch.  in-8. 

—  Essai  d’un  plan  de  collège  spécial.  Ge¬ 
nève ,  i83i,  broch.  in-8. 

—  Leçons  de  grammaire  latine,  ouvrage 
pratique  fait  sur  un  nouveau  plan, et  adopte 
par  l’académie  de  Genève  pour  le  collège 
de  cette  ville.  Genève,  18  1 5,  2  vol.  in- 12. 

—  Sec.  édit.  Genève,  18 25,  un  vol.  in-12. 
— Système  de  leçons  indépendantes  et  fa¬ 
cultatives,  Comparé  avec  le  système  des 
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leçons  réunies  et  obligatoires ,  suivi  dans 
les  colleges  et  les  lycées.  Genève,  de  l’impr. 
de  Luc  Sestié,  1827,  in- 8  de  24  pag. 

—  Vocabulaire  latin-français  par  familles  , 
ouvrage  pratique,  fait  sur  un  nouveau  pian, 
et  adopté  par  l’académie  de  Genève  pour 
le  collège  de  cette  ville.  Genève,  1817, 
in-12. 

—  Le  même,  abrégé.  Genève,  1825,  in-12. 

VEILLAS  (Mathieu).  —  Discours  pro¬ 
noncé  en  L.\  par  le  f.\  Mathieu  Veillas  à 
Lyon  ,  le  18e  j.\  du  3e  in.'.  5827.  Lyon , 
del  impr.  de  Boursy,  1827,  in-8  de  16  pag. 

VEILLON. — *  Tombeau  du  prince  Léo¬ 
pold  de  Brunswick.  Æn  Suisse, ....  ,  broch. 

111-4. 

VEIMARS  (L,).  Voy.  Loève-Veimars. 

VE1RIEU  (G.). —  Moyens  d’accroître  et 
d’affermir  la  puissance  nationale,  en  aug¬ 
mentant  la  richesse  particulière  du  citoyen. 
Paris ,  1793,  in-8. 

VEÏSSIER  (  Alphonse),  maître  d’études 
au  collège  d’Henri  IV. 

—  Eléments  de  la  grammaire  grecque  ,  ou 
nouv.  Méthode  pour  les  thèmes  grecs,  ré¬ 
digée  d’après  la  grammaire  latine  de  Lho- 
mond.  [Deuxième  partie.  Syntaxe.  Mé¬ 
thode.  Paris  ,  'veuve  Maire-Nyon  ,  1837, 
in-12,  3  fr. 

VEISSIER-DESCOMBES ,  professeur  au 
collège  royal  de  Henri  IV,  et  plus  tard  au 
collège  de  Bourbon. 

—  Elégie  sur  Adrien  Richomme.  Paris , 
de  Vimpr.de  Plassan  ,  1828,  in-8  de  8  pag. 

—  Entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  pièce  qui  a 
obtenu  une  mention  honorable  à  la  Société 
des  amis  des  arts.  Paris  ,  Compère  jeune , 
1828,  in-8  de  16  pag. 

— Odes  d’ Anacréon,  trad.  en  vers  français. 
Paris ,  Compère  jeune  ,  i8a5,  in-3  2,  3  fr. 
— Les  mêmes,  avec  le  texte  en  regard.  Pa¬ 
ris ,  Compère  jeune;  Aimé  André ,  1826, 
in-3?.,  6  fr. 

Cette  traduction  accompagne  aussi  les  odes  d’A¬ 
nacréon  ,  édit,  polyglotte,  i835  ,  in-8. 

—  Pauvre  (le)  enfant.  (En  vers).  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Plassan ,  1824,  in-8  de  4  pag. 

—  Traité  (nouv.)  de  prosodie  latine.  Paris, 
Compère  jeune,  1827,  in-12,  1  fr.  80  e. 

VEISSIER-HEDENCOUR.  —  Élégie  sur 
la  mort  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. Rouen, 
de  Vimpr,  de  Baudry,  1 8  1 4, in-8  de  r6  pag. 
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VEIT-WEBER  ,  romancier  allemand  de 
ce  siècle. 

—  Adolf  de  Dachsburg,  trad.  de  l’allenu . 
par  feu  M.  l’abbé  de  l’Ecluse.  Paris ,  rue 
des  Grands- Augustins ,  n°  18;  Lecointe  , 
i83o,  5  vol.  in-12,  r5  fr. 

Le  faux-titre  porte  :  Traditions  du  temps  passé. 

—  Henri  de  Hochfnrth,  ou  la  Destinée; 
suivi  de  la  Parole  d’un  chevalier,  trad.  de 
l’allem.  Paris,  Urbain  Canel,  i83o,  2  vol. 
in-12  ,  6  fr. 

—  Serments  d’homme  et  fidélité  de  femme, 
trad.  de  l’allern.  par  M.  l’abbé  de  l’Écluse. 
Paris,  Jules  Lefebvre,  i83o,  2  vol.  in-12, 
6  fr. 

Le  faux-titre  porte  :  Traditions  du  temps  passé. 

—  Tribunal(le)  secret,  ou  les  Francs- Juges 
(roman  dramatique),  trad.  de  l’allem.Pom, 
Urbain  Canel ,  i83o,  2  vol.  in-12,  ô  fr. 

VF.LASCO.  —  Énéide  et  Bucoliques  de 
Virgile,  trad.  en  espagnol.  Voy.  Virgile. 

VELASCO  (don  Ant.  Palomino) ,  peintre 
de  la  chambre  de  Philippe  V,  roi  d’Es¬ 
pagne. 

—  Vies  des  peintres  et  statuaires  espagnols 
les  plus  célèbres;  trad.  de  l’espagnol.  Pa¬ 
ris ,  1749  r  in-12. 

VELASQUEZ  (L.-J.).  —  Essai  sur  les 
alphabets  des  caractères  inconnus  qui  se 
trouvent  sur  les  médailles  et  les  monuments 
les  plus  anciens  de  l’Espagne... 

Trad.  par  extrait,  par  M.  Eloi  Johanneau ,  et 
inséré  dans  les  volumes  III  et  IV  des  Mémoires  de 
l’Académie  celtique. 

VELAY  (E.) — Abrégé  chronologique  de 
l’histoire  de  France,  comprenant  :  i°  des 
tableaux  généalogiques  des  rois  de  France; 
20  les  noms  de  tous  les  princes  contempo¬ 
rains  ,  avec  la  date  précise  de  leur  avène¬ 
ment  au  trône,  et  de  leur  chute  ou  de  leur 
mort,  etc.,  pour  servir  à  renseignement 
de  FHistoire.  Paris  ,  V Auteur  ;  Hachette  , 
i834,  in-8  de  12  pag. 

—  Tableaux  généalogiques  et  chronologi¬ 
ques  des  diverses  races  ou  dynasties  qui  ont 
régné  dans  les  Gaules  ou  en  France  ,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours. 
Paris ,  Hachette,  i836,  une  feuille  in-plano. 

'"'N  . 

VELDE  (Van  der  ).  V.  Vander  Velde. 

VELDEN  (Corn. van  de),  pseudon.  Voy. 
Gerberon. 

VELEY  (Ern.  de).  Voy.  De  Vet.ey. 


yï  VEL 

YELLEIUS  PATERCULUS.  Yoy.  Pa- 

TERCUUUS. 

YELLIS.  Yoy.  l’abbé  de  Veuy. 

VE  LL  Y  (l’abbé  Paul-François),  histo¬ 
rien  ;  né  à  Crugny,  à  quatre  lieues  de  Reiras, 
le  9  avril  1709,  mort  le  4  septembre  1739, 
âgé  d’environ  5o  ans. 

—  Histoire  de  France,  depuis  le  commen¬ 
cement  de  la  monarchie  (commencée  par 
les  abbés  Yeuly  et  Viiaaret,  et  amenée 
jusqu’au  règne  de  Charles  VIT  inclusive¬ 
ment;  continuée  par  l’abbé  J.-Jacq,  Gar¬ 
nier,  de  l'Anadémie  des  inscriptions,  depuis 
le  règne  de  Louis  XI  jusqu’au  commence¬ 
ment  de  celui  de  Charles  IX).  Pari  s  .Saillant 
et  N  y  on  ,  Desaint ,  etc.  ( madame  Huzard )  , 
1765  à  1  780,  3o  vol.  in-i2,  75  fr.  ;  —  Table 
générale  des  matières  de  trente  premiers 
volumes  de  l’Histoire  de  France,  3  vol.  En 
tout  33  vol.  in-12  ;  —  ou  1770  à  1785,  i5 
vol.  in-4,  avec  lig.,  i5o  fr. 

L’abbé  Garnier  avait  aussi  terminé  la  dernière 
partie  du  règne  de  Charles  IX  :  mais  ne  voulant  pas 
mettre  sous  les  yeux  du  peuple  les  sanglants  ta¬ 
bleaux  de  ce  règne,  il  détruisit  cette  partie  de  son 
manuscrit. 

On  joint  à  ces  deux  éditions  une  collection  de 
portraits  des  grands  hommes  dont  il  est  fait  mention 
dans  celte  histoire  (  ^778-85  ,  8  vol.  in-4,  ou  1785, 
2  vol.  iti-12).  Prix  d'origine  de  ces  portraits  :  in-4, 
127  fr.,  et  in-12,  36  fr.  La  collection  des  portraits 
dans  le  format  in-12  n’était  primitivement  que  de 
po  ;  le  nombre  a  été  porté  à  118  dans  la  reproduction 
faite  par  le  libraire  Desray,  avec  une  nouvelle  con¬ 
tinuation  par  M.  Dufau.  (  Voy.  ci-après). 

Ant.  Fantin  Desodoards  (voy.  ce  nom),  antérieu¬ 
rement  à  M .  Dufau,  avait  déjà  porté  le  nombre 
de  volumes  de  l’Histoire  de  France  de  Velly  et  de 
ses  continuateurs,  à  56  volumes,  par  une  conti¬ 
nuation  depuis  Charles  IX  jusqu’à  la  mort  de 
Louis  XVI. 

lîn  même  temps  que  Fantin  Desodoards  faisait 
imprimer  sa  continuation  de  Velly,  etc.  ,  il  publiait 
une  nouvelle  édition  de  l’œuvre  des  trois  premiers 
auteurs,  refait,  réduit  et  corrigé  par  lui  ,  laquelle 
devait  former  19  vol.  in-8  ,  mais  dont  il  n’a  paru 
que  les  sept  premiers. 

—  La  même  Histoire,  de  la  même  édition, 
sous  ce  titre  :  Histoire  générale  de  France, 
avant  et  depuis  rétablissement  de  la  monar¬ 
chie  dans  la  Gaule,  jusques  et  y  compris  le 
règne  de  Henri  IY. (Reproduction  précédée 
de  l’Histoire  de  la  Gaule  sous  les  Gaulois  et 
les  Romains,  servant  d’introduction  à  cette 
histoire),  par  M.  P. -A.  Dufau,  et  la  lîn  du 
règne  de  Charles  IX,  par  le  même.  Paris , 
Desray  (*  Mad.  Huzard),  1819,  32  v°ï- — 
Histoire  du  règne  de  Henri  III ,  par  M.  Du¬ 
fau  ,  1820  2  vol.  — Histoire  au  regnef) 
Henri  IY,  par  le  même.  1821  ,  4  vo*.  — 
Portraits  (au  trait,  au  nombre  de  1  1 8)  , 
2  vol.  — Tables,  3  vol.  En  tout,  43  vol. 
in-12  ,  100  fr. 
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On  peut  se  procurer  séparément  ,  pour  compléter 
les  anciens  exemplaires,  les  parties  de  M.  Dufau. 
(Voy.  ce  nom). 

Avant  M.  Dufau,  Laureau,  (voy.  ce  nom)  avait 
publié  une  Histoire  de  France  avant  Clovis,  pour 
servir  d’introduction  à  celle  de  MM.  Velly,  Villaret 
et  Garnier,  Paris  ,  1786  ,  in-12  ,  avec  figures. 

—  *  Procès  (le)  sans  lin  ,  ou  l’Histoire  de 
John  Bull,  traduit  de  l’anglais  (1 7  53).  Yoy. 
Arbuthnot. 

YELNOS  (de).  —  *  Dissertation  sur  un 
nouveau  remède  anti-vénérien  végétal.  Pa¬ 
ris ,  1  765,  in-12. 

YÉLOCIFÈRE ,  pseudon.  Yoy.  Cuisin. 

YELOSO  (José  Yalerlo) ,  eavaîleiro  pro- 
fesso  da  ordem  de  Christo. 

—  Exposicao  dos  factos  que  derao  causa 
a  emigracao  de  José  Yalcrio  Yeloso.  ... 
Burdeos ,  Lavalle  jeune ,  1817,  in-8  de 
100  pag. 

YELPEAU  (  Alfred-Arroand-Louis-Ma- 
rie)  ,  chirurgien  de  la  Pitié,  ancien  profes¬ 
seur  d’accouchements,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  médecine,  des  sociétés 
médicales  de  Louvain,  de  Bio-Janeiro  ,  Pa¬ 
ïenne,,  etc.;  né  à  Brèche  (Indre-et-Loire), 
le  1  8  mai  1  795. 

—  An  tuberculorum  erudorum  in  pulmo- 
nibus.  Parisiis ,  i82  4iin“4>  1  fr-  5o  c. 

—  Choléra  (dn)  épidémique  de  Paris.  Pa¬ 
ris  ,  i83a,  broch.  in-8  ,  1  fr.  25  c. 

- —  Concours  pour  une  chaire  de  physiolo¬ 
gie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (2  3 
mai  i83i).  Généralités  sur  la  physiologie 
et  sur  la  marche  à  suivre  dans  renseigne¬ 
ment  de  cette  science.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
Demonvilie ,  i83i,in-4  de  48  pag. 

—  Convulsions  (des)  chez  les  femmes  pen¬ 
dant  la  grossesse,  pendant  le  travail  et 
après  l’accouchement. Pa/vV,/.  -B.  Baillière , 
i834,  in-8  de  182  pag.,  3  fr.  5o  c. 

— -  Eléments  (nouveaux)  de  médecine  opéra¬ 
toire  ,  accompagnés  d’un  atlas  de  20  plan¬ 
ches  in-4,  gravées ,  représentant  les  prin¬ 
cipaux  procédés  opératoires,  et  un  grand 
nombre  d’instruments  de  chirurgie.  Paris , 
Baillière,  1882,  3  vol.  in-8  et  Atlas,  3o  fr. 

Cet  ouvrage  ,  indépendamment  des  procédés  par¬ 
ticuliers  à  l’auteur  ,  peut  être  considéré  comme  le 
plus  complet  sur  la  matière,  et  dénote  dans  son 
auteur  les  plus  profondes  connaissances  jointes  à  une 
immense  érudition. 

—  Embryologie  ,  ou  Ovologie  humaine , 
contenant  l'histoire  descriptive  et  icono¬ 
graphique  de  l’œuf  humain.  Paris,  J. -B. 
Baillière ,  i833,  in-folio  de  102  pag.  et 
1 5  planches,  2  5  fr. 
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Cet  ouvrage  est,  sans  contredit,  le  plus  remar¬ 
quable  des  productions  de  notre  auteur  ;  c’est  le  ré¬ 
sultat  de  plus  de  dix  années  de  recherches  et  de 
dissections  minutieuses. 

—  Exposition  d'un  cas  remarquable  de 

maladie  cancéreuse,  avec  oblitération  de 
l’aorte,  et  réflexions  en  réponse  aux  expli¬ 
cations  données  à  ce  sujet  par  M.  Brous¬ 
sais.  Paris,  Béchet  jeune,  ,  in-8  de 

102  pag.  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Manuel  d’anatomie  chirurgicale ,  géné¬ 
rale  et  topographique.  Paris ,  Méquignon - 
Marris  père  et  fils ,  1837,  in-8 , 7  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  l’inflammation  aiguë  des 
membranes  synoviales  tendineuses  et  arti¬ 
culaires.  Paris,  1826,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

—  Notice  sur  les  travaux  de  M.  A.  Vel¬ 
peau,  membre  de  l’Académie  royale  de 
médecine,  chirurgien  de  la  Pitié  et  des 
dispensaires  de  la  Société  philanthropique. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Plassan ,  1884,  in-4 
de  3  2  pag. 

Pour  candidature  à  l’Institut. 

—  Opération  (de  1’)  du  trépan  dans  les 
plaies  de  la  tête.  Paris ,  i834,  in-8,  4  fr. 
5o  c. 

—  Remarques  (nouvelles)  sur  la  membrane 
caduque  et  sur  les  rapports  qu’elle  con¬ 
tracte  avec  l’œuf  humain.  Paris,  i83o, 
in-8 ,  x  fr. 

—  Traité  complet  d’anatomie  chirurgicale, 
générale  et  topographique  du  corps  hu¬ 
main  ,  ou  Anatomie  considérée  dans  ses 
rapports  avec  la  pathologie  chirurgicale  et 
la  médecine  opératoire.  Sec.  édition,  en¬ 
tièrement  refondue  et  augmentée,  en  par¬ 
ticulier,  de  tout  ce  qui  concerne  l’anatomie 
générale.  Paris  ,  Mêq aigu on-Marvis  père  et 
fils,  xS33,  2  vol.  in-8  et  Atlas  in-4  de 

14  planches,  2  5  fr. — Troisième  édit.  Pa¬ 
ris,  les  memes,  1837,  2  vol.  in-8,  avec 
Atlas  in-4  de  27  planches  ,  2  5  fr. 

La  première  édition  a  paru  de  1825  à  1826  ,  Pa¬ 
ris,  Crevot ,  2  vol.  in-8,  fig. 

—  Traité  complet  de  l’art  des  accouche¬ 
ments,  ou  Tocologie  théorique  et  pratique, 
avec  un  abrégé  des  maladies  qui  compli¬ 
quent  la  grossesse,  le  travail  et  les  couches, 
et  de  celles  qui  affectent  les  enfants  nou¬ 
veau-nés.  Sec.  édit,  Paris,  et  Londres 9 
J. -B.  Baillière,  i834,  2  vol.  in-8,  avec 
16  planches,  16  fr. 

La  première  édition  a  paru  sous  ce  titre  : 

Truité  élémentaire  de  l’art  des  accouchements  ,  ou 
Principes  de  tokologie  et  d' embryologie  ,  Paris,  J. -B. 
Baillière,  1828,  2  vol.  iû-8  ,  avec  4  tableaux  ,  12  fr. 

—  Traité  (petit)  des  maladies  du  sein.  Pa- 
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ris,  de  l’impr.  de  Rignoux ,  1 83 8,  in-8  de 
120  pag. 

Extrait  du  Dictionnaire  de  médecine  en  25  vol. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  à  M.  le  docteur  Velpeau  un  grand 
nombre  de  mémoires,  imprimés  depuis  1824,  dans 
divers  recueils  de  medecine  et  de  sciences  naturelles 
sur  les  altérations  du  sang  ,  sur  le  cancer,  les  hé¬ 
morragies,  sur  quelques  opérations,  sur  le  traitement 
de  diverses  maladies,  etc. 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  con¬ 
temporains,  de  MM.  Rabbe,  Boisjolin  et  Sainte- 
Preuve  (tom.  V,  pag.  85o),  et  celle  des  hommes  du 
jour,  de  MM.  G.  Surrut  et  B.  Saint-Edme  (tom.  II, 
2e  partie,  p.  196),  renferment  des  notices  sur  te 
docteur  Velpeau. 

VELY  (l’abbé  de),  ou  Vellys. — *  Fluide 
(du)  universel,  de  son  activité  et  de  l’uti¬ 
lité  de  ses  modifications,  par  les  substances 
animales ,  dans  le  traitement  des  maladies; 
aux  étudiants  qui  suivent  le  cours  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  physique.  Par is,  Amand 
Koënig ,  1806  ,  in-8  de  24  pag-,  2  fr. 5o  c. 

—  *  Somnambulisme  (le),  suppléments  aux 
journaux  dans  lesquels  il  a  été  question  de 
ce  phénomène  physiologique.  Paris,  Bre- 
bant,  i8i3,  in-8  de  84  pag.,  2  fr. 

On  trouve  dans  la  table  du  ♦Dictionnaire  des  ano¬ 
nymes  le  premier  de  ces  deux  opuscules  cité  à  deux 
noms  differents  :  P'ellis  et  l’abbé  de  V ellj. 

VENANTE  (  Honoré-Eortunat) ,  évêque 
de  Poitiers  au  vie  siècle,  poète  latin. 

—  Carmina.  Cameracense ,  ex  tjp.  Hurez , 
x  822,  in-i  2. 

Faisant  partie  de  la  collection  intitulée:  Poetæ 

ecclesiastici. 

VENÀNCE  (Jean-François  Doügados , 
plus  connu  sons  le  nom  du  P.),  capucin  et 
poète;  né  à  Carcassonne  ,  le  12  août  1763, 
mort  à  Paris ,  en  1798. 

—  Poésies  (ses).  1806,  in-X2. 

Les  principales  pièces  du  P.  Venance,  comprises 
dans  ce  volume,  sont  la  Quête  du  blé  ,  une  Elégie 
sur  l’ennui  ,  un  Cantique  sur  le  jour  de  Noël. 

—  OEuvres  (ses),  publiées  par  M.  Aug.  La- 
Bouisse.  Paris,  Delaunay,  1810,  jn-18, 
1  fr.  80  c.,  et  sur  pap.  vél.,  3  fr.  60  c. 

VENARD  (l’abbé)  ,  curé  de  Faverolles. 
— Rêveries  (les)  d’un  curé  de  campagne. 
Paris ,  Jeanthon,  18 35,  in-8,  4  fr.  5o  c. 

Contient  une  nouvelle  eu  prose  ,  quelques  poé¬ 
sies,  et  un  drame  de  pension,  intitulé  :  le  Triomphe 
de  la  vertu,  ou  Louis  rendu  à  ses  enjans. 

VENAULT  DE  CHARMILLY.  —  Let¬ 
tre  à  M.  Bryan  Edwards ,  en  réfutation  de 
son  ouvrage  intitulé  :  Vue  historique  sur 
la  colonie  française  à  Saint-Domingue, 
1797,  in-4. 
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VENGE  (  l’abbé  Henri-Fr.  de  ). 

11  a  été  l’éditeur  du  Commentaire  littéral  sur  la 
Bible,  inséré  dans  la  traduction  française  ,  par  le 
B.  P.  de  Cabrières  (Nanci  ,  1738 — 1741»  >6  vol. 
in-8)  :  il  est  l'auteur  de  quelques  dissertations  qui 
ont  été  insérées  ,  par  L.-F.  Rondet  ,  dans  les  édi¬ 
tions  de  la  Bible,  de  la  version  de  Sacy,  paraphra¬ 
sée  par  le  P.  de  Carrières,  qu’il  a  données  en  1748 — 
5o,  :4  vol.  in-4,  et  en  1767 — 73,  17  vol.  in-4- 

VENCE  (Fr.  de  Villeneuve  de)  ,  ora- 
torien,  mort  en  1741. 

On  lui  doit  la  traduction  de  deux  ouvrages  de 
Saint-Augustin,  et  qui  sont  ceux-ci  :  Six  Livres 
contre  Julien  ,  défenseur  de  l’hérésie  pélagienne 
(1736,  2  vol.  in-12),  et  les  Deux  Livres  de  la  grâce 
de  Jésus-Christ  et  du  péché  originel  (1738,  1  vol. 
in-12). 

VENDEE  (de).  —  *  Liberté  Individuelle 
sous  le  règne  des  Bourbons,  ou  Procédure 
instruite  contre  MM.  P.,  de  V***,  L***  et 
R***,  accusés  d’avoir  entretenu  correspon¬ 
dance  avec  File  d’Elbe  ,  et  d’avoir  voulu 
opérer,  en  août  1814,  le  retour  de  l’Em¬ 
pereur  ;  publiée  par  MM.  P.  et  de  V***. 
Paris,  Laurent- Beaupré ,  18 15,  in-8  de 
78  pag. 

VENDEE -HEYL  (L.-A.  ),  helléniste, 
professeur  au  collège  Saint-Louis,  aujour¬ 
d’hui  professeur  particulier  d’histoire  à  bord 
de  l’Oriental,  vaisseau  parti  de  Nantes,  en 
18 3g  ,  comme  collège  flottant,  et  pour  faire 
le  tour  du  Monde. 

—  Classiques  grecs  annotés  pour  l’examen 
du  baccalauréat  ès-le tires ,  avec  une  tra¬ 
duction  très-littérale  en  regard  du  texte. 
Paris,  L.  Desessart ;  Crochard ,  18 36-3 9, 
20  numéros  en  1 3  livraisons  grand  in- 18, 
24  fr. 

^ Avec  M.  Chappnyzi. 

On  peut  se  procurer  séparément  chaque  ouvrage 
de  celte  collection. 

—  Cornélius  Nepos.  Vies  des  grands  ca¬ 
pitaines  de  l’antiquité,  en  latin  et  en  fran¬ 
çais ,  avec  version  interlinéaire  en  regard, 
et  précédées  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  l’auteur.  Paris, P oilleux,  i835- 
36,  2  vol.  iri-12,  10  fr. 

—  Le  même  ,  texte  et  traduction  française 
en  regard.  Paris,  P  odieux  _,  18  36, 2  vol. 
in-12  ,  10  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  d’une  «  Nouvelle 
Bibliothèque  classique  latine-française  ». 

—  Cours  de  thèmes  grecs,  précédés  d’une 
Grammaire  grecque  ;  ouvrage  approuvé  par 
la  commission  de  l’instruction  publique. 
Première  partie.  Cinquième  édit.  Paris ,  Le 
formant  père,  i83o,in-8,2  fr.— -Deuxième 


partie.  Syntaxe  et  idiotismes.  Troisième 
édit.  Paris ,  le  meme  ,  i83i,  in-8  ,  3  fr. 

La  première  édition  de  la  première  partie  est  d« 
1818  ,  et  celle  de  la  seconde  est  de  1819. 

— Dictionnaire  grec-français  de  J.  Planche. 
Nouv.  édit.,  sur  un  plan  entièrement  nou¬ 
veau,  augmenté  de  plus  de  10,000  articles, 
d’après  les  travaux  de  la  critique  moderne, 
et  formant  un  dictionnaire  complet  de  la 
langue  grecque;  par  L.-A.  Vendel-Heyl  et 
Alexandre  Pillon.  Paris ,  Le  Normant , 
1836,  in-8  ,  i5  fr. 

La  publication  de  cette  nouvelle  édition  de  ce  Dic¬ 
tionnaire  est  due  en  grande  partie  à  M.  Pillon  seul; 
M.  Vendel  Fleyl  y  a  fort  peu  travaillé. 

—  Narrationes  colleetæ  ex  scriptoribus  la- 
tinis.  Narrations  choisies  des  meilleurs  au¬ 
teurs  latins  :  Valère-Maxime ,  Aulu-Gelle, 
Pline  le  Jeune,  Pline  l’Ancien,  Cicéron, 
Sénèque  ,  Justin  ,  Quinte-Curce ,  Tite-Live, 
Florus,  Velleius-Paterculus,  Salluste,  César, 
Suétone,  Tacite;  précédées  de  sommaires, 
et  accompagnées  d’analyses.  Paris,  Aug. 
Delalain ,  i833  ,  in-12,  3  fr.  5o  c. — l.e 
même  ouvrage  avec  la  traduction  française. 
Paris ,  le  meme ,  i833,  2  vol.  in-12,  lofr. 

—  OEuvres  complètes  d’EscHYLE  ,  traduc¬ 
tion  interlinéaire,  d’après  un  système  plus 
commode  et  plus  clair  ,  accompagnée  du 
texte  pur  et  de  la  traduction  française  en 
regard;  suivie  de  notes  et  d’un  lexique  des 
mots  qui  ne  sont  pas,  ou  qui  sont  mal  ex¬ 
pliqués  encore  dans  les  meilleurs  diction¬ 
naires.  Paris ,  P  odieux,  i834 — 36  ,  2  vol. 
in-12  ,  10  fr.  5o  e. 

\ 

On  peut  se  procurer  séparément  chacune  des 
pièces  qui  font  partie  de  cette  traduction. 

—  EuRiriDE.  Iphigénie  à  Aulis.  Tragédie, 
expliquée  en  français,  suivant  la  méthode 
des  collèges,  par  deux  traductions,  l’une 
littérale  et  interlinéaire  ,  avec  la  construc¬ 
tion  du  grec  dans  l’ordre  naturel  des  idées; 
l’autre  conforme  au  génie  de  la  langue 
française;  précédée  du  texte  pur,  et  accom¬ 
pagnée  de  notes  explicatives  d’après  les 
principes  de  MM.  de  Port-Royal,  Dumar- 
sais ,  Beauzée,  et  îles  plus  grands  maîtres. 
Paris,  Aug.  Delalain,  i834,  in-12,  6  fr. 

—  Sothocle.  Electre,  expliquée  en  fran¬ 
çais,  suivant  la  méthode  des  collèges,  par 
deux  traductions ,  l’uue  littérale  et  inter¬ 
linéaire,  avec  la  construction  du  grec  dans 
l’ordre  naturel  des  idées;  l’autre  conforme 
au  génie  de  la  langue  française  ;  précédée 
du  texte  pur,  et  accompagnée  de  notes  ex» 
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plieatives,  d'après  les  principes  de  MM.  de 
Port-Royal,  Dumarsais,  Beauzée  et  des 
plus  grands  maîtres.  Paris,  Aug.  Delalain , 
i83i,  in-12,  4  fr.  5o  c. 

—  Sophocle.  Philoctète  ,  expliqué  en  fran¬ 
çais,  suivant  la  méthode  des  collèges,  par 
deux  traductions  ,  l’une  littérale  et  inter¬ 
linéaire,  avec  la  construction  du  grec  dans 
l’ordre  naturel  des  idées;  l’autre  conforme 
au  génie  de  la  langue  française;  précédée 
du  texte  pur,  et  accompagnée  de  notes  ex¬ 
plicatives,  d’après  les  principes  de  MM.  de 
Port-Royal,  Dumarsais,  Beauzée  et  des  plus 
grands  maîtres.  Paris,  Aug.  Delalain,  1 8  3o, 
in-12,  4  fr.  5o  c. 

M.  Vendel-Heyl  a  donné  un  grand  nombre  d’édi¬ 
tions  d'opuscules  d’auteurs  grecs,  avec  des  ana¬ 
lyses,  des  notes,  des  tables,  etc.,  à  l’usage  des 
classes  :  nous  nous  sommes  bornés  à  ne  citer  ici 
que  les  principales. 

VÈNE  (À.),  chef  de  bataillon  du  génie, 
correspondant  de  l’Académie  royale  de 
Bruxelles. 

—  Essai  sur  une  nouvelle  théorie  de  l’é¬ 
lectricité,  contenant  une  réfutation  du  sys¬ 
tème  des  deux  fluides  vitré  et  résineux , 
et  une  explication  de  plusieurs  phénomènes 
météorologiques.  Arras,  de  l'impr.  de  Boc- 
quet ,  i8iq,  in-8  de  120  pag. 

—  Exposé  des  motifs  d’un  projet  de  règle¬ 
ment  concernant  le  gouvernement  des  co¬ 
lonies.  Paris,  de  l’impr.  de  Bourgogne , 
i838,  in-8  de  20  pages. 

- — Exposé  des  motifs  d’un  projet  de  règle¬ 
ment  sur  le  service  du  génie ,  présenté  au 
comité  des  fortifications.  Paris,  rue  Fey¬ 
deau,  n.  28,  1837,  in-8  de  24  pag. 

—  Mémoire  sur  la  loi  que  suivent  les  pres¬ 
sions  ,  et  sur  l’application  de  cette  loi  à 
la  pratique  des  constructions.  Paris  Cari- 
lian-Gœury ,  i836,  in-4  de  12  pag.  et  une 
planche,  3  fr.  75  c. 

—  Mémoire  sur  l’élimination  entre  deux 
équations  à  deux  inconnues;  mémoire  cou¬ 
ronné  par  l’Académie  royale  de  Bruxelles. 
Bruxelles,  P. -J.  Demat ,  1824,  in-4  de 
26  pag.,  1  fr.  5 o  c. 

Impr.  aussi  clans  le  quatrième  volume  des  Mé¬ 
moires  couronnés  par  la  même  académie, 

M.  Vène  doit  avoir  fourni  quelques  autres  Mé¬ 
moires  au  recueil  de  t’ Academie  de  Bruxelles  :  le 
volume  de  Questions  proposées  ,  publié  en  1820,  en 
renferme  de  lui  uu  dont  nous  ne  pouvons  donner  le 
titre. 

VENE  DEY  (  J.  ).  —  Dictionnaire  fran- 
çois-allemand  ;  et  dictionnaire  allemand- 
français,  composé  sur  les  meilleurs  dic¬ 
tionnaires  publiés  dans  les  deux  langues, 


et  plus  particulièrement  sur  ceux  de  Mozin 
et  Thibault.  Paris ,  Baudry ,  i836,  in-32» 
5  fr. 

VENEGAS  (Michel).  —  Histoire  natu¬ 
relle  et  civile  de  la  Californie  ;  trad.  de  l’an¬ 
glais  (d’André-Marc  Burriel,  jésuite  es¬ 
pagnol,  d’après  les  Mémoires  de  Michel 
Venegas ,  par  Ernous).  Paris,  Durand, 
1767,  3  vol.  in-12. 

VENEL,  alors  médecin  à  Morges (Suisse). 

—  Dissertation  sur  les  vapeurs  qui  nous 
arrivent.  Yverdon,  1726,  in-8. 

VENEL  (Jean-André),  docteur  et  pro¬ 
fesseur. 

—  Description  d’une  nouvelle  machine  hy¬ 
draulique,  inventée  et  exécutée  à  Orbe. 
Broch.  in-4- 

—  Description  de  plusieurs  nouveaux 
moyens  mécaniques  propres  à  prévenir , 
borner,  et  même  corriger  dans  certain  cas  , 
les  courbures  latérales  et  la  torsion  de  l’é¬ 
pine  du  dos. 

Imprimée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  physiques  de  Lausanne,  tome  II,  première 
partie  ,  page  197. 

—  Description  d’une  nouvelle  machine  hy¬ 
draulique  ,  inventée  et  exécutée  à  Orbe. 

Impr.  dans  le  recueil  précité  ,  tome  II,  deuxième 
partie  ,  page  8i . 

—  Essai  sur  la  santé  et  sur  l’éducation 
médicinale  des  filles  destinées  au  mariage. 
Yverdon,  1776,  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  meilleure  construction 
des  poêles  et  cheminées. 

Impr.  parmi  les  Mémoires  de  la  Société  économique 
de  Berne  ,  première  partie ,  1769,  page  io5. 

— Mémoire  sur  la  construction  des  four¬ 
neaux  de  chimie  (pour  servir  de  suite  an 
Mémoire  précédent). 

Impr.  dans  le  recueil  cité  précédemment,  deuxième 
partie  ,  page  3. 

—  Nouveaux  secours  pour  les  corps  arrêtés 
dans  l’œsophage,  ou  Description  de  quatre 
instruments  plus  propres  qu’aucun  des  an¬ 
ciens  moyens  à  retirer  ces  corps  par  la 
bouche.  Lausanne,  F.  Grasset ,  1769, 
in-12  fig. 

VENEL  (  H.  ).  —  Notice  sur  M.  Jean- 
André  Venel,  D.  M.  C. 

Imprimée  dans  le  Nouvelliste  Vaudois ,  de  1826, 
n.  69  et  70.  • 

VENEL  (  Gabriel  -  François  )  ,  médecin  , 
d’abord  médecin  ordinaire  du  duc  d’Or- 
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léans,  chargé  par  le  roi,  en  17  53  ,  de 
l'examen  de  toutes  les  eaux  minérales  du 
royaume  ,  ensuite  professeur  de  chimie 
appliquée  à  la  médecine,  en  l’Université 
de  Montpellier,  depuis  le  mois  de  sep¬ 
tembre  1759  jusqu’à  sa  mort,  membre 
de  la  Société  royale  des  sciences  de  la 
même  ville;  né  à  Pézenas  au  mois  d’aoùt 
1723,  mort  à  Montpellier,  le  29  octo¬ 
bre  1775. 

—  *  Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy. 
Paris ,  1757  ,  in-i  2. 

Avec  B  aven. 

—  Catharticis  (de),  dissertatiuncuîa.  1761. 
in-4. 

- —  Dissertatio  de  humorum  crassitudine  , 
ubi  de  incideniibus  et  attenuantibus  ,  cum 
theoria  et  euratione  obstructionuin  in  gé¬ 
néré.  Monspellii ,  174  1,  in-4. 

—  Examen  (chimique)  des  nouvelles  eaux 
minérales  de  M.  Calzabigi  découvertes  à 
Passy  parM.  Cadet.  Paris ,  1^55,  in-8. 

Avec  Bayen. 

—  Hygiènes  prospectum  et  prolegomena 
sistens,  dissertatiuncuîa.  Monspellii ,  1762, 

in-4- 

Production  remarquable. 

—  *  Instructions  sur  l’usage  de  la  houille  , 
plus  connue  sous  le  nom  impropre  de 
charbon  de  terre  ,  pour  faire  du  feu  ;  sur  la 
manière  de  l’adapter  à  toutes  sortes  de  feu  ; 
et  sur  les  avautages,  tant  publics  que  pri¬ 
vés,  qui  résulteront  de  cet  usage.  Publiées 
par  ordre  des  Etats-Généraux  de  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc.  Avignon,  et  Lyon ,  Ré¬ 
gnault,  1773,  in-8  lig. 

Des  exemplaires  portent  le  nom  de  l’auteur. 

—  Medicainentis  (de)  eompositis,  disserta- 
tio.  1761,  in-4- 

—  Mémoire  sur  l’analyse  des  végétaux. 

Imprimé  dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires 
des  savants  étrangers  de  l’Académie  royale  des 
sciences  de  Paris. 

—  Mémoires  (deux)  sur  les  eaux  minérales 
de  Seltz. 

Imprimés  clans  le  second  volume  des  Mémoires 
présentés  à  l’Académie  royale  des  sciences  ,  par 
des  savants  étrangers. 

—  Précis  de  matière  médicale,  par  Ve¬ 
nd,  augmenté  de  notes,  additions  et  ob¬ 
servations,  par  Carrère.  Paris ,  Cail- 
leau ,  178b,  2  vol.  in-8.  —  Autre  édition. 
Paris,  Richard ,  Caille  et  Ravier,  1800, 2 
vol.  in-8,  10  fr. 

— ~  Quæstioues  chemise  duodecim  pro  re- 


giâ  cathedra  vacante  per  obiturn  D.  Serane. 
Monspellii,  A.  F.  Bachard,  1759,  in-4. 

—  Questîo  medica,  de  innocentia,  suffi- 
centia  ,  utilitate,  præstantia  hydrargyrosis 
ex  eompositis  merenrialibus  salinis  intus 
exhibitis,  in  euratione  morborum  venereo- 
rum.  1764,  in-4. 

— -  Questio  medica  de  medieamentis  terreis. 
1762,  in-4. 

Venel  ,  en  outre,  est  l'auteur  d’une  foule  d’as- 
ticies  de  chimie  ,  pharmacie  ,  matière  médicale  , 
et  de  plusieurs  autres  articles  de  médecine  ,  dans 
l’Encyclopédie,  depuis  le  commencement  de  la  lettre 
C  ,  et,  entre  autres  ,  des  suivants  ,  qui  lui  ont  valu 
une  réputation  européenne  :  Principes  ,  Distillation, 
Lait,  Digestion,  Climat. 

On  trouve  une  bonne  notice  sur  ce  professeur, 
par  le  baron  Desgenettes  ,  dans  la  Biographie  mé¬ 
dicale,  tome  VII  ,  pages  407  —  xi. 

VENEL  (André-Joseph),  médecin,  frère 
du  précédent. 

—  Dissertatio  medica,  eaque  physiologia 
de  fonte  seu  causa  caloris  animalis.  1756, 
in-4. 

VENEL  (J. -Henri),  d’Orbe.  —  *Théo- 
phron  ,  ou  l’Etude  des  choses:  de  la  nature 
de  l’homme  et  de  la  société. Par  J. -Henri***, 
d’Orbe.  Paris ,  Sédïllot ,  1 S 32,  in-8,  8  fr. 

VENERONI  (Jean  Vigneron  ,  connu 
sous  le  nom  de),  grammairien  italien  ,  in¬ 
terprète  du  roi  pour  la  langue  italienne;  né 
à  Verdun,  en  1642,  mort  à  Paris,  le  27 
juin  1708. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  italien  et  français 
et  français  et  italien.  Venise ,  1780 , 2  vol. 
in-4. —  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée 
par  Peacardi.  Bâle  ,  1794  ,  2  vol.  in-4. 

—  Dictionnaire  impérial  dans  les  quatre 
langues  principales  de  l’Europe,  savoir: 
l’italienne,  la  française,  l’allemande  et  la 
latine.  Cologne,  1766,  2  vol.  in-4. 

—  Grammaire  italienne  pratique  de  Vene- 
roni ,  réduite  à  trente-trois  leçons,  par  Séb. 
Esu.  Lausanne ,  1  796,  in-8.  —  VIIIe  édit. 
Genève,  Paschoud ,  1811,  in-8. 

—  Lettres  de  Loredano  ,  sur  diverses  ma¬ 
tières  de  politique  et  autres  sujets  impor¬ 
tants  ;  traduites  (du  card.  Bentivogrio)  en 
français,  avec  l’italien  à  côté.  Bruxelles  , 
1728,  in-i  2. 

• —  Maître  (le)  italien,  ou  Grammaire  fran¬ 
çaise  et  italienne  deVeneroni,  contenant  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  apprendre  faci¬ 
lement  la  langue  italienne.  Nouv.  édition, 
mis  en  meilleur  ordre,  entièrement  refon¬ 
due,  purgée  des  fautes  nombreuses  qui  dé¬ 
paraient  tontes  les  éditions  précédentes, 
augmentées  d’un  recueil  des  italicismes,  des 
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synonymes  italiens,  d’un  nouveau  traité  de 
la  poésie  italienne ,  d’un  vocabulaire  poé¬ 
tique,  d’une  liste  des  principales  produc¬ 
tions  des  meilleurs  auteurs  italiens,  et  de 
plusieurs  additions  dans  le  vocabulaire  des 
deux  langues.  Par  C.-M.  Gatteu,  prof.de 
grammaire  générale  à  l’Ecole  centrale  du 
département  de  l’Isère.  Lyon ,  Bruyset  aîné 
et  comp.,  et  Paris,  Leclère,  anv m  (r8oo), 
in- 8  de  x  et  632  pag. ,  4  fr*  5  ou  Ibid.  , 
1806  ,  in-S. 

—  Maître  (le)  italien  ,  ou  Grammaire  fran¬ 
çaise  et  italienne.  Nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée ,  par  H.  Barrère. 
Paris ,  rue  de  Corneille;  Bruxelles  et  Gand , 
Le  Charlier,  i8o3,  in- 8,  5  fr.  5o  c. 

—  Maître  (le)  italien,  ou  Ja  Grammaire 
française  et  italienne,  contenant  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  apprendre  facile¬ 
ment,  et  en  peu  de  temps,  la  langue  ita¬ 
lienne  ;  suivi  d’un  Vocabulaire  français-ita¬ 
lien  ,  plus  étendu  que  tous  ceux  qui  ont 
paru  jusqu’à  présent;  par  MM.  DuroN'r  et 
Pujouux.  Paris  ,  libr.  économ.  i8o3,  in-8 
de  260  pag.,  2  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  est  fait  sur  les  meilleures  éditions 
de  la  grammaire  de  Veneroni  ;  on  a  eu  soin  d’éla¬ 
guer  ce  qui  étai iji mitile  ,  et  de  corriger  les  expres¬ 
sion^  qui  avaient  vieilli  ;  on  y  a  mis  plus  d’ordre 
et  de  méthode,  et  complété  quelques  cliap  itres  im¬ 
portants. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Maître 
italien,  ou  nouvelle  Grammaire  pratique 
française  et  italienne  de  Veneroni.  Edition 
mise  en  méthode  pratique  et  en  meilleur 
ordre;  par  M.  Lauri,  professeur  de  langue 
italienne.  Avignon, J  .-A.  Joly ,  1816,  in-8. — 
Troisième  édition.  Lyon,  Savy ,  1820,  in-8. 

La  Grammaire  italienne  de  Veneroni  parut  pour 
la  première  fois  vers  1686;  depuis  cette  époque, 
elle  a  été  réimprimée  un  grand  nombre  de  fois; 
mais,  ayant  vieillie  ,  elle  a  été  remaniée,  améliorée 
par  des  nouveaux  éditeurs  ,  et  nous  avons  cru  qu’il 
suffirait  de  relater  ici  les  éditions  qui  appartiennent 
au  xixe  siècle.  La  Grammaire  italienne,  publiée  par 
Vergani  (voy.  ce  nom),  est  encore  une  réduction  de 
celle  de  Veneroni. 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  ac¬ 
quit  assez  de  réputation  vers  la  lin  du 
xvne  siècle,  et  fut  professeur  royal  d’ana¬ 
tomie  et  de  chirurgie  à  la  Rochelle  ;  né  en 
it>33  ,  à  la  Rochelle,  où  il  est  mort,  en 
1698. 

—  Génération  (la)  de  l’Homme,  ou  Tableau 
de  l’amour  conjugal.  Nouvelle  édition  , 
augmentée  de  remarques  importantes  par 
M.  E.  P.  D.  E.  M.  (  François  Planque, 
docteur  en  médecine).  Londres  (Paris), 
5701,  2  vol.  in- 12. — Le  même  ouvrage, 
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sous  le  même  titre,  mais  avec  les  lettres 
initiales  de  l'éditeur.  Londres,  ij5i,  2  vol. 
in- 12.  —  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édit., 
augmentée  d’observations  curieuses  et  his¬ 
toriques,  et  de  remarques  utiles  et  impor¬ 
tantes  pour  l’humanité.  Sans  indication  de 
lieu,  1764,  2  vol.  in-12. 

«  Livre  populaire  ,  rempli  d’erreurs  de  tous  les 
«  genres  ,  et  peu  digne  de  trouver  place  dans  la 
«  bibliothèque  du  médecin  ». 

On  sait  que  cet  ouvrage  parut,  dès  1686,  à 
Amsterdam  ,  sous  le  nom  de  Salqctni  ,  Vénitien  , 
nom  rétrograde  de  Nicolas  Venette ,  et  sous  le  titre 
de  Tableau  de  l’amour  considéré  dans  l’état  du  mariage. 
Les  remarques  du  docteur  Planque  sur  cet  ouvrage 
sont  nombreuses  et  instructives. 

Le  premier  volume  de  la  première  des  éditions 
citées  ici  a  472  pages  ,  et  le  second  en  a  494-  La  se¬ 
conde  édition  a  420  et  406  pages;  la  troisième  en  a 
4o6  et  448.  Dans  ces  deux  nouvelles  éditions  ,  les 
remarques  du  docteur  Planque  ont  été  insérées  en 
grande  partie  dans  le  texte.  Le  tome  II,  de  1764  , 
contient  des  additions  du  nouvel  éditeur. 

La  seconde  des  éditions  citées  n’a  dù  paraître 
qu’en  1 7 55  et  iy56,  puisqu’à  la  page  179  du  pre¬ 
mier  volume  on  dit  que  le  duc  de  Saint-Simon  est 
actuellement  mort.  Or,  la  mort  du  second  duc  de 
Saint-Simon  arriva  le  2  mars  1755  ,  dans  sa  quatre- 
vingtième  année;  ce  qui  doit  faire  rapporter  au 
père  de  ce  duc,  mort  en  i6g3  ,  l’anecdote  racontée 
par  Venette  ,  savoir,  que  le  duc  de  Saint-Simon  fit 
un  enfant  à  lage  de  soixante-douze  ans. 

De  Lignac  ,  dans  l’avertissement  qui  précède  le 
premier  volume  de  la  nouvelle  édition  de  «  l’Homme 
et  de  la  Femme  »,  etc.  ,  177.8  ,  assure  que  Van- 
dermonde  a  été  éditeur  de  l’édition  de  1764  ,  dans 
laquelle  il  a  inséré  de  nouvelles  observations.  Cette 
édition  est  si  mal  imprimée  et  si  incorrecte,  qu’il 
est  difficile  de  croira  qn’un  homme  si  instruit  que 
l’était  Vandermonde ,  y  ait  donné  des  soins.  Au 
reste,  de  Lignac  n’a  point  reproduit  son  assertion 
dans  l’avertissement  qu’il  a  mis  en  tète  de  la  réim¬ 
pression  de  son  ouvrage,  faite  en  1778. 

[Note  de  Barbier). 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Tableau 
de  l’amour  conjugal,  ou  Histoire  complète 
de  la  génération  de  l’Homme.  (Ouvrage 
entièrement  refondu  ,  et  mis  à  la  hauteur 
des  connaissances  modernes  en  physiologie 
et  en  médecine,  etc.;  par  M.  Dubuisson, 
médecin).  Paris,  Duprat-Duverger,  1810, 
2  vol.  in-12;  — Paris,  Depelafol,  1812, 
4  vol.  in- 18  ,  avec  196g. 

Celte  édition  a  été  souvent  réimprimée,  et  nous 
citerons,  entre  autres  ,  les  reproductions  suivantes  : 

Paris,  Ledentu  ,  1812  ,  1818,  2  vol.  in-12  ,  ornés 
de  douze  gravures  ,  5  fr. 

Rouen,  Mégard  ,  i8i3,  4  vol.  in-i8. 

Paris,  Cogez  ,  André,  i8i3,  1819,  4  vol.  in- 1  8 . 

Paris,  Vauquelin  ,  i8i5,  4  vol.  in-18. 

Paris  ,  Pigoreau  ,  1817,  4  vol.  in-18. 

Paris,  Chassaignon ,  1819,  4  vol.  in-18. 

Paris  ,  Masson  ,  1819  ,  4  vol.  in-18. 

Paris,  Masson  et  Yonnet,  1828,  i838  ,  4  vol. 
in-18. 

Avignon,  Offray,  1820,  1828  et  i83o ,  4  vol, 
in-18. 

Les  deux  dernières  éditions  ont  paru  sous  le  titre 
de  Traité  de  l’ état  du  mariage  ,  ou  Tableau  de  l’amour 
conjugal. 
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—  Pintura  del  arnor  conjugal ,  obra  tradii- 
cida  del  francès  con  notas  del  traductor 
don  L....,  doctor  de  la  Universidad  de  AI- 
cala.  Paris ,  Tournachon-Molin ,  1826,  4 
vol.  in-02. 

—  *  Observations  sur  les  eaux  minérales 
de  la  Rouillasse  en  Saintonge,  avec  une 
dissertation  sur  Peau  commune.  La  Ro¬ 
chelle ,  Savouret,  1682,  in-8. 

—  Traité  des  pierres  qui  s’engendrent  dans 
les  terres  et  dans  les  animaux,  où  l’on  parle 
des  causes  qui  les  forment  dans  les  hommes, 
de  la  méthode  de  les  prévenir,  et  des  abus 
qu’on  commet  pour  s’en  garantir  et  les 
chasser  hors  du  corps.  Amsterdam ,  1701, 
in-12,  avec  planches. 

—  *  Traité  du  scorbut;  par  N.  V.  La  Ro¬ 
chelle,  de  Goiiy ,  1671,  in- r 2 . 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  tombés  dans 
l’oubli. 

YENIERI  (le  chev.  )  ,  ambassadeur  de 
Venise  près  la  cour  de  France. 

—  *  Voluptueux  (  le  )  hors  de  combat ,  ou 
le  Défi  amoureux  de  Lygdame  et  de  Chlo- 
ris  ;  nouvelles  poésies  galantes  en  latin  et 
en  français  (poème  latin  apporté  en  France 
par  le  chev.  Venieri;  trad.  en  vers  fran¬ 
çais  par  Anssei.in;  il  y  a  quelques  vers  de 
l’abbé  d’EsTRÈES  ).  Crthéropolis ,  Pierre 
l' Aretiti  ,  imprimeur  de  l’Académie  des 
Dames  ,  à  la  Vénus  de  Grèce  (vers  1738), 
in-8. 

Renseignements  trouvés  sur  un  exemplaire. 

VENISSAT. —  Maladies  (  des  )  qui  atta¬ 
quent  les  Européens  dans  les  pays  chauds 
et  dans  les  longues  navigations,  traduit  de 
l’italien  (18  18).  Voy.  Nie.  Font  axa. 

VENN  (H.).  —  Lettre  du  révérend  H. 
Vérin  à  Jonathan  Scott,  trad.  de  l’auglais. 
Paris,  de  l'impr.  de  Smith ,  i833,  im32  de 
48  p*ag. 

VENOT  (J. -R.). — Aperçu  de  statistique 
médicale  et  administrative  sur  l’hospice  des 
vénériens  de  Bordeaux.  Paris,  Baillet  ;  Ror- 
deaux ,  l'Auteur,  1837,  in-8  de  1 12  pag. 

VENT  (D.-C.-H.).  — Aventures  de  Té¬ 
lémaque,  etc.  (de  Fénelon)  ,  traduit  en  alle¬ 
mand.  (Avec  le  texbeen  regard).  Livres  r-xit. 
Paris  ,  Aug.  Delalaiu ,  1829 — 3o,  3  eab. 
in-12,  3  fr.  7b  c. 

A  l’usage  de  l’enseignement  universel  (  méthode 
Jacotot). 

Le  premier  livre  a  élé  réimprimé  en  i 834 • 

VENT  (Le).  Voy.  Grange. 


VENTE  ,  alors  libraire  à  Paris. 

—  État  actuel  de  la  musique  de  la  chambre 
du  roi  et  des  trois  spectacles  de  Paris.  1  760, 
in-i 2. 

VENTE  (l’abbé  de  La).  Voy.  (aux  ad¬ 
ditions  et  corrections)  La  Vente. 

VENTENAT  (Étienne-Pierre) ,  botaniste, 
surtout  célèbre  iconographe  ,  anc.  chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève  ,  d’abord  pro¬ 
fesseur  de  botanique  au  Lycée  républicain, 
plus  tard  bibliothécaire  en  chef  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  Sainte-Geneviève  ,  membre 
de  l’Académie  royale  des  sciences  ;  né  à 
Limoges,  le  1e1  mars  1767,  mort  à  Paris, 
le  1 3  août  1  808. 

—  Botaniste  (le)  voyageur  aux  environs  de 
Paris.  Paris,  i8o3,  in-12,  avec  carte. 

. —  Choix  de  plantes,  dont  la  plupart  sont 
cultivées  au  jardin  de  Gels.  Paris,  l8o3 
et  aun.  suiv. ,  10  livraisons  formant  3  vol. 
in-fol.,  orné  de  60  planches,  2  5o  fr. 

Suite  du  Jardin  de  Cels. 

—  Decus  generam  novorum.  Parisiis  , 
1 808  ,  in-fol . 

—  Description  des  plantes  nouvelles  et  peu 
connues,  cultivées  dans  les  jardins  de  Cels. 
Ornée  de  200  planches.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Crapelet  ;  —  l’Auteur,  1800,  20  livrai¬ 
sons  (de  lo  planches)  gr.  in-4. 

Chaque  livraison  a  coulé  par  souscription  :  12  fr., 
et  sur  grand  raisin  vélin  ,  24  fr. 

Le  jardin  de  Cels  était  l’un  des  plus  abondants  en 
piaules  exotiques  à  fleurs  apparentes. 

—  Dissertation  sur  les  parties  des  mousses  , 
qui  ont  été  regardées  comme  fleurs  mâles 
ou  fleurs  femelles.  (Journ.  d’Histoire  natur., 
toin.  Ier,  1792). 

- —  Jardin  (le)  de  la  Malmaison.  120  plan, 
elles  coloriées.  Paris ,  Ventenat ,  i8o3  et 
ann.  suiv.,  20  livraisons  formant  2  vol.  in¬ 
fol.,  800  fr. 

Ouvrage  supérieur  pour  le  fini  à  tout  ce  qu’on 
avait  fait  jusqu’alors  en  France,  ou  dans  l’étranger. 

Pour  une  suite  à  cet  ouvrage,  voyez  l’article 
Bonpland. 

—  Mémoire  sur  les  meilleurs  moyens  de 
distinguer  le  calice  de  la  corolle.  1795. 

—  Principes  élémentaires  de  botanique  , 
expliqués  au  Lycée  républicain.  Paris, 
Salior,  -I  794-95  ,  iu-8  ,  avec  i3  figures, 
5  fr. 

— —  Tableau  du  règne  végétal,  selon  la  mé¬ 
thode  de  Jussieu.  Paris,  Drisscnnier,  17  , 

4  vol.  in-8,  avec  24  fig.Rare,  40  fr. 

Ventenat  a  eu  part  à  l’Histoire  des  champignons 
de  lit  France  de  Buli/iard.  (Voy.  ce  nom). 
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Nous  connaissons  encore  de  ce  sa  vu  11 1  ,  impri¬ 
mées  parmi  les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences 
de  l’Institut ,  les  trois  pièces  suivantes  :  i°  Disserta¬ 
tion  sur  le  genre  phallus  (tome  Ier(  1-9S);  2°  Ob¬ 
servations  sur  I ’epigœa  repens  ,  Lin.,  et  Description 
d’un  genre  nouveau  ,.avec  deux  planches  (  tome  II, 
1799)  ;  3°  Monographie  du  genre  tilleul  ,  avec  cinq 
planches  (tome  IV,  iSo3).  11  a  été  tiré  à  part  des 
exemplaires  de  ces  Mémoires  (Paris  ,  Baudouin). 

Voyez  l’Éloge  de  Ventenat  par  Cuvier. 

VENTO  DES  PENNES  (le  marquis  de). 
— ■*  Noblesse  (la)  ramenée  à  ses  vrais  prin¬ 
cipes  ,  ou  Examen  du  développement  de  la 
Noblesse  commerçante.  Amsterdam  ( Pa - 
ris')  ,  x  n5q  ,  in-12. 

VENTOTI  (  Georges  ).  —  Dictionnaire 
en  trois  langues,  français,  grec-vulgaire  et 
italien.  Vienne  (Autriche) ,  1790,  3  vol. 
in-4. 

YENTOUILLAC  (L.-T.),  né  à  Calais, 
en  1798,  passa  en  Angleterre  en  1816,  où 
il  enseigna  la  langue  française.  Ses  succès 
en  ce  genre  le  firent  nommer,  en  i83o, 
professeur  de  littérature  au  Collège  royal 
de  Londres  ,  où  ses  leçons,  sa  parfaite  con¬ 
naissance  des  littératures  des  deux  nations, 
et  sa  facilité  de  s’énoncer  purement  dans 
la  langue  anglaise,  lui  attirèrent  un  grand 
nombre  d’auditeurs.  La  plupart  de  ses  pu¬ 
blications  sont  des  ouvrages  élémentaires  ; 
mais  sa  Traduction  en  français  de  Y  Apolo~ 
gie  de  V évêque  Watson ,  et  quelques-unes 
des  préfaces  ou  introductions  en  anglais  qui 
précèdent  ses  ouvrages,  dénotent  beaucoup 
de  goût  et  de  talent.  Peu  après  son  arrivée 
en  Angleterre,  il  avait  abjuré  la  religion 
de  ses  ancêtres  pour  embrasser  la  religion 
anglicane.  Aux  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer  de  lui,  il  faut  ajouter  : 

—  Frencb  (the)  Librarian,  or  Literary 
Guide,  pointing  out  the  best  works  of  the 
principal  writers  iu  France  in  every  branch 
of  literature  ;  with  criticisms  »  personal 
Anecdotes  and  bibliographical  Notices. 
London,  and  Paris ,  Treuttel  et  Wurtz, 
1829,  in-8,  22  fr.  5o  c. 

—  Petit  (le)  Hermite,  ou  Tableau  des 
mœursfrançaises,  tiré  des  ouvrages  de  Jouy. 
Londres  ,  1824,  2  vol.  in-18,  6  shell. 

Venlouillac  a  élé  encore  l’éditeur  d’une  petite 
collection  d'auteurs  français ,  publiée  à  Loudres  , 
chez  MM.  Treuttel  et  Wurtz  ,  dans  le  format  in-18. 

YENTUM  (Henriette).  —  Leçons  sur  la 
nature,  ou  Descriptions  morales  de  quelques 
sujets  de  physique  et  d’histoire  naturelle  , 
ouvrage  destiné  à  l’éducation  de  la  jeu¬ 
nesse,  trad.  de  l’angl.,  pat  Madame  L, -Alex. 
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de  Guxbiirt. Paris,  Debray, i8o?>,  ou  1806, 
in-18,  avec  fîg.,  x  fr.  20  c. 

VENT.  URE  (  Mardochée  ).  —  Prières 
journalières,  à  l’usage  des  Israélites,  tra¬ 
duites  de  l’hébreu  ,  par  Mardochée  Yen- 
ture.  Nice  (Paris),  1 7  73 -83 , 4  vol.  in-12. 

—  Nouv.  édit.  Bordeaux,  Lazare  Lévy, 
1 8 3 8 ,  in-8. 

Y  EN  Tl  RI  (  J. -B.)  ,  professeur  de  phy¬ 
sique,  d’abord  à  Pavie,  ensuite*à  Modène. 

—  Considérations  sur  la  connaissance  de 
l’étendue  que  donne  le  sens  de  l’ouie. 

Imprimées  dans  leMngasin  encyclopédique,  2e  an¬ 
née  ,  tome  3. 

— Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathéma- 
tiqnes  de  Léonard  de  Yinei ,  avec  des  frag¬ 
ments  tirés  de  ses  manuscrits  apportés  de 
l’Italie  ;  lus  à  la  première  classe  de  l’Insti¬ 
tut.  Paris.  1797,  in-4. 

—  Précis  de  quelques  expériences  sur  la 
section  que  des  cylindres  de  camphre  éprou¬ 
vent  à  la  surface  de  l’eau,  et  réflexions  sur 
les  mouvements  qui  accompagnent  cette 
section. 

Imprimé  dans  le  tome  Ier  des  Mémoires  des  sa¬ 
vants  étrangers  de  l’Institut  (i8o5). 

Le  professeur  Venturi  est  auteur  d’un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages  écrits  en  italien  et  imprimés 
dans  sa  patrie, 

YENUTI  (l’abbé  Philippe  de),  antiquaire 
et  littérateur,  chanoine  de  S.  Jean  de  La- 
tran  et  abbé  de  Clérac  ,  en  France ,  plus 
tard  prieur  de  Livourne  (Toscane),  membre 
de  presque  toutes  les  sociétés  savantes  d’I¬ 
talie,  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris, 
et  de  celle  des  sciences  et  arts  de  Bordeaux  ; 
né  en  1709,  à  Cortone,  où  il  mourut  en 

i769*  .  • 

—  Dissertations  sur  les  anciens  monuments 

de  la  ville  de  Bordeaux,  sur  les  gabets  ,  les 
antiquités  et  les  ducs  d’Aquitaine  ;  avec  un 
traité  historique  sur  les  monnaies  que  les 
Anglais  ont  frappées  dans  cette  province. 
Bordeaux,  J.  Chappuis ,  1754,  ixt-4>  avec 
8  pl. 

Ce  volume  dont  le  baron  de  Secondât  ,  fils  de 
Monlesquieu  ,  fut  l’éditeur,  est  le  recueil  des  disser¬ 
tations  communiquées  à  l’Académie  de  Bordeaux 
par  l’abbé  Venuti  ;  elles  sont  pleines  de  recherches 
curieuses,  et  plusieurs  points  de  cette  histoire  en¬ 
core  obscurs  y  sont  éclaircis  d’une  manière  satis¬ 
faisante. 

—  Dissertazione  sopra  il  Tempîo  di  Giano, 
che  ha  riportate  il  prærnio  dell’  Academia 
reale  delle  Iscrizioni  e  Belle-Lettere  di  Pa- 
rigi,  nel  anno  1740.  In-4. 

—  Trionfo  (il)  litterarîo  délia  Francia, 
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poemetlo  in  terza  rima.  Avignon? ;  1750, 
in-8. 

C’est  une  sorte  d'apothéose  des  savants  et  des 
poêles  que  la  France  possédait  à  cette  époque. 

On  doit  aussi  à  l’abbé  Venuli  une  traduction  ita¬ 
lienne  de  la  Didon  ,  tragédie  de  Le  Franc  de  Poin- 
pignan  (1746)  .  une  autre  de  la  Religion  ,  poëine 
de  Racine  (Avignon,  1748,  in-8),  et  encore  du 
Temple  de  Gnide  ,  de  Montesquieu. 

On  a  encore  de  l’abbé  Venufi  plusieurs  Disserta¬ 
tions  imprimées  dans  les  recueils  des  sociétés  d'Ita¬ 
lie  dont  il  était  membre. 

VER  A  Y  ZUNIGA  (J. -Antonio  de). 
—  Parfait  (le)  ambassadeur,  trad.  de  l’es¬ 
pagnol  (par  Lancelot).  Imprimé  (en  Hol¬ 
lande)  sur  la  copie  de  Paris.  Nonv.  édit. 
Leyde ,  T 709,  pet.  in-8,  et  2  vol.  in-12. 

La  première  édition,  qui  est  de  Paris,  i64?-  , 
porte  le  nom  du  traducteur. 

VERAN  (Jacques-Didier),  antiquaire, 
notaire  à  Arles;  né  le  22  mai  1764,  à 
Arles,  d’une  famille  où  l’amour  de  l’anti¬ 
quité  est  héréditaire  ;  amateur  dans  tous  les 
genres  ,  et  ayant  des  connaissances  profon¬ 
des  dans  l’archéologie  et  dans  d’autres 
sciences,  membre  de  l’Académie  de  Mar¬ 
seille,  de  la  commission  des  fouilles  de  la 
ville  d’Arles,  de  celles  des  monuments  his¬ 
toriques  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  correspondant  de  la  Société  royal 3 
des  antiquaires  de  France,  de  l’Institut  ar¬ 
chéologique  de  Rome,  etc.,  etc. 

M.  Veran  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  iné¬ 
dits  ,  ayant  ramassé  une  immense  collection  de  titres 
relatifs  à  l’histoire  de  sa  patrie  ;  mars  nous  ne  con¬ 
naissons  de  ce  savant,  imprimés  jusqu’à  ce  jour,  que 
les  articles  suivants  :  i°  des  notes  et  titres  sur  la 
langue  et  la  littérature  provençale  (dans  le  Magasin 
encjrcl. ,  en  1807)  5“  2°  Lettre  à  À.-L.  Mi  11  in,  sur 
une  inscription  antique,  trouvée  dans  la  Camargue, 
et  sur  la  position  de  l’ancienne  Anatilia  (dans  le 
même  recueil  ,  année  1809,  tome  II)  ;  —  3°  sur  une 
inscription  romaine  (dans  le  même  recueil  ,  année 
1812  ,  tonje  Ier);  — 4°  Mémoire  sur  des  tuyaux  de 
plomb,  trouvés  dans  le  Rhône  ,  à  Arles,  en  1822 
(dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  des  antiquaires  de  France  ,  1823);  —  5°  Ko- 
tice  des  anciens  monuments  de  la  ville  d’Arles  (Pa¬ 
ris  ,  Moreau,  1824  ,  in-8)  ;  —  6°  Mémoire  sur  les 
cloaques  d’Arles  (dans  le  tome  VII  des  Mémoires  de 
la  Société  des  antiquaires  de  France,  1826);  — 
7°  Dissertation  sur  la  question  de  savoir  si  l’am¬ 
phithéâtre  d’Arles  a  été  achevé  (dans  le  tome  IX  du 
même  recueil,  i832). 

Le  nombre  des  ouvrages  inédits  de  M.  Veran  pour¬ 
rait  former  au-delà  de  quarante  volumes. 

VÉRAND  (J.).—  Druides  (les),  trag.  en 
cinq  actes.  Paris ,  Ponthieu ,  1823,  in-8. 

VÉRARDI ,  pseudon.  Voy.  Boitard. 

VERATI  (  J.-Joseph  ).  —  Observations 
physico-médicales  sur  l’électricité.  Pari*  , 
1752,  in-12 . 


YERCELLQNI  (  Jacques  ) ,  docteur  en 
médecine  de  la  ville  d’Aost  en  Piémont. 

—  Traité  des  maladies  qui  arrivent  aux 
parties  génitales  des  deux  sexes,  et  parti¬ 
culièrement  de  la  maladie  vénérienne  ;  trad. 
de  l’édition  latine  de  Leyde ,  de  1  722  ,  par 
J.  Devaux.  Paris  ,  Clousier,  1730,  in-r2. 

VERClA  (L.-M.-D.  de),  anc.  élève  de 
l’Ecole  polytechnique. 

—  Ti'aité  (nouv.)  d’arithmétique.  Besançon , 
Victor  Cabuchet ,  1822  ,  in-8  de  120  pag., 
avec  une  planche. 

VERCLOS  (  le  R.  P.  Hyacinthe  de  )  , 
d’Avignon,  ex  provincial  des  Capucins. 

—  Vie  de  la  rév.  mère  d’Aguillenqui.  Jri- 
gnon,  Marc  Chare ,  1740,  in-8. 

VERDALLE  (le  comte  J.-L.-C.-D.  de) , 
chevalier  de  l’ordre  de  Charles  III. 

—  Corporations  (des)  et  de  l’esprit  qui 
s’oppose  à  leur  rétablissement.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Boucher ,  1820,  in-8  de  16  pag. 

—  Loisirs  (  les  )  de  ma  solitude  ,  ou  Mé¬ 
langes  de  poésies  diverses.  Paris ,  De  Ror , 
au  ix  (1801),  in»8. 

—  Toujours  la  vérité.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Jioucher ,  1820,  in-8  de  12  pag. 

—  Un  quart  d’heure  de  revue  après  trente 
et  un  de  révolution  ,  ou  Encore  la  vérité  , 
toujours  la  vérité.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
Boucher,  1821,  in-8  de  16  pag.  —  Tou¬ 
jours  la  vérité.  Ibid.,  1821,  in-8  de  8  pag. 

—  La  Vérité,  chanson  nouvelle.  Ibid.,  182F, 
in-8  de  4  pag. 

VERDÉ  DE  LIS  LE  (H,).  — De  la  petite 
Vérole  considérée  comme  agent  thérapeu¬ 
tique  des  affections  scrofuleuses  et  tuber¬ 
culeuses  ;  suivi  de  Considérations  nou¬ 
velles  sur  la  nature  de  ces  maladies  ,  et  sur 
les  résultats  funestes  de  la  vaccine.  Paris, 
Béchet  jeune  ,  1  838  ,  in-8,  2  fr.  5o  e. 

YERDEIL(  ),  docteur  en  médecine  , 
vice-président  du  conseil  de  santé  du  can¬ 
ton  de  Vaud,  membre  du  conseil  académi¬ 
que  ,  etc. 

Nous  11e  connaissons  de  ce  médecin  aucun  ouvrage 
proprement  dit  ;  mais  il  a  inséré  quelques  mémoires 
dans  le  tome  Ier  du  Recueil  de  la  Société  des  sciences 
physiques  de  Lausanne  ,  et  dans  les  Feuilles  d’agri¬ 
culture  et  d’économie  générale,  publiées  par  D.-A. 
Cbavannes  (  Lausanne,  1812  et  ann.  suiv.).  Ceux 
que  nous  avons  trouvés  dans  ces  deux  recueils,  sont  : 
i°  Observations  et  expériences  faites  à  l’occasion 
d’un  coup  de  foudre  tombé  sur  l’église  cathédrale 
de  Lausanne  (  Mémoire  de  la  Société  des  sciences 
physiques  de  Lausanne,  tome  Ie1',  page  i58  )  ;  — 
20  Mémoire  sur  1rs  brouillards  électriques  vus  en 
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juin  H  juillet  i^83  ;  et  sur  le  tremblement  de  terre 
arrivé  à  Lausanne  le  6  juillet  de  la  même  année 
(Ibid.  ,  pag.  ixo  et  suiv.)  ; —  3°  Observations  gé¬ 
nérales  sur  le  climat  de  Lausanne  ,  et  résultats  des 
observations  météorologiques  faites  en  cette  ville 
pendant  l’espace  de  dix  ans  (Ibid.,  page  218);  — 
4°  Observations  sur  la  constitution  de  l’air  et  sur 
les  maladies  qui  ont  régné  à  Lausanne  pendant  l’aii- 
nce  1783  (Ibid.,  pages  245  et  suiv.);  —  5°  (Avec 
Fornerod)  :  Addition  au  Rapport  sur  l’eau  minérale 
de  l’Alliaz  (dans  les  Feuilles  d’agriculture  et  d’éco¬ 
nomie  générale,  tome  Ier,  2e  partie,  page  63)  ;  — 
6°  Sur  le  traitement  delà  rougeole  (Ibid. ,  tome  VI, 
pag.  i63). 

YERDEIL  (Auguste)  ,  fils  du  précédent , 
D.  M.,  correspondant  de  la  Société  royale 
de"  médecine  d’Edimbourg. 

—  Dissertatio  physica  inanguralis  de  situs 
geologici  effîcacia  in  vitam  animaient.  Edin- 
burgi ,  18  r8,  in-8. 

Ainsi  que  son  père  ,  M.  Aug.  Verdeil  a  fourni 
quelques  mémoires  aux  «  Feuilles  du  canton  de 
Vaud  »,  et  nous  citerons,  entre  autres,  les  suivants: 
i°  Sur  la  vaccine  (tome  VII,  page  25  3);  -20  Rap¬ 
port  sur  la  nouvelle  méthode  suivie  en  Angleterre 
pour  la  construction  des  routes  (tome  XII,  pag.  83)  ; 
3°  (avec  MM.  Levrat  et  Mayor).  :  Observations  sur 
l’amélioration  des  races  de  chevaux  (tome  XIV, 
page  55  ). 

YERDELIN  (l’abbé),  vicaire  général  de 
Gahors. 

—  ^Institutions  aux  lois  ecclésiastiques  de 
France,  ou  Analyse  des  actes  et  titres  qui 
composent  les  Mémoires  du  clergé.  Pa¬ 
ris ,  Demonville ,  1783,  3  vol.  in-12 . — 
Seconde  édit.,  corr.  et  augm.  Toulouse ,  de 
Timpr.  de  Manavit ,  1822,  2  vol.  in-8. 

La  nouvelle  édition  a  été  publiée  avec  le  nom  de 
l’auteur. 

YERDET,  curé  de  Sarguemines  (diocèse 
de  Metz),  anc.  membre  de  l’Assemblée 
constituante. 

—  *  Etalon  fixe  de  poids  et  de  mesures, 
ou  Mémoire  pour  servir  à  la  solution  d’un 
ancien  problème  renouvelé  par  l’Assem¬ 
blée  constituante,  sur  le  choix  d’un  talon 
fixe  perpétuel  et  universel ,  pris  dans  la 
nature  ,  pour  servir  de  base  aux  mesures 
de  toutes  les  nations.  Paris.  Verdière, 

1  8 1  5,  in-8  de  48  pag. 

YERDET  père.  —  Manuel  d’écriture  cur¬ 
sive  française,  à  l’usage  des  écoles  pri¬ 
maires ,  où  toutes  les  règles  sont  démon¬ 
trées  si  exactement  qu’il  est  impossible  de 
se  tromper,  et  de  ne  pas  savoir  très-bien 
écrire  dans  peu  de  temps.  Paris ,  Clément  ; 
veuve  Maire-Njon ,  i83  3,  in-4  obi.  de  4 
pag.  et  18  planches,  3  fr. 

VERDEYEN  (  Camille  )  ,  instituteur  à 

Louvain,  ex-professeuç  à  Hérenthals. 
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—  Antiquités  grecques.  Louvain,  i836, 
2  vol.  in- 1  2 . 

— Tableau  synoptique  des  calendriers  grecs 
et  romains.... 

Et  quelques  autres  écrits. 

YERDI  DU  VERNOIS.  Yoy.  Verdy. 

YERDIÉ  (A)  ,  littérateur  bordelais. 

—  Alexis,  ou  l’Infortuné  laboureur,  pasto¬ 
rale.  Bordeaux ,  T  Auteur,  1818,  in-8  de 
16  pag. 

—  Amour  (1’)  et  le  célibat,  coin,  en  un 
acte  et  en  vers.  Bordeaux ,  veuve  Cavazza  , 
1 8  19,  in-8. 

—  Corne  (la)  d’aboundance  ,  ouvratge  poé¬ 
tique  et  récréatif;  per  une  societat  de  poè¬ 
tes  gascouns,  et  rédigeât  per  meste  Yerdié. 
Bordeaux  ,  de  Timpr.  de  veuve  Cavazza  , 
1819,  in-8,  5  fr. 

Il  a  paru  de  ce  recueil  neuf  numéros  qui  for¬ 
maient  un  trimestre. 

—  Enfants  (les)  sans  souci,  ou  l’Art  de 
banir  (sic)  la  tristesse:  lettre  écrite  par 
M.  le  président  des  disciples  de  Bacchus 
aux  amis  de  la  joie  de  la  ville  de  Bordeaux  ; 
suivie  de  la  vie  de  Grégoire  ,  chanson  de 
table.  (Le  tout  en  vers).  Bordeaux ,  l'Au¬ 
teur,  18  18,  in-8  de  16  pag. 

—  Fables  nouvelles.  Première  édition.  Bor¬ 
deaux ,  1819,  in-8. 

—  Mort  (la)  de  Guillaumet,  tragéd.  bur¬ 
lesque  en  deux  actes  et  en  vers.  Bordeaux , 
l’Auteur ;  Cavazza ,  1817,  in-8. 

—  Procès  (le)  de  carnaval ,  ou  les  Masques, 
en  însurection  ,  comédie-folie  en  un  acte  et 
en  vers.  Sans  nom  de  ville  ( Bordeaux )  et 
sans  date ,  in-8. 

—  Revue  (la)  de  meste  Jantot  dans  l’arron¬ 
dissement  de  Bordeaux  ,  ou  la  Rentrée  des 
Bourbons  en  France,  poème  dialogué,  dé¬ 
dié  aux  amis  du  Roi.  Première  édition. 
Bordeaux  ,  l’Auteur,  18  t  6,  in-8. 

—  Sabat  (lou)  daou  Mecloc  ou  Ja  cou  tin, 
lou  debinaeyre  dam  piarille  lou  Boussut. 
Bordeaux,  l'Auteur ,  1818,  in-8  de  16 
pages. 

Presque  aussitôt  parut  une  réponse  à  cet  opus=w 
cule  ,  sous  ce  titre  :  «  Respouuse  à  meste  Verdie  , 
autur  daou  Sabat  daou  Medoc  ,  satire  paloise  ,  par 
un  Medouquin  »,  Bordeaux  ,  de  l’impr.  de  Moreau, 
1818, in-8  de  16  pages.  M.  Verdié  répliqua  par  une 
Réponse  de  M.  Yerdié  à  la  satire  qui  a  été  publiée 
contre  lui  ,  ou  Rira  bien  qui  rira  le  dernier ,  1819,  in- 8 
de  8  pages. 

Les  opuscules  de  M.  Arerdié  ,  que  nous  venons  de 
citer,  sont  les  principaux;  nous  omettons  une  foule 
d’écrits  qui  forment  de  deux  à  quatre  pages  chacun. 

VERDIER  (César),  chirurgien  et  dé- 
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monstraleur  royal  ;  né  le  2  4  juin  i685  ,  à 
Morlière  ,  près  d’Avignon,  d’un  père  qui 
exerçait  lui-même  la  chirurgie  dans  cette 
ville  ;  mort  à  Paris,  le  19  mars  1  769. 

—  *Abrégé  de  l’anatomie  du  corps  hu¬ 
main,  où  l’on  donne  une  description  courte 
et  exacte  des  parties  qui  le  composent  , 
avec  leurs  usages.  Paris  ,  Lemercier ,  17-34, 
1739  ,  1746,  2  vol.  in-12;  —  Bruxelles  , 
Jean  Léonard  ,  17O2  ,  2  vol.  in- 12;  — 
Paris,  1709,  1761,  x  765 , 2  vol.  in-12. 

Les  (rois  dernières  éditions  portent  îe  nom  de 
l'auteur. 

Les  leçons  de  Verdier  étaient  très-fréqu entées  , 
nuis  l’ouvrage  qu’il  a  laissé  sur  l’anatomie  est  peu 
remarquable.  On  ne  peuple  considérer  que  comme 
un  extrait  de  celui  de  Winslovv,  à  la  méthode  du¬ 
quel  Verdier  se  montre  servilement  attaché  ,  et  au¬ 
quel  il  se  contente  d’ajouter  quelques  réflexions 
chirurgicales  ,  dont  on  trouve  déjà  la  plupart  dans 
Palfyn.  Ce  traité,  d’ailleurs  très-succinct,  a  beau¬ 
coup  gagné  entre  les  mains  de  Sabatier,  qui  y  a  fait 
de  nombreuses  corrections  et  additions. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée,  par  M.  Sa¬ 
batier.  Paris,  Didot  le  jeune  ,  1768,  2 
vol.  in-12;  et  Bruxelles ,  1782,  2  vol. 
petit  in-8. 

Verdier,  en  outre  ,  a  inséré  ,  dans  le  recueil  de 
l’ Académie  chirurgicale,  quelques  Mémoires ,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  ses  Recherches  sur  la 
hernie  de  la  vessie.  Ce  mémoire  ,  dit  Morand  ,  pas¬ 
sera,  dans  tous  les  temps,  pour  un  chef-d’œuvre, 
ainsi  que  la  planche  anatomique  qui  l’acenmpagne, 
et  qui  a  été  gravée  par  Ingram. 

Ce  professeur  a  donné  une  édition ,  avec  des 
notes,  de  l’Abrégé  de  l’art  des  accouchements, 
composé  par  madame  Boursier  du  Coudray  (Paris  , 

* 759  ,  in-ia). 

VERDIER,  conseiller  de  M.  le  margrave 
de  R  r a  n  de  b o  u  rg-C u  1  m bach . 

—  *  Idée  d’un  bon  gouvernement,  ou  Tra¬ 
duction  commentée  de  l’ouvrage  allemand 
de  Mosejr  ,  connu  sous  le  nom  du  «  Maître 
et  du  sujet  ».  A  Politicopolis,  1761,  in-8  ; 
1762,  3  vol.  in-12. 

—  Lettres  qui  servent  de  supplément  à  la 
traduction  commentée  de  l’ouvrage  de 
M.  Moser.  1761,  in-8. 

VERDIER  (  Jean  ),  né  à  la  Ferté-Ber- 
nard  ,  dans  le  Maine, -le  2  5  avril  1735,  fut 
conseiller  médecin  ordinaire  du  roi  de  Po¬ 
logne  ,  et  avocat  au  parlement  de  Paris.  Sa 
double  qualité  d’avocat  et  de  médecin  lui 
suggéra  d’abord  l’idée  de  traiter  la  grande 
question  de  la  jurisprudence  de  l’art  de 
guérir  en  France  ;  mais,  après  quelques  es¬ 
sais  en  ce  genre,  qui  furent  assez  favora¬ 
blement  accueillis  ,  il  tourna  scs  vues  vers 
d’autres  objets,  se  lit  instituteur  d’une 


maison  d’éducation,  à  Paris,  et  s’occupa  spé¬ 
cialement  de  l’éducation  dans  la  vue  de  dé¬ 
montrer  que  l’étude  de  la  structure  et  des 
fonctions  du  corps  humain  devrait  néces¬ 
sairement  entrer  dans  le  plan  de  toute  édu¬ 
cation  parfaite.  Verdier  était  sur  le  chemin 
de  la  fortune,  lorsque  Buffon  ,  qui  voulait 
l’agrandissement  du  Jardin  du  Roi,  spé¬ 
cula,  à  ce  qu’on  parait  croire,  sur  la  pro¬ 
priété  tenue  à  bail  par  Verdier,  l'acheta,  et 
la  revendit  au  roi.  Ainsi  furent  ruinés  l’é¬ 
tablissement  et  celui  qui  l’avait  fondé. 
Bientôt  la  révolution  acheva  ce  qu’une  opé¬ 
ration  mercantile  avait  commencé.  Membre 
de  la  municipalité  de  Paris  ,  au  10  août 
1792  ,  et  chargé  de  veiller  aux  besoins  de 
Louis  XVI ,  lors  de  sa  détention  au  Temple, 
Verdier  eut  des  preuves  multipliées  de  la 
bonté  de  ce  prince,  qui  l’entretint  plu¬ 
sieurs  fois  de  son  établissement  et  de  la 
spoliation  de  Buffon ,  qu’il  assura  avoir 
toujours  ignorée.  En  1794,011  envoya  Ver¬ 
dier  à  Compïègne  ,  à  l’occasion  d’une  épi¬ 
démie  qui  y  régnait ,  et  qu’il  fit  cesser.  Il 
fut  moins  heureux  à  Senlis ,  parce  que  les 
médecins  de  l’hôpital  militaire  ne  voulurent 
pas  suivre  ses  conseils  pour  combattre  la 
fièvre  putride  qui  y  régnait.  La  même  an¬ 
née,  ses  compatriotes  le  nommèrent  l’nu 
des  élèves  de  l’École  normale.  Depuis  cette 
époque  ,  il  professa  la  médecine  légale  ,  à 
l’Académie  de  législation,  et  composa  une 
foule  d’ouvrages.  J.  Verdier  mourut  à  Pa¬ 
ris,  le  6  juin  1  820. 

—  Art  (P)  de  discourir  grammaticalement, 
ou  Grammaire  générale  du  discours  pure¬ 
ment  grammatical.  In-12. 

—  Art  (  1  )  d’étudier  et  d’enseigner  les 
langues  française  et  latine,  séparément  ou 
conjointement,  contenant  l’histoire  de  ces 
deux  langues,  etc.  Paris ,  l’Auteur,  1804, 
in-12  de  400  pa*ges  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Art  (  1’ )  poétique  d’HoRACE,  corrigé 
dans  cent  vingt  endroits  du  texte ,  avec 
nouvelle  traduction,  des  analyses  grarama-. 
ticales,  logiques  et  poétiques,  et  des  cri¬ 
tiques  de  la  plupart  des  éditions,  etc.  Pa¬ 
ris ,  1804,  in-12. 

—  Calendrier  des  amateurs  de  la  vie  et  de 
l’humanité,  on  Avis  sur  l’asphyxiatrique  , 
la  médecine  des  asphyxiés  ou  trépassés, 
nouvel  art  de  démontrer,  i°  qu’un  trépassé 
n’est  pas  mort,  et  que  le  trépas  est  toujours 
suivi  d’une  vie  obscure  ou  mort  apparente, 
dite  asphyxie;  20  de  rappeler  à  la  vie  les 
trépassés  qui  ne  sont  pas  frappés  de  mort; 
3°  de  caractériser  la  vie  et  la  mort  par 
un  signe  général  et  certain,  qui  garantisse 
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d’étre  enseveli  et  enterré  vivant  ;  4°  de  pré¬ 
server  de  tous  les  ngeus  d’asphyxie,  en 
santé  et  en  maladie;  de  ranimer  les  mori¬ 
bonds  ;  art  qui  doit  mettre  le  complément 
à  la  médecine  pratique.  Paris,  l’Auteur ; 
Gabon ,  etc.,  1816,  in-12. 

—  Cours  d'éducation  ,  à  l’usage  des  élèves, 
destinés  aux  premières  professions  et  aux 
grands  emplois  de  l’Etat,  etc.  Paris  ,  /’ Au¬ 
teur  ;  'veuve  Tilliard  et  fils,  177  8,  in-12. 

G’est  vraisemblablement  l’ouvrage  cité  par  la  Bio¬ 
graphie  universelle  et  portative  clés  contemporains, 
sons  le  titre  de  Cours  il’ éducation  physique  ,  morale  , 
littéraire  ,  religieuse  ,  ou  Plan  et  système  adopté  par 
l’auteur  dans  sa  maison.  Ouvrage  aussi  curieux  qu’im¬ 
portant,  ajoute  la  Biographie  que  nous  venons  de 
citer,  qui' lui  valut  de  la  part  des  corps  privilégiés 
un  procès  au  Parlement.  Ce  procès,  qu’il  gagna 
d’une  manière  honorable,  donna  lieu  à  l’ouvrage 
suivant  :  Mémoire  historique  et  politique  sur  les  fonc¬ 
tions  et  les  droits  respectifs  des  trois  classes  d’ instituteurs 
de  la  jeunesse  ,  établies  en  France  pour  les  trois  ordres 
de  l’État.  In-12. 

—  Cranomancie  (la)  du  docteur  Gall,  anéan¬ 
tie  au  moyen  de  l’anatomie  et  de  la  phy¬ 
siologie  de  l’ame,  Paris ,  1808  ,  in-8. 

—  Discours  sur  l’éducation  nationale,  phy¬ 
sique  et  morale  des  deux  sexes.  1792, 
in- 1  8. 

—  Essai  sur  la  jurisprudence  de  la  méde¬ 
cine  en  France.  Paris ,  1763,  in-12. 

Servant  d’introduction  à  la  Jurisprudence  de  la 
médecine  ,  etc. 

—  Introduction  à  la  connaissance  des 
plantes. 

Imprimée  à  la  tète  du  «  Bon  jardinier  » ,  pour 
l’an  ix. 

—  Journal  de  médecine  populaire,  d’édu¬ 
cation  et  d’économie.  Paris ,  1800  ,  2  vol. 
in-8. 

—  Jurisprudence  (  la  )  particulière  de  la 
chirurgie  en  France.  1764,  2  vol.  in-12. 

—  Jurisprudence  (la  )  de  la  médecine  en, 
France,  ou  Traité  historique  et  juridique 
des  établissements,  règlements  ,  etc.  .  con¬ 
cernant  cette  science.  Alençon ,  et  Paris  . 
Guillyn,  1 7 G 3  ,  3  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  devait  être  plus  volumineux  :  l’au¬ 
teur  avait  promis,  dans  l’origine  ,  de  publier  huit 
volumes  de  700  pages  chacun. 

—  Plan  d’ostanthropie  ,  nouvel  art  de  trai¬ 
ter  les  difformités  organiques,  etc. 

—  Poème  séculaire  d’HoRAOE  ,  augmenté 
d’une  strophe,  corrigé  d’après  le  texte, 
traduit  en  français  ,  et  comparé,  dans  une 
de  ses  odes,  avec  le  sublime  cantique  de 
Moïse  sur  le  passage  de  la  mer  Rouge,  aussi 
traduit  sur  le  texte  hébreu.... 

—  Recueil  de  Mémoires  et  d’Observations 
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sur  la  perfectibilité  de  l’homme.  2  vol. 
in-12. 

—  Recueil  de  mots  variables  français  et  la¬ 
tins.  In-12. 

—  Système  de  la  langue  latine  pour  en  ré¬ 
tablir  l’usage  particulier  par  la  double  tra¬ 
duction.  In-12. 

—  Tableau  analytique  de  la  Grammaire 
générale  appliquée  aux  langues  savantes. 
Paris,  l'Auteur,  i8o3,  in-12. 

—  Tableaux  analytiques  et  critiques  de 
la  vaccine  et  de  la  vaccination  ,  qui  pré¬ 
sentent ,  avec  impartialité,  i°  leur  his¬ 
toire;  20  des  doutes  sur  leur  faculté  préser- 
vative  de  la  petite  vérole  ,  et  sur  leurs  autres 
avantages;  3°  des  craintes  sur  les  suites  du 
virus  vaccin;  4°  le  parallèle  des  inocula¬ 
tions,  vaccine  et  varioleuse.  Paris ,  l’Au¬ 
teur  •  Maquignon  l’aîné,  germinal  an  ix  , 
in-8  de  16  pag.  ,  3o  c. 

—  Vocabulaire  latin  et  français. 

Ce  savant  laborieux  avait  fait  sur  les  aphorismes 
d’Hippocrate  un  travail  analytique  semblable  à  celui 
qui  a  été  imprime  sur  l’Art  poétique  d’Horace.  Il  fit 
aussi  des  tableaux  analytiques  et  synthétiques  de 
l’entendement  et  de  l’esprit  humain  ,  dans  lesquels 
il  prit  pour  hase  de  sa  critique  Condillae  et  C  Bon¬ 
net.  Une  foule  d’autres  recherches  savantes  avaient 
occupé  sa  studieuse  carrière.  Dans  les  dernières  an¬ 
nées  de  sa  vie,  cherchant  à  concilier  la  chronologie 
de  la  Genèse  avec  les  systèmes  chrnnolog  ques  des 
naturalistes,  il  avait  découvert  une  foule  d’erreurs 
dans  la  traduction  du  texte  sacré  ,  et  l’existence  de 
deux  personnages  du  nom  d’Adam,  à  deux  époques 
differentes,  d’où  naissent  les  erreurs  et  les  discor¬ 
dances  entre  les  systèmes  religieux  et  philosophi¬ 
ques;  il  est  à  craindre  que  ces  recherches  ne  soient 
perdues. 

VERDIER  (  Jean-François  ),  bis  dn  pré¬ 
cédent.  Voy.  Verdier-Heurtin. 

VERDIER  (  Pierre-Louis  ),  chirurgien- 
herniaire  de  la  marine  royale,  des  hôpi¬ 
taux  militaires;  né  à  la  Ferté-Bernard  ,  le 
16  août  1780,  était  neveu  et  cousin  de 
deux  hommes  distingués  dans  la  carrière 
qu’il  a  suivie  avec  éclat.  Il  se  livra  d’abord 
à  l’élude  de  l’horlogerie,  et  y  acquit  celte 
dextérité ,  cette  adresse  et  cette  finesse  de 
tact  si  nécessaires  dans  la  profession  qu’il 
exerça  depuis. 

—  Mémoire  sur  l’appareil  compressif  de 
l’artère  iliaque  externe,  dans  le  cas  d’a¬ 
névrisme  inguinal;  lu  à  l’Académie  royale 
de  médecine ,  section  de  chirurgie,  le  22 
février  1822.  Paris ,  de  limpr.de  Scherfif , 
1828,  in-8  de  36  pag.  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Observations  d’une  hernie  sus-pubienne 
entéro-épiploïque  volumineuse  ,  guérie  par 
l’emploi  du  mercure  doux;  présentées  à  la 
Société  médicale  d’émulation.  Paris,  de 
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l’impr.  de  Scherff,  1819,  'in-8  de  8  pages. 
— Rapport  et  notes  sur  les  bandages  et  ap¬ 
pareils  inventés  par  M.  Verdier.... 

M.^Verdier  a  inventé  des  instruments  contre  les 
difformités  humaines,  un  mannequin  perfectionné 
pour  l’instruction  des  élèves  dans  l’art  des  accou¬ 
chements.  Il  est  le  premier  qui  ait  établi  eri  France 
les  instruments  de  chirurgie  en  gomme  élastique. 

On  trouve  une  Notice  sur  M.  P.-L.  Verdier  dans 
la  Biographie  univ.  et  portative  des  contemporains, 
de  MM.  Rabbe  ,  Boisjolin  et  Sainte-Preuve,  tome  V. 
page  853. 

VERDIER  (  Suzanne  Alltjt  ,  dame  )  , 
naquit  à  Montpellier,  le  19  janvier  174s. 
Dès  l’âge  de  dix  ans,  elle  montra  du  goût 
pour  la  poésie.  Mais  ce  ne  fut  qu’à  l’é¬ 
poque  de  l’attentat  commis  sur  la  personne 
de  Louis  XV  que  sa  verve  naissante  éclata 
dans  une  petite  élégie ,  qui  révéla  à  son 
père  une  muse  dans  sa  famille  :  Suzanne 
Allut  atteignait  à  peine  sa  douzième  année. 
Ami  passionné  des  lettres  et  des  arts,  son 
père  entrevit  tout  ce  que  promettaient  des 
germes  si  précoces;  il  conduisit  sa  fdle  à 
Paris  ,  où,  guidée  par  lui ,  elle  fortifia  son 
talent  par  l’étude ,  et  se  rendit  familières 
les  langues  anciennes  et  modernes  ;  elle  se 
distingua  aussi  dans  la  peintnre  et  la  mu¬ 
sique.  Mariée  à  un  riche  négociant  d’Uzès  , 
ses  enfants,  dont  elle  fut  la  première  insti¬ 
tutrice,  recueillirent,  dans  la  suite,  les 
fruits  d’une  éducation  si  soignée  et  si  éten¬ 
due.  La  grâce ,  la  sensibilité  surtout  ,  bril¬ 
laient  <ians  les  compositions  de  cette  dame. 
L’idylle  de  la  Fontaine  de  Vaucluse  ,  pièce 
trop  peu  connue  ,  est  mise  par  La  Harpe 
au  nombre  des  beaux  morceaux  de  poésie 
française  :  c’est  lui  qui  a  dit  : 

Et  Verdier  dans  l’idylle  a  vaincu  Deshoulières. 


Son  mari,  enlevé  à  la  fleur  de  l’âge  à  sa 
tendresse,  la  mort  d’une  fille  chérie,  un 
frère  mourant  sur  l’échafaud,  la  France 
décimée  et  couverte  de  deuil ,  ne  laissaient 
point  de  relâche  à  cette  lyre  plaintive  ,  seu¬ 
lement,  de  loin  en  loin  ,  des  sujets  moins 
tristes,  mais  touchants,  tels  que  la  nais¬ 
sance  de  sou  premier  enfant,  et  l’entrée 
d’une  de  ses  amies  dans  un  monastère,  sem¬ 
blèrent  la  distraire  quelquefois.  Plusieurs 
de  ces  pièces  ont  été  imprimées  dans  l’Al- 
snanach  des  Muses  ,  de  1775,  1777,  1785- 
87.  La  «  Notice  des  travaux  de  l’Académie 
du  Gard  »,  pour  1807  et  1810,  contient 
de  longs  fragments  des  Géorgiques  langue¬ 
dociennes  ,  poème  en  quatre  chants,  le  plus 
étendu  et  le  dernier  des  ouvrages  de  cette 
femme  distinguée.  Elle  obtint  trois  cou¬ 
ronnes  aux  Jeux  floraux,  qui  lui  valurent 


le  titre  de  maître  de  cette  académie  à  sa 
restauration,  et  son  entrée  à  celle  des  Ar¬ 
cades  de  Rome  et  du  Gard  ,  ainsi  qu’à 
l’Athénée  de  Vaucluse.  Madame  Verdier 
joignait  à  tous  ses  talents  une  grande  mo¬ 
destie,  et  il  faut  que  cette  modestie  ait  été 
bien  réelle ,  que  ses  talents  fussent  bien 
incontestables  ,  puisqu’ils  ont  fait  dire  à 
madame  Viot ,  parlant  à  madame  Dufres- 
noy  :  «  Nous  sommes  une  foule  de  mu¬ 
settes,  madame  Verdier  seule  est  une  muse  »  ; 
et  ailleurs  :  «  Madame  Verdier  n’a  de  froid 
que  l’épiderme»,  apparemment  parce  que 
son  esprit,  sa  bienfaisance,  ses  vertus  ne 
se  montraient  jamais  au  dehors  ,  tant  elle 
prenait  soin  de  les  cacher.  Cette  dame 
mourut  à  IJzès,  le  27  février  i8i3.  La  plu¬ 
part  de  ses  ouvrages  sont  inédits;  ils  ap¬ 
partiennent  à  sa  famille,  qui,  il  faut  l’es¬ 
pérer,  en  fera  jouir  un  jour  ou  l’autre  le 
public. 

VERDIER  (P-),  médecin  et  littérateur. 

—  *  Histoire  du  jeune  comte  d’Angelli  ; 
par  P.  V.  Paris  ,  Lerouge  ,  1812,  2  vol. 
in-i  2  ,  5  f r. 

— *  Hortense  de  Rainville,  ou  la  jeune 
Veuve  ;  par  V.  D.  M.  Paris  ,  G.  Mathiot ? 
1820  ,  3  vol.  in- 12  ,  7  fr.  5o  c. 

VERDIER,  jurisconsulte ,  l’un  des  ré¬ 
dacteurs  du  Journal  d’agriculture  du  Midi 
(Ma  rseille,  juillet  1824,  in-8). 

VERDIER  (  l’abbé  J.-B.-A.).  —De  l’In¬ 
faillibilité  du  Pape.  Conférence  ecclésias¬ 
tique,  prononcée  le  6  octobre  i834,  à  la 
Rocheblariche.  Clermond-Ferrand, de  l’imp. 
de  Caissière ,  18  35,  in  -8  de  32  pag. 

—  Modèle  (le)  des  évêques  et  des  prêtres. 
Vie  de  saint  Alphonse-Marie  de  Liguori, 
évêque  de  Sainte-Agathe-des-Goths  ,  et  fon¬ 
dateur  de  la  congrégation  du  très-saint  Ré¬ 
dempteur.  Clermond-Ferrand ,  au  bureau 
de  la  Société  catholique  des  livres  de  piété , 

1 834  in- 1 8. 

—  Neuvaine  de  prières  à  Notre-Dame  de 
l’Arbre  ,  près  Chanonat.  Clermont-Ferrand , 
Thibaud-Landriot ,  1839,  in- 18. 

Il  existe  de  ce  volume  des  exemplaires  qui  por¬ 
tent  pour  titre:  Yeuvuines  de  prières  ,  pour  servir  de 
préparation  aux  fêtes  de  Marie. 

On  doit  aussi  à  l’abbé  Verdier  les  traductions 
suivantes  :  i°  Instructions  familières  au  peuple  sui¬ 
tes  préceptes  du  décalogue,  etc.  (i832); — 2°  Selva 
(i83:j)  ;  —  3°  l'Amour  des  âmes  (i834)  ;  —  4°  le 
bon  Confesseur  (i834).  Ces  quatre  ouvrages  sont 
traduits  de  l’italien  ,  de  Liguori. 

VERDIER.  —  Nouveau  Manuel  complet 
de  marine.  Première  partie  :  Gréement.  Se¬ 
conde  partie  :  Manœuvres  du  navire  et  de 
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l’artillerie.  Paris,  Roret,  1837,  2  vol.  iu-x8, 

5  fr. 

Voy.  aussi  DuVerdier. 

VERDIER  DE  LACOSTE.  Voy.  La¬ 
coste.  — > 

VERDIER-HEURTIN  (Jean- François), 
docteur  en  médecine,  fils  de  Jean  Verdier, 
né  à  Paris ,  en  17(57.  Il  fut  quelque  temps 
collaborateur  de  son  père  pour  les  articles 
de  jurisprudence  et  de  médecine  de  l’En- 
cyclopie  méthodique  ,' et  pour  la  rédaction 
de  son  Journal  populaire.  Lorsque  la  Ré¬ 
volution  eut  porté  le  dernier  coup  à  l’éta-# 
bïissement  de  Jean  Verdier,  le  fils,  qui 
avait  été  reçu  maître-ès-arts  dans  l’ancienne 
université,  et  bachelier  en  médecine,  alla 
servir  comme  chirurgien  dans  les  années 
de  la  république.  Il  revint  ensuite  à  Paris, 
où  il  exerça  la  médecine ,  et  se  fit  recevoir 
docteur  ,  et  devint  membre  de  la  Société 
médicale  de  Paris.  Mort  à  Paris  ,  presque 
subitement  ,  le  24  mai  1823. 

—  Discours  et  Essai  aphoristique  sur  l’al¬ 
laitement  et  l’éducation  physique  des  en¬ 
fants  ,  et  Dissertation  sur  un  fœtus  trouvé 
à  Verneuil,  dans  le  corps  d’un  enfant  mâle. 
Paris  ,  l’Auteur,  1 8o5,  in-8,  avec  planches, 

2  fr.  5o  c. 

Le  Discours  et  V Essai  sont  la  thèse  soutenue  par 
Verdier,  en  1804  ,  et  dans  laquelle  il  a  développé 
son  sujet  en  médecin,  en  homme  de  bien  et  en  litté¬ 
rateur.  L’auteur  y  a  prouvé  que  là  médecine  infan¬ 
tile  ,  trop  négligée  par  la  plupart  des  médecins, 
pouvait  exciter  un  grand  intérêt  lorsqu’on  réunis¬ 
sait  à  l’utilité  des  préceptes  le  mérite  du  style  et  une 
longue  expérience.  Au  moment,  où  Verdier  faisait 
imprimer  ses  deux  écrits,  on  parlait  beaucoup  d’un 
fœtus  trouvé  dans  le  corps  d’un  jeune  homme  de 
.Verneuil;  un  fait  aussi  singulier  était  loin  de  fixer 
toutes  les  opinions.  Verdier  annexa  à  son  Discours  et 
Essai  une  Dissertation  sur  ce  sujet,  avec  une  gra¬ 
vure  représentant  le  fœtus  dans  la  même  position 
qu’il  occupait ,  avec  les  mêmes  dimensions  ,  d’après 
nature. 

—  Discours  sur  le  devoir  et  le  besoin  d’ai¬ 
mer  ,  avec  une  épigraphe  tirée  de  Seiint- 
Peravi.  Paris  ,1800  ,  in-12. 

—  Discours  sur  un  nouvel  art  de  dévelop¬ 
per  la  belle  nature,  et  de  guérir  les  diffor¬ 
mités  au  moyen  d’exercices  aidées  par  les 
machines  mobiles  de  M.  Tipbaine.  Paris , 
1784,  in-8. 

—  Mémoire  et  réclamation  présentés  à 
M.  Frochot  ,  préfet  de  la  Seine.  Paris, 
i8o5 ,  in-4. 

Ce  docteur  était  chargé  de  constater  les  décès  dans 
1  un  des  arrondissements  de  Paris.  Celte  place  qnel- 
»  qnes  modiques  qu’en  fussent  les  émoluments  ,  excita 
l’envie  :  il  fut  dénoncé  et  remplacé.  Peu  de  temps 
i1  après  la  publication  de  son  Mémoire,  Verdier  fut 
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réintégré  dans  ses  fonctions  ,  mais  on  le  changea 
d’arrondissement. 

VERDIÈRE  (N. -F.),  ancien  notaire  à 
Rouen. 

—  Dictionnaire  raisonné,  et  par  ordre  al¬ 
phabétique  ,  des  matières  du  Code  civil. 
Paris ,  Firmin  Didot  ;  Ant.  Baillent,  1806  , 
in-12,  3  fr. 

VERDILHON  (A.).  —  Domaines  enga¬ 
gés.  Moyens  de  défense  pour  les  posses¬ 
seurs  actuels  des  domaines  aliénés  par  les 
anciens  souverains  de  la  Provence,  contre 
l’administration  générale  de  l’enregistre¬ 
ment  et  des  domaines;  sur  le  mérite  et  l’exé¬ 
cution  en  Provence  des  lois  relatives  aux 
domaines  aliénés  ou  engagés  par  les  anciens 
rois  de  France.  Marseille ,  de  l’impr.  de 
Feissat ,  1829,  in-8  de  1x6  pag. 

VERDOT  (  C.). —  Historiographie  de  la 
table  ,  ou  Abrégé  historique  ,  philosophi¬ 
que  ,  anecdotique  et  littéraire,  des  subs¬ 
tances  alimentaires  et  des  objets  qui  leur 
sont  relatifs,  des  principales  fêtes,  céré¬ 
monies,  mœurs  et  coutumes  de  tous  les 
peuples  anciens  et  modernes.  Paris,  Bê¬ 
lait  naj  ;  l’Auteur,  i83  3,  in-18,  3  fr.  5o  c. 

Reproduit  dans  la  même  année  avec  un  titre  por¬ 
tant  :  seconde  édition.  Paris,  l’Auteur,  16  ,  rue  de 
Seine  ;  Seguien,  64,  vue  du  Faub. -St. -Martin. 

VERDOT  (J.-M.). — Notice  historique 
sur  l’hôtel  de  Carnavalet.  Paris ,  l’Auteur , 
18 38,  in-12  de  72  pag. 

VERDUC  (  Laurent  ),  de  Toulouse, 
mourut  le  18  juillet  169 5,  à  Paris,  où  il 
s’était  fait  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
où  il  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  son 
habilité  dans  la  pratique  que  par  le  grand 
nombre  d’élèves  qui  sortirent  de  son  école. 
—  Manière  (  la  )  de  guérir  les  fractures  et 
les  luxations  par  le  moyen  des  bandages. 
IIIe  édition.  Paris,  1711,  in-12. 

Le  livre  de  Verduc  est  assez  peu  remarquable  :  il 
est  extrait  en  grande  partie  d’Hippocrate  ,  avec  des 
additions  tirées  des  faits  découverts  par  les  mo¬ 
dernes.  11  s’en  faut  de  beaucoup  que  les  préceptes 
contenus  dans  ce  livre  soieqt  avoués  par  la  chirur¬ 
gie  rationnelle  ,  telle  qu’elle  est  conçue  et  mise  en 
exécution  de  nos  jours. 

La  première  édition  parut  en  i685  ;  la  seconde  , 
publiée  en  1689  ,  est  augmentée  d’un  petit  traite 
sur  les  plaies  d’armes  à  feu. 

VERDUC  (Jean-Philippe)  ,  fils  du  pré¬ 
cédent ,  chirurgien  juré  de  Saint-Côine, 
et  docteur  en  médecine,  mourut  à  Paris, 
dans  un  âge  très-peu  avancé. 

—  Opérations  (les)  de  la  chirurgie,  avec 
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une  pathologie  de  la  chirurgie.  Paris  -, 
1693,  1701,  1703,  in-8; — Amsterdam  , 
1739,  rn-8. 

—  Ostéologie  (nouvelle),  avec  le  squelette 
du  fœtus.  Paris,  16-90,  1698,  in-8.  — 
Suite  de  la  nouvelle  Ostéologie,  coutenaut 
un  traité  de  myologie  raisonnée.  Paris  , 
1698,  17x1,  in- 12. 

La  seconde  édition  du  premier  ouvrage.est  accom¬ 
pagnée  d’une  Dissertation  sur  la  marche  de  l’homme 
et  des  animaux  ,  le  vol  des  oiseaux  et  le  nager  des  . 
poissons  ,  extraite  en  grande  partie  de  Borelli. 

—  Pathologie  de  la  chirurgie.  Paris,  1710, 
in- 12  ; — Amsterdam,  1714»  1717?  in-8. 

C’est  une  quatrième  édition,  à  pari,  de  la  seconde 
partie  des  «  Opérations  de  la  chirurgie». 

—  Traité  de  l’usage  des  parties  (publié  par 
Laur.  Verduc,  frère  de  l’auteur).  Paris y 
1696,  1  7 1 1 ,  in-8. 

«  Les  ouvrages  de  J  .-Ph.  Verduc,  assez  nombreux, 

«  sont  peu  remarquables.  On  ne  distingue  guère 
«  que  le  Traité  d’ostéologie,  dans  lequel  il  établit 
«  que  les  os  sont  nourris  par  le  sang  ,  et  non  par 
«la  moëlle  ;  mais  les  principaux  faits  qu’il  rap- 
«  porte,  au  sujet  de  l'ostéologie  ,  sont  tirés,  et 
«  quelquefois  traduits  littéralement  de  Kerkring. 

«  Verduc  a  fait  quelques  expériences  curieuses  sur 
«  les  effets  de  l’ablation  totale  ou  partielle  du  cer- 
«  veau.  Son  Traité  de  chirurgie  est  faible  et  pure- 
«  ment  coinpilatoire.  Celui  de  physiologie  est  rem- 
«  pli  d’explications  futiles  ,  et  l’on  n’y  trouve  rien 
«  qui  mérite  d’être  signalé,  » 

VERDUC  (Laurent),  frère  du  précédent, 
embrassa  la  même  carrière  que  son  père,  et 
ne  tarda  pas  à  s’y  distinguer.  Ses  talents 
lui  méritèrent  le  titre  de  maître  en  chirur¬ 
gie,  qui  lui  fut  accordé  gratis.  Il  s’appli¬ 
qua  ensuite  aux  démonstrations  anatomi¬ 
ques,  et  fut  assez  suivi  dans  ses  leçons. 
Mais  il  mourut  à  la  fleur  de  l’àge,  le  6  fé¬ 
vrier  1703,  après  avoir  publié  l’ouvrage 
suivant,  qu’il  lit  d’abord  paraître  sous  le 
nom  de  son  père. 

_ Maître  (le)  en  chirurgie ,  ou  Abrégé  de 

la  chirurgie  de  Guy  de  Cbauliac .  Paris  , 
1691,  1699,  17°4j  *7*6»  17 in-12. 

Malgré  le  litre  ,  ce  livre  11e  contient  presque  rien 
de  Guy  de  Chauliac.  L’auteur  y  traite,  en  abrégé, 
par  demandes  et  réponses  ,  de  tout  ce  qu’il  est  né¬ 
cessaire  à  un  chirurgien  de  connaître.  Après  des 
détails  très-généraux  sur  la  chirurgie,  il  donne  un 
précis  succinct  de  la  physiologie,  telle  qu’on  la  con¬ 
cevait  alors,  c’est-à-dire  vague  et  obscure;  puis  un 
examen  des  maladies  chirurgicales  ,  et  ,  enfin  ,  un 
abrégé  d’ostéologie. 

Laur.  Verduc  a  aussi  publié  ,  mais  comme  édi¬ 
teur,  le  Traité  de  l’usage  des  parties  ,  de  sou  frère. 
(Voy.  l’art,  précédent). 

VERDUIN  (  Pier  re-Adrien),  chirurgien 
hollandais  de  la  fin  du  xvue  siècle. 

—  Amputation  (de  1’)  à  lambeau  ,  ou  nou¬ 
velle  Méthode  d’amputer  les  membres  ;  tra¬ 


duite  du  latin,  par  P.  Massukt»  Amster¬ 
dam,  et  Paris,  1756,  in-8  fig. 

VERDUN  (N. -L.),  de  Sierck.  —  Léga¬ 
taires  (les),  oü  le  Testament  supposé,  co¬ 
médie  eu  un  acte  et  eu  vers  libres,  mêlée 
de  vaudevilles.  Strasbourg ,  L.  Ëck,  i8o5, 
in-8. 

# 

VERDUN  (l’abbé  J.-G.)  ,  curé  de  Mor- 
ville-lez-Vic. 

—  Explication  du  symbole  des  apôtres  , 
selon  l’ordre  du  catéchisrpe  de  Nanct,  ac¬ 
compagnée  des  prières  de  la  messe  et  des 
vêpres,  peur  tous  les  dimanches  et  fêtes  de 
l’année.  Première  édition.  Vie,  Gabriel, 
1 832,  in-i  8,  1  fr, 

—  République  (  la)  ,  dédiée  à  tous  les  évê¬ 
ques  et  à  tous  les  prêtres ,  à  toiate  la  re¬ 
présentation  natiouale ,  à  tous  les  magis¬ 
trats  ,  à  tous  les  citoyens,  à  tous  les  gardes 
nationaux  et  à  tous  les  soldats  français. 
JSanci ,  Hinzelin  ,  x835?  in-8  de  90  pag., 
1  fr. 

VERDUN  DE  LA  CRENNE ,  lieute¬ 
nant  de  vaisseau.  Voy.  Borda. 

VERDURE  (L.),  ancien  principal  du 
collège  au  Blanc  (Indre)  ,  d’abord  impri¬ 
meur  au  même  lieu. 

—  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon, 
traduit  en  vers  latins,  avec  le  français  en 
regard  ;  suivi  de  la  Naissance  et  d’une  bou¬ 
tade  ,  ou  derniers  vœux  fie  Fauteur.  Chd- 
teauroux ,  del’impr.  de  Migné ,  1823,  in-18 
de  90  pag. 

—  Poésies  diverses ,  françaises  et  latines, 
profanes  et  sacrées.  Poitiers,  Gatineau , 
18x8,  in-12,  2  fr. 

VERDY  DU  VERNOIS ( le  chev.  A drien- 
Marie-François  de)  (1),  avant  la  révolution 
maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps  de 
M.  le  comte  d’Artois,  et  depuis  chambellan 
du  roi  de  Prusse,  membre  de  l’Académie 
de  Berlin  (2). 

—  *  Encyclopédie  militaire,  par  une  so¬ 
ciété  d’anciens  officiers  et  de  gens  de  lettres. 
Paris,  Valade,  1770  —  72,  12  vol.  in-8. 

Verdy  du  Vernois  a  en  plusieurs  collaborateurs 
pour  cet  ouvrage. 

—  *  Essais  de  géographie,  de  politique  et 
d’histoire,  sur  les  possessions  de  l’enipe- 


(1)  Cet  écrivain  n’a  point  d’article  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle  ni  dans  sou  Supplément. 

(2)  Cet  article  a  été  déjà  imprimé,  par  erreur,  dans 
le  tome  II,  au  nom  de  Duvernois,  et  d’une  manière 
incomplète. 
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reur  des  Turcs  en  Europe;  par  M.  L.  C.  1). 
M.  D.  L.  D.  G.  U.  C.  D.  M.  L.  C.  d’A., 
pour  servir  de  suite  aux  Mémoires  du  baron 
de  Tott.  Londres ,  1785,  in- 8. 

—  *  Hommage  à  la  vertu  guerrière,  ou 
Eloges  de  quelques-uns  des  plus  célèbres 
officiers  français  qui  ont  vécu ,  et  qui  sont 
morts  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Ham¬ 
bourg ,  1779,  in- 12. 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit  sous  ce  titre  :  Éloges 
d-e  quelques-uns  des  plus  célébrés  guerriers  français,  etc. 
Strasbourg  ,  1797. 

—  *  Recherches  sur  les  carrousels  anciens 
et  modernes.  Cassel,  1784,  in-8. 

—  *  Réflexions  sur  l’éducation  des  jeunes 
gens  destinés  à  l’état  militaire  ,  précédées 
d’un  Discours  sur  la  nécessité  de  perfec¬ 
tionner  l’art  de  la  guerre.  Berlin ,  1788, 
1792,  in-8. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  lecliev.  Verdy  du  Vernois  a  fait  imprimer, 
dany  le  recueil  de  l'Académie  de  Berlin  ,  une  série 
île  mémoires  dont  la  réunion  pourrait  former  plu¬ 
sieurs  volumes  :  la  plupart  ont  rapport  aux  maisons 
souveraines  de  l’Allemagne.  En  voici  la  nomencla¬ 
ture  :  i°  Dissertation  sur  l’origine  du  bailliage  de 
l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  dans  l’électorat  de 
Brandebourg  (1788 — 89); — ■  20  Discours  sur  la  ma¬ 
nière  d’écrire  l’Histoire  (1790 — 91)  ;  —  3°  Essai  sur 
la  manière  de  rédiger  l'histoire  du  règne  de  Frédé¬ 
ric  II,  roi  de  Prusse  (id.  ,  id.)->  — •  4°  Mémoire  sur 
la  vente  de  la  baronnie  d’Herstal  à  l’évêque  de 
Liège  (id.  ,  id.)  ; —  5°  Recherches  sur  les  posses¬ 
sions  de  la  maison  royale  de  Prusse,  électorale  de 
Brandebourg,  etc.,  en  deux  mémoires  (1794 — 96);  — 
6°  Examen  raisonné  de  l’origine  de  L’ancienne  et  sé- 
rénissime  maison  landgraviale  de  Hesse  (1797);  — 
70  Généalogie  historique  ,  diplomatique  et  raisonnée 
de  la  maison  des  anciens  comtes  de^Hoben.Zollern  ; 
et,  en  particulier,  de  la  branche  de  cette  maison  , 
qni  a  forme  celle  des  boni-graves  de  Nuremberg, 
devenue  électorale  de  Brandebourg  et  royale  de 
Prusse  (1798)  :  —  8°  Maison  des  premiers  comtes 
de  Hoben-Zollern  (1799 — 1800).;  —  90  Maison  des 
premiers  boni-graves  de  Nuremberg  (id. ,  id.)  ;  • — ■ 
io°  Remarques  sur  Levin  de  Schnlenbburg ,  que 
l’on  croit,  par  tradition,  avoir  été  le  premier  Herrn 
Meister  de  l’ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem  dans  l’é¬ 
lectorat  de  Brandebourg  ,  et  dont  quelques  autres 
ont  parlé  comme  tel  (t8oa);  —  it°  Delà  constitu¬ 
tion  des  troupes  chez  les  Gaulois,  et  des  armes  qui 
leur  étaient  propres  (id.)  ;  —  120  Recherches  sur 
l’ancienneté  et  les  illustrations  de  la  sérénissime 
maison  de  Hesse  ,  avec  cinq  tableaux  chronologi¬ 
ques  (i8o3). 

VERELIER  DUCLOS  ,  docteur  en  mé¬ 
decine  de  l’Académie  de  Nanci. 

—  Histoire  d’une  symphysecîomie  prati¬ 
quée  avec  succès  pour  la  mère  et  pour 
l’enfant.  Le  Mans,  et  Paris ,  1787,  in-8. 

VERENET  (J.-C.),  instituteur  à  Ams¬ 
terdam. 

—  Invalide  (T) ,  ou  l’Ami  du  jeune  âge, 
roman  d’éducalion. 


—  labiés  chronologiques  et  synebronis- 
tiques  de  l  histoire  ancienne  et  moderne. 

Ces  deux  ouvrages  paraissent  avoir  été  imprimés 
hors  de  France.  On  trouve  des  comptes  rendus  de 
1  un  et  de  1  autre  dans  la  Revue  encyclopédique  , 
toines  33  et  34- 

VERENET  (L.-F.),  littérateur  belge. 

—  Cha  ries,  nouvelle  helvétique. 

—  Poégîçs.  françaises. 

“  •  v  f 

Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans  l,e  même  cas 
que  les  deux  cités  au  précédent  article  :  c'est-à-dire 
qu’ils  ont  été  imprimés  hors  de  France.  La  Revue 
encyclopédique  ,  tome  XXXVIII  ,  page  727,  donne 
un  compte  rendu  de  l’un  et  de  l’autre. 

—  Un  jour^en  Suisse,  ou  Tableau  de  ce 
pays  dans  sa  partie  la  plus  pittoresque  , 
suivi  d’un  Parallèle  en  vers  et  en  prose 
entre  la  Hollande  et  l’Helvétie.  Amsterdam , 
1826,  in-r2,  2  fr.  25  c. 

VERENFELS  (Samuel).  —  OEuvres  di¬ 
verses  concernant  la  religion.  Neufchàtel , 
1749,  3  vol.  in-12. 

VERFÈLE,  pseudon.  Voy.  D.-J.-L.  Le¬ 
fèvre. 

VERGANI  (l’abbé  Paul),  ex-législa- 
leur,  chanoine  de  Saint-Jean  de  Latran. 

— *  Discussion  historique  sur  un  point  in¬ 
téressant  de  la  vie  de  Henri  IV.  Paris , 
Egrcn ,  1818,  in-8  de  54  pàg. 

— *Éuormité  (de  1’)  du  duet?  traité  traduit 
de  l’italien  de  M.  le  docteur  P.  V.,  par 
M.  C**  *(  Cousin  ),  des  Arcades  de  Rome. 
Berlin,  Ch.  Fr.  JVoss,  1783,  in-12. 

—  *Essai  historique  sur  la  dernière  persécu¬ 
tion  de  l’Eglise  (revu  par  M.  Tabaraud). 
Paris,  Egron,  1814,  in-8,  1  fr.  5 o  c. 

— Législation  (la)  de  Napoléon-le-Grand , 
considérée  dans  ses  rapports  avec  l’agri¬ 
culture.  Paris ,  L .  Colas  ;  Delaunay ,  i8i3, 
in-8,  4  fr. 

—  Traité  de  la  peine  de  mort,  traduit  de 
l’italien  de  M.  Paolo  Vergani,  sur  la 
2e  édition  qui  parut  à  Milan,  en  1780,  et 
suivi  d’un  Discours  sur  la  justice  criminelle, 
dédié  à  Mgr.  le  marquis  de  Miromérjil  , 
garde  des  sceaux  de  France,  par  M.  Cou¬ 
sin,  avocat.  Paris,  Guillot ,  1782,  in-12. 

VERGANI  (Angelo),  ancien  professeur 
de  langues  au  collège  de  la  Marche. 

—  Bellezze  (le)  délia  poesia  italiana  ,  traite 
dai  pin  celebri  poeti  ,  accompagnate  d’un 
Trattato  délia  poesia  italiana,  e  d’aleune 
brevi  note;  ad  uso  degli  slauieri.  Nuova 
ediz.,  con  molle  aggiunte  et  corezîoni,  di 
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Pietro  Piranesi.  Parigi ,  Théoph.  Barrois 
figlio,  i8x8,  in- 12,  3  fr. 

La  première  édition  parut  sous  le  titre  de  Poesie 
italiane.  Parigi  ,  1802  ,  in-J2. 

—  English  (the)  Instructor,  or,  Useful  and 
entertaining  passages  in  prose,  selected 
/rom  the  most  eminent  English  writers,  and* 
designed  for  the  use  and  improvement  of 
those  who  leara  that  language.  The  second 
édition.  Paris  ,  Vergani ;  Favre  ,  an  ix 
(1801),  in- 12  ;  or  Paris,  Théoph.  Barrois, 
1812,  iu-r  2  ,  2  fr.# 

—  The  sarae  work.  A  new  édition,  care- 
fülly  corrected  and  considerably  enlarged. 
By  Hamonière.  Paris,  Théoph.  Barrois, 

1 8  19  ,  in-i2  ,  3  fr.  5o  c. 

Celte  édition  ,  de  M.  Hamoniere  ,  a  eu  une  qua¬ 
trième  édition  en  iS3o  (Paris,  Bobée  et  Hingray, 
*11-1-2),  et  une  plus  récente,  en  1837  (Paris,  Théoph. 
Barrois,  in-18). 

—  Grammaire  anglaise  simplifiée  et  réduite 
à  vingt- et-une  leçons,  etc.  IVe  édition, 
revue,  corrigée,  et  considérablement  aug¬ 
mentée  ;  par  G.  Hamoniere.  Paris,  Théoph. 
Barrois }  18x4  ,  in- 12,  2  fr.  5o  c. 

Édition  souvent  réimprimée  ,  et  notamment  en 
1817  ,  1820,  182a  ,  182g,  1882,  i833,  i836  (Paris, 
Hingray). 

—  La  meme,  revue  avec  soin,  corrigée  ,  et 
abondamment  enrichie  de  notes,  par  P. 
Sade er.  Paris  ,  Amyot ;  Baudry,  i83i, 
in-i  2,  2  fr.  5o  c. 

Les  Belges  en  ont  publié  une  éditon  ,  revue  avec 
soin,  corrigée  et  augmentée  dénotés,  d’après  toutes 
les  grammaires  italiennes  publiées  jusqu’à  ce  jour, 
par  A.  Fhonoldson.  In-12. 

— -  Grammaire  italienne  (de  Veneroni),  sim¬ 
plifiée  et  réduite  à  vingt  leçons,  avec  des 
thèmes,  des  dialogues  et  un  petit  recueil  de 
traits  d’histoire  en  italien, à  l’usage  des  com¬ 
mençants.  Paris  ,  an  vxxx  ,  in-12.  —  IXe 
édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  /’ Au¬ 
teur,  rue  de  Tournon ,  n°  x  5;  Théoph.  Bar- 
rois  fils,  1819,  in-12  de  200  pages. 

—  La  même,  corrigée  et  augmentée  par 
P.  Pxranesx.  Paris ,  Théoph,  Barrois  fils  , 
1  822,  in-12,  1  fr.  80  c. 

Cette  édition  a  été  aussi  souvent  réimprimée  : 
1827,  1828,  i83o  ,  1 8  3 1  ,  i835  (Paris,  Baudry, 
Hingray),  in-12  ,  1  fr.  5o  c. 

— La  même,  augmentée  de  quatre  nouvelles 
leçons,  par  le  professeur  Morettï,  qui  a 
conservé  en  entier  l’ouvrage  original.  Pa¬ 
ris,  Froment,  1827.—  VIe  édition.  Paris, 
Lequien  fis  ;  Ledentu ,  1  83  1 ,  in- 1  2. 

—  La  même,  édition  revue  et  corrigée  par 
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le  chev.BRtccoi.ANi.  Paris,  Fayolle,  t  S 3 7 , 
in- 1  2,  1  fr.  5 o  c. 

—  Lettere  di  diversi  autoi’i  italiani.  Birm.  , 
1791,  in-12. 

—  New  (a)  and  complété  italian  Grain  mar, 
etc. ,  calculated  for  the  attainment  of  the 
italian  tongue  ,  in  ist  greatest  purity  and 
perfection.  Paris ,  Théoph.  Barrois  son , 
1818,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

—  Prose  italiane  sopra  diversi  soggetti  pia- 
cevoli  ed  istruttivi.  Parigi,  Vergani ,  an  xx 
(x8ox),  in-12  de  iv  et  21 1  pages,  2  fr. 
Nnov.  ediz.,  coi’r.  ed  acci'esciuta.  Parigi , 
Theof.  Barrois  figlio  ,  1817,  in-12,  2  fr. 
5o  c. 

—  Racconti  istorici,  messi  in  lingua  ita- 
liana  ,  destinati  ad  uso  de’  giovani  studiosi 
délia  lingua  italiana.Pa/vgf,  V Autore,  1806, 
in-12  .  —  IIIe  ediz.  Parigi ,  Teof.  Barrois , 
x  8  x  7,  in-i  2  ,  2  fr. 

—  Le  medesime.  Nuov.  ediz.,  aeci'esc.  di 
racconti  moderni  dei  più  celebri  storici  ita¬ 
liani,  da  P.  Piranesi.  Parigi,  Teof.  Barrois 
figlio,  1820;  ovvero  Parigi,  Duplessis 
e  comp.,  182,5,  in-t2,  3  fr.  5o  c.  ; — Pa¬ 
rigi,  Hingray,  x 833  ,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

Cakdeiii  (voy.  ce  nom)  a  publié  un  Scella  de  cet 
ouvrage  (i83o  ,  in-i8). 

VERGÉ  (C.) ,  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris. 

—  Tutelle  (de  la)  des  impubères,  et  de  la 
tutelle  des  femmes  ,  en  droit  romain.  Pa¬ 
ris  ,  Joubert,  i833,in-8  de  96  pag.  ,  3  fr. 

M.  Vergé  écrit  dans  plusieurs  journaux  judiciaires 
et  politiques. 

VERGENNES  (Charles  Gravier,  comte 
de)  ,  ministre  de  Louis  XVI,  né  en  Bour¬ 
gogne  ,  en  1719,  mort  à  Paris,  en  1787. 

—  Mémoire  historique  et  politique  sur  la 
Lousiane.  Paris,  lepetit  jeune  ,  an  x  (  t  802), 
in-8  de  320  pag.,  avec  le  portrait  de  l’au¬ 
teur,  5  fr. 

Ce  Mémoire  contient  un  précis  de  la  vie  de  M.  de 
Vergennes  ;  il  est  suivi  d’autres  Mémoires  sur  l’in- 
dostan,  Saint-Domingue  ,  la  Corse  et  la  Guiane. 

La  Politique  de  tous  les  cabinets  de  l'Europe  , 
pendant  tes  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  , 
ouvrage  publié  primitivement  par  Favier,  et  depuis 
par  le  comte  I..-P.  de  Ségur,  renferme  un  ou  deux 
mémoires  du  comte  de  Vergennes. 

VERGENNES  (  Claire-Élisabeth- Jeanne 
Gravier  de)  ,  petite-nièce  du  précédent. 
Voy.  la  comtesse  de  Rémusat. 

VERGER  (Pierre-Victor)  ,  lexicographe 
et  traducteur, ancien  membre  de  l’université 
impériale,  licencié  ès-lettres  de  l’Académie 
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tîe  Caen ,  aujourd’hui  employé  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi;  né  le  7  janvier  1792,  à 
Pont -l’Évêque  (Calvados). 

—  Abrégé  de  l’histoire  sainte,  d’après  la 
méthode  de  l’abbé  Fleury.  Paris ,  A.  Jo¬ 
hanne  au ,  1828,  in-12. 

—  *  Dictionnaire  classique  de  la  langue 
française,  avec  des  exemples  tirés  des 
meilleurs  auteurs  français,  et  des  notes 
puisées  dans  les  manuscrits  de  Rivarol,  con¬ 
tenant  ,  etc.  Ouvrage  renfermant  60,000 
mots,  publié  et  mis  en  ordre  par  quatre 
professeurs  de  l’Université.  Paris,  Brunot- 
Labbe ;  Baudouin,  1827 — 28,  un  très-gros 
in- 8,  1 2  fr. 

Ce  Dictionnaire  ,  cliché  ,  a  d’abord  été  publié  en 
six  livraisons.  Une  seconde  édition,  ou  tirage,  fut 
publiée  en  1828  ;  une  autre  ,  portant  également 
deuxieme  édition  ,  parut  en  1829.  De  i834  à  i835  , 
M.  Houdaille  en  a  fait  un  autre  tirage. 

On  lit  dans  le  Nouv.  Recueil  d’ouvrages  anony¬ 
mes  de  M.  Demanne  ,  n°  377  :  Les  éditeurs  du  pre¬ 
mier  Dictionnaire  composé  par  M.  Verger  ayant 
formé  opposition  à  ce  que  M.  Verger  se  fit  con¬ 
naître  comme  l’auteur  du  second,  notre  lexicographe 
fut  contraint  de  garder  l’anonyme  pour  son  second 
Dictionnaire ,  dont  quelques  exemplaires,  pourtant, 
portent  son  nom. 

Les  Baudouin  ayant  fait  de  malheureuses  affaires, 
leurs  livres  de  fonds  devinrent  la  propriété  des 
frères  Pourrat  ,  leurs  bailleurs  d’argent.  Le  Dic¬ 
tionnaire  de  M.  Verger  partagea  le  mauvais  sort 
des  autres  livres  fabriqués  par  les  Baudouin.  MM. 
Pourrat  firent  subir  plusieurs  métamorphoses  au 
travail  de  M.  Verger,  et  le  recommandèrent  au  pu¬ 
blic  non-seulement  sous  des  titres-différents,  mais 
encore  sous  des  noms  de  nouveaux  auteurs.  Voici 
l’indication  des  diverses  transformations  : 

x°  Dictionpaire  abrégé  de  l’Académie  française  , 
avec  tous  les  mots  nouveaux  adoptés  dans  les  scien¬ 
ces  ,  les  lettres  et  les  arts.  Par  une  société  d’hommes 
de  lettres;  précédé  des  éléments  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  et  d’un  Dictionnaire  des  difficultés  ;  terminé 
par  un  traité  des  tropes  ,  un  traité  de  versification 
française,  un  Dictionnaire  des  rimes,  une  nomen¬ 
clature  des  homonymes  et  paronymes,  un  Vocabu¬ 
laire  de  mythologie,  des  grands  hommes  et  de  géo¬ 
graphie.  Par  V.  Verger,  Paris,  Pourrat  frères,  i832, 

2  vol.  i n— 8  . 

Il  y  a  des  exemplaires  de  celte  édition  qui  ne  por¬ 
tent  pas  le  nom  de  M.  Verger. 

20  Nouveau  Dictionnaire  de  la  langue  française, 
etc.  Par  une  société  de  professenrs  ,  sous  la  direc¬ 
tion  deM.  Vallery,  philologue.  Paris,  Houdaille, 
i834 — 35  ,  2  part.  in-8.  Le  premier  volume  de  celte 
édition  publiée  par  livraisons,  avait  paru  sous  le 
litre  de  Dictionnaire  classique  de  la  langue  française  • 
mais  lorsqu’on  mit  en  vente  la  seconde,  on  le  rem¬ 
plaça  par  celui  que  nous  venons  de  donner. 

3°  Dictionnaire  abrégé  de  l’Académie  fraucaise, 
comprenant,  sans  exception,  tous  les  mots  de  la 
langue  écrite  ou  parlée,  tous  les  termes  d’arts  et 
métiers  ,  et  tous  les  mots  adoptés  dans  les  nou¬ 
velles  nomenclatures  scientifiques  ;  revu  et  corrigé 
sur  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  l’Acadé¬ 
mie  française  }  suivi  des  Cléments  de  la  grammaire 
française,  d’un  Dictionnaire  des  difficultés,  d’un 
Traité  des  tropes,  de  versification  française,  d’un 
Dictionnaire  des  rimes,  d’une  nomenclature  des  ho¬ 
monymes  et  paronymes,  et  de  trois  Vocabulaires  de 
mythologie  ,  des  noms  historiques  et  de  gé.igra- 


109 

phie,  Avec  une  préface,  par  M.  Vivien.  Paris'* 
Pourrat  frères  ,  un  vol.  en  deux  part,  in-8,  i4  fr- 
Ainsi,  comme  on  le  voit,  le  Dictionnaire  de 
M.  Verger  a  été  donné  trois  fois  sous  des  noms  d’au¬ 
teurs  différents,  et  une  fois  sans  nom  d’auteur. 

En  i83g  ,  MM.  F.  Didot  frères,  propriétaires 
du  Dictionnaire  de  l’Académie,  5e  édition  ,  tradui¬ 
sirent  devant  les  tribunaux  MM.  Pourrai  frères, 
pouravoir  donnéà  leur  livre  un  titre  qu’ils'n’avaient 
pas  le  droit  de  prendre,  et  qui  était  un  mensonge 
fait  au  public  ,  puisque  leur  Dictionnaire  existait 
déjà  en  1827,  huit  ans  avant  la  publication  de  la  5e 
édition  du  Dictionnaire  de  l’Académie.  MM.  Pourrat 
furent  condamnés  à  la  suppression  de  leur  litre 
trompeur,  et  à  5oo  fr.  de  dommages  envers  MM. 
Didot,  propriétaires  du  Dictionnaire  de  l’Académie, 
et  ayant  seuls  le  droit  d’en  publier  des  abrégés. 

—  Dictionnaire  de  la  Fable  ,  ou  Mythologie 
grecque,  latine,  égyptienne,  celtique,  etc. 
Paris  ,  Alex.  Baudouin,  1829,  in-32. 

—  Dictionnaire  portatif  de  l’antiquité  sa¬ 
crée  ,  rédigé  d’après  le  texte  de  la  Bible  et 
d’après  Josèphe,  Calmet,etc.  Paris,  Bau¬ 
douin,  i83o,  in-32. 

—  Dictionnaire  universel  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  rédigé  d’après  le  dictionnaire  de  l'A¬ 
cadémie  et  ceux  de  Laveaux,  Gattel,  Roiste  , 
Mayeux ,  Wailly,  Cornton,  etc.  ,  conte¬ 
nant,  etc.  Ouvrage  enrichi  de  pins  de  3ooo 
mots  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  dic¬ 
tionnaire  du  même  format,  et  d’un  grand 
nombre  d’acceptions  omises  dans  les  autres 
dictionnaires.  Paris  ,  Lesage  (  *  Belin-Man- 
dar) ,  1822,  1827,  2  gros  vol.  in-8,  16  fr. 

Ce  Dictionnaire  est  cliché.  Un  second  tirage, 
fait  en  1826,  ou  au  moins  le  titre  porte  avec 
le  nom  de  M.  Verger  celui  de  M.  Ch.  Nodier. 
Mais  ce  Dictionnaire  est  entièrement  de  V.  Ver¬ 
ger.  M.  Nodier  n’a  fait  qu’y  joindre  une  seconde 
préface  ,  qui  n’a  même  été  ajoutée  que  plusieurs 
mois  après  la  publication  de  l’ouvrage. 

Ce  Dictionnaire  a  obtenu  un  7e  tirage  en  i835 
(Paris,  Belin-Mandar). 

Le  troisième  tirage,  publié  en  1829,  porte  pour 
adresse  de  vendeur,  celle  de  Philippe. 

—  Napoléon  (de)  et  des  Bourbons,  ou  de 
la  Nécessité  de  nous  rallier  à  notre  empe¬ 
reur  magnanime,  pour  le  bonheur  de  la 
France  entière.  Paris ,  Mad.  Goullet ,  18 15, 
in-8  de  28  pag. 

A  celte  liste  des  ouvrages  de  M.  V.  Verger,  il  faut 
ajouter  les  traductions  que,  seul  ou  en  société  ,  il  a 
publiées. 

i°  BrutuS,  ou  Dialogue  sur  les  orateurs  illustres  ; 
trad.  de  Ctcékon  ,  précédé  d’une  Introduction  ,  et 
suivi  de  remarques.  (Impr.  dans  le  tome  III  du 
Cicéron  latin-franc,  publ.  par  F.  J.  Fournier,  i8i5 
et  ann.  suiv.  ,  in-8) . 

20  Traité  de  la  nature  des  dieux  ,  traduit  du 
même  (itnpr.  dans  les  tomes  XXIll  et  XXIV  de  la 
collection  précitée). 

3°  Nuits  fies)  attiques  d’AoiuoELLE  ,  traduites  en 
français,  avec  le  texte  en  regard,  et  accompagnées 
de  remarques  (Paris  ,  Fournier,  1820,  3  vol.  in-8  ; 
deuxième  édilion  ,  Paris,  Brunot-Labbe  ,  i83o,  3 
vol.  in-8). 

4°  Livre  (le)  des  prodiges  de  Julius  Ors equenî. 
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el  les  Distiques  moraux  de  Dionys.  Caron.  Trad. 
eu  français,  avec  le  texte  en  regard,  el  accompa¬ 
gné'  de  remarques  (Paris,  Andin,  i8?5,  in-iîj. 

5°  Avec  MM.  A. -A. -J.  Liez  et  N. -A.  Dubois  : 
l’Histoire  romaine,  de  Tite-Live  (dans  le  Biblio¬ 
thèque  latine-française  ,  publiée  par  Panckoncke  , 
r  83o). 

6°  Avec  MM.  A. -N.  Dubois,  J.  Mangeart  el  *** 
(J. -A.  Trognon)  :  Rpigrammes  de  M.  Val.  Martial. 
Traduction  nouvelle,  avec  le  texte  en  regard,  i834- 
35  ,  4  vol.  in-8.  (Cette  traduction  fait  partie  de  la 
même  bibliothèque  que  l’auteur  précédent). 

Comme  éditeur,  M.  Verger  a  publié  ,  en  société 
avec  M.  Charles  Nodier,  une  nouvelle  édition  de  la 
Satire  ménippée  de  la  vertu  du  calbolicon  d’Es¬ 
pagne,  et  de  la  tenue  des  estais  de  Paris  ,  augmen¬ 
tée  de  notes  tirées  des  éditions  de  Dupuy  et  de  Le- 
dnchat,  par  M.  Verger;  et  d’un  commentaire  his¬ 
torique,  littéraire  et  philosophique,  par  Ch.  No¬ 
dier  (t825.  2  vol.  gr.  in-8  ,  avec  vignettes  et  gra¬ 
vures  ),  La  moitié  des  notes  est  de  M.  Nodier,  qui 
a  fait  les  Observations  préliminaires,  formant  vingt- 
et-une  pages  ;  l’autre  moitié  est  de  M.  Verger,  au¬ 
teur  de  la  table  des  matières. 

VERGER,  avocat. —  A  mes  concitoyens. 
Dissertation  sur  les  distinctions  à  faire  en¬ 
tre  l’avocat  et  l’avoué.  Paris  ,  Béchet  aîné , 
1822,  in-8  de  20  pag. 

VERGER  (F. -J.),  archéologue,  à  Nantes. 

—  Ai'chives  curieuses  de  la  ville  de  Nantes 
et  des  départements  de  l’Ouest.  Pièces  au¬ 
thentiques  inédites,  ou  devenues  très-rares  , 
sur  l’histoire  de  la  ville  et  du  comté  de 
Nantes  et  ses  environs ,  auxquelles  on  a 
joint  un  résumé  des  faits  modernes  con¬ 
temporains,  recueillies  et  publiées  par  F.- 
J.  Verger.  Nantes,  Forest;  et  Paris ,  Pes- 
ron  ,  janvier  i83^  et  ann.  suiv.  in-8. 

Recueil  périodique  qui  paraît  mensuellement  par 
cahiers  de  deux  feuilles,  ornés  de  lithogr.  format 
in-4.  Prix  de  l’abonnement  annuel  formant  un  vo¬ 
lume  ,  6  fr. 

—  Notice  sur  Jublains ,  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Mayenne.  (  Fouilles  faites  en 
1834).  Nantes }  de  l’impr.  de  31 el/inet, 
1834  ?  in-8  de  40  pages,  avec  8  planches. 

On  trouve  à  la  tête  l’indication  des  écrits  sur 
J  ublains. 

— La  meme  Notice.  Sec.  édition  ,  sqivie  de 
la  relation  de  nouvelles  fouilles  faites  en 
1  83  5,  de  diverses  excursions  dans  plusieurs 
communes  du  département,  de  la  Mayenne  , 
notamment  à  Saulges  ,  ancienne  capitale 
des  Arviens  (V agorilurn)  ,  d’une  visite  au 
prieuré  de  Solesmes  (Sarthe),  et  d’une  liste 
alphabétique  des  vieux  mots  en  usage  dans 
le  Bas-Maine , avec  figures. Nantes,  de  l’impr. 
de  Mcllinet ,  1  835  ,  iu-8,  avec  fi  planches, 
3  fr.  5o  c. 

—  Notice  sur  la  Cbaire-au-Diable  ,  près  de 
Jublains  (Mayenne).  Poitiers,  Saurin 


frères,  i835  ,  in-8  de  8  pages,  avec  une 
planche  ,  1  fr. 

VERGERON  (Armand  de),  l’un  des 
éditeurs  de  la  «  Jurisprudence  municipale 
en  matière  civile,  criminelle  et  administra¬ 
tive  »  (Paris  ,  janvier  1  835  ,  in-8). 

VERGES.  —  *  Généalogie  de  la  maison 
de  Montesquieu  -  Fézensac.  Paris }  1784* 
in-4. 

Avec  Chérin. 

„VERGIER  (Jacques),  poète  érotique; 
né  à  Lyon,  en  ifi57,  mort  à  Paris,  en  1720. 

—  Contes  ,  Nouvelles  et  Poésies,  (truster- 
dam),  1727,  2  vol.  in-8. 

—  OEuvres  (ses).  1781,  2  vol.  in-12. 

——Les  mêmes.  La  Haye ,  17$  1  ,  3  vol. 

in-12. 

—  OEuvres  diverses.  Amsterdam,  Lucas  , 
1  n/,2  ,  2  vol.  in-i  2. 

—  OEuvres.  Lausanne,  17 5o,  1752,  2 
vol.  in- 1  2. 

—  OEuvres  et  Contes.  Londres  (  Paris , 
Cazin  ),  1780,  3  vol.  in-18. 

—  Contes  et  Poésies  érotiques,  dégagés  des 
longueurs  qui  les  défiguraient,  corrigés  et 
mis  en  meilleur  ordre,  suivis  d’un  choix  de 
ses  Chansons  bachiques  et  galantes,  et  de 
plusieurs  jolis  Contes  de  B.  de  La  Monnaye. 
Publiés  par  P. -J. -B.  N.  (Nocgaret).  Paris, 
Goujon,  1801,  2  vol.  in-18,  2  fr. 

VERGNAUD  (  A.-D.  )  ,  capitaine  au 
2e  régiment  d’artillerie  a  cheval .  ancien 
élève  de  l’École  polytechnique. 

. —  Charte  (  de  la  )  d’un  peuple  libre.  Le 
peuple  français  ayant  reconquis  ses  droits  , 
quelle  sera  désormais  la  charte  d’un  peuple 
libre  et  digne  de  la  liberté.  Strasbourg , 
de  l’impr.  de  la  'veuve  Silbermann ,  i83o, 
in-S  de  40  pag. 

Cet  écrit  s’est  vendu  au  profit  des  blessés. 

—  Essai  sur  les  poudres  fulminantes  ,  sur 
leur  emploi  dans  les  fusils  de  chasse  et 
dans  les  armes  portatives  de  guerre.  Paris , 
Anselin  etPochard,  1824,  in-8  de  48  pag., 
1  fr. 

—  Examen  du  salon  de  1  8 3 4 -  Paris  ,  De- 
laanay ;  Foret ,  1 8  3 4 ,  in-8  de  fi/j  pag. 

—  Manuel  d’équitation  ,  à  l’usage  des  deux 
sexes,  contenant  :  le  manège  civil  et  mili¬ 
taire,  le  manège  pour  les  dames  ,  la  eonr 
duile  des  voitures,  etc.  Paris ,  Roret,  r83/j  , 
in-18,  avec  2.4  lithogr.,  3  fr. 

—  Manuel  de  l’artificier,  ou  l’Art  de  faire 
toutes  sortes  de  feux  d’artifice  à  peu  de 
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frais,  et  d’après  les  meilleurs  procédés. 
Paris,  Roret,  1826,  in-18,  avec  ligures, 
3  fr.  —  Deuxième  édition,  revue,  etc. 
Ibid.,  1828,  in-18,  3  fr. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  nou¬ 
veau  Manuel  de  l’artificier,  du  poudrier  et 
du  salpêtrier.  Nouv.  édit.  Paris ,  le  même , 

1  838,  in-i  8,  avec  2  planches  et  5  tableaux, 
3  fr. 

—  Manuel  de  perspective,  du  dessinateur 
et  du  peintre.  Paris,  Roret  y  11826,  in-iS, 
avec  8  planches. —  IVe  édition,  revue,  cor¬ 
rigée,  augmentée  et  ornée  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  ligures.  Paris ,  le  même ,  i835  , 
in-18,  avec  une  gravure  et, 8  planches, 
3  fr. 

—  Pamphlet  (petit)  sur  quelques  tableaux 
du  salon  de  i335,  et  sur  beaucoup  de 
journalistes  qui  en  ont  rendu  compte.  Pa¬ 
ris  y  Roret ,  18  35,  in-8  de  8  pag.,  3o  c. 

M.  Vergnaud  a  revu  ,  souvent  refondu  ,  et  consi¬ 
dérablement  augmenté  ,  au  moins  d’après  les  titres, 
un  assez  grand  nombre  de  livres  populaires  qui 
font  partie  de  la  collection  des  Manuels-Roret.  Le 
libraire-éditeur  a  presque  toujours  fait  disparaitr'e , 
dans  ces  réimpressions  ,  les  noms  des  auteurs  pri¬ 
mitifs  pour  n’y  laisser  que  celui  de  IM.  Vergnaud  , 
qui  paraît  être  le  directeur  actuel  de  cette  collec¬ 
tion.  Notre  observation  s’applique  surtout  aux  ma¬ 
nuels  composés  par  M.  Piiffauet.  (Voy.ce  nom). 

VERGNAUD  (P.)  ,  traducteur. 

M.  P.  Vergnaud  a  traduit,  pour  la  collection  des 
Manuels-Roret  :  Manuel  complet  de  la  danse,  etc.  ; 
trad.  de  l’angl.  de  Barton  (i_83o)  ;  —  Manuel  des 
jeunes  gens,  ou  Sciences,  arts  et  récréations  qui 
leur  conviennent ,  etc  ;  trad.  de  l’angl.  (i83i  ,  2 
vol.  in-18);  —  Manuel  d’optique,  ou  Traité  com¬ 
plet  et  simplifié  de  cette  science;  trad.  de  l’angl.  , 
de  Brewster  (i833  ,  2  vol.  in-18). 

VEPvGNAUD  (Ad.),  traducteur. 

Ainsi  que  le  précédent  ,  il  a  traduit,  pour  la  col¬ 
lection  des  Manuels-Roret,  les  ouvrages  suivants: 
i°  Manuel  complet  du  travail  des  métaux.  Fer  et 
acier  manufacturés  ,  trad.  de  l’anglais  du  docteur 
Lakpner  (1  834  ,  2  vol.  i  11—  1  8)  ;  —  20  nouv.  Manuel 
complet  d’astronomie,  etc.  ,  trad.  de  l’angl.  d’H  krs- 
cheil  (1837,  in-18);  —  3°  nouv.  Manuel  de  mé¬ 
canique  appliquée  à  l’industrie.  Première  partie. 
Statistique  et  hydrostatique,  d’après  Moseley  (1  838, 
in-18);  —  4°  nouv.  Manuel  de  chimie  agricole, 
trad.  de  H.  Davy  (1837,  in-18). 

VERGNAUD  (N.)  ,  architecte,  à  Paris. 

—  Art  (P  )  de  créer  les  jardins,  contenant 
les  préceptes  généraux  de  cet  art ,  leur  ap¬ 
plication  développée  sur  des  vues  perspec¬ 
tives,  coupes  et  élévations,  par  des  exem¬ 
ples  choisis  dans  les  jardins  les  plus  célè¬ 
bres  de  France  et  d’Angleterre,  et  le  tracé 
pratique  de  toute  espèce  de  jardin.  Paris  , 
Roret;  Thierry ;  l’Auteur,  i834,  i83ç), 
in-fol.  de  100  pag.  de  texte  et  de  2  t  plan¬ 
ches  ,  dont  trois  doubles:  sur  papier  blanc, 


72  fr.;  sur  papier  de  Chine,  90  fr.,  et  avec 
planches  coloriées,  144  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  six  livraisons. 

VERGNAITD-ROMAGNÉSI  (  C.-F.  ) , 
historien  et  archéologue  ,  membre  de  la 
Société  royale  des  sciences,  belles  lettres 
et  arts  d’Orléans,  de  la  Société  d’encoura¬ 
gement  pour  l’industrie  nationale,  de  la 
Société  linnéenne  de  Paris,  de  la  Société 
nantaise  d’horticulture ,  de  la  Société  d’é¬ 
mulation  des  Vosges,  de  la  Société  acadé¬ 
mique  de  la  Loire-inférieure,  de  l’Acadé¬ 
mie  de  l’industrie  agricole  ,  manufacturière 
et  commerciale,  de  la  Société  royale  des 
antiquaires  de  France  ,  de  celle  de  Nor¬ 
mandie  ,  de  la  Morinie  ,  l’un  des  corres¬ 
pondants  du  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics  pour  la  recherche  et  la 
conservation  des  monuments  publics  dans 
le  département  du  Loiret. 

—  Album  du  département  du  Loiret,  par 
M.  C.-F.  Vergnaud-Romagnesi ,  pour  le 
texte,  et  MM.  N.  Romagnesi  et  C.  Pensée, 
pour  les  dessins.  Orléans,  les  Auteurs  ; 
Paris,  Roret;  Senefelder,  1826 — 28,  petit 
in-fol.  de  i5  feuilles  de  texte  et  de  20 
planches,  35  fr. 

Cet  album  a  été  publié  en  cinq  livraisons. 

—  Ecusson  -  greffe,  on  nouvelle  Manière 
d’éeussonner  les  ligneux  avec  plus  de  cé¬ 
lérité  et  un  succès  plus  assuré.  Paris ,  Ro¬ 
ret,  i83o,  in-12  de  42  pag.,  avec  une 
planche,  1  fr. 

- — Figurine  antique  trouvée  à  Tigy  (Loiret). 
Rapport  fait  à  la  section  des  ails  de  la  So¬ 
ciété  royale  des  sciences,  belles-leltres  et 
arts  d’Orléans,  sur  une  notice  de  M.  Jollois, 
relative  à  cette  figurine.  Paris,  Roret , 
i833  ,  in-8  de  13  pag,  avec  une  planche 

lithogr. 
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Extrait  du  tome  XII  des  Annales  de  la  Société 
royale,  etc  d’Orléans. 

—  Histoire  de  la  ville  d’OrJéans,  de  ses 
édifices,  monuments,  élablissements  pu¬ 
blics,  etc.  Sec.  édition  de  «  l’Indicateur  Or¬ 
léanais  ,  augmentée  d’un  Précis  sur  Phis- 
toire  d’Orléans  ».  Orléans,  Rouzeau-Mon- 
taut,  et  Paris,  Roret  ,  iS3o  et  ami. 
suiv.,  2  vol.  in-12,  avec  7  cartes  et  vues, 
12  fr. 

—  Indicateur  (P)  Orléanais,  ou  Guide  des 
étrangers  et  dans  le  département  du  Loi¬ 
ret.  Orléans ,  l’Auteur;  Rouzeau-Montant , 
1827  —  29,  2  vol.  in- x 2,  avec  planches  , 
1 2  fr. 

Il  existe  un  Extrait  de  cet  Indicateur,  publié  ni 
1827,  in-12  de  6  feuilles  2/3.  * 


1  1 1 
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—  Manuel  du  Teneur. —  Jouve,  Palais- 
Royal  .... 

—  Mémoire  sur  des  médailles  romaines, 
divers  objets  antiques  et  une  statuette, 
trouvés  près  du  chemin  de  Meung  à  Char- 
sonville  ,  et  dans  les  communes  de  Bacon, 
Gravant,  Josne  et  Orléans.  Paris ,  Roret, 
i833  ,  in-8  de  20  pag.  ,  avec  une  planche 
lithogr. 

Extrait  du  tome  XIII  des  Annales  de  la  Société 
royale  ,  etc.  d’Orléans. 

—  Mémoire  sur  des  instruments  antiques 
en  bronze  trouvés  près  de  Cxien  (Loiret). 
Paris,  18 33,  in-8  de  1 5  pag.,  avec  une 
planche  lilh. 

Extrait  du  tome  XII  des  Annales  de  la  Société 
royale,  etc.  d’Orléans. 

—  Mémoire  sur  des  sculptures  antiques 
trouvées  à  Orléans  ,  lors  des  fouilles  pra¬ 
tiquées  sur  le  quai  de  la  Tour-Neuve,  près 
la  rue  des  Bouchers ,  en  août ,  septembre 
et  octobre  i833.  Pa/vV ,  Roret;' et  Orléans, 
Gatineau ,  i834  ,  in-8  de  26  pag.,  avec 
une  planche  lilb. 

Extrait  du  tome  XIII  des  Annales  de  la  Société 
royale,  etc.  d’Orléans. 

—  Mémoire  sur  l’ancienne  porte  de  Saint- 
Laurent,  à  Orléans.  Orléans ,  Gatineau ;  et 
Paris ,  Roret ,  18 36,  in-8  de  28  pag. 

Extrait  du  tome' XIV  des  Annales  de  la  Société 
royale.  .  .  .  d’Orléans. 

—  Mémoire  sur  la  mosaïque  de  Mienne, 
près  de  Cbàteaudun... 

Impr.  dans  les  Annales  de  la  Société  d’Orléans  , 
tome  XIII  ,  pag.  192  Une  Addition  à  ce  Mémoire  a 
été  publiée  séparément  en  1 8 35  ,  Orléans  ,  in-8  de  4 
pag.  ,  avec  une  planche. 

—  Mémoire  sur  le  maronnier  d’Inde  ,  sur 
ses  produits,  et  particulièrement  sur  le 
parti  avantageux  qu’on  peut  tirer  de  l’a¬ 
midon  ou  fécule  de  son  fruit,  extrait  par 
un  procédé  particulier.  Paris ,  Roret ,  1  825, 
in- S  de  48  pag.j  avec  une  planche,  1  fr. 

Le  trait  du  dessin  de  la  planche  a  été  transporté 
sur  pierre  au  moyen  du  papier  autographe  préparé 
avec  l’amidon  de  marron  d’Inde. 

—  Mémoire  sur  une  mosaïque  et  des  an¬ 
tiquités  romaines  trouvées  près  de  Châ- 
teaudun  (Eure-et-Loir).  Paris ,  Roret,  et 
Orléans,  Gatineau,  1 835,  in-8  de  26pag., 
avec  4  planches  lit  h. 

Extrait  du  tome  XIII  des  Annales  de  la  Société 
royale,  etc.  d’Orléans. 

—  Mémoires  sur  la  culture  de  la  citrouille 
des  vaches  et  sur  celle  du  chou  vert. 


—  Notice  d’un  ancien  has-relief  en  bois , 
trouvé  à  Stdly-sur-Loire,  avec  une  planche. 

Imprimé  dans  le  tome  VIII  des  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France,  -1820 
pag.  387.  y’ 

Notice  historique  et  description  de  l’é¬ 
glise  de  Saint-Pierre-en-Pont  d’Orléans. 
Orléans ,  Gatineau;  et  Paris ,  Roret ,  i835,' 
in-8  de  22  pag.,  avec  une  planche. 

—  Notice  historique  sur  l’église  cathédrale 
de  Sainte-Croix  d’Orléans.  Orléans ,  de 
V impr.  de  Rouzeau-Montaut,  1829,^-8 
de  24  pag. 

—  Notice  historique  sur  le  cimetière  ro¬ 
main  et  primitif  d’Orléans  (Genabum-Au- 
relianum).  Paris ,  Roret ,  i83r,  in-8  de  19 
pag. ,  avec  un  plan  lith. 

Extrait  du  tome  XI  des  Annales  de  la  Société 
royale  ,  etc.  d’Orléans. 


—  Notice  historique  sur  le  fort  des  Tou¬ 
relles  de  l’ancien  pont  de  la  ville  d’Orléans, 
où  Jeanne  d’Arc  combattit  et  fut  blessée  ’ 
et  sur  la  découverte  de  ses  restes  en  juillet 
i83i.  Orléans,  l'Auteur ;  et  Paris ,  Ro- 
1  et ,  iS32,  in-b  de  5o  pag.  ,  avec  2  plans 
lithogr. 


Extrait  du  tome  Xll  des  Annales  de  la  Société 
royale  ,  etc.  d’Orléans, 


—  Notice  sur  la  porte  Saint-Jean  d’Or¬ 
léans.  Paris ,  Roret,  i833,  in-8  de  21 
pag. ,  avec  une  pi.  lith. 


Extrait  du  tome  XIII  des  Annales  de  la 
royale,  etc.,  d’Orléans. 


Société 


—  Notice  sur  la  restauration  du  mausolée 
de  Philippe  Ier,  sur  la  découverte  et  l’ou¬ 
verture  de  son  tombeau  à  Saint -Benoît-sur- 
Loire.  Orléans ,  l’Auteur;  Paris,  Roret 

x83i,  in-8  de  26  pag.,  avec  2  planches 
lithogr. 


Extrait  du 
royale,  etc., 


tome  XI  des  Annales  de 
d’Orléans. 


la  Société 


Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  Pellieux  aîné,  de  Beaugeney.  Paris , 
Ro/et,  1  833 ,  in-8  de  1 1  pag. 


Extrait  du  tome  XII  des  Annales  de 
royale  ,  etc.  ,  d’Orléanç. 


la  Société 


—  Notice  sur  le  château  de  Chambord,  sur 
ses  dépendances,  sur  les  moyens  de  l'uti¬ 
liser  d’une  manière  digne  de  sa  destination 
primitive,,  et  de  la  France  qui  I\l  racheté. 
Orléans,  l  Auteur  ;  et  Paris  ,  Roret f  i832  , 
in-8  de  40  pag.,  avec  une  pi. 

Extrait  du  tome  Xll  des  Annales  de  b  Société 
royale,  etc.  d’Orléans. 
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H  existe  un  Rapport  sui\cette  Notice  ,  présenté  à 
la  Société  des  sciences  d’Orléans,  dans  sa  séance 
du  16  mars  i83a,  par  M.  Verdier,  propriétaire 
agronome.  39  pages  in-8. 

—  Notice  sur  M.  J.  R.  D.  Riffault,  ex-ré¬ 
gisseur  général  des  poudres  et  salpêtres,  etc. 
Orléans ,  de  l’imp.  de  Danicourt-Huet ,  1826, 
in-8  de  8  pag. 

—  Notice  sur  une  ancienne  bannière  de  la 
ville  d’Orléans  ,  portée  jadis  aux  proces¬ 
sions  de  la  délivrance  de  la  ville  ,  le  8  mai. 
Orléans,  Gatineau  ;  et  Paris,  Roret ,  i836, 
in  8  de  24  pag.,  avec  une  planche. 

Extrait  du  tome  XIV  des  Annales  de  la  Société 
royale  ....  d’Orléans. 

—  Notices  historiques  sur  l’ancien  grand 
cimetière  et  les  cimetières  actuels  de  lA 
ville  d’Orléans.  Orléans',  1824. 

- —  Rapport  sur  le  départemernt  du  Loiret , 
fait  à  la  Société  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques,  réunie  à  Tours, 
le  2  5  juin  i838.  Orléans,  de  l’impr.  de 
Danicourt-Huet ,  i83y,  in-8  de  12  pag. 

—  Réponse  à  la  Lettre  de  M.  Jolioîs,  sur 
l’emplacement  du  fort  des  Tourelles  du 
pont  d’Orléans,  adressée  à  la  Société  royale 
des  Antiquaires  de  France.  Orléans  ,  Gati¬ 
neau  ;  et  Paris,  Roret ,  i834,in-8  de  38 
pages. 

Seize  des  Mémoires  et  Notices,  lus  à  la  Société 
royale  d’Orléans,  cités  dans  cet  article,  ont  été 
réunis,  sans  réimpression,  sous  un  litre  collectif, 
ainsi  conçu  :  Archéologie  du  département  du  Loiret  et 
de  quelques  localités  voisines.  Tome  Ier.  Orléans,  Ga¬ 
tineau  ;  et  Paiis,  Roret  ,  i836,  in  8  ,  avec  un  grand 
nombre  de  lithogr.  (i5  fr.  j.  L’auteur  s’est  proposé 
d’en  former  un  autre  volume. 

Une  note  placée  au  verso  du  titre  de  ce  volume 
annonce  comme  devant  paraître  prochainement  : 
Histoire  et  statistique  du  Loiret  ;  —  Ephémérides 
orléanaises  ,  ou  Tablettes  chronologiques  de  l’an¬ 
cien  Orléanais  ;  —  Histoire  complète  et  critique  du 
siège  d’Orléans  ,  en  1429,  avec  des  documents  iné¬ 
dits  jusqu’à  ce  jour.  Une  précédente  note  impri¬ 
mée  en  1 83i ,  à  la  tête  d’un  autre  opuscule  de 
M.  Vergnand  Romagnési  ,  annonçait  un  Mémoire 
sur  les  usages  pratiqués  dans  tous  les  temps  pour 
les  sépultures  dans  l’Orléanais.  Eu  tout  quatre  ou¬ 
vrages  inédits. 

—  Traité  sur  la  poudre  la  plus  convenable 
aux  armes  à  piston.  Procédés  pour  la  faire 
!  à  peu  de  fiais  et  sans  danger,  ainsi  que  les 
diverses  préparations  d’utilité  et  d’agré¬ 
ment  dont  ces  poudres  sont  la  base  , 
comme  briquets  oxigénés,  pétards,  bon¬ 
bons  fulminants ,  etc.  Paris ,  Roret ,  1823, 
in- 18  de  54  pag. 

Cet  opuscule  a  été  publié  sous  le  nom  :  C 1  F. 
Fergnaud  aîné. 

—  Tratado  sobre  la  polvora  qne  se  consi¬ 
déra  mas  a  proposito  para  el  nso  de  las 
Tome  X. 
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armas  a  pistou. Paris, 'veuve  JVincop ,  1827, 

in-18. 

VERGNE,  député  de  l’Aveyron. 

—  Opinion  (son)  sur  le  projet  de  suppres¬ 
sion  des  évêchés  non  compris  dans  le  con¬ 
cordat  de  1801.  Paris,  de  l’irnpr.  de  F. 
Didot,  i834  5  in-8  de  12  pag. 

"VERONE  DE  TRESSAN  (de  La  ). 
Yoy.  Trkssan. 

VERGNES,  alors  préfet  du  département 
de  la  Haute-Saône. 

—  Mémoire  sur  la  statistique  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Saône.  Publié  par  ordre 
du  ministre  de  l’intérieur.  Paris,  de  l’impr. 
des  sourds-muets,  1801,  in-8  de  24  pages. 

VERGNIAUD  (  S.  ).  —  Méditations  et 
Pensées  philosophiques  et  religieuses.  Pa¬ 
ris ,  Ladvocat ,  1827,  in-8  de  164  pag. 

VERGNIES  (François- Alexis)  ,  de  Vic- 
dessos,  docteur  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  ,  à  Paris  ,  chef  de  la  maison  de 
santé  pour  le  traitement  spécial  des  mala¬ 
dies  scrofuleuses. 

—  Traité  de  l’antbrax  non  contagieux  , 
contenant  scs  rapports  internes  avec  le 
charbon  ou  anthrax  contagieux  ,  la  pustule 
maligne  et  le  furoncle  ;  et  un  tableau  synop¬ 
tique  de  ces  maladies  avec  le  traitement 
particulier  à  chacune  d’elles.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Tiger,  i8a3,  in-8  de  60  pag. — 
Sec.  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  l’ Auteur  ;  Lucas  ;  Béchet,  1837,  in-8 
de  60  pag.  ,  2  fr. 

—  Traitement  spécial  des  affections  scro¬ 
fuleuses.  Paris ,  l’Auteur,  1837,  in-8  de 
28  pag. 

—  Vrai  (du)  principe  médical  ,  ou  Vues 
utiles  aux  progrès  de  l’art  et  aux  intérêts 
de  l’humanité.  Paris,  Renduel ;  Béchet 
jeune ,  etc.,  i83o,  in-8  de  48  pag.,  1  fr. 

VERGI  (  de),  né  à  Aix  en  Provence, 
mort  en  1752. 

— *  Aventures  (les)  du  jeune  comte  de  Lan- 
castel  ;  nouvelle  du  temps.  Paris  ,  Brault , 

1  728,  in-12. 

Il  a  contribué  à  la  nouvelle  édition  du  Diction¬ 
naire  étymologique  de  Ménage,  donnée  par  Jault. 

O11  lui  doit  ,  en  outre  ,  les  trois  traductions  sui¬ 
vantes  :  i°  Lettre  critique  d’Antoine  V alisnieri  ,  à 
l’auteur  du  livre  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  de  l’Homme  (Nie.  Andry),  trad.  de  l’italien  , 
1727,  in-12  ; —  20  Réflexions  militaires  et  politiques, 
trad.  du  marquis  de  Santa-Crux.  1735,  4  vol. 
in-12  ; —  3°  Traité  de  M.  Muratori  ,  intitulé  :  De  lu 
charité  chrétienne  envers  le  prochain.  Trad.  de  l’ita- 
lien  ,  1745,  2  vol.  in •  1 2. 
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VERGY  (le  chev.  cle),  chambellan  de 
la  reine  de  Prusse. 

—  *  Manuel  chronologique  et  généalogique 
des  dynasties  souveraines  de  l’Europe.  Ber¬ 
lin  ,  de  l’imprimerie  des  frères  Wegener, 
1797,  in-8. 

Voyez  a'ussi  Trevssat  de  Vers?. 

VERHAMREZ.V0y.T1nA. 

VERHARNE,  de  Dunkerque. — Calligra¬ 
phie.  (Traité  complet  de  calligraphie  com¬ 
merciale).  Paris,  Girard;  Ponthieu ,  1826, 
in-fol.  de  3o  pag.  ,  plus  un  frontispice 
gravé  et  58  planches ,  r  5  fr. 

VERHELST  (Joseph),  médecin  à  Fko- 
pital  de  Courtrai. 

—  Essai  physiologique,  ou  nouvelles  Re¬ 
cherches  sur  le  siège  de  la  sanguification. 
Lille ,  de  l'impr.  de  Leleux ,  1820,  in-8  de 
24  pag. 

VERHOEVEN.  —  Histoire  de  la  vie 
et  de  la  mort  des  deux  frères  Corneille  et 
Jean  de  Witt.  Utrecht ,  1709,  2  vol.  petit 
in-8 . 

C’est  à  tort  que  l’abbé  Je  Claustre  attribue  cet 
ouvrage  à  madame  <le  Zouteiandt.  Voy.  la  table  Ju 
Journal  des  savants. 

L’abbé  de  Claustre  a  été  trompé  par  la  préfaee 
de  la  «  Babylone  démasquée  ,  où  l’on  dit  seulement 
que  madame  de  Zoutelandt  vient  d’acbever  de  tra¬ 
duire  (en  1728)  la  Vie  et  la  mort  des  deux  frères  de 
Witt.  11  paraît  que  cette  traduction  n’a  pas  vu  le 
jour. 

D’après  Van  Tbol,  la  traduction  que  nous  citons 
ici  aurait  été  faite,  du  hollandais,  par  Casimir 
Freschol.  ( Note  de  Barbier). 

VERHULST  (Pierre-François),  docteur 
ès-sciences ,  professeur  de  mathématiques 
transcendantes  à  l’École  militaire  et  à  l’Uni¬ 
versité  libre  de  Belgique;  né  à  Bruxelles. 

—  Traité  de  la  lumière,  trad.  de  l’anglais, 
avec  des  notes  (1829).  Voy.  Herschet.i.. 

Ou  a  encore  de  ce  professeur  plusieurs  Mémoires 
qui ‘font  partie  de  la  «Correspondance  mathéma¬ 
tique  du  royaume  des  Pays-Bas  «  ,  sur  divers  pro¬ 
blèmes  de  mécanique  analytique  et  d’analyse  ;  et 
un  grand  nombre  d’articles  d’économie  politique, 
imprimés  dans  l’indépendant-,  journal  de  Bruxelles. 

VÉRICOUR  (Raymond  de). — Milton  et 
la  Poésie  épique.  Cours  professé  à  l’Athénée 
royal  de  Paris.  Paris ,  Delaunaj ;  Block¬ 
haus  et  Avenarius,  i838,  in-8,  7  fr. 

VERIDICUS  (  le  chev.),  pseudonyme. 
Voy.  Hatzfeld. 

VER  ING  (  le  chev.  Joseph  de)  ,  méde¬ 
cin  à  Vienne  (Autriche). 

—  Étuves  (des)  russes  ,  de  leurs  vertus  ,  et 


de  la  manière  d’en  faire  usage.  Vienne 
{en  Autriche ),  i83o,  broeh.  in-8,  I  fr. 

— Manière  de  guérir  la  maladie  scrofuleuse. 
Vienne  {en  Autriche ),  i832,  in-8,  5  fr. 

On  peut  se  procurer  ces  deux  ouvrages,  à  Paris, 
chez  MM.  Treuttel  et  Wurlz. 

VÉRITÉ  (de).  Voy.  Devéritê. 

VERITY  (Robert). — Homoeopathy  exa- 
mined,  or  Homoeopathy  in  theory,  allopa- 
thy  in  practice.  Paris,  A.  and  W.  Gali- 
gnani ,  1 836,  in-8  de  24  pag. 

VERJUS  (le  P.  Antoine),  jésuite,  écri¬ 
vain  du  xvne  siècle. 

—  Vie  (la)  de  M.  Lenobletz ,  prêtre  et  mis¬ 
sionnaire.  Nouvelle  édit.  Lyon  et  Paris, 
Périsse  frères,  i836,  2  vol.  in- 12,  2  fr. 
40  c. 

La  première  édition,  publiée  en  1666  ,  in-8,  pa¬ 
rut  sous  le  pseudonyme  du  sieur  de  Saint- André. 

On  doit  à  ce  jésuite  quelques  autres  ouvrages  , 
ainsi  que  plusieurs  traductions  qui  n’ont  pas  eu  , 
comme  la  vie  de  Lenobletz,  l’honneur  d’être  réim¬ 
primés  depuis  le  xvne  siècle. 

VERJUX  (Ch.),  de  Boulogne-sur-Mer. 

—  Coup-d’œil  sur  le  siècle  ,  épître  satirique. 
Boulogne,  de  l’impr.  de  Hesse,  1826,  in-8 
de  40  pag- 

—  Réponse  aux  Réflexions  de  M.  L.  de 
Chanlaire  sur  le  passage- de  S.  A.  R.  Ma¬ 
dame,  duchesse  de  Rerri .  Dunkerque ,  de 
Vimpr.de  man  Wormouth  ,  1827,  in-8  de 
16  pag. 

L’opuscule  de  L.  de  Chanlaire  est  intitulé  :  «Ré¬ 
flexions  sur  les  dépenses  faites  par  la  ville  de  Bou¬ 
logne  ,  etc.»  Paris,  Gœtseby,  1827,  in-8  de  4o 
pages. 

VERKAVEN  (J.-J.)  ,  bachelier  de  l’Uni- 
versité  impériale,  d’abord  professeur  de 
mathématiques  des  aspirants  au  corps  du 
génie  ,  et  plus  lard  d’analyse  à  l’École  mi¬ 
litaire  spéciale  de  cavalerie  à  Saint-Germain 
en  Laye. 

—  Art  (P)  de  lever  les  plans ,  appliqué  à 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  guerre  ,  à  la  navi¬ 
gation  et  à  l’architecture  civile  et  rurale; 
ouvrage  dans  lequel  on  trouvera  la  descrip¬ 
tion  et  les  usages  des  nouveaux  instruments 
et  des  anciens  perfectionnés;  des  moyens 
aussi  expéditifs  que  faciles  pour  parvenir  à 
lever  toutes  sortes  de  plans  ;  des  vues  nou¬ 
velles  pour  la  construction  des  cartes  mi¬ 
litaires,  etc.  Sec.  édition,  revue,  corrigée 
et.  augmentée.  Paris,  Barrois  l’aîné,  1812, 
in-8  ,  avec  8  planches  ,  6  fr. 

—  Méthode  facile  pour  vérifier  le  calcul 
des  annuités  ,  relatives  à  la  vente  des  biens 


VER 


VER 


nationaux  ,  utile  à  tous  ceux  qui  vendent 
ou  achètent  de  ces  biens.  Paris,  «791, 
iri-8  de  20  pag. 

—  Traité  du  nivellement,  revu  ,  augmenté 
et  publié  par  un  ancien  ingénieur.  Paris , 
/Jarrois  aine,  1820,  in-8  ,  avec  9  planches, 

7  fr. 

VERLAC  (Bertrand),  né  à  Montpellier, 
ou  dans  ses  environs,  en  17^7,  successive¬ 
ment  avocat  au  présidial  de  Nîmes,  profes¬ 
seur  d’anglais  à  l’Ecole  de  la  marine  de 
Vannes,  commis  au  bureau  des  colonies 
(ministère  de  la  marine),  nommé  en  l’an  v 
professeur  à  l’École  centrale  du  départe¬ 
ment  de  Vaucluse;  mort  à  Paris  (à  la  Cha¬ 
rité)  ,  le  20  octobre  1819. 

—  Abus  de  confiance  ,  avis  à  la  crédulité. 
1802,  in-8. 

Opuscule  relatif  h  des  discussions  que  l'auteur 
avait  avec  un  de  ses  amis  ou  cliens. 

- —  Histoire  de  mes  voyages  en  France,  en 
Hollande,  en  Belgique  et  en  Angleterre  , 
avant  mon  arrestation  à  Paris,  sous  la  ty¬ 
rannie  de  Napoléon,  et  après  ma  mise  en 
liberté,  sous  le  règne  de  Louis  XVIII, 
pour  servir  d’introduction  à  la  nouvelle 
Satire.  Ménippé  ,  en  vers  et  en  prose/- 
Bruxelles  ,  1  8  1  5,  broch .  in  -  8 . 

— Mémoire  à  l'Assemblée  nationale.  Paris , 
(iel  irnpr.  de  Delaguette. —  Second  Mémoire 
(en  forme  de  dialogue). 

Ces  deux  mémoires,  formant  ensemble  94  pages, 
sont  relatifs  au  nouveau  Plan  d’ éducation. 

—  Mémoire  présenté  à  nos  seigneurs  de 
l’Assemblée  nationale,  pour  le  sieur  Ver- 
lac.  Paris,  1790,  in-8. 

—  Mémoire  sur  les  écoles  de  marine,  et 
opinion  sur  le  décret  du  21  et  du  3o  juil¬ 
let  1791,  relatif  à  ces  écoles,  aux  con¬ 
cours  et  examens.  Paris ,  1791,  broch. 
in-8. 

—  Moyens  de  se  perfectionner  dans  la  con¬ 
naissance  de  la  langue  française.  Amster¬ 
dam  ,  1786,  in-8. 

—  Observations  sur  le  meilleur  système 
monétaire,  et  Réfutation  du  mémoire  de 
l’ex-ministre  Clavière,  relatif  à  son  projet 
d’une  nouvelle  refonte  des  monnaies.  Pa¬ 
ris ,  févr.  1793,  in-8. 

—  Poèmes,  trad.  de  l’artgl. ,  et  Poésies  di¬ 
verses.  Nîmes ,  1782; — La  Haye,  P. -F. 
Gosse,  1786.  — Nouvelle  édition,  revue 
et  corrigée  par  l’auteur.  Paris ,  Pougens , 
an  x  (1802),  in-8  de  146  pag.,  1  fr. 
80  c.;  et  sur  papier  vélin,  3  fr.  — Autre 
édition.  Paris ,  1808,  in- 12. 


L’édition  de  1808  ,  que  M.  Beuchot  ne  cite  pas, 
dans  une  nécrologie  de  Verlac  ,  porte  sur  le  litre  : 
deuxième  édition  ,  et,  comme  on  le  voit  ,  c’est  la 
quatrième. 

—  *Règne(le)de  Buonaparte,  satires  en  vers 
français;  par  une  imitateur  de  Ju vénal. 
Paris,  de  l’ irnpr .  de  Laurens  aîné,  x8i4, 
in-8. 

Ce  pamphlet  devait  être  composé  de  quatorze  sa¬ 
tires,  c’est  au  moins  ce  que  nous  apprend  le  titre 
de  la  première;  mais  il  n’en  a  été  publié  que  sept, 
formant  ensemble  cyi  pages,  et  lesquelles  ont  paru 
successivement. 

— Voix  (la)  du  citoyen.  1789.  —  Nouvelle 
édition.  Paris ,  Bossange  et  Masson,  1814, 
in-8. 

• 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  5  Bertr.  Verlac  plusieurs  traductions  de 
l’anglais,  et  notamment  les  suivantes  :  i°  la  Cou 
naissance  de  soi-même,  trad.  de  l'angl.  de  Ma  son 
(  );  20  Observations  sur  les  hôpitaux,  trad. 

tle  J.  Aikin  (1 787)  ; — 4°  Dialogues  sur  les  devoirs, 
les  qualités  et  les  connaissances  du  médecin,  trad. 
de  Gregorit  (1787);  —  4°  Hammond  et  Cobbetl  , 
roman  traduit  de  S.-J.  Pratt  (1789)  ; —  5°  Nonv. 
Plan  d’éducation,  trad.  de  Price  (1790); —  6°  la 
Morale  naturelle,  ramenée  aux  principes  de  la  phy¬ 
sique,  traduit  de  Brucb  (1794). 

C’est  par  erreur  que  Krsch  dit,  dans  son  Sup¬ 
plément  de  la  France  littéraire,  que  Verlac  Labas- 
lide  est  le  même  que  Bertr.  de  Verlac  ,  eLque,  par 
conséquent,  les  ouvrages  publiés  de  1758  à  1760, 
sous  le  nom  du  premier,  seraient  du  dernier.  Les 
Gradations  de  l’amour,  177  a  ,  in-8  ,  ne  sont  pas  non 
plus  de  lui.  ( Beuchot ). 

VERLAC  I)E  LA  BASTIDE  (  Ber¬ 
nard-Louis) ,  avocat,  et  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Milhaud;  né  à  Ségur,  diocèse  de 
Rodez. 

— -  Discours  prononcé  devant  le  présidial 
de  Nîmes.  1766,1x1-12. 

—  Discours  sur  la  nécessité  et  les  avanta¬ 
ges  des  conférences  de  la  doctrine  de  l’or¬ 
dre  des  avocats  du  présidial  de  Niâtes, 
prononcé  le  17  mai  1766. 

—  Discours  sur  l’utilité  des  sociétés  litté¬ 
raires.  —  Discours  sur  l’éducation.  1764, 
in-i 2. 

—  Discours  sur  les  moyens  de  rendre  les 
vacations  utiles  à  la  patrie  et  à  l’avocat. 
1766,  in-i  2. 

—  Epître  à  l’ombre  de  Calas.  176 5,  in-8. 

—  Épîtres  écrites  de  la  campagne  à  made¬ 
moiselle  Ch***.  1760,  in-12. 

—  *  Lettre  d’un  cosmopolite  à  M.  de  S. 
E***,  sur  le  réquisitoire  de  M.  Joly  de 
Fleury  et  sur  l’arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  2  janvier  1764,  qui  condamne  au  feu 
l’instruction  pastorale  de  M.  l’archevêque 
de  Paris  du  28  novembre  1763.  1765, 
irt-i  2. 

L’abbé  Fardeau ,  prêtre  habitué,  prêchant  aux 
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Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques  ,  a  été  arrêté 
le  3o  mars  1765  ,  comme  soupçonné  d’avoir  eu 
part  à  eel  ouvrage.  Les  auteurs  de  la  France  litté¬ 
raire  de  1769 ,  et  Van  Thol  ,  d’après  eux,  attribuent 
cette  Lettre  à  Verlac  de  la  Bastide;  d’autres  la  don¬ 
nent  à  l’abbé  Dazès, 

- — Lettres  en  vers  semés.  1764,  in-12. 

—  Ode  à  Mgr.  le  duc  de  Fitzjaraes. 

—  Ode  pour  l’ouverture  d’un  exercice  lit¬ 
téraire. 

- —  Ode  sur  la  paix. 

D’après  la  France  littéraire  de  1769  ,  ces  Odes 
ont  été  imprimées  ,  avec  d’autres  poèmes,  en  1764. 

VERM....  (Marie  Martir  de),  marquise 
de***? 

—  Clé  (la)  du  masque,  ou  Flora.  Ouvrage 
historique  et  dramatique.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Gaultier  -  Laguionie ,  1 83  8,  in- 8  de 
108  pag. 

VERMEIL  (Fr.-Mic.),  ancien  avocat 
au  parlement  de  Paris;  né  en  1732,  mort 
en  1 8  to. 

—  Code  des  transactions,  ou  Recueil  com¬ 
plet  des  lois  relatives  aux  obligations  entre 
particuliers  pendant  le  cours  dû  papier- 
monnaie,  Paris  ,  an  vr  (r  798),  in-8  ,  5  fr. 

—  *  Essai  sur  les  réformes  à  faire  dans 
notre  législation  criminelle.  Paris  ,  Savoye; 
Delalain  le  jeune ,  1781,  in- 1 2. 

Tous  les  exemplaires  ne  sont  pas  anonymes,  car 
Bellepierre  de  Neuve-Église  ,  en  annonçant  ce  livre 
dans  son  Catalogue  des  livres  nouveaux  pour  1781, 
en  a  nommé  l’auteur. 

—  Mémoire  pour  les  coiffeurs  des  dames 
de  Paris.. . 

Ce  Mémoire,  imprimé  sous  le  nom  de  Bigot  de 
la  Boissière  ,  dans  le  tome  1er  des  «Causes  amu¬ 
santes  et  connues  »,  est  attribué  à  Vermeil. 

s 

—  Raison  (la)  de  la  loi  mise  en  évidence, 
par  la  simple  exposition  de  ses  motifs; 
ouvrage  propre  à  éclairer  tous  les  citoyens 
de  la  France  sur  leurs  droits,  leur  devoirs 
et  leurs  intérêts  dans  les  différents  actes  de 
la  vie.  Paris  y  1791,  in-12  de  408  pag. 

VERMEIL  (Antoine) ,  l’un  des  pasteurs 
de  l’église  réformée  de  Bordeaux. 

—  Discours  (deux)  sur  l’état  religieux  ,  es 
maux  et  les  besoins  de  notre  époque.  Bor¬ 
deaux,  Lawalle  neveu ;  Paris,  Cherbuliez, 
i833,  in-8  de  68  pag.,  1  fr, 

—  Duel  (le)  ,  discours.  Paris ,  Risler,  Cher- 
buliez  ;  Bordeaux ,  Madame  Reclus ,  i838, 
in-8  de  28  pag. 

—  Sermon  sur  ces  paroles  :  Soyez  recon- 
naissants.(Epître  aux  Col.  III. 8 ).Bordeaux , 
Simard ,  1826,  in-8  de  24  pages,  1  fr, 
5o  c. 


—  Union  (P)  chrétienne ,  sermons  sur  ces 
paroles  :  n'ayez  tous  ensemble  qu’un  même 
esprit.  (  Epître  aux  Romains ,  chap.  XII, 
v.  16).  Genève  et  Paris ,  Paschoud ,  1826, 
in-8  de  36  pag.,  1  fr. 

VERMENT-MARITON  ,  auteur  drama- 

p  t 

tique. 

—  Folle  (la  )  prétention  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers  libres  ,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Hy,  an  vi  (1798),  in-8. 

• — Mort  (la)  de  Bayard,  tableaux  histori¬ 
ques  en  deux  actions,  et  en  pantomimes  ; 
précédés  d’un  prologue  en  vers.  Paris, 
Barba ,  1810,  in-8. 

Avec  M.  Augustin  (Hapdé). 

—  Triple  (le)  hymen  ,  ou  Un  moment  de 
folie,  comédie  en  un  acte  (eu  prose), 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  A.  Meguin , 
1  806  ,  in-8. 

—  Valmier,  ou  le  Soldat  du  roi  ,  comédie 
héroïque,  en  trois  actes  et  en  vers.  Paris , 
madame  Cavan agh ,  1809  ,  in-8. 

VERMEREN  (  F.  ).  — Tragédie  histo¬ 
rique  et  triumphante  de  l’auguste  impéra¬ 
trice  ,  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  (  en 
cinq  actes  ),  mise  en  vers.  Bruxelles,  Nie. 
Jacobs  ,  17  53,  in-8. 

VERMEULEN  KRIEGER  (le  major  P.- 
F.).  —  Guerres  dans  les  Indes-Orientales, ou 
Pièges ,  embûches  et  manières  de  se  défen¬ 
dre  ,  pratiquées  par  les  peuples  indigènes  , 
dans  les  différentes  guerres  sur  les  îles 
Moluques,  le  pays  de  Chéribon  ,  Bantam 
et  Malacca ,  pendant  les  années  1817  à 
1820.  Brèda ,  Broese  et  Cie ,  1829,  in-8, 
avec  5  pl.,  2  fr.  1 1  cents. 

VERMINCK,  agronome.  —  Notice  sur 
la  culture  de  quelques  arbres  forestiers 
dans  la  province  de  la  Flandre  occidentale. 
(Impr.  dans  le  Journ.  d’agriculture,  2e  sé¬ 
rie,  t.  4). 

VERMOND  (l’abbé  de),  pseudon.  Voy. 
Düveyrier. 

VERMOND  (  Paul  )  ,  pseudon.  Voy. 
Eug.  Guinot. 

VERMOND  (Pierre),  pseudon.  Voy. 
Arm.  Rousselet. 

VER  MON  T  (de)  l’aîné,  d’Amiens. 

—  *  Voyage  pittoresque,  ou  Notice  exacte 
de  tout  ce  qu’il  y  a  d’intéressant  à  voir 
dans  la  ville  d’Amiens.  Par  M.  D.  V.  L. 
d’A.  Amiens,  1783,  in-12. 
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VERNADÉ  (A.).— Tristes  (les)  d’Ovide  , 
trad.  en  prose.  (1834). 

lmp.  dans  les  OEuvres  complètes  d’Ovide,  faisant 
partie  de  la  Bibliothèque  laline-française  de  Pauc- 
koucke. 

YERNAGE  (l’abbé  Étienne-François). 

—  *  Abrégé  de  la  loi  nouvelle,  avec  la 
la  suite.  Paris ,  Fr.  Muguet ,  1711,  et  1712, 
petit  iu-12. 

Avec  Pacory. 

—  *  Pensées  chrétiennes,  tirées  de  l’Écri¬ 
ture  sainte  et  des  SS.  PP.,  pour  tous  les 
jours  du  mois.  Paris ,  Desprez,  1713, 1717, 
in- 18. —  Nouv.  édit.  Paris,  Belin-Mandar , 
1 82.3,  in-3s,  bg. 

—  *  Réflexions  (nouvelles),  ou  Sentences 
et  Maximes  morales  et  politiques.  Dédiées 
à  madame  de  Maintenon.  Paris  et  Lyon , 
1690,  1691,  in-12. 

Réimprimées  avec  le  nom  de  l’auteur. 

—  *  Traité  de  la  charité  selon  saint  Paul. 
Paris  ,  1711,  iu-12. 

Réimprimé,  en  1712,  avec  un  Traité  de  la  loi 
nouvelle  (par  l’abbé  Pacory.)  Voy.  plus  haut. 

YERNAGE  (Michel-Louis) ,  médecin  de 
Paris. 

—  *  Observations  sur  la  petite  vérole  natu¬ 
relle  et  artificielle.  Paris ,  Didot  le  jeune , 
1763,  in-12. 

YERNAY,  ancien  avocat  de  Lyon. 

—  Élections  (des)  royales.  8  octobre  1820. 
Lyon ,  de  l’impr.  de  Pitrat ,  1820,  in-12  de 
60  pag. 

VERNAY-GIRARDËT  ,  ancien  avocat 
à  la  cour  royale  de  Paris. 

—  AMM.  les  députés.  (Pétition  présentée 
le  2  3  décembre  r83  3  pour  l’abrogation  de 
la  loi  qui  interdit  à  la  famille  de  Napoléon 
le  séjour  de  la  patrie  et  des  droits  civils.) 
Paris,  de  l’impr.  d’Herhan,  i834  ,  'in- 4 
de  2  pag. 

—  Consultation.  Question  :  Depuis  la  mort 
de  Napoléon  II  ,  à  qui  appartiennent  les 
armes  de  Napoléon-le-Grand.  Réponse. 
Paris,  de  l’impr.  d’Herhan,  i834,in-4  de 
8  pag. 

,  YERNÈDE,  ministre  du  S.  Évangile. 

—  Commencements  (les)  et  les  progrès  de 
la  vraie  piété,  etc.,  trad.  de  l’angl.  de  Don- 
dridge.  Bâle  ,  1771,  in-8. 

—  Sermons  sur  divers  sujets.  Amsterdam, 
1  779  ,  2  vol.  in-8. 

•—  Sermons  sur  la  providence.  Amsterdam, 
1771,  in-8;  ou  Ibid.  ,  1779,  4  vol.  in-8. 


YERNEILH  PUIRASEAU  (  le  baron 
Joseph  de  ),  ancien  préfet  et  anc.  député; 
né  dans  le  département  de  la  Dordogne. 

—  Histoire  politique  et  statistique  de  l’Ac- 
quitaine  ou  des  pays  compris  entre  la  Loire 
et  les  Pyrénées,  l’Océan  et  les  Cévennes. 
Paris,  Guyot ;  Ponthieu ,  1823 — -27,  3 
vol.  in-8  ,  1 8  fr. 

—  Mémoires  historiques  sur  la  France  et  la 
révolution,  depuis  la  guerre  de  la  Fronde 
jusqu’à  la  mort  de  Louis  XYI,  avec  un 
supplément  jusqu’à  la  Restauration.  Paris  , 
Dupont,  i83i,  in-8,  6  fr. 

—  *  Projet  de  code  rural ,  revu  et  augmenté 
d’après  les  observations  des  commissions 
consultatives.  Paris,  de  l’impr.  royale, 
1814  ,  in-4. 

—  Statistique  du  Mont-Blanc.  Paris,  de 
l’impr.  impér.,  1807,  in-4  de  56o  pages, 
avec  une  carte,  et  sur  format  in-fol. 

On  trouve  une  Notice  sur  le  baron  de  Verneih- 
Puiraseau  dans  la  Biographie  universelle  et  porta¬ 
tive  des  contemporains,  de  MM.  Rabbe,  Boisjolin  et 
Sainte-Preuve  ,  tome  IV. 

YERNEL.  —  A  la  reine.  (En  vers.)  Paris, 
les  mardi,  de  nouv.,  i834  ,  in^8  de  8 
pages. 

—  Abrégé  d’histoire  universelle ,  pour  la 
direction  des  gens  qui  commencent  cette 
étude.  Nouv.  édit.  Chaux-de-Fond ,  Les- 
queureux ,  i83o,in-i8. 

YERNES  (Jacob),  ministre  du  saint 
Évangile,  en  1751,  d’abord  pasteur  de  Ce- 
ligny,  près  de  Genève ,  ensuite  de  cette 
dernière  ville;  né  en  1728  ,  à  Genève,  où 
il  mourut,  le  22  octobre  1791. 

—  *  Catéchisme  destiné  particulièrement  à 
l’usage  des  jeunes  gens  qui  s’instruisent 
pour  participer  à  la  sainte  cène.  Genève , 
177 4  ,  in-8  ; — Lausanne  ,  1776,  in-8. 

Ce  Catéchisme  ,  pour  le  fond  ,  est  celui  d’Os- 
terwald  ,  auquel  Vernes  a  fait  plusieurs  change¬ 
ments;  il  les  augmenta  ,  dans  une  nouvelle  édition, 
à  laquelle  il  attacha  son  nom  ,  en  1776  ;  enfin,  il  en 
donna  une  nouvelle  plus  ample  encore  que  les  au¬ 
tres,  en  1778,  avec  un  Catéchisme  familier  à  l’usage 
des  enfants. 

Une  édition,  plus  récente  encore,  a  paru  sous  le 
titre  suivant  : 

Catéchisme  à  l’usage  des  jeunes  gens  de  toutes  le t 
communions  chrétiennes ,  suivi  d’un  recueil  de  Prières 
consacrées  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l’ éducation  religieuse 
de  la  jeunesse  et  à  l’utilité  publique.  Paris,  J.-J.  Gab. 
Dufour;  Perlet,  1806,  in-8  ,  x  fr.  5o  c. 

—  *  Choix  littéraire.  (Ouvrage  périodique). 
Genève,  1755  — 1760,  24  vol.  in-8. 

Ce  recueil  a  plus  de  mérite  que  de  réputation. 

*  Confidence  philosophique.  (  Critique 
des  philosophes  moderues).  1772,  in-8. — • 
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IIIe  édition  ,  revue  et  augmentée.  Genève, 
et  Paris  ,  Bastien,  1779,  2  vo].in-8. 

Des  trois  éditions  la  dernière  est  la  plus  com¬ 
plète. 

—  Dialogues  sur  le  christianisme  de  J. -J. 
Rousseau.  1763,  in-8. 

- —  Examen  de  ce  qui  concerne  le  Chris¬ 
tianisme  ,  la  réformation  évangélique  et  les 
ministres  de  Genève,  dans  les  deux  pre¬ 
mières  Lettres  de  M.  J. -J.  Rousseau,  écrites 
de  la  montagne.  Genève ,  Cl.  Philibert, 
1765  ,  in-8. 

— *  Examen  de  cette  question  :  Convient-il 
de  diminuer  le  nombre  des  sermons  qui  se 
font  dans  Genève?  Genève ,  1775,  in-8. 

—  Lettres  sur  le  christianisme  de  J  .-J. 
Rousseau  (dans  l’Emile).  1763  ,  in-8  ;  et 
Amsterdam,  JSéaulme,  1764,10-12. 

— Moyens  de  détruire  les  hannetons ,  suivis 
de  la  manière  de  gouverner  les  abeilles , 
par  le  meme.  Paris ,  Amable  Costes,  1806, 
broch.  in-8,  75  c. 

—  Sentiments  des  citoyens ,  ou  Réponse 
aux  Lettres  de  la  montagne  de  J.-J.  Rous¬ 
seau.  1765,  in-8. 

—  Sermons.  (Ouvrage  posth.  ,  précédé  de 
la  vie  de  l’auteur,  par  E.  Vernes  ,  son  fils). 
Lausanne  ,  1792  ,  2  vol.  in-8. 

Vernes  avait  travaillé  avec  Roustan  à  une  His¬ 
toire  de  Genève  ,  jusqu’en  ;  mais  leur  travail 

n’a  pas  été  publié. 

Il  a  composé  un  traité  sur  ï Eloquence  de  la  chaire, 
qui  serait  un  ouvrage  très-utile  aux  prédicateurs. 
(Senebieu,  Iiist.  litt.  de  Généré,  III  ,  56). 

VERNES  (F.),  fils  du  précédent,  litté¬ 
rateur  suisse  ,  qui  a  pris  aussi  quelquefois 
le  nom  de  Vernes  de  Luze;  né  à  Genève, 
en  1762. 

—  Adélaïde  de  Clarence  ,  ou  les  Malheurs 
et  les  délices  du  sentiment.  2  vol.  in-8 , 
6  fr. 

—  *Almed,  Mémoires  recueillis  et  publiés 
par  l’auteur  «  du  Voyageur  sentimental  à 
Yverdun  et  en  France  »,  du  poème  de  «  la 
Création»,  etc.  Paris,  Gide  fils,  i3i5,  3 
vol.  in-i  2,  9  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit  l’année  suivante  sous 
un  nouveau  titre,  ainsi  conçu  :  Almed ,  ou  te  Sage 
dans  i adversité  :  mémoires  recueillis  et  publiés  par  l’au¬ 
teur  du  Voyageur  sentimental ,  etc.  Sec.  édit.,  rev. 
et  corr.  Paris  ,  le  même. 

— ■  Aveugles  (les)  de  Franconville  ,  comé¬ 
die.  Voy.  plus  bas  :  Voyage  épisodique ,  etc. 

—  Contes  (nouveaux)  moraux,  en  prose  et 
en  vers.  Paris  ,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Création  (la)  ,  ou  les  premiers  Fastes  de 
l’homme  et  de  la  nature  ,  poème  en  six 


chants.  Paris ,  Crapart,  Caille  et  Ravier, 
1 804  ,  in-i  8,  2  fr. 

—  Déicée  (la),  ou  Méditations  nouvelles 
sur  l’existence  et  la  nature  de  Dieu,  sur 
ses  perfections,  ses  oeuvres,  et  la  destinée 
de  l’homme  ;  suivie  d’Elvina,  tragédie  chré¬ 
tienne.  Paris,  Arth.  Bertrand ,  1823,  in-8, 
5  fr. 

—  Duchesse  (la)  de  la  Vallière ,  tragédie 
en  cinq  actes  et  en  vers.  Voy.  plus  bas  : 
Voyage  épisodique ,  etc. 

—  Elvina,  tragédie  chrétienne.  Voy.  plus 
haut  :  la  Déicée ,  etc. 

—  Etrennes  à  mes  enfants,  contes  moraux 
en  vers  ,  suivis  d’un  Théâtre  de  société. 
Paris,  Gide ,  1816,  2  vol.in-18,  4  fr. 

—  Franciade  (la)  ,  ou  l’Ancienne  France, 
poème  en  seize  chants.  Lausanne,  1789, 

2  vol.  in-8  fig. 

—  Francinisme  (le) ,  ou  la  Philosophie  na¬ 
turelle.  Londres  ( Genève ),  1794»  in-12  de 
338  pag. 

- —  Homme  (F)  religieux  et  moral ,  ou  Ex¬ 
position  des  principes  et  des  sentiments 
les  plus  nécessaires  au  bonheur.  Paris , 
Mongie,  1829,  in-8,  6  fr. 

Reproduit,  deux  ans  plus  tard,  sous  le  titre 
suivant  : 

Homme  (/’)  politique  et  social,  ou  Exposition  des 
principes  fondamentaux  de  l’état  de  société ,  et  des  de¬ 
voirs  qui  en  dérivent. 

—  Idamore,  ouïe  Sauvage  civilisé.  Paris , 
Corbet aîné,  1827,  3  vol.  in-12,  avec  2  grav., 
7  fr.  5o  c. 

—  Mariage  (le)  de  Figaro,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Londres,  sans  nom 
d’impr.,  1784,10-8. 

• —  Matilde  au  mont  Carmel,  ou  Continua¬ 
tion  de  Matilde  de  madame  Cottin.  Paris , 
A.  Bertrand,  1822,  a  vol,  in-12,  avec 

3  fig.,  6  fr.  ,  et  3  vol.  in-18,  6  fr. 

—  Selîn-Adhel,  o  Matilde  en  el  monte 
Carmelo ,  traduc.  libremenle  al  castellano 
por  D.  Manuel  -  Antonio  Cabat.  Paris  , 
Rosa ,  i836,  2  vol.in-18. 

—  Odisco  et  Félicie,  ou  la  Colonie  des 
Florides.  Paris,  Mongie,  i8o3;  ou  Pa¬ 
ris ,  Maradan ,  1807,2  vol.  in-12,  avec 
gravures ,  4  fr* 

—  Poésies  fugitives.  Neufchâtel ,  1782, 
in-8. 

—  *  Promenade  au  Mont-Blanc  et  autour 
du  lac  de  Genève.  Londres  et  Paris  (vers 
1 800)  ,  in-8. 

Attribué,  sans  certitude,  à  M.  F.  Vernes. 

—  Rose-Blanche,  princesse  de  Nemours, 
nouvelle  historique ,  suivie  de  Contes  mo- 
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vaux.  Paris,  rue  des  Grands- Augustins , 
21,  1 826,  2  vol.  in-12  ,  6  fr. 

—  Seymour  ,  ou  Quelques  mots  (lu  secret 
du  bonheur.  Paris  ,  Lecointe  et  Pougin, 
18  34,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

—  Théâtre  de  ville  et  de  société ,  précédé 
de  Contes  moraux  et  des  Novateurs  gas¬ 
cons,  ou  Préservatif  contre  la  manie  des 
révolutions,  facétie.  Paris,  Mongie  aine , 
1820,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Il  y  a  dans  le  premier  volume  deux  comédies  ; 
dans  le  second  deux  tragédies  et  quatre  comédies. 

- —  Voyage  épisodique  et  pittoresque  aux 
glaciers  des  Alpes  •  suivi  de  la  Duchesse  de 
la  Vallière,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers;  et  des  Aveugles  de  Franconville, 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  Paris ,  Gau¬ 
tier  et  Bretin,  1807  in- (2,  3  fr.  5o  c  . — 
Sec.  édition.  Paris ,  les  mêmes ,  1808,  in-12, 
2  fr. 

Dans  la  seconde  édition,  faite  en  1808,  le  Voyage 
épisodique  n’est  pas  suivi  des  deux  pièces  men¬ 
tionnées;  mais  depuis  on  les  a  vendues  séparément 
sous  ce  titre  : 

Duchesse  (/a)  de  la  V ail  ter  e  ,  tragédie  ,  etc.  ,  suivie 
des  Aveugles  de  Franconville,  comédie,  etc , 

—  *  Voyage  sentimental  en  France  sous 
Robespierre.  Genève,  1799,  2  vol.  iu.- 1 2 , 

!  avec  fig.,  4  fr. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  Eloge  de  Jacob 
Perces,  père  de  l’auteur.  M.  F.  Veines  avait  déjà 
publié  une  Vie  de  lui  ,  à  la  tète  des  Sermons  impr. 
eu  1792.  (Voy.  l’art,  précédent). 

—  Voyageur  (le)  sentimental  ,  ou  ma  Pro¬ 
menade  à  Yverduri.  Dresde,  1781  ,in-8; — 
Neufchâtel,  1786,  in-8. —  Édit,  augm., 
et  suivie  d’un  second  Voyage  fait  par  l’au- 

'  teur  quarante  ans  après.  Paris,  A.  Ber¬ 
trand,  1825,  2  vol.  in-12,  fig.,  6  fr. 

VERNES.  —  *  Testament  du  Publiciste 
;  patriote,  ou  Précis  des  Observations  de 
[  M.  l’abbé  de  Mably  sur  l’Histoire  de  France. 
La  Haye,  et  Paris,  Bleuet  fils  aine ,  1789, 

r  in-12. 

Avec  Dom  Malherbe  ,  anc.  bibliothécaire  du  Tri- 
bunat. 

VERNET  (J. -Jacob  ) ,  ministre  du  saint 
i  Évangile,  célèbre  théologien  ,  l’un  des  tra- 
t  ducteurs  de  la  Bible  de  Genève  ,  né  en  1 698, 
fut  reçu  pasteur  en  1730  ,  partit,  pendant 
cette  année  ,  pour  accompagner  en  Italie  , 
t  en  France  et  en  Angleterre  ,  le  fils  de  son 
t  maître  et  de  son  ami ,  J.-Alph.  Turretini. 
A  son  retour,  il  fut  fait  pasteur  de  Genève; 
on  lui  donna  la  chaire  de  belles-lettres  en 
!  1789,  et  de  théologie,  en  17.56.  Vernet 
est  mort  le  26  mars  i  789  :  il  était  membre 
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de  l’Académie  de  Cor  tonne  ,  dès  1728,  et 
de  la  Société  établie  pour  la  propagation  de 
la  foi  dès  1733. 

—  Abrégé  de  l’histoire  universelle,  pour 
la  direction  des  jeunes  gens.  Genève ,  17  53, 
in-8  ; — Genève,  1761,  in-12. 

—  Anecdotes  ecclésiastiques,  tirées  de  l’his¬ 
toire  de  Naples  (de  Gianone).  Amsterdam , 
Catuffe ,  1738,  in-8. 

- —  Commentatio  historico-theologica  de 
ortu  Mundi  juxta  Mosem.  1770,  in-8. 

—  Commentatio  historico-theologica  de  or¬ 
tu  Mundi  juxta  Gentiles  et  Mosem.  1771, 
in-8. 

—  Commentatio  critico-theologica  de  na- 
tivà  hominis  constitutione  juxta  Scriptu- 
ram  sacram.  1771,  in-8. 

—  Commentatio  critico-theologica  in  lo- 
cum  insignem  Rom.  V.,  v.  12,  pars  prima 
et  secunda.  1773,  in-8. 

— ^Dialogues  socratiques  ,  ou  Instructions 
de  morale.  ( Paris ),  1746,  1754, in-12. 

—  Dissertatio  critica-tlieologica  de  Christi 
deitate.  1777,  in-8. 

—  Dissertatio  de  aliquot  Vet.  Testamenti 
locis  quæ  increduli  non  intelligendo  valli- 
cant.  1768,  in-8. 

—  Dissertatio  historico-theologica  de  Mo- 
saica  circa  patriarchas  post  diluvianos  chro» 
nologica  melius  et  Pentateuco  samaritico 
quain  ex  hodiernis  codicibus  hebraeis  eli- 
cienda.  1775,  in-8. u 

—  Instruction  chrétienne,  ou  Catéchisme 
familier  pour  les  enfants.  1741,  in-12, 

—  Instruction  chrétienne,  par  demandes 
et  par  réponses,  divisée  en  cinq  vol.  Ge¬ 
nève,  1754,  1756,  1771,  5  vol.  in-t2. — 
IVe  édition,  faite  sur  la  dernière ,  revue  et 
augmentée  par  l’auteur,  précédée  d’une  No¬ 
tice  de  sa  vie  et  de  ses  écrits  par  un  de  ses 
disciples  (J.  Seneiher  ).  Paris,  Gautier 
et  Bretin,  1807  ,  5  vol.  in-12  ,  10  fr. 

—  Autre  édition,  retouchée  et  augmentée 
d’une  table  des  matières,  par  deux  pasteurs 
de  l’Église  de  Genève.  Genève,  Manget  et 
Cherbuliez;  Paris,  Ti/liard frères  ,  1807, 
5  vol.  in-12,  avec  le  portrait  de  Vernet, 
1 2  fr. 

—  *  Lettre  à  la  lune,  pour  ne  point  se 
montrer  à  un  jour  d’illumination.  Paris  , 
1729,  in-8. 

—  Lettre  écrite  de  Genève  à  M.  de  Vol¬ 
taire.  1757,  in-  1  2. 

— *Leîtres  (deux)  à  M.  l’abbé....  sur  le  man¬ 
dement  de  M.  le  cardinal  de  Nouilles,  au 
sujet  de  la  guérison  de  Marguerite  de 
la  Fosse.  1726,  in-8.  —  Suites  des  Lettres 
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précédentes ,  à  M.  Roquinet.  1727,  in-8. 

La  suite  est  quelquefois  cilée  sous  ce  titre  : 
Défense  des  deux  Lettres  à  M.  l'abbé  de  au 

sujet  de  la  guérison  de  la  dame  Lafosse.  1727,  in-8. 

—  *  Lettres  critiques  d’un  voyageur  an¬ 
glais,  sur  l’article  Genève  du  Dictionnaire 
Encyclopédique.  (Publiées  par  Brown). 
1766,  2  vol.  in-8. 

—  *  Lettres  sur  la  coutume  d’employer  le 
'vous  au  lieu  de  tu  ,  et  sur  cette  question: 
Doit-on  employer  le  tutoiement  dans  nos 
versions,  surtout  dans  celle  de  la  Bible.  La 
Haye,  Aillaud,  1752,  in-8. 

Paris  la  liste  chronologique  des  ouvrages  de  Jacob 
Vernet,  que  Senebier  a  donnée  au  tome  III  de  son 
Histoire  littéraire  de  Genève,  pages  25  et  suiv.  , 
il  s’est  glissé  une  bien  plaisante  erreur.  Après 
l’indication  de  celui-ci  vient  celle  d’un  autre  qui 
aurait  été  publié  dans  la  même  année,  et  sous  le 
titre  de  Lettre  sur  la  coutume  d’employer  le  Fin  au 
lieu  du  Thé ,  etc.  C’est  évidemment  par  la  faute  d’un 
copiste  infidèle  ,  ou  d’un  compositeur  étourdi  ,  que 
ces  mots  ont  été  ainsi  tronqués;  mais  la  faute 
existe,  et  elle  a  été  copiée  par  Erscli  et  Desessarts. 

—  Mémoire  au  premier  syndic  de  Genève 
sur  un  libelle.  1766,  in-8. 

—  Opuscula  theologiea  selecta.  Genevœ , 
1784 ,  in-8. 

Réunion  des  principales  thèses  théologiques  de 
l’auteur. 

—  Oratio  gratulatoria  de  concordiâ  Ge- 
nevæ  restitutâ.  1788,  in-4. 

—  Oratio  inauguralis  de  humaniorum  lit- 
terarum  usu.  1789,  in-4. 

—  Oratio  in  quâ  ostenditur  quantum  inter 
sit  Reipublicae  sapientes  adesse  theologos. 
1756,  in-4. 

—  .Pièces  fugitives  sur  l’Eucharistie.  Oratio 
de  concordiâ.  Genève,  Bousquet,  1780, 
in-8 . 

Vernet  n’est  que  l’éditeur  de  ce  volume  ,  auquel 
il  a  joint  une  préface  :  les  pièces  dont  il  est  com¬ 
posé  sont  attribuées  à  Malebranche,  à  Varignon  et  à 
d’autres. 

—  Réflexions  sur  les  mœurs,  la  religion  et 
le  culte.  Genève ,  1769  ,  în-8. 

—  Theses  pbysico-pneumatico-logicae  de 
sensibus.  17  17,  în-8. 

—  Theses  theologicae  de  argumenlo  pro 
Religione  Christianâ  e  miraculis  dueto. 
Genevae ,  1765,  iu-8. 

—  Thesium  theologicarum  de  libero  cui- 
que  circa  sacra  judicio  deque  ab  eo  ser- 
vandâ  erga  dissentientes  mansuetudine. 
1758,  in-4. 

—  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chré¬ 
tienne,  tiré  en  partie  du  latin  de  J.-Alph. 
Turretin.  1780. —  Autre  édit.  1748 — 55, 


7  vol.  —  Tomes  VIII  et  IX.  1782  ,  2  vol. 
En  tout  9  vol.  in-8. 

A  cette  liste  des  ouvrages  de  Vernet  ,  déjà  assez 
longue  ,  il  faut  encore  ajouter  plusieurs  morceaux 
importants,  qui  ont  été  insérés  dans  quelques  re¬ 
cueils  littéraires  qui  paraissaient  dans  son  temps. 
Ces  morceaux  sont  :  1°  Lettre  à  M.  Formey,  où  l’on 
examine  deux  chapitres  de  M.  de  Voltaire  dans 
1  Essai  sur  1  histoire  universelle  concernant  Calvin 
(Nouv.  Bibliothèque  germanique,  tome  XXI)  -,  — 
II.  Eloges  historiques  :  i°  de  Daniel  Le  Clerc  (dans 
la  Bibl.  i ta I .  ,  tome  II)  ;  20  de  Jean-Robert  Chouet 
(Ibid.,  tome  X'II);  3°  de  J.  Alph.  Turretini  (dans 
la  Bibl.  raisonnée  ,  tome  XXI)  ;  4°  de  Gabriel  Cra-- 
mer  (dans  la  Bibl.  gerin. ,  tome  X)  ;  5°  Éloge  his¬ 
torique  d’Amédée  Lullin  (dans  la  Bibl.  des  arts  et 
sciences,  tome  VII)  ;  6°  de  Léonard  Baulacre  (Ibid.  , 
tome  XXI). 

Il  faudrait  joindre  a  tout  ceci  divers  mémoires 
que  Vernet  a  composés  pour  le  vénérable  consis¬ 
toire  et  la  compagnie  des  pasteurs. 

Vernet  est  aussi  l’auteur  de  cette  fameuse  épitaphe 
du  P.  Hardouin  ,  qui  fut  attribuée  aux  plus  beaux 
génies  de  l’Europe.  Il  a  veillé  à  l’édition  de  la 
Théorie  des  sentiments  agréables  ,  par  Lévesque  de 
Pouilly  (1747);  il  a  fait  la  préface  de  la  traduction 
latine  du  Droit  naturel,  par  Burlamaqui.  Montes¬ 
quieu  le  chargea  du  soin  de  donner  la  première 
édition  de  l’Esprit  des  lois.  Il  a  composé  la  préface 
des  Sermons  de  M.  Lullin  ,  et  il  publia  ceux  de 
Butini. 

VERNET  (François).  —  Triomphe  (le) 
de  la  foi  catholique  sur  les  erreurs  des 
protestants ,  contenues  dans  les  OEuvres 
polémiques  de  Benedict  Pictet.  Lyon, 
1749  ,  in-i 2. 

VERNET  (  Carie)  ,  peintre  célèbre. 

—  Tableaux  historiques  des  campagnes  et 
révolutions  d’Italie ,  pendant  les  années  iv 

—  vit  de  la  République,  gravés  par  les  pre¬ 
miers  artistes  de  Paris ,  d’apres  les  dessins 
de  Carie  Vernet.  In-fol. 

VERNET  (  Horace  ) ,  peintre  également 
célèbre  ,  fils  du  précédent. 

—  Collection  des  uniformes  des  armées 
françaises,  de  1791  à  1814,  dessinés  par 
H.  Vernet  et  Eug.  Lami.  Paris ,  Gide 
fils ,  1822. 

VERNET  (Jules),  auteur  dramatique, 
frère  de  l’artiste  du  théâtre  des  Variétés. 

—  Belphégor ,  ou  le  Bonnet  du  Diable, 
vaudeville-féerie  en  un  acte.  Paris  ,  Pollet , 
1  8a5,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Ach.  Dsrtois  el  de  Saint-Georges. 

—  Jeunesse  (la)  d’un  grand  peinlre  ,  ou  les 
Artistes  à  Rome ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  couplets.  Paris,  madame 
Huet;  Barba';  Delavigne ,  1824,  in-8, 
1  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Lafontaine. 

- —  Jumelles  (les)  béarnaises  ,  comédie-vau- 
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deville  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris , 
Barba ,  1816,  in-8,  i  fr,  25. 

Avec  M.  Em.  Cottenet. 

—  Magnétismomanie  (la),  comédie- folie  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Fages , 

1816,  in-8,  1  fr.  25  c. 

—  Mûrier  (le), vaudeville  en  un  acte.  Parisy 
Fages,  1819,  in-8,  1  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  ***. 

—  Ni  l’un  ni  l’autre,  tableau  villageois  en 
un  acte  mêlé  de  vaudevilles.  Paris ,  Barba , 

1817,  in-8,  1  fr.  2  5  c. 

—  Rivaux  (les)  impromptu,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Fages,  1816,  in-8,  1  fr.  2  5  c. 

—  Trois  têtes  dans  un  bonnet,  scènes  épi¬ 
sodiques  eu  vaudevilles.  Paris ,  Barba  , 
i833,in-8,  1  fr.  5o  c. 

—  Une  visite  à  ma  tante,  ou  la  Suite  des 
Perroquets,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris ,  J.-N.  Barba ,  1819,  in-8, 
1  fr.  2  5  c. 

Avec  M. 

VERNET  (l’abbé),  grand-vicaire  du  dio¬ 
cèse  de  Viviers. 

— Lettres  apostoliques  du  clergé  catholique 
du  diocèse  de  Viviers  ,  à  M.  Charles  Lafond 
de  Savine,  évêque  assermenté  abdicataire. 
1 800,  in-8. 

VERNET  (É.-L.) ,  notaire. 

—  Du  tarif  des  notaires.  Ouvrage  au  moyen 

duquel  chaque  notaire  peut  se  former  un 
tarif  approprié  à  la  localité  qu’il  habite. 
Montpellier ,.  Pomathio-Durville  ,  1829, 

in-8 ,  3  fr. 

VERNET  (madame  Ve). — Poésies. Paris, 
de  Vimpr.  de  F.  Didot ,  i83i,  in-8  de 

48  pag. 

Voy.  aussi  Du  Vbrnet. 

VERNEUIL  (Falaise  de).  —  Jeune  (le) 
frondeur,  comédie  en  un  acte  et  en  vers; 
suivie  d’une  Epitre  à  la  critique.  Paris  , 
madame  Masson,  18 11,  in-8,  1  fr.  25  e. 

VERNEUIL  (  E.  de),  docteur-médecin. 

—  Institution  spéciale  pratique  des  élèves 
gardes-malades.  Plan  de  cette  établissement. 
Paris ,  de  Vimpr.  de  LeNormant  fils ,  1824, 
in-4  de  16  pag. 

—  De  la  situation  de  S.  A.  R.  Madame, 
duchesse  de  Berri ,  dans  ses  rapports  avec 
sa  constitution,  et  l’état  sanitaire  de  la  cita¬ 
delle  de  Blaye.  Paris ,  de  l'impr.  d’Herban, 
1  8 3 3,  in-8  de  32  pag. 

VERNEUIL  (Félix).  — Quatrième  (la) 


page  des  journaux  :  Histoire  impartiale  de 
l’annonce  et  de  la  réclame,  depuis  leur 
naissance  jusqu’à  ce  jour,  contenant  des 
exemples  curieux  et  intéressants  de  leurs 
ruses  ,  de  leurs  mensonges  et  de  toutes  leurs 
transformations.  Paris  ,  Martinon  ,  i838  , 
in-8  de  176  pag.,  3  fr.  5o  c. 

VERNEUR  (Jacques -Thomas )  ,  ancien 
employé  supérieur  de  la  préfecture  de  la 
Seine,  membre  de  plusieurs  sociétés  litté¬ 
raires  ;  né  à  Porentruy ,  le  2 1  décembre 
1777. 

—  Echo  (P)  des  salons  de  Paris,  depuis  la 
restauration ,  ou  Recueil  d’anecdotes  sur 
l’ex-empereur  Bonaparte,  sa  cour  et  ses 
agents.  Paris ,  Delaunay ,  18 15,  3  vol. 
in- 12,  8  fr. 

—  Singularités  anglaises,  écossaises  et  ir¬ 
landaises,  ou  Recueil  d’anecdotes  curieuses, 
d’actions  bizarres  et  de  traits  piquants,  etc., 
extraites  et  traduites  pour  la  plupart  des 
journaux  anglais  et  des  voyages  les  plus 
récents.  Paris ,  Delaunay  ;  Brunot-Labbe , 
1814,  2  vol.  in-12  ,  6  fr. 

O11  a  encore  de  M.  Verneur  des  Digressions  sur 
riiistoire  des  Rauraques,  le  Mont-Terrible  et  la 
Pierre-Pertuis  ,  imprimées  avec  l’ouvrage  du  P.  Du- 
kod  (voy. ce  nom),  intitulé  Découvertes  faites  sur  1« 
Rhin,  d’Amagetobrie  et  d’Augusta  Rauracoruin,  etc. 
(  1 796.  pet.  in-12). 

M.  Verneur  a  participé  à  la  rédaction  du  grand 
Dictionnaire  géographique  de  la  République  fran¬ 
çaise  ,  en  cinq  vol.  in-4  »  publié  par  Prudbomme  , 
en  l’an  xn  et  l’an  xm;  à  celle  du  Moniteur,  de  1804 
à  1810,  et  à  celle  du  Journal  des  arls,  de  1810  à 
1812. 

Comme  éditeur,  M.  Verneur  a  publié  ,  en  outre  : 
r°  le  Journal  des  voyages,  de  1818  à  1824  (a4  vol. 
in-8)  ;  20  (avec  MM.  Rochelle  et  Réguin)  les  An¬ 
nales  administratives  et  judiciaires  de  l’émigration 
(i5  mai  1825 ,  et  ann.  suiv.)  ;  3°  la  Feuille  fran¬ 
çaise,  journal  politique  et  littéraire,  paraissant 
tous  les  deux  jours  (depuis  le  16  août  1828  jusqu’au 
ier  décembre  i834)  ;  4°  le  Magasin  des  voyages  et 
des  sciences  géographiques  au  xixe  siècle.  Journal 
d’instruction  et  d’agrément,  offrant  le  résumé  des 
entreprises,  expéditions  ,  recherches,  découvertes 
et  observations  des  voyageurs  et  navigateurs  mo¬ 
dernes  ,  etc.  (  novembre  i835  jusqu’au  mois  d’a¬ 
vril  i836). 

VERNEY  (Louis-Antoine).  —  Essai  snr 
les  moyens  de  rétablir  les  sciences  et  les 
lettres  en  Portugal ,  adressé  aux  auteurs  du 
Journal  des  Savants  ,  composé  en  latin,  par 
Antoine  Texeira-Gamboa  (masque  de  Ver- 
ney),  avec  la  traduction  française  (par 
Turben).  Paris ,  Leprieur,  1762,  in-8. 

VERNEY  (  Ch. -Franc. ) ,  militaire  inva¬ 
lide  ,  à  l’hôtel  royal  des  Invalides. 

—  A  S.  R.  Mgr  le  duc  d’Angouléme.  Ode 
sur  son  expédition  d’Espague.  Paris,  l’Au¬ 
teur,  1824»  in-8  de  8  pag. 
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—  Odes  nouvelles,  etc.,  suivies  de  quelques 
reflexions  sur  ces  mêmes  odes  et  sur  la 
poésie  lyrique  en  général.  Paris ,  V Auteur , 
1824,  in-8  de  28  pag.,  1  fr. 

Sur  l’un  de  ces  écrits  l’auteur  annonce  avoir  en 
portefeuille:  i°  un  Nouveau  Contrat  social,  ou  le  Ro¬ 
man  politique  ;  2°  un  Traité  sur  l’origine,  la  nature 
et  l’utilité  des  cultes,  principalement  du  christianisme. 

V'oy.  aussi  Du  Veeney. 

VERNEZOBRE  (Emmanuel).  Voy.  Phè¬ 
dre. 

VERNHES  (  J.-É.)  ,  homme  de  lettres, 
vénérable  de  la  loge  de  la  Parfaite  Huma¬ 
nité,  à  l’orient  de  Montpellier. 

—  Apologie  des  maçons,  ou  Réfutation 
calme  et  raisonnée  de  quelques  écrits  pu¬ 
bliés  contre  la  franche-maçonnerie.  Mont¬ 
pellier  ,  de  V impr.  de  J.- G.  Toitrnel ,  1821, 
in-8  de  56  pag. 

—  Essai  sur  l’histoire  générale  de  la  fran- 
che-maconnerie ,  depuis  son  établissement 
jusqu’à  nos  jours;  suivi  de  quelques  dis¬ 
cours  sur  divers  sujets  maçonniques.  Paris  , 
Caillot ,  181 3,  in-12,  2  fr. 

—  Parfait  (le)  maçon,  ou  Répertoire  com¬ 
plet  de  la  maçonnerie  symbolique.  Mont¬ 
pellier,  Martel  jeune,  1820,  2  vol.  in-8, 
1 8  fr. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons,  chacune  de 
quatre  feuilles. 

VERNHES  (D.-G.),  D.  M.,  membre  de 
la  Société  de  médecine  du  département  de 
l’Eure. 

—  Supplément  nécessaire  au  n°  58  du  Bul¬ 
letin  des  sciences  médicales,  rédigé  par 
MM.  les  membres  du  comité  central  de  la 
.Société  de  médecine  du  département  de 
l’Eure.  Évreux,  de  l’impr.  d’Ancelle,  1820, 
in-8  de  40  pag. 

VERNHES  aîné ,  de  Béziers. 

—  Abécédaire  nouveau  ,  fondé  sur  le  mé¬ 
canisme  du  langage  indiqué  par  la  nature  , 
et  sur  des  règles  invariables.  Béziers,  J. -J. 
Fuzier,  1824.,  in-8. 

La  troisième  édition  de  ce  livre  élémentaire  a 
paru  sous  le  titre  suivant  :  Abécédaire  nouveau  , 
fondé  sur  le  mécanisme  du  langage,  approuvé  parle 
conseil  royal  de  l’instruction  publique,  le  i5  janvier 
i83i.  Méthode  de  lecture  applicable  à  tous  les  modes 
d’enseignement,  et  donnant  des  résultats  extraordi¬ 
naires.  Troisième  édition  ,  perfectionnée.  Paris,  Gar¬ 
nier  ,  r83o,  in-12. —  Réimpr.  de  nouveau  ,  Paris  , 
Johanneau,  1837, in-12 ,  60  c. 

—  Lecteur  (le)  secondaire,  faisant  suite  à 
l’Abécédaire  nouveau  ,  fondé  sur  le  méca¬ 
nisme  du  langage,  et  servant  à  hâter  l’ha¬ 
bitude  de  la  lecture  courante.  Paris,  Jo¬ 


hanneau,  et  l’ Auteur,  rue  de  Seine  Saint- 
Germain ,  n°  32,  1837,  in-12,  60  c. 

—  Méthodiste(le)arithméticien.  Cours  nor¬ 
mal  d’arithmétique  ramenée  à  sa  plus  sim¬ 
ple  expression  par  des  démonstrations  neu¬ 
ves,  simples  et  fondées  par  le  jugement. 
Paris,  les  principaux  libraires ;  l’Auteur, 
rue  Montorgueil ,  n°  17,  i838,  in-12,  2  fr. 

VERNHES,  avocat. —  Eloge  historique 
de  Blanche  de  Castille,  reine  de  ['rance, 
mère  de  saint  Louis.  Toulouse ,  de  l’impr . 
de  Bénichet ,  i835,  in-8  de  32  pag. 

VERNIER  (Théodore) ,  comte  de  Mont- 
Orient,  jurisconsulte  et  moraliste,  succes¬ 
sivement  député  à  l’Assemblée  constituante, 
à  la  Convention  nationale  ,  membre  du  con¬ 
seil  des  Cinq-Cents  ,  sénateur,  comte  sous 
l’Empire;  enfin,  en  1814,  pair  de  France, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  ;  né 
à  Lous-le-Saulnier,  le  2  1  juillet  1  7  3  r ,  mort 
à  Paris  ,  le  4  février  1818,  inhumé  au  Pan¬ 
théon  dans  la  même  année. 

—  Abrégé  analytique  de  la  vie  et  des  œu¬ 
vres  de  Sénèque.  Paris,  Tastit,  1812, in-8, 
4  fr. 

—  Bonheur  (du)  individuel  considéré  au 
physique  et  au  moral  dans  ses  rapports  di¬ 
vers  avec  la  faculté  et  les  conditions  hu¬ 
maines.  Paris,  Tastu  et  Cie  ,  1811,1  in-8. 

—  Caractère  des  passions,  au  physique  et 
au  moral,  etc.  Seconde  édition.  Paris,  J. -J, 
Biaise,  1807,  2  vol.  in-8,  10  fr.  ,  et  sur 
pap.  vélin,  24  fr. 

La  première  édition  est  de  l’an  v  (-1797). 

—  Château  (le)  de  Beauregard,  à  Villeneuve- 
Saint-Georges.  Paris,  1S07,  in-8. 

Les  trois  pièces  qui  composent  cet  opuscule  sont  : 
i°  la  Lettre  latine  du  contrôleur-général  Lepelletier, 
etc.,  contenant  la  description  de  ce  château  ?  20  la 
traduction  de  celle  lettre,  par  le  comte  Vernier; 
3°  enfin  la  lettre  de  ce  dernier,  sur  le  même  sujet. 

—  Délices  de  la  vie  champêtre.  Paris  , 
1  808,  in-8,  4  fr_ 

—  Description  de  la  maison  de  Mont- 
Orient  et  de  ses  points  de  vue.  Lons-le- 
Saulnier,  juin  1807,  in-8. 

—  Éléments  de  finances.  Paris,  1789,  in-8 
de  i58  pag.;  1792,  in-8. 

—  Lettre  écrite  du  château  de  Beauregard 
à  M***.  Paris,  impr.  de  Tastu,  sans  date 
(mai  1806),  br.  in-8. 

Opuscule  contenant  la  description  du  château  de 
Beauregard  ,  et  qui  a  été  réimprimé  dans  l’ouvrage 
ci-dessus.  Voy.  Château. 

—  Notices  et  Observations  pour  préparer 
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et  faciliter  la  lecture  des  Essais  de  Mon¬ 
taigne.  Paris ,  J.-J.  Biaise,  1810,  2  vol. 
in-8,  10  fr. ,  et  sur  pap.  vélin,  20  fr. 

VERNIER  ,  première  harpe  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  musique  ,  chancelier  de  la 
Société  académique  des  Enfants  d’Apollon. 

—  Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
académique  des  Enfants  d’Apollon  ,  le  2  3 
mai  18x6.  y 5e  année  de  sa  fondation.  Pa¬ 
ris ,  de  l’impr.  de  Plassan,  1816,  in-8  de 

16  pag.  —  Autre  discours,  prononcé  le 

17  mai  1817.  76e  année.  Paris ,  de  l’impr  ; 
du  meme,  18x8,  in-8  de  20  pag. 

VERNIER  (Ch.),  homme  de  loi  à  la 
Ferté-Milon  (Aisne). 

—  Alliance  fortunée  de  la  rivière  de  l’Ourcq 
avec  le  fleuve  de  la  Seine.  (En  vers).  Paris, 
de  l’impr.  de  Hardy,  1822,  in-8  de  16  pag. 

*  fr. 

Tiré  à  cent  exempt. 

VERNIER  (H.  Véron),  professeur  de 
mathématiques  au  collège  royal  d’Henri  IV. 

—  Arithmétique  à  l’usage  des  classes  d’hu- 
inanités  dans  les  établissements  d’instruction 
publique.  Ouvi'age  approuvé  par  le  conseil 
royal  de  l’instruction  publique.  i83o. — 
IVe  édit.  Paris,  Hachette ,  1887,  in- 12  , 
1  fr.  5o  c. 

Les  deux  dernières  éditions  ont  été  publiées  avec 
un  Appendice  contenant  la  théorie  des  racines  carrées 
et  des  logarithmes. 

—  Arithmétique  (petite)  raisonnée,  à  l’u¬ 
sage  des  écoles  primaires.  Paris,  Hachette , 
1829. — IVe  édit.  Paris,  le  même ,  i834  , 
in-i  8. 

—  Géométrie  élémentaire ,  à  l’usage  des. 
classes  d’humanités  dans  les  établissements 
d’instruction  publique ,  rédigée  conformé¬ 
ment  au  programme  officiel.  Paris ,  Ha¬ 
chette  ,  1 83 1 . —  IVe  édit.  Paris ,  le  même , 
18 3g,  in-i2  avec  12  pl. ,  2  fr.  5o  c. 

—  Tableaux  d’arithmétique.  Paris  ,  Ha¬ 
chette ,  i834,6o  tableaux  in-fol. 

Avec  M.  Lamotte. 

—  Tableaux  d’arithmétique  ,  à  l’usage  des 
écoles  primaires.  Manuel  à  l’usage  des  élèves. 
Paris,  Hachette ,  x836,in-i8. 

Avec  M.  Lamotte. 

—  Tableaux  du  système  légal  des  poids  et 
mesures.  Sec.  édit .  Paris ,  Hachette ,  1837, 
12  tableaux  in-plano  ,  1  fr.  5o  c. 

VERNIER  (l’abbé  Jean-Baptiste-Tha- 
dée  )  ,  supérieur  de  la  mission  de  Beaupré, 


dans  le  diocèse  de  Besançon;  né  en  1761, 
à  Ouvans,  mort  à  École,  en  juin  x833. 

—  Méditations  sur  les  vérités  de  la  vie 
chrétienne  et  ecclésiastique,  sur  les  évan¬ 
giles  des  dimanches,  et  sur  les  principales 
fêles  de  l’année,  de  Beuvelet  ,  refondues 
par  J. -B. -T.  Vernier.  Besancon  ,  de  l’impr . 
d'Outhenin-Chalandre ,  i832. —  Sec.  édit. 
Besançon  et  Paris ,  Gauthier,  1  836,  2  vol. 
in-8,  5  fr. 

L’auteur  n’a  conservé  que  le  fonds  des  Médita¬ 
tions  de  Beuvelet. 

— Theologica  practica  sub  titulis  sacrameu- 
torurn.  Ordine  novo  concisè  redegit  J.-B.- 
T.  Vernier.  Vesuntione  ,  Montarsolo,  1828, 
2  vol.  in-8.  — Nova  edit.  ab  ipso  auctore 
revista  et  emendata.  Vesuntione ,  Gauthier, 
18 36,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

On  doit  encore  à  l’abbé  Vernier  une  édition  des 
Méditations  de  Médah.i.e  ,  auxquelles  il  a  ajouté 
plusieurs  sujets  qui  n’avaient  pas  été  traités  par 
l’auteur. 

VERNINAC  (l’abbé),  anc.  vicaire>géné- 
ral  de  Mgr  Champion  de  Cicé,  archevêque 
de  Bordeaux. 

—  Eloge  historique  de  Louis  XVI ,  roi  de 
France  et  de  Navarr e.  Paris ,  Béchet  aine  ; 
Ponthieu ,  1825,  in-8  de  108  pag. 

VERNINAC  DÉ  SAINT-MAUR  (Ray¬ 
mond  de),  né  à  Cahors  ,  en  1762  ,  succes¬ 
sivement  l’un  des  commissaires  nommés 
par  Louis  XVI,  le  ierjuin  1 791 ,  pour  aller 
apaiser  les  troubles  du  comtat  d’Avignon  ; 
ministre  de  la  république  française  en 
Suède,  en  avril  1792;  envoyé  extraordi¬ 
naire  du  gouvernement  français  près  la  Su¬ 
blime  Porte,  en  février  1798;  préfet  du 
département  de  Rhône,  en  1 800  ;  négocia¬ 
teur  dans  le  Valais.  La  diète  de  ce  pays 
déclara,  au  commencement  de  1  8o5,  qu’il 
avait  bien  mérité  de  la  république,  et  lui 
accorda  pour  lui  et  sa  famille  les  droits  et 
les  litres  de  citoyens  du  Valais.  De  Verni  - 
nac ,  éloigné  depuis  i8o5  de  toutes  fonc¬ 
tions  publiques  à  cause  de  ses  sentiments 
républicains  ,  est  mort  sur  ses  telres  ,  dans 
le  département  du  Lot ,  où  il  vivait  retiré, 
au  mois  de  juin  1822. 

—  Description  physique  et  politique  du 
département  du  Rhône.  In-8. 

—  Recherches  sur  les  cours  et  les  procé¬ 
dures  criminelles  d’Angleterre  ,  trad.  de 
l’anglais.  (1790).  Voy.  W.  Blackstone. 

— -  Recueil  de  poésies. 

M.  A.  Mabu]  ,  qui,  dans  son  Annuaire  nécrolo  • 
gique,  pour  1822,  pages  2i3  et  suiv.,  a  consacré 
une  notice  à  Verni  nac  de  Saint-Maur»  dit  qu’il  vint 
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<îe  bonne  heure  à  Paris,  et  s'y  fit  connaître  par 
quelques  pièces  de  vers  qui  furent  insérées  dans  les 
journaux  et  dans  «  l’Almanach  des  Muses». 

VERNINAC  DE  SAINT-MAUR  (de), 
capitaine  de  corvette. 

—  Voyage  du  Luxor  en  Egypte ,  entrepris 
par  ordre  du  roi ,  pour  transporter  de  Thè- 
bes  à  Paris  l’un  des  obélisques  de  Sésostris. 
Paris,  Arthus-Bertrand ,  i835,  in-8,  avec 
7  pl.,  la  fr. 

VERNOIS  (Maxime).  —  Homœopathie. 
Analyse  complète  et  raisonnée  de  la  ma¬ 
tière  médicale  de  Samuel  Hahnemann ,  où 
sont  exposés  les  principes  et  les  consé¬ 
quences  de  l’expérimentation  homœopa- 
thique  ,  ainsi  que  la  nullité  de  cette  doc¬ 
trine,  Paris ,  Deville-  Cave/in ,  1 835,  in-8 
de  48  pag.  et  x  tableau. 

—  Loi  universelle  (attention  de  soi  pour 
soi)*  ou  Clé  applicable  à  l’interprétation 
de  tous  les  phénomènes  de  philosophie  na¬ 
turelle  ;  par  (Etienne)  Geoffroy  de  Saint- 
Hilaire.  Étude  et  analyse,  par  Max.  Ver- 
nois.  Paris,  Baillière ,  1840,  in-8  de  56 
pages  ,  avec  une  planche. 

—  Ode  aux  Portugais.  Paris,  de  l’impr, 
de  Dupont,  *83  r,  in-8  de  8  pag. 

VERNON,  alors  médecin  à  Caen  ou  à 
Falaise. 

—  *  Apologie  du  théâtre ,  adressée  à  made¬ 
moiselle  Clairon.  1762,  in-12  de  142  pag. 

VERNON  (de).  —  Grammaire  française, 
à  l’usage  des  Allemands.  Kœnigsberg ,  1792, 
in-8. 

VERNON,  alors  charpentier  à  Luzar- 
ches,  et  ancien  toiseur. 

—  Stéréométrie,  ou  nouveau  Tarif  pour  la 
réduction  des  bois  carrés,  adoptés  par  la 
république  française,  etc.,  etc.  Paris , 
Gœury ,  an  ix  (1801),  gr.  in-8  de  40  pag. 
et  3r  tables  et  une  gravure,  2  fr.  75  c. 

VERNON  (veuve  de),  née  Labrouis- 

SAIIXES. 

—  Lettre  à  M.  Mennechet,  secrétaire  de  la 
chambre  du  Roi,  sur  un  tableau  perdu  et 
retrouvé  au  château  des  Tuileries  en  1827. 
Paris,  de  l’impr.  de  Renouard,  1828,  in-8 
de  28  pag. 

Voyez  aussi  Gay-Vernon  ,  et  Grosmesnil  de 
Vbrwoit. 

VERNY,  médecin.  —  Observations  et 
Réflexions  touchant  la  nature  ,  les  événe¬ 
ments  et  le  traitement  de  la  peste  de  Mar¬ 
seille.  Lyon ,  Bruysset ,  1 7  2  r ,  in- 1 2 . 


—  *  Relation  succincte  touchant  les  âcci- 
dents  de  la  peste  de  Marseille,  son  pronos¬ 
tic  et  sa  curation.  Paris ,  Simon ,  1720, 
in-8  de  3i  pag. 

Avec  Chicoyneau  et  Soullier,  autres  médecins. 

VERNY  (Charles). —  *  Idylles  sentimen¬ 
tales,  suivies  de  mes  vœux;  par  M.  Ch.  V. 
Genève,  1787,  in-8. 

—  *  Roxane  ,  poëme  héroï  -comique  en 
cinq  chants,  suivi  de  pièces  fugitives  du 
même  auteur.  Besançon  ,  1788,  in  8. 

VERNY  (F.) ,  né  à  Riom ,  en  x  762. 

—  Œuvres  poétiques  de  M.  F.  Verny,  re¬ 
vues  et  recueillies  par  M.  P.  J.  J.  Boudet, 
neveu  de  l’auteur.  Paris ,  Ladvocat ,  1827, 
iti-18  avec  un  portrait. 

VERNY  (Édouard),  principal  du  collège 
de  Toulouse. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  J.  Kœchlin,  ancien  député  du  Haut- 
Rhin.  Strasbourg ,  de  l’impr.  de  Silbermann , 
i835,  in-4  de  4  pag. 

VERNYES  (Jehan  de),  président  en  la 
cour  des  aides  de  Montferrand. 

—  Mémoires  de  Jehan  de  Vernyes.  i58g  — 
1593.  Clermond-Ferrand ,  de  l’impr.  de 
Thibaud-Landriot ,  i838,  in-4  de  88  pag. 

Ces  Mémoires  historiques  et  statistiques  sur  l'Au¬ 
vergne  ont  été  composés  à  la  demande  de  Henri  IV. 
Eiaient-ils  inédits?  Ils  11e  sont  pas  mentionnés  dans 
la  Bibl.  hist.  de  la  France. 

VEROLLOT  (Louis) ,  cultivateur. 

—  Bienfaisance  (la).  i83i,  in-4. 

Imprimé  à  la  suite  de  :  Pela  bienfaisance,  par 
mademoiselle  Félicité  Servier.  Auxerre,  de  l’impr. 
de  Gallot-Fournier,  i832  ,  in-4* 

VÉRON  (Fr.). — Règle  générale  de  la  foi 
catholique  séparée  de  toutes  les  opinions 
de  la  théologie  scholastique  et  de  tous  au¬ 
tres  sentiments  particuliers  ou  abus.  Nou¬ 
velle  édition,  par  M.  l’abbé  Labouderie, 
vicaire-général  d’Avignon.  Paris ,  Gauthier 
frères ,  1825,  in-18. 

VÉRON  (l’abbé  N.-M.),  ex -jésuite,  en 
dernier  lieu  directeur  spirituel  des  reli¬ 
gieuses  du  couvent  de  Sainte- Aure,  dans  la 
rue  Sainte-Geneviève,  à  Paris;  né  à  Quim¬ 
per,  massacré  au  séminaire  de  Saint-Firmin, 
le  3  septembre  1792,  à  l’âge  de  cinquante 
et  un  ans. 

— ^Adoration  pei'pétuelle  du  sacré  cœur  de 
Jésus,  établie  à  Sainte-Aure ,  le  1er  juillet 
1779.  Paris,  1784»  in- 16. 

—  *  Retraite  de  dix  jours  ,  à  l’usage  des  re- 


VER 

ligieuses  de  Sainte- Aure.  Paris  ,  1788, 
in-16. 

L’abbé  Véron  ,  en  outre  ,  est  l’éditeur  de  la 
«  Neuvaine  en  l’honneur  des  saints  de  la  compagnie 
de  Jésus»,  ouvrage  dû  à  la  plume  du  P.  Colonia, 
et  de  plusieurs  autres  jésuites  (1792,  in-12),  ainsi 
les  «  Entretiens  affectifs  et  religieux  ,  propres  aux 
communautés  religieuses»  (1792,  in-12). 

On  trouve  une  Notice  sur  cet  ecclésiastique  dans 
le  quatrième  volume  de  l’ouvrage  de  M.  l’abbé 
Aimé  tiuillon  ,  intitulé  «  les  Martyrs  de  la  foi  pen¬ 
dant  la  Révolution  française  »  (1821,  4  vol.  in-8). 

VÉRON.  —  *  AJpes  (les)  ,  histoire  natu¬ 
relle  et  politique  de  la  Suisse;  sa  descrip¬ 
tion  générale  et  celle  de  ses  pays  alliés. 
Paris ,  1780,  3  vol.  in-12. 

Ouvrage  supprimé  qui  devait  former  six  vo¬ 
lumes. 

VÉRON ,  ancien  interne  de  première 
classe  des  hospices  civils  de  Paris. 

—  Observations  sur  les  maladies  des  en¬ 
fants.  1er  cahier.  Paris ,  Baillière ,  1825, 
in-8  de  44  pag. 

VÉRON  aîné.  —  Épître  aux  écrivains 
indépendants,  notamment  aux  rédacteurs 
du  «  Constitutionnel  »  et  du  «<  Courrier 
français».  Paris , de  l’impr.  de  Setier,  1825, 
in-8  de  8  pag. 

VÉRON  (N.)  — -  De  la  Maçonnerie,  dis¬ 
cours  en  vers,  par  f.*.  N.  Véron,  Vén.*. 
de  la  1.*.  des  Amis  de  la  paix,  O.',  de 
Paris.  Paris ,  rue  de  Grenelle-Saint-Hororé , 
n°  45,  i832,  in-8  de  16  pag.,  c. 

VÉRON  (X.). —  Voyage  de  la  princesse 
Hélène  de  Mecklembourg ,  duchesse  d’Or¬ 
léans.  Paris ,  Audot ,  1837,  in^i8. 

f 

VERONÈSE  (Charles- Antoine),  fécond 
auteur  dramatique ,  et  acteur  du  Théâtre- 
Italien  au  xvme siècle  ;  né  à  Venise,  mort 
au  mois  de  janvier  1762. 

—  *  Arcadie  (  F  )  enchantée  ,  comédie  ita¬ 
lienne  en  4  actes  ,  avec  un  prologue  ,  ornée 
de  danses  et  de  spectacles.  Paris ,  Dela- 
guette ,  1748,  in-8. 

—  *  Arlequin  génie,  comédie  italienne 
nouvelle  en  quatre  actes.  Paris  ,  'veuve  De- 
lormel  et  fils  ,  1752,  in-8. 

—  *  Coraline  Arlequin  et  Arlequin  Cora- 
line,  comédie  italienne  en  trois  actes.  Sans 
nom  de  ville ,  ni  d’impr.  (Paris),  1744, 
in-8. 

—  *  Coraline  esprit  follet,  comédie  ita¬ 
lienne  en  trois  actes ,  avec  un  prologue. 
Sans  nom  de  ville  ,  ni  d'impr.  ,  et  sans 

date  (1744  »  in-8). 
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—  *  Coraline  fée ,  comédie  italienne  ,  en 
deux  actes.  Sans  nom  de  ville ,  ni  d'impr. , 
et  sans  date  (1746,  in-8). 

—  *  Coraline  jardinière,  ou  la  Comtesse 
par  hasard ,  comédie  italienne  en  trois  actes. 

1744  >  in-8. 

—  *  Coraline  magicienne,  comédie  ita¬ 
lienne  en  cinq  actes.  Sans  nom  de  ville ,  ni 
d'impr . ,  1744,  in-8. 

—  *  Double  (le)  engagement,  comédie  ita¬ 
lienne  en  cinq  actes.  Paris,  veuve  Delor- 
mel ,  1749,  in-8. 

—  *  Fées  (les)  rivales,  comédie  italienne 
en  quatre  actes,  avec  prologue,  spectacle 
et  quatre  divertissements.  Paris ,  Dela- 
guette  ,  1748,  iu-8. 

—  *  Folies  (les)  de  Coraline,  comédie  nou¬ 
velle  italienne,  en  cinq  actes.  Sans  nom  de 
ville,  ni  d’impr.,  et  sans  date  (1746),  in-8  ; 
ou  Paris  ,  veuve  Delormel ,  fj5o  ,  in-8. 

—  *  Heureux  (  F  )  esclave ,  comédie  ita¬ 
lienne,  en  trois  actes,  avec  trois  divertis¬ 
sements.  Paris,  veuve  Delormel ,  1747» 
in-8. 

—  *  Vingt-six  (les)  infortunes  d’Arlequin, 
comédie  italienne  en  cinq  actes.  Paris , 
veuve  Delormel  et  fils  ,  I75i,  in-8. 

—  *  Voyageurs  (les),  intermède  eu  trois 
actes  (en  prose).  Paris  ,  veuve  Delormel  et 
fils ,  1754,  in-8. 

Ces  pièces  ne  sont  pas  à  proprement  parler  des 
pièces  ,  mais  seulement  des  canevas.  Véronèse  en  a 
fait  un  plus  grand  nombre.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  nomenclature  de  trente-six  autres  canevas 
semblables  ,  mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été 
imprimés.  Il  a  eu  part  à  quelques-unes  des  pièces 
des  Riccoboni ,  et  en  a  retouché  d’autres  des  mêmes. 

VERRASSEL(Henri-Josepk),  à  Bruxel¬ 
les,  comte  palatin  et  chevalier  romain  de 
l’Éperon  d’or ,  proto-notaire  apostolique 
du  saint-siège,  ancien  greffier  du  tribunal 
de  première  instance  de  l’arrondissement 
de  Bréda,  traducteur  légal  admis  par  le 
tribunal  de  première  instance  de  l’arron¬ 
dissement  de  Bruxelles ,  agent  solliciteur 
près  le  gouvernement  des  Bays-Bas,  mem¬ 
bre  de  la  Société  royale  des  beaux-arts  et 
de  littérature  à  Gand ,  et  de  la  Société 
royale  d’agriculture  et  de  botanique  de 
ladite  ville;  né  à  Bruxelles,  le  6  novembre 

1783. 

Le  Dictionnaire  des  hommes  de  lettres  ,  des  sa¬ 
vants,  etc.,  delà  Belgique  (1887,  in-8),  présente 
M.  Verrassel  comme  auteur  d'un  «Parfait  greffier», 
et  d’un  «Vade-mecum  et  Code  des  jurés  ». 

VERREAUX  (Jules).  —  Océanie  (F)  en 
estampes,  ou  Description  géographique  et 
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historique  de  toutes  les  îles  du  grand 
Océan  et  du  continent  de  la  Nouvelle-Hol¬ 
lande,  Notasie,  Polynésie,  Australie,  con¬ 
tenant  des  anecdotes  intéressantes  qui  se 
rattachent  à  chaque  localité,  l’exposition 
des  croyances,  des  gouvernements,  de  l’a¬ 
griculture  ,  des  arts,  du  commerce,  des  ca¬ 
ractères  ,  des  usages  et  des  costumes  de 
leurs  habitants.  Paris,  JSepveu ,  j832,  in-8, 
avec  60  planches;  en  noir,  20  fri;  colorié, 
35  fr. 

Avec  JM.  Edouard  Yerreaux. 

VERREAUX  (Édouard).  Voy.  l’art,  pré¬ 
cédent. 

VERRI  (le  comte  Pierre),  publiciste  et 
économiste  italien;  né  à  Milan,  en  1728, 
mort  en  1797. 

—  De  la  Douleur  et  du  Plaisir,  traduit  de 
l’italien,  par  P.-L.  Couret  de  Villeneuve. 
In-12. 

—  Opéré  filosofiche.  Parigi  ,  Gio.-Cl.  Mo 
liai ,  1784,  2  vol.  in-12. 

—  *  Pensées  sur  le  bonheur ,  traduites  de 
l’italien  (par  Ch.  Mingard).  Y  ver  dan , 
1766,  in-8. 

—  *  Réflexions  sur  l’économie  politique, 
traduites  en  français  de  l’italien  (par  Ch. 
Mingard).  Lausanne ,  1773,111-12. 

En  1779,  le  libraire  De  Tnne,  de  La  Haye  ,  mit 
à  cet  ouvrage  un  nouveau  frontispice ,  qui  contient 
le  nom  de  l’auteur  et  celui  du  traducteur.  On  trouve 
ensuite  une  préface  curieuse  sur  ces  deux  person¬ 
nages  (par  Perbenox).  ? 

Il  existe  de  ce  livre  une  édition  qui  porte  pour 
titre  :  Essai  surles  principes  politiques  de  l’écono¬ 
mie  publique  ,  par  D.  Browne  Dignan  (ou  plutôt 
copié  de  la  traduction  française  des  Réflexions  sur 
l’économie  politique  ,  trad.  de  l’ilal.  du  comte  Verri 
par  Mingard).  Londres  ,  1776  ,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Éco¬ 
nomie  politique,  ou  Considérations  sur  la 
valeur  de  l’argent,  les  banques,  la  balance 
du  commerce,  l’agriculture,  la  population, 
les  impôts  ,  etc.,  etc. ,  traduit  de  l’italien 
sur  la  vne  édition  (par  Chardin  ,  profes¬ 
seur  au  Prytanée  français).  Paris ,  Ducau- 
roy ,  an  vm  (1800),  in-8  de  3oo  pages, 
2  fr.  5o  c. 

D’après  Demanne,  ce  serait  une  nouvelle  édition 
de  la  traduction  de  Mingard;  mais  une  note  manus¬ 
crite  que  nous  avons  trouvée  sur  un  exemplaire  de 
cette  traduction  ,  appartenant  à  la  Bibliothèque 
royale,  nous  apprend  qu’elle  est  de  M.  Chardin. 
C’est  peut-être  au  même  que  l’on  doit  l’une  des  ver¬ 
sions  françaises  des  «  Aventures  de  Sapho  ».-(Vov. 
ci-dessus).  '* 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  :  Mé¬ 
ditations  sur  l’économie  politique,  traduites 


de  l’italien  par  Fréd.  Neàle.  Paris,  De - 
lannay,  1823,  in-8  ,  4  fr. 

L’original  parut,  en  1771,  sous  le  titre  de  Medi- 
lazioni  sulla  economia  politica,  Livorno,  in-8. 

VERRI  (le  comte  Alexandre  de)  ,  frère 
du  précédent;  né  à  Milan,  en  17415  mort 
le  2  3  septembre  1816. 

—  Aventures  (les)  de  Sapho,  poétesse  de 
Mitylène,  traduction  de  l’italien  (par  M.  J. 
Joly,  de  Salins).  Paris ,  Renouard ,  i8o3  , 
in-12  de  334  pag.,  2  fr.  5o  c.  —  Autre 
édition.  Paris,  Duprat-Duverger ,  i8i3, 
in-12,  2  fr.  5 o  c. 

—  Aventures  (les)  de  Sapho,  poète  de  Mi¬ 
tylène ,  traduites  de  l’italien,  par  P.-J.-B. 
Ch...  IVe  édition  ,  ornée  de  60  dessins, 
composés  et  lithographiés  par  M.  Roma- 
gnesi,  sculpteur.  Paris,  Romagnesi  ;  Engel- 
mann  ;  F.  Didot,  1818,  in-fol. 

—  Notti  (le)  romane  al  sepolcro  dei  Sci- 
pioni.  Nuova  ediz.  Parigi,  Teof.  Barrais , 

1816,  2  vol.  in-t2, 6  fr.  — Parigi,  Le- 
fevre ,  1820,  2  vol.  in-12,  G  fr.  ;  ossia 
Parigi,  Baudry ,  18245  1828,  2  vol.  in-12, 
6  fr. 

—  Le  medesimi  (seguite  del  Ragionaraento 
sulle  ruine  de  la  magnificenza  antica,  e 
délia  Vita  di  Erostrato).  Firenze  ( Parigi , 
Samson  figlio  )  ,  1823  ,  2  vol.  in-18,  4  fr.  ; 

—  ossia  Leone,  G.  Janon ,  1823,  2  vol. 
in-i  8. 

—  Nuits  (les)  romaines  aux  tombeaux  des 
Scipions;  traduit  de  l’itaJien,  par  M.  F.-  G. 
(  E.  Grasset.)  Lausanne,  1796,  2  vol. 
iu»i2. 

—  Le  même  ouvrage,  traduit  par  M.  L.- 
E.  Lestrade.  Paris ,  Fr.  Schœll ,  1812  , 

1817,  2  vol.  in-12,  5  fr.  —  IIIe  édition, 
revue,  corrigée  et  ornée  de  fig. ,  conte¬ 
nant....  Paris,  L.-G.  Michaud ,  1826,  2 
vol.  in-8. 

On  trouve  en  tête  de  la  troisième  édition  un  Essai 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur,  par  le  tra¬ 
ducteur. 

—  Nuits  (les)  romaines.  Traduction  litté¬ 
rale  des  trois  premiers  entretiens,  avec  le 
texte  en  regard,  à  l’usage  de  l’enseigne¬ 
ment  universel.  Paris,  Mansut ;  Metz , 
veuve  Thiel,  i83o,  in-12. 

—  Vita  (la)  di  Erostrato.  Parigi ,  Theoph. 
Barrais  e  Jombert,  18 24,  in- 12,  1  fr.  80  c. 

—  Vie  (  la  )  d’Érosti  ate  ,  découverte  par 
Alexandre  Verri,  et  publiée  en  français  par 
L.-F.  Lestrade  ,  avec  des  notes  historiques 
et  critiques.  Paris,  Béchet  aîné ,  1818, 
in-12. 
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— Vie  d’Érostrate,  traduite  de  l’italien,  par 
A.-C.  Paris,  Mongie,  1820,  in-12. 

VERRI  (le  comte  Charles),  frère  des 
deux  précédents;  mort  en  18 23  ,  à  l’age  de 
quatre-vingts  ans. 

—  Art  (T)  de  cultiver  les  mûriers  ,  traduit 
de  l’italien,  avec  des  notes,  sur  la  qua¬ 
trième  édition,  par  F.  Philibert  Fonta- 
neilles.  Lyon ,  Bohaire ,  1826,  in-8,  2  fr. 

VERRIER. —  *  Recueil  des  délibérations 
et  des  mémoires  de  la  Société  d’agriculture 
de  la  généralité  de  Tours  pour  Tannée  1761. 
Tours,  1763,  in-8.  / 

—  Recueil  d’emblèmes  ,  devises  ,  médailles 
et  figures  hiéroglyphiques,  au  nombre  de 
plus  de  1200,  avec  leurs  explications.  Pa~ 
vis ,  1724,  in-8. 

VERRIÈRES  ,  rédacteur  d’un  journal 
révolutionnaire,  qui  a  commencé  à  paraître 
le  i5  mai  1791,  sous  le  titre  de  «  l’Ami  de 
la  loi ,  au  Peuple.» 

VERRIUS  FL  ACCUS.  —  M.  Verrii 
Ft.acci  fragmenta  ,  post  editionem  augus- 
linianam  denuo  collecta  atque  digesta. 
Sexti  P ompei  Festi  fragmentum.  Edidit  A. 
E.  EIgger.  Parisiis  ,  Bourgeois  -  Maze  , 
1839,  in-16 ,  2  fr.  5o  c. 

VERRONNAIS  ,  impr. -libraire  à  Metz  , 
présenté  comme  l’éditeur  littéraire  des  dix 
dernières  années  de  l’Annuaire  statistique 
et  historique  du  département  de  la  Moselle  ; 
mais  la  publication  de  cet  Annuaire  est  due 
au  doct.  E.-A.  Bégin. 

VERRUE. (la  comtesse  de),  femme  d’es¬ 
prit  du  xvtixe  siècle ,  à  laquelle  on  attribue 
une  part  dans  l’ouvrage  de  Vadé ,  intitulé 
«  les  Ecosseuses  ,  ou  les  OEufs  de  Pâques  ». 
(1739,  in-12). 

VERRUE-LEFRANCQ,  à  Ypres.— Mé¬ 
moire  sur  un  canal  à  creuser  entre  Ypres 
et  la  Lys.  Ypres. 

VERRUT  (Henri) ,  employé  à  la  biblio¬ 
thèque  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de 
Paris;  mort  à  Paris,  le  16  mars  1814. 

—  Essai  sur  les  richesses  et  la  puissance 
temporelle  des  prêtres  chez  les  nations 
qui  ont  précédé  ou  qui  méconnaissent  le 
christianisme ,  et  sur  les  moyens  qu’ils  ont 
employés  pour  les  acquérir  et  s’emparer  de 
l’opinion.  Paris ,  Arthus  Bertrand,  18 1 3, 

h  iri-8  de  480  pag. 

VEPiSÉ.  Voy.  Aube. rt  de  Versé. 
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VERSEPUY,  pharmacien  en  chef  de  la 
maison  centrale  de  Riom. 

—  Quelques  idées  sur  la  nouvelle  dénomi¬ 
nation  des  rues  de  la  ville  de  R,iom.  Riom, 
de  Timpr.  de  Salles  fils ,  1 83  8  ,  in-4  de  4 
pages. 

VERSON  (de)  Voy.  B.  Lamy. 

VERT  (  Dom  Cl.  de  )  ,  né  à  Paris  ,  eu 
1645  ,  fit  profession  dans  Tordre  de  S.  Be¬ 
noît  ,  à  Lihuns,  en  Santerre,  près  Roye, 
eu  1662  ;  il  fut  trésorier  de  l’abbaye  de 
Cluny ,  vicaire  -  général  du  cardinal  de 
Bouillon,  abbé  de  Cluny,  prieur  claustral 
de  S.  Pierre  d’Abbeville,  où  il  est  mort 
le  Ier  mai  1  708. 

—  Explication  simple,  littérale  et  histo¬ 
rique  des  cérémonies  de  l’Eglise.  Paris  , 
De  Laulne  ,  1  706-13  ,  4  vol.  in-8. 

Il  existe  un  e  Réfutation  de  cel  ouvrage,  par  ré¬ 
voque  de  Soissons.  Paris,  veuve  Mazières  ,  171a  , 
in-12. 

Dom  de  Vert  est  auteur  de  plusieurs  autres  ouvra¬ 
ges  imprimés  antérieurement  à  T700. 

On  trouve  un  Éloge  de  ce  bénédictin  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  ann.  1708  ,  pag.  i3ai. 

VERT  (B. -A.  de),  architecte. 

— Précis  historique  des  canaux  del’Ourcq, 
de  Saint-Denis  et  de  Saint-Maur,  à  Paris, 
depuis  i52g  jusqu’à  ce  jour,  accompagné 
du  plan  général  gravé  géométriquement. 
Nouvelle  édition.  Orléans,  de  l’impr.  de 
Darnault-Maarant ,  1820,  in-4  de  S  pag., 
avec  un  plan. 

VERT  (G. -Ch.).  —  Cours  complet  d’étu¬ 
des.  Première  série.  Etudes  grammaticales. 
Deuxième  section.  Dialecte  latin.  Toulouse  , 
de  l’impr.  de  Douladoure ,  1  832,  in-12  de 
28  pag. 

Avec  J. -J.  Vert. 

—  Éléments  (nouv.)  de  rhétorique ,  rédi¬ 
gés  d’après  la  méthode  la  plus  simple  et  la 
plus  rapide.  Paris  ,  Hachette  ,  i83i,  in-12. 

VERT  (J. -J.)  Voy.  Part,  précédent. 

VERTEILLAC  (le  marquis  de),  proprié¬ 
taire  ,  commune  de  Vouneuil-sur-Vienne, 
arrondissement  de  Châtellerault  (Vienne). 

—  Auteurs  (les)  de  la  Note  secrète  mis  en 
opposition  avec  eux-mêmes  ,  ou  Observa¬ 
tions  sur  la  Note  secrète.  Paris,  Locard 
et  Davi ,  etc.,  1818,  in-8  de  32  pag. 

• — Conseils  généraux  (des)  de  département 
et  des  Conseils  d’arrondissement.  Poitiers, 
Gatineau,  1819,  in-8  de  16  pag. 

—  Courtes  Observations  sur  l’élection  des 
corps  municipaux  au  moment  du  recrute- 
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ment  de  l’armée.  Paris ,  Locard  et  Davi , 
18  1 8,  in-8  de  8  pag. 

—  Lettre  à  MM.  les  députés,  sur  les  nou¬ 
velles  lettres  de  surséance  sollicitées  par 
des  émigrés.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Patris , 
1818,  in-4  de  4  pag. 

—  Renseignements  divers  sur  l’élection  des 
membres  des  conseils-géneraux  de  depar¬ 
tement  et  des  conseils  d’arrondissement. 
M.  de  Yerteillac,  maire  du  chef-lieu  de 
canton  de  Vouneuil-sur- Vienne ,  président 
de  l’assemblée  cantonale  qui  se  tiendra  à 
Youneuil ,  le  17  novembre  i833,  à  MM.  ses 
collègues  les  électeurs  du  canton  de  You- 
neuil -sur-Vienne.  Poitiers ,  de  Vimpr .  de 
Saurin,  i833,  in-8  de  20  pag. 

—  Réponse  à  l’imprimé  ayant  pour  titre  : 
Aux  électeurs  de  bonne  foi.  Poitiers ,  de 
l'impr.  Catineau ,  1819,  in-4  de  2  pag. 

YERTEILLAC  (Yictor  de).  — Opinion 
sur  la  presse  en  18 33.  Toul,  de  Vimpr.  de 
Garez,  t833,  in-8  de  12  pag. 

YERTEL  ,  docteur  en  médecine. 

—  Mémoire  lu  à  la  séance  (de  la  Société 
d’agriculture  du  département  du  Doubs  ) 
du  3o  décembre  1826.  Besançon,  de  Vimpr. 
de  Deis,  1827,  in-8  de  16  pag. 

YERTEUIL  (l’abbé  Joseph  Donzé  de)  , 
mort  à  Nanci,  vers  1818. 

—  *  Derniers  Sentiments  des  plus  illustres 
personnages  condamnés  à  mort. Paris,  Mou¬ 
tard ,  1  775  ,  2  vol.  in- 1  2. 

1VI .  Barbier  fui  donne  l’abbé  Sabatier,  de  Castres, 
comme  co-éditeur  ;  mais  ce  dernier  a  déclaré,  dans 
des  articles  inédits  de  la  septième  édition  des  Trois 
siècles  littéraires,  n’y  avoir  eu  aucune  part. 

— .  Nuits  (les)  attiques,  traduites  du  latin, 
avec  un  commentaire (17 76 — 77)-Toy.  Au- 
eit-Geeee. 

L’abbé  de  Vertéuil  a  eu  part  à  la  rédaction  de 
l 'Année  littéraire ,  de  17^4  à  1776. 

YERTEUIL  l’aîné.  —  Effets  (les)  de  la 
haine  et  de  la  constance,  ou  Asmodée  diable 
boiteux ,  coin. -opéra  féerie  en  prose  et  en 
trois  actes.  Sans  nom  de  'ville ,  ni  d’impr. , 
1779,  in-8. 

YERTHAMON  DE  CHAVAGNAC  (Sa¬ 
muel-Guillaume  de) , évêque  de  Lucon  ;  né 
à  Limoges,  mort  le  Ier  novembre  1758, 
âgé  de  6  J  ans. 

—  Instructions  sur  le  catéchisme  de  Lu- 
çon.  1  756,  in-4- 

—  Instructions  sur  les  sacrements  de  péni¬ 
tence  et  d’eucharistie.  1761,  in-4. 


YERTHAMON  DE  CHAYAGNAC  (Mi¬ 
chel  de) ,  évêque  de  Montauban. 

—  Conduite  pour  la  bienséance  civile  et 
chrétienne.  Montauban ,  Descaussat,  .  .  . ., 
in-12. 

—  Mandement  au  sujet  de  la  rétractation 
de  l’abbé  de  Prades.  Montauban ,  1754, 
in-4. 

—  Mandement  pour  faire  chanter  le  Te 
Deum  en  actions  de  grâces  de  la  naissance 
du  duc  d’Aquitaine.  In-4, 

YERTILLAC  (la  comtesse  de),  morte 
le  2i  octobre  1751  ,  âgée  d’environ  60  ans. 

—  *  Lettre  de  madame  de  ***  (de  Vertillac) 
à  M.  de***  (Rémond  de  Saint-Mard),  avec 
la  Réponse,  sur  le  goût  et  le  génie.  Paris , 
Prault,  1737,  in-12. 

Rémond  de  Saint-Mard  a  fait  imprimer  cette  lettre 
dans  le  recueil  de  ses  Œuvres.  Bnrigni  a  fait  l’éloge 
de  madame  de  Vertillac ,  dans  le  tome  11  du  Mer¬ 
cure  de  janvier  1752. 

YERTOT (René  Aubert  de  Yertot  d’Au- 
beuf,  plus  connu  sous  le  nom  de  l’abbé  de), 
historien  célèbre  ,  qui  a  négligé  peut-être 
la  science  des  faits,  mais  qui  se  distingue 
par  le  mérite  du  style,  la  sagacité  de  la 
critique ,  l’élévation  et  la  philosophie  des 
pensées;  né  au  chateau  de  Benetot ,  dans 
le  pays  de  Caux  ,  diocèse  de  Rouen  ,  le  2  5 
décembre  x655  ,  fut  d’abord  de  l’ordre  de 
S.  François,  ensuite  de  celui  des  Prernon- 
trés,  depuis,  et  successivement,  professeur  de 
philosophie  à  Premontré,  prieur  de  Joyen- 
val  ,  curé  de  Croissy-la-Garenne ,  près  la 
machine  de  Marly,  de  .  ... ,  dans  le  pays 
de  Caux,  et  de  .  .  .  .,  lez-Rouen,  membre 
libre  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  historiographe  et  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  Malte ,  interprète  du  duc 
d’Orléans  ,  fils  du  régent ,  et  secrétaire  des 
commandements  de  la  duchesse  d’Orléans , 
née  princesse  de  Bade-Baden  ;  mort  au  Pa¬ 
lais-Royal ,  le  i5  juin  1735. 

—  Ambassades  de  MM.  (François  et  An¬ 
toine)  de  Noailles  en  Angleterre  (  depuis 
i552  jusqu’en  i556  ),  rédigées  par  feu 
M.  l’abbé  de  Yertot  (publiées  par  Vieex- 
ret).  Paris ,  1763,  5  vol.  in-12. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  des  exemplaires  qui  por¬ 
tent  le  titre  suivant  : 

Négociations  de  MM.  de  Noailles  ,  mises  en  ordre 
par  l’abbé  de  Vertot ,  précédées  d’un  Abrégé  histo¬ 
rique  ,  ouvrage  posthume  du  même  auteur.  Paris  , 
Desaint  et  Saillant,  176’  ,  5  vol.  in-12. 

Le  premier  volume  contient  une  introduction  et 
un  récit  historique  de  ces  ambassades;  c’est  en  quoi 
consiste  le  travail  de  Vertot.  Les  quatre  autres  vo¬ 
lumes  contiennent  les  dépêches  qui  forment  les  pièces 
justificatives  de  la  relation. 
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Vertot  a  fait  aussi  la  relation  tle  l’ambassade  de 
François  de  Noailles  à  Constantinople,  et  celte  de 
Gilles  de  Noailles  en  Pologne.  Ces  deux  relations 
furent  longtemps  conservées  dans  les  archives  de  la 
famille  de  Noailles,  et  ne  paraissent  pas  avoir  été 
imprimées. 

—  Histoire  critique  de  l’établissement  des 
Bretons  dans  les  Gaules  ,  et  de  leur  dépen¬ 
dance  des  rois  de  France  et  des  ducs  de 
Normandie.  Paris ,  Barrais  ,  1720,  2  vol. 
i  u  - 1  2 . 

C’est  une  réplique  à  la  Réponse  de  D.  Lobineau 
(voy.  plus  bas  :  Traité  de  la  mouvance  de  Bretagne') , 
1 1  fa  u  t  se  défier  un  peu  des  citations  de  Vertot  , 
et  même  des  faits  qu’il  rapporte.  On  se  souvient  de 
cette  anecdote,  qui  prouve  si  fort  combien  cet  abbé 
était  peu  scrupuleux  sur  l’exactitude  des  circons¬ 
tances,  quand  la  fiction  pouvait  contribuer  à  l’agré¬ 
ment  de  son  st v  le.  On  lui  avait  promis  des  mé¬ 
moires  sur  te  siège  de  Rhodes  qu’il  avait  à  décrire 
dans  «  l’Histoire  des  chevaliers  (te  Malte  »;  on  tarda 
à  les  lui  envoyer.  Je  n’en  ai  plus  besoin,  dit  il, 
quand  on  les  lui  apporta  :  mon  siège  est  fait. 

—  *  Histoire  de  la  conjuration  de  Portu¬ 
gal  (en  1640).  Paris,  Jean  Boudot,  1689, 
in-12. 

Avec  ces  mots  à  la  fin  :  achevé  d’ imprimer,  pour  la 
première  fois,  te  18  jvin  168g,  sans  nom  d’auteur, 
et  avec  une  vignette  analogue  au  sujet,  en  regard 
du  titre. 

Cette  première  édition  fut  dédiée  à  Madame  la 
Dauphine.  E11  la  comparant  avec  les  éditions  subsé¬ 
quentes,  dont  le  titre  fut  amplifié,  nous  avons  re¬ 
marqué  que  le  commencement  et  la  fin  avaient  en¬ 
tièrement  été  refaits,  (de  Hoffmanns). 

O11  peut  Considérer  cet  ouvrage  comme  la  pre¬ 
mière  édition  de  Y  Histoire  des  révolutions  de  Bor- 
ta  g  a  l. 

—  Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  de 

S.  Jean  de  Jérusalem  ,  appelés  depuis  les 
chevaliers  de  Rhodes,  et  aujourd’hui  che¬ 
valiers  de  Malte.  Avec  les  portraits  des 
grands  maîtres.  Paris ,  1726,  4  vol.  in-4; 
ou  1727,  7  vol.  in-12  ; —  Paris,  Pranlt , 
1755,  7  vol.  in-12;  —  Paris ,  1772, 

1778,7  vol.  in-ï 2. 

—  l.a  même  Histoire.  Nouv.  édition,  pu¬ 
bliée  par  (  h.  Mat.o.  Paris,  Janet  et  Co- 
telle ,  1819,  7  vol.  in- 8,  35  fr.  ,  et  sur 
pap.  vélin  ,  70  fr. 

—  La  même.  Ljon  ,  Pélagaud ,  1829,  5 
vol.  in-12. 

I/abbé  de  Vertot  était  parvenu  à  l’âge  de  soixante- 
dix  ans ,  quand  il  publia  cette  Histoire.  Si  son  style 
y  est  quelquefois  moins  rapide  et  moins  soutenu 
que  dans  ses  autres  ouvrages,  on  y  retrouve  toute¬ 
fois  l’élégance  et  la  dignité  qui  conviennent  à  Pbis- 
ioire.  Ses  descriptions  sont  écrites  d’une  manière 
qui  annonce  un  écrivain  maître  de  sa  matière  :  il 
commande  l'intérêt.  Quoiqu’on  ait  reproché  à  Ver¬ 
tot  quelques  inexactitudes  dans  les  faits  ,  celte  His 
toire  lui  mérita  cependant  la  plus  noble  récom¬ 
pense  à  laquelle  il  pût  aspirer  Le  grand-maître  de 
Malte  lui  accorda  ,  en  -1,7  1 5  ,  la  faveur  spéciale  de 
porter  la  croix.  Non  content  de  l’avoir  déclaré  l’his¬ 
toriographe  de  l’ordre,  par  une  patente  du  17  mai, 
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ce  souverain  le  promut  encore  à  la  commanderie  de 
Santfciiay. 

Cependant  cet  ouvrage  fut  l’objet  d’une  critique 
de  la  part  d’un  homme  fort  distingué  :  du  prési¬ 
dent  Valbonnais.  Dans  la  Correspondance  littéraire 
de  ce  dernier,  publiée  par  M.  Jules  Ollivier,  011 
trouve  mie  lettre  en  date  du  12  juin  1 725 , adressée 
au  président  Bouhier,  dans  laquelle  Valbonnais, 
passionné  d’une  manière  peu  judicieuse  pour  la 
mémoire  des  dauphins  du  Dauphiné  dont  il  a  écrit 
l’histoire  ,  fait  à  l’abbé  de  Vertot  des  reproches  ,  peu 
fondés,  au  sujet  de  Humbert  II.  L’abbé  de  Vertot 
a  jugé  le  caractère  de  Humbert  II  comme  l’ont  fait 
tous  les  écrivains  qui  ont  apprécié  par  les  faits  la 
conduite  de.  ce  prince  sans  portée  d’intelligence. 

Histoire  de  Malte  ,  l’ouvrage  le  plus  important  de 
l’abbé  de  Vertot  est  celui  dans  lequel  se  trouve  le 
jugement  contre  lequel  s’élève  1e  président  de  Val¬ 
bonnais.  La  première  édition  est  de  1726.  Valbon- 
nays,  après  sa  lettre  au  président  Bouliier,  s’em¬ 
pressa  de  prendre  la  plume  pour  réfuter  l’historien 
de  Malte;  il  adressa  à  ce  sujet  une  lettre  à  l’abbé 
Vertot ,  qui  a  été  publiée  dans  la  «  Continuation  des 
Mémoires  de  littérature  »  du  P.  Desinolets,  tome  Vf, 
page  i49- 

—  Histoire  des  révolutions  arrivées  dans 
le  gouvernement  de  la  république  romaine. 
Nouv.  édit.  Paris,  Didot ,  1753,  3  vol. 
in-12.  —  Amsterdam,  1759  ,  6  vol.  pet. 
in-12. — Paris,  1796,  6  vol.in-18. — Autres 
éditions. Paris,  1796,  3  vol.  in-8  ; — Ibid., 
1796  ,  4  vol.  in-8. 

Ouvrage  réimprimé  un  trop  grand  nombre  de 
fois  depuis  la  première  édition  qui  parut  en  1719 
pour  que  nous  puissions  citer  ici  toutes  les  réim  - 
pressions. 

Éditions  de  ce  siècle  : 

Lyon,  1806,2  vol.  in-12. 

Édition  stéréot.  de  F.  Didot.  Paris,  P.  et  F.  Didot, 
1806,  1811,  oui8i3,  4  vol.  in-18,  4  fr. — 'C’est 
encore  un  nouveau  tirage  de  cette  édition  qui  ,  en 
i83o  ,  a  été  inséré  dans  la  «  Nouv.  Bibliothèque  des 
classiques  français  »  ,  publiée  par  le  libraire  Le- 
coinle. 

Paris,  Aug.  Delalain  ,  1806,  2  vol.  in-12. 

Édition  stéréot.  d'Herhan.  Paris,  H.  Nicolle,  1808, 

2  vol.  in-12  ,  5  fr.  ; —  ou  Paris,  veuve  Dabo,  1824, 

2  vol  in-T2. 

Toulouse,  Devers  père  et  fils  ,  1812  ,  2  vol. 
in-12. 

Poitiers,  Barbier,  i8i3  ,  2  vol.  in-ix,  4  fr.  5o  c. 

Paris,  Ménard  et  Desenne ,  1819,  4  vol.  in-18,  ou 
tirés  sur  format  in  12.  —  Cette  édition  fait  partie 
d’une  «Bibliothèque  française». 

Besançon,  Vict.  Cabucbet  ,  1822  ,  2  vol.  in-12. 

Paris,  Anselin  etPochard,  1826,  4  vol.  in-32  . 

9  fr.  —  Édition  faisant  partie  des  «  Classiques  de 
l’Histoire  ». 

Besançon  ,  Déis  ,  1829  ,  2  vol.  in-12. 

Paris,  Hiard  ,  i83o  ,  4  vol.  in-18,  2  fr.  60c  — 
Edit  ion  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  Amis 
des  lettres.  » 

—  Historia  de  las  revoluciones  ocurridas 
en  el  gobernio  de  la  republica  romana,  tra- 
ducida  al  castellano  por  D.-J-.T.  Pagès. 
Paris,  Parmentier,  T 8 25,  3  vol.  in-12, 

1 2  fr. 

—  *  Histoire  des  révolutions  de  Suède. 
Paris ,  Brunet ,  1695,  1  Gç>(5  ,  2  vol.  in  - 
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12.  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  His¬ 
toire  des  révolutions  de  Suède  ,  par  M.  de 
Fontenelle,  de  l’Académie  française.  Ams¬ 
terdam ,  de  Lorme  ,  1696,  2  vol.  in-12. 

—  Histoire  des  révolutions  de  Suède  ,  où 
l’on  voit  les  changements  qui  sont  arrivés 
dans  ce  royaume ,  au  sujet  de  la  religion 
et  du  gouvernement.  Nouv.  édit.  Paris  , 
Babuty,  1753  ;  Paris ,  1772,  1778,  2 
vol.  in-12.  —  Autre  édition  (suivie  des  Ré¬ 
volutions  de  Portugal).  Paris ,  an  ^(1796), 

2  vol.  in- 8. 

Ouvrage  encore  très-souvent  réimprimé  de  1696 
à  1753  ,  et  depuis  jusqu’à  la  fin  du  dernier  siècle. 

Éditions  de  ce  siècle  : 

Paris,  Aug.  Delalain  ,  1807,  2  vol.  in-12  ,  3  fr.  ; 
et  1 820  ,  in-12. 

Édition  stéréot.  de  F.  Didot.  Paris,  P.  et  F.  Di  dot, 
1807,  2  vol.  in-18  et  a  vol.  in-ia.  —  Ün  nouveau 
tirage  de  celte  édition  a  été  inséré  ,  en  1829,  dans 
la  «  Nouv.  Bibliothèque  des  classiques  français  »  , 
publiée  par  le  libraire  Lecointe. 

Édition  stéréot.  d’Herhan  (avec  les  Révolutions 
de  Portugal).  Paris,  H.  Nicolle,  1808,  181 3,  2 
tomes  en  un  vol.  in-18  ;  ou  in-i2  ,  2  fr.  5o  c. 

Paris,  Ménard  et  Desenne,  2819,  in-18  et  in-12. 

—  Edition  faisant  partie  d’une  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise.  » 

Lyon,  Boget  ;  et  Paris,  Maire-Nyon  ,  1825,2 
vol.  in-12. 

Édition  suivie  des  Révolutions  de  Portugal.  Be¬ 
sançon  ,  Cb.  Déis  ,  i83o  ,  in-12. 

Les  deux' mêmes  ouvrages  réunis.  Paris  ,  Hiard  , 
j83o,  2  vol.  in-18  ,  1  fr.  3o  c. — Cette  édition  fait 
partie  d’une  «  Bibliothèque  des  Amis  des  lettres.  ». 

Nous  avons  la  traduction  française  d’un  ouvrage 
qui  peut  servir  de  suite  à  celui  de  Vertot  :  cette 
traduction  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  d’Eric  XIV,  roi  de  Suède,  écrite  sur 
les  actes  du  temps,  traduite  du  suédois,  d'Ol.  Cel¬ 
sius  ,  par  E.-J.  Genest.  Paris  ,  1777,  2  tomes  en 
un  vol.  in-12. 

—  Origine  de  la  grandem’  de  la  Cour  de 
Rome ,  et  de  la  nomination  aux  évêchés  et 
aux  abbayes  de  France.'  La  Haye ,  1737, 
pet.  in-8  ;  — Lausanne  (Paris),  1745, 
1753  ,  in-12. 

Vertot  prouve,  dans  cet  ouvrage  ,  que  ,  pendant 
plus  de  sept  cents  ans,  les  papes  n’ont  eu  que  la 
puissance  spirituelle;  que  les  premiers  évêques  fu¬ 
rent  nommés  par  élection  ,  et  que  les  rois  de  France 
nommaient  autrefois  les  abbés  ,  et  les  déposaient 
quand  ils  lejugeaient  convenables,  sans  que  la  Cour 
de  Rome  put  prétendre  à  aucune  espèce  de  censure 
sur  l'exercice  de  ce  droit. 

—  Révolutions  de  Portugal.  Nouv.  édit. 
Paris ,  1 7  1 1  ;  —  Paris  ,  Babuty ,  1753, 
in-12  ; — Paris  ,  1758  ,  in-12  ;  — La  Haye, 
1 769,  in-12  ;  —  Paris y  1786,  in-i  2  ;  — 
1  792  ,  in-12. 

La  première  édition  de  ce  livre,  fréquemment 
réimprimé,  est  de  1711.  C’est,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut ,  une  nouvelle  édition  de  V Histoire  de 
la  conjuration  de  Portugal ,  remaniée  et  augmentée. 

Éditions  de  ce  siècle  : 

Paris  ,  A.  Delalain  ,  i8o5  ,  in-18  ,  1  fr.  80  c. 
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Édit.  publ.  par  M.  de  Boisgelin.  Londres,  Dulati, 
.....  in-12,  5  shell. 

Lyon  ,  1807,  in-T2. 

Toulouse,  Devers,  i8ir,  in-18. 

Toulouse,  Douladoure  ,  1811,  in-12. 

Edition  stéréot.  de  F.  Didot.  Paris  ,  P.  Didot  aîné, 
181 1,  in-18  et  in  1  2.  —  C'est  aussi  un  nouveau  ti- 
rage  de  cette  édition  ,  qui,erri83o,  a  été  inséré 
dans  la  «  Nouv.  Bibliothèque  des  classiques  fran¬ 
çais  »,  publiée  par  le  libraire  Lecointe. 

Édition  stéréotype  d’Herhan.  Paris  ,  Nicolle  et 
Belin  ,  i8i3,  in-18  et  in-12  ,  r  fr.  25  c. 

Avignon,  J. -A.  Joly,  i8i5  ,  in-12  ,  r  fr.  s5  c. 

Édition  précédée  d’une  Notice  sur  l’auteur,  par 
M.Ch.  Nodier.  Paris  ,  Meuard  et  Desenne  ,  1819, 
in-18  et  in-12.  —  Édition  faisant  partie  d’une  «Bii 
bliothèque  française.  » 

Paris,  Lebègue ,  1821,  in-i2  ,  2  fr. — Édition  fai¬ 
sant  partie  d’une  «Bibliothèque  d’une  maison  de 
campagne.» 

Troyes  ,  Sainlon,  1821,  in-12  ,  2  fr. 

Lyon,  Rusand  ,  1829,  in-18. 

Paris,  rue  Sainte  Marguerite,  n°  19  ,  i836,  in-3:2. 

Lyon,  Pelagaud  ,  1839  ,  in-12. 

Quelques  autres  éditions  ont  été  imprimées  à  la 
suite  des  «  Révolutions  de  Suède.  » 

•  Revoluciones  de  Portugal,  trad.  al  cas- 
tellano,  por  D.-J.-T.  Pagès  ,  interprété 
real.  Paris ,  Parmentier ,  1825,  in-12, 
4  fr. 

—  Révolutious  romaines,  de  Suède  et  de 
Portugal.  Paris  ,  1796,  6  vol.  in-8. 

—  Les  mêmes.  Paris  (Dijon),  1796,  7  vol. 
in-8,  sur  pap.  vélin. 

Excellentes  éditions. 

«  En  écrivant  l'histoire  de  quelques  révolutions 
«  célèbres,  Vertot  disciple  de  Saint-Réal,  se  fit 
«  une  réputation  plus  solide  et  plus  étendue  que 
«  celle  de  son  maître.  »  (Chéjvieb  ,  Tableau  de  la 
Irttér.  franc.). 

-^-Traité  historique  de  la  mouvance  de  Bre¬ 
tagne,  dans  lequel  on  justifie  que  cette 
province,  dès  le  commencement  de  la  mo¬ 
narchie  française ,  a  toujours  relevé  immé¬ 
diatement,  et  en  arrière-fief  de  la  couronne 
de  France;  contre  ce  qu’en  a  écrit  le  P. 
Lohineau  ,  dans  son  Histoire  de  Bretagne. 
Pa  ris,  Coi ,  1710,  in-12. 

L’Histoire  de  Bretagne,  de  dom  Lobineau,  parut 
en  1707,  2  vol.  in-fol.  Cette  Histoire  fut  assez  bien 
reçue  du  public.  Cependant  deux  célèbres  écrivains 
attaquèrent  ce  que  dom  Lobineau  avait  dit  de  l’éta¬ 
blissement  des  Bretons  dans  l’Armorique,  et  de  la 
suzeraineté  des  anciens  ducs  de  Normandie  sur  la 
Bretagne.  Le  premier  fut  Vertot,  qui  ,  dans  son 
Traité  de  la  mouvance  de  Bretagne  ,  prétendit  que 
cette  province  avait  été  donnée,  l’an  912,  par  le 
le  roi  Charles  le  Simple  à  Rollon  ,  chef  des  Nor¬ 
mands  ,  et  que  les  Bretons  ,  depuis  leur  entrée  dans 
les  Gaules  ,  avaient  toujours  relevé  immédiatement, 
ou  eu  arrière-fief,  de  la  couronne  de  France.  Le  se¬ 
cond  fut  Claude  Du  Moulinet  ,  sieur  des  Thuilleries 
(voy.  ce  nom).  La  Réponse  que  D.  Lobineau  fit  à 
ces  deux  auteurs  est  de  1712.  Des  Thuilleries  ré¬ 
pliqua  par  une  lettre  ,  datée  du  6  février  1713,  et 
adressée  à  l’abbé  Vertot.  Ce  dernier  n’en  demeura 
pas  court  ;  mais  sa  réplique  ,  qui  porte  pour  titre  : 
Histoire  critique  de  V établissement  des  Bretons  dans  tes 
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Gaules,  etc.  ,  ne  parut  qu’en  1720.  II  la  fit  avec  tant 
d’aigreur  et  de  vivacité,  que  bien  des  gens  la  prirent 
pour  une  dénonciation  ,  dans  laquelle  il  tâchait  de 
rendre  son  adversaire  criminel  d’Etat,  et  cela  pour 
un  point  d’histoire.  L’abbé  de  Vertot  ne  s’en  tint 
pas  à  sa  réplique  :  il  dénonça  D.  bobineau  au  chan¬ 
celier,  et,  si  ce  religieux  ne  fut  pas  renfermé  dans 
une  étroite  prison  ,  il  ne  dut  sa  liberté  qu’à  la  sa¬ 
gesse  et  à  la  modération  du  magistrat.  Cependant 
D.  Lobineau  fut  si  intimidé  des  démarches  de  son 
adversaire  qu’il  prit  ie  parti  de  garder  le  silence. 

Outre  les  différentes  histoires  que  nous  venons  de 
citer,  l’abbé  Vertot  a  laissé  un  assez  grand  nombre 
dé  dissertations  sur  divers  usages  ou  points  histo¬ 
riques  ,  qui  sont  toutes  marquées  au  coin  d’une  sage 
discussion  et  d’une  saine  philosophie.  Toutes  ont  été 
imprimées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  roy.  des 
inscriptions  et  belles-lettres;  en  voici  les  titres  : 

Dissertation  dans  laquelle  ou  tâche  de  démêler  la 
véritable  origine  des  Français  ,  par  un  parallèle  de 
leurs  mœurs  avec  celles  des  Gerniaigs.  (  Mçm.  de 
I  Acad. ,  tom.  fl, 'p. 612). 

Dissertation  sur  l’origine  des  loix  sialiques,  et  si 
c’est  précisément  en  vertu  de  l’article  LX1I  ,  §.  6, 
que  les  filles  de  nos  rois  sont  exclues  de  la  suc¬ 
cession  à  la  couronne  {Ibid.  ,  p.  65i).  Pierre  Rival 
(voy.  ce  nom)  est  auteur  d’un  Examen  d’une  partie 
de  cet  ouvrage.  » 

Dissertation  dans  laquelle'  on  examine  si  le 
royaume  de  France,  depuis  l’établissement  de  la 
monarchie,  a  été  un  Etat  héréditaire  ou  un  État 
électif. 

Cette  Dissertation  ,  lue  à  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions,  le  27  avril  1717,  est  insérée  dans  le  tome  IV, 
page  672  ,  de  ses  Mémoires;  elle  se  trouve  aussi 
le  tome  IV  des  «Mémoires  de  littérature  et  d’his¬ 
toire  »  du  P.  Desmolets. 

Diissertafioii  au  sujet  de  nos  derniers  rois  de  la 
première  race  ,  auxquels  un  grand  nombre  d’histo¬ 
riens  ont  donné  injustement  le  titre  odieux  de  fai¬ 
néants  et  d 'insensés.  {Ibid.  ,  p.  704). 

Dissertation  sur  l’origine  et  les  privilèges  du 
royaume  d’Y  vetot.  {Ibid.,  p.  728). 

Dissertation  sur  l'établissement  des  loix  somp¬ 
tuaires  parmi  les  Français. 

Lue  à  l’Académie  ,  le  3  mai  1720  ,  et  imprimée 
dans  le  tome  VI,  page  727  de  ses  Mémoires. 

Dissertation  au  sujet  de  la  sainte  ampoule  con¬ 
servée  à  Rheims  pour  le  sacre  des  rois  de  France. 

Cette  pièce,  imprimée  dans  le  tome  II  ,  pag.  669, 
des  Mémoires  de  l'Académie,  peut  être  regardée 
comme  un  répertoire  des  passages  des  anciens  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  sur  ce  prétendu  miracle. 

Dissertations  sur  l’ancienne  forme  des  serments 
usités  parmi  les  Français.  {Ibid.  ,  p.  700). 

L’abbé  de  Vertot  a  coopéré,  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle  et  au  commencement  du  dix -hui¬ 
tième  ,  à  la  rédaction  de  l’ancien  Journal  des  sa¬ 
vants. 

- — OEuvre  choisies.  Paris ,  de  l'impr.  de  P. 
Didot  aîné. — L.  Janet ,  1819,  5  vol.  in-8, 
3o  fi.,  et  sur  pap.  vélin,  60  fr. 

On  peut  y  joindre  l’édition  de  l’Histoire  des  che¬ 
valiers  de  Malte  ,  publiée  en  1819  ,  qui  porte  la 
tomaison  vi-xn. 

A  la  tête  du  premier  volume  de  ce  recueil  ,-  qui 
est  le  premier  des  Révolutions  romaines,  l’éditeur 
a  mis  :  un  Avis  ,  i’Eloge  de  l’abbé  Vertot  (lu  à 
l’Académie  des  inscriptions)  ;  une  Notice  sur  l’abbé 
Vertot  et  sur  ses  ouvrages.  Le  tome  V  ,  qui  ren¬ 
ferme  les  «  Révolutions  de  Portugal  «,  est  terminé 
par  cinq  Dissertations  qui  n’avaient  point  encore  été 
réunies  en  corps  d’ouvrage. 

—  Les  mêmes  ,  sous  le  titre  d’OEuvres. 
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Nouv.  édition.  Paris ,  Lequien  fils ,  i83o- 
34  ,  6  vol.  in-8 ,  i3  fr.  5o  c. 

VERUSMOR.  Vov.  Voxsin-i,a  Hougue. 

4/ 

VERVIER  (  Jean-Baptiste)  ,  successive¬ 
ment  médecin  en  chef  des  armées  de  Marie- 
Thérèse  en  Belgique,  médecin  en  chef  des 
hôpitaux  militaires,  médecin  des  hospices 
civils  ,  et  président  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Gand ,  sa  patrie  ,  membre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  savantes  ;  né  le  8  mars  ij5o, 
mort  en  décembre  18x7. 

O11  a  de  J. -B.  Vervier  une  Dissertation  sur  l’art 
des  accouchements  ,  et  une  traduction  des  Aphorismes 
d’ Hippocrate. 

VERVIER  (Charles-Auguste),  à  Gand, 
membre  de  la  Société  zélandaise  des  arts 
et  des  sciences,  de  la  Société  de  littéra¬ 
ture  néerlandaise ,  à  Leyde;  directeur  de 
la  classe  de  littérature  de  la  Société  royale 
des  beaux  -  arts ,  à  Gand,  directeur  de 
l’Académie  royale  de  dessin  ,  peinture , 
gravure  ,  sculpture  et  architecture,  de  celte 
ville  ;  président  de  la  Commission  pour  la 
conservation  des  monuments  anciens,  cura¬ 
teur  de  l’Athénée  de  Gand;  né  à  Gand,  le 
15  août  1789. 

• —  Imitation  libre  de  ses  poésies,  par  L.-V. 
Raoiu.,  en  français  et  en  hollandais.  Tome 
Ier.  Gand,  Houdin,  1820,  in-8. 

M.  Vervier  est  auteur  d’un  recueil  de  poésies 
flamandes  ,  et  d’un  grand  nombre  d’articles  insérés 
dans  les  Annales  belgiques  ,  le  Vriend  des  Vader- 
lands  ,  le  Vaderlandsche  letteroefeningen  ,  le  M<  s- 
sager  des  arlset  des  sciences  de  la  Belgique,  et  dans 
plusieurs  autres  journaux  et  recueils  périodiques. 
{Dict.  des  hommes  de  lettres,  etc. ,  de  la  Belgique). 

VERVILLE.  Voy.  Beroai/de  dr  V. 

VERVLOET  (Thomas-Joseph) ,  procu¬ 
reur  du  roi  à  Malines,  sa  patrie. 

—  Code  ou  Bibliothèque  complète  de  l'of¬ 
ficier  de  l’état  civil  de  la  Belgique,  sur  les 
législations  ancienne,  intermédiaire  et  ac¬ 
tuelle  de  l’état  civil.  Bruxelles ,  H.  Remy, 
i835,  ‘2  vol.  in-8. 

VERTOORT  (A.),  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paris. 

—  Liberté  (de  la)  religieuse  selon  la  Charte. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  une  mention  hono¬ 
rable  au  concours  proposé  par  la  Société 
de  la  morale  chrétienne  sur  la  législation 
relative  à  l'exercice  de  la  liberté  religieuse 
en  France.  Paris ,  Landais  et  Bigot,  iS3o, 
in-8,  5  fr. 

. —  Tarifs  (les)  en  manière  civile ,  commer¬ 
ciale  et  criminelle,  expliqués  et  commet!» 
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tés  par  A.  Vervoort.  Paris,  Renduel,  1829, 
in* 1 8 . 

YERYOST  (l’abbé)  — Abrégé  de  l’his- 
toire  sainte,  accompagné  d’nn  cours  d’or- 
tbographe.  Paris,  D  lier  oc  q  ,  i838,  in- 18. 

—  Epitome  historiæ  sacræ,  accompagné 
de  divers  accessoires.  Paris,  Du  croc  q , 
i838,  in-18,  1  fr.  5 o  c. 

YÉRY  (P*). — Philosophie  de  la  religion. 
(Éléments).  Paris,  les  principaux  libraires, 
i838,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

YÉRY  (J.). — Notice  sur  les  embaume¬ 
ments,  procédés  de  M.  Gannal.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Terzuolo ,  1839,  in-8  de  3a 
pages* 

YERZIER  (Horace).  —  Tables  de  divi¬ 
dendes  ,  suivies  du  développement  de  leur 
formation ,  pour  établir  toute  espèce  d’é¬ 
toffes  de  soie  ,  avec  des  titres  et  proportions 
exactes  avec  toutes  les  réductions  de  tissu  , 
toutes  les  qualités  et  toutes  les  modifica¬ 
tions  de  poids  que  la  soie  peut  éprouver  à 
la  teinture.  Lyon,  Sauvignet,  18  36,  in-8  de 
200  pag. 

YERZURE  (madame  de),  épouse  d’un 
banquier  de  Gênes. 

—  *  Réflexions  hasardées  d’une  femme  igno¬ 
rante  ,  qui  ne  connaît  les  défauts  des  autres 
que  par  les  siens  ,  et  le  monde  que  par  re¬ 
lation  et  par  ouï-dire.  Amsterdam,  et  Paris, 
Vincent ,  1766,  2  part,  in-12. 

YERZY  (  J.-B.  ).  —  Adélie  ,  ou  Une 
mère  et  sa  fille  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris  ,  sans  nom  d’impr. ,  an  x 
(1802),  in-8. 

VERZY  (F,). —  Paris  embelli  sous  le  rè¬ 
gne  de  Napoléon  Ier,  empereur  des  Fran¬ 
çais,  roi  d’Italie,  protecteur  de  la  confédé¬ 
ration  du  Rhin,  poème  en  son  honneur. 
Paris ,  Antoine ,  1808,  in  8  de  24  pag., 
avec  une  gravuie. 

YESDIER  (  l’abbé  ),  curé  ,  et  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Mayenne. 

—  *  Réflexions  sur  la  vie  de  François  Blin, 
écolier  au  collège  de  Mayenne.  1755, 
in- 16  de  83  pag, 

VÉSIANO  (de)  Voy.  Devisiano. 

YÉSIGNÉ  (J.-B.),  D.  M.  Yoy.  Lisfranc. 

VESIN  (Ch. -Fr.). —Traité  d’obscurîgra- 
pliie,  ou  Art  de  déchiffrer  ou  traduire  avec 


facilité  ,  et  sans  en  avoir  aucune  connais¬ 
sance  ,  toutes  les  écritures  en  caractères 
allemands,  anglais  ,  arabes  ,  arméniens  ,  go¬ 
thiques,  grecs,  hébraïques,  etc.,  quelque  en 
soit  l’alphabet,  et  celles  même  qui  seraient 
faites  par  les  signes  que  le  plus  extrava¬ 
gant  pourrait  inventer.  Paris ,  madame 
Goullet ,  i838,în-8,  5  fr. 

YESPASIANO  ,  italien,  alors  résidant  à 
Paris. 

—  Omaggio  poetico  di  Antonio  dî  Gen- 
naro,  duca  di  Belfoste.  1768,  in-8. 

Il  a  traduit  en  italieu  le  Temple  de  Guide  de 
M.  de  Montesquieu. 

YESQUE  DE  PUTLINGEN.  —  *  Roi 
(le)  Guiot ,  histoire  nouvelle ,  tirée  d’un 
vieux  manuscrit  poudreux  et  vermoulu. 
1791,  in-î2. 

YESSIÉ  (Adolphe).  —  Yœu  (le)  de  la 
France  accompli.  Stanees.  Montpellier , 
Sevalle ,  i83i,  in-8  de  8  pag. 

YESTRIS  (  Gaetano-Apoline-Baîth’azar 
Yestri,  dit),  célèbre  danseur ,  maître  de 
ballets;  né  à  Florence,  le  18  avril  1729, 
mort  à  Paris  ,  le  a3  septembre  1808. 

— Endymion  ,  ballet  héroïque  (en  un  acte). 
Sans  nom  de  ville,  et  sans  date  [Paris , 
1773),  in-8. 

—  Nid  (le)  d’oiseaux,  ballet  pantomime  (en 
un  acte).  1786. 

Vcslris  a  fait  des  changements  an  ballet  de  «  Mé- 
dée  et  Jason  »,  de  Noverre  ,  en  1778,  et  l’a  remis 
au  théâtre  avec  Gardel  ,  en  1804. 

YESTRIS  (Marie-Rose  Gourgaud),  ac¬ 
trice  de  la  Comédie-Française ,  sœur  de 
Dugazon  et  belle-sœur  du  précédent  Yes- 
tris;  née  en  174G,  morte  le  6  octobre 
1804. 

—  Lettre  à  la  Comédie-Française  en  ré¬ 
ponse  à  celle  de  mademoiselle  Sain  val. 

1784. 

VESTRIS.  —  Maison  (  la  )  inhabitée  , 
ballet-comique  en  trois  actes.  Bruxelles , 
veuve  Poublon  ,  i833  ,  in-8. 

VESYROTTE  (le  président  de) 

— Réclamation  (sa)  contre  le  Yoyage  au 
cap  Nord  ,  publiée  sous  le  nom  d’Acerbi. 
Dijon ,  de  l’impr.  de  Frantin,  i8i5,  in-8 
de  16  pag. 

Fxtrait  du  tome  111  des  Annales  des  voyages  , 
tiré  à  100. 

VETER  (Martîus)  ,  colonel  d’état-major 
eu  retraite  (pseudonyme). 
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—  Lettre  à  M.  le  marquis  de  Latour-Mau¬ 
bourg,  ministre  de  la  guerre,  sur  son  bud- 
jet  et  divers  actes  de  son  administration. 
Paris ,  Corréard  ,  1820,  in-S  de  32  pag., 
ï  fr.  2 5  c. —  IIe  lettre  au  même.  Paris , 
Mongie,  1820,  in-8  de  64  pag.,  s  fr.  5o  c. 

On  attribue  ces  deux  Lettres  à  un  maréchal  de 
France.  Il  a  été  fait  une  Réponse  à  la  première  lettre 
par  un  officier  en  demi-solde.  Paris,  Renard  ;  De- 
launay,  1820,  in-8  de  20  pag. 

VETERANI  (le  comte). — Ses  Campa¬ 
gnes  en  Hongrie  depuis  i683  jusqu’en 
1694,  trad.  de  l’ital.  Dresde,  1788,  in-8. 

VETILLART  ,  médecin  du  Mans. 

—  Mémoire  raisonné  sur  la  maladie  qui 
règne  à  Mamers.  1768,  in-8. 

—  Mémoire  sur  une  espèce  de  poison  , 
connu  sous  le  nom  d’ergot,  seigle  ergoté  , 
blé  cornu  •  méthode  curative  que  l’on  doit 
mettre  en  usage  suivant  les  différents  temps 
de  la  maladie.  Paris,  de  l’impr.  royale, 
1770  ,  in-4. 

—  ^Règles  du  médiateur,  recueillies  et  ex¬ 
pliquées  pour  l’usage  du  beau  sexe  ;  par 
M.  Y***.  Paris ,  Delaguette ,  I752,in-i2. 

VETILLART,  du  Mans,  négociant  en 
toiles,  membre  de  la  Société  royale  d’a¬ 
griculture,  sciences  et  arts  du  Mans. 

—  Douanes,  augmentation  de  droits  sur 
les  toiles  étrangères  :  réductions  de  droits 
sur  les  cotons.  Paris ,  Égron ,  1824,  in-8 
de  24  pag. 

VETOUR.  —  Instructions  (  nouvelles  ) 
sur  l’histoire  de  France,  à  l’usage  de  la 
jeunesse.  Paris ,  Servie re ,  1786,  in- 1  2. 

VETTORI  (Francesco),  ambassadeur  de 
la  république  florentine  près  Maximilien  Ier. 

—  Costanza  (la)  da  casale  di  Monferrato  , 
comedia.  Ora  per  la  prima  volta  publicata. 
Parigi,  dai  torcJd  di  Thomassin ,  i838, 
in-8. 

—  Viaggio  in  Alemagna.  Aggiuntavi  la  vita 
di  Francesco  et  Pagolo  Yettori;  il  Sacco  di 
Roma  del  i527,dello  stesso  (J.  Yettori). 
Parigi,  boulevard  des  Italiens ,  n°  i,i838, 

in-i  2. 

VÊTU  (l’abbé  J. -R.)  ,  curé  de  Chenove- 
lès-Dijon. 

—  Explication  du  catéchisme,  ou  Instruc¬ 
tions  sur  les  vérités  et  les  devoirs  de  la 
religion,  avec  des  explications  claires  et 
précises ,  des  pratiques  à  la  fin  des  chapi¬ 
tres,  des  traits  historiques  choisis, des  para¬ 
boles  et  différents  articles  accessoires;  ou¬ 


vrage  entièrement  neuf  pour  le  plan  et  la 
méthode.  Sec.  édition,  revue  et  considéra¬ 
blement  augmentée  par  l’auteur.  Paris, 
Demonville  ,  1826 — 27,  3  vol.  in-12,  7  fr. 

YEUILLET  (l’abbé).  —  Meilleur  (le) 
moyen  pour  apprendre  à  lire.  Lyon  ,  de 
Vimpr.  de  Guyot ,  1837,  in-8. 

-  Recherche  universelle  de  l’égalité.  Lyon, 
Guyot,  i838,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

VEUILLOT  (Louis).— Pèlerinages  (les) 
en  Suisse  :  Eiusiedeln  ,  Saehslen  ,  Maria- 
Stein.  Paris ,  Canuet ,  x83g,  2  vol.  gr. 
in-12  ,  8  fr.. 

VEYHER  (  C.-L.  ),  négociant  à  Stras¬ 
bourg. 

—  Observations  adressées  à  M.  le  comte 
d’Argout ,  ministre  du  commerce,  sur  le 
transit  des  huiles  de  graines.  Strasbourg , 
de  Vimpr.  de  madame  veuve  Silbermann , 
i83r,  in-8  de  20  pag. 

VEYLAND,  professeur  de  philosophie. 

—  Essai  sur  le  sentiment  du  beau  et  du 
sublime,  trad.  de  l’allemand,  avec  des 
notes  du  traducteur  (x8a3).  Yoy.  Kant. 

VEYLON.  — Inspirations  patriotiques. 
Paris ,  les  marchands  de  nouveautés  ,  1 83o, 
in-8  de  20  pag. 

VEYRASSAT.  —  Art  (1’)  d’apprendre 
à  écrire  soi-même,  et  les  principaux  élé¬ 
ments  de  la  langue  française.  Sec.  édit.  Pa¬ 
ris,  V éyrassat ,  i836,  in-fol.  de  8  pages, 
avec  pl.,  2  fr. 

VEYRAT  (J.-P.).  —  A  Sa  Majesté  le  roi 
de  Sardaigne,  de  Chypre  et  de  Jérusalem, 
duc  de  Savoie,  prince  de  Piémont.  Paris , 
Souverain  ,  1  8 3 8 ,  in-8  de  1  6  pag. 

—  Casque  en  cuir  et  pantalon  garance, 
folie-vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  boule¬ 
vard  Saint- Martin,  n°  2,  r836,  in-32,  1  5  e. 

Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé). 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  nouveau  Répertoire 
dramatique. 

—  Commères  (les)  de  Bercy,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris  ,  Morain  ,  i838,  in-8,  3oc. 

Avec  M.  Angel. 

—  Fille  (la)  du  Danube ,  ou  Ne  m’oubliez 
pas,  drame-vaudeville  en  deux  actes.  Paris , 
boulevard  Saint-Martin,  n°  2,  i836,  in-32, 

1  5  c. 

Faisant  partie  du  nouveau  Répertoire  dramatique. 

—  Homme  (F)  rouge  ,  satire  hebdomadaire. 
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Lyon ,  au  bureau  de  la  Glaneuse ,  et  Paris, 
Guillaumin  ,  i833  — 34  ,  in-4. 

Avec  M  Berthant. 

Le  premier  numéro  de  cette  satire  a  paru  le  3i 
mars  i833.  Vingt-deux  livraisons,  chacune  de  8 
pages,  ont  été  publiées.  Le  prix  de  l'abonnement 
pour  trois  mois,  ou  pour  treize  numéros ,  était  de 
8  fr. 

—  Maugrabin  (le),  drame  mêlé  de  chants  ■> 
imité  d’une  chronique  du  t5e  siècle.  Paris  > 
Marchant ,  x83ô,  in-32,  i5  c. 

Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé). 

Faisant  partie  du  nouveau  Répertoire  drama¬ 
tique. 

—  Oncle  (!’)  d’Afrique,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  Morain,  1837,  in-8,  3o  c. 

Avec  M.  Angel. 

—  Regrets  (les),  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Marchant ,  1837,  in-32,  i5  c. 

Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé). 

Faisant  partie  du  nouveau  Répertoire  dramatique. 
M.  Veyrat,  en  outre,  a  publié,  comme  éditeur: 
Italiennes.  Poésies  politiques  de  Camille  Saint-Hé- 
léna.  Paris,  Ledoux  ,  i832,  in-8  de  48  pages,  1  fr. 
5o  c. 

VEYSSIÈRE  DE  LA  CROZE.  Voy.  La 
Croze. 

/ 

VEZE  (  Jacques  de) ,  de  Montpellier, 
ancien  chef  du  bureau  des  petites  gabelles 
à  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Béziers. 

Veze  a  eu  part  aux  trois  premiers  volumes  de 
la  «  Bibliothèque  française  »  de  Camusat. 

VEZIEN. —  *  Lettre  à  M.  Rouillé,  con¬ 
tenant  une  relation  de  l’Égypte,  de  la  terre 
sainte,  du  mont  Liban,  etc.,  avec  des  ré¬ 
flexions.  Lisbonne ,  1702,  in- 12. 

VEZOU  (  Louis-Claude  de) ,  géographe. 

—  Mappemonde  géosphérique.  1754. 

VIAL  ,  ministre  dn  saint  évangile. 

—  *  Idolâtrie  (de  1’)  de  l’Église  romaine. 
1728,  in-8. 

VI AL.  —  Arbre  généalogique  de  l’har¬ 
monie  ,  en  trois  feuilles  gravées.  1767. 

VIAL  (J. -A.).  —  Causes  de  la  guerre  de 
la  Vendée  et  des  chouans.  Anvers,  1795, 
in-8. 

VIAL  (Victor),  longtemps  bibliothécaire 
du  ministère  de  l’intérieur;  né  à  Paris,  en 
1781. 

On  a  de  lui  des  chansons  ,  des  madrigaux  et  des 
poésies  diverses. 

VIAL  (Jean-Baptiste-Charles)  ,  auteur 
dramatique  ;  né  à  Lyon,  le  2  juillet  177  1, 
fut  d’abord  employé  dans  le  commerce,  et 


plus  tard  au  ministère  des  finances,  où  il 
élait  encore  en  t83o. 

— »  Aline  ,  reine  de  Golconde,  opéra  en 
trois  actes.  Paris ,  madame  Masson,  i8o3. 
- — IIIe  édit.  Paris  ,  la  même,  18  x5,  în-8, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  Favières. 

—  Avant-postes  (les),  ou  l’Armistice  , 
vaudeville  anecdotique  en  un  acte.  Paris  , 
Chollet ,  an  xx  (1801),  in-8,  1  fr. 

Avec  MM.  Audras  et  Tournay. 

—  Clémentine,  ou  la  Belle-mère,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  d’ariettes.  Paris ,  1799, 
in-8  ;  1  fr,  • 

- —  Congé  (le),  ou  la  Fête  du  vieux  soldat, 
divertissement  en  un  acte  et  en  prose , 
mêlé  de  vaudevilles ,  à  l’occasion  de  la 
paix.  Paris,  1802  ,  in-8. 

Avec  M.  Tournay, 

—  Couronne  (la)  de  fleurs,  vaudeville  en 
un  acte,  à  l’occasion  du  couronnement  de 
S.  M.  Charles  X.  Paris  ,  Quoy ,  1825, 
in-8. 

Avec  MM.  Gersain  et  Gabriel. 

— Danilowa,  opéra-comique  en  trois  actes. 
Paris  ,  Barba  ,.  i83o  ,  in-8. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

—  Dessert  (le),  contes  en  vers  et  poésies 
diverses.  Paris  ,  Paulin ,  i833,  in-x8, 5  fr. 

—  *  Deux  (les)  jaloux,  comédie  en  un, 
acte  ,  mêlée  d’ariettes,  imitée  de  Dxjfresny, 
par  M***.  Paris ,  Barba ,  i8x3,in-8, 

1  fr.  a5  c. 

—  *  Deux  (les)  mariés  ,  comédie  en  un  aete 
(eu  prose),  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Mar¬ 
chant  ,  1  83o  ,  in-8. 

Avec  MM.  Carmoucbe  et  de  Gourcy.  M.  Vial  11’est 
point  nommé  sur  la  pièce. 

—  Deux  (les)  mousquetaires ,  ou  la  Robe 
de  chambre ,  opéra-comique  en  un  acte. 
Paris ,  Bouquin  de  la  Souche,  1825,  in-8, 

2  fr. 

Avec  M.  Justin  Gensoul. 

Cette  pièce  a  obtenu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

—  Double  (la)  fête,  à-propos  mêlé  de  vau¬ 
devilles.  Paris  ,  madame  Huet-Masson  , 
1818  ,  in-8,  1  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  B***.  (Belurgey). 

—  Élève  (T)  de  la  nature,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers  libres.  Pans,  cit.  Toubon, 
an  xrx  (1793),  in-8. 

—  Élève  (!’)  de  Presbourg  ,  opéra-comique 


VIA 


en  un  acte.  Paris,  Henriot ,  1840,  in-8 
à  2  colon. ,  3o  c. 

Ouvrage  posthume  de  Vial  et  de  M.  Thood.  Mu¬ 
ret.  Cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  drama¬ 
tique  ». 

—  Grand  (le)  deuil  ,  opéra  bouffon  (en 
deux  actes).  Paris ,  Hugelet ,  an  x(i8o2), 
in-8  ,  1  fr.  20  c. 

Avec  M.  C.-G.  Etienne. 

—  *  Lord  Davenant ,  drame  en  quatre  actes 
et  en  ptose;  par  MM.  ***.  Paris ,  J. -N. 
Barba,  182.5  ,  in-8. 

Avec  MM.  Justin  Gensoul  et  Milcent. 

—  Mari  (le)  et  l’amant,  comédie  en  un 
acte.  Paris  ,  madame  Huet ,  1  82  1  ;  ou  Pa¬ 
ris ,  Pollet ,  i83o,  in-8,  2  fr. 

Réimpr.  encore  pour  la  «  France  dramatique.  » 

—  Mariage  (le)  à  l’anglaise  ,  opéra-comique 

en  un  acte.  Paris ,  Delaforest ,  1828  , 

in-8 . 

Avec  M.  Justin  Gensoul. 

—  Pensionnat  (le)  de  jeunes  demoiselles, 
opéra-comique  en  deux  actes  (en  prose). 
Paris,  J. -B.  Barba ,  1825  ,  in-8. 

Avec  Picard.  Ce  sont  les  «  Visitandines  »  refaites. 

—  Premier  (le)  venu,  ou  Six  lieues  de 
chemin  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris  ,  Huet;  Chaton  ,  l8or,  in-8  ,  1  fr. 
5o  c. 

—  Une  faute  ’par  amour  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  mêlée  d’ariettes.  Paris , 
cit.  Toubon  ,  annx(i795),  in-8. 

— Vauban  à  Charleroi ,  comédie  historique 
en  trois  actes  et  en  vers.  Paris ,  Barba  , 
1827,  in-8. 

Avec  R.  (Reverony)  de  Saint-Cyr. 

M.  Vial  a  coinposé  et  fait  représenter  une  ving¬ 
taine  de  pièces  de  plus  que  celles  que  nous  citons; 
mais  elles  n’ont  pas  été  imprimées. 

VIAL,  D.  M.  P.  —  Coup-d’oeirsur  la 
topographie  physique  et  médicale  du  dé¬ 
partement  de  la  Corrèze.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Laclievardière ,  1826,  in-8  de  72  pag. 

VIAL  DE  CLAIRBOIS  (  Honoré-Sébas- 
tien  ) ,  d’abord  ingénieur  constructeur  de 
la  marine  ,  plus  tard  directeur  des  études 
de  l’école  des  ingénieurs  de  vaisseaux  ,  chef 
des  constructions  navales  au  port  de  Lo¬ 
rient  ,  directeur  de  l’école  spéciale  du  gé¬ 
nie,  au  port  de  Brest,  de  1801  à  1810, 
membre  de  plusieurs  académies  ;  né  à  Pa¬ 
ris,  le  27  mars  1783,  mort  à  Brest,  le  20 
décembre  1816. 

—  Dictionnaire  encyclopédique  de  la  raa- 
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riue.  Paris,  1793,  4  vol.  in-  4  ,  dont  un 
de  175  planches,  80  fr. 

Faisant  partie  de  «  l’Encyclopédie  méthodique  », 
Vial  de  Clairbois  ,  outre  beaucoup  d'articles  qu’il  a 
fourni  à  ce  Dictionnaire  ,  est  l’auteur  du  Discours 
préliminaire  et  du  Tableau  analytique  qui  le  pré* 
cèdent. 

—  Essai  géométrique  et  pratique  sur  Par- 
ehitecture  navale,  à  l’usage  des  gens  de 
mer.  Brest,  Malassis ,  1776,  in-8,  lig. 

• —  Traité  de  la  construction  des  vaisseaux, 
trad.  du  suédois  (1781).  Voy.  Chapman. 

—  Traité  élémentaire  de  la  construction 
des  vaisseaux ,  à  l’usage  des  élèves  de  la 
marine.  Brest ,  et  Paris,  Magimel ,  1787, 
i8o3-o5  ,  2  vol.  in-4,  fig.  ,  28  fr. 

Cet  ouvrage  fait  suite  à  celui  que  l’auteur  a  pu¬ 
blié  en  17 Si,  sous  le  titre  de  Traité  de  la  construis 
tion  des  vaisseaux  (la  traduction  du  livre  de  Chap¬ 
man  ,  citée  précédemment),  iln’tsl  ni  moins  utile, 
ni  moins  intéressant.  On  jugera,  par  l’analyse  abré¬ 
gée  ,  de  ce  qu’il  contient. 

Il  est  divisé  en  quatre  parties.  La  première  con¬ 
cerne  les  procédés  préalables  du  constructeur,  c’est- 
à-dire,  les  plans  des  vaisseaux  ,  les  devis  ,  le  tracé 
des  plans,  et  particulièrement  de  celui  à  la  salle 
des  gabarits. 

La  seconde  traite  du  travail  de  l'assemblage  et  de 
la  liaison  des  pièces  de  construction ,  décrites  dans 
le  premier  volume. 

La  troisième  donne  des  détails  particuliers,  et 
des  moyens  de  vérification  relativement  à  la  mise 
en  place  des  parties  intégrantes  du  vaisseau. 

Et  la  quatrième  est  destinée  à  compléter  l'ins¬ 
truction  concernant  l’application  de  l’hydrostatique 
aux  calculs  qui  intéressent  l’habileté  des  bâtiments 
de  mer,  dans  toutes  les  circonstances  où  ils  peu¬ 
vent  se  trouver. 

VIAL  DE  SAINT-BELL  (Charles), 
écuyer  du  roi ,  chef  de  l’Académie  de  Lyon , 
anc.  professeur  de  l’école  vétérinaire  de  la 
même  ville  ,  démonstrateur  en  anatomie 
démonstrative,  à  Montpellier,  puis  profes¬ 
seur  du  collège  vétérinaire  à  Londres;  né  à 
Lyon,  en  1753  ,  mort  le  2  1  août  1793. 

—  Lectures  on  the  éléments  of  ferriary,  on 
the  art  of  horse  stroeing  and  on  the  diseuses 
of  the  foot.  London,  1793,  in-4. 

—  Proportions  (des)  de  l’éclipse  (en  fran¬ 
çais  et  en  anglais).  Londres ,  1791,  in-4. 

—  Works.  London ,  Martin  and  Bain , 
1795  ,  in-4. 

VIALAR. —  *  Constitution  politique  de 
la  monarchie  espagnole  ;  trad.  de  l’espagnol 
(1822).  Voy.  ce  titre. 

VIALAR  (  le  baron  ).  —  Alger.  Appen¬ 
dice  au  rapport  de  M.  Passy  (ministère  de 
la  guerre).  Paris  ,  de  l’impr.  d’Herhan , 
i835,  in-8  de  12  pag. 

—  Simples  faits  exposés  à  la  réunion  algé¬ 
rienne  du  14  avril  i835.  Par  M.  le  baron 
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Vialar,  président  du  comité  d’agriculture  , 
délégué  des  colons  d’Alger.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Didot ,  i<835  ,  in -8  de  40  pag. 

VIALARS. —  *  Lettre  aux  agriculteurs, 
gros  taillables  et  ménagers  du  diocèse  de 
Montpellier;  par  deux  propriétaires  fon¬ 
ciers  du  diocèse  de  Montpellier.  1789, 
in,  8. 

Avec  Aubaret. 

VIALART  (l’abbé  Louis),  prieur  de 
Mon  tournois  ,  en  Poitou. 

- —  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Surgères  en  Poitou.  Paris,  Chardon,  1717, 
in-fol. 

VIA L ART  DE  SAINT-MORYS.  Voy. 
Saint-Morys. 

VIALE  (Salv.).  —  Dionomaehia,  poemo 
eroi  comico.  IIa  ediz.,  notabilmente  corr. , 
accresc.  ,  ed  iliustrata.  Parigi  ,  Du/art , 

1  8 i3 ,  in-8. 

—  Saggio  di  prose  et  versî.  Parigi  ,  dai 
torchi  di  Boucher,  1828,  in-8  de  116 
pages. 

—  Voto  (il)  di  Pietro  Cirneo ,  narrazione 
tratîa  da  un  manuscritto  inedito,  e  l’LJltima 
vendetta,  noveila  storica.  IIa  ediz.,  riv.  et 
corr.  Bastia  ,  dai  torc/ù  di  Fabiani,  1837, 
in-8  de  72  pag. 

VIALET.  —  Supplément  au  Traité  élé¬ 
mentaire  sur  l’art  de  peindre  en  miniature. 
Paris ,  l’A uteur,  1789,10-12. 

VTALLA  (Louis-Édouard).  —  Manuel 
du  poitrinaire,  ou  Moyens  de  guérir  les 
maladies  de  poitrine;  contenant  une  clas¬ 
sification  simple  et  naturelle  des  maladies 
de  l’appareil  pulmonaire.  Lyon  ,  de  l’impr. 
de  Barret ,  l83l,in-8  de  96  pag. 

VIALLA  DE  SOMM1ÈRES  (le  colon. 
L.-C.).,  —  Voyage  historique  et  politique 
au  Monténégro.  Orné  d’une  carte  et  de 
douze  figures  color.  Paris,  A.  Eymerj , 
1820,  2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

VÏALLE  (Jos.-Anne),  avocat.  Voy.  Be- 
konie. 

VIALLE  (J. -B.)  ,  D.  M.  —  Réponse  à 
une  lettre  de  M.  le  docteur  Vidalin  à  M.  le 
professeur  Broussais.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Bachevardière  ,  1827,  in-8  de  24  pag. 

—  Suppression  d’un  commerce  de  drogues, 
ordonnée  par  un  jugement  du  tribunal  de 
Corbeil.  Questions  de  médecine  légale.  Pa¬ 


ris ,  mademoiselle  Delaunaj  ,  i83i,  iu-8 

de  24  pag. 

VIALLE  DE  LA  VALEÈRE  (  Louis- 
Édouard),  D.  M. 

—  Café  (le),  préservatif  de  la  goutte  et 
de  la  vérole.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Mie , 
1 8 3 3 ,  in-8  de  40  pages. 

VI ALLET  (Guillaume),  anc.  sous  inspec¬ 
teur  des  ponts  et  chaussées  de  la  province 
de  Champagne  ,  membre  de  la  Société  lit¬ 
téraire  de  Châlons-sur-Marne. 

—  Recherches  sur  la  construction  la  plus 
avantageuse  des  digues.  Ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  proposé  par  l’Académie  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Toulouse  ,  en 
1762.  Paris,  Ch.-Ant.  Jombert ,  1  7 0 4 ? - 4 ? 
avec  7  planches.  —  Nouv.  édition.  Paris , 
Bar/'ois  Vaine;  F.  Didot,  *798,  in-4  , 
avec  7  planches,  4  fr.  ,  et  sur  gr.  papier, 
7  fr. 

4vec  l’abbé  Bossul. 

VIALLET,  ingénieur  en  chef  du  dépar¬ 
tement  de  la  Lozère. 

—  Mémoire  sur  la  meilleure  direction  à 
donner  aux  routes  royales  qui  traversent 
l’arrondissement  septentrional  du  départe¬ 
ment  de  la  Lozère.  Mende,  del’impr.d’l- 
gnon ,  1828  ,  in-8  de  52  pages. 

g 

VIALLON  (  ),  chanoine  régulier 

et  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève;  né  à  Lyon  ,  mort  en  1  8o5. 

—  Clovis-le-Grand  ,  premier  roi  chrétien, 
fondateur  de  la  monarchie  française  ;  sa 
vie,  précédée  de  l’histoire  des  Francs  avant 
sa  naissance,  avec  les  vies  des  principaux 
personnages  qui  ont  concouru  à  la  gloire 
de  son  règne.  Paris  ,  1788,  in- 12. 

—  Philosophie  de  l’univers,  ou  Théorie 
philosophique  de  la  nature.  Bruxelles , 
Emm .  F  Ion,  1782  ,  2  vol.  iu-8  ,  avec  fîg. 

VIANADT,  pseudon.Voy.  Taviand. 

VIANCIN  (Charles- François). —  Deux 
(les)  génies,  hommage  poétique  à  madame 
A  niable  Tastu.  Besançon,  de  l’impr.  d’ Ou- 
thenin  Chalandre ,  1827,  in- 16  de  8  pag. 

—  Éloge  de  Florian,  pièce  qui  a  partagé 
le  prix  de  poésie  au  concours  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  du  Gard,  en  î832.  Besançon  , 
de  Vimpr.  de  Sainte- Agathe ,  i833  ,  in-8. 
— Épître  sur  le  passage  de  madame  la  Dau¬ 
phine  à  Besançon.  Besançon,  de  Vimpr. 
de  Ch.  Déis ,  1829,  in-18. 

—  Époques  (les)  du  Bisontin  ,  poésies  di- 
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verses.  Besançon  ,  et  Paris,  Brunot-Labbe , 
1817,  in-8. 

VIANI  (le  P.)  —  Istoria  delle  cose  ope- 
rate  nelia  China  da  Mgr.  Gio.  Ambrosio 
Mezzabarba,  patriarca  d’Alessandria,  îegato 
apostolico  in  quell’  iinpero,  e  di  présente 
vescovo  di  Lodi.  Parigi ,  Briasson  (1739) 
in-8  de  xvj  et  2 56  pag. 

Le  P.  Viani  avait  été  le  compagnon  de  Mezza- 
bai  ba  dans  sa  légation  à  la  Chine  ,  et  de  plus  son 
confesseur.  Le  Journal  de  la  légation  à  la  Chine 
commence  au  ?.3  septembre  1720  ,  et  finit  au  8  dé¬ 
cembre  1821.. 

VIANY  (  M.-J.-H.-M.  de).  — Fragments 
«xtrrits  dess  manuscrits  du  Vatican  et  du 
Bréviaire  mozarabique  (1827).  Voy.  I  abbé 
de  Su  KL  EMONDE. 

VIARD  (Nicolas-André), avocatet maître 
d’histoire  et  de  géographie  de  l’Académie 
des  enfants  ,  précepteur  de  Florian  ;  mort 
en  177.. 

- —  *  Mémoire  à  consulter,  et  Consultation 
pour  des  curés  du  diocèse  dn  Mans.  Paris , 
Butard ,  1768  ,  in-12. 

—  Recueil  des  Epoques  les  plus  intéres¬ 
santes  de  l’histoire  de  France  ,  servant  d’ex¬ 
plication  au  Tableau  chronologique.  Pa¬ 
ris  ,  Dessain  ,  1769,  1771»  1773,  in-12. 

—  Tableau  chronologique  de  l’histoire  de 
France.  1769,  in-r2. 

—  Vrais  (les)  principes  de  la  lecture,  de 
l’orthographe  et  de  la  prononciation  fran¬ 
çaises.  Paris,  Panchoucke ,  1763,  in-8  de 
162  pages;  ou  1767,  in-12. 

—  Les  mêmes,  revus  et  augm.  par  Luneau 
de  Boisjermain.  Paris,  1783,  3  part,  in-8; 

—  ou  Avignon,  Chambeau,  1816  ,  in-12. 

Le  livre  de  Viard  a  été  souvenl  réimprimé  dans 
ce  siècle,  et  nous  citerons,  entre  autres,  les  édi¬ 
tions  suivantes  : 

Nîmes,  Gaude,  1811,  in-12. 

Toulon  ,  Cu ret  ,  1811,  in  i2. 

Avignon,  Chambeau  fils,  1816,  1825,  in- 12. 
Agen,  Prosp.  Noubel  ,  1826,  in-12. 

Avignon  ,  Guichard  ,  1829  ,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  par  Viard  et  Luneau 
de  Boisjermain.  Nouv.  édition  ,  corr.  et 
augm.  de  l’arithmétique,  et  d’un  abrégé 
des  sciences  et  des  arts;  par  un  institu¬ 
teur  (M.  L.-A.  C***).  Avignon,  de  l’impr. 
de  Chambeau  ,  i83o,  itf35,  in-12. 

Viard  est  le  traducteur  du  morceau  tiré  de  Lac¬ 
taire,  sur  le  phénix,  imprimé  en  1798,  avec  des 
morceaux  de  deux  autres  auteurs  sur  le  même  su¬ 
jet.  (Voy.  Lactakce). 

VIARJ)  (A).  —  Cuisinier  (le)  impérial, 
ou  l’Art  de  faire  la  cuisine  et  la  pâtisserie 
pour  toutes  les  fortunes;  avec  la  manière 


de  servir  une  table,  depuis  vingt  jusqu’à 
soixante  couverts.  Paris ,  Barba ,  1806  , 
in-8. —  Sec.  édition  ,  revue  ,  corrigée,  aug¬ 
mentée;  suivie  d’une  table  plus  complète. 
Paris ,  Barba,  1807,  in-8,  6  fr. 

Ce  livre  a  été  successivement  augmenté  par  MM. 
Fouret  et  Pierhugde.  La  dernière  édition  a  paru 
sous  ce  titre  : 

Cuisinier  (/e)  royal  ,  ou  l’Art  de  faire  la  cuisine, 
la  /idtissene  ,  et  tout  ce  qui  concerne  l’ office  pour  toutes 
les  fortunes  •  par  MM.  Viard,  Fouret  et  Delan  ,  hom¬ 
mes  de  bouche.  XIVe  édition  ,  augm.  de  3oo  arti¬ 
cles  nouveaux  ,  par  M.  Delan  ,  suivie  d’une  Notice 
complète  sur  tous  les  vins,  par  ordre  de  service  , 
par  M.  G.  . .  . ,  restaurateur,  Paris  ,  Gustave  Barba  , 

1  83i ,  in-8  ,  avec  planches  ,  9  fr.  ;  —  XVe  édition, 
Paris  ,  le  même  ,  1  837,  in-8. 

VIARD  (H.).  —  Prédicateur  (le)  géo¬ 
mètre,  dédié  aux  esprits  fortil  des  deux 
sexes  ;  démontrant  avec  l'éloquence  des 
chiffres  :  t°  que  Dieu  existe;  20  que  la 
raison  humaine  est  faible,  trop  faible  pour 
bien  juger  les  questions  tirées  de  l’ordre 
conjectural;  3°  que  la  liberté,  la  paix,  la 
gloire  des  nations,  sont  assurées  lorsque 
l’estime  publique  suit,  dans  la  distribution 
de  ses  faveurs,  les  règles  établies  par  le 
Christ.  Paris ,  Tr  eut  tel  et  JVurlz  ,  1  83  8, 
in-8  ,  4  fr* 

VIARD.  —  Projet  pour  tenir  les  rues 
de  Paris  dans  un  état  constant  de  propreté. 
Paris ,  de  l’impr.  d'Auguste  Delà  la  in  , 
1826,  in-8  de  16  pag. 

ATARDEL  (Cosme),  chirurgien.  —  Ob¬ 
servations  sur  la  pratique  des  accouche¬ 
ments,  avec  des  notes  de  Planque.  Paris , 
1748,  in-8. 

VIARDOT  (iLouis  ) ,  littérateur;  né  à 
Dijon  ,  en  1  800. 

— . |Lssai  sur  l’histoire  des  Arabes  et  des 
Maures  d’Espagne.  Paris,  Paulin  ,  1 832  , 

2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

—  Etudes  surl’hîstoire  des  institutions,  de 
la  littérature,  du  théâtre  et  des  beaux-arts 
en  Espagne.  Paris,  Paulin,  i835  ,  in-8  , 

7  fr.  5o  c. 

—  *  Laure  d’Arezzo ,  anecdote  du  xvi" 
siècle.  Par  Louis  ********  Paris  >  Mongie 
aîné,  1824,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

—  Notices  sur  les  principaux  peintres 
d’Espagne.  Paris ,  Gavard ,  1839,  in-8 

8  fr. 

Ouvrage  servant  de  texte  aux  gravures  de  le 
«  Galerie  Aguado  ». 

—  Lettres  d’un  Espagnol  ,  publiées  par 
Via rdot.  Paris,  Ch.  Gosselin ,  1826  ,  2 
vol.  in-8,  i2  fr. 

J  b 
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—  Scènes  de  moeurs  arabes.  Espagne  , 
xe  siècle.  Paris,  Paulin,  i833  ,  in-8 , 

6  fr, 

M.  Viardot  a  fourni  des  articles  à  l’ancien  Globe; 
aujourd’hui  il  en  donne  à  plusieurs  feuilles  quo¬ 
tidiennes,  et  notamment  au  «  National  »  et  au 
«  Siècle  ». 

M.  Viardot  ,  en  outre  ,  a  traduit  de  l’espagnol  le 
Don  Quichotte  f 1 8 36)  et  les  Nouvelles  de  Cer¬ 
vantes  ( 1 8 38 )  :  l’un  et  l’autre  de  ces  ouvrages  est 
annoté  parle  traducteur. 

VIART  (le  vicomte  de).  —  Jardiniste 
(le)  moderne,  guide  des  propriétaires  qui 
s’occupent  de  la  composition  des  jardins  , 
ou  de  l'embellissement  de  leur  campagne. 
Paris  ,  Petit ,  1819  ; — ou  Paris ,  Pichard, 
ï  8  2  7  ,  in- 12,  avec  une  pl.  ,  3  fr. 

VIARZ  {Maurice  de),  pseudon.  Vov.  À. 
Serviez. 

VIAZENISKI  (le  prince).  —  Hermite 
(T)  ,  drame  en  trois  actes.  Moscou  ,  1817  , 
i  n  - 1  8 . 

VÏBAILLE. —  *  Il  n’est  pas  mort!!! 
Par  un  citoyen  ami  de  la  patrie.  Paris  , 
les  mardi,  de  noue.  ,  1821,  in-8  de  8  pag., 
5  o  c . 

V1BERT  (  J. -P.  ),  cultivateur  de  roses 

à  Chenevières-sur-Marne. 

—  Culture  exclusive  du  rosier.  Caîologue 
de  roses.  Paris ,  madame  Huzard ,  i836  , 
in-8  de  34  p:»g-  »  75  c* 

_ Essai  sur  les  roses.  Paris,  madame  Hu- 

zard ,  1  824-80  ,  4livr.  in-8,  8  fr. 

/ 

La  troisième  livraison  traite  de  la  culture  et  con¬ 
servation  des  beyales  et  noisettes  ,  et  la  quatrième  , 
des  inconvénients  de  la  greffe  du  rosier  sur  l’églan¬ 
tier,  et  des  modifications  qu’elle  nécessite. 

4P 

_  Observations  sur  la  nomenclature  et  le 

classement  des  roses;  suivies  du  Catalogue 
de  celles  cultivées  par  J.- P.  Vibert,  à  Che¬ 
nevières-sur-Marne.  Paris,  de  l’impr.  de 

madame  Huzard ,  1824  >  in-8;  1826, 

in-8  60  pag.;— 1827,  in-8  de  48  pag., 
1  fr.  ©. 

_ Réponse  aux  assertions  de  M.  Pirole  , 

insérée  dans  le  premier  Supplément  de  son 
Jardinier  amateur,  année  1827.  Paris,  ma¬ 
dame  Huzard ,  1827,  in-8  de  68  pag.,  r  fr. 
5o  c. 

. _  Yer  blanc  (du).  Exposé  de  ses  ravages, 

£t  de  la  nécessité  de  le  détruire  sous  la 
forme  du  hanneton;  suivi  d’une  Notice 
sur  le  charançon  gris  et  celui  de  la  livèche. 
Paris  ,  madame  Huzard ,  1827,  in-8  de  56 
pages  ,  2  fr.  2 5  c. 

VlBORCr  (Erik-Nissen),  médecin-vétéri¬ 


naire  danois;  mort  dans  sa  patrie  en  î8aî. 
—  Mémoire  sur  l’éducation  ,  les  maladies, 
l’engrais  et  l’emploi  du  porc.  (Traduit  de 
l’allem.  de  V iborg  ,  et  de  l’angl.  de  Young). 
Paris,  madame  Huzard ,  1  823,  in-8  ,  avec 
3  planches.  —  Sec.  édit. ,  corr.  et  angra. 
de  notes.  Paris,  la  même ,  i835,  in-8  , 
avec  5  grav. ,  4  fr.  5o  c. 

La  Société  centrale  d’agriculture  du  déparlement 
de  la  Seine  a  décerné  à  l’auteur,  en  1&16,  une 
médaille  d’or  pour  son  Mémoire  sur  les  moyens  de 
perfectionner  la  race  des  porcs. 

VIC  (dom  Claude  de),  bénédictin. 

— *  Histoire  générale  du  Languedoc,  avec 
des  notes  et  les  pièces  justificatives  compo¬ 
sées  sur  les  auteurs  et  les  titres  originaux, 
et  enrichie  de  divers  monuments.  Paris  , 
Jacq.  Vincent,  1780-45,  5  vol.  in-fol.  , 
avec  figures. 

Les  PP.  Marchand  et  Boyer  ont  donné  les  pre¬ 
miers  soins  à  cet  ouvrage  ,  mais  leur  âge  et  leurs 
emplois  ne  leur  ayant  pas  permis  de  continuer,  on 
leur  a  substitué  dom  de  Vie  et  dom  Vaisselle.  • 

l 'Barbier'j . 

—  La  meme  Histoire,  commentée  et  con¬ 
tinuée  jusqu’en  i83o,  et  augmentée  d’nn 
grand  nombre  de  chartes  et  de  documents 
inédits  sur  les  départements  de  la  Haute- 
Garonne,  etc. ,  etc.  ;  parM.  le  cher.  (Alex.) 
Du  Mège.  Toulouse,  Paya;  et  Paris, 
Croix  Daragnot,  1  838  et  ann.  suiv.  ,  gr» 
in-  8  à  2  colonnes. 

Cette  édition  est  promise  en  to  volumes  ,  avec 
gravures  ,  distribués  en  quarante  livraisons  ,  à  2  fr. 
La  première  livraison  a  paru  en  i838  ( to  feuilles  , 
avec  2  pl.)  ;  quatre  autres  ont  été  publiées  l’année 
Suivante. 

Dom  de  Vie  a  traduit  en  latin  la  Vie  de  J.  Ma- 
billon  ,  écrite  en  français  par  Tbéod.  Riitnart  (Pa- 
tavic  ,  1714  »  in-8). 

VICAIRE  (iVntoine)  ,  ancien  professeur 
émérite  d’éloquence  au  collège  de  Navarre, 
et  recteur  de  l’Université  de  Paris  ;  né  à 
Fontaine-îes-Clercs,  près  de  Saint-Quentin, 
en  17x0,  mort  en  1795. 

—  Discours  sur  l’éducation.  Paris,  Par- 
bon  ,  1  768  ,  in- T 2 . 

— Juventntis  (de) institutione  oratio.  1768, 

in- 12. 

—  Plan  de  l’Enéide  de  Virgile,  on  Expo¬ 
sition  raisonnée  de  l’économie  de  ce  poème, 
pour  en  faciliter  l’intelligence;  ouvrage 
dans  lequel  on  discute  quel  a  été  le  but 
principal  de  l’auteur  eu  composant  son 
poème.  1787,  in-8. 

—  Régi  pacifico,  carmen.  Ï749. 

—  Virtutis  triumphus,  carmen.  1780. 

A  Vicaire  a  laissé  inédit  un  travail  sur  Quinti- 
licn,  à  la  bonté  duquel  rend  hommage  le  savant 
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Dussault  ,  dans  la  préface  de  son  édition  du  philo¬ 
logue  latin. 

■V 

VICAIRE  (  Philippe  ),  anc.  professeur 
royal  et  doyen  de  la  faculté  de  théologie  à 
Caen,  sa  patrie;  né  le  24  décembre  it>8g, 
mort  le  7  avril  1770. 

—  *  Demandes  d’un  protestant  faites  à 
M.  le  curé  de  .  .  .  .  ,  avec  les  réponses. 
Caen  y  Leroy ,  1766,  in- 12. 

—  Exposition  fidèle  et  preuves  solides  de 
la  doctrine  catholique  adressées  aux  pro¬ 
testants.  Caen  ,  1770,  4  vol.  in-12. 

VICARD  ,  ancien  professeur  d’huma¬ 
nités. 

—  Grammaire  française  simplifiée,  ou  Re¬ 
cueil  complet  des  principes  de  la  langue 
française  ,  classés  avec  ordre  et  précision. 
Paris,  Brunot-Labbe ,  18x1,  in-12  de  180 
pages. 

VICAT  (Béat-Philippe),  professeur  eu 
droit  à  Lausanne;  mort  en  1772. 

—  Catalogus  librorum  qui  in  bibîiotheca 
aeaderuiæ  Lausanensis  asservantur.  1764, 
in-8. 

—  Dissertatio  juridiea  inauguralis  de  pos- 
îuiendojseu  de  advocatis.  Basil  ce  ,  1787, 
in-4  • 

—  Libertés  (les)  de  l’Eglise  helvétique* 
trad.  de  l’allem.  (d’Ant.-Fél.  de  Baltha¬ 
sar),  avec  une  préface  du  traducteur.  Lau¬ 
sanne  ,  1770,  in-12. 

—  Prælectio  de  successions  testamentaria 
ex  jure  uaturali,  civili  et  statutario  Ber¬ 
nensi.  Bernensi  ,  1748,  in-8. 

—  Traité  du  droit  naturel,  et  l'application 
de  ses  principes  au  droit  civil.  Ouvrage  pos¬ 
thume.  Lausanne,  1.772,  4  vol- in-8  ;  — 
1777,  4  tom.  en  2  vol.  in-8. 

—  Vocabularium  juris  utriusque  ex  variis 
antea  editis  præsertim  Alex.  Scoti  et  Hei- 
neeci.  Lausannœ  ,  1769 , 8  vol.  in-8. 

VICAT  (Ml|e  de  Curtas,  dame),  épouse 
du  précédent. 

Madame  Vient  a  fourni  aux  Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  économique  de  Berne  des  Observations  sur  les 
abeilles  (première  partie,  1764  ,  page  ç5)  ; — •  sur 
les  mauvais  effets  du  miel  grené,  et  sur  les  fausses 
teignes  (quatrième  partie,  page  109). 

VICAT  (Philippe-Rodolphe),  médecin 
de  Lausanne  et  de  Payerne,  membre  de  la 
Société  méd.  pbys.  helvétique,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  de  Gottingue;  mort 
en  1784. 

—  Artis  rnedicæ  principes.  Tont.  VI  —  X. 
Lausannœ ,  1771  —  74»  5  vol.  in-4. 

— -Bibliothèque  médico-physique  du  Nord. 
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Lausanne,  Grasset,  1788,  3  vol.  in-8. 

—  Deleclus  observationum  pract.  ex  Diario 
clino  depromptarum.  Bernensi,  1780,  in-8. 

—  Dissertatio  dietico-medica  de  faèultate 
corpotis  locornotiva  exercenda. 

—  *  Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la 
Suisse,  rédigée  d’après  Hai,i,er.  Yverdon, 
1776,  2  vol.  in-8. 

- — Matière  médicale,  tirée  de  «  Halleri  Stri- 
pium  indigenarntu  Helvetiæ  historia»,  avec 
beaucoup  d’additions.  Berne ,  1776,  2  vol. 
in-8. 

Ouvrage  qui  a  obtenu  une  seconde  édition  sons 
le  titre  d’ Histoire  des  plantes  suisses  ,  etc.  Berne, 
1791,  2  vol.  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  plique  polonaise.  Lau¬ 
sanne  ,  x 77a,  in-8. 

—  Mémoires  (deux)  sur  le  gaz,  et  princi¬ 
palement  sur  le  gaz  méphitique,  dit  air 
fixe;  trad.  du  latin  de  Corvinus,  avec  d’au¬ 
tres  Mémoires  analogues  ,  l’un  de  AI.  Be.ru- 
maniî  et.  l’autre  de  AI.  Creix.  Lausanne , 
1782,  iu-8  ,  fîg. 

—  Observations  et  Dissertations  de  méde  ¬ 
cine-pratique  ,  publiées  en  forme  de  lettres 
par  M.  Tissot  ;  traduites  du  latin  avec  l’ap¬ 
probation  de  l’auteur.  Lausanne,  1780, 

2  vol.  in-12. 

—  Supplément  au  Dictionnaire  raisonné 
universel  d’histoire  naturelle  de  M.  Val- 
mont  de  Bomare  (contenant  des  tables  al¬ 
phabétique  et  systématique).  Lausanne  , 
1778  ,  in-8. 

VICAT  (L.-J.),  ingénieur  en  chef,  et  di¬ 
recteur  des  ponts  et  chaussées  ,  anc.  élève 
de  l’Ecole  polytechnique;  né  à  Nevers  ,  le 

3  1  mars  x 7 8G. 

—  Description  du  pont  suspendu  construit 
sur  la  Dordogne,  à  Argentât,  département 
de  la  Corrèze  ,  aux  frais  de  Al.  le  comte 
Alexis  de  Noailles;  suivi  de  l’Exposé  des 
divers  procédés  employés  pour  la  confec¬ 
tion  des  câbles  en  lil  de  fer,  pour  le  levage 
de  ces  câbles  et  du  tablier,  et  terminé  par 
une  note  sur  quelques  prix  de  main  d’oeuvre. 
Paris ,  Carilian-Gœury,  i83o,in-4,  4  fr. 
5o  c. 

—  Pont  suspendu  en  iil  de  fer  sur  le 
Rhône.  Rapport  au  conseiller  d’État  ,  di¬ 
recteur  général  des  ponts  et  chaussées.  Pa¬ 
ris ,  Carilian-Gœury,  x83x,  in-8  de  5  G 
pages ,  2  fr. 

Extrait  des  Annales  des  ponts  et  chaussées. 

—  Recherches  expérimentales  sur  les  chaux 
de  construction,  les  bétons  et  les  mortier  s 
ordinaires.  Paris,  Goujon,  18x8,  in-8 


vie 


V  I G 


s  \o 

avec  25  tableaux  impr. ,  et  trois  planches, 

7  fr.  5o  c. 

Le  troisième  volume  des  Mémoires  de  l’Académie 
des  sciences  renferme,  dans  sa  partie  historique,  un 
long  Rapport  sur  cel  ouvrage,  par  MM.  de  l'rony, 
Gay-Lussac  et  Girard. 

—  Recherches  expérimentales  sur  les  phé¬ 
nomènes  physiques  qui  précèdent  et  ac¬ 
compagnent  la  rupture  ou  l’affaiblissement 
d’une  certaine  classe  de  solides.  Paris  , 
Carilian-Gœury ,  sans  date  (  vers  i  8 3  3  )  , 
in- 8  de  68  pag. ,  avec  deux  planches,  3  fr. 

Extrait,  tiré  à  petit  nombre,  d’un  volume  des 
Annales  des  ponts  et  chaussées  ,  publié  vers  1 833 . 

— Recherches  statistiques  sur  les  substances 
à  chaux  hydrauliques  et  à  ciments  dans 
diverses  contrées  de  la  France.  Paris,  i  8 3  7 ? 
broch.  in-S  ,  1  fr. 

—  Résumé  des  connaissances  positives  ac¬ 
tuelles  sur  les  qualités  ,  le  choix  et  la  con¬ 
venance  réciproque  des  matériaux  propres 
à  la  fabrication  des  mortiers  et  ciments  cal¬ 
caires;  suivi  de  notes  et  tableaux  d’expé¬ 
riences  justificatives.  Paris,  F.  Didot ,  1828, 
in-4 ,  avec  4  pl.  ,  12  fr. 

Cet  ouvrage,  entièrement  neuf,  est  le  fruit  de 
longues  recherches  et  des  expériences  multipliées  de 
fauteur.  Il  contient  toutes  les  théories  d’un  art  im¬ 
portant ,  duquel  dépendent  à  la  fois  la  solidité  et 
f économie  des  const ruetions  en  tout  genre  ,  publi¬ 
ques  ou  particulières.  Les  méthodes  exposées  par 
M.  Vient  le  sont  avec  une  clarté  qui  le  met  à  la 
portée  de  tout  le  monde. 

Ce  savant  a  publié  des  articles  d’un  grand  intérêt 
dans  les  Annales  de  physique  et  de  chimie,  et  dans 
celles  des  ponts-el-chaussées. 

VICHARD.  - —  Traité  complet  de  toutes 
les  écritures  anciennes  et  modernes  usitées 
en  France;  précédé  de  leurs  principes  rai¬ 
sonnés  et  de  la  méthode  pour  les  acquérir 
promptement.  JS  an  ci  ,l' Auteur  ;  F/dard  et 
Julien,  1  8 3 3  ,  in-fol.  de  24  pag. ,  avec  24 
planches,  i5  fr. 

VICHARD  DE  SAINT-RÉAL  (Jacques- 
Alexis)  (  de  la  famille  de  l’auteur  de  la 
Conjuration  des  Espagnols  contre  Venise, 
voy.  tom.  VIII,  page  3  7  1),  successivement 
intendant  de  Maurienne  et  du  duché  d’Aoste, 
inlendanî-général  des  bois  et  forêts  en  Sar¬ 
daigne,  l’un  des  membres  distingués  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  de  Turin. 

— -  Discours  sur  la  beauté  des  femmes.  An - 
neci ,  1768  ,  in-8. 

Viehard  de  Saint-Réal  a  fourni  sept  mémoires  au 
recueil  de  l’Académie  de  Turin  ,  en  17S8  et  1789  : 
Grillet  (t.  III  ,  p.  262 — 64)  en  donne  la  nomencla¬ 
ture,  ainsi  que  les  titres  de  deux  ouvrages  auxquels 
l’ Académicien  sarde  travaillait  en  1792. 

VICHNOU-SARMA  (le  brahme),  mora¬ 
liste  indien. 


—  Contes  et  Fables  indiennes  de  Ridpat 
et  de  Lockman  ,  trad.  (posth.)  d’Ant.  Gal- 
usd.  Paris,  1724,  2  vol.  in- 12. 

C’est  la  traduction  d’une  partie  de  V Homaïoun 
van: eh  ,  titre  sous  lequel  est  connue  la  version 
turque  du  livre  de  Cahlab  et  de  Dimnah.  Cardonue 
en  a  publié  la  suite. 

—  Contes  et  Fables  indiennes,  traduction 
d’après  la  version  turque  d’ Ali-Teheb  bi- 
ben-Saleh,  par  Gallaxd,  terminée  et  pu¬ 
bliée  par  D.  Cardonke.  Paris  ,  1778,  3 
vol.  in-  1  2 . 

—  Conseils  et  maximes  de  Pilpay,  philo¬ 
sophe  indien,  sur  divers  états  de  lu  vie. 
Brunswick,  1792  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Fables,  traduites  de  l’arabe,  et  précé¬ 
dées  d’une  Notice  sur  Loqman ,  par  J. -J. 
Marcel.  Seconde  édition,  augmentée  de 
quatre  fables  inédites.  Pans,  Galland , 
i8o3  ,  irj-18  de  1  54  pages  ,  \  fr.  20  e. 

—  Calila  et  Dimna  ,  ou  f  ables  de  Ridpai, 
en  arabe,  précédées  d’un  Mémoire  sur 
l’origine  de  ce  livre,  et  les  diverses  tra¬ 
ductions  qui  en  ont  été  faites  eu  Orient  , 
et  suivies  de  la  Moallaka  de  Lebid ,  en 
arabe  et  en  français  ,  par  le  baron  Su,- 
vestre  de  Sacy.  P  aris  ,  de  l’ impr.  royale. 

—  Debure  frères  ,  1816  ,  in-4  j  20  h’-  j  et 
sur  pap.  vélin,  35  fr. 

—  Panteha-Taütra  (le),  ou  les  cinq  Ruses  , 
fables  du  brahme  Vichnou  Sarma  ;  Aven¬ 
tures  de  Paramarta  et  autres  cohtes  ;  le 
tout  traduit  pour  la  première  fois  sur  les 
originaux  indiens;  par  AI.  l’abbé  J. -A.  Du¬ 
bois  ,  ci-devant  missionnaire  dans  le  Meis- 
sour.  Paris  ,  Merlin,  1826,  in-8,  6  fr. 

VICO  (J. -R),  économiste  italien  de  la 
première  moitié  du  xvme  siècle. 

—  Principes  de  la  philosophie  de  l’histoire, 
traduits  de  la  «Seieuza  nuova »,  et  précédés 
d’un  Discours  sur  le  système  et  la  vie  de 
l’auteur,  par  Jules  Michelet.  Paris ,  /. 
Renouard ,  1827,  in-8  ,  7  fr. 

L’ouvrage  de  Vico  traduit ,  pour  la  première  fois 
en  français,  en  1827,  fui  publié  à  Naples  vers  1727, 
car  une  seconde  édition  iut  imprimée  dans  la  même 
ville  ,  en  1780;  les  idees  de  Vico  n’ont  donc  percé 
en  France  que  juste  uu  siècle  après. 

—  Œuvres  choisies  de  Vico,  contenant 
les  Mémoires  écrits  par  lui-même,  la  Science 
nouvelle,  les  opuscules,  lettres,  etc.; 
précédées  d’une  Introduction  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages.  (  Par  M.  Jules  Michelet). 
Paris,  Hachette,  i835,  2  vol. in-8,  i5fr. 

C’est  une  nouvelle  édition  de  la  traduction  pré¬ 
cédente,  mais  augmentée  de  quelques  opuscules  de 
Vico  ,  traduits  par  le  même. 
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VICQ  D’AZYR  (Félix),  docteur-régent 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  mé¬ 
decin  consultant  du  eomte  d’Artois,  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  ,  membre  de  l’Académie 
des  sciences,  secrétaire-perpétuel  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  médecine  et  de  chirurgie  , 
et  de  l’Académie  française;  né  à  Valognes, 
le  23  avril  1748,  moitié  20  juin  1794. 

—  Consultation  sur  le  traitement  qui  con¬ 
vient  aux  bestiaux  attaqués  de  l’épizootie. 
Bordeaux,  177.5,  in- 4. 

—  Discours  prononcé  dans  l’Académie 
française, à  sa  réception.  (Éloge  de  Buffon). 
Paris,  1788,  in -4. 

—  Eloge  de  M.  le  comte  de  Vergcnnes,  lu 
dans  la  séance  publique  de  la  Société  roy. 
de  médecine.  Paris,  1788  ,  in-S. 

—  Eloges  lus  dans  les  séances  publiques  de 
la  Société  royale  de  médecine.  Paris,  1778, 
in-4. —  Suites.  Ibid.,  1782,  1786,  1788, 
iu-4. 

—  Les  mêmes ,  sous  ce  titre  :  Éloges  his¬ 
toriques  ,  publ.  avec  des  notes,  par  Mo¬ 
reau  ,  de  la  Sarthe.  Paris  ,  L.  Duprat- 
Duverger ,  i8o3  ,  3  vol.  in-8. 

—  Essai  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sé¬ 
pultures,  traduit  de  l’italien,  publié  avec 
quelques  changements  ,  et  précédé  d’un 
Discours  préliminaire.  Paris,  Didot ,  1778, 
in- 12. 

—  Exposé  des  moyens  curatifs  et  préser¬ 
vatifs  qui  peuvent  être  employés  contre  les 
maladies  pestilentielles  des  bêtes  à  cornes. 
Paris ,  177  6,  in  -  8. 

—  Instruction  sur  la  manière  de  désinfec¬ 
ter  les  cuirs  des  bestiaux  morts  de  l’épi¬ 
zootie,  et  de  les  rendre  propres  à  être  tra¬ 
vaillés  dans  les  tanneries  sans  y  porter  la 
contagion.  Paris,  1778,  in-8. 

— —  *  Instruction  sur  la  manière  d’invento¬ 
rier  et  de  conserver  tous  les  objets  qui  peu¬ 
vent  servir  aux  arts,  aux  sciences  et  à  l’en¬ 
seignement.  Paris  (1794),  in  4- 

Avec  dom  Poirier. 

—  Médecine  (la)  des  bêtes  à  cornes  ,  pu¬ 
bliée  par  ordre  du  gouvernement.  Paris, 
1781,  2  vol.  in-8. 

—  *  Mémoire  instructif  sur  l’établissement 
fait  par  le  roi  d’une  commission  ou  société 
et  correspondance  de  médecine.  1776,  in-4 
de  60  pages. 

—  Mémoires  (différents)  et  recueil  d’ob¬ 
servations  sur  les  maladies  des  bestiaux, 
par  Vicq  d'Azyr  et  autres.  1775  et  ann. 
suiv. ,  in-4. 

—  Observations  sur  les  moyens  que  l’on 
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peut  employer  pour  préserver  les  animaux 
sains  de  la  contagion,  et  pour  eu  arrêter 
les  progrès.  Bordeaux  ,  in- 12. 

—  *  Plan  (nouveau)  de  constitution  pour 
la  médecine  en  France.  1790  ,  in-4. 

—  Recueil  d’observations  sur  les  différentes 
méthodes  proposées  pour  guérir  la  maladie 
épidémique  des  bêtes  à  cornes.  Bordeaux , 
1774 ,  in-4. 

—  Tables  pour  servir  à  l’histoire  anato¬ 
mique  et  naturelle  des  corps  organiques  vi¬ 
vants,  publiées  le  12  novembre  1774,  dans 
la  séance  de  l’Académie  des  sciences. 
In-fol. 

—  Traité  de  l’anatomie  du  cerveau.  Nouv. 
édition.  Paris ,  Duprat-Duverger ,  181  3, 
in-4  9  avec  un  Atlas  de  40  planches,  5 o  fr. 

—  Traité  d’anatomie  et  de  physiologie  , 
avec  des  planches  coloriées,  représentant 
au  naturel  les  organes  de  l’honnne  et  des 
animaux.  Paris ,  Didot,  x  786-89  ,  8  livr. 
gr.  in-fol. 

Vicq  d’Azyr  est  l’éditeur  de  la  partie  de  méde¬ 
cine  de  l’Encyclopédie  par  ordre  de  matières  (par 
une  Société  de  vingt  médecins),  et  il  a  donné  beau¬ 
coup  de  mémoires  aux  recueils  des  académies  et 
sociétés  dont  il  faisait  partie.  Il  a  aussi  publié  un 
ouvrage  de  Pouteau  ,  avec  commentaire;  il  a  tra¬ 
duit  un  écrit  italien  sur  les  dangers  des  cimetières 
dans  les  villes;  1]  a  donné  (avec  Huzard)  les  articles 
vétérinaires  du  Dictionnaire  de  médecine,  et  du 
Dictionnaire  anatomique  de  l’Encyclopédie  métho¬ 
dique. 

—  OEuvres  recueillies  et  publiées  avec  des 
notes  et  un  discours  sur  sa  vie  et  ses  ou¬ 
vrages;  par  J.-L.  Moreau  jde  la  Sarthe). 
Paris,  L.  Duprat-Duverger,  i8o5,  6  gros 
vol.  in-8  ,  imprimés  sur  pap.  superfin,  en 
caractères  philosophie  ,  petit-romain  ,  gail¬ 
larde  et  petit  texte  ;  ornées  d’un  frontispice 
allégorique  dessiné  par  M.  Girodet,  et  gravé 
par  M.  Delaunay,  avec  un  volume  de  plan¬ 
ches  grand-in-4,  dont  partie  sont  in-folio, 
et  forment  une  nouvelle  édition  du  Traité 
du  cerveau  :  en  tout  7  vol.  ,  48  fr. 

On  a  détaché  rie  ces  six  volumes  les  Eloges  de 
l’auteur  qui  eu  forment  trois.  l'Voy.  plus  haut). 

O11  a  des  Eloges  de  Vicq  d’Azyr  par  Lafxsse  ,  La-< 
lande  et  Moreau  (de  la  Sarthe). 

VICQUEFORT.  Voy.  Wicquefort. 

VICTOR.  —  Voyages  (nouv.)  en  di¬ 
verses  parties  de  l’Amérique  ,  mœurs  et 
usages  des  Caraïbes  ,  restés  presque  ignorés 
dans  les  possessions  espagnoles;  précédés 
des  amours  de  l’auteur.  Paris  ,  Mareschal, 
an  ix(i8ox),  in-12  de  i4t  pag. ,  70  c. 

— -  Bérenger,  ou  l’Anneau  de 
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mariage,  vaudeville  eu  un  acte  (et  en  prose). 

P  a  ris ,  Fages ,  1 S  o  g  ,  i  n-  S . 

VICTOR  (P.) ,  artiste  dramatique.  Voy. 
Lerebours. 

/ 

VICTOR  ,  pseudonyme  sous  lequel  se 
sont  cachés  plusieurs  auteurs  dramatiques. 
Voy.  Rots,  Ducange  ,  Lamarque  ,  Saint- 
Marcellin  et  Varin. 

VICTOR.  —  Monsieur  Dupavé  ,  ou  le 
Flâneur  marseillais,  vaud.  Marseille,  les 
principaux  libraires ,  1828,  in-8.  , 

Avec  M.  Raymond. 

VICTOR.  —  Matinée  (  la  )  aux  contre¬ 
temps  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte  (et 
en  prose).  Paris ,  Duvernois ,  1828,  in-8. 

Avec  MM.  Du  vert  et  Desvergers  (Chapeau). 

VICTOR  (Ch.).  —  Titime.  Histoire  de 
l’autre  monde.  Paris,  Eug.  Renduel ,  i833, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Eugène  Chapns. 

VICTOR  (Ferdinand).  —  Opuscule  poé¬ 
tique.  Angers  ,  de  l’impr.  de  Launay-Ga- 
gnot,  1839,  in-8  de  32  pag. 

VICTOR-AMÉ  II ,  roi  de  Sardaigne  ; 
né  à  Turin  ,  le  14  mai  i665  ,  mort  le  3  1 
octobre  1^33. 

Il  a  publié  un  nouveau  Code  en  1723  ,  réformé 
plus  tard  en  1729. 

VICTORIEN  ,  pseudonyme.  Voy.  Sca- 

EIETXE. 

VICTORIN.  —  Inès  et  Pédrille,  ou  la 
Cousine  supposée  ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  Paris ,  Fages ,  l8i3  ,  in-8. 

Avec  M.  Delestre-Poirson. 

VICTORINE  M* ** .  Voy.  Maugirard. 

VICTRICE  (S.)  ,  évêque  de  Rouen. 

—  Discours  à  la  louange  des  saints  et  de 
leurs  reliques  ,  traduit  en  français  sur  un 
très-ancien  manuscrit  de  la  célèbre  abbaye 
de  Saint-Gall  (par  l’abbé  Morel,  publié  par 
J. -André  Mignot, grand  chantre  d’Auxerre, 
auteur  de  la  préface),  et  suivi  du  texte  la¬ 
tin.  Auxerre ,  Fournier,  1763,  in-12. 

C’est  à  tort  que  dans  la  table  des  auteurs  de  la 
nouvelle  édition  de  la  «  Bibliothèque  historique  de 
la  France  »,  l’abbé  Mignot  est  désigné  comme  tra¬ 
ducteur  de  ce  Discours  :  il  n’en  est  que  l’éditeur  ; 
sa  préface  le  prouve  évidemment. 

(Foie  île  Barbier ). 

VIDA  (  Marc-Jérome  ) ,  poète  latin, 


évêque  d’Albe;  né  à  Crémone,  mort  en 
1 566. 

—  Christiade  (la),  poème  épique  de  M.-J. 
Vida,  évêque  d’Albe.  Première  traduction 
française  (avec  le  texte) ,  précédée  d’une 
préface  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  1  au¬ 
teur.  Par  le  desservant  d’une  succursale  de 
Paris  (l’abbé  S.  Delatour).  Paris,  Col- 
net,  1826,  in-8  de  ex  et  de  496  pag. , 
sur  carré  fin,  9  fr. ,  et  sur  pap.  vélin,  tiré 
à  20  exetnpl.  ,  20  fr. 

La  préface  remplit  60  pages. 

—  Éducation  (P)  du  poète,  poème  imité 
du  latin,  de  Vida.  Par  J. -Honoré  Valant; 
suivie  de  quinze  Lettres  académiques.  Pa¬ 
ris  ,  Michaud,  1814  ,  in-8. —  Sec.  édition. 
Paris  ,V Auteur ,  1824  ,  in-8  de  40  pag.' 

—  Hymne  à  la  sainte  Vierge ,  poème,  trad. 
par  l’abbé  S.  Delatour. 

Impr.  à  la  suite  de  l’Enfantement  delà  Vierge, 
poème  par  Sannazae  (V.  ce  nom),  trad.  par  le 
m.ètne,  1 83o,  in- 1 8. 

—  Poétique  de  Vida  ,  trad.  par  Batteux. 

"  Imprimée  dans  les  Quatre  poétiques.  (Voy.  Bat¬ 
teux). 

—  La  même,  trad.  par  J. -H.  Valant. 

—  La  même,  traduite  en  vers  français  ,  par 
J. -F.  Barratj  (avec  le  texte  à  côté),  suivie 
de  notes.  Paris,  Debray,  1808,  1810, 
i  u  -  8 . 

—  La  même,  trad.  en  vers  français,  par 

P.  C.  Gaussoin  ,  avec  le  texte  en  regard  ; 
suivie  des  notes  latines  d’Odin.  Bruxelles  , 
Delerner ,  1819,  ,  3  fr.  5o  c.  ;  ou 

1821,  in-8  ,  4  fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin  , 
6  fr. 

—  Vers  (les)  à  soie, poème  ;  Jeu  des  échecs, 
etc.,  lat.-fr. ,  traduits  par  Levée.  Paris  , 
Nicolle,  1809,  in-8. 

Une  précédente  traduction  du  poëtne  des  f  ers  à 
soie  fait  partie  d’un  volume  qui  a  paru  sous  ce  titre: 

/.es  Orangers ,  les  B  ers  «  soie  et  les  Abeilles ,  poèmes 
traduits  par  Chignon  de  Vasbeoeksde  ;  suivis  de 
quelques  pièces  sur  nos  provinces  méridionales  et 
de  pièces  fugitives.  Paris  ,  1786,  isw6. 

—  Ver  (le)  à  soie,  poème,  trad.  en  vers 
français,  avec  le  texte  latin  en  regard  ,  par 
M.  Mathieu  Bonnaeous  ,  de  l’Institut  de 
France.  Paris,  de  l’ impr.  de  Bouchard- Hu- 
zard ,  1840,  in-8  ,  avec  une  gravure. 

VIDÀILLAN  (A.  de).— Éligibilité  (de  1’) 
à  trente  aus  ,  dans  ses  rapports  avec,  les 
développements  de  l’esprit  public  et  des 
libertés  nationales.  Paris,  Al.  Mesmer, 
1829,  in-8  de  88  pag. 

—  Histoire  politique  de  l’Eglise.  Parts , 
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Dufey  et  Vézard,  i 832-33  ,  3  vol.  in-S* 
22  fr.  5o  c. 

—  Vie  de  Grégoire  VII.  io73-io85.  Pa¬ 
ris ,  Dufey,  1837,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

VIDAILLET(J.-B.),  D.  M.,  de  Gonrdon. 
— Au  pacilicateur  de  l’Espagne.  (En  vers). 
Paris,  de  l’impr.  de  veuve  Porthmann , 
1823,  in-8  de  4  pag. 

—  Biographie  des  hommes  célèbres  du  dé¬ 
partement  du  Lot ,  ou  Galerie  historique 
des  personnages  mémorables  auxquels  ce 
département  a  donné  le  jour, depuis  la  con¬ 
quête  des  Gaules  jusques  à  l’année  1827. 
Ouvrage  auquel  servira  d’introduction  une 
Histoire  abrégée  de  Querci.  Gourdon  ,  de 
l’impr.  de  Les  cure ,  1827,  in-8  de  vm  et 

i  5io  pages. 

Cetie  Biographie  ne  comprend  que  les  hommes 
morts  :  en  tète  on  trouve  une  Histoire  abrégée  du 
Querci,  formant  seize  pages,  mais  ce  n’est  point 
celle  qui  sert  d’introduction  à  l’ouvrage  de  M.  Vi- 
;  daillet.  La  dernière  a  pour  auteur  M.  Lacoste,  pro- 
i  viseur  du  collège  de  Cahot  s. 

Un  reproche  qu’on  peut  faire  à  beaucoup  de  Bio- 

I  graphies  imprimées  dans  nos  départements  ,  et  celle- 
de  M.  Vidaillet  ne  fait  point  exception  ,  c’est  la  né¬ 
gligence  avec  laquelle  est  traitée  la  partie  bibliogra¬ 
phique  lorsqu’il  est  question  d’un  écrivain.  M.  Vi- 
daillet  est-il  excusable  ,  lorsqu’il  n’omet  pas  la 
moindre  petite  circonstance  qui  peut  honorer  un 
ecclésiastique,  de  tronquer,  quand  il  n’omît  même 
pas,  l’indication  des  ouvrages  par  lesquels  cet  écri¬ 
vain  s’est  acquis  de  la  réputation  ?  Nous  ne  citerons 
que  deux  notices  de  M.  Vidai  1 1  et ,  parmi  un  assez 
grand  nombre,  qui  justifient  nos  reproches  :  ce 
sont  celles  du  célèbre  jurisconsulte  Boutaric  et  de 
1  immortel  auteur  de  Telémaque.  Nous  convenons 
que  nos  biographes  provinciaux  sont  ,  par  leur  po¬ 
sition  locale,  privés  des  secours  que  nous  offrent  à 
Paris  de  nombreuses  bibliothèques;  mais,  avant  la 
publication  de  la  Biographie  du  Lot ,  combien  de 
biographies  avaient  déjà  paru  ,  et  où  M.  Vidaillet 
eût  trouvé  ces  renseignements.  I)u  reste,  nous  se¬ 
rions  injuste  de  rendre  M.  Vidaillet  seul  responsable 
des  omissions  que  nous  venons  de  signaler,  puis- 

i  qu  en  tête  de  l’Histoire  abrégé  du  Querci  ,  on  y 
lit  :  «M.  Marsis  aîné,  de  Gourdon,  quoique  étran- 
«  ger  à  la  rédaction  de  cet  écrit,  mérite  d’y  figurer 
«  comme  notre  collaborateur  :  c’est  à  lui  que  le 
;  »  public  en  doit  la  première  idée  et  les  principaux 

II  «  matériaux  ». 

«  La  reconnaissance  nous  oblige  de  payer  un  tri- 
ci  ,«  but  de  remercîment  à  M.  Lacoste  ,  proviseur  du 
j  «  collège  roy .  de  Cabors  ;  à  M.  Albouys,  curé  de 
)  «  Gourdon;  à  M.  Albouys,  juge  au  tribunal  de 
)  «  Cabors  ,  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs 
;  «  conseils  et  de  leurs  lumières  dans  l’exécntion  de 
«  ce  travail  ».  Quelques  notices  sont  encore  signées 
.1  Délpow. 

—  Épître  à  Victor  Hugo.  Paris,  Lerosey, 
i83o,  in-8  de  16  pages. 

—  Ode  sur  la  mort  de  Louis  XVIII.  Pa¬ 
ris ,  Pillet  aîné ,  1824  ,  in-8  de  12  pag. 

VIDAL  (dom  Pierre),  bénédictin  de  la 
;  congrégation  de  Saint-Maur;  né  à  .Toigny, 
o  diocèse  de  Sens,  mort  le  10  septembre 
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1760,  avait  fait  professiou  en  1716,  à 
l’âge  de  18  ans. 

—  *  Lettres  critiques,  dans  lesquelles  on 
fait  voir  le  peu  de  solidité  des  preuves  ap¬ 
portées  par  ceux  qui  poursuivent  la  véri¬ 
fication  des  prétendues  reliques  de  S.  Ger¬ 
main.  (Auxerre),  1708,  in-12. 

VIDAL,  ancien  professeur  de  belles- 
lettres,  en  dernier  lieu  professeur  de  l’école 
centrale  de  la  Drôme  ,  à  qui  l’on  doit  des 
traduclions  à  l’usage  des  classes,  des  Odes 
(1789),  et  de  l’Art  poétique  d’HoRACR 
(1 789)1  des  Vies  des  grands  capitaines  de 
l’antiquité  ,  de  Corn.  NEros,  des  Bucoliques 
et  des  Géorgiques  de  Virgile  (i8o3),  et 
de  Quinte-Cttrce  (....).  Ses  traductions 
ont  été  souvent  réimprimées. 

—  Langue  (la  )  latine  mise  à  la  portée  de 
tout  le  monde  par  la  version  mot  à  mot, 
en  vers  et  en  prose.  Lyon  ,  Périsse  frères  ? 
1787,  1790,  in-12. —  Le  Catéchisme  de 
Fleury.  Lyon  ,  Périsse  frères ,  i8o3,  in-12. 

VIDAL  (Barthélemi),  médecin  ,  naquit  à 
Martigues,  eu  1740.  Correspondant  delà 
Société  royale  de  médecine  de  Paris,  et 
fondateur  de  celle  de  Marseille,  membre 
de  l’Académie  de  cette  ville,  il  se  distin¬ 
gua  constamment  par  son  savoir  et  ses  ta¬ 
lents  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  1806.  Il 
a  publié  quelques  ouvrages,  et  le  docteur 
Achard,  son  ami,  a  donné  de  lui  l’ou¬ 
vrage  suivant  : 

—  Essai  sur  le  gaz  animal  considéré  dans 
les  maladies,  ou  Renouvellement  de  la  doc¬ 
trine  de  Galien,  concernant  l’esprit  Bat¬ 
teux.  Marseille,  1807,  in-8. 

VIDAL,  colon. —  *  Mémoire  sur  la  co¬ 
lonie  de  la  Gniane  française,  et  sur  les 
avantages  politiques  et  commerciaux  de  sa 
possession.  Rédigé  sur  les  notes  d’un  co¬ 
lon  (M.  Vidal),  par  F.-J.  Giraud.  Paris , 
Charles;  Cérioux ,  anxn(i8o4),  in-8, 
1  fr. 

VIDAL  (P.)  ,  membre  de  la  Société  de 
littérature  de  Bruxelles. 

— Examen  impartial  du  poème  de  l’Homme 
des  champs  ,  ou  les  Géorgiques  françaises  , 
de  J.  Delille,  et  des  principales  critiques 
qui  en  ont  été  faites.  Bruxelles ,  rSoi  , 
in-12 . 

VIDAL  (Félix).  —  Ode  sur  le  rétablisse¬ 
ment  de  la  statue  de  Henri  IV;  ouvrage 
qui  a  remporté  le  prix  décerné  par  l’Aca¬ 
démie  de  Mâcon,  en  1818.  Paris,  F.  Di- 
dot ,  1818  ,  in-8  de  8  pag. 
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VIDAL  (Léon-Jérôme),  littérateur  ;  hé 
à  Marseille,  en  1797.  Après  avoir  achevé 
de  brillantes  études  à  Marseille  et  à  Lyon, 
où  il  s’adonna  à  l’étude  des  langues  orien¬ 
tales,  il  fit  divers  voyages  en  Italie.  Ses 
parents  le  destinaient  à  la  carrière  du  bar¬ 
reau.  Il  étudia  eu  droit  à  Aix  et  à  Paris; 
ayant  pris  ses  grades  ,  il  retourna  à  Mar¬ 
seille  ,  où  il  fonda  un  recueil  littéraire  sous 
le  titre  de  Spectateur  marseillais.  Revenu 
ensuite  à  Paris  ,  il  y  publia  ,  en  1824  ,  un 
Résumé  de  V  Histoire  du  Languedoc,  La  par¬ 
tie  de  cet  ouvrage  ,  qui  traite  des  croisades 
contre  les  Albigeois  et  de  l’insurrection 
religieuse  des  Cévennes  ,  est  surtout  remar¬ 
quable  par  la  vigueur  et  la  simplicité  du 
style,  et  par  la  précision  et  l’exactitude  des 
faits.  En  1826,  il  publ  ia  ,  avec  deux  au¬ 
teurs  connus  par  de  beaux  succès  en  poé¬ 
sie  ,  la  Biographie  des  quarante  de  l'Aca¬ 
démie  française.  Cet  ouvrage  eut  ,  dans  le 
moment,  un  succès  de  vogue.  Peu  après, 
M.  Vidal  fit  paraître  une  Fie  du  général 
Foy- ,  dans  laquelle  les  travaux  militaires 
et  législatifs  de  l’illustre  député  étaient 
analysés  et  appréciés  avec  beaucoup  de  ta¬ 
lent.  En  1827,  au  retour  d’un  voyage  en 
Angleterre,  et  lorsque  le  ministère  Villèle 
pesait  de  tout  son  poids  sur  la  France, 
M.  Vidal  prit  part  à  la  lutte  qui  s’était  en¬ 
gagée  entre  ce  ministère  et  tous  les  amis  de 
la  liberté ,  en  publiant  la  Couronne  poé¬ 
tique  de  M.  de  Villèle  ,  précédée  d’une 
épître  à  ce  ministre,  où  l’on  remarquait 
de  beaux  vers  et  de  généreuses  pensées. 
Depuis  celte  époque,  M.  Vidal  a  contribué 
à  la  rédaction  de  plusieurs  recueils  et  jour¬ 
naux  littéraires;  il  a  aussi  publié  quelques 
nouveaux  ouvrages.  Nous  connaissons  de 
lui  : 

—  Aux  bains  de  Dieppe.  Paris,  Levavas- 
seur,  i838,  2  vol.in-12,  8  fr. 

Avec  M.  Eugène  Chapus 

— -  Caserne  (la) ,  mœurs  militaires.  Paris , 
veuve  Charles- Déchet ,  i833  ,  in-8  ,  7  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  J.  Delmart. 

/» 

—  Couronne  poétique  de  M.  le  comte  de 
Villèle,  extraite  des  ouvrages  de  MM.  Bar¬ 
thélemy,  Méry,  etc.,  par  Léon  Vidai,.  Pa¬ 
ris,  rue  Vivienne  ,  n.  2,  1827,  in -S  de 
/,  8  pages  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Résumé  de  l’histoire  du  Languedoc 
(Haute-Garonne,  Tarn,  Aude,  Hérault, 
Gard).  Paris ,  Lecointe  et  Durer,  1825, 
iu-t  8  ,  3  fr.  5 o  c. 


—  *  Vie  militaire  et  politique  du  général 
Foy,  avec  des  extraits  de  tous  ses  discours, 
ornée  d’un  portrait  et  d’un  fac-sîmile.  Pa¬ 
ris ,  Thoisnier-Desplaces ,  1826,  in- 18, 

3  fr.  5 o  c. 

—  Voyage  (le)  des  princes.  (En  vers).  Pa¬ 
ris  ,  de  l  impr.  de  madame  Delacomhe  , 

1 836  ,  in-8  de  16  pag. 

VIDAL  (1  abbé  H.).  —  *  Essai  sur  l’o¬ 
rigine  de  loulou  ,  ou  Mémoire  pour  servir 
a  1  histoire  des  premiers  siècles  de  cette 
ville.  Par  H.  V.  Toulon  ,  de  l’  impr.  de 
Duplessis  Ollivault ,  1827,  in-8  de  72  pag. 

VIDAL  (A.).  —  Galoubet  (le)  d’un  pa¬ 
triote,  chansons  et  poésies.  Lyon,  de. 
Vimpr.de  Coque,  1827,  in- 18. 

VIDAL  (Étienne  T.-T.). —  Notographie 
(la),  alphabet  universel  des  sons.  Méthode 
nouvelle  d’écrire  aussi  vite  que  la  parole 
dans  toutes  les  langues.  Paris,  Delaunar , 
1829  ,  in-4. 

—  Sténographie  (la),  ou  l’Art,  d’écrire , 
dans  toutes  li  s  langues  ,  aussi  vite  que  l’on 
parle,  par  des  signes  plus  faciles  à  rete¬ 
nir,  à  tracer  et  à  lire  que  les  lettres  de 
1  alphabet,  applicables  aux  arts  et  aux 
sciences.  Paris ,  Lecointe  ;  et  Toulon  , 
Laurent,  i83o,  in-8  de  128  pages,  plus 
28  tableaux. 

—  Système  de  musique  sténographique. 
Toulon,  de  l’impr.  de  Beaume ,  i835  , 
in-8  de  32  pages,  et  un  tableau. 

VIDAL  (l’abbé  O.).  —  Analyse  raison- 
née  des  OEuvres  complètes  de  saint  Fran¬ 
çois  de  Sales,  servant  de  table  des  matières  ; 
précédée  de  lettres  et  fragments  inédits. 
Paris,  Béthune,  1  83 3  ,  in-8. 

Le  faux-titre  poj;te  :  OEuvres  complètes  de  S.  Fran¬ 
çois  de  Suies.  Tome  XVI. 

—  Paroles  d’un  catholique  ,  ou  Défense  de 
l’ordre  social.  Paris,  Méquignon  junior , 
i834  ,  in-8  ,  4  fr. 

—  Palabras  de  un  catolico  (  impugnacion 
de  las  Palabras  de  un  croyente),  o  Defensa  1 
del  orden  social,  suautorel  sr  don  O.  Vidal. 
Traduccion  libre,  por  el  dr  Frey  Don  An¬ 
tonio  Guillen  de  Mazon.  Perpignan  ,  de  , 
la  impr.  dé Alzine  ,  i835,  iu-iQ. 

L’abbé  Vidal  a  di  rigé  une  édition  de  l’Histoire 
ecclesiastique  de  Fieuiï  (i836);  cette  édition  est 
intitulée  :  Histoire  du  christianisme;  et  une  édition 
des  OEuvres  de  Liguohi  (i836). 

VIDAL,  ancien  saint-simonien  ,  apôtre  , 
compagnon  de  la  femme. 
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—  Au  peuple.  Castelnaudary ,  de  l’impr 
de  Groc ,  i833  ,  iu-8  de  8  pages. 

Ecrit  saint-simonien  »  signé  Vidal  ,  apôtre,  com¬ 
pagnon  de  la  femme. 

—  An  peuple  de  Montpellier.  Castelnau¬ 
dary,  de  l’impr.  de  Groc ,  1 8 3 3  ,  in-8  de 

4  Pag- 

— Vidal ,  apôtre ,  compagnon  de  la  femme , 
en  prison.  Béziers ,  de  l’impr.  de  la  veuve 
Bory,  i833,  in-8  de  12  pages. 

VIDAL  (Auguste),  docteur  en  médecine, 
chirurgien  de  l’hôpital  de  l’Ourcine,  pro¬ 
fesseur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  ,  etc.  ;  né  à  Cassis. 

—  Cathétérisme  forcé  ,  lettre  chirurgicale 
à  M.  Mayor  (de  Lauzanue),  docteur  en  chi¬ 
rurgie.  Paris,  Just  Bouvier  et  Lebouvier , 
i836,  in-8  de  24  pag.  ,  1  fr.  25  c. 

—  Essai  historique  sur  Dupuytren,  suivi  des 
discours  prononcés  par  MM.  Orfila,  Larrey, 
Bouillaud  ,  H.  Royer-Collard,  Teisser;  du 
procès-verbal  de  l’ouverture  du  corps  de 
Dupuytren,  et  orné  de  son  portrait.  Pa¬ 
ris ,  Just  Bouvier ,  i835,  in-8  de  64  pag., 
I  fr.  75  c. 

—  Traité  de  pathologie  externe  et  de  mé¬ 
decine  opératoire.  Paris,  J.- B.  Baillière , 
ï838-39  ,  3  vol.  in-8 ,  19  fr.  5o  c. 

Le  docteur  Auguste  Vidal  est  encore  auteur  d’une 
thèse  très  remarquable  sur  la  taille  quadrilatère  , 
procédé  nouveau  et  ingénieux  par  lequel  on  évite  le 
plus  grand  inconvénient  de  cette  opération  ,  l’infil¬ 
tration  des  urines. 

Ce  médecin  est  l’un  des  rédacteurs  de  la  «  Lancette 
française»,  journal  de  médecine  publié  par  le  doc¬ 
teur  Fabre  ,  ainsi  que  du  «Journal  universel  et  heb¬ 
domadaire  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques  et 
des  institutions  médicales  ».  (  Paris  ,  J. -B.  Baillière, 
in-8). 

A  IDAL  (Sylvain-Victor),  pharmacien  à 
Romans  ;  né  a  Saint-Laurent  (Aveyron),  le 
6  janvier  1804. 

—  Empirisme  (P)  dévoilé.  Valence,  de 
l’impr.  de  Joland ,  i835  ,  in-4  de  8  pag. 

VIDAL  (  P. -J.  ).  —  Physiologie  de  l’or¬ 
gane  de  l’ouïe  chez  l’homme.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Moessard y  18 36,  in-8  de  88 
pages. 

VIDAL  (  François),  l’un  des  pasteurs 
de  F  Eglise  réformée  de  Bergerac. 

—  Espérance  (F)  du  revoir.  Sermons  sur 
la  certitude  que  nous  nous  reconnaîtrons 
dans  la  vie  à  venir.  Paris  ,  Cherbuliez , 
1837,  in-8  de  24  pages. 

—  Sermous  pour  quelques  solennités  chré¬ 
tiennes.  Paris  ,  Cherbuliez  ,  1889,  in-8. 

Voy.  aussi  Du  Vidai,. 
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VIDAL  DE  LINGENDES,  procureur- 
general  du  roi  en  la  cour  royale  de  la 
Guiane  française. 

“  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  le 
due  de  Cadore ,  au  cimetière  du  Mont- 
Parnasse,  le  5  juillet  x834.  Paris,  de  l’impr. 
de  Pillet  aîné ,  1 834,  in-4  de  4  pag. 

VIDAL1N  (P. -F.),  médecin. — Mémoire 
médico-philosophique  sur  les  boissons  al¬ 
cooliques.  Paris  ,  x825  ,  broch.  in-8, 
r  fr. 

Mémoire  sur  les  fievres  intermittentes 
du  département  de  la  Corrèze.  Paris,  1825, 
broch.  in-8  ,  7 5  c. 

— —  ^rahé  d  hygiène  domestique,  rédigé 
d  après  les  principes  de  la  doctrine  physio¬ 
logique.  Paris ,  M<le  Delaunar,  1825  ,  in-8. 
4  fr.  5o  c.  ’ 

A  IDALIN  (Mlle  Adélaïde).  —  Cuisinière 
(la)  bourgeoise,  suivie  de  la  pâtisserie  et 
de  l’offîee,  contenant,  etc.  ;  nouv.  édition  , 
soigneusement  revue,  corr.  et  augin.  de 
quelques  nouveaux  apprêts.  Paris,  Ii.  Lan¬ 
glois  ,  1827,  in- 12  ,  2  fr. 

ATDALIN  (Auguste),  avocat  du  roi. 

—  Dernier  (le)  Girondin,  ou  De  l’esprit 
de  liberté  ,  nouvelle  historique.  Paris ,  H . 
Fcj  et  ,*  Paulin ,  1802,  in-8  de  24  pag, 

—  Souverain  (le),  on  Du  gouvernement 
d’après  l’esprit  des  institutions.  Paris ,  ma¬ 
dame  Huzard ;  Delaunay ,  i83o,  in-8 
6  fr. 

Iribunal  de  première  instance  d’Orléans. 
Audience  solennelle  du  7  novembre  i83i. 
Du  magistrat  après  une  révolution,  dis¬ 
cours.  Paris ,  de  l’impr.  de  David ,  i83x, 
in-8  de  1 6  pages. 

A  IDAMPIERRE  (  la  comtesse  de),  nièce 
de  la  célèbre  marquise  Du  Chastelet. 

Mélanges  de  poésie  et  de  prose.  Londres, 
et  Paris,  1777,  in- 12. 

Plusieurs  morceaux  de  Delisle  de  Sales  font  partie 
de  ce  volume.  Madame  Briquet  dit  que  la  prose  de 
madame  de  Vidampierre  l’emporte  de  beaucoup  sur 
ses  vers  qui  sont  en  général  très-faibles. 

VIDAURRE  (don  Manuel  Laurenzo  de), 

—  Proyecto  del  codigo  eolesiastico.  Paris, 
de  la  empr.  de  J.  Didot  aîné,  i83o  ,  in-8. 

ATDKLANGE  (  Charles  ).  —  Discours 
prononcé  sur  la  tombe  d’Aïhert-Rodolphe- 
Jules  1  Osten  de  Sacken  ,  le  17  juillet  1826, 
Strasbourg ,  de  l  impr.  lithograph.  de  Bock, 
1826,  in-8  de  4  pag. 
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VIDOCQ  (  ),  ancien  chef  de  la  po¬ 

lice  de  sûreté;  né  à  Arras,  le  s» 3  juillet 

î7  75-( 

—  Mémoires  (ses).  Paris,  Tenon  ,  1828- 
1829,  4  vol.  in-8,avec  portrait,  3o  fr. 

Voy.  l’article  de  L’Héritier,  de  l’Ain  ,  pour  les 
noms  des  véritables  auteurs  de  ces  Mémoires. 

— Voleurs  (les),  physiologie  de  leurs  moeurs 
et  de  leur  langage,  ouvrage  qui  dévoile  les 
ruses  de  tous  les  fripons  ,  et  destiné  à  de¬ 
venir  le  vade-mecum  de  tous  les  honnêtes 
gens.  Paris ,  l’Auteur ,  i836,  2  vol.  in-8  , 
i5  fr. 

Ainsi  que  pour  le  précédent  M.  Vidocq  a  fourni 
des  notes,  mais  l’ouvrage  a  été  rédigé  par  un 
homme  de  lettres  dont  le  nom  ne  nous  est  pas 
connu.  On  a  publié  des  «  Mémoires  d’un  forçat,  ou 
Vidocq  dévoilé».  Paris  ,  Langlois  fils,  1828  29,  4 
vol.  in-  8. 

VIDUA  (Charles).  —  Inscriptiones  an- 
tiquæ  in  turcico  itinere  collectæ.  Parisiis , 
Dondey-Dupré fils,  1826,  in-8  de  64  pag., 
avec  4û  pl. 

VIDULE.  —  Histoire  du  Languedoc. 
Iu-18. 

VIE  (La).  Voy.  La  Vie. 

VIEBEKING.  Voy.  Wiebeking. 

VIEILH.  Voy.  le  P.  Gabriel  ,  de  Sainte- 
Claire. 

VIEILH  ,  garde  des  archives  de  la  com¬ 
pagnie  des  Indes,  après  1763,  mort  con¬ 
seiller  de  préfecture  du  département  de 
l’Orne,  à  Alençon,  en  iSo3  ,  à  l’âge  de 
76  ans. 

—  *  Essai  sur  les  finances  ,  présenté  ,  eu 
11775,  à  M.  Torgot,  par  l’auteur  du  «Se¬ 
cret  des  finances»,  imprimé  en  1763. 
( ^Alençon ),  178g,  in-8. 

—  *  Secret  (  le  )  des  finances  divulgué. 
1764,  in-8  de  27  pages. 

Cet  écrit  fit  mettre  son  auteur  à  la  Bastille,  le  18 
juin  1764. 

VIEILH  DE  BOISJOSLIN  (Jacques - 
François-Marie),  poète,  fils  da  précédent,  né 
le  29  juillet  r  760,  à  Alençon,  d’une  famille 
d’origine  anglaise  ,  successivement  avocat 
au  parlement  de  Paris,  attaché  au  duc  de 
Chartres,  aujourd’hui  Louis-Philippe  Ier, 
chef  de  division  an  ministère  des  relations 
extérieures,  de  1792  à  179.5,  professeur 
d’histoire  universelle  à  l’école  centrale  du 
Panthéon  ,  en  1797,  membre  du  Tribunat, 
après  le  18  brumaire  jusqu’en  1  802  ;  enfin, 
sons-préfet  de  Lonviers ,  en  i8o5. 


— -  Affermissement  (1’)  de  la  quatrième 
dynastie  par  la  naissance  du  roi  de  Rome. 
Ode.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  Didol ,  18  r  1, 
in-4  de  1 5  pag. 

Cette  Ode  ,  imprimée  pour  le  compte  de  l’auteur, 
ne  s’est  pas  vendue. 

—  Amitié  (T)  et  l’Amour  hennîtes  ,  comé¬ 
die  pastorale  en  trois  actes  et  en  vers.  Sans 
nom  de  'ville  ,  ni  d’impr.  (  Paris  ) ,  1778, 
in-8. 

Non  représentée.  L’auteur  n’avait  que  dix-sept 
ans  lorsqu’il  composa  cette  pièce. 

—  Amour  (F)  filial ,  pastorale  en  un  acte 
et  en  vers  (libres).  Sans  nom  de  'ville ,  ni 
d’impr.  ,  1778,  in-8. 

—  Chant  funèbre  en  l’honneur  des  minis¬ 
tres  français  assassinés  à  Rastadt.  1799. 

—  *  Dissertation  snr  les  cornes  anciennes 
et  modernes  ,  ouvrage  philosophique,  dé¬ 
dié  à  MM.  les  savants,  antiquaires,  gens 
de  lettres  ,  poètes  ,  avocats  ,  censeurs  ,  bi¬ 
bliothécaires  ,  imprimeurs,  libraires,  etc. 
Paris,  1786,  in-8  de  48  pag. 

M.  Beuehot  attribue  cet  opuscule  à  Ch.  -  Fr. 
Viel,  architecte;  A. -A.  Barbier  l’attribue  à  Vieilli 
de  Boisjoslin  ,  et  nous  croyons  la  dernière  version 
d’autant  plus  acceptable  qu’il  11e  s’agit  point  ici 
d’un  opuscule  d’architecture,  mais  bien  de  litté¬ 
rature. 

—  Forêt  (la)  de  Windsor,  poème  traduit 
de  l’anglais  ,  de  Pope.  Paris ,  1798. 

Traduction  vantée  pour  son  élégance  et  sa  pureté. 

—  Hymne  à*  la  souveraineté  du  peuple. 
*799* 

M.  Vieilh  de  Boisjoslin  a  fait  paraître  ,  dans  l’Al¬ 
manach  des  Muses  et  le  Journal  de  Paris  ,  un  grand 
nombre  de  pièces  fugitives ,  dont  plusieurs  avaient 
un  mérite  remarquable  ,  entre  autres  des  fragments 
d’un  poème  sur  le  Printemps,  où  l’auteur,  très-jeune 
alors  ,  chantait  avec  grâce  et  harmonie  ses  premières 
sensations.  La  Harpe  citait  avec  éloge  sa  description 
du  lever  du  soleil  •  le  morceau  intitulé  les  Fleurs  ,  et 
celui  sur  la  Pèche ,  imité  de  Thompson,  obtinrent  et 
méritèrent  encore  plus  d’éloges.  Ces  morceaux  sont 
devenus  le  fonds  d’un  poème  ,  intitulé  les  Paysages , 
auquel  M.  Vieilh  de  Boisjoslin  travaille  depuis  lon¬ 
gues  années.  Lorsque  Ginguené  ,  nommé  ambassa¬ 
deur,  fut  forcé  de  quitter  la  rédaction  delà  Décade 
philosophique  ,  M.  Vieilh  de  Boisjoslin  le  remplaça, 
et  il  fournit  à  ce  recueil  une  suite  d’articles  qui  se 
firent  distinguer  par  un  mérite  littéraire  peu  com¬ 
mun  :  il  a  aussi  fourni  quelques  autres  articles  au 
Mercure, 

O11  trouve  une  Notice  sur  M.  Vieilh  de  Boisjoslin, 
par  son  fils ,  dans  la  Biographie  univ.  et  portative 
des  contemporains,  dont  ce  dernier  a  été  l’un  des 
directeurs  ,  tome  V,  page  62. 

VIEILH  DE  BOISJOSLIN  (  Claude- 
Augustin  ),  fils  du  précédent  ,  d’abord  sol¬ 
dat  du  génie,  en  Espagne,  de  i8o5  à  1808, 
ensuite  adjoint  au  payeur-général  de  Far- 


« 


niée  qui  occupait  ce  pays;  plus  tard,  en 
1817,  garde-du-corps,  et  enfin,  homme 
de  lettres  ,  libraire  ,  directeur  d’une  impri¬ 
merie  considérable;  né  le  24  février  1788, 
à  Paris  ,  où  il  est  mort ,  le  2  3  juin  1  832. 

—  Notice  biographique  sur  M.  le  baron 
Fourier.  Paris,  i83o,  in-8. 

Extrait  de  la  Revue  encyclopédique,  juin  i83o. 

—  Notices  historiques  sur  S.  A.  R.  Louis- 
Philippe  d’Orléans,  lieutenant-général  du 
royaume,  et  sur  le  général  Lafayette  ,  com¬ 
mandant  en  chef  les  gardes  nationales  de 
France.  Extraites  de  la  «  Biographie  uni¬ 
verselle  et  portative  des  contemporains  »  , 
publiée  sous  la  direction  de  M.  V.  de  Bois- 
joslin  ,  et  précédées  de  quelques  notes  sur 
la  nécessité  de  se  rallier  au  duc  d’Orléans  , 
par  Y.  de  Boisjoslin.  Paris  ,  les  march.  de 
noua.,  i83o,  iu-8  de  116  pag. 

— -  Sur  l’Éducation  des  femmes.  Paris, 
1818  ,  in-4. 

Morceau  assez  considérable. 

Boisjoslin  ,  qui  avait  fourni  des  articles  à  la  «  Bio¬ 
graphie  universelle  et  portative  des  contemporains  » 
dès  son  commencement ,  finit  par  être  chargé  de  la 
direction  de  cet  ouvrage,  lorsque,  par  sa  mauvaise 
santé  ,  Rabbe  fut  forcé  de  l’abandonner .  Outre  un 
assez  grand  nombre  de  notices  fournies  par  Boisjos¬ 
lin  ,  surtout  dans  le  Supplément  ,  on  a  encore  de 
lui  diverses  poésies  anonymes  éparses  dans  des  re¬ 
cueils,  " 

YIEILH  DE  VARENNES.—  Vicilh  de 
Varennes  à  ceux  qui,  sur  la  foi  d’un  odieux 
calomniateur,  ont  accueilli  et  accrédité  le 
bruit  absurde  et  mensonger  qu’il  a  fait  le 
voyage  de  Gand,  dans  la  criminelle  inten¬ 
tion  de  trahir  sou  roi  et  sa  patrie.  Paris  , 
de  l’impr.  de  veuve  Jeunehomme,  1816,  in-8 
de  8  pag. 

VIEILLARD  (Pierre-Ange),  fils  du  sui¬ 
vant  ,  poète  et  auteur  dramatique  ,  l’un  des 
conservateurs  de  la  Bibliothèque  de  l’Ar¬ 
senal,  membre  de  la  Société  philotechnique, 
et  de  celle  des  Enfants  d’Apollon  ;  né  à 
Rouen,  le  1 7  juin  1778. 

THÉÂTRE. 

—  *  Béarnais  (  les  )  à  Paris ,  tableau  mêlé 
de  chants  ,  à  l’occasion  de  l’inauguration 
de  la  statue  de  Henri  IV.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Ballard ,  1818,  in-8. 

—  Brutal,  ou  II  vaut  mieux  tard  que  ja¬ 
mais,  vaudeville  en  un  acte  et  en  prose  , 
parodie  d’Uthal  (opéra  de  M.  B.  de  Saint- 
Victor).  Paris ,  M'ne  Masson,  1806,  in-8. 

Avec  Mar.-Jos.  Pain. 

—  Chapelle  et  Bachaumont,  vaudeville 
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anecdotique  en  un  acte.  Paris ,  Barba , 
x  806  ,  in-8. 

Avec  M.  Geo.  Duval. 

—  Concert  (le)  aux  Champs-Élysées,  vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris ,  an  x  (1 802), 
in-8. 

Avec  MM.  Lafortelle  et  Cbazet. 

—  Fragments  de  Parysatis ,  tragédie.  Pa¬ 
ris  ,  de  /’  impr.  de  Trouvé,  1828,  in-8. 

—  Gilles  ventriloque  ,  parade  (en  prose)  , 
mêlée  de  vaudevilles,  en  un  acte.  Paris  , 
Huet  et  Hugelet ,  an  vin  (1800),  in-8. 

Avec  MM.  Gersin  et  Année. 

—  Malherbe,  comédie  en  un  acte  (en  prose), 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  M.  Lecou- 
vreur,  1809,  in-8. 

Avec  M.  Geo.  Duval. 

—  Mariage  (le)  de  Robert  de  France ,  ou 
l’Astrologue  en  défaut ,  corn,  en  un  acte 
et  en  vers  libres.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Ballard ,  1816,  in-8. 

Elle  avait  été  composée  pour  l’Académie  roy-,  de 
musique,  à  qui  elle  fut  présentée  sous  le  titre  de 
Mariage  de  Robert  de  France  et  de  Beatrix  de  Bour¬ 
bon.  Cette  pièce  n’ayant  pas  été  reçue,  l’auteur  eu 
fit  une  comédie  représentée  sur  le  Théâtre-Français  , 
le  23  juin  idi6. 

—  Marmontel ,  comédie  en  un  acte,  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  ma¬ 
dame  Masson ,  1802,  in-8. 

Avec  MM.  Arm.  Gouffé  et  Tournay. 

—  Noir  et  Blanc,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  1806,  in-8. 

—  Papirius ,  ou  les  Femmes  comme  elles 
étaient,  parade  historique  en  un  acte, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris  ,  Barba ,  an  ix 
(1801),  in-8. 

Avec  Gersin. 

—  Père  (le)  d’occasion,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris ,  Barba  ,  i8o3  , 
in-8  ,  1  fr. 

Avec  Mar.-Jos.  Pain. 

—  La  même  pièce,  mise  en  vaudeville. 
Paris  ,  Barba  ,  18  ro,  in-8. 

Avec  le  même. 

—  Poésies  nationales.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Ballard ,  1817  ,  in- 12. 

On  trouve  dans  ce  recueil  :  i°  la  Délivrance  d'Is¬ 
raël  ,  oratorio  en  un  acte  et  en  vers  libres;  20  Ëpo- 
nine  ,  scène  lyrique;  3°  Blanche  de  Castille,  inter¬ 
mède;  4°  P  Mariage  de  Robert  de  France  et  de  Bea¬ 
trix  de  Bourbon  ,  comédie  héroïque  et  lyrique  en  un 
acte;  5°  fragment  du  Mariage  de  Robert  de  France 
ou  /’  Astrologie  en  dé  faut ,  comédie. 
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*  Point  d’adversaire ,  opéra-comique  en 
un  acte.  Paris,  Barba ,  an  xtv  (1806), 
i  n  -  8 . 

Avec  M.  Jos.  Pain  ,  seul  nommé  sur  la  pièce. 

—  *  Premier  (le)  homme  du  monde,  ou  la 
Création  du  sommeil  ,  folie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris ,  Chollet,.  1801,  in-8  de  44 
pages. 

Avec  quelques  collaborateurs  qui  ont  aussi  gar¬ 
dé  l’anonyme. 

—  *  Retour  (le)  au  comptoir,  ou  l’Educa¬ 
tion  déplacée  ,  comédie-vaudev.  en  un  acte. 
Paris  ,  M.  Lecouvreur,  1808,  in-8. 

Avec  M.  Geo.  Du  val. 

—  *  Rêveurs  (les)  éveillés  ,  parade  magné¬ 
tique  (en  prose),  mêlée  de  vaudevilles.  Pa¬ 
ris ,  M,!e  Lecouvreur ,  i8i3  ,  in-8. 

Avec  Jos.  Pain  ,  seul  nommé  sur  la  pièce. 

—  *  Travestissements  (les)  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris ,  madame  Masson , 
an  xi  (  j  8o3)  ,  in-8. 

—  *  Triomphe  (le)  de  Camille,  opéra  en 
un  acte  (et  en  vers  libres).  Paris ,  Ballard, 
an  vin  (x  800)  ,  in  8. 

Avec  MM.  Gersin  et  Année, 

—  Triomphe  (  le  )  de  Camille  ,  intermède 
lyrique.  Saint-Lo  ,  P.  Gomont ,  i8o5,  in-8. 

—  Triomphe  (le)  de  Trajan,  tragédie  ly¬ 
rique  d’EsMÉNARD,  remise  au  théâtre  le  .  . 
mai  1  8  x4  ,avec  des  changements,  par  P. -A. 
Vieillard.  Paris,  Ballard,  18x4,  in-8. 

—  Trois  scènes  lyriques.  Paris ,  de  l’impr. 
de.  Pillet,  1823,  in-8  de  12  pages. 

poésies. 

—  Adieux  (les)  de  Raoul  de  Coucy  à  Ga- 
brielle  de  Vergy,  romance  historique  ;  la 
Rupture,  élégie;  Chactas  an  tombeau  d’A- 
tala  ,  romance.  Paris ,  de  l’impr.  de  Pillet 
aine  ,  1823  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Anniversaire  dn  12  avril.  Paris,  de 
l’impr.  de  Pillet  aîné,  182 5,  in-8  de  4 
pages. 

—  Apothéose  (P)  de  Pierre  Corneille,  à 
Rouen,  en  i833,  poème  qui  a  obtenu  la 
première  mention  honorable  dans  la  séance 
publique  de  l’Académie  française,  le  27 
août  i83  5.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F.Didot, 
1 835  ,  iu-8  de  16  pag. 

—  Aux  missionnaires  de  l’irréligion.  (Dis¬ 
cours  en  vers,  avec  pi’éface  et  notes).  Pa¬ 
ris  ,  Ponthieu  ,  1819,  in-8  de  5 o  pages. 

—  Boîte  (la)  de  Pandore  et  Vénus  Calli- 
pyge ,  contes  en  vers.  Paris,  madame 
Masson ,  1802  ,  in-8. 
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—  Cantates  mises  en  musique  pour  les  con¬ 
cours  de  composition  musicale  (  Hei’mi- 
nie,  iSi3,  1828;  Atala,  x8i4;OEnone, 
i8x5;  Sophonjsbe  ,  1820;  Agnès  Sorel , 
1824;  Cléopâtre,  1829). 

Ces  Cantates  ont  été  imprimées  dans  le  recueil  de 
l’Institut  (Paris,  F.  Didot .  in  4). 

—  Deux  élégies  (  l’Anniversaire  de  ma 
sœur;  —  Cassandre).  Paris ,  de  l’impr.  de 
Pillet,  1823,  in-8  de  12  pag. 

—  Deux  élégies  (  Souvenirs  de  Vaucluse  ; 

—  le  Départ  ).  Dieppe,  Corsange ,  1822, 
in-8. 

—  *  Épîlre.à  L.-B.  Picard,  sur  son  roman 
intitulé  :  les  Aventures  d’Eugèue  de  Sen- 
neville  et  de  Guillaume  de  Lorme,  par  un 
Normand;  suivie  d’Herininie,  scène  ly¬ 
rique.  Paris,  Lecouvreur,  181 3,  in-8 
de  16  pag. 

—  *  Epître  à  Napoléon  Bonaparte.  Paris, 
Chaumerot ,  1814,  in-8. 

—  Epoques  mémorables  de  la  Révolution 
et  de  la  Restauration ,  mélanges  en  vers  et 
en  prose.  Paris,  Andin  ;  Pichard ,  1826, 
in- 1  8 . 

—  Mort  (la)  de  Bailli,  poème.  Paris,  d.e 
l’impr.  de  Dondej-D upré ,  i835  ,  in-8  de 
8  pages. 

—  Ourika  ,  stances  élégîaques.  Paris,  de 
l’impr.  de  Pillet  aîné ,  1824  ,  in-8. 

Impr.  sous  le  pseudon.  de  madame  P.  V.  de  L.  B. 

--—Paris  vu  de  l’Arsenal,  odéide.  Paris, 
de  l’impr.  de  Trouvé ,  1828,  in-8. 

—  Poésies  nationales.  Voy.  plus  haut  à  la 
section  :  Théâtre. 

—  *  Prière  de  la  garde  nationale  de  Paris, 
au  bivouac  de  Saint-Denis,  dans  la  nuit 
du  6  au  7  juillet  18 x 5.  Paris,  de  l’impr. 
de  Le  Normant ,  i8i5  ,  in-8  de  2  pag. 

—  *  Psaphon  et  les  corbeaux,  ou  les  Sif¬ 
flets  et  l’apothéose,  conte  en  vers.  Paris , 
de  l’impr.  de  Trouvé ,  1822,  in-8. 

—  Pygmalion  et  sa  statue,  conte  en  vers. 
Paris  ,  de  l’impr.  du  même ,  1822,  in-8. 

—  Remerciement  à  mes  amis.  Paris,  Pillet 
aîné ,  1824  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Saint-Michel  au  29  septembre  1820. 
Paris  ,  de  V impr.  de  Ballard ,  1820,  in-4 
de  8  pag. 

—  *  Salon  tîe  1824*  —  Revue  de  l’exposi¬ 
tion  de  tableaux  ,  etc.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Pillet  aîné,  1824,  in-8. 

—  Théâti'e  (  le  )  en  i832.  Épître  satirique 
à  M.  Alexandre  Duval,  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  Paris,  de  l’impr.  de  Doyen  ,  i83a  , 
in-8  de  8  pag. 


—  Vingt-et-un  (le)  janvier  dix-huit  cent 
quinze  ,  suivi  du  Tombeau  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette,  au  cimetière  de  la 
i  Madeleine.  Paris  ,  cle  l’impr.  de  Marne 
\  frères,  -iSl5,  in-8  de  12  pag. 

VARIA. 

- 

"  —  Article  sur  la  vie  de  Voltaire  ,  par 
F. -A. -J.  Mazure  ,  inspecteur  -  général  des 
études.  Paris,  de  l’impr.  de  Boucher, 
5  1821  ,  in-8  de  16  pages. 

Tiré  à  100  exemplaires.  C'est  un  article  extrait 
]  d’un  journal. 

—  Notice  snr  M.  de  Fontanes.  Paris,  de 
l  impr.  de  Durer ger ,  1  838  ,  in-8  de  8  pag. 

Extrait  de  l’Encyclopédie  des  gens  du  monde. 

M.  Vieillard  a  fait  insérer  un  grand  nombre  de 
pièces  fugitives  en  vers  dans'  les  journaux  ,  les  re¬ 
cueils  de  poésies  ,  almanachs  ou  chansonniers  ,  etc. 

Collaborateur  du  Courue''  dus  spectacles  ,  sous  les 
!  initiales  L.  V.  (1818  et  1819),  du  Publiciste,  in-8 
(ïSlp),  des  Annales  de  la  littérature  et  des  arts(  1820 — 
1829)  ,  du  Moniteur  (1  83o —  t  84o),  il  y  a  fait  insérer 
une  foule  d  articles  de  critique  littéraire  ou  des 
théâtres;  l’un  des  principaux  rédacteurs  de  Y  Ency¬ 
clopédie  des  gens  du  monde  (chez  Treutîel  et  Wurtz), 
il  y  est  spécialement  chargé  des  notices  biographi¬ 
ques  des  hommes  célèbres  de  la  révolution;  il  a 
déjà  publié  celle  de  Danton ,  Desmoulins  (Camille)  , 
Ducos  ,  d  É premesml ,  Fabre  d’Eglantine ,  Fonfré  le 
!  (Boyer),  Fontanes,  Fouché ,  Fréron ,  Gensonné,  Gerle, 

1  Girondins  ,  Ffébertistes . 

Il  a  fait  recevoir  à  l’ Académie  royale  de  musique, 
en  18  ri,  Alexandre  à  Tarse ,  tragédie  ly'rique  en  trois 
actes  ;  en  1817,  la  Caverne ,  drame  lyrique  en  ttois 
actes  ;  en  1824,  Blanche  et  Guiscard  ,  tragédie  lyr. 
en  trois  actes  (1824);  Leucippe ,  trag.  lyr.  entrois 
actes  (  1799)  ;  Leucotheè ,  op.  en  quatre  actes  (  1792)  ; 
Homère,  opéra  en  deux  actes  ;  A'ala  ,  scène  ly¬ 
rique  (  1 814)  ;  la  Délivrance  d’ Israël,  oratorio  (  1  8  14); 
Blanche  de  Castille  ,  drame  en  un  acte  (i8i5)  ;  Agar 
dans  le  désert  ,  opéra  en  un  acte  (1816)  ,  et  le  Béar¬ 
nais  à  Paris,  tableau  lyrique  (1818).  A  l'Opéra-Co- 
rnique ,  en  1828,  Minuit,  ou  la  Chapelle  de  Pola,  co¬ 
médie  lyrique  en  trois  actes  ,  représentée  à  Munich 
(Bavière),  en  1 83  r . 

E11  portefeuille,  Parysatis  ,  tragédie,  1827;  les 
Lombards  ,  tragédie,  i838  ;  Geneviève  de  Brabant , 
drame  lyrique  en  trois  actes,  1809;  Mélusine,  opéra 
comique  en  trois  actes,  1828;  le  dernier  Aben- 
cerrage  ,  drame  lyrique  en  quatre  actes,  1 834. 
Deux  ouvrages  inédits,  en  prose  :  i°  les  Novateurs 
1  rétrogrades  ,  ou  Du  système  dramatique,  de  la  nouvelle 
1;  école,  i83o,  1  vol.;  20  les  Joies  du  carnaval,  en 
i83i,  satire  Ménippèe  du  dix-neuvième  siècle  ,  i83i  , 

:  1  vol. 

VIEILLARD  DE  BOISMARTIN  (An¬ 
toine)  ,  né  à  Paris,'  en  1747?  fut  ,  avant 
la  révolution ,  avocat  distingué  au  parle¬ 
ment  de  Rouen,  et  ,  depuis  la  révolution, 

;  successivement  maire  de  la  ville  de  Saint- 
Lô  (Manche)  (1789-91),  accusateur  public 
près  Je  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Manche  (1791-92),  maire  de  Saint- 
I  Lô  (1793),  haut  juré  à  la  cour  de  Ven¬ 
dôme  (1797),  commissaire  du  pouvoir  exé¬ 


cutif,  puis  procureur-impérial  auprès  du 
tribunal  civil  de  Saint-Lô  (1799-1806), 
membre  de  la  Légion-d’Honneur,  et ,  pour 
la  troisième  fois  ,  maire  de  Saint-Lô  (1811); 
mort  dans  cette  dernière  ville,  le  1  3  jan¬ 
vier  18  i5. 

—  Almanzor,  tragédie  (en  cinq  actes  et  en 
vers).  Rouen  ,  Behourt ,  1771,  in-8. 

Avec  M.  Decroix . 

—  Blanchard  ,  ou  le  Siège  de  Rouen , 
tragédie  eu  cinq  actes  (et  en  vers).  Rouen, 
1777,  in-8. 

Remise  au  théâtre,  avec  de  grands  changements, 
à  la  fin  de  1792,  et  imprimée  de  nouveau.  Saint-1 
Lô  ,  P. -F.  Gomont ,  1793  ,  in-8. 

—  Lettre  écrite  par  un  avocat,  soldat  ci¬ 
toyen,  à  ses  enfants,  au  sujet  de  la  révo¬ 
lution.  Paris ,  Caille  au  ,  1789,  in-8. 

—  Mémoire  justificatif  pour  Jacques  Ver¬ 
dure  père,  Marie-Marguerite,  Marie-Ma¬ 
deleine,  Jacques  Sénateur  et  Pierre  Ver¬ 
dure,  ses  enfants,  tous  accusés  de  parri¬ 
cide  et  prisonniers  ès  prison  de  la  concier¬ 
gerie  du  Palais.  Rouen,  Pierre  Seyer,  1787, 
in-8  de  144  pag. 

Vieillard  de  Boismartin  est  auteur  d’une  foule  de 
Mémoires  imprimés,  sur  des  affaires  civiles  ou  cri¬ 
minelles  ;  nous  n’en  citons  qu’un  entre  tous.  Celte 
cause  célèbre,  jugée  définitivement,  en  1789,  à  Pa¬ 
ris  ,  aux  requêtes  de  l’hôtel  au  souverain  ,  eut.  un 
grand  retentissement  dans  le  publie  ,  et  mérita  au 
défenseur  une  sorte  d’ovation  civique  ,  au  sein  «le 
l’Assemblée  constituante.  (Voir  les  tables  du  Moni¬ 
teur). 

— •  Thérareène  ,  ou  Athènes  sauvée,  tragé¬ 
die  en  cinq  actes  et  en  vers.  Saint-Lô ,  P.- 
F.  Gomont ,  an  v  (1797),  in-8. 

VIEILLEVILLE  (  le  maréchal  de  ).  — 
Mémoires  (ses).  Paris ,  an  11  (1798),  5 
vol.  in-8. 

Les  Mémoires  du  maréchal  de  Vieilleville  ont  été 
insérés  dans  le  a  Choix  de  chroniques  et  Mémoires 
sur  l’histoire  de  France,  avec  notices  biographiques*, 
par  J.-A.-C.  Buchon  ,  première  partie  (i836,  gr. 
in-8).  Ce  choix  fait  partie  du  «  Panthéon  littéraire»-. 

VIEILLOT  (L.-J.-P.),  naturaliste  voya¬ 
geur,  ornithologiste. 

—  Analyse  d’une  nouvelle  Ornithologie 
élémentaire.  Paris ,  Déterville ,  1816,  in-8 
de  72  pag. ,  1  fr.  5o  c. 

—  Faune  française,  ou  Histoire  générale 
et  particulière  des  animaux  qui  se  trou¬ 
vent  en  France,  constamment  on  passagè¬ 
rement  ,  à  la  surface  du  sol ,  dans  les  eaux 
qui  le  baignent,  et  dans  le  littoral  des 
mers  qui  le  bornent  ;  par  MM.  P. Vieillot, 
A. -G.  Desmarest,  de  Blainville,  C.  Pro- 
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VOST,A.  SeRVILLE,  LErELLETIER  Sainï- 
Fargeau,  Wai.cknaer.  Pans,  Rapct,  1S20- 
27,  17  livraisons  in-8  de  texte,  et  17  li¬ 
vraisons  de  planches  in-fol.  ,  noires  ou  co¬ 
loriées. 

Cet  ouvrage  devait  être  plus  considérable.  Le 
prospectus  promettait  cinq  tomes,  et  chaque  tome  di¬ 
visé  en  volumes,  qui  eux-mêmes  eussent  été  subdi¬ 
visés  en  parties  ,  de  manière  à  ce  que  chacune  d’elles 
soit  indépendantes  des  autres.  L’ouvrage  devait 
avoir  en  tout  de  35  à  4o  livraisons.  Le  prix  de 
souscription  de  chaque  livraison  était ,  avec  lesfig. 
en  noir,  8  fr.  ,  et  avec  les  fig.  color. ,  18  fr.  ;  — 
figures  sur  pap.  format  in-4  »  28  fr.  —  11  en  a  été 
tiré  dix  exemplaires  avec  les  figures  in-4  coloriées 
et  épreuves  doubles  en  noir  avant  la  lettre,  dont  le 
prix  était  de  5o  fr.  la  livraison,  et. un  exemplaire 
in-4  sur  peau  de  vélin,  avec  les  dessins  originaux. 

—  Galerie  des  oiseaux  du  Jardin  du  cabi¬ 
net  d’histoire  naturelle  du  Roi,  ou  Des¬ 
criptions  et  figures  coloriées  des  oiseaux 
qui  entrent  dans  la  collection  du  Muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris.  (Continuation 
de  l’histoire  naturelle  des  oiseaux  dorés), 
dessinée  d’après  nature,  par  M.  Paul  Ou- 
dart,k  et  décrite  par  L.-J.-P.  Vieillot. 
Paris ,  V Auteur  ;  Aillaud ,  1820-26,  82  li¬ 
vraisons,  formant  ensemble  2  vol.  in-4- 

Chaque  livraison  a  coûté  5  fr.  par  souscription. 

—  Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale,  depuis  Saint-Do¬ 
mingue  jusqu’à  la  haie  d’Hudson,  conte¬ 
nant  plusieurs  genres  nouveaux,  l’histoire 
et  les  moeurs  de  plus  de  400  espèces,  parmi 
lesquelles  plus  de  5o  sont  décrites  pour  la 
première  fois,  et  plus  de  160  n’avaient  pas 
encore  été  figurées.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Crapelet.  —  Desray ,  1807-08,  8  livrai¬ 
sons  formant  ensemble  2  vol.  gr.  in-fol. , 
ornés  de  i32  planches  imprimées  en  cou¬ 
leur,  cartonnés  à  la  Bradel ,  600  fr.  ;  et  sur 
grand  papier  colombier  vélin  ,  figures  de 
choix,  dont  il  n’a  été  tiré  que  12  exem¬ 
plaires  ,  1  200  fr. 

- —  Histoire  naturelle  des  oiseaux  dorés  ou 
à  reflets  métalliques,  ou  Histoire  naturelle 
et  générale  des  colibris,  oiseaux  mouches, 
jacamars,  promérops ,  grimperaux  et  des 
oiseaux  de  paradis.  (Ouvrage  commencé  par 
J. -B.  Audebert,  continué  et  terminé  par 
L.-P.  Vieillot).  Paris ,  de  l’impr.  de  Cra¬ 
pelet.  —  Desray ,  1802  ,  2  vol.  in-fol.  ,  sur 
papier  jésus  vélin  superfin,  ornés  de  192 
figures  imprimées  en  couleur  (tiré  à  200 
exempl.),  900  fr.  ;  avec  le  texte  imprimé 
avec  de  l’or  au  lieu  d’encre  ,  luxe  typogra¬ 
phique  qui  n’a  pas  encore  été  employé  pour 
aucun  ouvrage  de  celte  étendue  (tiré  à  10 
exempl.),  3ooo  fr.  ;  ou  2  vol.  in-4,  sur 


pap.  vélin  ,  avec  des  figures  en  couleur 
(tiré  à  100  exempl.),  5 00  fr. 

Ces  deux  volumes  ont  paru  en  3î  livraisons  , 
chacune  de  six  planches  avec  le  texte;  le  premier, 
contenant  l’histoire  des  colibris ,  des  oiseaux  mou¬ 
ches  ,  des  jacamars  et  des  promérops  ,  est  d'Aude- 
bert  ;  mais  il  a  été  terminé  ,  pour  toutes  ses  parties  , 
par  M.  L.-P.  Vieillot  ;  le  second  volume  ,  renfer¬ 
mant  les  oiseaux  de  paradis  ,  est  en  entier  de  ce 
dernier. 

—  Histoire  naturelle  des  plus  beaux  oi¬ 
seaux  chanteurs  de  la  zone  torride,  avec 
la  manière  de  les  élever  dans  tous  les  cli¬ 
mats  de  l’Europe  ,  et  d’obtenir  la  propaga¬ 
tion  de  ces  jolies  familles.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Crapelet.  —  L’ Auteur  ;  Gabr.  Dufour, 
1806  et  ann.  suiv. ,  12  livraisons  formant 
ensemble  un  vol.  gr.  in-fol.  sur  pap.  vélin, 
avec  72  planches  gravées  au  burin,  et  im¬ 
primées  en  couleur  par  Langlois,  36o  fr. 

Le  prix  de  souscription  était  de  3o  fr.  la  li¬ 
vraison. 

—  Mémoire  pour  servir  à  l’histoire  des  oi¬ 
seaux  d’Europe,  en  deux  parties,  avec  une 
planche. 

Imprimé  dans  le  tome  XXIII  du  recueil  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  royale  de  Turin. 

—  Ornithologie  française,  ou  Histoire  na¬ 
turelle,  générale  et  particulière  des  oiseaux 
de  France.  Paris,  Pélicier,  1823  et  ann. 
suivantes,  2  vol.  in-4  ,  ornés  de  372  plan¬ 
ches. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  livraisons  :  cha¬ 
cune  d’elles  ,  composée  de  6  planches  ,  avec  texte 
sur  papier  vélin  ,  a  coûté,  par  souscription,  en  noir, 

6  fr. ,  et  fig.  coloriées  ,  8  fr. 

M.  Vieillot  est  ,  en  outre  ,  l’auteur  de  la  plupart 
des  articles  d’ornithologie  du  Dictionnaire  d’histoire 
naturelle  appliquée  aux  arts  ,  etc.  ,  publié  par  Dé- 
terville. 

VIEIRA.  Voy.  Vieyra. 

VIEL  (Étienne-René),  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris. 

—  *  Lettre  à  madame  la  comtesse  de  *** 
(sur  l’ordre  des  Eendeurs).  1782  ,  in-8  de 
1 1  pages. 

—  *  Romia,  fragment  de  l’histoire  orien¬ 
tale  ;  traduite  par  M.  V ***,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris.  Hermapolis  ,  1783,  in-8. 

VIEL  (le  P.  Etienne-Bernard  Alexan¬ 
dre,  plus  connu  sous  le  nom  de),  prêtre 
de  l’Oratoire  ,  grand-préfet  des  études  du 
collège  de  Juilly;  né  à  la  Nouvelle- Orléans, 
le  3i  octobre  1736,  mort  à  Juilly,  le  16 
décembre  1821. 

—  Miscellanea  latino-gallica ,  renfermant 
l’Art  poétique  d’HoRACE,  le  vme  chant  de 
la  Henriade ,  le  Voyage  à  la  Grande  Char- 
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treuse,  trad.  (du  P.  Mandar)  en*  vers  la¬ 
tins,  etc.  Paris ,  Delalain,  i8i6,in-i2. 

Le  vme  livre  de  la  Henriade  avait,  été  imprimé  à 
part  bien  antérieurement.  In-8  de  ij  et  4g  pages.  Le 
Voyage  à  la  Grande  Chartreuse  dès  1782  ,  avec  l’o¬ 
riginal. 

—  Telemachiados  libros  xxiv ,  è  gallieo 
sermone  in  latinum  carmen  translati ,  etc. 
(1808).  Voy.  Fénéuon. 

VIEL  (Charles-François),  et,  d’après  au 
moins  un  de  ses  ouvrages,  Vieu  de  Saint- 
Maux  ,  architecte  de  l’hôpital  général  , 
membre  du  conseil  des  travaux  publics  du 
département  de  la  Seine  ,  de  la  Société 
libre  des  sciences  et  arts  de  Paris,  et  de 
celle  d’architecture  ;  né  le  2  1  janvier  1745, 
à  Paris  ,  où  il  est  mort  le  Ier  décembre 
1819. 

—  Anciennes  (  des  )  études  de  l’Architec¬ 
ture,  de  la  nécessité  de  les  remettre  en 
vigueur,  et  de  leur  utilité  pour  l’adminis¬ 
tration  des  bâtiments  civils.  Paris  ,  l’ Au¬ 
teur,  1  807,  in-4. 

—  Chute  (de  la  )  imminente  de  la  science 
de  la  construction  des  bâtiments  en  France, 
des  causes  directes  et  indirectes  qui  l’accé¬ 
lèrent.  Paris,  Tilliard  frères ,  1818-19, 
2  part.  in-4» 

—  Construction  (  de  la  )  des  édifices  pu¬ 
blics  sans  l’emploi  du  fer,  et  quel  en  doit 
être  l’usage  dans  les  bâtiments  particuliers. 
Paris ,  Fuchs,  an  xr  (i8o3),  in-4  de  5  2 
pag.  ,  2  fr.  5  o  c. 

—  Décadence  de  l’architecture  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle.  Paris ,  1800  ,  in-4  de 
3 o  pag. 

—  Dissertation  sur  les  projets  de  coupole 
de  la  Halle  au  blé  de  Paris  ,  et  des  moyens 
de  confortation  des  murs  extérieurs  contre 
la  poussée  de  la  voûte  annulaire  de  cet  édi¬ 
fice.  Paris ,  Perronneau  ,  1809,  in-4. 

—  Egoùt  (grand)  de  Bicêtre,  ordonné  par 
!  Louis  XVI;  plans,  élévations,  coupes  et 
j  profils  gravés  du  monument  composé  et 
)  construit  par  Cb.-Fr.  Viel.  Paris,  l’ Au- 
’  teur ,  1817,  in-4  de  12  pag.  et  2  pl. 

— Erreurs  (des)  publiées  sur  la  construction 
'  des  piliers  du  dôme  du  Panthéon  français 
faite  par  Souffiot,  et  des  déclamations  nou¬ 
velles  répandues  contre  l’ordonnance  des 
dômes,  1806,  in-4. 

—  Fondements  (des)  des  bâtiments  publics 
5  et  particuliers.  Paris ,  Tilliard  frères  , 
i  1804,  in-4. 

—  Impuissance  des  mathématiques  pour 
assurer  la  solidité  des  bâtiments  ,  ou  Re- 
»  cherches  sur  la  construction  des  ponts, 
i  Paris,  ï8of>,  in-4,  6  fr. 


—  Inconvénients  de  la  communication  des 
plans  d’édifices  avant  leur  exécution,  sui¬ 
vis  du  détail  de  la  construction  de  la  voûte 
de  la  salle  de  veute  de  la  succursale  du 
Mont-de-Piété  :  plans,  élévations  et  coupes 
du  bâtiment.  Paris,  Tilliard frères ,  18  1  3  , 
in-4,  avec  planches,  4  fr.  5o  c. 

—  Lettres  (sept)  sur  l'architecture  des  An¬ 
ciens  (  adressées  au  comte  de  Wanestin  et 
autres).  Paris,  Bleuet,  1 7  8o-85  ,  in-8 . 

Ces  Lettres  ont  paru  successivement  ;  elles  portent 
pour  nom  d’auteur  :  FUel  de  Saiat-Maux. 

—  Moyens  pour  la  restauration  des  piliers 
du  dôme  du  Panthéon.  Sec.  édition.  Paris  , 
V Auteur,  1812  ,  in-4  de  4  feuilles  et  2  pl. 

La  première  édition  est  de  1797-  ln-4. 

—  Notice  biographique  sur  Bridan.  Paris , 
1807,  in-4. 

— -  Notice  nécrologique  sur  Jean-François- 
Thérèse  Cbalgrin,  architecte,  lue  à  la  So¬ 
ciété  d’architecture,  dans  sa  réunion  du 
26  novembre  i8i3.  Paris,  Tilliard  frères, 
18  14,  in-8  de  28  pag.  ,  2  fr. 

—  Notice  nécrologique  sur  Fr.-Ant.  Davy» 
Chavigné.  Paris ,  1807,  br.  in-4. 

—  Notice  sur  divers  hôpitaux  et  autres 
édifices  publics  et  particuliers  composés  et 
construits  par  Ch. -Fr.  Viel.  Paris ,  1812, 
in-4- 

— Observations  philosophiques  sur  l’usage 
d’exposer  les  ouvrages  de  peinture  et  de 
sculpture.  Paris,  1788,  in-8. 

— Plans  et  coupes  des  projets  de  restaura¬ 
tion  des  piliers  du  dôme  du  Panthéon  fran¬ 
çais.  Paris,  1798,  in-4. 

—  Points  (des)  d’appui  indirects  dans  la 
construction  des  bâtiments.  Paris ,  an  ix 
(i8or),  in-4. 

—  Principes  de  l’ordonnance  et  de  la  cons¬ 
truction  des  bâtiments,  avec  des  recher¬ 
ches  sur  le  nouveau  pont  de  Paris,  cons¬ 
truit  par  Péronnet  ,  et  sur  le  temple  élevé 
dans  cette  capitale  sur  les  dessins  de  Souf- 
flot.  Paris,  Perronneau,  an  v  (1797),  in-4 
et  Atlas. 

L’Allas  n’a  été  publié  qu’en  1 S  1 4 • 

—  Principes  de  l’ordonnance  et  de  la  cons¬ 
truction  des  bâtiments  :  notices  sur  divers 
hôpitaux  et  autres  édifices  publics  et  parti¬ 
culiers.  Paris,  Tilliard  frères;  Gœury , 
1812-1814,  5  vol.  in-4,  avec  planches, 
3o  fr. 

—  Projet ,  plan  et  élévation  d’un  monu¬ 
ment  consacré  à  l’histoire  naturelle ,  ac¬ 
compagné  d’un  discours  en  explication  , 
dédié  à  M.  le  comte  de  Ruffon.  Paris, 
Phil.  Pierres ,  1780,  in-4- 
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_ Solidité  (delà)  des  bâtiments  puisée 

dans  les  proportions  des  ordres  d’arehitec- 
ture,  et  de  l’impossibilté  de  la  restauration 
des  piliers  du  dôme  du  Panthéon  sur  le 
plan  de  Soufflot.  Paris ,  H.-L.  Perronneau, 

1 8o6  ,  in-4- 

Tous  les  ouvrages  de  Cli. -Fr.  Viel  étant  in-4  »  011 
les  a  réunis  en  corps  d’ouvrage  sans  lej  réimprimer. 
Cette  collection  forme  cinq  volumes,  et  se  trouve 
chez  MM.  Tilliard  frères.  On  n’y  a  pas  fait  entrer 
les  Lettres  sur  L’architecture ,  ni  les  Observations 
philosophiques,  etc.  ( Beuch .). 

Voy.  aussi  Le  Viel. 

VIELBLANC.  —  Homme  (P)  du  peuple 
devant  une  cour  d’assises.  Paris,  Rion  , 

1 833,  in-8  de  24  pag. 

VIEL-CASTEL  (Th.),  ex-auditeur  au 
conseil  d’Etat. 

—  Réflexions  politiques  en  juillet  l8r5. 
Versailles,  de  limpr.de  Lebel,  i8i5,in-8 
de  3a  pag.  - 

VIEL-CASTEL  (le  comte  Henri).  — 
Angleterre  (  de  1’  )  et  de  la  France.  Lettre 
au  très-honorable  comte  Grey,  suivie  d’un 
post-scriptum  sur  l’université  d’Oxford. Pa¬ 
ris  ,  Arthus- Bertrand ,  i836,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

—  Mémoire  sur  Saint-Domingue  ,  présenté 
à  M.  le  ministre  de  la  marine.  Bordeaux, 
1821 ,  in-8  de  32  pag. 

—  Société  (de  la)  et  du  gouvernement. 
Paris,  Treuttel  et  JVurtz,  i&34,  2  vol. 
in-8. 

VIEL-CASTEL  (le  comte  Horace  de), 
neveu  de  Mirabeau. 

_ _  Collection  de  costumes ,  armes  et  meu¬ 
bles  ,  pour  servir  à  l’histoire  de  France, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu’à  uos  jours.  Paris,  V Auteur,  1826 
et  ann.  suiv. ,  3  vol.  in-4.  -  Sec.  édition. 
Paris,  le  meme  ,  i834  »  3  vol.  in-4. 

La  première  édition  a  été  publiée  en  60  livrai¬ 
sons,  chacune  d’une  feuille  île  texte  et  5  planches. 
Chaque  livraison  à  coûté  12  fr. 

—  Faubourg  (le)  Saint-Germain.  Première 
partie.  Gérard  de  Stolberg.  Paris ,  Lad- 
vocat,  1837,2  vol.  in  8,  r5fr. — Deuxième 
partie.  Madame  la  duchesse.  Paris ,  le 
meme ,  i836,  2  vol.  in-8  ,  iô  fr.  —  Troi¬ 
sième  partie.  Mademoiselle  de  Verdun. 
Paris,  le  même ,  i838  ,  2  vol.  in-8,  l5  fr. 
- —  Faubourg  (le)  Saint-Honoré.  Cécile  de 
Vareil.  Paris ,  Ch.  Gosselin,  1889,  2  vol. 
in-8  ,  1  5  fr. 

- —  Noblesse  (  la  )  de  province.  Arthur 


d’Aizae.  Paris ,  Ch.  Gosselin,  i83q,  2 
vol.  in-8  ,  1  5  fr. 

—  Oméga.  Paris  ,  Te  cl  mer,  i834,  in-8  de 
40  pages. 

Le  comte  Horace  de  Viel-Caslel  a  contribué  à  la 
publication  de  plusieurs  recueils  littéraires  de  ces 
derniers  temps.  Nous  connaissons  de  lui  ,  entre 
autres,  les  deux  nouvelles  suivantes,  imprimées 
dans  le  Salmigondis  :  la  Soirée  d’automne  (tom.  V). 
— Histoire  d’un  Champenois  (tom.  VIII)  ;  il  a  fourni 
aux  «  Français  peints  par  eux-mêmes  »  :  les  Femmes 
politiques  .et  les  Collectionneurs  (l.  Ier). 

VIEL-CASTEL  (  le  baron  de  ).  —  No¬ 
tabilités  (des)  départementales.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Crapelet,  1828,  in-8  de  16 
pages. 

VIEL  DE  SAINT-MEAUX  (  Jean  )  , 
vraisemblablement  frère  de  l’architecte  Cb.- 
Fr.  Viel. 

—  *  Iphise,  on  Fragment  tiré  du  grec. 
Sans  date,  in-8  de  1  5  pages,  et  in- 12  de 
24  pag. 

Tiré  à  petit  nombre. 

Reimprimé  dans  la  Bibliothèque  universelle  des 
romans  .juillet  1785  ,  tome  II ,  pag.  166. 

VIELLE  (F.),  avocat  à  Dole. 

—  Observations  sur  l’arrêt  de  la  ifour  de 
cassation,  du  1  1  mai  dernier,  dans  l’affaire 
du  National.  Dole,  de  l’impr.  de  Joly , 

1  83  3  ,  in-8  de  3  1  pag. 

—  Question  de  saisie  mobilière.  Dole  ,  de 
l’impr.  de  Joly,  i834,  in-8  de  32  pag. 

VIELLERGLÉ,  pseud.  Voy.  Le  Poite¬ 
vin  de  Saint-Aume. 

VIEN  (Joseph-Marie),  restaurateur  de 
la  peinture  en  France;  né  à  Montpellier,  le 
18  juin  1716,  successivement  membre  de 
P  Académie  de  peinture,  en  l'jhi,  et  peu 
après  professeur  ;  directeur  des  élèves  du 
roi,  en  1771  ;  directeur  de  l’Académie  de 
Rome,  de  1775  à  J  781;  membre  des  Aca¬ 
démies  de  Saint-Luc  et  des  Arcades  de 
Rome  ;  l’un  des  recteurs  de  l’ Académie  ,  à 
son  retour  en  France  ,  et.  pensionnaire  du 
roi  ;  peintre  du  roi,  et  directeur  de  l’Aca¬ 
démie  de  peinture,  en  1789;  plus  tard, 
membre  du  Sénat  conservateur,  comte  de 
l’Empire,  etc.;  mort  à  Paris,  le  27  mars 
1809. 

—  Caravane  du  sultan  à  la  Mecque,  mas¬ 
carade  turque  donnée  à  Rome,  en  1748, 
par  les  pensionnaires  de  l’Académie  de 
France  ,  dessinée  et  gravée.  In-fol.  de  i4 
planches. 

—  Rapport  sur  des  vases  trouvés  dans  un 
tombeau  près  de  Genève  ,  dont  le  dessin 
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a  été  adressé  à  l’Institut,  etc.,  avec  une 
planche. 

Avec  Leblond.  Ce  Rapport  est  imprimé  dans  le 
tome  II  des  Mémoires  de  l’Institut  national  (1798). 

VIEN  (  Rose-Céleste  Bâche  ,  dame  )  , 
poëte  ,  fille  du  général  Bâche ,  et  belle-fille 
du  précédent ,  membre  de  l’Académie  de 
Bordeaux  ,  de  l’Athénée  de  Paris ,  de  celui 
de  Vaucluse  ,  et  de  la  Société  des  sciences 
et  lettres  de  l’Eure:  née  à  Rouen. 

f  7 

- —  Baisers  de  Jean  Second  ,  avec  le  texte 
latin  ,  traduits  en  vers  français.  Paris ,  De¬ 
là  un  ay ,  i83  2  ,  in- 8  de  68  pag. 

—  Chant  sacré  pour  S.  A.  R.  le  duc  de 
Bordeaux.  Paris ,  Didot  aîné ,  i82r,in-8 
de  8  pages. 

—  Mort  (la)  de  la  vieille  année,  .  élégie. 
Paris,  de  l’impr.  de  Bourgogne  ,  1 S 3y  , 
in- 8  de  8  pag. 

—  Statue  (la)  de  saint  Victor,  légende  pro¬ 
vençale  (en  vers).  Paris ,  de  l  impr.  de  Pi¬ 
nard ,  i833  ,  in-8  de  16  pag. 

Les  deux  morceaux  que  nous  venons  de  citer,  ne 
sont  pas  les  seules  poésies  qu’on  doive  à  madame 
Vien  :  elle  en  a  fourni  à  divers  recueils  périodiques, 
qui  lui  assurent  une  place  honorable  parmi  les  dames 
qui  figurent  avec  le  plus  d'éclat  sur  le  Parnasse  fran¬ 
çais.  On  y  remarque  des  élégies,  des  pièces  pleines 
de  grâce  ,  telles  que  le  JN id  d’oiseau  •  Pêrislère  chan¬ 
gé  en  colombe ,  et,  daus  nn  genre  plus  sévère,  le 
Poète  •  le  Courtisan,  etc.  Le  recueil  choisi  et  corrigé 
de  ces  pièces  éparses  ,  dont  elle  a  annoncé  la  publi¬ 
cation  ,  est  attendu  avec  impatience  ,  et  ne  peut 
qu’ajouter  beaucoup  à  sa  réputation. 

—  Traduction  d’ANACRÉÔN  ,  en  prose. 
(Avec  le  texte  grec  en  regard).  Paris , 
Urb.  Canel,  182 5,  in-18,  avec  une  grav. 

Cet  ouvrage,  dont  le  ministre  de  l’intérieur  a  fait 
prendre  5o  exemplaires,  et  que  madame  Vien  a  dédié 
à  l’Académie  de  Bordeaux  ,  dont  elle  est  membre  de- 
pnis  plusieurs  années  ,  se  distingue  par  une  élé¬ 
gance  et  une  fidélité  qu’on  ne  pouvait  attendre  que 
d’une  femme  qui  sait  allier  le  goût  à  l’érudition.  11 
est  orné  d’une  jolie  vignette  ,  gravée  d’après  un 
charmant  dessin  du  mari  de  l’auteur. 

Madame  Vien  s’occupe  d’ une  traduction  en  prose 
[  des  Odes  d’Horace,  et  d’un  monument  qu’elle  se 
proposé  d’ériger  à  la  mémoire  de  l’illustre  Vien,  son 
(  beau-père,  en  publiant  les  mémoires  posthumes  de 
ce  grand  peintre,  revus  par  elle,  et  augmentés 
li  d’un  avant-propos  et  d’une  continuation. 

VIEND.  —  Libertés  (les)  de  l’Église  hel¬ 
vétique,  trad.  de  l’allem.  (1770).  Voy.  de 
8  Bat.thasard. 

VIENNE  (B.  de),  prêtre  du  tiers-ordre 
f.  de  Saint-Dominique. 

—  Année  (F)  mystique,  contenant  la  vie 
f  des  saints  pour  tous  les  jours  de  l’année  , 
;  avec  des  méditations  et  des  réflexions.  Pa- 
ris  [Hollande) ,  P.  Witte ,  1708,  2  vol. 
1  in-8. 
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On  a  du  même  plusieurs  autres  ouvrages  impri¬ 
més  antérieurement  à  1700. 

VIENNE  (Agneaux  de).  Voy.  Agneaux 
de  V. 

VIENNET  (Jean-Pons-Guillaume),  lit¬ 
térateur;  né  à  Beziers,  le  18  novembre 
1777,  entra  ,  en  1796  ,  dans  l’artillerie  de 
marine  ,  fît  quelques  campagnes  sur  mer  , 
mais  il  abandonna  ce  service  pour  celui  de 
terre,  et  s’y  montra  avec  distinction,  en 
qualité  de  capitaine  d’infanterie  ,  aux  ba¬ 
tailles  de  Lutzeri ,  Bautzen ,  Dresde  et  Leip¬ 
zig  ;  en  1827,  il  fut  promu  au  grade  de 
chef  de  bataillon  du  corps  royal  d’état- 
major  ;  depuis  membre  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  (18  3 1),  de  la  chambre  des  députés, 
enfin  pair  de  France  en  1840. 

roÉsiES. 

—  *  Austerlide'(l’).  Paris ,  Nicolle,  1808, 
in-8. 

Publié  sous  le  nom  de  Pons  de  Ventine ,  ana¬ 
gramme  de  celui  de  l’auteur. 

—  Dialogues  (trois)  des  morts  et  trois  épx- 
tres.  Paris,  Ladvocat ,  1S24,  in-8,  3  fr. 

—  Épître  à  l’empereur  Alexandre.  Paris, 
de  l’impr.  de  Renaudière ,  18  r5,  in-8  de 
4  pages. 

—  Épître  à  l’empereur  Nicolas  ,  en  faveur 
des  Grecs,  et  veudue  à  leur  profit.  Paris, 
A.  Dupont,  1826,  in-8  de  24  pag. 

—  Epître  à  mes  amis  sur  le  premier  jour 
de  l’an.  Paris ,  de  l’impr.  de  Tastu,  1824  , 
in-8  de  8  pag. 

Cetle  épître  eut  deux  éditions  dans  l'année. 

—  Épître  à  M.  Hoffman,  du  «  Journal  des 
Débals  »,  en  faveur  des  jésuites.  Paris  ,  A. 
Dupont  y  1826,  in-8  de  16  pag. 

—  Epître  à  M.  l’abbé  de  La  Mennais. 
Paris  ,  Ladvocat ,  1825,  in-8  de  32  pag. 

Réimprimée  dans  la  même  année. 

—  Épître  à  M  le  comte  de  Gouvion-Saint - 
Cyr,  sur  l’armée.  Paris,  Eymery,  1818  , 
in-8  de  1 2  pag. 

—  Épître  à  M.  Thiers  ,  député  d’Aix.  Metz, 

de  l’impr.  de  JVittersheim  ,  1 8 3 2  ,  in-8 

de  8  pag. 

—  Épître  au  capucin .  Paris  ,  Ladvocat , 
1819  ,  in-8  de  8  pages. 

—  Épître  au  roi,  sur  l’ordonnance  dn  5 

septembre,  suivie  des  Epitresà  M.  le  comte 
de . et  à  l’empereur  Alexandre.  Pa¬ 

ris ,  Delaunay ,  1816,  in-8  de  24  pag. 

—  Epître  aux  chiffonniers  sur  les  crimes 
delà  presse.  Paris,- A.  Dupont,  1827,  in-8 
de  16- pag. 
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—  Épitre  aux  convenances  ,  ou  Mon  apo¬ 
logie.  Paris ,  Eug .  Renduel ,  1829,  in-8. 

—  Épitre  aux  Grecs  sur  la  protection  dont 
on  les  menace.  Paris,  F.  Didot ;  Ladvo- 
cat ,  1824,  in-8  de  16  pag. 

—  Epitre  aux  louangeurs  du  temps  passé. 
Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8  de  16  pag. 

—  Épitre  aux  mules  de  don  Miguel.  Pa¬ 
ris  ,  Eug.  Renduel,  1829,  in-8  de  16 
pages. 

—  Épitre  aux  Muses  sur  les  romantiques. 
Paris ,  Ladvocat  y  1824,  in-8  de  16  pag., 
75  c. 

1* 

Imprimée  d’abord  dans  le  «  Feuilleton  littéraire  » 
du  14  avril. 

—  Épitre  aux  rois  de  la  chrétienté  sur  l’in¬ 
dépendance  de  la  Grèce  ;  suivie  de  l’Epître 
à  Morellet  sur  la  philosophie  du  dix-hui¬ 
tième  siècle.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8 
de  16  pag. 

—  *  Épîtres  et  fragments  d’un  poème  de 
Marengo.  Paris  ,  Lebour ,  sans  date,  in-12. 
— Épîtres.  Paris  ,  A.  Bertrand,  1 8 13  ,  in-8, 
2  fr. 

_ Épîtres  et  Poésies  ;  suivies  du  poème  de 

Parga.  Paris ,  Ladvocat ,  1821,  in-8,  4  fr. 

—  Essais  de  poésie  et  d’éloquence.  Lorient, 
madame  veuve  Baudouin;  Paris ,  Arthus 
Bertrand,  i8o3,  et  i8o5,  in-8,  3  fr. 

On  trouve  dans  ce  volume,  entre  autres,  un 
Éloge  de  Boileau,  et  deux  pièces  de  théâtre. 

—  OEuvres.  Paris ,  A.  Dupont,  1827,  2 
vol.  in-i  8  ,  6  fr. 

Le  poëme  de  la  Phih'ppide  (voy.  plus  bas)  forme 
les  tomes  III  et  IV  de  cette  collection. 

_ Parga,  poëme,  imprimé  au  bénéfice  des 

Parganiotes.  Paris ,  Delaunay,  1820,  in-8 
de  32  pages. 

—  Philippide  (la),  poëme.  Paris,  A.  Du¬ 
pont,  1828  ,  2  vol.  in-i 8  ,  6  fr. 

Les  faux-titres  portent  :  OEuvres  de  M.  J.-P-G. 
Viennet ,  tomes  111  et  IV. 

_ Promenade  philosophique  au  cimetière 

du  Père  Lachaise.  Paris  ,  Ponthieu  ,  1824, 
in-8  ,  avec  une  planche. 

En  prose  ,  mêlée  de  vers. 

_ Sédim  ,  ou  les  Nègres  ,  poëme  en  trois 

chants.  Paris ,  Ponthieu  ,  1826,  in-18. 

_ _  Siège  (le)  de  Damas  ,  poëme  en  cinq 

chants.  Paris,  A .  Dupont,  1825,  in-8, 
4  fr. 

THEATRE, 

_ Aspasie  et  Périclès,  opéra  en  un  acte. 

Paris ,  Vente,  1820,  1822,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 


• —  Clovis ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8,  3  fr. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

—  Deux  (les)  pupilles,  ou  l’ Aimable  dé¬ 
sœuvré  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers. 

Imprimée  dans  le  volume  de  l’auteur,  intitulé  ; 
Essais  de  poésie  et  d’ éloquence  (voy.  la  section  Poésie). 

—  Louis-le-Grand  ,  on  le  Cri  de  guerre  , 
tragédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Messidor 
an  xr. 

Impr.  dans  le  volume  cité  précédemment. 

—  Serments  (  les  ),  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Paris  ,  Barba;  Bezou ,  i83p, 
in-8  de  12  pag.  à  deux  colonn. 

Cette  pièce  ,  qui  fait  partie  de  la  «France  drama¬ 
tique  »  ,  a  été  représentée  ,  sur  le  Théâtre-Français  , 
le  16  février  1  83g. 

—  Sigismond  de  Bourgogue,  tragédie  en 
cinq  actes.  Paris ,  A.  Dupont;  Ladvocat , 
et  cour  des  Fontaines  ,  n.  7,  1825,  in-8, 
3  fr. 

M.  Viennet  a  présenté  à  l’Académie  royale  de 
musique  deux  opéras  en  trois  actes  ,  qui  n’ont  été 
représentés  ni  l’un  ni  l’autre  :  le  Tournoi  (1820)  et 
Sardanapale  (1823). 

ROMATtS. 

—  Château  (le)  Saint-Ange.  Paris,  Abel 
Ledoux  ,  i834  ,  2  vol.  in-8  ,  1  5  fr. 

— Tour  (la)  de  Montlhéry,  histoire  du  dou¬ 
zième  siècle.  Paris,  Abel  Ledoux ,  i833  , 
2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

VARIA. 

/ 

—  Discours  (son)  de  réception  à  l’Aca¬ 
démie  française. 

Imprimé  dans  :  Discours  prononcé  dans  la  séance 
publique  tenue  par  l’Academie  française,  pour  la 
réception  de  M.  Viennet,  le  5  mai  iS3i  ».  (i83r, 
in-4). 

—  Discours  sur  la  situation  de  la  France, 
prononcé  à  la  chambre  des  députés  ,  dans 
la  séance  du  2  3  mars  18  33.  Lyon,  de  l’impr. 
de  Boursy,  i833,  in-4  de  8  pag. 

M.  Viennet  a  prononcé  à  la  chambre  des  députés 
un  assez  grand  nombre  d’autres  discours  ,  mais  qui 
n’ont  été  imprimés  que  dans  les  journaux. 

—  Éloge  de  Boileau.  An  xi.  Paris,  Fusch, 
an  xiii  (i8o5),  broch.  in-8. 

Tiré  du  volume  de  l’auteur,  intitulé  :  «  Essais  de 
poésie  et  d'éloquence  ».  (Voy.  plus  haut), 

—  Histoire  des  guerres  de  la  Révolution  : 
campagnes  du  nord,  de  1792  et  1793. 
Paris,  A.  Dupont,  1827,  in-18,  3  fr. 
75  c.  ;  ou  1827,  in-8,  avec  deux  portr.  et 
trois  cartes,  7  fr. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  «  l’Histoire  militaire 
des  Français  par  campagne  ». 
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—  Lettre  d’an  Français  à  l’Empereur  sur  la 
situation  de  la  France  et  de  l’Europe,  et 
sur  la  constitution  qu’on  nous  prépare. 
Paris ,  Delaunay,  i8i5,  in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  d’un  homme  libre  sur  la  cons¬ 
titution  proposée.  Paris,  Delaunay,  i8i5, 
in-8  de  32  pag. 

—  Réponse  (sa)  au  discours  prononcé  par 
M.  Thiers. 

Imprimée  dans  :  «  Institut  royal  de  France.  Dis¬ 
cours  prononcés  dans  la  séance  publique  tenue  par 
l’Acad.  française,  pour  la  réception  de  M.  Thiers  ». 
( 1 835  ,  in-4). 

M.  Viennet  a  été  l’un  des  rédacteurs  des  Annales 
des  faits  et  des  sciences  militaires,  faisant  suite  aux 
■  «Victoires  et  conquêtes  des  Français  »,  dont  le  pros¬ 
pectus  parut  en.1817  ;  de  «  la  Minerve  littéraire» 
(1820 — 21,  2  vol.  in-8),  et  de  «l’Abeille»;  il  a 
aussi  fourni  des  articles  au  Dictionnaire  de  la  con¬ 
versation  et  de  la  lecture. 

On  trouve  des  notices  sur  M.  Viennet  dans  beau¬ 
coup  de  biographies  récentes,  et,  entre  autres,  dans 
celle  de  M.  Besuchet  (Biographie  maçonne),  celles 
universelle  et  portative  des  contemporains  ,  et  des 
hommes  du  jour,  de  MM.  Sarrut  et  Saint-Edme. 

VIENNET  (C.-G.),  contrôleur  du  canal 
du  Midi,  à  Toulouse. 

1 —  Manuel  (  le  )  du  canal  du  Midi  ,  ou 
Collection  des  ..instructions  concernant  la 
navigation,  la  police  et  la  perception  des 
droits  sur  ce  canal.  Toulouse,  de  d’impr. 
de  Bellegarrigtte ,  1818,  in-8  de  64  pag. 

VIENNOIS  (J. -R.).  —  Esprit  (T)  de  la 
langue  française  et  la  cause  de  l’universa¬ 
lité  de  cette  langue.  Dijon  ,  L.-N .  Fran- 
tin ,  1787,  in- 12. 

VIENOT-VAUBLANC.  Voy.  Vaublanc. 

VIERMONTIUS  (F.-Cl.).  —  Catechis- 
mus  ,  seu  Christiana  expositio.  Lugduni , 
Sauvignet ,  i833  ,in-32. 

VIERNE  (  Ch.  ),  de  Lisieux. 

—  Histoire  de  la  Révolution  française,  de¬ 
puis  1789  jusqu’en  1799.  Lisieux,  de 
Timpr.  de  Brée  ,  i833  ,  in-32,  20  c. 

—  Histoire  de  la  révolution  française  , 
depuis  1814  jusqu’en  i83o.  (i834  et  ann. 
suiv.).  Voy.  Dxnocoitrt. 

VIÉLEUSE  (Le).  Voy.  Le  Viéleuse. 

VIET  (l’abbé)  ,  prieur  de  Saint-Ouen  ; 
mort  en  1783. 

—  *  Réflexions  sur  les  «  Époques  de  la 
nature  (de  Buffon)».  Amsterdam,  et  Pa¬ 
ris  ,  Couturier  fils  ,  1780,  in- 1 2 . 

VIETH  (  G.-U.-Ant.  ).  —  Atlas  du 
monde  ancien,  en  douze  caries  géogra¬ 
phiques,  dressées  par  G.-U.-Ant.  Vxeth  , 
et  publiées  par  L.-Ph,  Funre  ,  avec  des 
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tables  explicatives.  Weimar,  bureau  d’in¬ 
dustrie  ,  1800  ,  in-fol.  oblong ,  6  fr. 

—  Cours  populaii’e  des  sciences  mathéma¬ 
tiques  ,  comprenant,  etc.;  trad.  de  l’allem. 
par  M.  G.  Hesse;  augmenté  des  principes 
du  dessin  linéaire.  Dijon  ,  Douillier ,  i836, 
in-12  ,  avec  planche,  2  fr.  5 o  c. 

VIETTY  (E.),  statuaire.  —  Monuments 
romains  et  gothiques  de  Vienne,  en  FTanee, 
ancienne  et|  puissante  colonie  romaine  ; 
dessinés  et  publiés  par  E.  Rey,  directeur 
du  Musée  de  Vienne,  etc.;  suivis  d’un  texte 
historique  et  analytique ,  par  E.  Vietty, 
statuaire.  Paris,  de.Vimpr.de  F.  Didot , 
l'Auteur  ;  Treuttel  et  JVurtz ,  1821  et  ann. 
suivantes,  gr.  in-fol.  de  xj  et  88  pages, 
avec  72  estampes. 

Ce  volume,  qui  a  été  publié  en  dix-huit  livrai¬ 
sons  ,  à  t2  fr.  ,  est  divisé  en  trois  parties  ,  savoir  : 
première  partie.  Muséum  de  Vienne ,  auquel  se  rat¬ 
tachent  24  planches.  Deuxième  partie  :  Monuments 
romains,  avec  29  planches.  Les  planches  1  et  i4  de 
Celte  partie  ont. un  numéro  bis,  et  l’on  trouve  deux 
estampes  numérotés  ?.3  ,  au  lieu  de  23  et  ?4.  Troi¬ 
sième  partie.  :  Monuments  gothiques ,  avec  dix-neuf 
planches. 

Nous  avons  eu  entre  les  mains  un  exemplaire  de 
ce  volume  ,  ayant  un  nouveau  frontispice  portant 
la  date  de  1 83  r .  1 

VIEUMAISON  (  de  ). —  Réflexions  d’un 
père  de  famille  sur  le  spectacle  des  petits 
enfants  de  M.  Comte,  physicien.  Paris , 
Imbert ,  1824  ?  in-8  de  16  pag. 

VIEUX-MAISONS  (madame  de).  Voy. 
Crébillon  et  Pecqueï. 

VIEUSSENS  (Raymond  de),  docteur 
en  médecine  de  la  Faculté^  de  Montpellier, 
membre  des  sociétés  royales  de  médecine 
de  Paris  et  de  Londres  ;  né  en  1641,  dans 
un  village  de  Rouergue  qui  porte  son  nom, 
mort  eu  1715. 

— Analyse  des  eaux  de  Balaruc  enLanguedoc. 

Impr.  dans  le  Journal  de  Trévoux  ,  août  1709  , 
pag.  i456. 

—  Consultations.  Aix  ,  1691,  in-12. 

—  Découvertes  (nouvelles)  sur  le  cœur. 
Toulouse,  1706  ,  in-t2. 

—  Discours  sur  la  nature  ,  les  différences, 
les  causes  elles  signes  du  tempérament  du 
sang. 

Impr.  dans  le  Journal  de  Trévoux,  août  1709,, 
pag.  i938. 

—  Dissertations  (deux),  la  première  tou¬ 
chant  l’extraction  du  sel  acide  du  sang,  la 
seconde  sur  la  proportion  de  ses  principes 
sensibles.  Montpellier,  1698,  in  8. 

• —  Epistola  ,  nova  quædam  in  corpore  hu- 
mano  inventa  exbibens.  Monspellii ,  1703  , 
et  Lipsiæ,  Fritsch  ,  1704,  in-4- 
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—  Epistola  ad  Frid.  Ruysch.  Monspelii , 
i  700 ,  in-S. 

—  Epistola  de  sanguinis  humani  cùm  sale 
fixe ,  tum  volatili  ,  in  cerlâ  proportione 
sanguinis  phlegina  ,  spiritum  subrufam  ,  ac 
oîeuin  fœtidum  ingrediente.  Lipsiœ ,  1698, 
in-4- 

—  Expériences  et  réflexions  sur  la  structure 
et  l’usage  des  viscères;  suivies  d’une  expli¬ 
cation  de  la  plupart  des  maladies.  Paris , 
17  55  ,  iu-12.  —  Explication  de  la  plupart 
des  maladies.  Appendix  aux  Expériences 
sur  la  structure  des  viscères.  Paris  ,  1755, 
in-i  2. 

—  Histoire  des  maladies  internes  ,  ouvrage 
posthume  ,  auquel  on  a  joint  la  Névrologie 
et  le  Traité  des  vaisseaux  du  même  auteur. 
Toulouse  ,  J.-Jacq.  Robert ,  1774,  3  vol. 
in-4. 

—  Nevrologia  universalis  ,  hoc  est  ,  om¬ 
nium  corporis  humani  nervorum  ,  simul 
etcerebri ,  medullæque  spinalis  descriptio 
anatomica  ,  cum  iconibus.  Editio  nova. 
Lugduni ,  Jos.  Csrte ,  1684  ,  in-fol.  ;  Ulm  , 
1690 ,  in-8  ;  —  Lugduni ,  1761,  în-fol.  - 
et  Tolosœ ,  1775,  in-4. 

Cet  ouvrage  remarquable  fut  le  fruit  de  la  dissec¬ 
tion  de  cinq  cent  soixante  cadavres.  Il  fut  pour  la 
névrologie,  ce  que  celui  de  W i I lis  avait  été  pour 
l’encéphalographie.  Cependant  il  renferme  beaucoup 
d'erreurs  ,  que  les  travaux  modernes  ont  rectifiés. 
Les  planches  qui  l’ornent  ne  sont  pas  très-exactes. 
Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  physiologie  est  au-dessous 
de  la  critique,  et  lient  malheureusement  une  place 
considérable. 

—  Novum  vasorum  corporis  humani  sys- 

tema.  Amstelodami ,  P.  Marret ,  1705, 

in-8. 

C’est  dans  ce  traité  que  Vieussens  développa  sa 
célèbre  théorie  des  vaisseaux  névro-lymphatiques, 
que  les  progrès  de  l’anatomie  ont  renversée.  Il  y 
admet  des  vaisseaux  particuliers  destinés  à  porter 
les  boissons  dans  la  vessie  ,  et  que  personne  11’avait 
pu  voir.  Il  prétend  aussi  que  la  plupart  des  parties 
qu’on  croit  être  formées  d’un  parenchyme  propre  , 
11e  sont  qu’un  composé  de  vaisseaux. 

—  Œuvres  françaises  de  médecine  et  d’a¬ 
natomie.  Toulouse  ,  1715  ,  2  tom.  in-4. 

—  Réponse  à  trois  lettres  imprimées  du 
sieur  Chirac.  Montpellier ,  1698,  in-8. 

—  Tractatus  dno.  Primus  de  remotis  et 
proximis  mîxti  principiis,  în  ordine  ad  cor¬ 
pus  humanum  spectatis.  Secundus ,  de  na- 
turà  ,  differentiis ,  conditionibus  et  causis 
fermentationis  ,  in  quo  præcipua  ,  quæ  in 
ipsâ  fermentatione  observantur  ,  phæno- 
mena  explicantur.  Lugduni ,  1688,  1715, 
in-4. 

Ces  deux  Irai  lés  sont  écrits  dans  les  principes  de 
l’école  chimique.  Vieussens  y  fonde  la  physiologie 


et  mètne  la  pratique  sur  la  théorie  de  la  fermenta¬ 
tion.  11  donne  une  description  assez  inexacte  des 
fibres  du  cœur,  et  d’assez  mauvaises  figures  de  ses 
valvules. 

—  Traité  nouveau  de  la  structure  et  des 
causes  du  mouvement  naturel  du  cœur. 
Toulouse,  1715,  in-4. 

—  Traité  sur  la  structure  de  l’oreille.  Tou¬ 
louse  ,  17x4,  in-4- 

Livre  obscur*  avec  de  mauvaises  planches. 

—  Traité  sur  les  liqueurs  du  corps  humain. 
Toulouse ,  1715,  in-4. 

On  trouve,  dans  le  Supplément  de  l’anatomie  de 
Ver h ey en  ,  une  Lettre  de  Vieussens  à  Mangel  sur  la 
structure  de  la  matrice. 

Astruc  a  fait  de  ce  médec'n  le  portrait  suivant  : 
«  Vieussens,  dit-il,  était  avide  de  gloire  et  très- 
laborieux  ;  il  aurait  été  loin  ,  s’il  avait  eu  de  l’es¬ 
prit,  et  surtout  un  jugement  critique  pour  discer¬ 
ner  le  bon  ,  le  vrai  et  le  solide  d’avec  le  mauvais,  le 
faux  et  le  médiocre.  Son  style  était  long  et  prolixe, 
et  son  latin  plein  de  gallicismes;  mais  il  était  clair, 
et  on  le  lit  sans  peine  ».  Quelque  sévère  que  soit  ce 
jugement,  on  11e  peut  disconvenir  qu’il  ne  soit  équi¬ 
table  ,  ce  qui  n’empêche  certainement  pas  que  Vieus¬ 
sens  ne  doive  être  rangé  au  nombre  des  médecins 
qui  ont  illustré  la  faculté  de  Montpellier. 

(  liiogr.  mèd.  ). 

VIEUSSENS  (  David-Louis  de  ).  —  Ob¬ 
servation  sur  la  maladie  de  M.  Manot  de 
Bergerat  ,  attaqué  du  ver  solitaire.  Paris , 
Laur.-Ch .  d’Hourj,  1743  ,  in-8. 

VIEUSSEUX.  (  Gaspard  )  ,  né  à  Genève, 
en  1746  ,  docteur  en  médecine  à  Leyde  et 
à  Genève,  mort  dans  cette  dernière  ville,  le 
20  octobre  18  x  4. 

- —  Dîssertatio  physiologica  de  erectione. 
Lugd.-Batav . ,  1766,  in-4. 

—  Mémoire  sur  cette  question  :  La  mala¬ 
die  connue  en  Ecosse  et  en  Suède  sous  les 
noms  de  croup,  ou  «angina  membranacea 
polyposa  »  ,  existe-t-elle  en  France?  cou¬ 
ronné  par  la  Société  royale  de  médecine  de 
Paris ,  en  1784. 

—  Mémoire  sur  le  croup ,  ou  angine  tra¬ 
chéale,  qui  a  eu  la  première  mention  ho¬ 
norable  au  concours  ouvert  sur  cette  ma¬ 
ladie.  Genève,  et  Paris,  Paschoud ,  1812, 
in-8,  4  fr. 

—  Mémoires  sur  l’inoculation. 

Insérés  dans  le  Journal  de  médecine  ,  1777,  in-8. 

—  Saignée  (de  la)  et  de  son  usage  dans  la 
plupart  des  maladies.  Genève,  et  Paris, 
Paschoud,  i8i5,  in-8,  5  fr. 

On  trouve  en  tête  une  notice  sur  l’auteur,  par 
M.  L.  Odier,  rédigée  pour  la  Bibliothèque  britan¬ 
nique. 

—  Traité  sur  la  nouvelle  méthode  d’ino- 
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culer  la  petite  vérole.  Genève  ,  et  Paris  , 
1773,  in-8. 

YIÉYARD  (  J.-A.  ).  Voy.  La  Vau- 

GUYON. 

VIÉVILLE  (Poullin  de).  Voy.  Poullin 
DE  Y. 

VIEYRA  (le  P.  Antonio),  Portugais  du 
xvne  siècle. 

—  Cartas  selectas,  ordenadas  e  correctas 
por  J. -J.  Roquete.  Paris ,  Aillaud  ,  i838, 
in- 12  ,  6  fr. 

YJEYRA  DE  CLAYIJO  (Jos.).—  Éloge 
de  Charles  Y,  roi  d’Espagne  ,  trad.  de  l’i¬ 
talien  par  le  chev.  de  Bongars.  Lodi , 
1780,  in-8. 

VIGAR.OSY  (  Autoine-Benoît  ) ,  fils  de 
Jean-Charles  Yigarosy ,  avocat  en  parle¬ 
ment,  et  de  Marie-Étienne  Garret  (de  la 
Guadeloupe),  naquit  à  Toulouse  le  i5 
juillet  1788.  Il  fît  ses  études  sous  M.  Buis¬ 
son  ,  à  Castelnaudari ,  et  il  ne  les  avait  pas 
entièrement  terminées  lorsqu’il  fut  obligé 
de  quitter  le  foyer  paternel.  Employé  en 
1807  dans  les  administrations  militaires  de 
l’armée  de  Portugal  ,  commandée  par  le 
général  Junot,  il  fut  envoyé  en  mission 
de  Lisbonne  aux  frontières  d’Espagne.  Les 
Espagnols  le  firent  prisonnier  à  Porto  ,  et  il 
s’évada  ;  mais  à  plus  de  soixante-dix  lieues 
de  l’armée  française  et  au  milieu  d’une  po¬ 
pulation  spontanémentsoulevée  par  la  nou¬ 
velle  du  prochain  débarquement  d’unearmée 
anglaise,  A. -B.  Yigarosy  ne  pouvait  espérer 
de  salut  que  dans  la  reconnaissance  d’un 
officier  portugais  dont,  par  un  acte  géné¬ 
reux,  il  s’était  fait  un  ami. Conduit  par  son 
protecteur  à  l’évêque  de  Porto ,  reçu  et 
pendant  huit  jours  caché  dans  un  des  pa¬ 
villons  des  jardins  de  ce  digne  ministre  de 
charité ,  A. -B.  Yigarosy  ne  sortit  de  ce 
saint  asile  que  pour  être  réuni  au  consul  , 
à  quelques  négociants  et  officiers  français, 
qui,  dans  les  plus  profonds  cachots  des  pri¬ 
sons  de  la  ville,  avaient  couru  le  risque  de 
se  voir  impitoyablement  massacré  par  une 
populace  déchaînée.  Mystérieusement  em¬ 
barqué  avec  ses  compatriotes,  A. -B.  Yiga¬ 
rosy  fut  conduit  et  livré  à  l’escadre  anglaise 
qui  bloquait  le  port  de  Lisbonne,  et  de  là 
amené  eu  xAngleterre,  où  il  resta  environ 
six  mois  prisonnier  sur  parole,  dans  le 
bourg  de  Bischops’-Woultham  ,  à  quelques 
lieues  de  Portsmouth.  Rendu  à  la  liberté 
par  l’effet  de  la  convention  obtenue  par  le 
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duc  d’ALrantès  ,  il  voguait  plein  de  joie 
vers  sa  patrie,  lorsqu’une  forte  tempête  le 
rejeta  sur  les  côtes  qu’il  venait  de  quitter. 
Cependant,  après  avoir  longtemps  lutté 
contre  l’orage,  il  parvint  enfin  à  débarquer 
en  Bretagne  dans  le  mois  d’octobre  1808. 
Il  fut  attaché  alors  aux  bureaux  des  régis¬ 
seurs  et  intendants  généraux  de  l’armée 
d’Espagne.  Il  entra  ensuite  dans  les  cadres 
de  l’état-major  comme  lieutenant,  et  puis 
capitaine  de  cavalerie  et  aide  de  camp  du 
général  Clausel ,  qui,  en  18 13,  comman¬ 
dait  en  chef  l’armée  du  nord  de  l’Espagne. 
En  1 8  1  5  ,  après  avoir  été  arrêté  et  détenu  à 
Paris  à  cause  de  sa  qualité  d’aide  de  camp 
du  général  Clausel,  M.  Yigarosy  s’est  re¬ 
tiré  à  Mirepoix  (Ariége).  Après  avoir  en¬ 
tièrement  perdu  de  vue  Apollon  et  les 
Muses,  il  ne  leur  a  de  nouveau  consacré 
ses  loisirs  qu’en  1821  ;  et,  en  1823  ,  il 
publia  un  volume  intitulé  «  Récréations 
poétiques.  »  Ce  volume  se  compose  de  fables 
malignes  d’une  invention  ingénieuse,  de 
chansons  agréables ,  de  poésies  gracieuses 
et  sévères  ,  d’heureux  badinages.  Le  style 
de  A. -B.  Yigarosy  est  toujours  facile  et 
naturel ,  et  bien  dans  le  goût  du  genre  qu’il 
traite.  Les  journaux  ont  surtout  distingué 
une  ode  philosophique  intitulée  «  la  Terre», 
dans  laquelle  l’auteur  a  su  marier  avec 
beaucoup  de  talent  la  couleur  de  la  poésie 
aux  réflexions  du  penseur.  AI  Yigarosy  est 
aujourd’hui  maire  de  Mirepoix. 

—  Amaryllis  (T),  méditations,  souvenirs 

et  tableaux.  Paris,  Louis  Janet ,  1837, 

in-18,  avec  une  gravure,  5  fr. 

Pièces  de  vers. 

—  Considérations  et  opinion  sur  cette  ques¬ 
tion  :  Continuera-t-on  de  délivrer ,  pour  les 
inventions  industrielles,  des  titres  qui,  sous 
la  dénomination  de  brevets,  conféreront  le 
droit  privatif  d’exploiter  ces  inventions 
pendant  un  temps  déterminé?  Castelnau- 
dary ,  de  l'imp.  de  Labadie ,  1829,  in-8  de 
72  pages. 

—  Discours  prononcé  à  l’occasion  de  la 
distribution  des  prix  de  la  pension  de  la 
ville  de  Mirepoix,  le  27  août  i  836.  Cas- 
telnaudary,  de  l’imp.  deGroc ,  i836,  in-8 
de  16  pages. 

—  Fables.  Foix  ,  P  orniez,  et  Paris ,  Louis 
Janet ,  r  832  ,  in- 1 8 . 

—  Jugement  (le)  dernier,  et  Aux  nations, 
odes,  su<vies  de  deux  fables.  Paris  ,  Lad - 
vocat,  1820  ,  in-8  de  20  pages,  1  fr. 

—  Récréations  poétiques,  ou  Mélanges  de- 
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poésies  galantes  ,*  politiques  ,  badines  et 
morales.  Paris ,  Lecaudey,  i823  ,*in-r8, 

3  fr. 

VIGAROUS  (  Barthélemi  ) ,  professeur 
aux  écoles  royales  de  chirurgie  de  Mont¬ 
pellier,  chirurgien-major  de  l’Hôtel-Dieu  , 
chirurgien-major  de  l’hôpital  royal  et  mi¬ 
litaire  ,  et  membre  de  la  Société  royale 
des  sciences  de  la  même  ville,  et  associé 
régnicole  de  l’Académie  royale  des  sciences 
de  Paris;  né  le  21  janvier  1720,  à  Mont¬ 
pellier,  où  il  est  mort  le  19  juillet  1790. 

—  Observations  et  remarques  sur  la  com¬ 
plication  des  symptômes  vénériens  avec 
d’autres  virus ,  et  sur  les  moyens  de  les 
guérir.  Montpellier ,  Martel  ainê  ;  et  Paris, 
Didot  jeune,  1780,  iu-8. 

—  Questiones  medicæpro  cathedra  vacante 
per  promotionem  D.  Imbert  ad  cancella- 
riatum.  1760,  in-4. 

—  Traité  sur  la  régénération  des  os  cylin- 
driq  ues  et  des  os  plats;  ouvrage  pratique 
fondé  sur  de  nombreuses  observations. 
Montpellier ,  in-8. 

*  On  a  encore  du  même  différents  Mémoires  lus  à  la 
Société  royale  des  sciences  sur  les  hernies,  les  plaies 
avec  fracas  ,  les  stéatomes  osseux  ,  et  plusieurs 
autres  sujets  intéressants  ,  imprimés  par  ordre  des 
États  du  Languedoc  dans  les  procès-verbaux  des 
séances  publiques  tenues  tous  les  ans  en  leur  pré¬ 
sence. 

—  OEuvres  de  chirurgie  pratique,  civile 
et  militaire,  mises  en  ordre  et  publiées 
(avec  une  Notice  biographique  sur  l’auteur, 
par  sou  fils,  J.-M.-J.  Vigarous.  Mont¬ 
pellier,  de  l'impr.  de  J.  G,  Tournel ,  1812, 
in-8  ,  6  fr. 

Tout  ce  que  Vigarous  a  publié  ou  laissé  en  ma¬ 
nuscrit  est  réuni  dans  ce  volume  ,  où  l’on  trouve  : 
des  Observations  sur  la  complication  du  vice  véné¬ 
rien  avec  d’autres  virus;  — des  Observations  et  Re¬ 
marques  sur  quelques  maladies  du  fondement  ;  — 
un  Mémoire  sur  les  entérocèles  étranglées;  —  un 
Aperçu  pratique  sur  les  bons  effets  de  l'eau  de 
chaux  dans  le  traitement  des  plaies  et  des  ulcères; 

—  des  Observations  et  des  Remarques  sur  l’emphy¬ 
sème  ;  —  des  Réflexions  sur  les  fractures  avec  fracas 
des  extrémités  ;  —  des  Considérations  générales  pra¬ 
tiques  et  théoriques  sur  la  régénération  partielle  et 
locale  des  os  du  corps  humain; —  enfin,  un  Mé¬ 
moire  sur  les  stéatomes  osseux. 

YIGAROUS  (Joseph-Marie-Joachim)  , 
fils  du  précédent,  né  à  Montpellier  le  23 
octobre  1769,  docteur  en  médecine  de  l’an¬ 
cienne  Université  en  r  780  ;  reçu ,  eu  1  786  , 
membre  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Montpellier;  professeur  à  l’Université  de 
médecine,  à  l’Ecole  de  santé  qui  lui  suc¬ 
céda  ,  et  à  la  Faculté  de  médecine  de  la 
même  ville  jusqu’en  1825,  c’est-à-dire, 


pendant  trente  ans  deux  mois  et  vingt-six 
jours  ;  mis  au  grade  de  professeur  hono^ 
raire  en  1825  ;  médecin  en  chef  de  l’hos¬ 
pice  d’humanité  ;  commissaire  président 
des  jurys  de  médecine  de  l’arrondissement 
de  l’école  de  Montpellier  pendant  quinze 
ans;  membre  de  la  Société  d’agriculture 
du  département  de  l’Hérault  depuis  sa 
création,  plus  tard  son  secrétaire  perpé¬ 
tuel;  vice-président  du  comice  agricole; 
membre  ,  nommé  par  le  roi ,  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine  de  Paris  ;  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  savantes,  nationales  ou  étran¬ 
gères. 

—  Cours  élémentaire  de  maladies  des 
femmes,  ou  Essai  sur  une  nouvelle  méthode 
pour  étudier  et  pour  classer  les  maladies  de 
ce  sexe.  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet . — 
Déterville ,  an  x  (1801),  2  vol.  in-8  de 
5oo  pages  chacun. 

—  Recherches  sur  l’origine  et  les  sièges  du 
scorbut  et  des  fièvres  putrides,  trad.  de 
l’angl.  de  Milman.  Paris ,  Didot  jeune, 
1787  ,  in-8. 

On  a  encore  de  ce  médecin  un  certain  nombre  de 
Mémoires  imprimés  dans  les  Bulletins  de  la  Société 
d’agriculture  du  département  de  l’Hérault,  et  no¬ 
tamment  sur  le  blé  de  miracle,  triticum  compositum  , 
L-.  ,  sur  l’olivier,  et  sa  grande  viabilité  ,  sur  ia  ma¬ 
nière  de  le  planter,  d’en  hâter  le  développement,  etc., 
sur  l’agriculture  de  la  Corse,  sur  les  huiles  d’olive  et 
leur  fabrication  ,  sur  les  vignes  et  les  vins  ,  sur  le 
mûrier  propre  à  nourrir  le  ver  à  soie,  sur  l’utilité  du 
séjour  des  propriétaires  dans  leurs  domaines  ,  etc. 

Le  docteur  Vigarous  a  été  l’éditeur  des  OEuvres 
de  chirurgie  pratique  et  militaire  de  son  père  (voy. 
l’article  precedent)  ,  auxquelles  i!  a  joint  une  No¬ 
tice  biographique,  ainsi  qu’un  Traité  sur  la  régéné¬ 
ration  des  os.  - 

YIGÉE  (Louis-Jean-Baptiste-Étienne,  et 
non  Louis-Guillaume-Bernard-Étienne),  lit¬ 
térateur  distingué;  né  à  Paris,  le  2  dé¬ 
cembre  1758  ,  secrétaire,,  du  cabinet  de 
Madame  ,  belle-sœur  de  Louis  XVI ,  femme 
de  Louis  XVIII;  livré  tout  entier  à  ta  lit¬ 
térature,  depuis  le  règne  de  la  terreur, 
1793  ,  1794,  il  travailla  aux  «  Yeillées  des 
Muses  »,  et  donna  des  leçons  de  littérature 
à  l’Athénée,  comme  successeur  de  La  Harpe; 
il  fut  longtemps  le  principal  rédacteur  de 
«  l’Almanach  des  Muses  »  ,  et  l’un  des  au¬ 
teurs  de  la  «  Nouvelle  Bibliothèque  des  ro¬ 
mans  »  (1799  et  ann.  suiv)  ;  contrôleur  de 
la  caisse  d’amortissement  en  1804;  membre 
de  la  Légion-d’Honneur,  de  la  Société  phi¬ 
lotechnique  ,  de  celle  des  amis  des  arts , 
membre  du  jury  de  lecture  de  l’Opéra,  du 
29  ventôse  an  vin  au  Ier  germinal  an  ix; 
lecteur  du  roi  Louis  XVIII  en  1814  ;  mort 
le  7  août  r82o. 
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THÉÂTRE. 

—  Aveux  (les)  difficiles,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Duchesne ,  1783, 
in-8,  1  fr. 

—  Belle-mère  (la),  'ou  les  Dangers  d’un 
second  mariage ,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers.  Paris,  Prault,  1788  ,  in-8. 

—  Entrevue  (T)  ,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris ,  1783,  in-8;  — ou  Paris, 
P  rau  It,  1789,  in-8. 

—  Fausse  (la)  coquette ,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers.  Paris,  Prault ,  1784  ,  in-8. 
—  Matinée  (la)  d’une  jolie  femme,  co¬ 
médie  en  un  acte.  Paris ,  Prault ,  1793, 
in-8,  1  fr.  5o  c. 

—  Ninon  de  l’Enclos,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers  (libres).  Paris  ,  Everat ,  1797, 
in-8. 

Imprimée  aussi  en  tête  des  Poésies  fugitives  de 
Fauteur.  (Voy.  plus  bas). 

—  Princesse  (  la  )  de  Babylone ,  opéra  en 
trois  actes  et  en  vers.  Paris  ,  V ente  ,  1 8 1 5, 
in-  8  ,  I  fr.  5o  c. 

On  croit  que  Morel  de  Chedeville  a  eu  part  à  cet 
opéra. 

—  OEuvres  (ses)  dramatiques. 

Imprimées,  en  1824,  dans  la  «  Bibliothèque  dra¬ 
matique  »,  publiée  par  madame  Dabo  ,  ive  série, 
auteurs  contemporains.  La  Notice  sur  Vigée ,  en 
tête  de  ce  volume,  est  de  M.  J.-C.-F.  de  Ladod- 
cette. 

Quelques  autres  pièces  de  théâtre  de  Vigée  ont 
éjé  jouees  ,  mais  non  imprimées  ,  et,  entre  antres  , 
les  suivantes  :  Us  Amants  timides  et  tes  Projets  ex¬ 
travagants. 

Vigée  avait  présenté  à  l’Académie  de  musique  ,  en 
l’ari  rx  ,  un  opéra  en  un  acte,  intitulé  :  le  Concert' 
mais  il  n'a  été  ni  joué  ni  imprimé. 

POÉSIES. 

— Discours  au  roi  de  Rome.  Paris ,  1811, 
in-4. 

Réimprimé  dans  les  «  Hommages  poétiques». 

—  Épître  en  vers  aux  membres  de  l’Aca¬ 
démie  française ,  décriés  dans  le  «  Dix- 
huitième  siècle»  (satire  de  Gilbert).  Lon¬ 
dres ,  et  Paris ,  1776  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Épître  à  J. -F.  Ducis ,  sur  les  avantages 
de  la  médiocrité.  Paris  ,  Delaunay  ;  Vente , 
1810,  in-8  ,75c. 

— *  Épître  à  M.  Hippolyte  Lefebvre  ,  anc. 
professeur  d’éloquence  de  l’Académie  roy. 
1  de  Juilly,  et  l’un  des  régénérateurs  de  cette 
maison.  Paris,  de  l’irnpr.  de  Rougeron, 
1820,  in-8  de  18  pag. 

—  Ma  journée,  poème.  Paris,  Louis , 
an  vi  (1798),  in-8  de  16  pag. 

—  Mes  conventions ,  épître ,  suivie  de 
vers  et- de  prose.  Paris,  Louis ,  art  ix 
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(1800),  in-18,  pap.  gr.  raisin,  orné  d’une 
gravure  ,  1  fr.  80  c. 

—  OEuvres  diverses  ,  contenant  Ninon  de 
l’Enclos  ,  comédie  eu  an  acte  et  en  vers  ; 
suivie  de  Poésies  fugitives.  Paris,  1797, 
in-8. 

—  Poésies.  Cinquième  édit.,  revue,  corr. 
et  augmentée  de  pièces  inédites.  Paris ,  De¬ 
launay,  18  i3,  in-18,  sur  pap.  fin  et  sur 
pap.  vélin  (tiré  h  2.5  exempl.). 

L’édition  de  1799  ,  in-8 ,  porte  le  titre  de  Poèmes 
de  Legouvé  et  de  Vigée. 

> —  Pour  (le)  et  le  Contre  ,  dialogue  reli¬ 
gieux ,  moral,  politique  et  littéraire.  Paris, 
Eymery ,  1818,  in-8  de  56  pages,  1  fr. 
5o  c. 

—  Tendresse  (  la  )  filiale  (  poème  ).  Paris , 
Lefuel ,  1812,  in- 16  ,  orné  de  neuf  jolies 
gravures  ,  6  fr. 

Vigée  avait  succédé  à  Sautereau  de  Marsy,  dans 
la  rédaction  de  l’Almanach  des  Muses  ,  dont  il  a  été 
l’éditeur  jusqu'en  1830,  et  où  l’on  trouve  un  grand 
nombre  de  ses  vers.  Il  a  coopéré  aux  «  Veillées  des 
Muses,  recueil  de  poésies. 

OUVRAGES  EN  PROSE. 

— -  Discours  couronné  par  l’Académie  de 
Montauban  sur  cette  question  :  «  Combien 
la  critique  amère  est  nuisible  aux  talents  »? 
Paris ,  1807,  in-8. 

—  *  Manuel  de  littérature.  Paris,  1809, 
in-  r  2. 

—  Procès  et  mort  de  Louis  XVI.  Paris, 

1814  ,  in-8. 

Cet  écrivain  a  participé  à  la  rédaction  de  la  «  Nou¬ 
velle  Bibliothèque  des  romans  »  (  voy.  plus  haut)  , 
ainsi  qu’au  «  Courrier  des  spectacles  »,  que  dirigeait 
M.  Lepan. 

NIGER  (le  P.  François),  jésuite,  de 
Rouen  ,  professeur  d’éloquence  ;  mort  à 
Paris,  le  i5  décembre  1647. 

— Præcipuis(de)  græcæ  dietionis  îdiotismis. 
Editio  noviss.  curante  Joh.-Henr.  Leder- 
1.IN0.  Argentorati  ,  Lerse  ,  1708  ,  iu-8. 

La  première  édition  est  de  Paris,  Cramoisy, 
1647,  2  vol.  in-12. 

VIGER.  —  Pétition  relative  aux  hon¬ 
neurs  à  rendre  à  la  mémoire  de  madame 
Elisabeth.  Paris ,  de  l’impr.  de  Hocquet , 
1821  ,  in-4  de  4  pages. 

VIGER  (Henri).  — —  Guide  du  voyageur 
dans  le  Tyrol ,  à  travers  le  Wurtemberg  et 
la  haute  Bavière,  par  Schaden;  traduit  de 
l’allemand  par  Henri  Viger.  Paris  ,  Audin, 
1  837;  in- 12,  3  fr. 

VIGTER  (Jean)  ,  avocat.  —  Cousturnes 
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(TAngouraois ,  Aunis,  et  gouvernement  de 
la  Rochelle  ;  avec  la  comparaison  des  deux 
Coustumes,  le  commentaire,  et  la  décla¬ 
ration  de  l’usage.  Nouv.  édition  ,  augm. 
Angoulême  ,  Rezé ,  179.0  ,  in-fol. 

La  première  édition  est  de  Paris  ,  i65o,  in-fol. 

VIGIER  (le  P. François  INicolas),  de  Pa¬ 
ris,  supérieur  de  la  maison  de  St.-Magloire 
des  prêtres  de  l’Oratoire,  mort  au  mois 
d’octobre  1752. 

— *  Lettre  (première)  de  M.  l’abbé  ***  à  un 
de  ses  amis  ,  en  réponse  aux  libelles  qui 
ont  paru  contre  le  nouveau  Bréviaire  de 
Paris.  ier  octobre  1786,  in-4. 

L’auteur  a  fait  paraître  -une  seconde  et  une  troi¬ 
sième  Lettre  :  les  trois  réunies  forment  70  pages. 

—  Martyrologe  de  Paris.  In-4* 

Le  P.  Vigier  est  le  principal  auteur  du  «  Bievia- 
rium  Parisiense»,  etc.  1736  ,  (4  vol.  in-4  et  4  vol. 
in-12)  ;  il  a  eu  part  au  Missel  du  meme  diocèse. 

VIGIER  (de  Saint-Janien),  ancien  aide 
de  camp,  chef  de  bataillon. 

—  Précis  historique  de  la  campagne  faite 
en  1807  dans  la  Poméranie  suédoise  par 
le  corps  d’observation  de  la  grande  armée  , 
commandé  par  le  maréchal  Brune ,  suivi 
d’une  notice  sur  ce  maréchal.  Limoges , 
Chapoulaud ',  i8a5,  in-S  de  182  pages, 

Voy.  aussi  Rassieds  du  Vigier. 

VIGLIO.  —  Éléments  de  médecine  , 
tracî.  de  l’angl.  Voy.  Brown. 

VIGMORE  (lord),  pseudon.  Voy.  Mort* 

TEMART  BoiSSE. 

VIGNACOURT  (le  comte  de).  Voy. 
La  Vieuville. 

VIGNAL  ,  habitant  de  Cayenne.  — 
Coup-d’oeil  sur  Cayenne  en  1822.  Paris, 
Delaunay ,  1823,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

VIGNAL  (E.-T.  ).  —  Essai  sur  la  brû¬ 
lure,  et  son  nouveau  traitement  par  l’usage 
des  poils  du  typha.  Paris,  l’Auteur,  i833, 
în-8  de  80  pages. 

VIGNANCOURT  (le  P.),  jésuite.- Vies 
(les)  des  grands  capitaines  de  la  Grèce, 
traduites  du  latin  (  1054-55  ).  "Voy.  Cor¬ 
nélius  TNei>os. 

VIGNANS  (A.  de).  —  Homonymologie, 
ouDictionnaire  d’homonymes  français,  réu¬ 
nis  en  phrases  qui  les  rendent  très-faciles  à 
retenir,  pour  aider  les  personnes  qui  étu¬ 
dient  la  langue  française  et  qui  désirent 
d’apprendre  promptement  l’orthographe. 


VIG 

Paris,  Delà  lai  n  ;  Blois  ,  V Auteur,  1 83o„, 
in-8  ,  7  fr. 

VïGNARD.  —  Description  d’un  cône 
nouveau.  Paris,  de  Vimpr.  de  Pinard , 

1829,  in-8  de  8  pages. 

Tables  alphabétiques  des  genres  conte** 
nus  dans  le  4e  vol.  de  l’histoire  naturelle 
des  principales  productions  de  l’Europe  * 
méridionale.  Paris ,  de  l’impr .  de  Pinard , 

1830,  in-8  de  28  pages. 

VIGNE,  né  à  Aigues-Mortes. —  *  Espiè¬ 
glerie  (1’)  de  collège,  ou  le  Fauteuil  ren¬ 
versé  ,  poème  héroi-comique  en  4  chants; 
par  F.  D.  Paris,  de  Vimpr.  d’Adrian 
Garnier ,  an  xnr  (i8o5),  in-8. 

Voy.  aussi  La  Vig»e. 

VIGNE  (Jean -Baptiste),  docteur-mé¬ 
decin  à  Rouen  ,  sa  patrie,  et  poète,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  des  sciences  ,  belles- 
lettres  et  arts  de  Rouen. 

—  Discours  sur  la  certitude  en  médecine. 
Rouen,  1S06. 

'  Discours  sur  les  qualités  indispensables 
au  médecin  dans  1  exercice  de  sa  profession. 

Élégie.  Rouen  Périaux  père,  1822, 
in-8  de  24  pages. 

—  Essai  sur  le  sentiment  d’horreur  qu’ins¬ 
pire  la  mort. ... 

Essai  sur  les  affections  vermineuses. 
Rouen ,  et  Paris ,  an  x  (1802),  in-8,  1  fr. 

2  5  c. 

—  Essai  sur  les  scrofules.  Rouen  ,  et  Paris , 
an  xx  (1801),  iu-8. 

—  Hommage  à  Louis  le  Désiré ,  idylle. 
Rouen  ,  de  Vimpr.  de  Périaux ,  18x7,  in-8 
de  8  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Rouen 
pour  18 16. 

—  Médecine  (de  la)  légale.  Rouen ,  et  Pa¬ 
ris,  Gabon  ,  1806  ,  in-8. 

—  Mémoire  sur  le  danger  des  inhumations 
précipitées,  et  sur  les  signes  de  la  mort. 
Rouen  ,  les  princip.  lib .,  1887,  in-8  de  56 
pages,  2  fr.  ;  —  Sec.  édition.  Paris ,  Bé - 
chet  jeune  ,  18  3g,  in-8  de  64  pag.,  2  fr. 

—  Précis  analytique  des  ti’avanx  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Rouen,  pendant  l’année  1  8  1  3.  Rouen,, 
de  Vimpr.  de  Périaux ,  1814,  in-8. 

—  Piocher  (le)  et  les  oiseaux  de  passage, 
la  rose  et  le  lis  ,  allégorie.  Rouen,  de  l’imp. 
de  Périaux,  1814,  in-8  de  24  pages. 

—  Stances  à  la  bienfaisance,  dédiées  aux 
mânes  de  Marc-Ant.  Petit.  Rouen,  de 
Vimpr.  de  Périaux,  18  r4,  in-8  de  8  pag. 
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—  Violette  (la)  et  le  Lis.  Rouen  ,  Renault , 

1 8 1 5  ,  in-8  de  1 2  pages. 

VIGNEAU  (Mad.).  —  Recueil  de  ro¬ 
mances  et  ariettes  choisies.  Toulouse  ,  de 
l'impr.  d’Aug.  Hénault ,  1821,  in- 12  de  8 
pages. 

VIGNÉE  (de).  — *  Essai  de  poésies 
diverses;  par  M.  Y***.  Genève  et  Paris , 
Charpentier ,  1768,  in-8. 

VIGNÈRES  (l’abbé  de),  docteur  de 
Sorbonne. 

—  Discours  sur  l’amour  de  la  patrie  ,  pro¬ 
noncé  le  2  5  août  dernier  ,  jour  de  Saint- 
Louis,  en  présence  de  l’Académie  française. 
Paris  ,  17  90,  in-4- 

—  Éloge  funèbre  de  M.  Faydit  de  Tersac  , 
curé  de  Saint-Sulpice.  Paris  ,  Crapart , 
1789  ,  in-4. 

VIGNÈRES,  professeur  de  langue  latine. 

—  Manuel  de  piété.  Isle  -  Jourdain ,  de 
l’impr.  d’Espirac  ,  1826,  in- 18. 

VIGNERON  (Jean).  Voyez  Veneroni. 

VIGNERON ,  trésorier  de  France  ,  guil¬ 
lotiné  le  1 8  mai  1794* 

—  Éloge  d’Armand  Gontaud  de  Biron  , 
maréchal  de  France  sous  Henri  IV  ;  suivi 
de  notes  historiques  sur  les  actes  de  valeur 
et  de  patriotisme  de  la  noblesse  deGuienne, 
et  particulièrement  de  celle  de  Gascogne  , 
sous  les  règnes  de  François  Ier,  Henri  II, 
François  II ,  Charles  IX,  Henri  III  et  Hen¬ 
ri  IV  ;  discours  qui  a  remporté  le  prix  au 
jugement  de  l’Académie  de  Bordeaux  en 
1788.  Bordeaux  ,  Pollandre  l’aîné ;  et  Pa¬ 
ris  ,  veuve  Duchesne ,  1789,  in-8. 

VIGNERON  (P.-M.  de  Paris. 

—  Dissertation  sur  le  diagnostic  de  l’in¬ 
flammation  aiguë  des  viscères  abdominaux; 
présentée  et  soutenue  à  la  faculté  de  méde¬ 
cine  de  Strasbourg,  le  20  décembre  1816. 
Strasbourg ,  de  l’impr.  de  Levrault ,  1817, 
in-4  de  24  pag. 

VIGNERON  (R.),  de  la  Jousselandière. 

—  Projet  d’organisation  du  haras  royal,  et 
des  encouragements  relatifs  à  la  propaga¬ 
tion  et  au  perfectionnement  des  races  de 
chevaux,  ainsi  que  des  autres  animaux  sus¬ 
ceptibles  de  domesticité,  et  des  plantes 
qu’il  est  possible  d  acclimater  en  France. 
Nantes ,  de  l’impr.  de  Mellinet ,  1884, 
in-8  de  44  pag. 

VIGNERON  (Alfred).  —  Mes  aventures 
Tome  X. 
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vivantes  avec  les  théâtres.  Paris,  de  l’impr. 
de  Moquet ,  1 838,  in-4  de  2 8  pag. 

C’est  le  chapitre  XII  d’un  ouvrage  encore  inédit. 

—  Sur  la  tombe  de  M.  de  Chateaubriand. 
Paris ,  de  l'impr.  de  Decourchant ,  1837, 
in-8  de  4  pag. 

Écrit  composé  à  l’occasion  du  tombeau  élevé  par 
souscription  à  M.  de  Chateaubriand  de  son  vivant. 

VIGNERTE. — Méthode  Jacotot.  Gram¬ 
maire  française,  extiaitedes  premiers  livres 
de  Télémaque.  Paris ,Mansut ,  i83o,in-i2, 

1  fr. 

VIGNES  (P.),  de  Castelfranc ,  D.  M. 

—  Croup  (du)  des  enfants,  ou  Exposé  suc¬ 
cinct  de  l’histoire  générale  du  siège  ,  de  la 
durée,  du  prognostic  et  du  traitement  de 
cette  grave  maladie ,  propre  à  mettre  tout 
le  monde  à  même  de  la  distinguer  d’avec 
les  affections  avec  lesquelles  elle  peut  être 
confondue;  terminé  par  plusieurs  observa¬ 
tions  particulières.  Paris ,  l’Auteur ,  1826, 
in-8  de  44  pag. 

—  Formulaire  pharmaceutique,  à  l’usage 
des  jeunes  médecins.  Paris,  Chevalier , 
1818,  in-i  8 ,  2  fr.  25  c. 

—  Histoire  du  choléra-morbus  qui  a  régné 
épidémiquement  à  Oran  (Afrique)  pendant 
les  mois  d’octobre,  de  novembre  i834  ,  et 
janvier  i835.  Metz,  V  erronnais  ;  Paris , 
Baillière ,  1837,  in-8  de  96  pag. 

—  Mémoire  sur  les  enfants  trouvés  et  les 
mesures  administratives  qui  leur  ont  été 
appliquées  dans  le  département  du  Gers. 
Audi,  de  l’impr.  de  Portes,  i838,  in-8 
de  76  pages. 

— Traité  complet  de  la  dyssenterie  et  de  la 
diarrhée  ;  précédé  de  l’histoire  clinique  de 
ces  maladies  ;  suivi  de  quelques  considéra¬ 
tions  sur  la  contagion  essentielle,  et  sur 
Celle  de  la  dyssenterie.  Paris  ,  Rousselon , 
1820,  in-8  5  6  fr. 

VIGNETI  (  P.-L.-N.),  fils.  —  Changes 
faits  sur  le  cours  des  papiers-monnaies , 
depuis  leur  origine  (3i  août  1  7  89)  jusqu’au 
3  ventôse  de  l’an  iv,  servant  également  pour 
l’échelle  de  dépréciation  et  d’opinion  com¬ 
prise  dans  la  loi  sur  les  transactions  du  5 
messidor  an  v,  etc.  Paris ,  Gueffier ,  an  v 
(1797),  in-8. 

VIGNEUL  MARVILLE  ,  pseudon.  Voy. 

d’ARGONNF.. 

VIGNEUX  (A.).  —  Flore  pittoresque 
des  environs  de  Paris,  contenant  la  des¬ 
cription  de  tontes  les  plantes  qui  croissent 
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naturellement  dans  un  rayon  de  dix-huit  à 
vingt  lieues  de  cette  capitale;  la  figure 
coloriée  de  celles  qui  sont  employées  en 
médecine,  dans  les  arts,  dans  l’écono- 
mie  rurale  et  Féconomie  domestique;  en¬ 
fin  ,  des  notices  détaillées  et  raisonnées 
sur  leurs  diverses  propriétés  ,  sur  les  prin¬ 
cipes  qu’elles  fournissent  à  l’analyse  chi¬ 
mique,  et  sur  les  phénomènes  de  physio¬ 
logie  végétale  qu’elles  offrent  :  ouvrage 
orné  de  plus  de  200  figures  coloriées, 
presque  toutes  de  grandeur  naturelle,  ren¬ 
fermant  en  outre  des  éléments  de  botanique, 
un  vocabulaire  des  mots  employés  le  plus 
fréquemment  dans  cette  science,  et  une 
carte  topographique  des  environs  de  Paris. 
Paris,  V  Auteur  ;  F antin ,  1812,10-4,  avec 
68  planches  et  une  carte  ,  3o  fr.  —  Sup¬ 
plément.  Ibid.,  i8i4,in-4  de  28  pages, 

3  fr. 

VIGNIAIJX  ,  horloger  à  Toulouse. 

—  Horlogerie  pratique  ,  à  l’usage  des  ap¬ 
prentis  et  des  amateurs.  Toulouse ,  Doula- 
doure  ,  1788,  in-8,  avec  planches; —  ou 
Toulouse ,  Bellegarigue  ,  1 8  o  2 ,  in-  8 . 

VIGNIER  fils  (Nie.) ,  écrivain  du  com¬ 
mencement  du  xvixc  siècle. 

—  *  Légende  dorée ,  ou  Sommaire  de  l’his¬ 
toire  des  frères  mendiants  de  l’ordre  de 
S.-François.  Nouv.  édition.  Amsterdam  , 
1734,  in-i 2. 

Cette  réimpression  est  faite  sur  l’édition  de  Leyde, 
1608 ,  in-8. 

Cet  ouvrage  se  joint  h  l'Alcoran  des  Cordeliers 
(de  lîadius). 

VIGNIER  (le  P.  Henri),  prêtre  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire ,  d’abord  cha¬ 
noine  de  Bar-sur-Seine  ;  né  en  Champagne, 
mort  à  Paris,  le  3  avril  1707. 

- —  Connaissance  (  la  )  de  Jésus-Christ  ,  et 
de  nous-mêmes,  de  ses  bienfaits,  et  de 
nos  devoirs;  tirée  des  Epîtres  de  S.  Paul. 
Paris,  J.  Collombat ,  1703,  in-13. 

—  Examen  (F)  de  soi-même . 

—  Exercice  de  piété . 

VIGNIER  (E.-J.-B.).  —  *  Description 
abrégée  des  animaux  quadrupèdes  de  la 
ménagerie  de  Tippo-Saïb,  nouvellement 
achetés  à  Londres,  pour  venir  enrichir  la 
ménagerie  du  Muséum  d’histoire  naturelle  ; 
suivie  du  récit  de  la  progéniture  de  la 
lionne ,  que  l’on  peut  regarder  comme  un 
phénomène.  1801,  in-8  de  2  3  pag. 

—  *  Histoire  des  éléphants  de  la  Ména¬ 
gerie.... 


—  Phénomène  d’histoire  naturelle,  récit 

de  la  dernière  gestation  de  Constantine  , 
une  des  lionnes  de  la  ménagerie  du  Jardin 
des  plantes;  précédé  de  la  Description  de 
tous  les  quadrupèdes  sous  la  garde  de  Félix 
Cassel.  Nouv.  édition  ,  corr.  et  augm.  Pa¬ 
ris  ,  Ouillau ,  1801,  brochure  in-8  de  36 
Pages . 

—  Prophétie  qui  n’a  jamais  paru,  dont  on 
voit  aujourd’hui  l’accomplissement  parfait, 
tirée  d’un  livre  très-rare ,  intitulé  :  «  Liber 
mirabilis».  Paris,  1806,  in-8. 

VIGNOLE  (Jacques  Barrozio). —  Cours 
d’architecture  ,  qui  comprend  les  cinq  or- 
di  es  de  Vignole  ;  avec  des  commentaires, 
par  Aug.-Ch.  d’AviTÆR.  Nouv.  édition, 
avec  des  remarques  (par  Pierre-Jean  Ma¬ 
riette).  Paris,  7.  Mariette ,  1788,  X7 5o, 

in-4. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Règles 
des  cinq  ordres  d’architecture,  augm.  de 
notes  et  remarques,  par  Ch.-Ant.  Jombert. 
Paris,  1755,  1760,  1764,  in-8,  avec 
67  planches. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Livre 
nouveau ,  ou  Règles  des  cinq  ordres  d’ar¬ 
chitecture.  Nouv.  édition  ,  revue  et  aug¬ 
mentée;  avec  plusieurs  morceaux  de  Mi¬ 
chel-Ange,  Vitruve,  Mansard,  et  autres 
célèbres  architectes,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes,  par  J.-F.  Beondel.  Paris,  1767, 
in-fol. 

L’ouvrage  cle  "Vignole  a  servi  de  bases  à  beau¬ 
coup  de  traités  élémentaires  d’architecture,  publiés 
depuis  lui. 

VIGNOLES  (Alph.  Des).  Voy.  Desvi- 
gnoles. 

VIGNOLES  (Vital),  du  Limousin,  prêtre, 
docteur  en  théologie;  moitié  2ï  novembre 
1767,  âgé  de  75  ans. 

—  Vrai  (le)  chrétien  instruit  et  sanctifié, 
dans  ses  exercices,  heures  nouvelles  avec 
des  explications  sur  toutes  les  prières,  sur 
les  psaumes  ,  etc.  Paris,  Delusseux  et  J.-J. 
Hérissant,  1787,  in-12. 

VIGNOLI.  —  *  Félicité  (la)  publique, 
considérée  dans  les  paysans  cultivateurs  de 
leurs  propres  terres;  trad.  de  l’ital.  (  par 
Béarde  de  e’Abbaye)  ,  et  précédée  de  la 
Dissertation  qui  a  remporté  le  prix  à  la  So¬ 
ciété  économique  de  Saint-Pétersbourg  sur 
le  même  sujet.  Lausanne ,  et  Paris ,  De- 
hansj,  1771,  in-8. 

VIGNOBLE  (  le  comte  Martin  de  )  , 
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lieutenant-général,  conseiller  d’État,  préfet 
de  la  Corse,  en  i  8  x  8  ;  né  à  Massillargues, 
près  Montpellier,  le  18  mars  1763  ,  mort 
à  Paris,  le  i3  novembre  1824. 

- —  *  Précis  historique  des  opérations  mili¬ 
taires  de  l’armée  d’Italie  ,  en  1  8  1 3  et  1 8  1 4. 
Par  le  chef  de  l’état-major  de  cette  armée. 
Paris,  Barrois  Vaine ,  18x7,  in-8,  avec 
une  carte  ,  4  fr. 

On  trouve  une  Notice  sur  le  général  "Vignolle  clans 
l’Annuaire  nécrologique  de  M.Mabul,  ann.  1824, 
page  3o3. 

YIGNON,  écuyer,  sieur  de  Yignolles  , 
médecin  de  Mgr  le  duc  d’Orléans  ,  ré¬ 
gent. 

—  Essai  de  médecine  pratique.  Paris, 
Briasson,  I745  ,in-i2. 

YIGNON  (  Pierre),  architecte. 

— Mémoire  à  l’appui  d’un  projet  pour  pla¬ 
cer,  conformément  aux  intentions  de  S.  M.  , 
la  Bourse,  le  tribunal  de  commerce  et  la 
Banque  de  France,  dans  les  constructions 
de  la  nouvelle  église  de  la  Madeleine.  Pa¬ 
ris  ,  H.-L.  Perronneau,  1806  ,  in-4. 

—  Monuments  commémoratifs  projetés  en 
l’honneur  de  Louis  XYI  et  de  sa  famille. 
Paris,  de  l’impr.  du  même  ,  1816,  in-4 
de  12  pag. 

—  Sur  le  rétablissement  des  académies  des 
beaux-arts.  Paris ,  de  l’impr.  de  veuve  Per¬ 
ronneau,  1814,  in-4  de  8  pag. 

YIGNON  (  F. -Y.  ),  romancier,  se  disant 
petit-lîls  de  Rétif  de  la  Bretonne. 

—  *  Fille  (la)  de  la  fille  d’honneur,  ou  la 
Famille  Palvoisin.  Par  le  petit-fils  de  Rétif 
de  la  Bretonne.  Paris,  Locard  et  Daci, 
1819,  2  vol.  irl-12  ,  5  fr. 

—  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées  par 
Charles  X ,  roi  de  Suède ,  à  Charles  X,  roi 
de  France  ,  sur  les  Noirs,  les  Grecs  et  les 
Turcs;  trad.  en  vers  français.  Paris,  les 
mardi,  de  noue.  ,  1825,  in-8  de  8  pag. 

— *Paria  (le)  français,  ou  le  Manuscrit  ré¬ 
vélateur  ;  par  le  petit-fils  de  Rétif  de  la  Bre¬ 
tonne.  Paris,  G. -T.  Hubert ,  1822,  3  vol. 
in-12,  7  fr.  5o  c. 

—  Paul  et  Toinou,  ou  l’Héroïne  du  coin 
de  la  rue.  Paris,  madame  Cam.  Defrêne , 
1822,  2  vol.  in-x 2,  5  fr. 

YIGNON  (  Eugène- Jean-Marie  )  ,  né  à 
Paris,  le  2  5  août  1804. 

. —  Austerlitz.  Ode  dédiée  au  roi.  Paris, 
de  l’impr.  de  Pihan  Delaforest  (M.),  i836, 
in-8  de  16  pages. 

YIGNY  (le  comte  Alfred  de),  l’un  des 
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littérateurs  de  l’école  romantique  les  plus 
distingués. 

POÉSIES. 

—  Paris.  Elévation.  Paris,  Ch.  Gosselin  , 
i83i  ,  in-8  de  28  pages. 

— *  Poëmes.  Héléna,  la  Somnambule,  la 
Fille  de  Jephté ,  la  Femme  adultère,  le 
Bal,  la  Prison.  Paris,  Pélicier,  1822,  in-8 
de  160  pages. 

—  Poëmes  antiques  et  modernes  :  le  Dé¬ 
luge  ,  Moïse  ,  Dolorida  ,  le  Trappiste  ,  la 
Neige,  le  Cor.  Paris,  Urbain  Ganel,  1826, 
in-8 , 3  fr.  ; — ou  Paris ,  Delloye  et  Lecou  , 
1837  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

La  dernière  édition  forme  le  (orne  Ier  des  OEuvres 
complètes  de  l’auteur. 

—  Poëmes,  Sec.  édit.  Paris ,  Ch.  Gosselin, 
1829,  in-8,  7tfr.  5  oc.;  —  IIIe  édit. 
Paris,  le  même,  1829,  in-8. 

— *  Trappiste  (le)  ;  poëme  ,  par  l’auteur  des 
Poëmes  antiques  et  modernes ,  la  Somnam¬ 
bule,  la  Femme  adultère,  la  Fille  de  Jephté, 
Héléna ,  etc.  Paris ,  de  l’imp.  de  Guiraudet, 
1822,  in-8  de  16  pages;  ou  in-8  de  24 
pages.  —  IIIe  édit.  Au  bénéfice  des  ti'ap- 
pistes  d’Espagne.  Paris  ,  Guiraudet  et  Gal- 
ley ,  1823,  in-8  de  28  pages. 

M.  Alfred  de  Vigny  a  fourni  des  morceaux  à  la 
«  Muse  française  ». 

THÉÂTRE. 

—  Chatterton,  drame.  Paris,  Souverain , 
x835  ,  in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

—  Éloa,  ou  la  Sœur  des  anges,  mystère. 
Paris,  Aug.  Boulland ,  1824,  in-8  de 
64  pages. 

—  Maréchale  (la)  d’ Ancre ,  drame.  Paris  , 
Ch.  Gosselin ,  i83i  ,  in-8. 

—  More  (le)  de  Yenise,  Othello,  tragédie 
traduite  de  Shak.sx>eare  en  vers  français. 
Paris,  Leeaeasseur,  i83o,  in-8. 

—  Peur  (la) ,  proverbe. 

Imprimé  dans  le  JJodécaton  ,  ou  le  Livre  des 
douze  (i836). 

—  Théâtre  (la  Maréchale  d’ Ancre,  drame 
en  cinq  actes.  —  Chatterton,  drame  en  trois 
actes.  —  Quitte  pour  la  peur,  comédie  en 
un  acte;  —  le  More  de  Yenise  ,  Othello  ;  — 
le  Marchand  de  Yenise,  comédie  en  trois 
actes).  Paris ,  Delloye  et  Lecou ,  i838-3g, 
2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

Tome  V  et  VI  des  OEuvres  complètes  de  l’auteur. 
*  ROMANS. 

—  Cinq-Mars  ,  ou  une  Conjuration  sous 
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Louis  XIII.  Paris,  Urbain  Cartel,  1826, 
2  vol.  in-8  ,  1  4  fr.  —  IVe  édit. ,  augmen¬ 
tée  d’une  préface  et  de  notes.  Paris ,  Ch. 
Gosselin ,  1829,  4vol.  in-12,  12  fr.  — 
Ve  édit.  ,  précédée  de  Réflexions  sur  la 
vérité  dans  l’art.  Paris ,  Ch.  Gosselin;  Le- 
vavasseur ,  18 33,  2  vol.  in-8,  16  fr.  — 
VIe  édit.  Paris,  Dclloye  et  Lecou,  1837,  2 
vol.  in-8  ,  16  fr. 

—  Consultations  (les)  du  docteur  noir. 

Stelio,  ou  les  Diables  bleus.  Première  con¬ 
sultation.  Paris,  Ch.  Gosselin ;  Eugène 
Rènduel ,  t832  ,  in-8,  8  fr. ,  et  2  vol. 

in-12  ,  6  fr.  —  IVe  édit.  Paris ,  Delloye  et 
Lecou ,  1 83  8,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

La  dernière  édition  forme  le  tome  VII  des  OEuvres 
complètes  de  l’auteur. 

—  Servitude  et  grandeur  militaire,  conte¬ 
nant  Lauret  te,  ou  la  Veillée  de  Vincennes, 
et  la  Canne  de  jonc.Pam,  Bonnaire ,  i835, 
in-8,  8  fr  ;  — Ou  Paris,  Hérail ,  18  36, 
in-8  ,  8  fr.  5  et  Paris ,  Delloye  et  Lecou  , 
i838  ,  irl-S  ,  7  fr.  5o  c. 

La  dernière  édition  forme  le  tome  IV  des  OEu¬ 
vres  complètes  de  l’auteur. 

OEUVRES. 

—  OEuvres.  Paris ,  Delloye  et  Lecou , 
1837-39,  7  vol.  in-8. 

Cette  collection  se  compose  de  la  réunion  des 
ouvrages  précédents  que  l’on  peut  se  procurer  sé¬ 
parément  ,  savoir  i 

Tome  1er.  Poèmes  antiques  et  modernes. 

—  II  et  III.  Cinq-Mars. 

—  IV.  Servitude  et  grandeur  militaire. 

—  V  et  VI.  Théâtre. 

—  VII.  Consultations  du  docteur  noir. 

VIGNY  (  F.-G.  ).  Voy.  Mauraye- 
VlGX  Y. 

VIGOR  (madame),  née  Goodwin.  — 
*  Lettres  d’une  dame  anglaise  résidante  en 
Russie.  Rotterdam  ,  1776,  in-8. 

VIGOR  DE  LUTÈCE,  pseudon. 

- —  Sentinelle  (la)  de  la  F.'. maçonnerie.  Ou¬ 
vrage  contenant ,  en  vers,  poésies  légères  et 
prose  ,  l’antiquité  de  la  F.’,  maçonnerie,  les 
mystères  étudiés  de  tous  nos  grades  et  l’es¬ 
prit  de  cet  O.*,  immortel.  Première  vedette 
(et  unique).  Paris,  rue  du  Foin-Saint- 
Jacques ,  hôtel  de  la  Côte-d’Or,  i83i,in- 
plauo  d’une  demi-feuille. 

VIGOUREUX  (  Pamphile-Paul-Jean  ). 

—  *  Découverte  d’une  méthode  pour  ap¬ 
prendre  l’anglais  ;  par  P. -P. -J.  V.  Bruxelles , 
1776',  in-12. 

VIGOUREUX  (madame  Clarisse).  — 


Parole  de  la  Providence.  Paris,  Bossange 
père,  1 8 3 4 ,  in-8,  5  fr. 

VIGOUREUX,  directeur  du  journal 
«  le  Bons  sens  ». 

VIGUERIE  (R.).  —  Art  (1’)  de  toucher 
le  piano-forte.  Paris,  *  Viguerie ,  1809, 

iu-fol.,  gravé,  3  3  fr. 

Celle  Méthode  est  composée  de  quatre  suites , 
dont  la  dernière  parut  en  1809.  Les  trois  premières 
se  vendent  séparément  chacune  9  fr.  ,  la  quatrième 
12  fr.  -, 

VIGUERIE  (P.)  —  Annales  de  la  ville 
et  diocèse  de  Carcassonne.  (  Tom.  Ier  et 
unique).  Carcassonne,  an  xm  (i8o5), 

in-4- 

La  publication  de  cet  ouvrage,  qui  devait  avoir 
trois  volumes,  a  été  interrompue  par  la  mort  de 
l’auteur. 

VIGUERTE  (  J.-J.).  —  Étranger  (1’)  et 
le  juste  milieu.  Paris ,  de  l’impr.  de  Du¬ 
pont,  i833,in-8  de  4  pag. 

VIGUIER  (Jacq.  de),  mousquetaire;  né 
à  Narbonne  ,  le  20  juillet  1731. 

—  *  Ode  sur  la  paix.  1762. 

—  Ode  sur  la  statue  équestre  du  roi.  1763. 

VIGUIER.  —  Éléments  de  la  langue 
turque  ,  ou  Tables  analytiques  de  la  langue 
turque  usuelle  ,  avec  leur  développement  , 
terminés  par  un  Essai  de  vocabulaire  fran¬ 
çais  turc  de  112  pag.,  et  enrichi  d’un  grand 
nombre  de  dialogues  intéressants  dans  les 
deux  idiomes.  Constantinople,  de  l’impr.  du 
palais  de  France  ,  1790  ,  in-4>  fr. 

VIGUIER  (l’abbé  Pierre-François),  anc. 
lazariste;  né  à  Besançon,  en  1745  ,  mort 
à  Paris,  le  7  février  1821. 

—  *  Distinction  (de  la  )  primitive  des 
psaumes  en  monologues  et  en  dialogues, 
on  Exposition  de  ces  divins  cantiques  tels 
qu’ils  étaient  exécutés  par  les  lévites  dans 
le  temple  de  Jérusalem.  Nouv.  edit.  ,  ac¬ 
compagnée  de  notes,  etc.  Paris ,  veuve 
N  y  on ,  1806,  2  vol.  in-12. 

. —  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  *  Ex¬ 
position  du  sens  primitif  des  psaumes ,  to¬ 
talement  conservé  dans  la  Vulgate  et  dans 
une  nouvelle  traduction  française  mise  en 
regard  du  texte  ,  et  accompagnée  de  notes  : 
ce  sens-,  rendu  reconnaissable  ,  soit  par  le 
mode  primitif  d’execution  ,  de  distinction  , 
etc. ,  reproduit  tel  qu’il  existait  dans  le 
temple  de  Jérusalem,  soit  par  d  autres  clefs 
réunies  aux  anciennes,  pour  faire  connaître 
les  divers  genres  de  beautés  de  ces  can- 


tiques,  et  en  éclaircir  les  endroits  obscurs. 
Par  M.  V***.  Sec.  édition  ,  revue  ,  amélio¬ 
rée  et  considérablement  augmentée.  Paris  , 
Demo avilie ,  1818-19,  2  vol.  iri-8 , 9  fr. 

—  *  Prophétie  du  pape  Innocent  XI,  pré¬ 
cédée  de  celle  d’un  anonyme  ,  ou  le  Réta¬ 
blissement  des  Bourbons  en  France,  et  celui 
de  la  paix  dans  l’univers  après  la  destruc¬ 
tion  de  l’empire  de  Napoléon  Buonaparte  , 
prédits  en  deux  oracles  du  xvne  siècle,  de 
même  que  d’autres  événements  relatifs  à  la 
fin  du  xvxne  siècle  ou  au  commencement 
du  xixe  ,  et  spécialement  à  la  révolu¬ 
tion  française  ,  ainsi  qu’aux  premières  ca¬ 
lamités  de  Rome  et  à  leur  cessation  ,  avec 
l’explication,  par  M.  "V***;  preuves  de 
l’authenticité  de  ces  deux  pièces,  dont  les 
trente-deux  prédictions,  qui  sont  des  plus 
curieuses  et  des  plus  étonnantes,  conti¬ 
nuent,  de  se  vérifier  depuis  1791  jusqu’à 
nos  jours,  c’est-à-dire,  depuis  vingt-quatre 
ans.  Paris ,  l’Auteur  ;  Clô  ;  Demonville  , 
1816,  in- 12,2  fr. 

■ — Saint  Joseph  de  Copertino  ,  thaumaturge 
et  prophète,  mort  en  i663,  béatifié  par 
Benoît  XIY,  et  canonisé  par  Clément  XIII  ; 
abrégé  de  sa  vie  admirable  ,  composé  en 
!  italien  par  l’ordre  de  Benoît  XIY  ;  dédié  à 
ce  grand  pape  ,  et  présenté  le  jour  de  la 
cérémonie  de  la  béatification.  Traduction 
1  de  M.  Denis  ,  revue  par  M.  Viguier,  avec 
1  des  additions  considérables.  Paris,  Demon¬ 
ville,  1820,  in-12,  2  fr.  5 o  c. 

—  *  Véritable  (  la  )  prophétie  du  vénérable 
Holzhauser,  ou  le  Rétablissement  des  papes 
à  Rome,  d’une  fédération  en  Allemagne, 
de  la  solennité  du  culte  par  tous  les  catho¬ 
liques  français  ,  et  de  la  paix  dans  l’univers, 
après  la  déchéance  de  Napoléon  Buonaparte, 
prédit  dès  le  milieu  du  xvne  siècle, ainsi  que 
d’autres  événements  relatifs  à  la  fin  du  xvme 
siècle  ou  au  commencement  du  xixe,  avec 
l’explication;  par  M.  Y.  Paris,  Crapart , 
1 8  1 5  ,  in- 12,1  fr. 

—  Vrai  (  le)  sens  du  Psaume  lxvii  Exurget 
Deus ,  conservé  totalement  dans  le  texte 
latin  de  la  Vulgate  ;  traduit  par  M.  Viguier; 

Imais  nullement  conservé  dans  les  nombreux 
passages  où  ce  cantique ,  traduit  de  l’hébreu 
moderne  par  M.  Genoude,  n’est  point  d’ac- 
;>  cord  avec  la  traduction  précédente.  Pa- 
,  ris,  Demonville  y  1819,  in-8  de  16  pages, 
3o  c. 

On  doit  aussi  à  l’abbé  Viguier  la  réimpression 
de  quelques  ouvrages  ,  entre  autres  ,  le  Discours  de 
.  M.  Bullet  sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  et 
le  Sacrifice  perpétuel  de  foi  et  d’amour  au  Saint- 
8  Sacrement  de  l’autel,  par  S.  Goitrdaiv.  Beuch. 


VIGUIER  (A.-L.-G.),  D.  M.  —  Notice 
sur  la  ville  d’Anduze  et  ses  environs  ;  ornée 
d’une  carte  topographique  et  de  deux  li¬ 
thographies.  Paris  ,  Delaunay  ;  Gabon  et 
C'e,  1823  ,  in-8 , 6  fr. 

VIGUIER  (Adrien),  professeur  de  rhé¬ 
torique. 

—  Chérubin,  ou  le  Page  de  Napoléon, 
comédie-vaudeville  en  deux  actesfen  prose). 
Paris  ,  Marchant ,  i835  ,  in-8. 

Avec  M.  Ch.  Desnoyers.  M.  Viguier  ne  s’est  fait 
connaître  que  sous  son  prénom. 

—  *  Manuel  de  philosophie,  traduit  de 
l’allein.  (1829).  Voy.  Tennemann. 

—  Sacre  (le)  de  Charlemagne.  (En  vers). 
Paris ,  Ladvocat ,  1824,  in-8  de  16  pag. 

—  Traité  de  la  traduction  ,  ou  l’Art  de  tra¬ 
duire  le  latin  en  français ,  abrégé  de  l’ou¬ 
vrage  de  Ferri  de  Saint-Constant,  par  Adr. 
Viguier.  Paris  ,  Brunot-Labbe,  1  827,  in-i  2 
de  24  pag. 

VIGUIER  (  L.  )  ,  pasteur.  —  Discours 
sur  l'ignorance,  prêché  dans  le  temple  de 
Valleraugue,  le  4  avril  i83o.  Nîmes ,  de 
l’impr.  de  Durand-Belle,  ï83o,  in-8  de 
20  pages. 

VIGUIER  (J.),  prêtre  réformé. 

—  Sept  (les)  sacrements,  offert  à  la  majo¬ 
rité  des  Français,  ou  Epîtres  (en  vers)  d’un 
ancien  curé  à  son  évêque.  Paris ,  les  march. 
de  nouv.  ,  i832  ,in-8. 

VIGUIER  (S tev.-F. -Constant). — Manuel 
de  miniature,  de  gouache,  du  lavis,  à  la 
sepia  et  de  l’aquarelle.  Paris  ,  Boret ,  i83o, 
in-18  ,  avec  fîg.  —  IVe  édition.  Paris  ,  le 
même  ,  1839,  in-18,  avec  fîg.  ,  3  fr. 

Avec  M.  Langlois-Longueville. 

VIGUIER  fils  ,  avocat  à  Carcassonne. 

- —  Christ  (le),  odo  qu’à  oubtengat  lé  préx. 
das  suchets  bibliqués  émboyats  al  con- 
concours  qué  agut  loc  à  Beziers  ,  le  12  mai 
1889.  Carcassonne ,  cle  l’impr.  de  Lobau, 
1839,  in-8  de  16  pag. 

VIGUIER.  (Auguste).  —  Question  d’in¬ 
térêt  municipal  du  mouvement  de  la  cir¬ 
culation  dans  Paris  et  du  péage  sur  les. 
ponts.  Paris ,  de  l’impr.  de  Crapelet,  1 8 3 9, 
in-4  4e  8  pag. 

VIGUIER-SAUNIÈRE.  —  Cours  de  mu¬ 
sique  élémentaire  mutuel  et  simultané.  Car¬ 
cassonne  ,  de  l’impr.  lithogr.  de  P  omit  s- 
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Gnrdel ,  r838  ,  in-/f  de  36  pages,  de  7  ta¬ 
bleaux  et  40  pages  de  musicpje,  10  fi. 

VILAIN  XIIII  (le  vicomte  Jean-Phî- 
îippe),  alors  premier  échevin  de  la  Keure 
de  Gand  ,  depuis  conseiller  d’Etat  et  che¬ 
valier  de  Saint-Etienne. 

—  Mémoires  sur  les  moyens  de  corriger 
les  malfaiteurs  et  les  fainéants  à  leur  propre 
avantage  ,  et  de  les  rendre  utiles  à  l’État. 
Gand ,  17  7  5,  in-4. 

Ces  moyens  ont  élé  mis  en  oeuvre  avec  succès 
dans  la  maison  de  détention  de  Gand. 

— ^Réflexions  sur  les  finances  de  la  Flandre. 
Sans  lieu  d’impression ,  17 55,  in-8  de  296 
pag.,  sans  la  table. 

Réflexions  justes  et  hardies  à  la  fois  ,  et  qui  an¬ 
noncent  autant  de  courage  que  de  sagacité.  L’au¬ 
teur  s’y  élève  surtout  contre  la  maxime  que  le  se¬ 
cret  d’une  administration  ne  doit  être  connu  ni  des 
principaux  intéressés,  ni  du  souverain  même,  et  se 
prononce  avec  force  contre  l’administration  exis¬ 
tante.  Ce  livre  remaquable  est  très-rare  ;  j’en  ai  ac¬ 
quis  à  la  vente  de  M.  le  baron  Le  Candele  de  Ghy- 
segbern,  un  exemplaire  qui  a  un  mérite  tout  particu¬ 
lier,  et  qui  est  digne,  par  conséquent,  d’être  signalé 
non-seulement  aux  bibliophiles,  mais  à  tous  ceux 
qui  prennent  intérêt  à  la  littérature  nationale. 

Cet  exemplaire  porte  deux  titres  au  lieu  d’un  ;  sur 
l’un  de  ces  titres  on  a  ajouté  une  seconde  épi¬ 
graphe  : 

VIx  Laboralur  durit  Amatur 

et  si  laboratur  tuNc  amatur , 

où  se  découvre  le  nom  de  l’auteur  {Vilain')  ,  cè  qui 
est  cause  qu’on  aura  renoncé  à  ce  frontispice,  l.es 
pages  9 —  16  de  la  préface  ont  été  également  refaites, 
par  suite  de  la  suppression  à  la  page  9  de  ce  para¬ 
graphe  ,  après  les  mots  une  sage  administration  . 

«On  n’eiit  jamais  songé  à  se  livrer  à  une  entre¬ 
prise  aussi  frayeuse  qu’inutile  comme  celle  de  la 
Coupure  (  promenade  à  Gand  )  ,  entreprise  formée 
contre  toutes  les  règles  de  la  prudence  la  plus  ordi¬ 
naire  ,  sans  en  avoir  comparé  les  dépenses  avec  l’u¬ 
tilité  qu’on  en  pouvait  vraisemblablement  espérer, 
sans  avoir  consulté  ni  les  forces  ni  les  moyens  né¬ 
cessaires  pour  l’exécuter;  entreprise  suivie  aussi 
irrégulièrement  qu'elle  avait  été  commencée,  et  qui, 
à  la  honte  de  la  nation  ,  sera  un  monument  éternel 
de  son  imprudence  (1)  ,  ainsi  qu’une  des  principales 
époques  de  sa  ruine  et  une  source  de  regrets.  Mal¬ 
heur  aux  peuples  où  les  gens  en  place  ne  savent  pas 
calculer,  et  où,  dans  des  matières  de  la  dernière 
importance,  et  dont  dépend  le  bonheur  public,  ils 
sont  forcés  à  convenir  qu’ils  se  sont  trompés  ». 

Ce  qui  ajoute  le  plus  de  prix  à  ce  volume  ,  c’est 
une  lettre  originale  de  P. -F.  l)e  Goesin  ,  l’imprimeur 
du  livre.  11  résulte  de  eette  lettre,  datée  du  6  oc¬ 
tobre  1772  ,  qu’il  n’avait  imprimé  les  Réflexions  sur 
les  finances  t\\\’o  quarante  exemplaires,  mais  «avec 
tant  de  précaution,  ajoute-t-il,  dans  son  patois 
fhiois-wallon  ,  qu’il  y  avait  toujours  un  nomme  qui 
veillit  (veillait)  sur’chaque  feuille  qu’on  imprimoit, 
et  la  defense  étoit  tellement,  si  quelque  chose  auroit 
vu  le  jour  hors  les  quarante  exemplaires  ,  qu’011  me 


(1)  U  est  inutile  de  remarquer  que  cette  prédic¬ 
tion  ne  s’est  pas  réalisée  ;  une  réflexion  plus  mure 
l’aura  sans  doute  fait  effacer. 


l’auroit  fait  sentir  jusque  dans  ma  troisième  généra¬ 
tion  ».  Voilà  un  livre  libéral  exécuté  avec  des  pré¬ 
cautions  d’inquisiteur;  c’est  que,  pour  être  utile,  il 
fallait  avant  tout  beaucoup  de  circonspection.  Quant 
a  la  menace  dont  parle  De  Goesin,  nous  avions  d’a¬ 
bord  pensé  qu’elle  ne  pouvait  partir  que  des  états 
de  Flandres  ,  ou  d’un  certain  nombre  de  membres 
influents  de  cette  assemblée  *  mais  nous  avons  ap¬ 
pris,  plus  tard  ,  à  ne  pouvoir  en  douter,  que  celui 
qui  menaça  l’imprimeur  De  Goesin  d’un  châtiment 
exemplaire,  en  cas  d’indiscrétion,  était  le  vicomte 
Vilain  X 1 1 II  lui-même,  qui  voulait  avec  empire,  et 
souffrait  difficilement  la  contradiction. 

Le  vicomte  Vilain  XIIII  était  un  homme  d’une  ca¬ 
pacité  rare  ,  à  vues  neuves  et  étendues  ,  et  ayant 
toute  l’habileté  nécessaire  pour  faire  accepter  les 
améliorations  qu’il  avait  conçues  .  C’est  à  lui  qu’on 
doit  l’initiative  du  système  pénitentiaire  qui  ,  selon 
l’usage  antique  et  solennel  ,  nous  est  revenu  ensuite 
comme  une  création  étrangère.  Ses  réformes  et  in¬ 
novations  en  matière  de  finances  attirèrent  l’atten¬ 
tion  du  comte  de  Cobenzl ,  qui  se  connaissait  en  mé¬ 
rite. 

(  Art.  de  M ,  le  baron  de  Re.iffenberg  ,  extr.  de  la 
Revue  bibliographique,  t.  Ier,  p.  222  et  378). 

VILAIN  XIIII  (  le  comte  Charles  ),  à 
Gand,  membre  de  la  chambre  des  repré¬ 
sentants  ,  ex-gouverneur  de  la  Flandre 
orientale ,  ambassadeur  de  Belgique  près 
la  cour  de  Rome. 

- —  Coup-d’œil  sur  les  inondations  de  la 
Flandre.  Bruxelles  ,  Rampelbergh ,  iS32, 
in-8. 

—  *  Trois  chapitres  sur  les  deux  arrêtés 
du  20  juin  1829,  relatifs  au  collège  philo¬ 
sophique  ;  par  un  père  de  famille  pétition¬ 
naire.  Bruxelles  ,  Vanderborgt ,  1829,  in-8. 

Avec  M.  Vari  Bommel ,  évêque  de  Liège,  et 
autres. 

VILANOVA  Y  MANES  (Senen)  ,  abo- 
gado  de  los  reales  consejos. 

—  Material  criminal  foreuse  ,  o  Tratado 
universal  teorico  y  practieo  de  los  delitos 
y  delicuentes  en  general  y  especie ,  etc.  Pa¬ 
ris  ,  Bosa,  1827,  4  vol.  in-8. 

VILATE  (  Joachim)  ,  ex-juré  du  tribu¬ 
nal  révolutionnaire  de  Paris  ,  mort  sur  l’é¬ 
chafaud  révolutionnaire,  le  6  mai  1795.  | 

—  Causes  secrètes  de  la  révolution  du  9  [ 

au  10  thermidor.  Paris ,  1795  ,  in-8  ;  — 

Continuation.  Ibid.,  1795,  in-8. 

Ouvrage  réimprimé  avec  les  M/stères  de  la  lij'ere 
de  Dieu  dévoilés  ,  du  même  auteur,  dans  la  «  Collec¬ 
tion  des  Mémoires  relatifs  à  la  révolution  française  ». 

On  assure  que  les  «  Causes  secrètes  »,  ont  été  ré¬ 
digées  par  Choderlos  de  Laclos. 

—  Mystères  (les)  de  la  Mère  de  Dieu  dé¬ 
voilés.  IIIe  vol.  de  l’ouvrage  précédent. 
Paris ,  1795,  in-8. 

VILBACK  (  Renaud  de  ).  —  Voyage 
dans  les  départements  formés  de  l’ancienne 
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province  de  Languedoc.  Esquisse  de  l’his¬ 
toire  de  Languedoc,  description  de  l’Hé¬ 
rault.  Paris,  Delaunay  ?  1825,  in-8,avec 
6  planches  géographiques  et  20  dessins  li¬ 
thographiés. 

VILCOQ,  avocat  à  Chartres,,  ancien 
notaire  à  Paris. 

—  Manuel  des  assurances ,  ou  Recueil  de 
notions  nécessaires  pour  traiter  avec  les 
compagnies  d’assurances  contre  l’incendie, 
et  pour  être  assuré  valablement.  Chartres, 
de  l’impr.  de  F.  Durand ,  i838,  in-8  de 
100  pages. 

VILDÉ  (madame  L.  ),  romancière  du 
commencement  du  xrxe  siècle. 

—  *  Adolphe  et  Zéuobie  ,  ou  les  Crimes 
de  la  jalousie  ;  par  madame  L.  Y***,  auteur 
de  Betzi  ,  ou  l’infortunée  Créole;  de  la  Ré¬ 
ponse  au  Rêve  d’un  philosophe ,  et  de 
la  Religieuse  d’Alençon.  Paris ,  madame 
Masson,  i8o3,  2  vol.  in- 12,  3  fr. 

— -*  Betzi,  ou  l’infortunée  Créole;  histoire 
véritable.  Par  la  cit.  L.  V***.  Paris,  Chai- 
gnieau ,  an  vm  (1799),  2  v°l*  in- 12  avec 
gravures  ,  3  fr. 

— *  Erreur  et  Mystère.  Par  madame  L.  y***, 
auteur  des  «  Soirées  bretonnes  »,  etc.  Paris , 
j Pigoreau,  i8i3,  4  vol.  in- 12,  8  fr. 

—  *  Isaure  et  Dorigni  ,  ou  la  Religieuse 
d’Alençon,  histoire  véritable  ;  par  madame 
L.  y***,  auteur  de  Betzi,  etc.  Paris ,  Du - 
poncet ,  1804,  2  vol.  in-12  avec  ligures, 

.1  3  fr.  60  c. 

—  *  Réponse  au  Rêve  d’un  philosophe . 

—  *  Rozainville,  ou  le  Divorce  inutile. 
Par  l’auteur  de  «  la  Religieuse  d’Alençon  ». 
Paris  ,  Maison  l'ainé,  an  xm  (i8o5),  3 
vol.  in-12  ,  5  fr. 

—  *  Savetier  (le)  enrichi  ,  ou  Trois  mois 
de  Niperc  (Crépin)  ;  Par  madame  L.  y***, 
auteur  de  Betzi ,  etc.  Paris  ,  madame  Mas¬ 
son  ,  an  x  (1802),  in-12  fîg.  ,  1  fr.  5o  c. 

—  *  Soirées  (les)  bretonnes  ,  ou  la  Famille 
de  Kéralbon  ;  par  madame  L.  y***,  auteur 
de  Betzi,  ou  l’infortunée  Créole,  de  la  Re¬ 
ligieuse  d’Alençon,  etc.  Paris ,  Egasse; 

’  Debray,  1810,  3  vol.  in-12,  6  fr. 

yiLEROI.  —  Exercices  sur  l’orthogra- 
ù  phe  et  la  syntaxe  ,  calqués  sur  toutes  les 
règles  de  la  grammaire  classique,  et  au 
!  moyen  desquels  on  peut  apprendre  à  par¬ 
ler  et  à  écrire  en  fort  peu  de  temps.  Paris, 
Belin-Mandard  et  Devaux,  1 83  1,  in-12, 
1  ï  fr.  2  5  c. 

-  —  Grammaire  classique,  ou  Cours  com¬ 


plet  et  simplifié  de  la  langue  française  théo¬ 
rique  et  pratique  ,  réellement  élémentaire, 
et  à  la  portée  desenfants  de  l’un  et  de  l’au¬ 
tre  sexe.  Paris ,  Belin-Mandar  et  Devaux, 

1  8 3 o,  in-i  2. 

VILERS-VERMONT  (de).  —  Wivoll 
de  Sottenbourg  ,  ou  le  Prétendu  sans  fu¬ 
ture.  Roman  comique. Paris,  Fréchet,  1 808, 

2  vol.  in- ï 2,  3  fr. 

VILEVAULT.  Voy.  Villevault. 

VTLFRANC  (madame  de).  Faiblesses 
(les)  d’une  jolie  femme,  ou  Mémoires  de 
madame  de  Vilfranc  écrits  par  elle-même. 
Amsterdam  et  Paris,  Belin ,  1779,2  vol. 
in- 12. 

VILIN  (  ),  alors  curé  de  Cor- 

meil ,  membre  de  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  de  Paris  ,  au  bureau  de  Beauvais. 

—  Mémoires  sur  la  conservation  des 
grains.  Amiens  et  Paris  ,  Moutard ,  1774  , 
in-12. 

—  Traité  de  la  culture  du  melon.  Amiens 
et  Paris ,  Delalain ,  1774,  in-12. 

VILINAS  (C.),  docteur  en  droit  ca¬ 
non  et  professeur. 

—  Vérité  (la)  sur  les  divisions  qui  existent 
entre  les  deux  clergés  de  France  ,  et  pro¬ 
jet  de  réunion,  ou  Lettre  de  M.  l’évêque 
de  ***  ,  membre  du  comité  central  catho¬ 
lique  et  romain  de  Paris,  à  M.  l’abbé  D***. 
Paris ,  an  ix  (1801),  brochure  in-8. 

VILLA  (Et.  )  ,  connu  aussi  sous  le  nom 
du  P.  Basile. 

—  Gasconismes  (  nouv  .)  corrigés  ,  ou  Ta¬ 
bleau  des  principales  expressions  et  cons¬ 
tructions  vicieuses  et  usitées  dans  la  partie 
méridionale  de  la  France.  Montpellier ,  G. 
Izard  et  Ricard,  sans  date,  2  vol,  in-8. 

VILLAFANE  (  don  Manual  de)  ,  écri¬ 
vain  espagnol  qui  a  fait  imprimer  à  Paris, 
en  i836,  des  traductions  espagnoles  de 
quatre  ouvrages  élémentaires  de  M.  Lamé 
Fleury,  et  un  autre  du  Jacob  Delorme, 
de  M.  B.  b’Exauvillez.  (  Voy.  ces  deux 
noms.  ) 

VILLAGRE  (  Auguste  ).  —  Essai  sur  la 
mémoire  artificielle  appliquée  à  la  géogra¬ 
phie  élémentaire  et  applicable  à  d’autres 
sciences,  ou  Art  d’apprendre  promptement 
et  agréablement  les  parties  abstraites  de  la 
géographie  ,  et  de  ne  jamais  les  oublier. 
Toulouse  ,  Montaubin  ,  1887  ,  in-12,  3  fr. 
5o  c. 
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—  Silhouettes  géographiques,  ou  Lettres 
d'Adélaïde  et  d’Armand  sur  un  raoyenen- 
tièrement  nouveau  de  se  graver  dans  l’es¬ 
prit  instantanément ,  agréablement ,  avec 
facilité,  et  pour  toujours,  les  parties  les 
plus  ardues  de  la  géographie  élémentaire. 
Toulouse ,  Valéry,  1839,  in-8,  avec  une 
planche,  3  fr. 

VILLAGRE  (  Charles  )  ,  avocat. 

— Aperçus  politiques  et  sociaux.  Toulouse , 
de  l’imp.  de  Bénichet  aîné  ,  18 33,  in-8  de 
24  pages. 

—  Histoire  de  France,  depuis  juillet  iS3o 
jusqu’à  la  fin  de  i83  4  ,  considérée  sous  les 
rapports  politique  ,  industriel  et  littéraire. 
Tome  Ier,  première  et  deuxième  livraisons. 
Paris ,  rue  du  Cadran ,  n.  44,  18 34  ,  in-8  , 
ensemble  de  64  pag. 

L’ouvrage  devait  former  quatre  volumes. 

VILLAIN  (l’abbé  Étienne-François),  de 
Paris  ;  mort  en  1784. 

— ■  *  Essai  d’une  histoire  de  la  paroisse  de 
Saint  -  Jacques  -  de  -  la-Boucherie.  Paris  ? 
Prault ,  1758,  in-12. 

—  *  Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel  et 
de  Pernelle  ,  sa  femme.  Paris ,  Desprez  , 

1761,  in-12. 

On  joint  ordinairement  cet  ouvrage  au  précé¬ 
dent. 

—  Lettre  à  M***  ,  sur  celle  que  don  Per- 
netty  a  fait  insérer  dans  une  des  feuilles  de 

M.  Fréron  ,  contre  l’Histoire  critique  de 

N.  Flamel.  Paris,  1762,  in-12. 

VILLAIN  (  B.  )  —  Analyse  de  la  lu¬ 
mière,  et  Explication  nouvelle  des  phéno¬ 
mènes  magnétiques  ,  électriques  et  galva¬ 
niques.  Paris  ,  Didot,  1808,  in-8  ,  fig.  ; — 
ou  Paris,  Migneret ,  18 io,  in-8. 

—  Dissertation  philosophique,  physiolo¬ 
gique  et  métaphysique  sur  l’identité  de  la 
vie  intellectuelle  et  matérielle  de  tous  les 
êtres  qui  vivent  ou  végètent  sur  la  terre. 
Théorie  électrique  et  thérapeutique.  Paris, 
Germer  -  Baillière ,  i833  ,  in-8  de  72  pag. 

—  Recherches  sur  l’origine  du  choléra- 
morbus ,  sur  les  moyens  de  s’en  préserver 
et  de  le  traiter.  Paris  ,  de  l’imp.  de  Plas- 
san  ,  i83x,  in-4  de  8  pages. 

VILLAIN  DE  SAINT-HILAIRE  ,  au¬ 
teur  dramatique.  Voy.  Saint-Hilaire. 

VILLAIN  DUMONT.  —  fourrier  (  le  ) 
de  grenadiers  en  permission  (  pièce  de 
vers).  Lons-le-Saulnier ,  de  l’imp.  de  Gau¬ 
thier  ,  1  83o,  in-8  de  4  pag. 

VI  LL  A  INF  (  de).  Voy.  Devillaine. 


VILLANTROYS  (  Pierre-Laurent  )  , 
mort  le  1  7  janvier  1819. 

—  Expériences  (  nouv.  )  d’artillerie,  etc., 
trad.  de  l’angl.  (1802).  Voy.  Ch.  Hutton. 

—  *  Observations  sur  l’Essai  sur  les  effets 
de  la  poudre  dans  les  armes  à  feu  et  sur 
son  Supplément,  par  M.  de  C.  (  de  Ca- 
zaux  ).  Paris,  xeu ce  Courcier  ,  18  t8,  in-8 
de  16  pages. 

VILLAR  (  Gabriel  ),  anc.  professeur  de 
belles-lettres  ,  député  à  la  Convention  na¬ 
tionale,  et  plus  tard  membre  du  Conseil  des 
cinq  cents,  de  l’Institut  national,  pour 
la  grammaire ,  et  secrétaire-perpétuel  de  la 
classe  des  belles-lettres. 

On  trouve  de  M .  G .  Vi llar  dans  le  recueil  de  l’Ins¬ 
titut  national  :  1°  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  J. -B.  I.ouvet  (tom.  II,  1797);  —  2°  Fragment 
du  xvie  livre  de  l’Iliade  ,  traduit  en  vers  français 
(tom.  II  ,  1798)  ;  — 3°  Notice. sur  la  vie  et  les  tra¬ 
vaux  d’Él-L.  Boullée,  architecte  (tom.  III  ,  1801); 

—  4°  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  J.  Du- 
saulx  (id.  ,  id.)  ; —  5°  le  Désespoir  d’Achille  après 
la  mort  de  Patrocle  ,  fragment  du  xvine  livre  de  l’I¬ 
liade  ,  trad.  en  vers  français  (tom.  IV,  i8o3). 

VILLAR.  —  A  bas  le  charlatanisme  ! 
Tableau  pour  apprendre  à  conjuger  tous 
les  verbes  de  la  langue  espagnole  en  deux 
séances.  Bordeaux ,  de  l’imp.  de  Coudert , 
i836,  une  feuille  in-plano. 

- —  Grammaire  simplifiée  pour  apprendre  la 
langue  espagnole.  Bordeaux,  de  l’imp.  de 
Peletingeas ,  1828,  in-fol.  piano  de  neuf 
feuilles. 

VILLARD.  —  Cousine  (  la)  supposée  , 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  Paris  ,  Pol- 
let ,  1823,  in-8,  1  fr. 

Avec  M.  Adrien. 

VILLARD-MONTFORT.  —  Avis  aux 
entrepreneurs  de  filature  de  soie.  Mont¬ 
pellier ,  de  l’imp.  de  Tournel  aîné ,  1822, 
in-8  de  8  pages. 

VILLARET  (  Claude  ),  de  Paris;  mort 
au  mois  de  février  1766. 

—  *  Anti-Paméla,  ou  Mémoires  de  M.  D*** 
(  traduits  de  l’anglais  ,  ou  plutôt  compo¬ 
sés  par  Villaret  ).  Londres  (  Paris  )  ,  1742» 
in- 12  de  1  5 2  pag. 

—  *  Belle  (la)  Allemande,  ou  les  Galan¬ 
teries  de  Thérèse.  Amsterdam  (  Paris  )  , 
1745,  in-i 2. 

—  *  Cocq  (le),  ou  Mémoires  du  cheva¬ 
lier  V***.  1742,  in-12. 

— *  Considérations  sur  l’art  du  théâtre.  Ge¬ 
nève  ,  1759,  in-8. 

—  Cours  d’histoire  et  de  géographie  uni¬ 
verselle.  1760,  2  vol.  in-8. 

Avec  M.  Luneau  de  Boisjevmnin. 
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—  *  Esprit  Je  M.  de  Voltaire.  Sans  indi¬ 
cation  de  lieu  [Paris),  i^5g,  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois.  [Barbier). 

—  *  Lettre  à  M.  de  V***,  sur  sa  tragédie 
de  «  Mahomet  ».  1742  ,  in- 12  de  37  pag. 
— -Quartier  (le)  d’hiver,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris ,  'veuve  Pissot ,  17  45, 
in-8. 

Avec  Bret  et  Dancourt. 

—  Stances  sur  la  campagne  du  roi.  Paris , 
1  744  ,  in-4. 

Claude  Villaret  a  été  le  continuateur  de  l’Histoire 
de  France  commencée  par  l’abbé  Velly  (voy.  ce  nom): 
il  est  l’auteur  des  tomes  VIII  à  XIV ;  et  l’éditeur 
des  Ambassades  de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre  , 
rédigées  par  l’abbé  de  Vertot  (Paris,  1763,  5  vol. 
in-12). 

VILLARET  (P.),  coiffeur,  à  Paris. 

—  Art  de  se  coiffer  soi-même ,  enseigné 
aux  dames  ,  suivi  du  Manuel  du  coiffeur  , 
précédé  de  préceptes  sur  l’entretien ,  la 
beauté  et  la  conservation  de  la  chevelure. 
Paris  ,  Roret  ;  l’Auteur,  1828,  iu- 18,  avec 
un  portrait  et  une  planche. 

—  Coiffeur  (  le  )  de  la  cour  et  de  la  ville  , 
démontrant  par  un  grand  nombre  d’exem¬ 
ples  l’art  de  composer  la  coiffure,  de  l’or¬ 
ner,  de  la  mettre  en  harmonie  avec  les  dif¬ 
férents  caractères'  de  physionomie ,  la 
nuance  des  cheveux,  le  costume  ,  la  taille 
et  le  teint  des  personnes,  suivi  des  Conseils 
aux  dames  sur  le  choix  des  couleurs  ,  des 
fleurs  ,  des  plumes  ,  des  pierreries  ,  joyaux 
et  autres  objets.  Paris,  madame  Lepetit , 
1829,  in- 18  avec  xo  planches,  4  fr. 

—  Métamorphoses  (  les  )  de  la  chevelure  , 
ou  Moyens  hygiéniques  de  se  préserver  des 
cheveux  blancs  et  de  se  délivrer  des  cheveux 
roux,  suivi  d’un  Aperçu  sur  la  calvitie.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  d’H.  Tilliard,  1829,  in-18. 

VILLARET  (  P.  )  ,  de  Bordeaux. 

— Améliorations  introduites  dans  les  pri¬ 
sons  de  Rennes.  Rennes ,  de  l’imp.  de  Mar- 
teville  ,  i836,  in-4  de  16  pages. 

VILLARMOZ  (  ),  médecin  à  Lyon. 

Il  a  écrit  sur  les  moyens  de  procurer  la  meilleure 
eau  à  la  ville  de  Lyon  (1784),  et  sur  les  cimetières. 

VILLARS  (l’abbé  de  Montfitjcon  de), 
écrivain  du  xviie  siècle  ;  né  dans  les  envi¬ 
rons  de  Toulouse,  mort  vers  1677. 

—  *  Comte  (  le  )  de  Cabalis,  ou  Entretiens 
sur  les  sciences  secrètes.  Nouv.  édition. 
Amsterdam  [Genève) ,  1700,  in-12.  — 
Autre  édition.  Londres,  frères  Vaillant, 
1742  ,  2  vol.  iu-12. 
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La  première  édition  est  de  Paris  ,  1670,  in-12. 
Pour  une  suite  à  cet  ouvrage  ,  voy.  le  P.  Ant. 
Akdréol. 

—  *  Géomyler  (le)  ,  traduit  de  l’arabe. 
Paris  ,  Guérin ,  1729,  in-  x  2 . 

Ouvrage  de  la  composition  de  l'abbé  de  Villars  : 
c’est  le  premier  volume  d’un  ouvrage  publié  de  1671 
à  1679,  sous  le  titre  d  ’  Amour  sans  faiblesse .  (Voy. 
Barbier,  n°  594 )• 

L’on  a  du  même  auteur  plusieurs  ouvrages  qui 
n’ont  pas  été,  comme  les  précédents ,  réimprimés 
depuis  x  700. 

VILLARS  (Marie  Gigault  de  Règle- 
fonds,  marquise  de  )  ;  morte  le  24  juin 
1  706  ,  à  l’âge  de  82  ans. 

—  Lettres  de  madame  la  marquise  de  Vil¬ 

lars,  ambassadrice  en  Espagne  dans  le 
temps  du  mariage  de  Charles  II,  roi  d’Es¬ 
pagne  (de  1679  ®  1681).  Amsterdam 

[Paris),  Lambert,  1759,  in-12;  —  Pa¬ 
ris  ,  x  762  ,  in-12. 

Ces  Lettres  sont  adressées  à  madame  de  Cou¬ 
langes  :  leur  style  est  agréable  ,  et  les  anecdotes 
qu’elles  renferment  sont  intéressantes. 

— Lettres  de  mesdames  de  Villars,  de  La 
Fayette  et  de  Tencxn  ,  et  de  mademoiselle 
AissÉ  ,  précédées  d’une  Notice  biographi¬ 
que  ,  et  accompagnées  de  notes  explica¬ 
tives  (  par  L-.S.  Auger  ).  Paris ,  IAop . 
Collin  ,  an  xiii  (i8o5),  in-12. 

VILLARS  (  le  duc  Louis-Hector  de  )  , 
maréchal-général  des  armées  de  S.  M.  T.  C., 
fils  de  la  précédente';  né  à  Moulins ,  en 
i653  ,  mort  en  1734. 

—  Campagnes  (ses)  en  Allemagne,  en 
1703  (  publ.  par  Du  Moulin  ).  Amster¬ 
dam,  Rey ,  1762,  2  vol.  in-12. 

—  Campagne  (sa)  de  1712  (par  Gayot  de 
Pitaval).  Paris ,  Jombert,  1713,  in-12. 

—  Mémoii’es  (  ses  )  (depuis  1670  jusqu’en 
1700  ,  rédigés  par  l’abbé  de  Margon  ).  La 
Haye ,  P.  Gosse,  1734,  1758  ,  3  vol. 
in-12. 

Le  premier  volume  seulement  est  du  duc  de 
Villars.  Ces  mémoires  ont  été  réimprimés  dans  la 
Collection  de  Petitot. 

VILLARS  (le  père),  carme,  prédica¬ 
teur  du  roi  ;  mort  le  14  octobre  1774. 

—  Sermon  prononcé  à  l’ouverture  de  la 
fête  du  Triomphe  de  la  foi,  établie  à  Saint- 
Roch. 

VILLARS  (Dominique),  médecin  de 
l’hôpital  militaire  de  Grenoble,  ancien  pro¬ 
fesseur  de  botanique  à  l’École  de  chirur¬ 
gie  de  Grenoble;  depuis  professeur  d’his¬ 
toire  naturelle  à  l’Ecole  centrale  de  cette 
ville  ,  et,  en  dernier  lieu,  en  t8o5,  pro¬ 
fesseur  de  médecine  et  de  botanique  à 
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Strasbourg.  Deux  ans  après,  étant  doyen 
de  la  faculté  de  médecine,  il  remplit  mo¬ 
mentanément,  mais  avec  l’approbation  gé- 
nérale,  les  fonctions  de  recteur  de  l’Aca¬ 
démie.  Né  le  14  novembre  174  5  ,  près  de 
Gap,  au  hameau  dont  il  portait  le  nom,  et 
que  ses  ancêtres  avaient  bâti  dans  la  pa¬ 
roisse  du  Noyer,  I).  Villars  mourut  le  17 
juin  1814.  Il  était  associé  de  l’Institut 
royal  pour  la  botanique  ;  ce  corps  savant 
reçut  de  lui  plusieurs  mémoires  et  quelques 
plantes  nouvelles  ;  il  était  aussi  associé  d’un 
grand  nombre  d’académies  de  médecine  et 
de  sociétés  d’agriculture  de  la  France  ;  la 
Société  linnéenne  de  Londres ,  et  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  Turin  le  comptaient  au 
nombre  de  ses  membres. 

- —  Catalogue  méthodique  des  plantes  du 
jardin  de  l’École  de  médecine  de  Stras¬ 
bourg ,  dédié  aux  professeurs  actuels  de 
l’École.  Strasbourg ,  Levrault ,  1807,  in-8, 
6  fr.  ;  et  in-4- 

-—Essai  de  littérature  médicale.  Strasbourg , 
1 8  1 1 ,  in-8. 

—  Histoire  naturelle  des  plantes  du  Dau¬ 
phiné  ,  avec  un  Dictionnaire  des  termes 
de  botanique,  etc.  Grenoble ,  1786-89, 
3  vol.  in-8  avec  atlas. 

Les  planches  ont  été  gravées  sur  les  dessins  de 
Villars.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  raisons  qui 
déterminèrent  l’auteur  à  n’avoir  aucun  égard  soit 
aux  pistils  ,  soit  aux  proportions  respectives  des 
étamines  ,  et  à  réduire  ainsi  de  moitié  la  classifica¬ 
tion  de  Linné. 

—  Instructions  élémentaires  de  météoro¬ 
logie.  Grenoble ,  1797,  petit  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  construction  du  micros¬ 
cope.  Strasbourg ,  1806  ,  in-8. 

—  *  Mémoire  sur  une  fièvre  putride  sopo¬ 
reuse  qui  a  régné  à  l’hôpital  militaire  de 
Grenoble,  depuis  le  10  ventôse  jusqu’au 
10  germinal  suivant  ,  rédigé  par  les  offi¬ 
ciers  de  santé  de  Grenoble  (Cabanne, 
chirurgien  en  chef,  et  Villars,  médecin). 
Grenoble ,  de  l’imp.  de  veuve  Giroud  et  fils , 
au  v  de  la  Rép.  franc.  (1797),  in-8  de  32 
pag.  ■ — Observations  ajoutées  au  Mémoire 
imprimé  à  Grenoble  au  commencement  de 
germinal  au  v  ,  concernant  la  fièvre  pu¬ 
tride  soporeuse  (par  les  mêmes).  Greno¬ 
ble  ,  impr.  de  veuve  Giroud  et  fils  (  ventôse 
an  v  )  ,  in-8  de  34  pag. 

—  Mémoire  sur  les  moyens  d’accélérer  les 
progrès  de  la  botanique.  Paris ,  Villier , 
an  ix  (1801),  in-8  de  3i  pages. 

—  Mémoires  sur  la  topographie  et  l’his- 
toire  naturelle,  extraits  du  cours  de  l’École 
centrale  du  département  de  l’Isère;  suivis 


d’observations  statistiques  sur  la  nature 
des  montagnes  ,  sur  les  animaux  et  les  plan¬ 
tes  microscopiques  ,  sur  le  sang  et  sur  la 
fibrine;  et  d’un  troisième  Mémoire  sur  une 
fièvre  épidémique,  qui  affligea  la  commune 
de  Beaurepaire  ,  en  l’an  x  et  en  l’an  xr, 
Paris,  Brunot ,  i8o40n-8 , 2  fr.  5o  c. 

—  Observations  de  médecine  sur  une  fiè¬ 
vre  épidémique  qui  a  régné  en  Dauphiné, 
en  1 779  et  1780.  In-8. 

— Précis  d’un  voyage  botanique  fait  en 
Suisse ,  dans  les  Grisons ,  aux  sources  du 
Rhin  ,  etc,  eu  1811  ;  précédé  de  Quelques 
réflexions  sur  l’utilité  des  voyages  pour  les 
naturalistes.  Strasbourg ,  Levrault;  Paris , 
Le  Normant ,  1812,.  in-8  de  68  pages,  avec 
4  planches. 

Avec  MM.  Lauth  et  Nestier. 

—  Principes  de  médecine  et  de  chirurgie, 
à  l’usage  des  étudiants.  Lyon  ,  J. -T.  Rey- 
man  ,  1797,  in-8. 

Les  manuscrits  laissés  par  Villars  sont  :  un  Iti¬ 
néraire  de  ses  herborisations  ,  in-fol.;  un  Eloge  de 
Liotard ,  et  des  Mémoires  sur  ses  propres  travaux. 

L’éloge  de  Villars  a  été  prononce  ,  à  Paris  ,  à  la 
rentrée  de  la  Faculté  ,  en  1814  ,  et  à  la  Société  roy. 
d’agriculture,  en  1818. 

VILLARS  (F.  de),  alors  capitaine  de 
dragons. 

—  Epître  à  Zilia.  1780. 

VILLARS  (de).  — Extrait  de  l’ordon¬ 
nance  d’exercice  qui  renferme  la  formation 
d’un  régiment  en  bataille,  etc.  Marseille , 
Rouchon,  1811,  in- 12  de  120  pages. 

VILLARS  (  A.-D.  )  ,  avocat  à  Grenoble. 
— Jurisprudence  de  la  cour  royale  de  Gre¬ 
noble  ,  ou  Recueil  des  arrêts  rendus  par 
eette  cour  depuis  son  institution  jusqu’en 
1821,  sur  les  principales  matières  de  no¬ 
tre  législation  ancienne  ,  intermédiaire  et 
moderne;  augmenté  de  beaucoup  d’arrêts 
du  parlement  du  Dauphiné  ,  rapportés  sur 
les  questions  de  droit  ancien  qui  se  sont 
présentées  à  juger  de  nouveau.  Grenoble  , 
Falcon  ,  1 823,  in-4,  i5  fr. 

VILLARS  (Paul).  —  Portugais  (les) 
proscrits,  ou  Vengeance  d’un  ministre.  Pa¬ 
ris  ,  de  1' imp.de  Dezauche',  1829,  in-8  de 
16  pages. 

VILLARS  (  P.  de  ).  —  Journalisme  (  le) 
des  passions,  ou  Cours  public  et  quotidien 
d’athéisme  politique,  moral  et  religieux. 
Simple  esquisse  ,  suivie  de  quelques  mots 
sur  le  régime  populaire,  et  d’un  Memento 
de  1793.  Paris,  Dufart ,  i833  ,  in-8  de 
48  pages. 
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V1LLARS  (U.). —  Écriture  régénérée. 
Métbocle  rationnelle  pour  l’enseignement 
abrégé  de  l’écriture  ,  divisée  en  leçons  théo¬ 
riques  et  pratiques.  Paris ,  les  Auteurs  ;  De- 
la I ai/l ,  i833  ,  iu-4  de  48  pages  et  21 
planches  ,  6  fr. 

Avec  M.  À.  Crevât. 

VILLARSY  (M.-A.  de),  sous-inspecteur 
de  douanes. 

—  Description  d’un  nouvel  instrument 
nommé  angle  rapporteur ,  servant  à  rap¬ 
porter,  réduire  ou  relever  à  grands  points 
toute  espèce  de  plans  ou  cartes  géographi¬ 
ques  sans  altérer  les  originaux.  Paris ,  de 
l’imp.  de  Fairiy  1825,  in-8  de  8  pag. 

Extrait  des  Annales  de  l’industrie. 

V1LLATE  (  Cartaud  de  la).  Voy.  Car- 

ÏAUD. 

VILLATE  fils. —  Cours  analytique  d’hip- 
piatrique.  Paris  ,  de  l’impr.  lithographique 
de  Fonrouge ,  1829,  in-4  de  128  pages. 

VILLAUME(  Pierre  ),  professeur  de  phi¬ 
losophie. 

* — *  Dissertations  sur  l’autorité  paternelle, 
dont  la  première  a  remporté  le  prix,  et  les 
deux  autres  ont  obtenu  l’accessit  dans 
l’assemblée  publique  de  l’Académie  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  (  de  Berlin  ) 
(  par  MM.  Villatjme  et  Daujnou  ).  Ber¬ 
lin ,  Decker ,  1788,  iu-4. 

La  pièce  qui  a  remporté  le  second  accessit  est 
en  allemand. 

—  Histoire  de  l’Homme.  Brunswick,  1792, 
in-8. 

—  Lecture  amusante  pour  la  jeunesse  des 
deux  sexes.  Francfort ,  1788,2  vol. in-8. 

VILLAUME,  ancien  chirurgien  ordi¬ 
naire  du  comte  d’Artois. 

—  Avis  au  public  sur  l’usage  dangereux 
des  remèdes  secrets  et  particuliers  vantés 
par  l’empirisme  pour  la  guérison  des  mala¬ 
dies  vénérienues.  Paris  ,  l’Auteur ,  1791, 
in-8. 

VILLE  (J.-B.-L.  de), trésorier  de  France. 
Voy.  Deville. 

VILLEBGIS  (de).  - —  Voyage  au  mont 
Etna,  trad.  de  l’angl.  de  W.  Hamilton. 

Traduction  qui  a  été  imprimée  parmi  les  addi¬ 
tions  du  Voyage  en  Sicile  et  dans  la  grande  Grèce  , 
trad.  de  l’allem.  (du  baron  de  Riedesel  ),  1773  , 
in-i 2. 

VILLEBOIS  (F.  de).  —  Mère  (la)  chré¬ 
tienne  ,  élégie  vendéenne  ;  suivie  de  quel- 
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ques  poésies.  Sec.  édition,  Paris ,  F.  Di- 
dot ,  1825,  in-8  de  20  pag. 

VILLËBRUNE  (  de  ).  Voy.  Lefebvre 
ue  V. 

VILLERRUNE  (  Auguste  de).  —  Essai 
sur  le  royalisme.  Verdun ,  Lippmann  ;  et 
Paris  ,  Lecoilile  et  Pougin ,  x83i,  in-8  de 
1 52  pages. 

—  Eugène.  Paris  ,  Delongchamps ,  i833  , 
2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

VILLECOURT  (l’abbé) ,  vicaire-général 
du  diocèse  de  Sens. 

—  Abrégé  de  la  doctrine  chrétienne.  Sens  , 
Thomas  Malvin  ,  18 32  ,  in-18;  Paris, 
Gaume ,  i836  ,  in-18. 

—  Discours  de  saint  Cyprten  ,  durant  la 
mortalité;  trad.  par  M.  Villecourt.  Sens, 
Thomas  Malvin ,  i832  ,  in-18. 

VILLECOMTE  (Denis  de).  —  Lettres 
modernes  ,  avec  les  réponses  françaises  et 
italiennes.  Turin,  1776.  —  Nouv.  édition 
Turin  ,  Botta  ,  1811,  in- 1  tr. 

VILLE  DE  MIRMONT  (la).  Voy.  La 
Ville  de  M. 

VILLEDIEU  (Marie-Catherine-Hortense 
Desjardins  ,  dame  de  )  ,  femme  galante  et 
bel  esprit  du  xvne  siècle,  veuve  de  deux 
amants  qui  vécurent  successivement  avec 
elle  ,  et  qui  moururent  sans  l’épouser  parce 
qu’ils  étaient  mariés  (le  capitaine  de  Ville- 
dieu  et  le  marquis  de  Lâchasse) ,  mais  qui 
finit  par  s’unir  h  un  cousin  qui  lui  permit 
de  conserver  le  nom  de  son  premier  amant. 
Elle  fut  membre  de  l’Académie  de  Rico- 
vrati  de  Padoue.  Louis  XIV  lui  accorda 
une  pension  de  i5oo  livres.  «Son  style, 
dit  Voltaire  y  est  vif  et  léger,  ses  images 
animées;  elle  a  fait  perdre  le  goût  des  .longs 
romans  ».  Ajoutons  que  ses  ouvrages  se 
ressentent  un  peu  de  sa  vie  galante  ,  et 
qu’elle  se  plaît  surtout  à  peindre  les  fai¬ 
blesses  de  son  sexe;  disons  aussi  que  dans 
ses  romans  historiques  ,  elle  a  impitoyable¬ 
ment  défiguré  l’histoire.  Née  à  Alençon  , 
vers  1640,  morte  eu  octobre  i683,  au 
petit  village  de  Clinchemare. 

—  ^Amours  des  grands  hommes.  Paris  , 

.  .  .  . ,  in-i  2  ; —  ou  La  Haye ,  1688,  in-12. 

Assez  bien  écrits  pour  le  temps. 

— *  Annales  galantes.  Paris  ,  Barhin ,  1670, 
4  part,  in- 12  ;  —  Lyon  ,  Baritel,  1698  ,  2 
vol.  in-12. 

Bien  écrites,  amusantes,  mais  les  quatre  pre¬ 
mières  parties  sont  les  plus  intéressantes. 
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—  *  Annales  galantes  de  la  Grèce.  Paris , 
1687,  2  vol.  in-i 2. 

Passables  ,  mais  non  achevées. 

—  Aventures  ou  Mémoires  de  Henriette- 
Sylvie  de  Molière.  Paris ,  1672;  —  Ams¬ 
terdam,  1678;  —  et  Paris,  1 700-1  702,  6 
parties  in- 12  ;  ou  Rouen,  1733  ,  un  vol. 
in-12. 

Écrites  d’une  manière  sensible  et  intéressante. 

—  Exilez  (les)  de  la  cour  d’Auguste.  Paris, 
1701  ,  2  vol.  in-12. 

Écrit  dans  le  goût  des  grands  romans  ,  sans  en 
avoir  l’ennui.  La  dernière  partie  languit,  et  ne  finit 
pas  heureusement. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  les 
Amours  des  principaux  personnages  du 
règne  d’Auguste ,  contenant  les  aventures 
galantes  de  César,  celles  d’Ovide  ,  de  la 
princesse  Julie,  d’Horace,  de  Virgile ,  de 
Cicéron,  de  Mécène,  du  grand  Agrippa, 
et  de  plusieurs  autres  personnages  illustres  ; 
avec  des  détails  sur  l’exil  de  la  plupart  de 
ces  Romains.  Paris ,  1802,  2  vol.  in-12. 

—  Favori  (le),  tragi-comédie.  Paris ,  Gabr. 
Quinet ,  i665,  in-12. 

- — Manlius,  tragi-comédie.  Paris,  Gabr. 
Quinet,  1662,  in-12. 

—  Nitetis ,  tragédie.  Paris,  Gabr.  Quinet , 
1664,  in-12. 

—  *  Portrait  des  faiblesses  humaines.  Ams¬ 
terdam,  Desbordes ,  168 5,  in-12. 

— -  OEuvres  (ses).  Paris,  1702,  10  vol. 
in-12; — Ibid.,  Gandouin,  1721,  12  vol. 
in-i 2. 

Voici  l’indication  des  ouvrages  qui  composent 
cette  collection  : 

Tome  Ier.  Les  Désordes  de  l'amour  —  le  Portrait • 
des  faiblesses  humaines  ;  —  Cléonice  ,  ou  le  Roman  ga¬ 
lant.  Ces  trois  pièces  sont  assez  bien  écrites. 

Tome  II.  OEuvres  mêlées  ,  avec  trois  pièces  de 
théâtre. 

Tome  III.  Carmente.  —  Bien  écrit  et  intéressant. 
Tome  IV.  Alcjdamie.  —  C’est  la  première  partie 
d’un  grand  roman  fort  mauvais  et  fort  ennuyeux. 
Les  Galanteries  grenadines.  —  Ouvrage  dont  le  com¬ 
mencement  est  bien  ,  qui  continue  mal,  et  nefinit 
pas. 

Tome  V.  Les  Amours  des  grands  hommes  ’  —  Ly- 
sandre  ,  nouvelle.  — -  Passable. 

Tome  VI.  Mémoires  du  sérail.  —  Commencent  assez 
bien  ,  se  poursuivent  assez  mal ,  et  finissent  pitoya¬ 
blement,  chargés  de  trop  d’accidents  fâcheux.  Les 
Nouvelles  africaines. — Bien  écrites  et  touchantes. 

Tome  VII.  Vie  d' Henriette- Sjlvie  de  Molière  ‘  — 
Annales  galantes  de  la  Grèce. 

Tome  VIII.  Exilés  (les). 

Tome  IX.  Annales  (les)  galantes. 

Tome  X.  Journal  (le)  amoureux.  —  Amusant  et 
asez  bien  écrit. 

Les  deux  derniers  volumes  de  l'édition  de  1721 
ne  renferment  aucun  ouvrage  de  madame  de  Ville- 
dieu;  ils  sont  composés  de  petites  historiettes  bonnes 
et  mauvaises  de  divers  auteurs. 


VILLEDIEU.—  *  Projets  de  catacombes 
pour  la  ville  de  Paris  ,  et  adaptant  à  cet 
usage  les  carrières  qui  se  trouvent  tant  dans 
son  enceinte  que  dans  ses  environs.  Lon¬ 
dres  ,  et  Paris,  Bailly ,  1782  ,  in-8  de  2 7 
pages. 

VILLEDIEU  (l’abbé  J.-H.  ),  curé  de 
Florac  ;  mort  en  janvier  1824. 

— Sermons  sur  les  lins  dernières.  Avignon  3 
Aubanel ,  1816,  in-12,  1  fr. 

VILLEFORE.  Voy.  Bourgoing  de  V. 

VILLEFORT  (l’abbé  de) ,  chanoine  ho¬ 
noraire  de  Saint-Denis. 

—  Éloge  historique  de  S.  A.  S.  Louis- 
Antoine  -  Henri  de  Bourbon-Condé  ,  duc 
d’Enghien.  Paris,  Trouvé ,  1827,  in-8, 
1  fr. 

—  Oraison  funèbre  de  S.  A.  S.  Louis-An¬ 
toine-Henri  de  Bourbon-Condé,  duc  d’En¬ 
ghien;  suivie  d’une  Notice  historique  sur 
les  causes  de  l’émigratiou,  la  Vendée,  les 
diverses  campagnes  du  prince  de  Condé  eî 
du  due  d’Enghien ,  de  1792  à  1801,  etc. 
Paris,  Adr.  Leclère,  1818,  in-8,  2  fr. 

5o  c. 

—  Oraison  funèbre  de  madame  Élisabeth 
de  France,  sœur  de  Louis  XVI  ,  imprimée 
pour  le  xo  mai  18x7.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1817,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  XVI,  pro¬ 
noncée,  à  Paris,  le  21  janvier  18  1 5.  Paris , 
les  march.  de  nouv.  ,  1816,  in-8  de  56 
pages. 

—  Oraison  funèbre  de  Marie-Antoinette, 
reine  de  France.  Paris,  Beaucé ,  1816  , 
in-8  de  48  pag. 

—  Sur  la  mort  de  la  princesse  Charlotte 
d’Angleterre,  décédée  le  6  novembre  1817. 
Paris,  de  l’impr.  de  Renaud '1ère ,  1817, 
in-8  de  4  pag. 

Extrait  du  journal  le  Bon  Français  ,  11  novembre 
1817. 

—  Trois  joui’s  au  monastère  des  trappistes 
de  la  Meilleraye,  département  de  la  Loire- 
Inférieure.  Sec.  édition ,  augmentée  d’une 
Notice  sur  la  fondation  des  trappistes,  leur 
suppi’ession  ,  leur  départ  de  la  France  en 
1790,  etc.  Paris ,  Trouvé,  1826,  in-8  de 
72  pag. ,  1  fr.  5o  c. 

La  première  édition,  moins  ample,  a  paru  dans 
les  «  Annales  de  la  littérature  et  des  arts  ». 

VILLEFOSSE.  Voy.  Héron  de  V. 

VILLEFRANCHE  (  le  marquis  de  ),  dé¬ 
puté  de  l’Yonne. 

—  Opinion  sur  l’aliénation  des  bois  dits  de 
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l’État  à  la  caisse  d’amortissement.  Paris  , 
Patris ,  1817,  in-8  de  20  pag. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  des  élec¬ 
tions.  Paris,  Patris,  1817,  in-8  de  12 
pages. 

—  Opinion  sur  plusieurs  articles  et  le 
titre  vi  de  la  loi  de  recrutement.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Le  Normant,  1818,  in-8  de  20 
pages. 

—  Opiniou  pour  le  développement  de  sa 
proposition  pour  le  libre  commerce  des 
grains  et  des  farines.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Le  Normant ,  1818,  in-8  de  3  2  pag. 

VILLEFRANCHE  (G.  de).— Vicaire  (le) 
de  Wakefield,  trad.  de  l’angl.  d’Olivier 
Goldsmith.  Paris,  Calmèter ,  i836,  in-18. 

VILLEFROY  (Guillaume  de),  abbé  de 
Blasimout ,  professeur  d’hébreu  au  Col¬ 
lège  royal;  né  à  Paris,  le  5  mars  1690, 
mort  le  4  avril  1777. 

—  Encomium  S.  Gregorii  illuminatoris  ex 
armeno  latinè  versum. 

—  Essai  de  cantiques  arméniens ,  traduits 
en  français. 

Imprimé  dans  le  Journal  de  Trévoux  ,  août  1735. 

—  Lettre  au  révérend  P. ,  en  lui  envoyant 
une  traduction  française  des  Cantiques  ar¬ 
méniens  ,  composée  dans  le  cinquième  ou 
sixième  siècle  ,  pour  la  fête  de  la  nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  et  du  mystère  de  la 
représentation  au  temple.  1735  ,  in-4. 

—  *Lettres  de  M.  l’abbé  de  ***  à  ses  élèves, 
pour  servir  d’introduction  à  l’intelligence 
des  divines  Ecritures,  et  principalement  des 
livres  prophétiques  relatifs  à  la  langue  ori¬ 
ginale.  Paris,  Collombat ,  J75o-54,  2  vol. 
in-12. 

—  Vie  de  saint  Christophe,  traduite  de 
l'arménien.... 

VILLEGARDELLE  (François),  né  à  Mi- 
ramont  (  Lot-et-Garonne  )  ,  le  2  octobre 
1810. 

—  Accord  des  intérêts  et  des  partis ,  ou 
l’Industrie  sociétaire.  Bordeaux ,  de  l’impr. 
de  Gazay,  i836,  in-8  de  36  pag. 

—  Aux  habitants  des  départements  de  Lot- 
et-Garonne  et  de  la  Gironde.  Paris,  rue 
Jacob ,  n.’i.-i;  Delaunay ,  i835,  in-8  de 
16  pages  ,  60  c. 

La  couverture  imprimée  porte  :  Besoin  des  com¬ 
munes  ,  impuissance  de  la  politique  à  les  satisfaire. 

—  Notice  sur  Morelly.  1840. 

Imprimée  en  tête  d’un  extrait  du  «  Code  de  la  na¬ 
ture)),  de  Morelly,  qui  fait  partie  d’une  petite  col- 
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leclion  que  publie  M.  Villegardelle,  sous  le  titre  d ’U- 
topies  et  théories  sociales  ,  qui  se  composera  de  4  vo¬ 
lumes  in-32. 

VILLEGOURIO  (le  vicomte  de  La), 
échappé  au  massacre  de  Quiberon. 

—  Cinq  Lettres  sur  la  catastrophe  de  Qui¬ 
beron.  Paris,  Delaforest ,  1826,  in-8  de 
160  pag. 

VILLE-H ARDOU IN  (Geoffroi  de),  his¬ 
torien  français  ,  maréchal  de  Champagne  et 
de  Romanie  ;  ne,  vers  l’année  1167,  en 
Champagne,  mort  en  Thessalie,  vers  l’an 
12  i3. 

—  Histoire  de  l’empire  de  Constantinople 
sons  les  empereurs  français  ,  par  Geoffroi 
de  Vilu-Hardoüin  ,  avec  la  suite  tle  cette 
histoire  jusqu’en  1240,  tirée  du  manuscrit 
de  Philippe  Mouskes  (avec  des  Observa¬ 
tions  faites  par  Charles  Du  Fresne  du 
Cange).  Paris  ,  de  l’impr.  royale,  1607, 
in-fol. 

La  première  édition  de  la  Chronique  de  Ville- 
Hardouin  fut  publiée  en  i585;  par  B.  de  Vigenere, 
sous  le  titre  A' Histoire  de  la  conqueste  de  Constantinople 
par  les  barons  français  associez  aua  Vénitiens ,  en  i2o4- 
En  son  vieil  langage  ,  et  en  un  plus  moderne.  Paris  , 
Langelier  ,  in-4-  Cette  édition  fut  réimprimée  à 
Lyon,  pour  G.  Roville,en  i6or,  in-fol. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Chro* 
nique  de  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Francs,  écrite  par  Geoffroi  de  Vili.e-Har- 
douin  ,  et  suivie  de  la  continuation  de 
Henri,  de  Valenciennes  ,  et  de  plusieurs 
autres  morceaux,  et  avec  notes  et  éclaircis¬ 
sements  ,  par  J. -A.  Buchon.  Paris  ,  Ver- 
dière ,  1828,  in-8  ,  6  fr. 

Celte  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des 
chroniques  nationales  françaises». 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  De  la 
Conqueste  de  Constantinople.  Édition  faite 
sur  des  manuscrits  nouvellement  reconnus, 
et  accompagnée  de  notes  et  commentaires, 
par  M.  Paulin  Paris.  Paris,  Jules  Ile- 
nouard ,  i83g,  gr.  in-8,  avec  une  carte 
dressée  par  Louis  Gombaud,  pour  l’intel¬ 
ligence  du  texte ,  9  fr. 

On  trouve  à  la  fin  la  suite  de  cette  histoire,  par 
Henri  de  Valenciennes. 

Celte  édition  ,  qui  fait  partie  des  publications  de 
la  Société  de  l’histoire  de  France,  se  distingue  des 
précédentes  par  un  texte  plus  pur.  L’éditeur  a  pu 
l’établir  sur  deux  manuscrits  nouvellement  recon¬ 
nus  dans  la  Bibliothèque  royale  ;  la  seconde  moitié 
du  volume  est  consacrée  aux  uotes  historiques  et  phi¬ 
lologiques.  Une  table  raisonnée  des  noms  propres  et 
une  carte  du  théâtre  des  événements  recommandent 
encore  cette  publication  ,  et  la  rendent  très-utile  à 
ceux  mêmes  qui  possèdent  déjà  l’excellent  travail  de 
Ducange. 

La  Chronique  de  Ville- Ilardouin  a  été  réimpri- 
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mée  dans  tonies  les  grandes  collections  de  Mémoires 
relalifs  à  l’histoire  de  France. 

VILLEHEURNOIS  (de  la).  Voy.  La 

V IXtiEHEU  R  N  OIS. 

VILLEHUET.  Yoy.  Bourdet  de  Y. 

VILLÈLE  (le  comte  Joseph  de),  l’un  des 
hommes  d’Etat  les  plus  éminents  de  la 
Restauration,  ministre  d’État  au  départe¬ 
ment  des  finances  ,  sous  Charles  X  ,  d’a¬ 
bord  membre  du  conseil  général  du  dé¬ 
partement  de  la  Haute  -  Garonne  ,  avant 
1814  ;  maire  de  Toulouse,  en  18 1 5,  et 
peu  de  temps  après,  député;  né  à  Tou¬ 
louse  ,  en  1778. 

—  Opinion  contre  le  projet  de  loi  concer¬ 
nant  la  liberté  individuelle.  Paris ,  Patris , 
1817,  in-8  de  16  pag. 

" —  Opinion  contre  le  projet  de  loi  sur  la  li¬ 
berté  de  la  presse.  Paris,  Patris,  1817, 
in-8  de  20  pag. 

— Opinion  sur  la  liberté  des  journaux.  Pa¬ 
ris  ,  Patris,  1817,  in-8  de  20  pages. 

—  Censure  (  la  )  jugée  par  MM.  Cor¬ 
bière  et  de  Yillèle  :  Discours  sur  la  liberté 
des  journaux,  extraits  du  Moniteur,  des  27 
et  29  janvier  1817.  Paris,  Dent  a ,  1824, 
in-8  de  40  pages  ,  x  fr.  00  c. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
élections.  Paris ,  Dénia,  1817,  in-8  de 
20  pag. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  de  finances 
de  1818.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  for¬ 
mant,  1818,  in-8  de  80  pag. 

— -  Opinion  sur  le  rapport  de  loi  relatif  au 
changement  de  l’année  financière.  Paris  ,  de 
l  impr.  cP Egron ,  1819,  in-8  de  20  pag. 

- — •  Maximes  et  Pensées  détachées  de  M.  Jo¬ 
seph  de  Yillèle,  député.  Paris,  Piozier, 
1826,  in-8  de  So  pag.,  2  fr.  5o  c. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

—  Réponse  de  M.  le  comte  de  Yillèle  à 
l’avocat  des  causes  désespérées.  Paris,  Amb. 
Dupont r  1827  ,  in-8  de  16  pag.  ,  1  fr. 

Ouvrage  apocryphe. 

On  a  de  M.  de  Villèle  un  plus  grand  nombre  de 
discours  et  opinions  que  celui  que  nous  citons  ; 
niais  les  autres  ne  paraissent  pas  avoir  été  impri¬ 
més  à  part. 

Des  notices  sur  M.  de  Villèle  ont  été  insérées  dans 
presque  toutes  les  biographies  contemporaines  ; 
telles  que  celle  universelle  et  portative  des  con¬ 
temporains  (tome  V,  868)  ;  celle  des  hommes  du 
jour,  de  MM.  G.  Sarrut  et  15.  Saint-Edme  (tome  1er, 
2e  partie),  et  autres  ,  ainsi  que  dans  le  tome  IV  de 
la  deuxième  série  de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  qui 
a  publié  une  suite  d’études  sur  les  hommes  d’État 
de  la  France. 

Y I  LL  EM  Al  N  (Abel-François),  l’un  des 
professeurs  les  plus  distingués  du  xtxe 


siècle,  successivement  professeur  d’élo¬ 
quence  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  française  ,  en  rem¬ 
placement  de  Fontanes,  plus  tard  secrétaire 
perpét.  de  la  même  Académie,  député,  pair  de 
France,  ministre  de  l’instruction  publique  ; 
né  à  Paris  ,  le  10  juin  1791,  fit  sa  rhétorique 
au  lycée  impérial  ,  et  les  succès  brillants 
qu’il  obtint  le  désignèrent  à  M.  de  Fontanes, 
alors  grand  maître  de  l’université  ,  comme 
l’un  de  ces  hommes  rares,  dont  la  supério¬ 
rité  se  révèle ,  même  dans  leurs  essais , 
quels  que  soient  les  sujets  qu’ils  embras¬ 
sent.  A  peine  âgé  de  dix-huit  ans  ,  M.  Vîl- 
main  suppléait  avec  distinction  MM.  Luce 
de  Lancival  et  Castel ,  professeurs  de  rhé¬ 
torique.  M.  de  Fontanes}  appréciant  ses 
heureuses  dispositions  pour  l’instruction 
publique  ,  le  nomma  ,  en  1  8  to  ,  professeur 
de  belles-lettres  à  l’Ecole  normale  et  au  ly¬ 
cée  Charlemagne.  L’usage  des  harangues 
latines ,  à  la  distribution  des  prix  du  con¬ 
cours  général ,  abandonné  depuis  la  révo¬ 
lution,  et  récemment  rétabli,  fournît,  en 
1812,  à  M.  Yillemain  l’occasion  de  pro¬ 
noncer  un  discours  très-ndmiré  et  vivement 
applaudi.  Mais,  au  milieu  de  ses  graves 
études  ,  M.  Yillemain  songeait  à  cet  avenir 
littéraire,  dont  il  avait  déjà  le  pressenti¬ 
ment  ;  il  voulait  débuter  avec  éclat  dans  la 
carrière;  son  «  Eloge  de  Montaigne  »  rem¬ 
porta  le  prix  d’éloquence  décerné  par  l'a 
classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  fran¬ 
çaises ,  dans  la  séance  du  2  3  mars  1812  , 
sur  des  concurrents  tels  que  Jay,  Droz  , 
Victoria  Fabre  ,  Biot ,  etc.  Ce  discours,  où 
le  génie  de  Montaigne,  de  ce  Montaigne 
qui  dénoua  en  quelque  sorte  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  est  si  merveilleusement  apprécié  , 
semble  désormais  inséparable  des  oeuvres 
de  notre  grand  moraliste.  Si  l’on  a  regretté 
que  quelques-unes  de  ses  parties  manquas¬ 
sent  de  développements  plus  étendus,  du 
moins  son  mérite  littéraire  n’a  pu  soulever  ^ 
la  plus  légère  critique  :  en  effet ,  véritable 
chef-d’œuvre  académique ,  011  y  retrouve 
cette  élégance  naturelle  et  cultivée  ,  cette 
originalité,  et  cette  brillante  harmonie  d’ex¬ 
pressions,  ee  goût  exquis,  cette  lucidité 
d’aperçus,  qui  distinguent  éminemment  tous 
les  écrits  de  M.  Yillemain.  En  1814,  il 
fut  nommé  professeur  suppléant  d’histoire 
moderne  dans  la  faculté  des  lettres  de  l’a¬ 
cadémie  de  Paris;  son  discours  d’ouverture, 
qui  produisit  un  grand  effet  ,  retraçait  le 
tableau  de  l’Europe  au  quinzième  siècle  ,  à 
celle  époque  si  curieuse  qui  forme  la  liai¬ 
son  du  moyen  âge  au  temps  de  la  renais- 


sance  ,  et  qui  ,  participant  à  la  fois  de  ces 
deux  périodes ,  conserve  encore  les  lois 
féodales  et  les  moeurs  chevaleresques  ,  en 
même  temps  qu’elle  est  marquée  par  l’a¬ 
grandissement  de  la  puissance  royale ,  et 
par  la  marche  rapide  de  l’industrie ,  du 
commerce  et  des  arts. 

La  même  année  ,  M.  Villemain  mérita 
une  seconde  couronne  académique  :  son 
«  Essai  sur  les  avantages  et  les  inconvénients 
de  la  critique  »,  remporta  le  prix  d’élo¬ 
quence  décerné  par  la  classe  de  la  langue  et 
de  la  littérature  françaises  de  l’Institut  , 
dans  la  séance  du  21  décembre.  A  cette 
époque  ,  les  écrivains  du  jour  semblaient 
avoir  tout-à-fait  répudié  ce  sentiment  mo¬ 
ral  qui  élève  et  honore  l’homme  de  let¬ 
tres  :  il  faisait  beau  voir  un  jeune  auteur 
s’efforcer  d’arrêter  les  progrès  du  mal  ,  et 
de  ramener  dans  une  voie  meilleure  ceux 
qui  s’arrogeaient  le  droit  de  décider  d’un 
trait  de  plume  ,  et  selon  leur  caprice , 
de  l’avenir  littéraire  de  leurs  rivaux.  Cet 
essai  fut  couronné  en  présence  de  l’em¬ 
pereur  Alexandre  et  du  roi  de  Prusse;  et 
l’Académie,  par  une  dérogation  à  ses  usages, 
bien  flatteuse  pour  le  jeune  lauréat,  l’auto¬ 
risa  à  prendre  la  parole  dans  son  sein  pour 
lire  son  discours.  M.  Villemain  fit  précéder 
cette  lecture  de  quelques  mots  remplis  de 
de  noblesse  adressés  aux  monarques  étran¬ 
gers.  Ils  parurent  alors  un  acte  de  libéra¬ 
lisme  renfermant  des  conseils  qui  furent  gé¬ 
néralement  approuvés,  et  des  éloges  si  blâ¬ 
més  depuis  :  a-t-on  oublié  ce  qu’écrivaient 
madame  de  Staël,  MM,  de  Chateaubriand 
et  Benjamin  Constant ,  au  ?suj et  de  l’empe¬ 
reur  Alexandre,  qui ,  «  sorti  des  cendres  du 
Kremlin,  avait  su  respecter  les  monuments 
de  la  capitale  de  la  France  »  ?  Une  nouvelle 
production  de  haute  portée  devait  ajouter 
aux  titres  littéraires  de  M.  Villemain  :  «  l’É¬ 
loge  de  Montesquieu  »  ,  où  se  trouve  une 
analyse  parfaite  de  «l’Esprit  des  lois  »,  ob¬ 
tint,  en  1816,  le  prix  d’éloquence  décerné 
par  l’Académie  française,  dans  sa  séance 
du  2  5  août.  «  Par  les  rapports  que  Montes- 
«  quieu  reconnaissait  entre  les  peuples  mo- 
«  dernes ,  écrivait  alors  l’auteur,  par  cet 
«  esprit  de  commerce  et  d’industrie  ,  qu’il 
«  donnait  pour  attribut  à  l’Europe,  il  avait 
«  préparé  le  système  représentatif,  système 
«  qui  ne  devait  trouver  d’obstacle  que  dans 
«  la  tyrannie  militaire;  il  fallait  établir 
«  l’empire  des  lois  sur  les  débris  des  an- 
«  ciennes  mœurs,  des  anciens  privilèges  ; 
«  il  fallait  à  la  France  une  loi  de  liberté 
«  qui  prit  satisfaire  les  idées  et  les  espé- 


«  rances  du  siècle  :  la  charte  ,  transaction 
«  solennelle  qui  garantit  les  intérêts  nou- 
«  veaux  ,  est  désormais  inséparable  de  la 
«  monarchie.  Plus  elle  sera  puissante  ,  et 
«  plus  la  monarchie  elle-même  s’affermira  : 
«  l’inviolabilité  de  la  loi  assure  celle  du 
«  trône  ». 

Peu  de  temps  après,  M.  Villemain  passa 
de  la  chaire  d’histoire  moderne  à  celle  d’é¬ 
loquence  ,  dans  la  faculté  des  lettres  de  l’a¬ 
cadémie  de  Paris,  qu’il  devait  remplir  avec 
tant  d’éclat.  Admirateur  judicieux  de  l’an¬ 
tiquité  classique;  familier  avec  les  littéra¬ 
teurs  modernes  de  l’Europe,  qu’il  appréciait 
avec  autant  de  goût  que  d’indépendance, 
le  jeune  professeur  savait  inspirer  à  ses  au¬ 
diteurs  l’enthousiasme  du  beau^et  du  vrai  ; 
il  saisissait  surtout  les  esprits  par  une  abon¬ 
dance  de  formes  choisies ,  qui  tenait  déjà  à 
une  immense  lecture  ,  et  qui  n’a  fait  que 
s’accroître  des  nouveaux  trésors  amassés 
par  l’une  des  plus  étonnantes  mémoires  qui 
fût  jamais.  M.  Villemain  publia,  en  i8iq, 
«  l’Histoire  de  Cromwell  »,  d’après  les  mé¬ 
moires-  du  temps  et  les  recueils  parlemen¬ 
taires,  en  deux  volumes  in-8.  Quels  que 
soient  les  jugements  contradictoires  que  l’on 
ait  portés  sur  cet  ouvrage,  il  n’en  sera  pas 
moins  l’une  des  productions  les  plus  re¬ 
marquables  de  la  littérature  française  :  le 
caractère  de  Cromwell ,  l’opposition  des 
sectes  religieuses,  celle  des  partis  politi¬ 
ques  qui  y  puisaient  un  aliment  à  leur  haine, 
l’ascendant  d’Olivier  qui  les  domine,  en 
usant  contre  eux  de  leurs  propres  armes  , 
sont  autant  de  sujets  de  tableaux  où  le 
peintre  n’est  pas  resté  au-dessous  de  ses 
modèles.  Traduite  en  italien  ,  «  l’Histoire 
de  Cromwell  »  l’a  été  également  en  alle¬ 
mand. 

Dans  sa  séance  du  26  avril  1  82  1, l’Acadé¬ 
mie  franc,  admit  M.  Villemain  dans  son  sein, 
en  remplacement  de  M.  de  Fontanes  ,  dont  il 
prononça  l’éloge,  le  28  juin  suivant.  En 
1822,  il  répondit  à  M.  Dac&fer,  succédant 
au  duc  de  Richelieu ,  dans  un  discours 
plein  de  convenance  et  de  charmes. La  même 
année,  il  publia  la  traduction  de  l’ouvrage 
de  Cicéron  «  de  Republica  »,  manuscrit  pa¬ 
limpseste  découvert,  en  1  820,  parM.  Maio, 
bibliothécaire  du  Vatican,  et  dans  des  notes 
savantes  qui  nous  reportent  au  siècle  où 
les  interlocuteurs  de  cet  entretien  ont  vécu, 
et  nous  rendent  présent  le  génie  de  ces 
grands  hommes,  il  nous  donne  d’intéres¬ 
sants  détails  sur  le  gouvernement  de  la  ré¬ 
publique  moderne  ;  détails  que  l’on  s’atten¬ 
dait  à  trouver  dans  le  traité  de  Cicéron,  et 
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que  son  élégant  traducteur  a  suppléés , 
aussi  heureusement  qu’il  était  possible  à  un 
moderne  de  le  faire.  Mais  la  réputation  de 
M.  Villemain  devait  être  encore  rehaussée 
par  deux  publications  du  plus  grand  inté¬ 
rêt  :  nous  voulons  parler  de  ses  «  Discours 
et  Mélanges  littéraires  »,  imprimés  en  i8a3, 
en  deux  volumes,  et  de  ses  «  Nouveaux 
Mélanges  historiques  et  littéraires,  qui  pa¬ 
rurent  en  1827.  On  y  trouve,  outre  les 
écrits  que  nous  avons  mentionnés ,  son 
«  Essai  sur  l’oraison  funèbre  »,  ses  «  No¬ 
tices  si  admirées  sur  Milton,  Pascal ,  Féne¬ 
lon  ,  l’Hôpital  ,  Pope ,  Shakspeare ,  Lu¬ 
crèce  »  ;  ses  Discours  prononcés  à  l'ouver¬ 
ture  du  cours  d’éloquence  française ,  en 
1822  et  en  1824;  ses  «  Réflexions  sur  le 
système  de  traduction  de  Paul-Louis  Cou¬ 
rier  »  ;  §a  «  Réponse  au  discours  de  M.  Fou- 
rier,  succédant  à  M.  Lemontey  »,  membre 
de  l’Académie  française  ,  et,  ce  qui  attirera 
surtout  notre  attention,  ce  tableau  si  par¬ 
fait  de  «  l’Affaiblissement  du  polythéisme 
romain  »  ,  des  «  Efforts  de  la  philosophie 
stoïque  des  Antonins  »  ,  pour  relever  le 
genre  humain  et  pour  arrêter  la  décadence 
du  paganisme  et  de  l’empire;  enfin,  des 
«  Progrès  du  christianisme  et  de  l’éloquence 
chrétienne  »  ,  portée  à  un  si  haut  degré  par 
les  Pères  de  l’Eglise.  En  effet  ,  dans  ces 
derniers  morceaux,  M.  Yillemain  a  dé¬ 
ployé  toutes  les  ressources  et  toute  la  puis¬ 
sance  de  son  talent.  L’histoire  et  la  litté¬ 
rature,  unies  ensemble  dans  ce  beau  travail , 
lui  dounent  autant  de  solidité  que  d’agré¬ 
ment.  Tous  les  morceaux  que  leur  habile 
interprète  emprunte  aux  Pères  de  l’Eglise 
grecque  ,  sont  traduits  avec  une  simplicité 
et  une  élégance  rares  ;  et ,  quand  on  com¬ 
pare  sa  version  facile,  pleine  de  souplesse 
et  d’harmonie  ,  aux  traductions  du  père 
Brumoy,  on  sent  quels  progrès  cet  art  im¬ 
portant  a  faits  parmi  nous.  M.  Yillemain  a 
caractérisé,  avec  la  même  supériorité,  les 
Pères  de  l’église  latine.  On  a  dit ,  avec  jus¬ 
tesse  ,  que  les  portraits  de  S.  Jérôme  et  de 
S.  Augustin  soutenaient  la  comparaison 
avec  les  créations  si  belles  et  si  pures  que 
ces  deux  grands  hommes  ont  inspirées  à 
M.  de  Chateaubriand  dans  son  admirable 
cinquième  chant  des  «  Martyrs  »  ;  mais  ce 
qui  donne  une  bien  plus  haute  importance 
au  travail  de  M.  Villemain  ,  c’est  l’érudi¬ 
tion  profonde  cachée  sous  ces  formes  si 
polies.  Appelé  par  nos  propres  études  à  re¬ 
chercher  quel  était  l’état  de  l’Afrique  au 
quatrième  siècle  de  l’ère  chrétienne  ,  nous 
avons  reconnu  que  tous  les  faits ,  dont 
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nous  avions  recueilli  la  source  dans  les 
oeuvres  de  saint  Augustin  ,  étaient  repro¬ 
duits  et  merveilleusement  résumés  dans  les 
pages  de  M.  Yillemain;  et  ces  phrases  si 
nettes,  si  concises,  qui  renferment  la  sub¬ 
stance  de  tant  de  chapitres,  offrent  un  en¬ 
semble  si  complet ,  que  l’on  ne  découvre 
aucun  aperçu  nouveau  dont  l’auteur  n’ait 
fait  jaillir  l’idée.  Aussi  ,  le  tableau  brillant 
qu’il  a  tracé  sera-t-il  toujours  un  modèle  à 
proposer  à  tous  ceux  qui  abordent  la  car¬ 
rière  de  l’érudition. 

Nous  avons  jusqu’ici  considéré  M.  Yil¬ 
lemain  comme  écrivain  :  il  est  temps  de 
voir  en  lui  le  professeur  et  l’homme  poli¬ 
tique.  Partisan  sincère  du  principe  monar¬ 
chique  ,  mais  partisan  d’une  sage  liberté  , 
M.  Yillemain  se  prononça  toujours  haute¬ 
ment  contre  les  attaques  portées  à  l’indé¬ 
pendance  de  la  pensée.  Nommé  directeur 
de  l’imprimerie  et  de  la  librairie  près  le 
ministère  de  l’intérieur,  en  1  8  1 6 ,  il  quitta, 
en  1820  ,  à  l’époque  de  la  retraite  de  M.  de 
Gazes ,  ces  fonctions  qu’il  avait  remplies 
avec  conscience  et  talent ,  et  il  ne  garda 
que  le  titre  de  maître  des  requêtes  au  con¬ 
seil  d’Etat ,  pour  se  livrer  exclusivement  à 
son  cours  de  la  Sorbonne.  Sa  sympathie 
pour  tous  les  sentiments  généreux  excitait 
souvent  les  applaudissements  du  nombreux 
auditoire  qui  se  pressait  à  ses  leçons.  En 
1824,  dans  son  discours  d’ouverture,  après 
avoir  peint  à  grands  traits  le  siècle  de 
Louis  XIV,  il  appelait  l’attention  du  gou¬ 
vernement  sur  M.  Cousin ,  retenu  prison¬ 
nier  en  Allemagne  contre  le  droit  des 
gens  ;  et ,  en  défendant  la  cause  de  l’illustre 
philosophe,  du  haut  de  sa  chaire,  il  rap¬ 
pelait  adroitement  au  roi  de  Prusse  cette 
séance  de  l’Académie  où  il  avait  exprimé 
le  plus  vif  intérêt  pour  les  écrivains  et  le 
progrès  des  lettres.  En  182 5,  M.  Yillemain 
faisait  entendre  sa  voix  en  faveur  de  la 
cause  des  Grecs ,  et  son  **  Lascaris  »,  publié 
la  même  année  ,  suivi  d’un  résumé  si  tou¬ 
chant  de  l’histoire  de  la  Grèce  moderne  , 
était  un  éclatant  appel  à  la  chrétienté  pour 
hâter  la  délivrance  de  ses  enfants  livrés  au 
fer  des  barbares  du  Levant.  Lorsque  le  fa¬ 
meux  projet  de  loi  sur  la  censure  eut  été 
présenté  aux  chambres  par  le  gouverne¬ 
ment  ,  M.  Yillemain,  alors  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  fit  seul  entendre,  au  conseil  d’Etat, 
une  voix  éloquente  en  faveur  de  la  liberté 
de  la  presse ,  qu’il  avait  appelée  »  la  plus 
vitale  des  libertés  publiques  ».  L’Académie 
française,  dans  sa  séance  du  11  janvier 
1827,  arrêta  que,  par  une  supplique  au 
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roi  ,  la  compagnie  lui  exposerait  les  dan¬ 
gers  dont  les  lettres  lui  paraissaient  mena¬ 
cées  ;  et  M.  Villemain  ,  après  avoir  pris 
plusieurs  fois  la  parole,  et  s’être  élevé  avec 
force  contre  la  lecture  de  cette  lettre  si 
connue  de  M.  l’archevêque  de  Paris  ,  fut 
/chargé  de  la  rédaction  de  l’adresse,  ton- 
jointenaent  avec  MM.  de  Chateaubriand  et 
Lacretelle.  Il  perdit  le  même  jour  sa  place 
de  maître  des  requêtes  au  conseil  d’Etat. 
Mais  l’accueil  qui  l’attendait  à  la  Sorbonne, 
le  22  janvier,  dut  le  dédommager,  sans 
doute  ,  de  cette  disgrâce.  M.  Villemain  ne 
put  qu’à  grand’  peine  continuer  son  cours 
de  littérature  française  :  il  était  sans  cesse 
inquiété  ,  dénoncé  avec  autant  de  lâcheté 
que  de  mauvaise  foi,  pour  chaque  expres¬ 
sion  qui  trahissait  une  idée  généreuse,  sou¬ 
vent  même  pour  ce  qu’il  n’avait  pas  dit  : 
ses  piquants  aperçus  inquiétaient  un  pou¬ 
voir  ombrageux.  Enfin  ,  le  ministère  qui 
pesait  sur  la  France  disparut  pour  faire 
place  à  l’administration  Martignac  :  on  eut 
quelques  jours  calmes  et  sereins.  La  fa¬ 
culté  des  lettres  reprit  une  nouvelle  vie. 
MM.  Guizot  et  Cousin  reparurent  dans 
leur  chaire  ,  et,  quoique  pris  au  dépourvu,, 
se  firent  un  devoir,  comme  le  dit  un  d’eux  , 
de  faire  usage  de  la  parole  dès  qu’elle  leur 
fut  rendue.  M.  Villemain  ,  qui  avait  refusé 
la  direction  des  beaux-arts  près  le  minis¬ 
tère  de  l’intérieur,  délivré  des  entraves  que 
sans  cesse  on  lui  opposait,  put  déployer 
toutes  les  ressources  de  son  admirable  ta¬ 
lent  ,  et  les  trois  professeurs,  liés  par  une 
étroite  communauté  de  sentiments  et  d’in¬ 
tentions  ,  par  un  même  respect  pour  l’ordre, 
par  une  même  foi  dans  l’avenir,  exercèrent 
la  plus  heureuse  influence  sur  le  progrès 
des  hautes  éludes  ,  aux  applaudissements 
de  tous  les  amis  de  la  philosophie,  de  l’his¬ 
toire  et  des  lettres.  L’intérêt  qui  s’attachait 
à  ces  cours,  l’affluence  immense  des  audi¬ 
teurs  ,  firent  naître  l’idée  de  reproduire 
fidèlement  ,  et  par  livraisons  successives  , 
chacune  de  ees  leçons  instructives  et  élo¬ 
quentes  dont  l’éclat  rejaillissait  sur  la 
France  ;  celles  de  M.  Villemain  ,  recueillies 
et  imprimées,  forment  un  cours  de  littéra¬ 
ture  où  l’ori  trouve  ses  admirables  digres¬ 
sions  sur  Clarisse  Harlowe  et  le  génie  de 
Richardson  ,  sur  les  travaux  historiques  des 
Gibbon  et  des  Robertson  ,  sur  les  poésies 
dramatiques  d’Alfieri.  Qui  de  ses  auditeurs 
peut  avoir  oublié  cette  histoire  de  la  litté¬ 
rature  du  moyen  âge,  présentée  d’une  ma¬ 
nière  si  neuve  ;  et  cette  série  de  tableaux 
si  parfaits,  par  lesquels  l’éloquent  profes- 
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seur  faisait  connaître  l’Europe  littéraire  au 
dix-huitième  siècle  ?  Mais  l’horizon  poli¬ 
tique  allait  s’obscurcir  de  nouveau.  Le  gou¬ 
vernement  se  jetait  dans  des  mesures  qui 
l’entraînait  fatalement  à  sa  perte.  M.  Vil¬ 
lemain  ,  qui  partageait  les  doctrines  du 
«  Journal  des  Débats  »,  auquel  il  donnait 
souvent  des  articles,  et  qui,  par  consé¬ 
quent,  approuvait  l’opposition  des  221, 
venait  d’être  nommé  député  de  l’Eure  quand 
la  révolution  de  juillet  éclata.  Signataire  de 
la  protestation  des  députés  présents  à  Pa¬ 
ris  ,  il  assista  à  la  séance  extraordinaire  du 
3i  juillet,  et  prit  une  part,  active  à  tous 
les  travaux  de  la  session.  Il  se  prononça 
hautement  pour  l’inamovibilité  des  juges, 
et  contribua  puissamment  au  maintien  de 
ce  droit,  en  entraînant  dans  cette  occasion, 
par  un  discours  remarquable  ,  la  majorité 
de  la  chambre.  Nommé,  à  cette  époque, 
vice-président  du  conseil  royal  de  l’instruc¬ 
tion  publique,  el  soumis  à  la  réélection  ,  il 
ne  réussit  pas  dans  sa  nouvelle  candidature, 
et  fut  élevé  à  la  dignité  de  pair  de  France, 
par  l’ordonnance  royale  du  5  mai  i832. 
Dans  la  séance  du  20  janvier  i833  ,  il 
parla  avec  chaleur  sur  l’abrogation  de  la 
loi  du  21  janvier.  La  vigueur  du  raisonne¬ 
ment,  la  fréquence  de  ces  expressions  har¬ 
dies  que  l’improvisation  autorise ,  et  qui 
sont  d’un  si  grand  effet,  donnent  à  ce  dis- 
cours  une  couleur  tout  à  fait  tranchée,  et 
le  feront  toujours  considérer  comme  l’un 
des  chefs-d’œuvre  oratoires  de  M.  Ville- 
main.  M.  Villemain  fut  nommé  ministre  de 
l’instruction  publique,  le  i3  mai  1839,  en 
remplacement  de  M.  Parant.  Il  donna  sa 
démission  ,  avec  les  autres  ministres,  à  la 
fin  de  février  1840  ,  par  suite  du  rejet  de  la 
dotation  du  duc  de  Nemours. 

OUVRAGES  DE  M.  VILLEMAIN. 

—  Confessions  (des)  de  Rousseau  et  de  son 
influence  sur  quelques  écrivains  de  notre 
temps. 

Morceau  imprimé  de  la  «  Revue  de  Paris  »  ,  en 
avril  i838,  C’est  un  fragment  du  Tableau  de  la 
littérature  au  xvme  siècle,  de  l’auteur.  - 

—  Considérations  sur  la  langue  française , 
servant  de  préface  à  la  dernière  édition  du 
«  Dictionnaire  de  l’Académie  française  ». 
Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  Didot ,  i835,in-8 
de  64  pag. 

—  Cours  de  l’éloquence.  Première  leçon. 
Paris ,  Pichon  et  Didier,  1827,  iri-8  de  12 
pages. 

—  Cours  de  littérature  française.  (Tableau 
du  xvme  siècle).  Paris ,  Didier,  1828-29 
Gt  1  8 38  ,  5  vol.  in-8 . 
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Les  parties  a  à  4  »  formant  3  volumes,  ont  paru 
en  1828  et  1829;  la  première,  composée  de  deux 
autres  volumes,  n’a  paru  qu’en  xS38. 

La  Revue  de  Paris  a  parlé  avec  beaucoup  d’é¬ 
loge  de  cet  ouvrage  (ann.  1829,  tome  III,  p.  189)  ; 
M.  Palin  a  rendu  compte  des  deux  premiers  vo¬ 
lumes  dans  le  Journal  des  savants,  de  juillet;  enfin 
M.  Sylvestre  de  Sacy  a  publié,  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  tome  XV,  de  la  quatrième  série,  des 
Etudes  littéraires  sur  cet  ouvrage. 

—  Discours  prononcé  dans  la  séance  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  française,  pour 
la  réception  de  M.  Villemain.  Paris ,  de 
l’impr.  de  F.  Didot ,  1821  ,  in-4  de  20  p. 

La  Réponse  est  de  M.  Roger. 

Ces  deux  Discours  ont  été  imprimés  ensemble  la 
même  année.  Paris  ,  Seignot. ,  in-8  de  72  pages. 

— Discours  prononcé  à  l’ouverture  du  cours 
d’éloquence  française  de  l’Académie  de  Pa¬ 
ris.  Paris ,  F.  Didot ,  1824  ,  in-8  de  5 2  p. 
— -  Discours  sur  les  avantages  et  les  incon¬ 
vénients  de  la  critique,  qui  a  remporté  le 
prix  d’éloquence  décerné  par  la  classe  de 
la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de 
l’Institut ,  dans  la  séance  du  2  t  avril  1814. 
Paris,  F.  Didot ,  18  1  r,  in-4  de  28  pag. 

—  Discours  et  Mélanges  littéraires.  Paris, 
Ladvocat  ,  1823,  in-8  ,  7  fr.  ;  ou  2  vol. 
in-18,  ornés  de  8  portraits,  9  fr. ;  sur  pap. 
vélin,  18  fr.  ;  —  et  1825,  in-8. 

Réunion  de  plusieurs  morceaux  .  dont  une  grande 
partie  avait  déjà  été  imprimée  ,  soit  séparément, 
soit  à  la  tète  d’ouvrages.  On  y  trouve:  i°  l’Éloge 
de  Montaigne;  20  Discours  sur  les  avantages  et  les 
inconvéniens  de  la  critique;  —  3°  l’Éloge  de  Mon¬ 
tesquieu  :  4°  l’Essai  sur  l'oraison  funèbre;  — 5°  le 
Discours  prononcé  dans  l’Académie  française  ,  le  28 
juin  1821,  par  M.  Villemain  succédant  à  M.  de  F011- 
tanes;  —  6°  Discours  prononcé  à  la  réception  de 
M.  Dacier  ;  —  70  Discours  prononcé  à  l’ouverture 
du  Coûts  d’éloqtience  française  :  —  8°  un  Essai  his¬ 
torique  sur  Milton  ;  —  90  De  Pascal  ,  considéré 
comme  écrivain  et  comme  moraliste  ;  — -  io°  Notice 
sur  Fénélon  ;  n°  De  Syminaque  et  de  saint  Am¬ 
broise. 

—  Éloge  de  l’Hôpital. 

Inséré  dans  les  nouveaux  Mélanges  de  littérature. 

—  Éloge  de  Montaigne,  discours  qui  a 
remporté  le  prix  d’éloquence  décerné  par 
la  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises  de  l’Institut,  dans  sa  séance  du 
2  3  mars  18 12.  Paris ,  F.  Didot,  1812, 
in-4  de  32  pag.,  1  fr.  5o  c. 

L’Éloge  de  Montaigne  a  été  réimprimé  en  tête  de 
ses  Essais,  donnés  en  huit  vol.  in-18,  en  1826  , 
chez  Froment. 

—  Éloge  de  Montesquieu  ,  discours  qui 
a  remporté  le  prix  d’éloquence  ,  décerné 
par  l’Académie  française,  le  2.5  août  r8i6. 
Paris ,  F.  Didot ,  1816,  in-4  de  40  pages, 
2  fr.;  - —  ou  1817,  in-8  de  68  pag.,  2  fr. 

—  Essai  sur  l’oraison  funèbre. 

Imprimé  à  la  tète  d’un  «  Choix  d’oraisons  funè¬ 


bres  de  Bossuet ,  Fléchier,  Massillon  ,  Bourdalour  , 
Mascaron,et  de  Beauvais;  à  l’usage  des  lycées  ,  ac¬ 
compagné  de  notes  ».  (Paris,  Testa  et  comp®,  i8i3, 
in-12),  et  encore  à  la  tète  des  Oraisons,  funèbres  de 
Bossuet,  avec  les  notes  de  tous  les  commentateurs 
(Paris,  A.  André,  1827,  in-8),  et  réimpr.  dans  les 
Discours  et  Mélangés  de  l’auteur. 

—  Essai  sur  les  romanciers  grecs. 

Imprimé  en  tête  de  la  Collection  des  romans  grecs 
traduits  en  français,  commencée  par  M.  Merlin, 
en  1822. 

Cet  Essai  ,  qui  jette  une  lumière  nouvelle  sur 
l’histoire  de  la  civilisation  byzantine  ,  a  été  réim¬ 
primé  ,  en  1826,  à  la  suite  de  «  Lascaris». 

—  Études  de  mœurs  et  de  critiques  sur  les 
poètes  latins  de  la  décadence;  par  M.  Ni- 
zard  (Sur  les). 

Morceau  imprimé  dans  la  «  Revue  de  Paris,  en 

mai  i834  >  t.  V. 

—  Funérailles  de  M.  Lemontey.  Discours 
de  M.  Villemain.  Paris,  de  l’impr.  de  F , 
Didot,  1826,  iu-4  de  2  pages. 

— »  Histoire  de  Cromwell ,  d’après  les  mé¬ 
moires  du  temps  et  les  recueils  parlemen¬ 
taires.  Paris  ,  Maradan,  1819,  2  vol.  in-8, 
1  2  fr. 

—  Lascaris,  ou  les  Grecs  du  quinzième 
siècle;  suivi  d’un  Essai  historique  sur  l’état 
des  Grecs  ,  depuis  la  conquête  musulmane 
jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Ladvocat ,  1825, 
in-8  ,  8  fr.  —  IIIe  édit. ,  augmentée  d’un 
Essai  sur  les  romans  grecs.  Paris ,  Ladvo¬ 
cat  7  1826,  2  vol.  in-18,  avec  une  carte 
géographique  ,  9  fr. 

—  Lascaris,  o  lus  Griegos  del  siglio  quince, 
seguido  de  un  Ensavo  historiée  sobre  el 
estado  de  los  Griegos  desde  la  conquista 
mahometana  ,  hasta  nuestros  dias.  Paris,  de 
la  empr.  de  Smith,  1826,  3  vol.  in-18. 

—  Laskaris  (en  allemand).  Strasbourg  ,  et 
Paris,  Levrault,  1826,  2  part,  in-12. 

—  Mélanges  (  nouv.  )  historiques  et  litté¬ 
raires.  Paris ,  Ladvocat ,  1827,  in-8  de 
491  pages,  avec  un  portrait  de  l’Hospital, 
9  fr.  ;  —  ou  2  vol.  in-18  ,  avec  un  por¬ 
trait  ,  9  fr. 

Ce  volume  contient  :  une  Vie  de  l’Hospital  ;  un 
Discours  d’ouverture  d’un  cours  d’éloquence  fran¬ 
çaise  ,  suivi  de  notes;  un  Essai  littéraire  sur  Shak- 
speare  ,  et  des  morceaux  intitulés  :  du  poëme  de 
Lucrèce,  du  Polythéisme  dans  le  premier  siècle  de 
notre  ère  ,  De  la  philosophie  stoïque  et  du  Chris¬ 
tianisme,  des  Pères  de  l’eglise  grecque,  saint  Jean 
Chrysostome ,  Synésius  ;  des  Pères  de  l’église  la¬ 
tine,  saint  Ambroise,  saint  Jérôme  ,  saint  Paulin  , 
saint  Augustin. 

M.  Daunou,  dans  le  Journal  des  savants,  août 
1827,  a  donné  un  Examen  critique  de  cet  ouvrage. 

Lors  de  la  publication  de  ces  Nouveaux  Mélanges, 
l’éditeur  les  joignit  au  Discours  et  Mélanges  ,  édi¬ 
tion  de  1825,  et  fil  faire  de  nouveaux  titres  portant. 
«Mélanges  historiques  et  littéraires  »,  et  le  millé¬ 
sime  de  1 827. 
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—-Notice  biographique  et  littéraire  sur  Fé¬ 
nelon. 

Imprimée  en  1  ête  des  Aventures  de  Télémaque 
(i8i4  ,  2  vol.  in  8)  et  des  OEuvres  choisies  de  Fé¬ 
nelon  (Paris,  Emlei; ,  1829,  6  vol.  in-8) ,  ainsi  que 
dans  les  Discours  et  Mélanges  de  l’auteur. 

—  Notice  sur  L.  Annæus  Florus. 

Imprimée  en  tête  de  l’Abrégé  de  l’Histoire  ro¬ 
maine  de  cet  auteur,  édition  de  la  Bibliothèque  la» 
line -française  (1826)  publiée  par  I\l.  Panckoucke. 

—  Notice  sur  Pascal ,  considéré  comme 
écrivain  et  comme  moraliste. 

Imprimée  d’abord  dans  les  «  Discours  et  Mélanges  » 
de  l’auteur,  et  réimprimée  en  tête  des  Lettres  écrites 
à  un  provincial  ,  par  Biaise  Pascal  (Paris,  limier, 
1 827, in-8). 

—  Réponse  de  M.  Villemain  au  Discours 
de  réception  de  M.  Fourîer.  Paris,  de 
l’impr.  de  Trouvé,  1827,  in-8  de  12  pag. 

—  République  (la)  de  Cicéron  ,  d’après  le 
texte  inédit  découvert  récemment  et  com¬ 
menté  par  Aug.  Maio,  avec  une  traduc¬ 
tion  française,  un  Discours  préliminaire  et 
des  Dissertations  historiques;  par  M.  Vii,- 
ij  e  m  a  1  n  .  Paris,  L.-G.  Micliaud ,  1 8  2  3  ,  2 
vol.  iu-8  ,  i5  fr.  ,  ou  3  vol.  in- 12  ,  10  fr. 

—  Roi  (le),  la  Charte  et  la  Monarchie.  Pa¬ 
ris ,  F.  Didot ,  1816,  in-8  de  64  p.  ,  2  fr. 

—  Une  scène  historique  du  xie  siècle  à 
Rome  :  enlèvement  du  pape  Grégoire  VU. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  t.  IV 
de  la  deuxième  série. 

C’est  un  fragment  d’une  Histoire  de  la  vie  et  du 
pontificat  de  Grégoire  F II,  en  2  vol.  in-8,  annoncée  en 
*827,  mais  qui ,  jusqu’à  ce  jour,  11’a  point  été  pu¬ 
bliée. 

—  Voltaire  et  la  littérature  anglaise  de  la 
reine  Anne. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  «,  t.  X 
de  la  quatrième  série. 

Nous  terminerons  cette  notice  en  rappelant  que 
que  M.  Villemain  a  fourni  de  nombreux  articles 
à  la  «Biographie  universelle»,  dont  il  fut  l’un 
des  plus  savants  et  des  plus  actil's  collaborateurs, 
ainsi  que  les  articles  de  haute  critique  qu’il  a 
insérés  dans  le  Journal  des  savants ,  et  dont  les 
principaux  concernent  sept  ouvrages  qui  ont  fait 
sensation  dans  le  inonde  littéraire:  i°  Essai  sur  la 
littérature  anglaise  ,  et  Considérations  sur  le  génie 
des  hommes  ,  des  temps  et  des  révolutions  ;  le  Pa¬ 
radis  perdu  de  Milton  ,  tiad.  par  M.  de  Chateau¬ 
briand  ,  1  836  ,  4  vol.  in-8  (avril  1837);  —  20  His¬ 
toire  de  la  Croisade  contre  les  hérétiques  albigeois, 
écrite  en  vers  provençaux,  par  M.  Fauriel  ,  1837, 
in-4  (juillet  id.)  ;  —  3°  la  Vie  et  le  temps  de  Guil 
lamne  III  ,  roi  d’Angleterre  et  stathonder  de  Hol¬ 
lande  ,  par  Arthur  Trévor  (en  anglais),  London, 
i835  ,  in-8  (mars  ,1 838)  ; —  4°  Etudes  sur  les  mys¬ 
tères  ,  et  sur  divers  manuscrits  de  Gerson  ,  par 
M.  Onésime  Leroy,  1837,  in-8  (avril  id.)  ;  5°  Flo¬ 
rence  et  ses  viscissitudes  ,  i2i5 — 1790,  par  M.  De- 
lécluze  ,  i838  ,  2  vol.  (sent,  id.)  ;  --  6°  Histoire  du 
règne  de  Louis  X.VI,  pendant  les  années  où  l’on 
pouvait  prévenir  et  diriger  la  révolution  française, 
par  Jos.  Droz  ,  183g,  2  vol.  in-8  (avril  i83g)  , 
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—  70  de  la  Démocratie  en  Amérique  ,  par  M.  Al.  de 
Tocqueville,  1840,  tomes  111  et  IV  (mai  1S40). 

M.  Villemain  a  eu  part  à  la  traductions  du  théâtre 
anglais  qui  fait  partie  de  la  «Collection  des  chefs- 
d’œuvres  des  théâtres  étrangers»,  publiée  par  Lad- 
vocat  ,  et  dans  lequel  on  trouve  de  lui  l’Héritière, 
traduite  de  l’anglais  ,  de  Buugoyne.  On  trouve 
aussi  des  morceaux  de  lui  dans  l’ouvrage  intitulé  : 
Paris.  Illustrations.  Album  de  gravures,  par  les  pre¬ 
miers  artistes  de  France  ,  avec  des  textes  ,  pièces  de 
vers  ,  nouvelles,  elc.,  par  MM.  de  Chateaubriand  , 
P.  Lebrun,  Villemain,  etc. ,  etc.  ,  Paris,  Fourrât 
frères  ,  i838  ,  in-8  (r)< 

M.  Sainte-Beuve  a  donné,  dans  la  «  Bevue  des 
Deux-Mondes  »,  tome  V,  de  la  quatrième  série,  une 
Notice  littéraire  sur  M.  Villemain;  et  MM.  Sarrut  et 
Saint-Edme  ,  et  lui  en  ont  consacré  une  autre  dans 
leur  Biographie  des  hommes  du  jour,  tome  1er,  2e 
partie  ,  p.  62  et  suiv. 

VILLEMAIN  (  Henri  ).  —  *  Endoxie  , 

ou  FAtnie  généreuse.  Par  Henri  V . n  , 

auteur  du  rornan  de  «  Ordre  et  Désordre  , 
etc.»  Paris  ,  Janet  et  Cotelle ,  i8x3,  2  vol. 
in-  12,4  fr. 

- —  *  Foret  (la)  de  Saint-Germain,  poème 
(en  un  chant).  Par  M.  Henri  V***.  Paris, 
F.  Didot;  Janet  et  Cotelle,  i8i3,  in-12  de 
45  pag.,  sur  pap.  vélin. 

—  *  Ordre  et  Désordre  ,  ou  les  deux  Amis; 

par  Henri  V . n.  Paris,  Gabriel  Dufour,. 

18  1 1,  2  vol.  in-12  ,  3  fr.  60  c. 

M.  Henri  Villemain  est  aussi  connu  pour  des  tra¬ 
ductions  de  divers  romans  allemands  et  anglais  ,  et, 
entre  autres  ,  des  suivants  :  i°  la  Famille  de  Halden, 
d’Aug.  Lafontaine  (i8o5,  4  vol.  in-12);  20  Saint- 
Clair  ,  ou  l’Héritière  de  Desmond  ,  de  miss  Ovenson, 
depuis  lady  Mobgan  (i 8  1  3  ,  2  vol.  in-12);  —  3°  le 
Pare  de  Mansfield  ,  ou  les  trois  Cousines,  de  miss 
Austen  (1816);  —  4°  Sarsfield  ,  ou  Egarement  de 
la  jeunesse  ,  de  John  Gamble  (1816.  3  vol.  in-i  2)  ; 

—  5°  Waltber,  ou  l’Enfant  du  champ  de  bataille  , 
d’Aug.  Lafontaine  (1816);  —  6°  le  Fermier  de  la 
forêt  d’inglewood  ,  de  inistr.  Helme  (1818). 

VILLEMAIN  D’ABANCOURT,  et  mieux 
Wili.emain  (2)  (François-Jean)  ;  né  à  Pa¬ 
ris ,  Je  22  juillet  1745,  mort  en  la  même 
ville  ,  le  10  juin  1  8o3. 


(1)  M.  Villemain  ,  comme  membre  de  l'Université-, 

a  composé  un  grand  nombre  de  pièces  latines  desti¬ 
nées  aux  concours  généraux  ,  pour  servir  de  devoirs 
aux  compositions  des  elèves.  Même  étant  ministre-, 
il  11e  continua  pas  moins  cette  tâche  universitaire 
dont  i!  s’est  toujours  acquitté  avec  autant  de  zèle 
que  de  talent.  Parmi  ces  pièces,  composées  pen¬ 
dant  son  ministère,  nous  citerons  ,  entre  autres,  ht 
composition  latine  destinée  à  servir  de  matière  au 
concours  du  prix  de  rhétorique  pour  l’année  i83q  , 
et  dont  le  sujet  est  le  Daguerréotype  ,  p.  22  ,  et  une 
autre  composition  latine  ,  p.  62.  Toutes  deux  insé¬ 
rées  dans  le  volume  des  Concours  généraux  de  l’U¬ 
niversité  ,  nnnre  1 83g.  Paris  ,  imprimerie  et  librai¬ 
rie  de  Delalain.  A. -F.  D. 

(2)  A. -A.  Barbier  écrit  son  nom  Willemain  ,  et 
c’est  ainsi  que  cet  écrivain  a  laissé  imprimer  son 
nom  sur  quelques  ouvrages  auxquels  il  l’a  attaché  ; 
depuis  sa  mort,  on  Va  imprimé  le  plus  souvent 
avec  un  V  simple. 
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—  Adine ,  ou  la  Bergère  des  Pyrénées  ; 
suivie  de  Julie,  ou  le  Mariage  caché.  Pa¬ 
ris  y  1798  ,  in-i  8. 

—  *  Antoine  et  Jeannette  ,  ou  les  Enfants 
abandonnés,  histoire  presque  véritable;  par 
l’auteur  de  «  Maria  ».  Paris ,  Roux,  an  vit 
(1799),  2  vol.  in-*2  5  fig.,  3  fr.;  —  ou 
Paris,  Ouvrier,  an  vii  (1799),  3  vol.  in- 18, 
fig.,  2  fr.  a5  c. 

—  *  Berthe  et  Richemont ,  nouvelle  liisto-y 
rique  *,  par  Fauteur  de  Maria,  et  d'Antoine 
et  Jeannette.  Paris ,  Roux,  an  îx  (1801),  3 
vol.  in-18  de  iv,  201,  226  et  220  pages, 
avec  3  fig. ,  3  fr. 

Barbier  ne  présente  Villemain  d’Abancourl  que 
comme  réviseur  et  éditeur  de  ce  roman  ,  qui ,  d’a¬ 
près  ce  bibliographe  ,  serait  d’une  demoiselle. 

—  Bienfaisance  de  Voltaire ,  pièce  drama¬ 
tique  en  un  acte  et  en  vers  .Paris ,  Brunet , 
1791,  iu-8. 

—  Bon  (le)  fils,  ou  la  Vertu  récompen¬ 
sée  ,  petit  drame  en  un  acte  et  en  prose. 

Impr.  dans  l’Almanach  dis  enfants,  ann.  1787. 

- —  Chevalier  (le)  de  Faublas  ,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers.  Paris ,  Brunet,  1789, 
ou  1791  ,  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  première  édition  qui 
ne  portent  que  les  initiales  de  l’auteur. 

—  *  Cimetière  (le)  de  la  Madelaine  ;  par 
Fauteur  de  Maria,  d’Antoine  et  Jeannette, 
etc.  Paris,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-12. 

— •  +  Contes  et  Nouvelles  en  prose  ;  par 
Fauteur  de  Maria  ,  d’Antoine  et  Jeannette, 
de  Berthe  et  Richemont.  Paris ,  G.  Ma- 
thiot,  1810,  5  vol.  in-18 , 5  fr. 

—  E  pitres.  1780,  in-8. 

— -  *  Fahle.  (L'Ours  et  le  lionceau).  Ams¬ 
terdam  (  Paris),  Louis  Cellot ,  1777  , 
in-8. 

Réimprimée  dans  «  l’Almanach  des  enfants  »  , 
pour  1787,  avec  quelques  autre  morceaux  de  l’au¬ 
teur. 

—  *  J.  K.  L.  Essai  dramatique.  Mont¬ 
martre ,  et  Paris  ,  Cellot ,  1776  ,  in-8. 

Imprimé  comme  un  ouvrage  posthume  de  Léonard 
Gobemouche,  publié  par  Marc-Koch -Luc  Pic-Loup  , 
citoyen  de  Nanterre. 

—  *  Lettre  de  Gabrielle  de  Vergy  à  sa 
sœur.  Paris,  1766,  in-8. 

—  *  Lettre  de  Narival  à  Williams  ,  son 
ami.  1760,  in  8. 

—  *  Maria  ,  ou  l’Enfant  de  l’infortune. 
IVe  édit.  Paris,  Aubriot ,  1814,  3  part. 
in-18,  fig.  —  VIIe  édit.  Paris,  Chassai- 
orwn,  1822  ,  3  vol.  in-18  ,  avec  3  grav. — 


Xe  édition.  Paris ,  le  meme  ,  1840  ,  3 
vol.  in-18.  ^ 

Même  observation  cjue  pour  «  Berthe  et  Riche¬ 
mont  »  (voy.  plus  haut). 

—  Mausolée  de  Marie-Joséphine  de  Saxe  r 
dauphine  de  France ,  poème.  1767,  in-4. 

—  Mort,  (la)  d’Adam  ,  poème  dramatique 
en  un  acte  ,  imité  de  l’allemand  de  Klop-  . 

STOCK. 

Imprimé  dans  «l’Almanach  des  enfants»,  ann. 
1786. 

—  *  Prieuré  (le)  de  Saint-Bernard,  oti  l’U¬ 
surpateur  puni  ;  roman  traduit  de  l’anglais, 
par  Fauteur  des  Infortunes  de  Maria.  Pa¬ 
ris  ,  an  vr  (1798),  2  vol.  in-t2. 

—  Proverbes  dramatiques.  Berlin  ,  et  Pa¬ 
ris  ,  Cellot ,  1781,  in-8  de  212  pag. 

Ce  volume  renferme  huit  proverbes,  qui  son!  - 
le  Mariage  rompu  ,  le  Barbier  de  village  ,  L  Nouvel 
Aciéon  ,  le  Mariage  du  siècle  ,  le  Bourgeois  de  Tolède, 
les  Marins  ,  le  Nouveau  Don  Quichot;e  et  le  Raccom¬ 
modement  impossible ,  tons  en  un  acte  cl  en  prose. 

—  Sacrifice  (le)  d’Ahraham,  poème  dra¬ 
matique  en  un  acte  et  en  vers.  1775,  in-8» 

—  *  UAe  journée  de  Henri  IV,  comédie  en 
trois  actes  ,  en  prose.  Sec.  édition.  Paris  , 
les  mardi,  de  noitv.,  1792  ,  in-8. 

—  Vœux  (les)  forcés.  Lettre  d’une  reli¬ 

gieuse  à  sa  sœur,  qu’on  suppose  destinée  au 
même  état  ;  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  l’Académie  française ,  en  1771.  Pa¬ 
ris,  veuve  Rcgnard ;  Dcmo n ville  ,  1771, 
in-8.  ^ 

—  Voltaire  à  Romilly,  trait  historique  en 
un  acte  et  eu  prose.  Paris  ,  Brunet ,  1791, 
in-8. 

On  cite  encore  de  Villemain  d’Abancourt  deux 
outres  pièces  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  im¬ 
primées  :  la  Convalescence  de  Molière  et  l’Ecole  des 
épouses. 

Villemain  d’Abancourt  ,  en  outre  ,  a  été  l’éditeur 
d’Adrien  et  Stéphanie,  trad.  de  i’angl.  de  miss 
Blower  (i8o3  ,  2  vol.  in-12). 

VILLEMAÏRE  (l’ahhé  de). —  Andro- 
ntetrie  (F),  ou  Examen  philosophique  de 
l’homme.  Paris,  1753,  in-12. 

VILLEMAREST  (  Charles-Maxime  de  ), 
est  né  à  Paris,  le  22  avril  1785,  d’une  fa¬ 
mille  parlementaire  qui  jouissait  d’une  belle 
fortune  avant  la  révolution.  Après  avoir 
été  le  condisciple  de  IVJ.  le  duc  de  Gazes  , 
au  collège  de  Vendôme,  il  obtint  une 
bourse  gratuite  au  Prytanée  français.  Un 
des  parents  de  sa  mère  ,  M.  Abrial ,  depuis 
ministre  de  la  justice  ,  se  trouvait  alors  à  la 
tête  de  cet  établissement.  Lorsque  le  pre¬ 
mier  consul  vint  visiter  le  Prytanée,  l’élève 
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Villemarest  fut  un  de  ceux  qu’il  interrogea. 
Satisfait  de  ses  réponses,  Je  chef  du  gou¬ 
vernement  consulaire  lui  fît  écrire,  parle 
général  Duroc,  ainsi  qu’à  deux  autres  élèves, 
qu’il  leur  accordait,  pour  en  jouir  leur  vie 
durant,  une  pension  de  deux  cent  francs 
sur  sa  cassette  particulière.  Le  trésor  de 
Bonaparte  était  moins  opulent  alors  que  ne 
le  fut  depuis  le  trésor  de  l’empereur.  Le 
premier  consul  ne  borna  pas  à  ceci  la  pro¬ 
tection  qu’il  accordait  à  ces  jeunes  gens  ; 
ils  pouvaient  choisir  entre  le  grade  de  sous- 
lieutenant  dans  Farinée  ,  et  une  place  d’é¬ 
lève  de  diplomatie.  Tous  trois  préférèrent 
ce  dernier  parti.  M.  Villemarest  resta  peu 
de  temps  au  cabinet  du  ministre  des  rela¬ 
tions  extérieures  ;  le  portefeuille  de  ce  dé¬ 
partement  ayant  été  brusquement  retiré  à 
M.  de  Talleyrand  ,  M.  de  Villemarest  quitta 
l’apprentissage  diplomatique.  Le  ministre 
lui  conserva,  dans  la  suite,  sa  protection. 
C’est  à  lui  qu’il  a  été  redevable  ,  lors  de  la 
création,  en  1808  ,  du  gouvernement  géné¬ 
ral  des  départements  au  delà  des  Alpes  , 
d’être  nommé  secrétaire  du  gouverneur 
général  ,  le  prince  Camille  Borgbèse  ,  beau- 
frère  de  Napoléon.  Le  choix  du  prince 
Borgbèse,  auquel  le  général  Duroc  avait 
aussi  contribué  ,  reçut  l’approbation  de 
l’Empereur.  Agé  seulement  de  vingt-trois 
ans  ,  le  secrétaire  du  gouverneur  général  , 
dont  les  fonctions  étaient  fort  étendues , 
se  conduisit  avec  un  esprit  de  prudence 
prématurée  ,  qui  lui  concilia  l’estime  des 
hommes  les  plus  distingués  du  Piémont. 
Malgré  l’expérience  que  le  séjour  d’uue 
cour  aurait  dû  lui  faire  acquérir,  M.  de  Vil¬ 
lemarest ,  à  la  chute  de  l’empire,  crut  lé¬ 
gèrement  à  la  reconnaissance  de  quelques 
hommes  que  le  mouvement  des  choses  re¬ 
mettaient  en  faveur,  et  il  se  trouva  sans 
place.  Ses  relations  de  famille  ne  lui  per¬ 
mirent  pas  d’accepter ,  pendant  les  cent 
jours,  une  place  que  Napoléon  lui  fit  offrir 
par  M.  de Montalivet.  Il  ne  faut  pas  omettre 
que  ,  dès  les  premiers  jours  delà  restaura¬ 
tion,  M.  de  Blacas  avait  supprimé,  d’un 
trait  de  plume  ,  la  pension  accordée  autre¬ 
fois  à  l’élève  du  Prytanée.  Dtmuis  la  se¬ 
conde  restauration  ,  M.  de  Villemarest  n’a 
plus  cherché  de  ressources  qu’en  lui-même  ; 
il  s'essaya  dans  quelques  travaux  littéraires, 
et  prit  part  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux,  tels  que,  les  «  Annales  politi¬ 
ques  ,  morales  et  littéraires  »,  »  l’indépen¬ 
dant  »,  et  surtout  «  la  Benoramée«5  où 
ses  articles  ont  été  remarqués,  moins  en¬ 
core  par  le  talent  de  l’écrivain  ,  que  par 


181 

une  qualité  plus  rare  ,  sa  conscience  et  sa 
bonne  foi.  Il  a  aussi  donné  plusieurs  ar¬ 
ticles  ,  exclusivement  littéraires  ,  au  «  Mo¬ 
niteur»  et  à  l’ancienne  «  Gazette  de  France». 
M.  de  Villemarest  ne  s’est  pas  borné  à  écrire 
dans  les  journaux  ;  mais  ,  comme  il  n’a  si¬ 
gné  aucun  de  ses  ouvrages,  à  F  exception 
d’une  brochure  intitulée  :  «  le  Rideau  dé¬ 
chiré  »,  il  est  pins  connu  des  gens  de  let¬ 
tres  que  des  gens  du  monde.  Ses  souvenirs 
diplomatiques  lui  inspirèrent,  en  1818, 
«  l’Observateur  au  congrès  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  »  ;  il  trouva  plus  tard,  dans  ses  sou¬ 
venirs  de  l’Italie,  de  quoi  remplir  quatre 
volumes  ,  publiés  par  Pillet  ainé  ,  sous  le 
titre  de  :  «  l’Ermite  en  Italie».  Les  amis  de 
M.  Villemarest  lui  font  l’honneur  d’une 
partie  des  Pdémoires  de  M.  de  Bourienne  : 
ils  lui  attribuent,  du  moins,  la-  rédaction  , 
qui  n’est  pas  la  partie  la  moins  estimable 
de  cette  importante  publication. 

OUVRAGES  J)E  M.  V  ILEEM  A  REST. 

—  Fils  (le)  de  Mainfroi.  Naples.  —  Borne. 
-—Paris.  xme  et  xive  siècles.  Paris ,  Haut- 
Cœur,  i83t)  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  *Hermite  (F)  en  Italie,  ou  Observations 
sur  les  mœurs  et  usages  des  Italiens  au 
commencement  du  xixe  siècle,  faisant  suite 
à  la  collection  des  mœurs  françaises  de 
M.  de  Jouy...  Orné  de  gravures  et  de  vi¬ 
gnettes.  Paris,  Pillet  aîné ,  1824,  4  vol. 
in- 12  ,  16  fr.  ,  et  in-8  ,  28  fr. 

Un  ouvrage,  publié  en  184°  sous  le  titre  tle 
«  Choix  de  physionomies  ante  et  post-diluviennes 
du  xixe  siècle  et  de  la  fin  du  inonde  ,  nouvelles  », 
(Paris,  Chantnerot,  in-8),  porte  :  par  M.  Louet, prin¬ 
cipal  auteur  de  U Ileim ite  en  Italie ,  etc. 

—  *  Mémoires  de  Constant,  premier  valet 
de  chambre  de  l’empereur,  sur  la  vie  privée 
de  Napoléon,  sa  famille  et  sa  cour.  Paris , 
Laclrocat,  ï83o-3i,  6  vol.  in-8,  4 5  fr. 

M.  ch-  Roquefort  ,  le  savant  antiquaire,  commença 
l’ouvrage  continué  par  MM-  Meliol  frères  ,  qui  rédi¬ 
gèrent  les  quatre  premiers  volumes  ,  aidés  de  M.  ho¬ 
chet,  et  plus  encore  de  MM.  JNizard.  Les  deux  der¬ 
niers  volumes  ont  été  composés  par  fil.  de  Villema¬ 
rest. 

— -^Mémoires  de  mademoiselle  AdèleBoury. 
Paris  ,  Vimont;  Guyot ,  1 833,  in-8,  avec 
un  portr.,  7  fr. 

—  *  Mémoires  de  mademoiselle  Avril  Ion  , 
première  femme  de  chambre  de  l’Impéra¬ 
trice,  sur  la  vie  privée  de  Joséphine,  sa 
famille  et  sa  cour.  Paris,  Ladvoc.at,  i833, 
2  vol.  in-8,  avec  un  portr.,  i5  fr. 

—  Mémoires  de  mes  créanciers,  mœurs, 
parisiennes,  avec  cette  épigraphe  :  Paye  ce 
que  dois,  advienne  que  pourra.  Paris }  Du y. 
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fey  et  V ezat'd ,  i832,  2  vol.  in  8  ,  t5  fr. 

Ouvrage  publié  sous  le  nom  tle  Maxime  James  , 
mais  qui  est  de  MM.  Villemarest  et  James  Rous¬ 
seau. 

—  ^Mémoires  tle  M.  de  Bourîenne,  ministre 
d’Etat,  sur  Napoléon,  le  Directoire,  le  Con¬ 
sulat,  l’Empire  et  la  Restauration.  Paris , 
Ladvocat,  1829-30,  10  vol.  in-8,  75  fr. 

L’ouvrage  entier,  à  commencer  de  la  feuille  neu¬ 
vième  du  premier  volume,  est  de  M.  de  Villemarest , 
qui  n’avait  pas  à  sa  disposition  la  valeur  de  trois 
volumes  de  notes  de  M.  de  Eourienne. 

—  *  Monsieur  de  Talleyrand  ,  avec  cette 
épigraphe  :  ni  pamphlet,  ni  panégyrique. 
Paris ,  J.  P.  Roret,  1 834-85,  4  vol.  iu-8, 

3 o  fr. 

— *Observateur  (T)  au  congrès,  ou  Relation 
historique  et  anecdotique  du  congrès 
d’Aix-la-Chapelle  en  1818;  précédé  d’un 
coup-d’œil  sur  la  situation  des  différents 
peuples  de  l’Europe  et  du  nouveau  monde 
à  l’ouverture  du  congrès.  Paris ,  A.  Ey- 
rnery  ;  Baudouin  frères  ;  Foulon  et  comp. , 
etc.,  1818,  in-8  de  168  pag. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraison ,  au  nombre  de 
dix;  chacune  coûtait  60  c. 

— *Palais-Royal  (le)  et  les  Tuileries.  Paris, 
Vimont ,  18 33,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Publié  par  le  libraire  sous  les  initiales  du  vicomte 
S.  de  L. ... 

—  Plus  de  rideau.  —  Lettre  sur  les  théâ¬ 
tres,  adressée  à  M.  de  Prarly.  Paris,  Pon- 
thieu,  1821,  in-8  de  44  pages. 

— *  Rideau  (le)  déchiré.  Théâtre-Français. 
Décembre  1820.  Paris,  Ponthieu,  1821, 
in-8  de  32  pages. 

—  Saint-Cloud  et  Fontainebleau.  Paris , 
Vimont,  i832,  grand  in-î8  lig.,  4  fr. 

Publié  par  le  libraire  sous  le  pseudon.  du  vicomte 
d’Holsteiu. 

— *Souvenirs  (les)  de  Rlangini,  1  707-1  834- 
Paris ,  Allardin,  i835,  in-8,  7  fr.  5o 
- —  Une  Reine  du  xue  siècle,  nouvelle, 
linpr.  dans  le  tome  V,  du  «  Livre  des  conteurs». 

(18  34 ) . 

M.  de  Villemarest  a  eu  part  à  la  rédaction  du 
journal  intitulé  :  «  la  Renommée  »  (1819)  ;  il  a  donné 
des  articles  au  Moniteur,  au  Courrier,  à  l’ancienne 
Gazette  de  France,  au  Temps,  etc.  ,  au  Livre  des  Cent- 
ct-un  ,  où  l’on  trouve  de  lui  la  Barrière  du  Mont- 
Parnasse  ,  —  Un  bal  sous  le  consulat.  Il  a  été  depuis 
attaché  à  la  rédaction  du  journal  l’Europe. 

VILLEMARSAIS  (Oliv.-Fr.  de).  — Des 
prochaines  élections.  Paris,  Egron ,  1817, 
in-8  de  40  pages. 

V1LLEMARTIN  (Nicolas),  avocat. 
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—  Etudes  du  droit  français,  contenant 
l’explication  de  chaque  article  du  code 
civil,  avec  les  motifs,  les  régies  générales 
et  exceptionnelles,  etc.  Tomes  là  III.  Cou- 
lommiers  et  Paris,  F.  M.  Maurice,  1827- 
i835,  3  vol.  in-8  ,  21  fr. 

Ouvrage  qui  devait  être  composé  de  douze  vo¬ 
lumes. 

VILLEMER  (P).  —  Poème  de'  l’Astro¬ 
nomie.  1808,  in-8,  5  shell. 

YILLEMERT.  Yoy.  Boudier  de  V. 

YILLEMEUREUX,  alors  capitaine  dans- 
la  garde  impériale. 

—  Discours  funèbre  prononcé  au  Panthéorr 
sur  la  tombe  du  général  comte  Dorseune, 
le  27  juillet  1812.  Paris,  de  l’impr.  de 
Demonvi/le,  1812,  in-8  de  16  pages. 

YILLEMEUREUX  (  Antoine-Joseph- 
Camille),  grammairien,  agrégé  au  collège 
royal  de  Henri  IV  ;  né  à  Courbevoye  (Seine), 
le  6  mai  1 8o3. 

—  Cours  de  thèmes,  à  l’usage  des  classes 
élémentaires  et  des  classes  de  grammaire, 
divisé  en  trois  parties.  Paris,  Maire-Nyon ,, 
x 833-34,  3  vol.  in-12,  6  fr.  75  c. 

Chacune  de  ces  trois  parties  se  vend  séparé  • 
ment  :  elles  ont  été  réimprimées  isolément. 

—  Cours  de  versions  grecques,  à  l’usage 
des  élèves  de  cinquième  et  de  quatrième, 
extrait  de  l’Elementar  Buch  de  Jacob  et 

du  Recueil  de  Gedik,  contenaut .  avec 

des  notes  et  un  vocabulaire  où  sont  indi¬ 
qués  les  mots  racines,  les  mots  composé* 
et  les  parties  des  verbes.  Paris,  Mailler  et 
comp.,  1827,.  2  vol.  in-12.  —  Ve  édition.. 
Paris,  'veuve  Maire-Nyon,  i838,  in-12* 
3  fr.  7  5  c. 

—  Grammaire  (nouv.)  française  de  Lho- 
mond,  développée  et  complétée  par  C.  Vil- 
lemeureux.  Paris,  'veuve  Maire-Nyon,  1 838, 
in-12,  2  fr. 

—  Grammaire  latine  de  Lhomoho,  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  Constant  Y i  11e- 
meureux.  Paris,  l’Auteur,  1826,  in-X2, 
2  fr.  25  c.  — VIe  édition.  Paris,  Maire- 
Nyon  ,  1 83g  ,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

Quelques  exemplaires  de  la  première  édition  por¬ 
tent  ce  titre  :  Éléments  de  la  grammaire  latine,  par 
Constant  Villemeureux. 

VILLEMIN  (Eugène-H.).  4~  Dies  iræ. 
Traduit  en  vers  français,  avec  le  texte  en 
regard.  Beauvais,  de  l’imp.  de  Moisand, 
i836,  in-8  de  20  pages. 

—  Liseron  (le)  des  champs  (convolvulus 
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arvensis  ).  Orléans  ,  de  Vimpr .  de  Jacob  , 
i  S 3 9 ,  în-B  de  12  pages. 

YILLEMONTEZ  (Bidon  de),  cheva¬ 
lier  de  Saint -Louis;  mort  à  Riom,  en 
1 83  9. 

_ Ovinska  ,  ou  les  Exilés  eu  Sibérie,  drame 

lyrique  en  3  actes.  Paris,  Barba  ,  an  ix 
(1801),  in-8. 

—  *  Princesse  (  la  )  de  Earidondon  ,  ou  la 
Cour  du  roi  Pétau,  tragédie  en  cinq  actes  et 
en  vers;  par  M.  de  V ez.  Riom  ,  Salles  jds , 
1837,  in-8 

Reimprimée  en  t84o,  dans  la  même  ville. 

/ 

— Temps  (les)  héroïques.  (Eu  vers).  Riom , 
de  l’imp .  de  Salles ,  1818,  in-8  de  5s 
pages. 

VILLEMOT  (l’abbé  Philippe),  prêtre, 
docteur  en  théologie. 

—  Nouveau  Système,  ou  nouvelle  Expli¬ 
cation  du  mouvement  des  planètes  (  avec 
une  traduction  latine  en  regard  du  texte, 
par  Camille  Fauconet).  Lyon,  Louis 
de  Claustre ,  1707,  in-12. 

VILLEMOT,  ou  VILMOT,  auteur  dra¬ 
matique.  Voy.  V iiiMOT. 

VILLEMOT  (Louis).  —  Nouvel  (le) 
huissier  des  justices  de  paix,  ou  Manuel  de 
ce  fonctionnaire  d’après  les  nouvelles  lois. 

S  Dijon,  Douillier,  i838,  in-8  ,  7  fr.  5 o  c. 

VILLEMUR  (V.-L.  de).  —  Histoire  de 
î  l’accusation,  du  jugement  et  de  l’exécution 
i  du  comte  de  Strafford, ministre  de  Charles  1er , 

1  •  roi  d’Angleterre,  précédée  d’une  introduc- 
s  tion  dans  laquelle  on  établit  quelques  l’ap- 
prochernents  entre  ces  actes  du  parlement 
d’Angleterre  et  le  projet  d’accusation  contre 
M.  Ic  comte  de  Villèle  et  ses  collègues. 
Pai  •is,  Delaunay ,  1828,  in-8  de  4°  pages. 

VILLEMUR  (le  comte  Adolphe).  — 
Biographie  du  lieutenant-général  comte  de 
Villemur,  ancien  ministre  de  la  guerre  de 
S.  M.  C.  Charles  V,  roi  d’Espagne.  Paris, 
Dentu,  i836,  in-8  de  72  pages. 

—  Observations  historiques  et  politiques 
sur  le  Mémoire  de  M.  Zéa  Bermudez. 

Imprimées  dans  la  »  Gazette  de  France  »,  du  25 
m  mai  i83g. 

VILLEMUR, chirurgien-dentiste, à  Paris. 
—  —  De  l’altération  des  dents,  des  moyens 

de  la  prévenir  et  d’y  remédier.  Paris ,  /’ Au¬ 
teur,  i83  8,  in-8  de  24  pages,  2  fr. 

VILLENAVE  (  Mathieu-Guillaume-Thé¬ 
rèse  ),  homme  de  lettres  ,  membre  de  plu- 
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sieurs  sociétés  savantes  et  littéraires  ,  né  à 
Saint-Félix  de  Caraman  (Haute-Garonne), 
le  i3  avril  1762,  débuta  en  littérature  ,  à 
Page  de  vingt-trois  ans,  par  une  Ode  sur 
le  dénouement  héroïque  du  duc  de  Bruns¬ 
wick  ,  qu’il  envoya  pour  le  concours  de  l’A¬ 
cadémie  française,  en  1786.  Trois  ans  plus 
tard  ,  il  fonda  ,  sous  le  titre  de  Rôdeur 
français,  une  feuille  hebdomadaire  dont 
le  premier  numéro  parut,  à  Paris,  le  22 
novembre  1789,  et  le  dernier  à  la  fin  de 
mars  1790.  La  collection  de  ce  journal  , 
formant  43  numéros,  est  rare  et  recher¬ 
chée.  Etabli  à  Nantes  ,  au  commencement 
de  la  Révolution,  M.  Villenave  se  com¬ 
promit  près  des  agents  du  gouvernement 
d’alors  par  la  franchise  de  ses  opinions 
verbales  et  écrites.  Arrêté  ,  par  ordre  de 
Carrier,  le  9  septembre  1793  ,  il  fut  en¬ 
voyé  à  Paris,  devant  le  tribunal  révolu¬ 
tionnaire,  avec  cent  trente-et-un  Nantais  , 
qui  furent  au  moment  d’être  fusillés  à  An- 
cenis  ,  noyés  à  Angers  ,  et  massacrés  sur  la 
levée.  Jugé  par  le  tribunal  révolutionnaire 
deux  mois  après  le  9  thermidor,  il  eut  des 
conclusions  à  mort,  et  fut  néanmoins  ac¬ 
quitté,  avec  tous  ses  compagnons  d’infor¬ 
tune,  réduits,  par  la  mort,  de  cent  trente- 
deux  à  quatre-vingt-quatorze.  Il  avait  eu  le 
courage  de  publier,  pendant  sa  détention  , 
une  «  Relation  du  'voyage  de  cent  trente- 
deux  Nantais  »,  dont  il  se  fit,  dans  Paris, 
sept  ou  huit  éditions  en  quinze  jours ,  et  qui 
a  été  traduite  en  plusieurs  langues,  ainsi 
que  le  «Plaidoyer»  qu’il  prononça  dans  le 
procès  du  comité  révolutionnaire  de  Nantes. 
Il  fut  le  défenseur  choisi  par  le  géné¬ 
ral  Charette ,  la  veille  de  son  jugement. 
La  persécution  dont  il  avait  été  l’objet, 
ainsi  que  beaucoup  d’autre  Nantais;  les 
actes  de  l’infàme  Carrier  et  des  mem¬ 
bres  du  comité  de  salut  public  de  Nantes  , 
lui  fournirent  l’occasion  de  dévoiler,  par  un 
assez  bon  nombre  de  pamphlets  politiques, 
la  conduite  de  ces  misérables  qui  oppri¬ 
maient  alors  la  France.  Le  calme  rétabli  , 
autant  qu’il  peut  l’être  en  temps  d’effer¬ 
vescence  révolutionnaire  ,  M.  Villenave  prit 
part  au  Journal  des  lois  de  la  république  , 
connu  sous  le  nom  de  Galleti.  M.  Ville¬ 
nave,  en  participant  à  la  rédaction  de  cette 
feuille  quotidienne,  qui  paraissait  in-4  ,  en 
changea  l’esprit,  qui  avait  été  révolution¬ 
naire  en  l’an  11.  Quelques  années  plus  tard, 
il  fonda  le  Journal  de  Nantes  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Loire-Inférieure,  commencé  le 
22  septembre  1797,  et  terminé  avec  le  nu¬ 
méro  du  3i  mai  1800  :  la  collection  forme 
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12  vol.  in-8.  Sous  le  Consulat  et  l’Em¬ 
pire,  M.  Villenave  paraît  ne  s’être  occupé 
que  cle  travaux  littéraires  et  historiques.  Un 
nouveau  journal  pourtant  fut  rédigé  par  lui 
pendant  cette  période,  et  ce  fut  le  Journal 
ries  curés ,  ou  Mémorial  cle  V Eglise  galli¬ 
cane  ,  feuille  qui  parut  tous  les  deux  jours, 
depuis  le  i5  décembre  1806  jusqu’au  3o 
décembre  1809  :  la  collection  forme  3  vo¬ 
lumes  in-fol. La  réputation  de  consciencieux 
écrivain  fit  rechercher  M.  Villenave  par 
M.  Michaud  pour  participer  à  la  rédaction 
de  la  «  Biographie  universelle  »  ;  aussi  a-t-il 
été  jusqu’à  sa  fin  l’un  des  plus  constants  co¬ 
rédacteurs  de  ce  vaste  recueil,  qui  ne  compte 
pas  moins  de  trois  cents  notices  de  M.  Vil¬ 
lenave;  elles  ne  sont  pas  toujours  les  plus 
importantes,  mais  elles  ne  sont  pas  du 
nombre  des  moins  intéressantes.  Après  la 
Restauration,  M.  Villenave  fit  un  retour  vers 
le  journalisme,  et  devint  successivement 
rédacteur  en  chef  de  la  Quotidienne  ,  de 
18  r  4  au  20  mars  i8i5  ;  fondateur  et  ré¬ 
dacteur  du  Mémorial  religieux  ,  politique 
et  littéraire  ,  in-4,  dont  le  premier  numéro 
parut  le  1er  septembre  18  i5.  M.  Villenave 
ne  tarda  pas  à  en  abandonner  la  rédaction 
pour  fonder  un  autre  journal  quotidien, 
qui  parut  sous  le  titre  d’ Annales  politiques 
et  littéraires,  du  16  décembre  18  r  5  au  20 
juin  1819,  dont  la  réunion  des  numéros 
forme  7  vol.  in-fol.  Ce  dernier  journal  de¬ 
vint,  d’abord,  le  Courrier,  journal  des 
doctrinaires ,  et  eut  pour  principaux  rédac¬ 
teurs,  MM.  Guizot  et  Villenave  :  commencé 
au  2  r  juin  1820,  il  cessa  de  paraître  le  3  i 
janvier  1821,  et  devînt  ensuite  ,  le  x cr  fé¬ 
vrier  de  la  même  année,  le  Courrier  fran¬ 
çais  ,  qui  eut  à  cette  époque  pour  princi¬ 
paux  rédacteurs,  MM.  Villenave  et  Kératry.. 
Peu  de  temps  après  la  création  de  ce  der¬ 
nier  journal,  M.  Villenave  fit  ses  adieux  à 
la  politique  pour  ne  plus  s’occuper  exclu¬ 
sivement  que  de  littérature  et  d’histoire  lit¬ 
téraire.  En  1820,  il  fut  chargé  par  l’im¬ 
primeur  Aug.  Belin  ,  concurremment  avec 
M.  Depping,  de  la  direction  d’une  collection 
économique  des  classiques  de  notre  litté¬ 
rature  (1)  :  les  auteurs  publiés,  en  1820  et 
1821,  parles  soins  de  M.  Villenave  sont: 
Barthélemy,  Duelos,  Mannontel  et  Tho¬ 
mas;  ces  quatre  éditions  n’ont  pas  seulement 
l’incontestable  mérite  de  renfermer  des 
morceaux  inédits  ou  peu  connus  qui  ne  se 
trouvaient  pas  dans  celles  publiées  jus- 
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qn’alors,  mais  encore  d’être  précédées  de 
notices  littéraires  estimées.  En  1824,  parut 
la  Semaine ,  gazette  littéraire ,  qui  était  ré¬ 
digée  par  un  comité  secret  de  rédacteurs. 
Ce  journal ,  du  pure  critique  littéraire,  qui 
exista  deux  années  ,  et  dont  la  réunion  des 
numéros  mensuels  forme  5  vol.  in-8  ,  avait 
pour  principaux  rédacteurs  MM.  Victorîn  et 
Aug.  Fabre  et  M.  Villenave  :  aucun  article 
n’était  signé.  Dans  la  même  année,  M.  Vil¬ 
lenave  fut  appelé  à  faire  à  l’Athénée  un 
cours  d’histoire  littéraire  de  France  ;  bien 
que  son  cours  ait  été  continué  jusqu’en 
i83i,  on  ne  connaîtrait  le  sujet  des  leçons 
du  professeur  que  par  les  programmes  de 
l’Athénée,  si  ce  modeste  savant  n’avait  cédé, 
longtemps  après,  à  eu  donner  quelques  frag¬ 
ments  dans  quelques  recueils,  et,  entre 
autres,  ceux  intitulés  :  de  la  Chronique  de 
Turpin ,  de  t  Influence  des  Gaulois  sur  la 
civilisation  des  Grecs  et  des  Romains ,  etc.  , 
etc.  Lorsque  M.  Michaud  songea  à  faire  un 
Supplémenta  sa  Biogr.  universelle,  M.  Vil¬ 
lenave  fut  de  nouveau  appelé  à  faire  partie 
des  auteurs  de  ce  Supplément.  En  même 
temps  qu’il  versait  dans  ce  livre  tonte  sa 
connaissance  des  hommes,  M.  Villenave  re¬ 
voyait  «  l’Encyclopédie  des  gens  du  monde  » 
à  partir  du  troisième  volume,  et  trouvait 
encore,  dans  son  activité  prodigieuse  , 
les  moments  de  faire  des  articles  pour  ce 
dernier  ouvrage  ,  mais  plus  particulière¬ 
ment  des  articles  biographiques.  M.  Ville¬ 
nave  a  été  secrétaire  général  de  l’Académie 
celtique ,  de  la  Société  royale  des  anti¬ 
quaires  de  France,  et  président  de  la  So¬ 
ciété  philotechnique  ;  il  est  aujourd’hui 
vice-président  de  la  Société  de  la  morale 
chrétienne  ,  et  président  de  la  seconde 
classe  de  l’Institut  historique  (langues  et 
littérature).  Voici  la  nomenclature  des  ou¬ 
vrages  et  des  écrits  divers  de  M.  Villenave  : 

littérature. 

—  A  la  mémoire  de  Bailly,  qui  avait  passé 
la  dernière  année  Je  sa  vie  à  Nantes,  dans 
la  maison  de  M.  Villenave. 

Pièce  de  vers  imprimée  dans  le  «  Courrier  de 
Paris,  fou  Chronique  du  jour»,  numéro  clu  4  fé¬ 
vrier  1797. 

—  Deux  (les)  genres.  (En  vers).  Paris, 
de  l'impr.  de  Rignoux  ,  1884,  in-8  de  8 
pages. 

Impr.  d’abord  dans  la  «  France  littéraire»,  pu¬ 
bliée  par  M.  Ch.  Malo. 

—  Dieu.  Extrait  d’un  poème  sur  la  vie 
future. 
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Inséré  dans  l'Annuaire  de  la  Société  philoteeh- 
lûque ,  année  i84o,  et  dans  d  autres  recueils. 

_ _ Enéide  (F)  de  Virgile,  traduction 

nouvelle  (en  prose),  par  MM.  Villenave 
(pour  les  huit  premiers  livres),  et  Amar 
(pour  les  quatre  derniers).  Avec  le  texte  en 
regard.  Paris,  Panckoucke  ,  l83u,  3  vol. 
rn-8  ,  2  1  fr. 

Cette  traduction  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque 
latine- française  »,  publiée  par  le  même  libraire. 

—  *  Jacobiniade  (la),  fragment  d’un  poëme 
héroï-comique  (en  prose)  sur  l’horrible  ca¬ 
tastrophe  des  Jacobins.  (En  deux  cbants). 
Paris ,  an  ni  (1795),  in-8  de  16  pag. 

—  Kosciusco  ,  ode, 

Jmpr.  dans  la  Vieille  Bologne  ,  publiée  par  le  ma¬ 
jor  Forster,  in-4  et  in-8. 

—  Métamorphoses  (les)  d’OviDE,  traduc¬ 
tion  nouvelle  ,  avec  le  texte  latin  ;  suivie 
de  l’Explication  des  fables,  et  de  notes 
géographiques,  historiques,  critiques,  etc.  ; 
précédée  d’une  Vie  d’Ovide.  Paris,  de 
l’impr.  de  Di  dot  aîné ,  1807-22,  4  vol.  in-8, 
et  in-4  ,  avec  144  figures,  gravées  parles 
plus  célèbres  artistes  de  la  capitale,  d  a- 
près  les  dessins  de  MM.  Monsiau ,  Lebar-* 
bier  et  Moreau. 

L’édition  in-4  n'est  point  la  "même  que  celle  in-8 
tirée  sur  plus  grand  papier  :  ce  sont  deux  compo¬ 
sitions  differentes.  Les  prix  étaient,  autrefois  de 
5o6  fr.  pour  les  exempl.  gr.  in-4  »  sur  |)aP-  nom  de 
Jésus  vélin,  figures  avant  la  lettre  ;  de  r  4 4  d-  ,  , 

pap.  fin  ;  et  288  fr.  même  format,  sur  pap.  vélin; 
mais  ces  prix  ne  sont  pas  soutenus.  Il  a  été  tiré  un 
exemplaire  de  l’édition  i  1 1  -  4  sur  peau  de  vélin. 

Il  y  a  une  édition  in-12  ,  sans  figures  ,  Paris  , 
1825  ;  16  fr. 

—  Ode  sur  le  dévouement  héroïque  du 
prince  Maximilien-Jules  Léopold,  duc  de 
Brunswick  ,  qui  a  concouru  [tour  le  prix 
de  l’Académie  française.  Paris,  Volland, 
1786,  in-8  de  12  pag. 

Début  littéraire  de  l’auteur,  qui  avait  alors  vingt- 
trois  ans. 

—  Vie  (la)  future,  fragments  d’un  poème  , 

récités,  le  27  mai  1887,  à  la  séance  pu¬ 
blique  de  la  Société  d’émulation .  et ,  le 

6  juin,  à  la  séance  du  cercle  de  l’élysée 
d’Eldir.  Paris ,  de  l’impr.  de  Migneret , 
1837  ,  in-8  de  8  pag. 

M.  Villenave  a  fondé  et  participé  à  la  rédaction 
de  plusieurs  journaux  et  recueils  littéraires  ,  et , 
entre  autres,  du  Rôdeur  français  (22  nov.  1789  a 
la  fin  de  mars  1790)  du  Journal  des  lois  de  la  ré¬ 
publique  (1794); — du  Journal  de  Nantes  et  du  dé¬ 
partement  de  la  Loire  Inférieure  (2  2  sept.  1797-3  r 
mai  1800); — du  Journal  des  cures  (i5  déc.  1806- 
3o  dcc.  1809); — de  la  Quotidienne  f  1 S 1 4 —  20  mars 
x  S  1  5)  ; —  des  Annales  politiques,  morales  et  littéraires 
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(16  décembre  rSi5  au  20  juin  1819),  devenues  d’a¬ 
bord  le  Courrier,  puis  ensuite  le  Courrier  français 
(  1  er  février  1821)  ; — delà  Revue  encyclopédique,  de 
la  Semaine  (1824 — 25),  de  la  France  littéraire,  recueil 
publié  par  M.  Ch.  Malo  ;  du  Journal  de  l’Institut  his¬ 
torique,  etc. ,  etc. 

DISCOURS  ACADÉMIQUES. 

—  Discours  sur  le  patron  des  artisans 
(saint  Eloy)  ,  prononcé  à  la  séance  an¬ 
nuelle  delà  Société  de  la  morale  chrétienne, 
en  présence  de  l’association  des  artisans', 
dans  la  salle  Saint-Jean  de  l’Hôtel-de-Ville, 
le  dimanche  3?mai  i83 5.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Decourchant,  i835,,  in-8  de  16  pag. 

—  Rapport  sur  le  concours  ouvert  par  la 
Société  de  la  inorale  chrétienne ,  sur  cette 
question  :  Quelles  sont  les  mesures  légis¬ 
latives  propres  à  réprimer  l’agiotage  ? 

Imprimé  dans  le  procès-verbal  de  la  dix-huitième 
séance  générale  annuelle  de  cette  société,  le  22 
avril  1839  ,  pages  ro5  et  suiv. 

—  Sur  une  dissertation  imprimée,  en  1780, 
dans  le  Journal  de  Monsieur,  en  faveur  de 
la  liberté  des  noirs. 

Itnpr.  dans  le  Journal  de  la  morale  chrétienne, 
1823,11°  xv,  pages  i56  et  suiv. 

HISTOIRE  TOLITIQUE  DE  I.A  FRANCE. 

—  Cérémonie  funèbre  à  la  mémoire  du  ci¬ 
toyen  Pierre  Delalande  ,  adjudant,  etc. 
Nantes  ,  an  vu  (1  79S),  in-8  de  8  pages 

—  Cri  (  le  )  du  républicain  persécuté,  mé¬ 
moire  écrit  dans  les  prisons  de  la  terreur. 
Nantes,  de  l’impr.  de  Galletti,  an  11  (1794) 
in-4  de  19  pag. 

L’auteur  l’écrivait  avant  le  9  thermidor,  étant 
sous  les  verroux,  et  tremblant  pour  ses  jours  :  pour 
rendre  service  à  M.  Villenave,  l’éditeur  y  fit  des  ad¬ 
ditions  singulières. 

—  Danger  (le)  des  préventions  nationales, 
ou  Court  exposé  de  la  conduite  d’Yves 
Proust,  membre  du  comité  révolutionnaire 
de  Nantes.  Paris ,  Guérin,  an  ni  (fév.  1795), 
in-8  de  36  pag. 

—  Dénonciation  des  crimes  et  des  attentats 
contre  la  société  et  la  république  ,  commis 
à  Nantes  et  dans  tout  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  pendant  la  mission  du  re¬ 
présentant  du  peuple  Carrier  et  par  le  co¬ 
mité  révolutionnaire  de  Nantes,  faite  par 
Philippes  ,  dit  Tronjolly,  accusé  détenu  , 
ex-président  des  tribunaux  criminel  et  ré¬ 
volutionnaire  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure.  Rédigé  sur  les  notes  du  susdit  , 
ainsi  que  sur  tousses  autres  écrits,  dans  sa 
prison  dn  Plessis.  An  11  (1 794),  in-8  de  14 
pages. 

—  Destins  (les)  de  la  France  dans  les  élec- 
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fions  de  1 8  i  5.  (Paris),  de  l’impr.  cle  Mi- 
ehaud,  i8i5,in-8  de  16  pages. 

Extrait  de  la  Quotidienne  des  6  et  7  août  i8i5. 

—  Étrennes  de  Nantes  et  du  département 
de  la  Loire-Inférieure.  Nantes  ,  an  vin 
(1800),  in-24  de  212  pages. 

* —  Joseph  Roger  ,  jardinier  à  Bar-sur-Or- 
nain  ,  à  ses  concitoyens.  (Mémoire  fait  à  la 
prison  du  Plessis  ,  avant  le  9  thermidor). 
ïn-8  de  12  pages. 

—  Jugement  rendu  par  le  conseil  de  guerre 
de'la  douzième  division  militaire  qui  ac¬ 
quitte  le  citoyen  Hugues  Montbrun  ,  adju¬ 
dant-général  ,  ex-gouverneur-général  par 
intérim  des  îles  d’Amérique  sous  le  vent. 
Nantes  ,  an  vi  (  2  juin  1798),  in-4  de  ix 
pages, 

—  Jurés  (des)  et  de  la  conviction  in¬ 
time.  Nantes,  an  iv  (1  798)  ,  in-8. 

—  Marion-Brillantais  (le  citoyen)  aux  re¬ 
présentants  du  peuple  composant  le  comité 
de  salut  public.  Paris ,  Guérin ,  an  ru  (24 
décembre  1794),  in-8  de  20  pag. 

H  avait  établi  une  fabrique  de  fusils  à  Moulins  ; 
il  fut  tourmenté  par  Fouché. 

—  Mémoire  de  Pbilippes ,  dit  Tronjolly 
(un'des  94  Nantais),  accusé  et  détenu.  Pa¬ 
ris  ,  12  thermidor  an  11  (3o  juillet  1 794), 
in-4  de  33  pages.  Avec  un  Supplément  de 
4  pages  et  une  Adresse  du  même  à  la  Con¬ 
vention  nationale  du  28  août  de  la  même 
année.  In-4  de  8  pages. 

Le  tout  rédigé  par  M.  "Villenave,  et  contenant  des 
documents  curieux  pour  l’histoire  de  1793  et  1794. 

—  Noyades,  fusillades,  ou  Réponse  au 
Rapport  de  Carrier.  Paris,  Ballard,  an  iri 
(28  août  1794),  in-8  de  108  pag. 

Rédigé  pour  Philippes  de  Tronjolly,  qui  y  mit 
son  nom. 

—  Observations  sur  le  fédéralisme  du  dé¬ 
partement  de  la  Loire-Inférieure.  Paris, 
an  11  (1794),  in-4  de  16  pag. 

L’ex-ministre  Sotin  signa  ces  Observations,  comme 
il  avait  signé  la  Relation  des  r3a  Nantais  dont  il 
faisait  partie. 

—  Plaidoyer  de  Billaud-Varenne ,  contre 
les  membres  des  anciens  comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  ou  Extrait, etc. 
Avec  un  Avertissement  de  J.- B.  Louvet. 
Paris,  del'impr.  de  la  veuve  Corsas  —  J.- 
B.  Louvet ,  an  ni  (1794),  broeh.  in-8. 

— Plaidoyer  prononcé  le  2-5  frimaire  an  111 
(  i5  décembre  1794),  dans  le  procès  du 
comité  révolutionnaire  de  Nantes.  Paris, 


Belin  ,  an  ni  (1794),  in-8  de  viij  et  90 
pages*. 

—  Prophéties  de  mademoiselle  Suzette  de 
la  Brousse,  concernant  la  Révolution  fran¬ 
çaise.  (Paris) ,  1790,  in-8  de  16  pag. 

L  auteur  annonçait  une  suite  qui  n’a  point  paru. 

—  Queue  (la)  de  Carrier,  traînant  dans  la 
société  populaire  de  Nantes.  Paris ,  an  1x1 
(27  octobre  1794),  in-8  de  4  pag. —  Sec. 
édit.  In-8  de  8  pag. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Laporte. 

—  Rapport  sur  l’attaque  de  la  ville  de 
Nantes  par  les  chouans,  le  28  vendémiaire 
an  viii.  Nantes,  an  vin  (1800),  broch.  in-8. 

L’auteur  était  alors  l’un  des  chefs  de  la  garde 
nationale. 

—  Relation  de  l’explosion  du  château  de 
Nantes,  le  2  5  mai  1800.  Nantes,  1800, 
in-8  de  8  pag. 

—  Relation  du  voyage  des  1 32  Nantais, 
envoyés  à  Paris  par  le  comité  révolution¬ 
naire  de  Nantes.  Paris  ,  Ballard ,  an  11  — 
1794  ,  in-8  de  45  pag. 

—  Résumé  fait  au  tribunal  de  l’opinion 
publique  contre  Carrier  et  ses  complices. 
Au  m  (6  décembre  1794),  in-8  de  8  pag. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Nolin. 

—  Testament  (le)  de  Carrier.  Paris ,  an  m 
(7  octobre  1794),  in-8  de  11  pag. 

—  Villenave  à  ses  concitoyens.  Nantes  , 
an  vi  (1797),  in-8  de  8  pages. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  ET  BIBLIOGRAPHIE. 

—  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  G. -T.  V.  (G. -T.  Villenave).  Nantes , 
i8o3  ,  in-8  de  84  pag. 

Contenant  1619  numéros. 

—  Chronique  (  de  la  )  dite  de  Turpin. 

(  Extrait  du  Cours  d’histoire  littéraire  de 
France  ). 

Imprimée  dans  la  «France  littéraire»,  publiée 
par  M.  Ch.  Malo,  tome  111  ,  pag.  4^7  à  5ia. 

—  Discours  prononcé  au  congrès  de  l’Ins¬ 
titut  historique  tenu  à  l’Hôtel-de-Ville  de 
Paris,  à  la  séance  du  7  décembre  i835, 
sur  cette  question  :  Quelle  a  été  l’influence 
de  l’imprimerie  sur  la  langue  et  la  littéra¬ 
ture.  Paris ,  de  l’impr.  d’ Urtubie  et  Worms, 
sans  date,  gr.  in-8  de  19  pag. 

—  Discours  sur  la  question  :  De  l’auteur 
de  l’Imitation,  prononcé  à  la  quinzième  et 
dernière  séance  du  Congrès  historique  ,  le 
17  octobre  1  8  3  S .  (  Impr.,  d' A,  René  ,  à 
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Sèvres),  sans  date,  gr.  in-8  de  i5  pag. 

—  Discours  de  clôture  du  cinquième  con¬ 
grès  historique.  Paris,  de  l’impr.  de  Potn- 
meret }  1840,  in-8  de  28  pag. 

—  Etat  (de  1’)  des  sciences  dans  les  Gaules, 
avant  1ère  vulgaire. 

Impr.  dans  le  Journal  de  l’Institut  historique, 
oct.  i834,  pag.  1^2  et  suiv. 

— Influence  (de  1’)  des  Gaulois  sur  la  civi¬ 
lisation  des  Grecs  et  des  Romains.  (Extrait 
du  Cours  d’histoire  littéraire  de  France). 

Itn primé  dans  le  Journal  de  l’Institut  historique, 

«°  ier,  août  i834  ,  pag-  9  el  su*v. 

—  Notice  des  ouvrages  d’invention  et  de 
dessin  qui  composent  le  cabinet  de  M.  Crus- 
saire.  Paris ,  Fgron ,  1821  ,  in- 16  de  18 
pages. 

—  Notice  historique  sur  l’établissement  et 
sur  les  travaux  de  la  Société  de  la  morale 
chrétienne  (depuis  sa  fondation  en  1821), 
lue  à  la  quatorzième  séance  publique  an¬ 
nuelle  ,  le  24  avril  x  8 3 4 -  Paris,  de  l  impr. 
de  Dec o ur chant ,  i834,  in-8  de  28  pages. 

—  Réflexions  sur  les  deux  premiers  et  les 
deux  meilleurs  livres  de  la  morale  chré¬ 
tienne  et  universelle  (l’Evangile  et  l’Imi¬ 
tation). 

Impr.  dans  le  Journal  de  la  Société  de  la  morale 
chrétienne,  rédigé  par  !S1.  le  marquis  de  La  Roche¬ 
foucauld. 

—  Statuts  de  l’Académie  celtique  ou  So¬ 
ciété  des  antiquaires  de  France.  Paris ,  Du - 
hray ,  1814,  in-8  de  1  7  pag. 

—  Statuts  de  la  Société  philotechnique, 
suivis  de  la  liste  des  membres  vivants  et  de 
celle  des  membres  décédés  depuis  sa  fon¬ 
dation.  Paris ,  de  l’impr.  de  Béthune ,  1828, 
in-8  de  48  pag. 

BIOGRAPHIE. 

—  Abélard  et  Héloïse  :  leurs  amours,  leurs 
malheurs  ,  leurs  ouvrages.  Paris,  au  bureau 
delà  France  littéraire,  i834  ,  in-8  de  i38 
pages. 

Extrait  de  la  France. littéraire  ,  année  1 8 3 4 - 
11  en  fut  tiré  cinquante  exemplaires,  sur  papier 
coquille  de  couleur. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  ,  en  i84o  ,  à  la  tête 
d’une  édition  des  Lettres  d’Heloïse  et  d’ Abélard  , 
publiée  par  M.  Paul  Lacroix,  en  un  volume  format 
in-18  anglais. 

«• 

—  *  Abrégé  (nouvel)  des  Vies  des  saints , 
rédigé  d’après  le  grand  ouvrage  d’Alban 
Butler  ,  tiré  des  actes  originaux  et  des 
monuments  les  plus  authentiques  ,  avec 
des  additions  et  des  corrections  ;  suivi 
d’une  Instruction  sur  les  dimanches  et  les 
fêtes  mobiles  ;  par  M.  T.  G.  V.  Paris ,  de 
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l’impr.  de  Belin ,  i8i2-i3  ,  4  v°l-  in*8  > 
28  fr.  ;  et  5  vol.  in- 12  ,  17  fr.  5o  c. 

Ouvrage  non  terminé;  il  ne  comprend  que  les 
huit  premiers  mois  de  l’année  ,  dans  l’édition  in-8  , 
el  les  huit  premiers  dans  celle  in-12. 

—  Éloge  historique  d’Armand  de  Gontaut, 
baron  de  Biron,  maréchal  de  France  sous 
Henri  IV.  In-8  de  47  pages. 

Imprimé  dans  le  Journal  militaire,  rédigé  par  de 
Valincour,  Paris,  1787. 

—  Éloge  historique  de  M.  le  comte  de  La- 
cépède.  Paris,  Fournier-S avr eux ,  1826, 
in-8  de  76  pag.,  2  fr. 

—  Éloge  du  comte  François  de  Neufchâ- 

teau . 

-T—  Éloge  de  M.  le  cardinal  de  Cbeverus  , 
archevêque  de  Bordeaux,  lu  à  la  séance  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne,  le  17 
avril  1837.  In-8  de  24  pag. 

—  Éloge  de  M.  Gence  ,  prononcé  le  4  mai 
1840  ,  à  la  Société  de  la  morale  chrétienne. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Bruneau,  1840,  in- 1 2 
de  16  pag. 

Publié  avec  des  notes  de  M.  le  marquis  de  Fortia 
d’Urban  ,  et  inséré  aussi  dans  le  procès-verbal  de  la 
vingtième  séance  annuelle. 

— Éloge  de  Philippe-Albert  Stapfer,  fon¬ 
dateur-président  de  toutes  les  sociétés  reli¬ 
gieuses  ,  morales  ou  bibliques  de  Paris. 

Imprimé  dans  le  procès-verbal  de  la  vingtième 
assemblée  générale  annuelle  de  la  Société  de  la  mo¬ 
rale  chrétienne  ,  Paris  ,  i84o  ,  pag.  65  à  88. 

—  Histoire  (petite)  de  Robert-le-Diable  , 
extraite  d’une  vieille  chronique  de  Nor¬ 
mandie. 

Impr.  dans  le  Cabinet  de  lecture  du  10  novembre 
1 83  1 . 

—  Notice  sur  madame  de  Kercado  ,  institu¬ 
trice  des  enfants  délaissés.  Paris ,  1808, 
in-8  de  4  pag. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Bourdaloue.  Versailles  ,  Lebel,  1812,  in-8 
de  3  8  pag. 

Cette  Notice  a  été  imprimée  en  tête  de  l’édition 
de  Bourdaloue  donnée  par  Lebel. 

—  Notice  sur  les  ouvrage  de  Marmontel, 
de  l’Académie  française.  Paris  ,  A.  Belin  , 
1820  ,  in-8  de  xliij  pages. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Thomas  ,  de  l’Académie  française.  Paris  , 
A.  Belin,  1820,  in-8  de  32  pag. 

—  Notice  sur  les  ouvrages  de  J.- J.  Bar¬ 
thélemy,  de  l’Académie  française.  Paris,  A . 
Belin  ,  1821 ,  in-8  de  60  pages. 

—  Notice  sur  les  ouvrage  de  Duclos  ,  de 
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l’Académie  française.  Paris,  A.  Belin , 
1821 ,  in-8  de  48  pag. 

Chacune  de  ces  notices  est  imprimée  à  la  tête 
des  Œuvres  de  l’auteur  qu’elle  concerne  ,  et  qui 
font  partie  de  la  Collection  des  prosateurs  français. 
Une  centaine  d’exemplaires  de  chacune  d’elles  ont 
été  tirés  à  part. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Domi¬ 
nique-Joseph  Garat.  Paris ,  de  l’impr.  de 
P.  Dupont  et  comp. ,  sans  date ,  in-8  de  38 
pages,  à  2  colon. 

Notice  insérée  dans  le  Supplément,  à  la  Biographie 
universelle,  mais  dont  il  y  a  eu  quelques  exemplaires 
tirés  à  part  pour  L’auteur  et  ses  amis. 

— >  Notice  sur  Jean-Jacques  Goepp  ,  pasteur 
de  l’eglise  consistoriale  de  la  confession 
d’Augsbourg,  à  Paris,  vice-président  de  la 
Société  de  la  morale  chrétienne  ,  etc.  (Pa¬ 
ris  ,  ded'irhpr.  de  A,  Henry) ,  sans  date, 
in-8  de  1 9  pages. 

—  Notice  sur  madame  veuve  Talma  ,  née 
Vanhove,  aujourd’hui  comtesse  de  Chalot. 
J.  Delacour,  impr.  à  Meudon ,  1  836,  in-8 
de  xxviij  pages. 

Imprimée  en  tête  des  «  Études  sur  l’art  théâtral  », 
par  celte  dame.  Il  y  a  quelques  exemplaires  de  cette 
Notice  tirés  à  part. 

—  Notice  historique  sur  Joseph  Michaud, 
de  l’Académie  française  et  de  l’Académie 
des  (inscriptions  et)  heiles-lettres,  président 
honoraire  de  l’Institut  historique.  Paris , 
de  l’impr.  de  Pommeret  et  Guénot;  1840  , 
in-8  de  24  pag. 

—  Vie  d’Ovide ,  contenant  des  notions 
historiques  et  littéraires  sur  le  siècle  d’Au¬ 
guste.  Paris,  de  l’impr.  de  Didot  aîné. — 
Gap,  1809,  in- 8  sur  gr.  raisin  ,  2  fr.  5 o  c.  ; 
et  sur  pap.  vélin  ,  avec  4  grav.  ,  5  fr. 

M.  Villenave  paraît  enfin  avoir  résolu  le  pro¬ 
blème  qui  ,  depuis  tant  de  siècles  ,  avait  fait  dix  ou 
douze  systèmes  sur  la  véritable  cause  de  l’exil  d’O¬ 
vide.  Son  opinion  a  été  adoptée  par  les  savants  na¬ 
tionaux  et  étrangers. 

On  formerait  huit  ou  dix  volumes  des  éloges  et 
des  notices  biographiques  écrites  par  M.  Villenave 
pour  trois  différents  recueils.  Nous  avons  dit  plus 
haut  que  la  Biographie  universelle  en  renfermait 
plus  de  trois  cents  de  lui  ;  les  huit  premiers  volumes 
du  Supplément  à  ce  livre  en  contiennent  déjà  un 
assez  bon  nombre,  et,  entre  autres ,  les  notices 
Andrieux  ,  madame  d ' Angeviller,  les  derniers  ducs 
à’ A 11  mont  (t.  LV1),  Fr. -H.  Egerlon,  Garai  (t.  LXI1I)  ; 
le  deuxième  recueil  pour  lequel  W.  Villenave  a  fait 
de  la  biographie  est  «l’Encyclopédie  des  gens  du 
monde»,  dans  laquelle  nous  avons  déjà  remarqué  les 
articles  Corneille  (P.),  Daunou  ,  Fénelon,  Héloïse, 
Huet,  évêque  d'Avranches  ,  et  plusieurs  autres  non 
moins  intéressantes.  Enfin  ,  le  troisième  recueil  sont 
les  «Hommes  utiles»,  publiés  par  M.  Jarry  de 
Mancy  ,  dans  lesquels  on  trouve  de  M.  Villenave  des 
notices  sur  S.  Bernard  (des  Alpes),  le  duc  de  Là  Ro¬ 
chefoucauld  Liancourt ,  Latour  d’ Auvergne  ,  premier 
grenadier  de  France  ;  le  duc  de  Penthievre  (IIIe  an¬ 
née,  x 83 5) ,  Stanislas  I ,  roi  de  Pologne  (IVe  année, 


i836)  :  ces  notices  ne  sont  pas  les  seules  que 
M.  Villenave  ait  fourni  à  ce  dernier  recueil.  L)e 
presque  Imites  ces  notices  ,  il  a  été  tiré  à  part  un 
petit  nombre  d’exemplaires,  mais  qui  n’ont  pas  été 
destinés  au  commerce. 

ÉDITIONS 

DUES  AUX  SOINS  DE  M.  VIIXENAVE. 

Comme  éditeur,  M.  Villenave  a  publié  De  l’état 
la  poésie  française  dans  les  xne  et  xijt  siècles  ; 
par  Roquefort,  mémoire  couronné  par  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ,  en  1811  (Paris, 
1814  ,  in-8),  entièrement  revu  et  corrigé  avant 
l’impression,  par  M.  Villenave; — le  Testament  de  la 
vieille  Cousine  ,  trad.  de  l’angl.  (parla  duchessede 
Rohan  -  Chabot,  veuve  de  La  Borde,  premier  valet 
de  chambre  de  Louis  XV)  (revu  par  l’éditeur). 
Paris,  G.  Mathiot,  1816 ,  4  vol.  in-12; —  plusieurs 
des  auteurs  qui  font  partie  de  la  collection  des 
«  Prosateurs  français  »,  et  notamment  (avec  W.  Dep- 
ping)  Rousseau  (Paris,  Relin  ,  1817,  8  vol.  in-8), 
et  seul,  Marmontel  (1820),  J. -J.  Barthélemy 
(1  821)  ,  Duclos  (1821),  et  Thomas  :  chacun  de  ces 
quatre  derniers  auteurs  est  précédé  d’une  Notice 
littéraire  par  M.  Villenaye  ; —  les  «Mémoires  de 
Noailles  »  ,  avec  une  notice  curieuse  et  des  notes  , 
dans  la  grande  collection  des  «  Mémoires  pour  servir 
à  l’histore  de  France  »  ; — les  «  Pensées  d’un  esprit 
droit,  et  Sentiments  d’un  cœur  vertueux»,  par  J. -J, 
Rousseau.  Ouvrage  inédit,  imprimé  sur  le  manus¬ 
crit  autographe  de  l’auteur;  suivi  d’un  autre  opus¬ 
cule  de  Rousseau,  intitulé  :  Mœurs,  caractères.  Avec 
un  avertissement  de  l’éditeur.  (Paris,  1826, in-8  de 
g4  p.); — laV érité  du  magnétisme  prouvée  parles  faits, 
extraits  des  notes  et  des  papiers  de  madame  Alina 
d’IÎLDiB,  née  dans  l’Hindoustan  ;  précédé  d’un  Avis 
de  l’éditeur,  réflexions  sur  le  magnétisme.  Paris  , 
1829  ,  in-8  de  xx  et  io3  pages. — Extraits  des  Mé¬ 
moires  (inédits)  du  marquis  de  Paroy.  Imprimés 
dans  1g  Revue  de  Paris,  1 836,  tome  XXXII ,  pages 
97  et  suiv  ; —  Correspondance  inédite  du  comte  Du 
Barry  ,  dit  le  Roué  ,  lettres  à  sa  sœur  et  à  Ma- 
lesherbes  ,  avec  des  notes.  Imprimées  dans  la  Re¬ 
vue  de  Paris,  ami.  i836  ,  tome  XXXV,  pag.  i4i 
et  suiv. 

M.  Villenave  possède  une  belle  bibliothèque  , 
riche  en  ouvrages  sur  l’histoire  littéraire.  Il  a  réuni 
une  collection  de  pièces  sur  la  révolution  ,  qui  sont 
classées  par  époques  et  par  événements  ,  et  une 
collection  d’autographes  ,  qui  est  une  des  plus  nom¬ 
breuses  de  Paris  :  on  y  trouve  les  rois  de  France  et 
étrangers  ,  les  artistes  ,  les  membres  de  l’Académie 
française,  depuis  sa  création  ;  les  membres  des  as¬ 
semblées  législatives,  depuis  1789;  les  généraux  , 
etc.  ;  en  outre  ,  beaucoup  de  manuscrits  autogra¬ 
phes. 

VILLENAVE  (  M|le  Mélanie),  fille  du 
précédent.  Voy.  madame  Waldor. 

VILLENAVE  (Théodore), frère  delà  pré¬ 
cédente,  poêle,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  et  littéraires  ,  capitaine  de  l’une 
des  compagnies  de  la  XIe  légion  de  la  garde 
nationale  parisienne  ;  né  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure),  le  26  juillet  1798. 

toésies. 

—  Aux  Grecs  et  à  lord  Cochrane.  Paris , 
Mongie ,  1826,  in-8  de  16  pages. 

—  Hiboux  (les),  ou  la  Noctimauie  ,  poème 


VIL 


VIL 
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héroïque  en  un  chant.  Paris ,  Dupont  , 
1827,  in-8  de  16  pag. 

—  Jeanne  d’Ai’c,  poème  historique.  Paris, 
de  l’impr.  de  Didot  V aîné ,  1829,  in- 12 
de  16  pag. 

—  Trois  (les)  jours,  vers  lus  au  Théâtre- 
Français  ,  par  Perrier,  le  24  août  ,  compo¬ 
sés  le  3 1  juillet  i83o.  Paris ,  Tim.  Dehaj 
et  Lassime ,  i83o,in-8  de  4  pages. 

—  Vers  lus  au  banquet  donné  au  capitaine 
Conseil  ,  par  la  deuxième  compagnie  des 
chasseurs  du  Ier  bataillon  de  la  11e  légion, 
le  3o  septembre  i83o.  Paris,  Lassime  , 
i83o  ,  in-8  de  8  pag.  ,  1  fr. 

—  Escousse  et  Lebas,  ou  le  double  Sui¬ 
cide.  (En  vers).  Paris  ,  Moutardier ,  i832  , 
in^8  de  16  pag. 

—  Mariages  célébrés  à  Paris  ,  le  9  août 
i332,  à  l’occasion  du  mariage  de  S.  A.  R. 
la  princesse  Louise  ,  fille  aînée  du  roi  des 
Français,  avec  S.  M.  le  roi  des  Belges. 
Paris,  de  l’impr.  de  Pillard ,  i832  ,  broch. 
in-8. 

— A  Charlet.  (En  vers ).  Paris,  de  l’impr.  de 
J.  Didot  aîné ,  1837  ,  in-8  de  4  pag- 

—  Ballon  (le)  monstre.  Yers  sur  la  288e 
ascension  de  M.  Green.  Paris,  de  l’impr. 
de  J.  Didot  aîné,  1837,  in-8  de  4  pages. 

—  Choléra  (le)  morbus.  (En  vers).  Paris  , 
de  l’impr.  de  J.  Didot  aîné,  1887,  in-8  de 
4  pages. 

—  Constantine,  poème. 

Inséré  au  Moniteur  du  26  octobre  1837. 

—  Discours  funèbre,  prononcé  sur  la  tombe 
de  Louis  Dupré  ,  peintre  d’histoire. 

Impr.  dans  le  Journal  des  artistes,  ann.  1837,  et 
dans  le  Moniteur  du  17  octobre  de  la  même  année. 

—  Destin  (le),  poème. 

Imprimé  dans  plusieurs  recueils,  et,  entre  autres, 
dans  un  volume  ayant  pour  titre  :  les  Fleurs  sur 
une  tombe. 

—  Cendres  (les)  de  Napoléon,  poème. 
Paris,  de  l’impr.  de  Pain  et  Thunot,  1840, 
in-8  de  x  6  pag. 

—  Yers  lus  au  banquet  donné  par  la  ville 
de  Paris  à  la  jeune  mariée  du  XIe  arron¬ 
dissement ,  mademoiselle  Joséphine  Greffe. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Tillard ,  1840,  in-8 
de  4  pag. 

.Outre  les  opuscules  poétiques  que  nous  venons 
de  citer,  M.  Villenave  fils  est  encore  auteur  de  nom¬ 
breuses  poésies  et  d’articles  littéraires  insérées  dans 
divers  recueils  et  journaux  ,  tels  que  le  Mercure,  le 
Moniteur,  le  Constitutionnel  ,  la  France  littéraire, 
la  Gazette  des  salons  ,  l’Album  ,  le  Courrier  des 
théâtres  ,  l'Almanach  des  Muses  ,  la  Psyché  ,  les 
!  Annales  romantiques  ,  etc. ,  etc. 


THÉÂTRE. 

—  Camp  (le)  de  Wallstein,  tableau  imité 
de  Schiller.  (En  quinze  scènes  et  en  vers). 
Strasbourg ,  et  Paris,  Perrault  ;  Barba  , 
1887,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  de  la  Revue  germanique  ,  année  1837. 

M.  Théod.  Villenave  est  auteur  de  deux  pièces  de 
théâtre,  non  imprimés  jusqu’à  ce  jour:  i°  TV  al  - 
stem  ,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  ,  reçu  à  l’una¬ 
nimité  à  l’Odéon  ,  en  1828,  par  un  comité  com¬ 
posé  en  grande  partie  des  membres  de  l’Académie 
française,  et  reçu  de  nouveau  le  3o  mai  1 8 3 8 .  Ce 
drame,  qui  a  valu  à  son  auteur  les  suffrages  les 
plus  honorables  ,  n’a  pas  été  représenté  par  suite 
des  malheurs  successifs  survenus  au  second  Théâtre- 
Français.  Des  fragments  de  ce  drame,  et,  entre 
autres  -,  le  monologue  de  Walstein  ,  ont  été  impri¬ 
més  dans  divers  recueils;  20  Schneider,  drame  en 
trois  actes  et  en  vers,  reçu  à  l’unanimité  au  théâtre 
de  l’Odeon  ,  le  11  août  i83o,  et  représenté  avec 
un  grand  succès  ,  au  théâtre  du  Panthéon  ,  en  i832. 

Ce  littérateur  vient  de  publier,  comme  éditeur,  un 
volume  destiné  à  faire  sensation  dans  le  monde  lit¬ 
téraire  :  c’est  Napoléon,  poëme  historique  en  dix 
chanis  ,  par  Joseph  Roinaparte  ,  frère  aîné  de  l’Em¬ 
pereur  ;  précédé  d’une  Notice  sur  l’enfance  et  la 
jeunesse  du  héros;  ay.ivi  des  Cendres  de  Napoléon, 
seconde  édition  ,  et  de  quelques  antres  poésies  sur 
son  exil  et  sur  sa  mort  ,  par  l’éditeur.  Paris  ,  Gar- 
dembas,  1840,  vol.  in-8  de  tJ  feuilles.  Ce  poëme. 
publié  en  1823,  à  Philadelphie,  sans  nom  d’auteur, 
était  inconnu  en  France.  M.  Villenave  fils  atteste  et 
prouve  que  ce  poëme  est  bien  l’ouvrage  authentique 
de  l’ancien  roi  d’Espagne  ;  c’est  une  decouverte  bi¬ 
bliographique. 

Y1LLENCGUR  (de),  anc.  professeur  à 
la  cour  de  Bavière,  puis  maître  de  langues 
à  Paris. 

—  Discours  public  sur  les  langues  en  gé¬ 
néral,  et  sur  la  langue  française  en  par¬ 
ticulier;  suivi  de  notes  instructives.  Paris , 
l’Auteur;  veuve  Duchesne,  1780,  in-8. 

YILLENEUYE  (madame  Gabrielle-Su- 
zanne  Barbot,  dame  de) ,  de  Paris  ,  veuve 
de  Jean-Baptiste  de  Gaallon  de  Yilleneuve, 
lieutenant-colonel  d’infanterie  ;  morte  le 
29  décembre  1755. 

—  *  Beau-frère  (le)  supposé  ;  par  madame 
D.  Y.  Londres  (Paris),  1752,  4  part, 
in- 12. 

—  *  Belles  (les)  solitaires.  Amsterdam  (Pa¬ 
ris),  174J,  3  vol.  iu-12. 

—  *  Contes  (les)  de  cette  année.  1744, 
in-12.  s 

Réimprimés  sous  le  titre  de  Contes.  La  Haye  (Pa¬ 
ris),  1765  ,  ill-12. 

—  *  Jardinière  (la)  de  Yincennes,  ou  les 
Caprices  de  l’ainour  et  de  la  fortune. Paris  , 
17  53,  5  parties  in-12;  Londres, 

2  vol.  in-12;  et  Paris ,  Pigoreau ,  18  xi, 

3  vol.  in-12,  5  fr. 

Souvent 
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—  *  Jeune  (la)  Américaine  et  les  Contes 
marins.  La  Haye  ( Paris ),  1740-1743  ,  5 
parties  in- 12. 

—  *  Juge  (le)  prévenu.  Paris ,  Hochereau, 

1 7.54,  2  vol.  in-12. 

—  *  Mesdemoiselles  de  Marsange.  La  Haye 
{Paris),  1757,  4  part,  in-12. 

Ce  roman  a  été  reproduit  (parM.  Delbarre)  sous 
le  titre  de  Julie,  ou  la  Sœur  ingrate  ,  Paris  ,  lia ti Ilot, 
an  jx  (1801),  2  vol.  in-12. 

—  Phénix  (le)  conjugal.  1733  ,  in-12. 

—  Temps  (le)  et  la  patience ,  conte  moral. 
Amsterdam  {Paris),  1768,  2  vol.  in-12. 

VILLENEUVE  (Olivier  de),  médecin  de 
la  ville  de  Boulogne-sur-Mer. 

—  Analyse  de  dissertations  sur  plusieurs 
matières  médico-physiques.  1754»  in-12. 

—  Essai  de  dissertation  médico-physique 
sur  les  expériences  de  l’électricité.  1748, 
in-8. 

VILLENEUVE  (de),  de  Paris,  directeur 
des  finances  de  la  Toscane  ;  né  à  Paris. 

—  *  Ecolier  (F)  en  vacances,  ou  Voyage  de 
La  Haye  à  Bruxelles.  La  Haye ,  Ailiaud , 

1764  ,  in-8. 

—  *  Lettre  sur  le  mécanisme  de  l’opéra 
italien.  Florence ,  et  Paris ,  Lambert,  17  56, 
in-12. 

—  Voyageur  (  le  )  philosophe  dans  un 
pays  inconnu  aux  habitants  de  la  terre. 
Amsterdam,  1771,  2  vol.  in-12. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Listonay. 

—  Zéphir  et  Fleurette ,  opéra  -  comique 
ballet  (  en  un  acte,  tout  en  vaudevilles). 
Sans  nom  de  ville,  ni  d’impr.  ,  1750, 

in-8. 

Avec  L***  (Laujon). 

VILLENEUVE  (de),  alors  commis  à 
l’hôtel  des  Fermes. 

- —  Éloge  historique  de  Louis-Joseph  duc 
de  Vendôme,  généralissime  des  armées  de 
France  et  d’Espagne  ;  ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  de  l’Académie  de  Marseille, 
en  x 783.  Agen,  et  Paris,  1788. 

VILLENEUVE  (madame)  (1),  auteur 
dramatique. 

—  Crimes  (les)  de  la  noblesse,  ou  le  Ré¬ 
gime  féodal,  pièce  en  cinq  actes  et  en  prose. 

v Paris ,  an  11  (1793),  in-8. 

—  Folie  (la)  de  Jérôme  pointu,  ouïe  Pro- 


(1)  On  croit  que  ce  nom  est  le  masque  sous  lequel 
s’est  caché  un  ancien  avocat,  M.  Cizos  (  voy.  ce 
nom  ) ,  dont  on  a  quelques  autres  pièces  pour  les¬ 
quelles  il  s’est  fait  connaître. 


cureur  devenu  fou,  comédie  en  deux  actes, 
en  prose.  Paris,  Barba,  1793,  in-8. 

—  Mari  (le)  coupable ,  comédie  en  trois 
actes,  en  prose.  Paris,  Barba, an  ni  (1795), 
in-8. 

—  Plus  de  bâtards  en  France  ,  comédie  en 
trois  actes  ,en  prose.  Paris ,  Barba  ,  an  ni 
(1795),  in-8. 

—  Véritable  (le)  ami  des  lois,  ou  le  Ré¬ 
publicain  à  l’épreuve  ,  comédie  en  quatre 
actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  an  ni 
(r795),  in-8. 

VILLENEUVE  (  de  ).  —  *  Traité  com¬ 
plet  de  la  culture,  fabrication  et  vente  du 
tabac;  par  un  ancien  cultivateur.  Paris , 
Buisson,  1791,1*11-8,  fi'g. 

VILLENEUVE.— Fille  (la)  mise  à  prix, 
ou  Gilles  et  Guignolet,  rivaux  d’ Arlequin, 
scènes  comi* féerie  (  pantomime  )  en  deux 
parties.  Paris,  Barba,  1810,  in-8. 

VILLENEUVE  (  le  comte  Christophe 
de  )  (1),  connu  aussi  sous  le  nom  de  Vil¬ 
leneuve  -  Bargemont  ,  conseiller  d’Etat, 
préfet  de  Lot-et-Garonne,  et  plus  tard  des 
Bouches-du-Rhône;  né  à  Bargemont,  en 
Provence,  le  27  juin  1771,  d’une  famille 
d’origine  prineière.  Destiné ,  comme  ses 
pères,  à  la  carrière  des  armes,  il  prit  fort 
jeune  du  service  en  qualité  de  sous-lieute¬ 
nant,  dans  le  régiment  de  Royal-Roussil- 
lon.  La  révolution  changea  la  destinée  de 
M.  de  Villeneuve.  Cependant,  à  l’époque 
du  licenciement  des  gardes-du-corps ,  il 
entra,  par  dévouemeut  au  roi,  dans  la 
garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI  ; 
mais  il  n’émigra  point.  Après  le  18  bru¬ 
maire  ,  l’amitié  de  M.  Lacuée  ouvrit  aux 
membres  de  la  famille  Villeneuve  la  carrière 
de  l’administration.  Le  comte  Christophe 


(x)  Les  MM.  de  Villeneuve  sont  d’une  famille  an¬ 
cienne  et  nombreuse  de  la  Provence  ,  mais  origi¬ 
naire  d’une  maison  prineière  d’Espagne.  Ceux  que 
nous  avons  à  citer  ici  sont  frères;  il  y  a  peu  d’an¬ 
nées  on  en  comptait  six  vivants  ,  dont  quatre  ont 
écrit.  Ce  sont  :  x°  le  préfet  des  Bouches-du-Rhône  ; 
20  le  marquis  Louis-François,  historien  et  littéra¬ 
teur;  3°  le  vicomte  Alban,  successivement  préfet 
de  sept  départements;  4°  le  baron  de  Villeneuve  , 
conseiller  d’État ,  anc.  directeur  général  des  postes  ; 
5°  le  marquis  de  Villeneuve  ,  maître  des  requêtes, 
et  préfet  de  la  Somme  ;  6°  le  comte  Louis  ,  ancien 
capitaine  de  vaisseau.  Pour  se  distinguer,  la  plupart 
de  ces  messieurs  avaient  pris  des  surnoms  que  des 
alliances  ou  des  transmissions  de  titres  ont  modifiés 
avec  le  temps.  Comme  nous  tenions  a  grouper  les 
divers  membres  de  cette  famille  d’érudits  ,  nous  les 
avons  tous  rangés  sous  leur  nom  originaire ,  en 
ayant  soin  toutefois  d’ajouter  à  chacun  d’eux  leure 
surnom  distinctif  quand  il  y  a  eu  lieu. 
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devint,  en  1801,  inspecteur  des  poids  et 
mesures  dans  plusieurs  départements  du 
midi.  Ce  premier  pas  le  conduisit,  en  i8o3, 
à  la  sous-préfecture  de  Nérac.  Il  ne  put  ad¬ 
ministrer  un  pays  encore  plein  du  souvenir 
de  Henri  IV,  sans  chercher  à  réunir  dans 
le  même  cadre  tout  ce  qui  le  rappelle  dans 
cette  contrée,  et  dès-lors  il  composa  sa 
«  Notice  sur  la  ville  de  Nérac  »,  qu’il  fit 
imprimer,  en  1808,  lorsque  déjà  il  était 
depuis  deux  ans  préfet  de  Lot-et-Garonne. 

A  la  restautation  ,  il  lut  maintenu  dans  ce 
poste ,  et  vécut  la  croix  d’officier  de  la  Lé- 
gioti-d’Honneur.  Les  mesures  énergiques 
qu’il  avait  prises  lors  du  20  mars  le  firent 
destituer  par  Napoléon,  qui  lança  même  un 
mandat  d’arrêt  contre  lui.  Rentré  dans  ses 
fonctions  en  vertu  de  l’ordonnance  royale 
du  8  juillet  i8r5  ,  il  revint  à  Ageu  ,  où  il 
demeura  jusqu’au  6  octobre  ,  époque  à  la¬ 
quelle  la  préfecture  des  Bouches-riu-Rhone 
lui  fut  donnée.  Ses  services  lui  valurent  le 
titre  de  conseiller  d’Etat.  Magistrat  éclairé, 
étranger  aux  haines  des  partis  ,  administra¬ 
teur  habile  ,  il  a  donné  une  nouvelle  impul¬ 
sion  à  la  ville  de  Marseille  ,  qui  lui  doit  de 
grands  établissements  ,  un  nouveau  lazaret , 
uu  second  port  plus  avancé  dans  la  mer. 
M.  le  comte  de  Villeneuve-Bargemont  ne 
croyait  pas  la  culture  des  lettres  incompa¬ 
tible  avec  l’agîtaiion  des  affaires.  Il  avait  été 
nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Charles  III, 
en  18  i5,  en  récompense  des  services  qu’il 
avait  rendus  aux  Espagnols  prisonniers  de 
guerre  en  France.  Il  est  moitié  12  octobre 
1829.  Un  monument  lui  a  été  élevé  ,  avec 
cette  inscription  :  «  Marseille  reconnais¬ 
sante  à  son  préfet  ».  Le  comte  de  Villeneuve 
était  membre  d’un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes,  et,  entre  autres,  de  l’Académie 
royale  de  Marseille,  de  la  Société  d’agricul¬ 
ture,  sciences  et  arts  d’Agen,  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France,  de  la  So¬ 
ciété  des  amis  des  sciences  ,  des  lettres  et 
des  arts,  séant  à  Aix  ;  correspondant  de 
l’Académie  de  Turin,  et  des  sociétés  de 
géographie  et  d’agriculture,  sciences  et  bel¬ 
les-lettres  de  Maçon. 

—  Adèle,  ou  la  jeune  Turque  à  Marseille; 
nouvelle  historique.  Marseille ,  de  l’impr. 
d’ Achard ,  1823,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  littérature  et  des 
arts  ». 

—  Collection  des  discours  administratifs  et 
académiques,  des  notices  historiques  ,  mé¬ 
moires,  rapports  et  autres  œuvres  litté¬ 
raires  de  M.  le  comte  de  Villeneuve.  Mar- 
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s  cille  ,  de  l'impr.  d’ Achard,  1829,  2  vol. 
in-4. 

Cette  collection  promettait  d’être  volumineuse; 
car,  d’après  une  note  que  le  comte  de  Villeneuve 
nous  a  adressée  en  1827,  les  seules  CEuvres  inédites 
formaient  sept  gros  volumes,  et  étaient  composées 
de  rapports  faits  aux  conseils  généraux  des  dépar¬ 
tements  de  Lot  et  Garonne  et  des  Bouches  du-Rhône; 
de  discours  prononcés  dans  diverses  circonstances  ; 
de  relations  des  événements  qui  ont  eu  lieu  dans 
le  premier  de  ces  départements  ,  en  1814  et  i8i5  ; 
de  lettres  aux  ministres  sur  des  objets  de  haute 
administration  ;  d’un  projet  d’organisation  de  l’ad¬ 
ministration  des  communes  et  des  départements  , 
avec  l’exposé  des  motifs. 

—  Description  de  la  Clue  Saint-Auban 
(  Var  ).  12  pages. 

Insérée  dans  la  «Ruche  provençale  »,  en  1818. 

—  Discours  académiques  sur  le  style  épis- 
tolaire.  Marseille ,  1826,  in-8  de  8  pages. 

—  Discours  d’installation  de  M.  le  maire 
de  Marseille.  Marseille ,  de  l’impr.  de  Ri- 
card ,  1821,  in-/,  de  8  pages. 

—  Discours  d’installation  du  maire  de  Mar¬ 
seille.  Marseille ,  de  l’impr.  de  Ricard, 
1826;  in-4  de  8  pages. 

—  Discours  d’installation  de  M.  le  maire 
d’Aix.  Aix,  Mouret,  1821,  in-4  de  6  pag. 

—  Discours  d’installation  du  maire  de  la 
ville  d’Aix  en  1826.  Aix ,  Mouret ,  1826, 
in-4  de  6  pages. 

—  Discours  d’ouverture  prononcé  à  la 
séance  publique  de  l’Académie  de  Marseille, 
le  5  avril  18x8.  Marseille ,  de  l’impr .  de 
cl’ Achard  }  1818  ,  in-8  de  20  pages. 

—  Discours  prononcé  à  Aubagne,Ie  28 
septembre  1828,  à  l’inauguration  du  mo¬ 
nument  érigé  dans  cette  ville  en  l’honneur 
de  l’abbé  Barthélemy.  Marseille,  de  l’impr. 
d’ Achard ,  1829,  in-4  de  8  pages. 

—  Discours  prononcé  à  l’occasion  de  la 
pose  de  la  première  pierre  du  Sacré-Cœur, 
en  1821  (dans  l’église  Saint-Ferréol ,  de 
Marseille  ),  à  l’occasion  du  renouvellement 
de  l’année  séculaire  de  la  peste  de  1721. 
Marseille ,  de  l'impr.  d’ Achard ,  1821,  in-8 
de  28  pag. 

—  Discours  prononcé  à  l’ouverture  de  la 
séance  publique  de  l’Académie  de  Mar¬ 
seille  ,  tenue  sous  sa  présidence,  le  3  sep¬ 
tembre  1826.  Marseille  ,  de  l’impr.  d’A- 
chard ,  1827, in-8  de24pag. 

—  Discours  sur  l'achèvement  de  la  digue 
Berry.  Marseille ,  Achard,  1824,  in-8. 

- — 'Essai  sur  les  monuments  publics  à  éle¬ 
ver  aux  hommes  qui  ont  rendu  des  services 
à  leur  patrie,  lu  à  la  séance  publique  de 
l’Académie  de  Marseille,  le  3o  août  1818. 
Marseille,  de  l’impr.  d’ Achard,  1818,  in-8 
de  32  pag. 
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—  Fragment  d’an  voyage  dans  les  Basses- 
Alpes.  Agen  y  1808,  in- 8  de  2  5  pag. 

—  Notice  biographique  sur  le  cardinal  duc 
de  Bausset,  lue  à  l’Académie  de  Marseille 
en  1824.  Marseille  y  de  l’impr.  d’Achard, 
18 24 j»  in-8  de  8  pages. 

—  *  Notice  historique  sur  Nérac,  ses  envi¬ 
rons,  le  château  des  ducs  d’Albrët,  qui  fut 
le  séjour  des  rois  de  Navarre ,  et  particu¬ 
lièrement  de  Henri  IV,  sur.  les  événements 
qui  se  sont  passés,  et  sur  les  hommes  illus¬ 
trés  qui  sont  nés  dans  cette  contrée  ou  qui 
l’ont  habitée.  Agen,  Raymond  Nouvel, 
1807,  in-8  de  i5o  pag.,  2  fr. 

—  Notice  sur  d’anciens  tuyaux  de  plomb 
trouvés  à  Arles. 

Imprimée  dans  le  tome  Y  des  Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  roy.  des  Antiquaires  de  France. 

—  Notice  sur  la  peste  qui  désola  Marseille 
en  1720  et  1721.  Marseille ,  de  l’impr. 
d’Achard ,  1819,  in-8  de  28  pag. 

Extraite  de  la  «  Ruche  provençale  ». 

—  Notice  sur  la  Sainte-Baume,  lue  à  la 
séance  publique  de  l’Académie  de  Marseille, 
le  3i  mai  1817.  Marseille  ,  de  Vimpr.  d’A¬ 
chard  ,  1818,  in-8  de  24  pag. 

Extraite  de  la  «  Ruche  provençale  ». 

—  Notice  sur  le  plafond  du  château  de  Ca- 
gnes  (  Var),  près  Antibes,  départ,  du  Var. 
Marseille ,  de  l’impr.  d’Achard ,  1819,  in-8 
de  12  pag. 

Extraite  de  la  «Ruche  provençale». 

—  Précis  historique  sur  René  d’Anjou,  roi 
de  Naples  ,  comte  de  Provence.  Marseille, 
de  l’impr.  d’Achard ,  1 8 19,  in-8  de  5i 
pag.  ;  —  et  Aix ,  Mouret ,  1820,  in-8. 

Extrait  de  la  «  Ruche  provençale  ». 

—  Promenade  à  N.-D.  de  la  Garde.  Mar¬ 
seille  ,  Achard,  18  t6,  in-8  de  r5  pag. 

—  Rapport  fait  à  l’Académie  de  Marseille 
sur  la  reprise  des  travaux  du  canal  de  Pro¬ 
vence.  Marseille ,  de  l’impr.  d’Achard, 
1820,  in-8  de  1  2  pag. 

Extrait  de  la  «  Ruche  provençale  ». 

—  Rapport  sur  les  fouilles  faites  à  Fréjus 
en  1801. 

Soixante-deux  pages  avec  gravures,  insérées  dans 
le  tome  II  du  recueil  des  travaux  de  la  Société  d’a¬ 
griculture  d’Agen,  en  1806. 

— -  Recherches  sur  les  sotiates.  Agen,  1  808, 
in-8  de  25  pag. 

—  Restauration  du  Mausolée  des  comtes 
de  Provence,  Ildephonse^et  Raymoud  Bé¬ 


ranger  IV,  dans  l’église  paroissiale  de  Saint- 
Jean,  à  Aix:  Discours  prononcé  le  12  no¬ 
vembre  1828  ,  dans  la  grande  salle  de  l’hô¬ 
tel  de  ville  d’Aix.  Marseille ,  de  l’impr.  d’ A- 
chard ,  1829,  in-4  de  8  pag. 

—  Statistique  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône  avec  Atlas.  Publiée  d’après  le  voeu 
du  conseil  général  du  département.  Mar¬ 
seille ,  Feissat  {et  Paris,  J.  J.  Biaise ),  1821- 
29  ,  4  vol.  in-4  ,  et  Atlas  in-plano  sur  Jé¬ 
sus,  de  1  5  caries,  et  autres  sujets  gravés 
sous  la  direction  de  MM.  Barbie  du  Bocage 
père  et  fils. 

C’est  ,  sans  contredit,  la  meilleure  Statistique  qui 
ait  été  publiée  en  France.  M.  de  Villeneuve  a  eu 
plusieurs  collaborateurs  ;  le  plus  actif  a  été  M.Tou- 
louzan. 

L’Atlas  de  cet  ouvrage  offre  un  grand  intérêts 
il  contient  une  carte  physique  du  département,  une 
autre  carte  du  département  sous  les  Romains  ;  les 
plans  des  camps  retranchés  ,  les  plans  de  Marseille  , 
Aix  et  Arles  ,  au  temps  des  empereurs;  des  gravures 
représentant  des  fragments  de  piliers  antiques  trou¬ 
vés  à  Aix,  divers  monuments  anciens,  inscriptions, 
médailles  ,  costumes  ,  instruments  aratoires  ,  ani¬ 
maux  fossiles  ,  le  profil  des  régions  montagneuses  , 
des  coupes  de  mines  ,  etc.  Ce  titre  prouve  toute  l’é¬ 
tendue  des  connaissances  du  comte  de  Villeneuve  et 
des  savants  remplissant  diverses  fonctions  dans  le 
département,  qui  ont  eu  part  à  l’ouvrage. 

—  Voyage  dans  la  vallée  de  Barcelonnette, 
département  des  Basses-Alpes.  Agen,  Nou- 
bel.  ,  1816,  in-8  de  164  pag-,  3  fr. 

VILLENEUVE  (  le  marquis  Louis-Fran¬ 
çois  )  ,  d’abord  connu  sous  le  nom  de  vi¬ 
comte  de  Viixeneuve-Bargemont  ,  et  au¬ 
jourd’hui  sous  celui  de  marquis  de  Ville- 
neüve-Trans  ,  frère  du  précédent,  ancien 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  cheva¬ 
lier  de  la  Légion-d’Honneur,  et  de  l’ordre 
de  Saint  -  Jean  de  Jérusalem  ,  membre 
des  académies  et  sociétés  royales  de  Mar¬ 
seille  ,  Besançon  ,  Nantes,  Mâcon,  Mon- 
tauban  ,  Nanci  ,  de  l’Académie  des  Jeux- 
Floraux  ,  enfin,  élu,  le  10  janvier  1840, 
académicien  libre  de  l’Académie  roy.  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  en  remplace¬ 
ment  de  M.  le  duc  de  Blacas  d’Aulps ,  et 
de  quelques  autres  sociétés  savantes  natio¬ 
nales  et  étrangères;  né  au  château  de  Saint- 
Alban  (Var),  le  8  août  1784.  On  dirait  que 
c’est  pour  peindre  le  vicomte  François  que 
Ducis  a  fait  ce  beau  vers  : 

«  L’accord  d’un  beau  talent  et  d’un  beau  caractère». 

Plein  de  douceur  et  d’affabilité,  naturelle¬ 
ment  bon  ,  comme  la  plupart  des  membres 
de  sa  famille ,  le  marquis  de  Villeneuve- 
Trans  eut  le  bonheur  de  ne  pouvoir  exci¬ 
ter  aucune  haine  ,  aucune  jalousie.  Etran¬ 
ger  aux  affaires  politiques ,  M.  Villeneuve 
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donne  tont  son  temps  aux  méditations  lit¬ 
téraires  ,  et  ses  moments  de  loisir  sont 
consacrés  à  compléter  un  des  plus  beaux 
lettriers  qui  soient  en  Europe.  Parmi  les 
ouvrages  publiés  jusqu’à  présent  par  le 
marquis  de  Villeneuve-Trans  ,  on  remarque 
surtout  les  suivants  : 

—  Chapelle  ducale  de  Nanci ,  ou  Notice 
historique  sur  les  ducs  de  Lorraine ,  leurs 
tombeaux  ,  la  cérémonie  expiatoire  du  9 
novembre  1826,  etc.  Nanci,  Bontoux  , 
1826  ,  et  1827,  in-8  ,  3  fr. 

—  Discours  de  clôture  du  cinquième  con¬ 
grès  scientifique  de  France ,  prononcé  à 
Metz,  le  16  septembre  1837.  Nanci ,  de 
l’impr.  de  Thomas,  1837,  in-8  de  12 
pages. 

—  Histoire  de  René  d’Anjou,  roi  de  Na¬ 

ples,  duc  de  Lorraine  et  comte  de  Pro¬ 
vence.  Paris ,  Biaise ,  1825,  3  vol. 

in-8,  ornés  de  17  planches  ,  de  portraits, 
vues  ,  fac-similé  et  musique  ,  24  fr.  ;  pap. 
vélin ,  36  fr. 

—  Histoire  de  saint  Louis  ,  roi  de  France. 
Paris,  Paulin,  i836,  3  vol.  in-8,  22  fr. 
5o  c. 

—  *  Lyonnel ,  ou  la  Provence  au  xme 
siècle,  roman  historique.  Paris,  J.- J. 
Biaise  ,  1824,  5  vol.  in-12  ,  12  fr.  5o  c. 
— Monuments  des  grands  maîtres  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  accompagnés 
de  notes  historiques  ;  publiés  par  M.  le 
vicomte  L.-F.  de  Villeneuve  Bargemont. 
Paris  ,  J. -J.  Biaise  ,  1829,  cinq  livraisons 
formant  2  vol.  in-8,  avec  78  planches, 
dont  huit  doubles  ,  5o  fr. 

11  y  a  un  pelil  nombre  d’exemplaires  avec  les 
figures  sur  pap.  de  Chine. 

Sous  le  n°  720  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Delisle  de  Sales,  et  parmi  les  manuscrits,  nous  li¬ 
sons  le  litre  de  l’un  d’eux  ainsi  conçu  :  «  Monuments 
des  grands  maîtres  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,,  de 
Rhodes  et  de  Malte.  Manuscrit  unique  tant  pour 
l’histoire  que  pour  les  dessins.  On  y  a  joint  les  por¬ 
traits  connus  et  gravés  des  grands  maîtres».  2  vol. 
in-fol.,  avec  figures.  M.  le  vicomte  de  Villeneuve  a 
vraisemblablement  eu  connaissance  de  ce  manuscrit. 

—  Notice  sur  la  tapisserie  de  Cbarles-îe- 
Téméraire  ,  conservée  à  la  cour  royale  de 
Nanci.  Nanci ,  de  l’ imp .  de  Thomas  ,  i838, 

•  in-8  de  24  pag. 

—  Précis  de  l’histoire  en  général  jusqu’à 
nos  jours.  Paris,  Égron  (f  Hiver  t)  ,  1821, 
in-8,  6  fr.  —  IIIe  édition  ,  revue  et  augm. 
Paris ,  Périsse  frères ,  18 38  ,  in-8  ,  6  fr. 
5o  c. 

Des  additions  importantes  ,  relatives  à  la  Po- 
agne  ,  à  la  Russie,  à  la  Suède  ,  au  Danemarck,  et 
aux  révolutions  de  FOrienl  ,  signalent  la  nouvelle 
édition. 
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Les  ouvrages  de  M.  le  marquis  de  Villeneuve  sont 
recherchés;  ils  portent  l’empreinte  d’un  savoir  mo¬ 
deste  ,  d’ u u  travail  facile  et  d’une  diction  des  plus 
pures. 

Le  marquis  de  Villeneuve,  en  outre,  a  fourni 
quelques  articles,  soit  anonymes,  soit  sous  son  nom, 
à  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 

Il  a  ,  dit  on  ,  plusieurs  ouvrages  manuscrits  en 
portefeuille. 

VILLENEUVE  (le  vicomte  Alban),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Villeneuve-Barge- 
mont,  frère  jumeau  du  précédent,  conseiller 
d’Etat,  officier  de  la  Légion- d’Honneur  et 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  fut 
d’abord  auditeur  au  conseil  d’Etat ,  ensuite 
et  successivement  préfet  de  Lérida,  en  1  8  1 2  ; 
de  Namur,  en  i8i3;  de  Tarn-et-Garonne, 
en  1 8 1 4  ;  de  la  Charente  ,  en  1 8  1  8  ;  de  la 
Meurthe ,  en  1820;  de  la  Loire-Inférieure, 
en  1824  ;  enfin  du  département  du  Nord  , 
en  1828,  qu’il  administre  actuellement-- 
M.  le  vicomte  de  Villeneuve-Bargemont  a 
laissé  d'honorables  souvenirs  à  Nanci ,  et 
voici  quelques  lignes  empruntées  à  la  «  Bio¬ 
graphie  de  la  Lorraine,  par  M.  Michel 
(Nanci,  1829,  in-12),  qui  serviront  à  le 
confirmer.  «  Le  départ  de  M.  de  Villeneuve 
«  a  été  aussi  sensible  pour  le  département 
«  de  la  Meurthe ,  qu’a  pu  l’ètre  celui  de 
«  M.  le  marquis  (l’auteur  des  histoires  de 
«  René  d’Anjou  et  de  saint  Louis,  etc.)  : 

«  comme  ce  dernier,  il  s’est  montré  admi- 
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«  nistrateur  sage  ,  habile  et  des  plus  éclai- 
«  rés.  Si  on  envisage’M.  de  Villeneuve  sous 
«  le  rapport  scientifique  et  littéraire,  l’A- 
«  cadémie  de  Nanci,  une  des  plus  savantes 
«  de  la  France,  décidera  qu’aucun  préfet 
«  n’a  écrit  d’un  style  plus  pur,  plus  bril- 
«  lant ,  et  avec  plus  de  facilité  et  d’érndi- 
«  tion  :  témoins  son  discours,  lors  de  Tins- 
«  tallation  de  la  Société  centrale  d’agricul- 
»  ture  ,  imprimé  en  1820;  sa  circulaire  por- 
«  tant  appel  à  la  bienfaisance  des  Lorrains 
«  en  faveur  des  classes  indigentes ,  durant 
«la  rigueur  de  la  saison  de  i823;  ses 
«  Adieux  au  département  ,  en  1824  ,  etc.  ; 

«  ce  sont  autant  de  chefs-d’œuvre  litté- 
«  raires  qu'on  aime  à  relire,  et  qu’on  ne 
«  peut  se  lasser  d’admirer.  Si  l’on  considère 
«  ce  magistrat  comme  administrateur,  le 
«  département  citera,  au  nombre  des  bien- 
«  faits  dont  la ‘contrée  conservera  à  jamais 
«  le  souvenir,  divers  établissements  utiles 
«  et  d’une  haute  importance  pour  le  pays  , 

«  tels  que  ceux  du  sel-gemme  ,  de  la  ferme 
«  exemplaire  de  Roville,  de  l’école  secon- 
«  daire  de  médecine,  l’érection  du  monu- 
«  ment  à  la  mémoire  de  Stanislas  ,  la  res- 
«  tauration  de  la  chapelle  des  ducs  de  Lor- 
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«<  raine,  etc.  ».  M.  le  vicomte  de  VillerTeuve- 
Bargemont  est  auteur  d’un  ouvrage  impor¬ 
tant  publié  depuis  l’impression  de  la  Bio¬ 
graphie  lorraine  de  M.  Michel,  et  dont  voici 
le  titre  : 

—  Economie  politique  chrétienne,  ou  Re¬ 
cherches  sur  la  nature  et  les  causes  du 
paupérisme  en  France  et  en  Europe,  et  sur 
les  moyens  de  le  soulager  et  de  le  préve¬ 
nir.  Paris,  Paulin ,  1884,  3  vol.  in-8  , 

24  fr. 

VILLENEUVE  (  le  comte  Louis  de  ), 
frère  des  précédents  ,  maire  de  Castres , 
ancien  capitaine  de  vaisseau;  né  en  1768. 

—  Essai  d’un  manuel  d’agriculture,  ou  Ex¬ 
position  du  système  de  culture  suivi  pen¬ 
dant  dix-neuf  ans  dans  le  domaine  d’Hau- 
terive,  commune  de  Castres  ,  département 
du  Tarn.  Toulouse,  J.-M.  Douladoure , 
iSrp,  ou  1825,  in-8  avec  une  pl.,  4  fr. 

—  Examen  de  la  question  si  une  guerre 
maritime  ne  serait  pas  plus  à  redouter  pour 
l’Angleterre  que  pour  la  France;  précédé 
de  quelques  réflexions  sur  l’art  des  évolu¬ 
tions  navales  ,  sur  les  forces  maritimes  des 
deux  nations  ,  et  terminé  par  quelques  ré¬ 
flexions  sur  la  réalité  de  la  puissance  an¬ 
glaise.  Paris ,  Trouvé,  1826,  in-8  de  76 
pages  ,  2  fr. 

—  Illusions  et  mécomptes  d’un  vieux  agri¬ 
culteur.  Supplément  au  Manuel  d’agri¬ 
culture.  Toulouse,  Senac,  i834,in-8. 

—  Nécessité  de  s’occuper  de  la  prospérité 
de  l’agriculture  ,  d’augmenter  ses  produits  , 
obstacles  qui  s’y  opposent ,  moyens  de  les 
surmonter.  Castres,  de  Timpr.  de  Vidal, 
1840,  in-8  de  128  pag. 

— -  Projet  d’administrations  départemen¬ 
tales.  Toulouse  ^  de  Timpr.  de  Douladoure  , 
décembre  1824»  in-8  de  48  pag- 

—  Système  (  du  )  des  impôts  par  rapport 
à  la  prospérité  de  l’agriculture.  Toulouse , 
de  Timpr.  de  Douladoure ,  1821  ,  in-8  de 
16  pag. 

Ce  Mémoire  fut  lu  à  la  Société  d’agriculture  de 
Castres  ,  eu  182 1  .' 

VILLENEUVE  (le  comte  H.  de)  (1)  in¬ 
génieur  des  mines,  ancien  élève  de  l’Ecole 
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polytechnique. 

—  Canal  de  Provence,  Examen  du  projet 
Bazin  à  M.  le  conseiller  d’Etat,  directeur 
des  ponts,  des  chaussées  et  des  mines.  Mar- 

(  t)  De  la  famille  des  précédents,  et,  selon  toute 
apparence,  le  fils  du  comte  Christophe  de  Villeneuve- 
Bargemont ,  une.  préfet  des  Bouches-du-Rhone. 


seille ,  de  Timpr .  de  Feissat ,  i838,in-4. 

Avec  M.  Gendarme  de  Bevotte. 

—  Eucaissement  (  de  1’  )  de  la  Durance, 
Marseille ,  Feissat,  i833,  in-8  de  28  pag. 
et  un  plan. 

—  Notice  sur  les  engrais  en  général,  et  sur 
l’engrais  de  M.  Jauffret  enpartieulier.  Mar¬ 
seille,  de  Timpr.  de  Feissat  ,  1887,  in-8 
de  24  pag. 

—  Rapport  sur  la  magnanerie  salubre  de 
M.  Darcet,  fait  à  l’académie  de  Marseille, 
au  nom  de  la  commission  d’agriculture. 
Marseille,  de  Timpr.  de  Feissat ?  1887 , 
in-8  de  48  pag. 

Une  Note  sur  la  ventilation  des  magnaneries ,  par 
M.  le  comte  H.  de  Villeneuve,  a  été  imprimée  ,  en 
1889  ,  à  la  suite  d’un  opuscule  de  M.  E.  Robert  (de 
Sainte-Tulle),  intitulé  :  «  Conseils  aux  magnaniers 
de  la  nouvelle  école  séricole. 

VILLENEUVE  (le  marquis  Pons-Louis- 
François),  anc,  préfet  des  départements 
de  Tarn-et-Garonne  ,  des  Hautes-Pyrénées, 
du  Cher  et  de  la  Corrèze ,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  marquis  de  Vii.leneuve- 
Viixeneuve;  né  à  Saint-Bons  (Haute-Ga¬ 
ronne),  en  1744*  Sa  famille  était  une  des 
premières  de  l’ancien'Languedoc  ,  mais  n’a¬ 
vait  point  d’autre  illustration  (1).  La  révo¬ 
lution  le  laissa  dans  l’obscurité  :  il  paraît 
même  n’avoir  pas  eu  l’occasion  d’exercer, 
avant  1814»  le  genre  d’activité  qui  le  ca¬ 
ractérise.  En  qualité  de  membre  du  con¬ 
seil-général  de  la  Haute-Garonne,  il  avait 
prêté  serment  de  fidélité  à  Napoléon  dès 
les  premiers  moments  de  l’Empire,  et  il 
l’avait  réitéré  en  i8i3,  comme  maire  de 
Saint-Pons.  Néanmoins  ses  dispositions 
étaient  connues;  plusieurs  pièces  adminis¬ 
tratives  qui  le  compromettaient  fortement  , 
devaient  être  mises  sous  les  y  eux  de  l’Em¬ 
pereur,  mais,  par  ménagement,  Carnot  les 
brûla.  Lorsque  le  maréchal  Soult  et  Wel¬ 
lington  se  trouvèrent  en  présence  sous  les 
murs  de  Toulouse  ,  le  marquis  de  Ville- 
neuve  requit  ses  subordonnés  de  refuser 
aux  soldats  français  tout  moyen  de  subsis¬ 
tance.  Heureux  ensuite  deiTavoir  encouru 
qu’une  simple  destitution  ,  il  convoqua  , 
dans  Toulouse  ,  par  les  ordres  de  l’ennemi, 


.  (1)  I).ins  une  «  Histoire  généalogique  fie  la  mai¬ 

son  île  Villeneuve  en  Languedoc»,  par  M.  Pavillet, 
écrite  en  1786,  revue  et  continuée  jusqu’en  1818 
(Paris,  de  l’impr.  de  Decouvchant,  iS3o  ,  in-4  de 
4go  pages,  avec  une  carte  géographique  et  un  grand 
tableau  généalogique)  ,  il  est  établi  que  les  Ville- 
neuve  du  Languedoc  remontent  au  temps  de  Char¬ 
lemagne. 
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îe  conseil-général  du  département ,  pressa 
eu  vain  lord  Wellington  de  prendre  sur  lui 
de  proclamer  le  rétablissement  des  Bour¬ 
bons,  se  hâta  de  se  rendre  à  Bordeaux,  et 
fut  un  moment  à  la  tête  de  la  préfecture 
de  Tarn-et-Garonne,  qu’il  fallut  céder  peu 
de  temps. après  à  un  membre  de  la  famille 
des  Villeneuve  de  Provence.  Au  mois  de 
septembre ,  on  confia  au  marquis  de  Ville- 
neuve  la  préfecture  des  Hautes-Pyrénées. 
En  mars  i8i5,  il  se  trouvait  à  Bordeaux, 
auprès  du  duc  d’Angoulême  ,  avec  beau¬ 
coup  d’autres  solliciteurs,  lorsqu’on  apprit 
que  Napoléon  avait  mis  le  pied  sur  le  sol 
français.  L’étrange  commission  de  salut  pu¬ 
blic  que  le  préfet  courut  établir  à  Tarbes  , 
l’en  fit  expulser  par  les  habitants.  Alors  ,  il 
prit  des  mesures  vers  la  frontière  pour  in¬ 
troduire  l’étranger  en  France;  mais,  arrêté 
dans  la  nuit  du  1 1  au  12  avril,  et  appre¬ 
nant  à  Toulouse  qu’dn  avait  ordre  de  le 
transférer  à  Paris  ,  il  donna  sa  parole  d’hon¬ 
neur  de  ne  pas  quitter  la  ville  si  on  le 
laissait  en  liberté.  On  y  consentit,  et  il  se 
glissa  bientôt  en  Catalogne,  d’où  il  revint  , 
au  mois  de  juillet,  pour  recevoir  du  duc, 
d’Angoulême  le  titre  d’administrateur-géné¬ 
ral  de  vingt-six  départements  méridionaux, 
de  Bordeaux  à  Grenoble.  Ces  attributions 
trop  importantes  lui  furent  bientôt  retirées  ; 
mais,  dans  l’intervalle,  on  avait  organisé 
cette  sorte  de  gouvernement  secret  ;  et  , 
honteux  de  ses  propres  œuvres  ,  cette  té¬ 
nébreuse  agence  ,  dont  les  menées  échap¬ 
pent  sans  beaucoup  de  peine  à  l’indécise 
répression  que  le  pouvoir  réel  hasarde  quel¬ 
quefois.  Le  zèle  de  l’administrateur-général 
parut  si  extrême  et  si  déréglé  ,  que  les  mi¬ 
nistres  du  roi  le  mandèrent  à  Paris  ;  mais 
ce  fut  le  ministère  entier  qui  succomba. 

Cependant  ,  une  nomination  tardive  à  la 
préfecture  de  Bourges  a  été  le  seul  avan¬ 
tage  personnel  que  le  marquis  de  Villeneuve 
ait  alors  retiré  de  ce  triomphe  de  la  puis¬ 
sance  occulte.  A  la  vérité,  il  devait  être 
mieux  pourvu  ;  mais  on  assure  que  îe  duc 
de  Richelieu  dit  au  roi  qu’il  donnei’ait  sa 
démission  aussitôt  qu’un  homme  de  ce  ca¬ 
ractère  serait  installé  à  Versailles.  Il  n’eut 
donc  que  pendant  vingt-quatre  heures  le 
titre  de  préfet  de  Seine-et-Oise ,  et  même  il 
n’administra  le  Cher  qu’environ  sept  mois  , 
durant  lesquelles  il  ne  démentit  pas  sa  du¬ 
reté  accoutumée.  Sa  révocation  fut  une  des 
suites  de  l’ordonnance  du  5  septembre; 
mais  ,  en  18x9,  ou  lui  livra  le  département 
des  Pyrénées-Orientales.  Ce  ne  fut  pas  son 
dernier  déplacement  J  le  26  juin  1822  ,  il 
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fut  enfin  appelé  à  la  préfecture  de  la  Cor¬ 
rèze.  Il  a  été  fait  officier  de  la  légion  d’hon- 
néur,  et,  depuis  1808,  il  est  membre 
de  l’Académie  des  sciences  de  Toulouse. 
Presque  constamment  administrateur  de¬ 
puis  l’établissement  de  l’ordre  constitutio- 
nel,  le  marquis  de  Villeneuve  est  pourtant 
au  nombre  des  hommes  qui  en  ont  Je  plus 
hautement  méconnu  ou  rejeté  les  prin¬ 
cipes.  ( Biogr .  univ.  et  port,  des  contemp .). 

—  Agonie  (de  1’)  de  la  France.  Examen 
de  la  situation  morale  ,  matérielle  ,  poli¬ 
tique  de  la  monarchie  française  (1  83  5-38). 
Sec.  édition,  revue,  complétée  et  augrn. 
d’un  volume.  Paris  ,  Périsse  frères  ;  Del- 
loje ,  1889,  3  vol.  in-8  ,  22  fr.  5o  c. 

La  première  édition  ,  publiée  en  i835  ,  ne  porte 
pour  titre  que  De  l’ Agonie  de  la  France. 

—  Aux  habitants  du  Midi.  Paris,  Mongie 
aîné,  i8i5,  in-8  de  16  pages. 

—  Observations  qui  devaient  être  adressées 
au  collège  électoral  de  la  Haute- Garonne  , 
par  M.  le  marquis  de  Villeneuve,  ancien 
préfet,  habitant  l’arrondissement  de  Saint- 
Gaudens.  Sâint^Gaudens ,  de  l’impr.  de 
Tajan  ,  1821,  in-8  de  24  pag. 

—  Observations  sur  les  dernières  élections 
et  sur  la  situation  présente  du  ministère. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Le  Normant  ,  18 1 8  , 
in-8  de  3a  pag. 

Le  marquis  de  Villeneuve  a  aussi  écrit  sur  les 
pommes  de  terre  et  sur  le  mérinos. 

VILLENEUVE  (André-Charles-Louis) , 
docteur  eu  médecine,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine,  anc.  secrétaire 
particulier  de  la  Société  de  médecine  pra¬ 
tique,  membre  de  quelques  autres  sociétés 
médicales;  né  à  Paris,  le  6  août  1781. 

—  Description  d’une  monstruosité  consis¬ 
tant  en  deux  fœtus  humains  accolés  en 
sens  inverse  par  le  sommet  de  la  tête  ,  sui¬ 
vie  de  remarques  et  d’observations  à  ca 
sujet.  Paris,  Gabon ,  i83x,  in-4  de  28 
pag.,  avec  uue  planche  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  historique  sur  l’emploi  du 
seigle  ergoté  pour  accélérer  ou  déterminer 
l’accouchement  ou  la  délivrance  ,  dans  le 
cas  d’inertie  de  la  matrice.  Paris ,  Gabon, 
1827,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Remarques  et  réflexions  sur  un  Mé¬ 
moire  de  M.  le  docteur  Capuron  sur  le 
seigle  ergoté ,  considéré  sous  le  rapport  de 
l’art  des  accouchements.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Crapelet ,  1882,  in-8  de  3 2  pag. 

•Extrait  des  Transactions  medicales. 

M.  Villeneuve  a  contribué  au  Dictionnaire  des 
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sciences  médicales  ,  publ.  par  Panckoucke,  auquel  i! 
a  fourni  ,  entre  autres  articles,  celui  rhumatisme, 
article  important  qui  ne  forme  pas  moins  de  200 
pages  ,  et  celui  Ictere. 

VILLENEUVE  (  Théodore- Ferdinand 
Vallou  de  ),  fécond  vaudevilliste  ;  né  le  5 
juin  1801,  à  Roissy-Saint-Léger,  village  du 
département  de  l’Oise ,  avait  juste  vingt 
ans  lorsqu’en  1821,  il  fit  jouer  une  pièce 
composée,  en  société,  avec  M.  Ch.  Du- 
peuty,  qui  n’eut  que  peu  de  succès,  et  ne 
fut  point  imprimé.  L’année  suivante  com¬ 
mença  pour  M.  de  Villeneuve  une  suite  de 
succès  non  interrompus.  De  1822  au  mois 
de  mai  1840,  cet  écrivain  a  eu  part  à  cent 
et  une  pièces  qui  ont  été  représentées  ,  et , 
sur  ce  nombre,  seize  seulement  n’ont  pas 
été  imprimées.  En  1825  ,  de  concert  avec 
M.  Dupeuty,  Vilain  de  Saint-Hilaire  et 
Musnier  Desclozeaux ,  il  fonda  le  petit 
journal  intitulé  :  «  la  Nouveauté  »  ,  qui  a 
paru  quotidiennement  in-4.  Plus  tard, 
M.  de  Villeneuve  a  fourni  des  morceaux 
de  littérature  légère  à  divers  journaux,  et 
des  poésies  fugitives,  des  chansons  aux 
recueils  poétiques.  i 

—  Acteurs  (les)  à  l’essai ,  comédie-vaude¬ 
ville  anecdotique  en  un  acte.  Paris ,  Pollef, 
1824,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Dupeuty. 

—  Actrice  (l1) ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  Duv émois ,  1823,  in-8. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

—  Alice,  ou  les  six  Promesses,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris ,  Brunet ,  182.5,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Ch.  Dupeuty  et  M***  (V.  de  Saint- 
Hilaire). 

—  Angélique  et  Jeanneton  ,  comédie-vau¬ 
deville  en  quatre  actes.  Paris  ,  Riga  ; 
Barba ,  r83i,  in-8,  a  fr. 

Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  et  Dupeuty. 

—  Anonyme  (F),  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Paris ,  Bezou  ,  1826,  in-8  , 
1  fr.  80  c. 

Avec  MM.  Ch.  Dupeuty  et  Jouslin  de  la  Salle. 

—  A-propos  patriotique  ,  représenté  sur  le 
théâtre  des  Nouveautés ,  le  2  août  i83o. 
Paris ,  Riga ,  1 8  3o ,  in-8  ,  2  5  c. 

Avec  M.  Masson. 

—  Arracheur  (F)  de  dents ,  folie-parade  eu 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Pollet , 
1822,  in-8. 

Avec  M,  Ch.  Dupeuty. 


—  Art  (F)  de  se  faire  aimer  de  son  mari  , 
comédie-  vaudeville,  en  trois  actes  (  et  en 
prose).  Paris,  Bezou ,  1828,  in-8, 

A  vec  MM.  Xaxier  (Boniface)  et  Dupeuty. 

—  Audience  (F)  du  prince  ,  coraédie-vau- 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Quoy,  i83i,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Anicet  Bourgeois  et  Charles  de  *** 
(  Livry  ). 

—  Bateau  (  le  )  de  blanchisseuses  ,  tableau 
vaudeville  en  un  acte  (en  prose).  Paris  , 
Marchant ,  i832  ,  in-8. 

—  Bonaparte  à  l’école  de  Brienne  ,  ou  le 
petit  Caporal,  souvenirs  de  1793,  en  trois 
tableaux.  Paris ,  Barba,  i83o,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Gabriel  et  Masson. 

—  Bouillons  (les)  à  domicile  ,  revue-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  i83i, 
in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Charles  (de  Livry)  et  Gabriel. 

—  Caricature  (la),  ou  les  Croquis  à  la 
mode,  album  en  sept  pochades  (  prose  et 
vaudevilles).  Paris ,  Barba  ,  i83t  ,  in-8. 

Avec  MM.  Gabriel  et  Charles  (de  Livry). 

Chanteuse  (la)  et  l’ouvrière,  comédie- 
vaudeville  en  quatre  actes.  Paris  ,  Barba  , 
i832  ,  in-8. 

Avec  M.  Xavier  (Boniface). 

—  Cocorico,  ou  la  Poule  à  ma  tante,  vau¬ 
deville  en  cinq  actes.  Paris ,  Miffliez , 
i84o,  gr.  in-8  à  deux  colon. 

Avec  MM.  Masson  et  Saint-Yves  (Déaddé). 

Celte  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  drama¬ 
tique  ». 

—  Collège  (le)  de***  (Reichnau),  sou¬ 
venirs  de  la  Suisse,  en  1794,  comédie- 
vaudeville.  Paris,  Barba  ,  1 83o,  in-8. 

Avec  MM.  Masson  et  A.  de  Leuven. 

—  Congréganiste  (le),  ou  les  trois  Educa¬ 
tions,  comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
Paris  ,  Bezou ,  x83o,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Anicet  Bourgeois. 

—  Dette  (la)  d’honneur,  comédie-vaude¬ 
ville  en  deux  actes.  Paris,  Quoy,  1826, 
in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  Ferd.  Langlé* 

— Deux  (les)  frères  ,  comédie  de  Kotzebue, 
traduite  par  Patrat ,  remise  en  deux  actes 
et  en  vaudeville  par  MM.  de  Yilleneuve  et 
Masson.  Paris  ,  Barba ,  i834  >hr-8,  1 

5o  c. 
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—  Deux  (les)  tailleurs,  ou  la  Fourniture 
et  la  façon,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Quoy ,  1 825,  in-8,  i  fr.  5o  c 

Avec  MM.  Ch.  Dupeuly  et  Jouslin  de  la  Salle. 

—  Dix  (les)  de  Jeannette  ,  vaudeville  en 
un  acte  (et  en  prose).  Paris ,  Bezou y  1828, 
in-8. 

Avec  MM.  Jouslin  de  la  Salle  et  Dupeuly.  M.  Jous¬ 
lin  de  la  Salle  est  seul  notnmé  sur  la  pièce. 

—  Enfant  (1’)  de  la  balle ,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondey- 
Dupré ,  1 838  ,  in-8. 

Avec  M.  Didier. 

—  Enfant  (F)  et  le  vieux  garçon,  ou  la 
Réputation  d’une  femme  ,  coinédie-vaudev. 
en  un  acte  (et  en  prose).  Paris,  Bezou  , 
1 826 ,  in-8. 

Avec  MM.  Desvergers  (Chapeau)  et  Victor  (Va- 
rin). 

—  Entrevue  (1’) ,  ou  les  deux  Impératrices, 
comédie- vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Ri¬ 
ga  ;  Barba ,  i83r,in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Masson  et  Ernest  (Xav.  Boniface). 

—  Ferme  (la)  de  Bondi ,  ou  les  deux  Ré¬ 
fractaires  ,  épisode  de  l’Empire  en  quatre 
actes.  Paris,  Barba ,  i832,  in-8,  2  fr. 
5o  o.‘, —  ou  Paris  ,  Barba;  Delloye,  1837, 
in-8  à  deux  colonnes. 

Avec  MM.  Gabriel  et  Masson. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  France  dra¬ 
matique  au  xixe  siècle  ». 

—  Fille  (la)  de  Dominique  ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris ,  Barba,  i83  3  , 
in-8,  1  fr.  5o  c.  ‘  —  ou  Paris ,  Barba; 
Delloye ,  i838  ,  in-8  à  deux  colonnes. 

Avec  M.  Charles  (de  Livry). 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  France  dra¬ 
matique  au  xixe  siècle  ». 

« —  Fille  et  garçon,  ou  la  petite  Orpheline, 
comédie -  vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
Barba  ,  1822,  in-8. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

—  Fleuriste  (la),  comédie- vaudeville  en  un 
acte  (et  en  prose).  Paris,  Bezou,  1827, 
in-8. 

Avec  M.  Et.  Arago. 

—  Gérard  »  et  Marie,  comédie- vaudeville 
en  un  acte.  Paris ,  Quoy ,  1827,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Et.  Arago. 

- —  Grande  Duchesse  (la),  comédie-vaud. 
en  un  acte  (et  en  prose).  Paris ,  Bezou 
1828,  in-8. 

Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  et  Dupeuty. 
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—  Grue  (la),  fabliau  mêlé  de  chant.  Paris , 
Marchant ,  i836  ,  in-32. 

Avec  M.  Charles  (de  Livry). 

—  Guillaume-Tell,  drame-vaudeville  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8, 
2  fr. 

Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  et  Dupeuty. 

—  Henri  IV  en  famille,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Bezou  ,  1828,  in-8. 

Avec  MM.  Émile  Vander  Burch  et  Desforges. 

—  Hussard  (  le  )  de  Felsheim  ,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  1827,  in-8. 

—  IIie  édition.  Paris ,  Barba  ,  1828,  in-8, 
2  fr. 

Avec  MM.  Ch.  Dupeuty  et  M***  (  V.  de  Saint- 
Hilaire  ). 

Couplets  ajoutés  au  Hussard  de  Felsheim,  et  chantés 
devant  Sa  Majesté  et  la  famille  royale  à  Saint-Cloud, 
le  25  août ,  jour  de  la  Saint-Louis,  fête  de  monsei¬ 
gneur  le  Dauphin,  et  de  S.  A.  R.  Mademoiselle.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Coniam  ,  1827,  in-8  de  4  P3?- 

—  Infidélités  (les)  de  Lisette  ,  drame-vaud. 
en  trois  actes  et  cinq  tableaux.  Paris,  Mar¬ 
chant  ,  1 83 5, in-8. 

Avec  MM.  Brazier  et  Ch.  de  Livry. 

—  Jardinière  (la)  de  l’Orangerie  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Riga  ;  Barba, 
i83i,  in-8. 

Avec  M.  Masson. 

—  Jeunesse  (la)  de  Marie  Stuart,  drame 
en  deux  parties.  Paris,  rue  du  Faubourg 
Poissonnière  ,  n.  1,  1829,  in-8. 

Avec  M.  E.  Vander  Burch. 

—  Léonide  ,  ou  la  Vieille  de  Suresne  ,  co¬ 
médie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris , 
Quoy;  Barba ,  1824  ,  in-8  ,  2  fr.  ; — et  Pa¬ 
ris,  Pollet,  i83o,  in-18. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  Saint-Hilaire. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  du  Vaudeville.  Celte  pièce  a  encore  été  réim¬ 
primée,  en  i83g,  pour  la  France  dramatique  au 
xixe  siècle. 

—  Lionel ,  ou  Mon  avenir,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris  ,  Marchant ,  18 34  , 
in-8  à  deux  colonnes  ,  3o  c. 

Avec  M.  Ch.  de  Livry. 

—  Locataires  (les)  et  les  portiers,  vaude¬ 
ville  en  acte.  Paris,  Marchand ,  i833  , 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Charles  (de  Livry  ). 

—  Mademoiselle  Dangeville ,  comédie  en 
un  acte  ,  mêlée  de  chants.  Paris ,  de  l’impr , 
de  Dondey-Dupré ,  18 38  ,  in-8. 

Avec  M.  Ch,  de  Livry. 
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—  Maison  (la)  du  faubourg,  comédie- 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  Quoy , 
1829  ,  in-8. 

Avec  MM.  Siinonnin  et  Vander  Burcli. 

—  Marchand  (le)  de  la  rue  Saint-Denis,  on 
le  Magasin,  la  mairie  et  la  cour  d’assises, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris  , 
Riga;  Hautecœur-Martinet ,  i83o  ,  in-8. 

Avec  MM.  Brazier  et  Vander  Burcli. 

—  Mari  (le)  de  la  fauvette,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Miffliez , 
1840,  gr.  in-8  à  deux  colon. 

Avec  MM.  Angel  et  Veyrat. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  drama¬ 
tique  ». 

—  Mariage  (le)  par  autorité  de  justice, 
comédie  en  detix  actes  (et  en  prose).  Pa¬ 
ris ,  Quoy,  1829,  in-8. 

Avec  M.  Simonnin. 

—  Mathieu  Laensberg,  comédie- vaudeville 
en  deux  actes.  Paris ,  rue  du  Faubourg 
Poissonnière  y  n.  1,  1829,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Vander  Burch  et  Anicet  (Bourgeois.) 

—  Mémoire  (le)  de  la  blanchisseuse ,  co¬ 
médie  en  un  acte.  Paris  y  Barba  ,  1837, 
in-8  ,  ï  fr. 

Avec  MM.  Brazier  et  de  Livry. 

— •  Ménage  (le)  du  savetier,  ou  la  Richesse 
du  pauvre,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Quoy,  1 835,  in-8  à  2  col.,  20  c. 
Avec  MM.  Dupeuty  et  Jouslin  de  Lasalle. 

—  Micheline  ,  ou  l’Heure  de  l’esprit,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Paris,  Marchand , 
i835,  in-8  à  deux  colonnes,  20  c. 

Avec  MM.  Masson  et  Saint-Hilaire. 

• —  Modistes  (les),  tableau-vaudeville  en  un 
acte.  Paris  y  Dm  émois ,  1824,  in-8,  x  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  ***  (Delestre-Poirson). 

—  Mon  ami  Christophe,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Quoy,  1828  ,  in-8  , 

1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  Lafontaine. 

—  Monsieur  Botte  ,  comédie-vaudeville  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou ,  1827,  in-8, 

2  fr. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

- —  Moulin  (le)  de  Jemmapes  ,  vaudeville 
historique  en  un  acte.  Paris,  Barba ,  i83o, 
in-8. 

Avec  MM.  A.  de  Leuven  et  Masson, 


—  Nicaise,  ou  le  Jour  de  noces,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte  ,  tirée  de  La  Fon¬ 
taine.  Paris,  Lacourière ,  1825,  in-8. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

—  On  ne  passe  pas  !  ou  le  Poste  d’hon¬ 
neur,  vaudeville  en  un  acte  (et  en  prose). 
Paris ,  Marchant ,  i835  ,  in-8. 

Avec  M.  Masson. 

—  Oui  (le)  des  jeunes  filles,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte ,  imitée  de  l’espagnol 
(de  Moratin). Paris,  Barba ,  1824,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  Jouslin  de  Lasalle. 

—  Ourika  ,  ou  la  Négresse  ,  drame  en  un 
acte.  Paris ,  Pollet ,  1824,  in-8,  1  fr. 
5 o  c. 

Avec  M.  Dupeuty. 

—  Pages  (les)  de  Louis  XII,  comédie  en 
deux  actes,  mêlée  de  chants.  Paris  y  Mif¬ 
fliez,  1840,  gr.  in-8  à  deux  colon. 

Avec  M.  Barrière. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  drama¬ 
tique  ». 

—  Pauvre  (le)  Arondel ,  ou  les  trois  Ta¬ 
lismans,  vaudeville-féerie  en  deux  actes.  Pa¬ 
ris ,  Bezou ,  1828,  in-8,  x  fr.  5o  c. 

Avec  M.  E.  Arago. 

—  Paysanne  (la)  de  Livonie,  comédie  his¬ 
torique  en  deux  actes,  mêlée  de  chants. 
Paris ,  Barba,  i83o,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  et  Vander  Burch. 

—  Petite  (la)  Somnambule,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris  y  Pollet ,  1824, 
in-8  ,  1  fr. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

—  Pierre  et  Marie,  ouïe  Soldat  ménétrier, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Du- 
v émois ,  1824  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  Langlé. 

—  Pilules  (les)  dramatiques  ,  ou  le  Cho- 
léra-morbus  ,  revue  critique  et  politique  en 
un  acte  (et  en  prose).  Paris  y  R.  Riga, 
1 83r,  in-8. 

Cette  pièce,  imprimée  sous  le  nom  du  docteur 
Mésenthère,  est  de  MM.  Rochefort,  Masson  ,  de  Vil¬ 
leneuve  et  Leuven. 

—  Poletais  (les),  comédie-vaudeville  en 
deux  parties.  Première  partie  :  l’Amitié  de 
deux  frères.  Deuxième  partie  :  Quinze  jours 
après  la  noce.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8, 
2  fr.  ; — ou  Paris,  Barba  ;  Dclloyc  ,  1837 , 
in-8  à  deux  colonnes. 
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Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  el  Dupeuty. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «France  dra¬ 
matique  au  sixe  siècle  ». 

—  Premier  (le)  prix  ,  ou  les  deux  Artistes  , 
comédie  -  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba  ,  1S22 ,  in-8. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

—  Rendez-donc  service  !  comédie  pro¬ 
verbe  en  un  acte.  Paris ,  Marchant ,  i83g, 
gr.  in-8  de  a 6  pages,  à  deux  colon.. 

Avec  M.  Masson. 

—  Résurrection  de  saint  Antoine,  à-pro¬ 
pos-vaudeville.  Paris  ,  de  l’impr .  de  Don- 
dey-Dupré y  i835,  in-8; — ou  i836  ,  în-32, 
i5  c. 

Avec  MM.  Brazier  etThéaulon. 

—  Révolte  (la)  des  femmes  ,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris ,  Due  émois ,  i  834  ,  in-8, 
1  fr.  5 o  c. 

Avec  M.  Charles  (de  Livry). 

—  Robert-le-Diable ,  à-pi’opos-vaudeville. 
Paris ,  Riga ,  i832,  in-8,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  M.  Xavier  (Boniface). 

—  Santeul,  ou  le  Chanoine  au  cabaret, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  y  Barba,  i833, 
in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Brazier  et'  Charles  (de  Livry). 

—  Sara,  ou  l’Invasion  ,  conte  allemand  eu 
deux  actes,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris  , 
Barba ,  i832,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Masson  et  de  Leuven. 

—  Secret  (le)  d’état,  comédie-vaudeville 
en  un  acte,  Paris ,  Barba ;  Riga  ,  1 8 3  r  , 

in-8. 

Avec  MM.  Eugène  S***  (Sue)  et  Edouard  M*** 
(Magnien). 

—  Sergent  (le)  de  Chevert,  vaudeville  his¬ 
torique  en  un  acte.  Paris,  Duvernois , 
1828  ,  in-8,  75  c. 

Avec  M.  Ch.  Dupeuty. 

—  Sergent  (le)  Mathieu  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  trois  actes.  Pans ,  Quoy,  1828, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Xavier  (Boniface)  et  Dupeuty. 

—  Soldat  (le)  en  retraite  ,  ou  les  Coups  du 
sort,  drame  en  deux  actes.  Paris,  Bezou , 
1826,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Jouslin  de  la  Salle  (seul  nommé  sur  la 
pièce)  et  M.  Dupeuty. 

—  Tableau  (le)  de  Teniers,  ou  l’Artiste  et 
l’ouvrier,  vaudeville  en  un  acte.  Paris , 
Qupj  ;  Barba,  1824,  in-8,  r  fr.  5o  c. 
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Avec  MM.  Dupeuty  et  Philadelplie  -  Maurice 
(Alhoy). 

—  Triolet  (le)  bleu,  comédie-vaudeville  en 
cinq  actes.  Pans,  Marchant,  i834,in-8  à 
deux  colonnes,  3o  c. ,  et  à  longues  lignes, 
2  fr. 

Avec  MM.  Gabriel  et  Masson. 

—  Un  Bal  de  domestiques,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Marchant ,  i834,  in-8  à 
deux  colonnes  ,  i5  c. 

Avec  M.  Charles  (de  Livry). 

—  Un  Jour  à  Dieppe,  à-propos-vaudevjile. 
Rouen  ,  de  Vimpr.  de  Périaux  fils ,  1824  , 
in-8. 

Avec  MM.  V.  de  Saint-Hilaire  ,  Dupeuty  et  F. 
Langlé. 

—  Yalentine  ,  ou  la  Chute  des  feuilles  , 
drame  en  deux  actes  (  en  prose  ) ,  mêlé  de 
chants.  Paris,  cour  des  Fontaines,  n.  7, 
1828  ,  in-8. 

Avec  MM.  Saint-Hilaire  et  Masson. 

■ —  Vieillesse  (la)  de  Stanislas ,  drame-vau¬ 
deville  en  un  acte  (en  prose).  Paris ,  Quoy, 
i83i,  in-8. 

Avec  M.  V.-  de  Saint-Hilaire. 

—  Vieux  (le)  pauvre  ,  ou  le  Bal  et  l’incen¬ 
die,  mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand 
spectacle.  Paris,  Duvernois ,  1826,  in-8  , 
x  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Ch.  Dupeuty  et  Ferd.  Laloue. 

—  Voltaire  en  vacances,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Barba ,  i836, 
in- 8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Charles  de  Livry. 

—  Yelva ,  ou  l’Orpheline  russe ,  vaudev. 
en  deux  parties  (et  en  prose).  Paris ,  Pollet, 
1828,  in-8. 

Avec  MM.  Scribe  et  Desvergers  (Armand  Cha¬ 
peau  ). 

VILLENEUVE  (  l’abbé  de  ).  -—  Notice 
sur  la  chapelle  royale  de  la  Sainte-Baume, 
et  la  consécration  de  ce  monument  histo¬ 
rique  et  religieux.  Paris,  de  l’impr.  de  F. 
Didot,  1823,  in-8  de  24  pag. 

VILLENEUVE,  dessinateur.  Voy.  R. 
Rochette. 

VILLENEUVE,  capitaine  au  corps 
royal  du  génie. 

—  Extrait  du  Manuel  pratique  du  sapeur  , 
pour- les  travaux  de  siège ,  à  l’usage  des 
troupes  du  génie.  Metz ,  de  l’impr .  de  La- 
mort  ,  1 832  ,  in-  1 2. 
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—  Manuel  pratique  du  mineur  ,  à  l’usage 
des  troupes  du  génie.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Demonville ,  1826,  in-12  avec  8  pi. 

—  Manuel  pratique  du  sapeur  ,  pour  les 
travaux  de  siège,  à  l’usage  des  troupes  du 
génie.  Paris  }  de  l’impr.  de  Guiraudet , 
1828,  in-12  avec  10  pl. 

—  Mémoire  sur  la  législation  des  retraites 
militaires ,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  la  force  habituelle  de  l’armée  ,  et  dans 
les  modifications  qu’il  serait  convenable 
d’y  apporter.  Paris  ,  Anselin  ,  1829,  in-8 
de  76  pag.  avec  tableaux. 

VILLENEUVE  (  Eug.  de),  capitaine 
de  cavalerie  dans  l’armée  hellénique. 

—  A  M.  Bénazet,  lieutenant-colonel  de  la 
2e  légion  de  la  banlieue.  (En  vers  alexan¬ 
drins).  Paris,  de  Cimpr.  de  Béthune,  i833, 
in-8  de  4  pages. 

—  Souvenir  de  la  Grèce.  À  mon  ami  Louis 
Tollaire  Desgouttes.  (  Couplets  ).  Paris , 
de  l’impr.  de  Sétier ,  i832,  in-8  de  4  pag- 

—  Journal  d’un  voyage  fait  en  Grèce  , 
pendant  les  années  1825  et  1826,  orné  du 
portrait  de  l’auteur  ,  accompagné  de  plu¬ 
sieurs  pièces  justificatives.  Bruxelles,  Tar-r 
lier ,  1827,  in-8,  4  fr.  5o. 

VILLENEUVE  (L.  de).  —  Quatre  Nou¬ 
velles,  racontées  par  un  maître  d’école  ;  tra¬ 
duites  de  l’italien  (de  Balbo).  Paris ,  Ey- 
mery  et  Fruger  ;  P i go r eau  ,  i83o,  2  vol. 
in-12 ,  5  fr. 

VILLENEUVE  (  H.-C.  de  ),  auteur,  ou 
plutôt  abbréviateur  d’une  nouvelle  italienne 
intitulée  :  «  le  Secret  du  bandit  »  ,  in¬ 
sérée  dans  la  «Revue  de  Paris»,  i832, 
tome  XXXVI. 

VILLENEUVE  fils  (  J.-V.  ).  —  Traité 
élémentaire  d’arithmétique.  Pau,  de  l’impr. 
de  Véron'ese,  i83 5,  in-8. 

_  Cours  élémentaire  de  tenue  des  li¬ 
vres.  Pau,  de  l’impr.  de  Véronèsejils ,  i835, 
in-4  de  64  pages. 

VILLENEUVE  (  D.-S.  ).  —  Traité  (nou¬ 
veau)  des  jeux  de  l’écarté,  de  la  bouillotte, 
de  l’impériale ,  du  piquet  et  du  boston  de 
Fontainebleau  ,  avec  le  tableau  des  paye¬ 
ments.  Corrigé,  augmenté  par  les  meilleurs 
joueurs.  Bordeaux,  de  l  impr.  de  Suwe- 
rinck,  1837,  in- 18,  3  fr. 

VILLENEUVE  (Nie.  de),  l’un  des  ré¬ 
dacteurs  du  Journal  des  voyages,  ou  Ar¬ 
chives  géographiques  du  xixe  siècle. 


VIL 

VILLENEUVE  (A.  de),  professeur. 

—  Préceptes  de  rhétorique ,  ou  Explication 
des  règles  à  observer  dans  l’art  oratoire. 
Paris ,  Dufart ,  1840  ,  in-18,  2  fr. 

Voy.  aussi  Arnaud,  Bardet,  Couret,  Dujat,  Le- 

MOTNE  et  PeRNT  DI  VlLLENEUVE. 

VILLENEUVE  ARIFIAT  (  le  comte 
Tristan  de  ).  —  Discours  prononcé  à  l’ou¬ 
verture  de  l’école  élémentaire  des  sous- 
offiçiers,  le  27  décembre  1828,  à  la  ca¬ 
serne  de  la  Pépinière.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Casimir,  1829,  in-8  de  24  pag. 

VILLENEUVE  BAR  GEMONT  (le  comte 
Christophe  de).  Voy.  Christophe  Ville- 
neuve. 

VILLENEUVE-BARGEMONT  (le  vi¬ 
comte  Louis-François  de  ) ,  frère  du  pré¬ 
cédent.  Voy.  Louis-François  de  Ville - 

NEUVE. 

VILLENEU  VE-HAUTERIVE.  Voy.  plus 
haut  :  le  comte  L.  de  Villeneuve. 

VILLENEÜVE-LAROCHE-BARNUDE 
(L.-Gabr.). — Mémoires  sur  l’expédition  de 
Quiberon  ,etc.  (1820-22).  Voy.  Bocous. 

VILLENEUVE-TRANS.  Voy.  plus  haut  : 
le  marq.  de  Villeneuve. 

VILLENEU  VE- VILLENÈU  VE  (le  marq. 
de).  Voy.  Villeneuve  (Pons-Louis-Fran¬ 
çois). 

VILLENFAGNE  D’INGIIIOUL  (le  ba¬ 
ron  Hilarion-Noël  de  ),  ancien  bourg¬ 
mestre  de  Liège  ,  député  de  l’ordre  équestre 
aux  Etats  de  la  province,  l’un  des  cura¬ 
teurs  de  l’Université  de  Liège  ,  membre  ho¬ 
noraire  de  la  Société  libre  d’émulation  de 
la  même  ville,  de  l’Institut  des  Pays-Bas, 
et  de  l’Académie  de  Bruxelles;  né  en  juin 
1753  ,  à  Liège,  où  il  est  mort,  le  2 3  jan¬ 
vier  1826. 

—  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du 
baron  de  Walef ,  et  Notice  des  artistes  lié¬ 
geois  ,  anciens  et  modernes,  les  plus  dis¬ 
tingués. 

Deux  morceaux  imprimés  avec  les  OEuvres  choi¬ 
sies  du  baron  de  Walef,  publiées  par  les  soins  du 
baron  de  Villenfagne  (1779  ,  pet.  in-8).  Le  Discours 
a  été  réimprimé  ,  avec  des  augmentations,  dans  le 
volume  de  Mélanges  publié  en  1788  ,  pages  269  à 
317,  sous  le  titre  de  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
du  baron  de  TValej.  La  Notice  des  artistes  liégeois, 
enrichie  de  corrections  et  d’augmentations  nom¬ 
breuses,  résultat  des  nouvelles  lectures  de  l’auteur, 
fut  lue  par  lui  à  la  Société  d’émulation  ,  dans  la 
séance  du  25  février  1782  ,  mois  sous  le  titre  de 
Discours  sur  les  artistes  liégeois. 
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—  Éclaircissements  sur  Raes  de  Dammar- 
tin,  clievalier  français.  1793  ,  in-8. 

—  Essais  critiques  sur  différents  points  de 
l’histoire  civile  et  littéraire  de  la  ci-devant 
principauté  de  Liège.  Liège ,  Latour ,  1808, 

2  vol.  in-12. 

Les  deux  volumes  renferment  ,  entre  autres  ,  des 
dissertations  très  savantes  sur  les  anciens  comtes 
de  Looz  ,  de  Home,  de  Moha  ,  et  sur  le  duché  de 
Bouillon. 

—  Histoire  de  Spa.  Liège,  i8o3  ,  2  vol. 
pet.  in-8. 

On  trouv-e  à  la  fin  du  second  volume,  une  Lettre 
fort  curieuse  sur  deux  prophètes  (  Noslradamus  et 
Mathieu  Laensberg),  et  une  Notice  sur  Breuché  de  la 
Croix  ,  curé  de  Fiémalle,  près  de  Liège,  poète  et  lit¬ 
térateur,  omis  dans  tous  les  Dictionnaires  histori¬ 
ques.  Cet  écrivain  ,  supérieur  à  l’époque  (i635  — 
1644)  à  laquelle  il  composait  ses  vers,  était  digne 
d’être  retiré  de  l’oubli  dans  lequel  tous  les  biogra¬ 
phes  l’avaient  laissé. 

Dans  son  Histoire  de  Spa  ,  Villenfagne  prouva  jus¬ 
qu’à  l’évidence  ,  contre  le  savant  docteur  de  Lim- 
bnurg  ,  que  Pline  ,  par  les  mots  fous  Tungrorum  ,  a 
entendu  les  sources  minérales  de  Tongres ,  existantes 
encore  aujourd’hui  ,  et  qu’iHi’a  pu  désigner  celles 
de  Spa,  totalement  inconnues  aux  Romains,  qui 
n’avaient  pas  éprouvé  leur  vertu  et  leur  efficacité  , 
auxquelles  notre  auteur  se  plaît  à  rendre  justice.  li 
a  refondu,  dans  ce  nouvel  écrit,  qu’il  a  peut-être 
eu  tort  d’intituler  Histoire,  ses  Recherches  historiques 
sur  Spa  ,  insérées  à  la  fin  de  ses  «  Mélanges  »,  pu¬ 
bliés  en  1788.  Comme  les  partisans  de  Spa  conti¬ 
nuèrent  à  soutenir  leur  système  avec  chaleur,  M.  de 
Villenfagne  est  encore  revenu  sur  ce  point  dans  ses 
«Mélanges»,  imprimés  en  t8to  :  on  y  trouve  de 
nouveaux  details  sur  Spa  ,  ainsi  que  dans  le  second 
volume  de  ses  «  Recherches  sur  l’histoire  de  la  ci-de¬ 
vant  principauté  de  Liège  ».  La  palme  de  cette  lutte 
érudite  est  definitivement  decernée  à  de  Villenfa- 
gne  ,  depuis  que  M.  J.  B.  Leclerc, conespondantde 
l’Institut  royal  de  France,  réfugié  à  Liège,  à  cause 
des  derniers  événements  politiques  ,  y  a  publié  ,  en 
1818,  sous  le  voile  de  l’anonyme  ,  un  petit  volume 
in-18,  court  de  mots  et  fort  de  choses,  intitulé: 
«  Abrégé  de  l’histoire  de  Spa  ».  Cet  homme  d’esprit 
et  de  goût,  depuis  rendu  à  sa  patrie,  a  fait  tourner 
au  profit  des  Liégeois  les  loisirs  forcés  de  son  exil.  Il 
à  simplifié  cette  question  si  longtemps  controversée, 
en  la  dégageant  du  luxe  d’érudition  qu’avait  prodi¬ 
gué  de  Villenfagne,  et  il  a  su  intéresser  par  un  style 
anime  ,  correct  et  facile.  11  a  adopté  presque  toutes 
les  opinions  de  l’écrivain  liégeois  ,  dont  il  a  appré¬ 
cié  la  sagacité  et  In  patience  infatigable.  Celui-ci  a 
reçu  avec  reconnaissance  cet  hommag^e  rendu  à  son 
érudition  ,  et  il  a  applaudi  au  zèle  et  aux  lumières 
de  son  modeste  abrévinteur.  M.  Leclerc  a  complété, 
quoiqu’en  la  réduisant  à  de  plus  petites  proportions, 
la  liste  de  toutes  les  sources  minérales  du  pays  de 
Liège,  qui  se  trouve  dans  l’ouvrage  de  M-  de  Vil- 
ienfagne. 

—  Lettre  à  M.  Lambinet  sur  Gaultier  Mur- 
berius,  et  sur  les  imprimeurs  les  plus  re¬ 
marquables  de  la  ville  de  Liège  dans  le 
xvie  siècle. 

Cette  Lettre  ,  datée  d’Ingihoul  ,  le  12  octobre 
18 1 3  ,  a  été  insérée  par  l’auteur,  page  81  à  94  de 
ses  Mélanges,  pour  servira  l'histoire  du  pays  de 
Liège. 


—  Mélanges  de  littérature  et  d’histoire. 
Liège,  Desoer ,  17 88,  in-8. 

Ce  volume  renferme,  entre  autres  morceaux: 
trois  Lettres  sur  d'anciens  poètes  français  ,  incon¬ 
nus  aux  auteurs  des  «  Annales  poétiques  »  ;  un  Es¬ 
sai  historique  sur  la  vie  du  prince  Noiger,  couronné 
par  la  Société  d’émulation,  le  26  février  1785  ;  une 
Notice  sur  Jacques  de  tlcmricourt ,  auteur  du  «  Mi¬ 
roir  des  nobles  de  Hesbaye  »  ;  un  Essai  historique 
sur  les  guerres  d’Awans  et  de  Waroux  ,  au  xme 
siècle. Cet  épisode  des  annales  liégeoises  pourrait  four¬ 
nir  à  la  plume  d’un  Walter  Scott  la  matière  d’un 
ouvrage  piquant,  où  l’histoire  serait  mise  en  action 
avec  tout  l’intérêt  du  roman  ,  et  ce  charme  indi¬ 
cible  que  conservent  encore  aujourd’hui  les  tradi¬ 
tions  chevaleresques  du  moyen  âge. 

—  Mélanges  pour  servir  à  l’histoire  civile, 
politique  et  littéraire  du  ci-devaut  pays  de 
Liège.  Liège ,  Duvwier,  1810,  in-8  de  47  7 
pages. 

Ils  sont  remplis  de  recherches  intéressantes  et  va¬ 
riées  ,  et  offrent  aux  gens  du  monde  une  lecture 
p I us  attrayante  que  celle  des  Essais  cités  plus  haut, 
qui  ne  peuvent  contenir  qu’à  des  érudits  de  pro¬ 
fession. 

—  Notice  sur  Remacle  Mohy  du  Ron- 
champs  ,  poète  ,  historien  et  littérateur,  et 
sur  deux  autres  poètes  également  inconnus. 
(Écrit  posthume). 

Imprimée  dans  la  Revue  de  Bruxelles,  mars  1839, 
pag.  84  à  io5. 

Remarie  Mohy  du  Ronchamps  ,  curé  de  Jodoigne  , 
dans  le  Brabant  français  ,  était  né  dans  les  Arden¬ 
nes  ,  en  t 5 5 5 .  Paquot  croit  qu’il  mourut  un  162t. 
Les  deux  poètes  inconnus  sont  deux  jésuites  :  les 
pères  d’Astroy  et  Linot. 

—  Notice  sur  un  beau  manuscrit  de  la  vie 
de  saint  Hubert,  qui  a  appartenu  à  Phi- 
lippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne.  1825, 
in-8  de  8  pag. 

Extrait  du  n°  du  «  Courrier  de  la  Meuse  », 
du  21  septembre  1825. 

—  Recherches  historiques  sur  l’Ordre 
équestre  de  la  principauté  de  Liège.  1792, 
in-8 . 

Cet  opuscule  savant  est  rare,  parce  que  l’auteur, 
pour  des  raisons  particulières  ,  ne  le  mit  pas  dans 
le  commerce,  et  qu’il  se  réserva  les  exemplaires 
pour  les  donner  à  ses  amis. 

—  Recherches  sur  ia  découverte  du  char¬ 
bon  de  terre  dans  la  ci-devant  principauté 
de  Liège,  vers  quel  temps  et  par  qui  elle 
fut  faite. 

Imprimées  dans  les  Notiv.  Mémoires  de  l’Académie 
de  Bruxelles  ,  tome  II ,  >822. 

—  Recherches  sur  l’histoire  de  ia  ci-devant 
principauté  de  Liège.  Liège ,  Collardin  , 
1818,  2  vol.  în-8  ,  t2  fr. 

Ces  Recherches  embrassent  l’origine,  la  formation, 
les  accroissements  successifs  de  cet  Etat,  le  tableau 
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de  sa  constitution  ,  le  récit  des  guerres  civiles  des 
Liégeois  contre  leurs  princes  :  on  y  trouve  aussi  des 
notices  sur  plusieurs  artistes,  et  sur  quelques  au¬ 
teurs  de  la  même  nation.  M.  de  Chênedolié  a  donné 
un  long  compte-rendu  de  cet  ouvrage  au  Mercure 
belge  ,  tome  II  ,  pag.  54  à  61. 

Le  baron  de  Villenfagne  a  laissé  inédits  quel¬ 
ques  mémoires  et  quelques  ouvrages  ,  et  ,  entre 
autres,  une  Biographie  liégeoise  ou  éburone  ,  à  la¬ 
quelle  il  a  travaillé  plus  de  trente  ans.  C’est  M.  La- 
valleye  ,  de  Liège  ,  qui  est  en  possession  de  tous  ses 
manuscrits,  et  on  disait,  en  i833  ,  qu’il  était  dans 
l’intention  d’en  commencer  la  publication  par  une 
Histoire  de  l’ ordre  équestre. 

Nous  connaissons  deux  notices  biographiques  sur 
le  baron  de  Villenfagne  :  la  première  est  de  M.  de 
Chênedolié,  professeur  de  rhétorique  au  college  , 
royal  de  Liège  :  elle  a  été  d’abord  imprimée  sépa¬ 
rément  en  1820,  puis  insérée  dans  les  Annales  bio¬ 
graphiques,  ann.  1826,  pages  4ïi  à  4^2,  et  aussi 
dans  l’Annuaire  de  l'Académie  de  Bruxelles,  pour 
1837,  pages  94  à  1  o3  ;  la  seconde  est  celle  de  M.  Fer¬ 
dinand  Hénaux ,  de  Liège,  et  qui  a  paru  dans  le 
Messager  des  sciences  et  des  arts,  sous  le  titre 
d’Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  baron  de  Vil¬ 
lenfagne  :  quelques  exemplaires  de  cet  opuscule  ont 
été  tirés  à  part ,  et  forment  une  brochure  de  28 
pages. , 

Un  écrivain  qui  ,  comme  le  baron  de  Villenfagne, 
s’est  beaucoup  occupé  de  l’histoire  de  Liège  ,  M.Po- 
lain  a  dit  >  dans  la  Revue  belge  ,  Ve  année ,  p.  43o  , 
en  rappelant  ces  deux  notices  :  «  Ce  n’est  pas  ici 
«  le  lieu  d’apprécier  ee  qu’il  y  a  de  juste  dans  les 
«  éloges  accordés  à  la  mémoire  de  M.  de  Villen- 
«  fagne  par  MM.  de  Chênedolié  et  Hénaux  ;  mais  , 

«  tout  en  applaudissant  aux  services  rendus  à  l’His- 
«  toire  de  Liège  par  cet  écrivain  ,  nous  nous  pro- 
«  posons  de  démontrer  un  jour  que  peu  d’hommes 
«  ont  raconté  les  annales  d’un  peuple  d’une  manière 
«  aussi  partiale,  et  qu’il  n’a  pas  tenu  à  M.  de  Vil— 
«  lenfagne  que  la  mémoire  de  nos  grands  hommes 
«  politiques  11’ait  été  souillée  des  imputations  les  plus 
«  calomnieuses  ».  C’est  ce  que  nous  prouverons 
ailleurs.  On  doit  des  égards  aux  vivants,  on  ne  doit 
aux ,  morts  que  la  vérité. 

VILLEN  H  O  VEN  (J.-D.).  —  Volsan  ,  ou 
le  Misanthrope  par  infortune ,  drame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Amsterdam  ,  veuve 
J.  Doit ,  1798,  in-8. 

VILLEPONTOUX  (Pierre  de),  édi¬ 
teur  des  Mémoires  de  Du  Guay-Trouin. 

VTLLER. —  Rustes  (les),  ou  Arlequin 
sculpteur,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris  ,  Barba  ,  an  m 
(1795),  in-8. 

Avec  Armand  Gouffé. 

—  Gange,  ou  le  Commissionnaire  bienfai¬ 
sant,  trait  historique  (  en  un  acte  et  en 
prose).  Paris,  Plassan ,  an  111.(1795), 

in-8 . 

Avec  le  même. 

VILLERAN  (Léon  de).  —  Marchepied 
(le).  Paris  ,  Fournier,  i833  ,  2  vol.  in-8, 
i5  fr. 

—  Oraison  (!’)  de  saint  Julien  ,  comédie- 


vaudeville  en  trois  actes.  Paris ,  Marchant, 
i83/f  ,  in-8tà  deux  colonnes. 

Avec  M.  Sainl-Amànd  (Arm.  Lacoste). 

Celte  comédie  donna  lieu  à  l’écrit  suivant:  l’Orai¬ 
son  de  saint  Julien  ,  vaudeville  en  trois  tableaux,  de 
MM.  Saint- Arnaud  et  Villerun  ,  mis  en  parallèle  avec 
le  conte  de  La  Fontaine.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Sétier, 
ic>34  ,  in-12  de  12  pages. 

VILLERAY  (Le  Coq  de).  Voy.  Le  Coq 

DE  V. 

•  * 

VILLERMAULES  (1)  (Michel) ,  dit  Vrr.- 
ders,  prêtre;  né  à  Charmey,  diocèse  de 
Lausanne  ,  en  16G7  ,  mort  le  27  mars 
1  7^7. 

Anecdotes  sur  1  état  de  la  religion  en 
Chine.  Paris,  1733-42,  7  vol.  in-12. 

Selon  A. -A.  Barbier,  Villermaules  serait  le  pseudo¬ 
nyme  sous  lequel  l’abbé  Villers  s’est  caché. 
f  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Anecdotes  h 

1  article  de  Ch. -Th.  Maillard,  cardinal  de  Tournon. 

VILLERMAY  (  M.  L.  de).  —  Éphé¬ 
mères.  Poésies.  Vouziers ,  Morj ,  1837, 
in- 18. 

Ces  Poésies  devaient  être  publiées  en  dix  ou 
douze  livraisons;  nous  ignorons  si  elles  ont  toutes 
paru. 

VILLERMÉ  (  Louis-René  ),  docteur  en 
médeciue  ,  membre  adjoint  de  l’Académie 
de  médecine  ,  et  membre  de  l’Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  section 
d’économie  politique  et  de  statistique  ;  né  à 
Paris,  le  10  mai  1782. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Destouet  ,  membre  adjoint  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  le  28  avrii  1826.  Paris „ 
de  l’impr.  de  Rignoux ,  1826,  in-4  de  4 
pages. 

—  Distribution  (de  la)  par  mois  des  con¬ 
ceptions  et  des  naissances  de  l’homme,  dans 
ses  rapports  avec  les  climats,  les  saisons, 
etc.  ,  mémoire  présenté  à  l’Académie  des 
sciences,  eu  182g. 

—  Mémoire  sur  la  distribution  de  la  po¬ 
pulation  française,  par  sexe  et  par  état  ci¬ 
vil  ,  et  sur  la  nécessité  de  perfectionner  nos 
tableaux  de' population  et  de  mortalité,  lu 
à  l’Académie  des  sciences  morales  et  poli¬ 
tiques ,  les  i5  février ,  4  et  10  octobre 
i834. 

1 

Imprime  dans  le  premier  volume  du  recueil  de 
l’Académie  des  sciences  morales  et  politiques  (  1837). 

—  Mémoire  sur  l’influence  de  la  tenipéra- 


(1)  Les  rédacteurs  du  Catalogue  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  du  roi  ont  nommé  cet  ecclesiastique 
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ture ,  sur  la  mortalité  des  enfants  nouveau  - 
nés. 

Avec  M.  Milne  Edwards. 

—  Mémoire  sur  la  mortalité  en  France. 

Imprimé  dans  le  recueil  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine. 

—  Prisons  (  des  )  ,  telles  qu’elles  sont  et 
telles  qu’elles  devraient  être,  par  rapport 
a  1  hygiène ,  a  la  morale  et  à  l’économie. 
Paris,  Méquignon-Marvis,  1820,  in- 8  , 
3  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  la  mortalité  dans  les  pri¬ 
sons.  Paris,  deVimpr.de  Cosson ,  1829, 
iu-8  de  64  pag. 

Extrait  des  Annales  d’hygiène  publique  et  de  mé¬ 
decine  légale. 

—  Rapport  à  l’Académie  des  sciences  mo¬ 
rales  et  politiques  sur  l’état  physique  et 
moral  des  ouvriers  employés  dans  les  fa¬ 
briques  de  soie,  de  coton  et  de  laine. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  ,  aè  série  ,  tome  II  , 
pag.  329  à  5g4  (1 83g). 

M.  le  docteur  Vi  lier  me  est,  en  outre,  l’un  des 
auteurs  des  Annales  d’hygiène  publique  et  de  mé¬ 
decine  légale  (1829  et  ann.  suiv.)  ,  ainsi  que  du 
grand  Dictionnaire  technologique. 

VILLERMET  (P.). —  Oraison  funèbre 
de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne,  traduite  du 
latin  (par  le  P.  Querbeuf),  avec  le  latin  à 
côté.  Paris,  Barbou ,  1761,  in-8. 

VILLEREY  (A.),  graveur.  —  Vie  de  S. 
Bruno  ,  peinte  par  Le  Sueur,  et  gravée  par 
A.  Ville rey.  Paris,  Didot  aîné,  1808, 
in-8. 

VILLERON  (Denis  de).  —  *  Lucinde  , 
ou  la  Vallée  de  Vie  ;  par-  M.  D***  de  V***. 
Paris,  Le  Normant ,  1810,  2  vol.  in-12. 

VILLEROY  (Nicolas  de  Neüfviue  , 
seigneur  de),  secrétaire  de  Charles  IX, 
Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIII  ;  mort 
le  28  novembre  i685. 

—  Mémoires  d’Etat,  servant  à  l’histoire  de 
notre  temps,  par  M.  de  Vileeroy,  depuis 
A  5 6 7  jusqu’en  1604  (publiés  par  Auger  de 
Mauléon).  Paris ,  1622  ,  in-4  et  in-8.  — 
(Continuation  jusqu’en  1620,  par  Dumes- 
nil-Basire).  Paris,  i634-36,  4  vol.  in-8; 

—  Amsterdam. ,  1729,  7  vol.  in-12. 

Les  Mémoires  de  Villeroy  ont  été  réimprimés  dans 
la  Collection  de  Petitot  et  dans  toutes  celles  sur 
-  l’histoire  de  France,  faites  depuis. 

VILLEROY  (François  de  Neufvjlle  , 
due  de),  maréchal  de  France.  Voy.  Tessé. 
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VILLEROY  (  madame  de  Villeqüier 
d’Aumont  ,  duchesse  de),  morte  à  Ver¬ 
sailles  ,  le  1e1  décembre  1816,  à  quatre- 
vingt-six  ans.  < 

—  *  Histoire  de  la  Grèce,  traduite  de  plu¬ 
sieurs  auteurs  anglais  (Goldsmith  et  Gast), 
revue  et  corr.  par  J. -J.  Leuliette,  suivie 
d’un  Tableau  de  la  littérature  et  des  arts 
chez  les  Grecs,  depuis  Homère  jusqu’au 
règne  de  Julien  ,  par  l’éditeur.  Paris ,  ■veuve 
Moutardier,  1808,  2  vol.  in-8. 

Le  titre  a  été  rafraîchi  en  1812. 

La  duchesse  de  Villeroy  a  fourni  des  morceaux  pi¬ 
quants  aux  Actes  des  Apôtres  et  an  journal  connu  sous 
le  nom  du  «  Petit  Gauthier  »  :  elle.a  laissé  en  manus¬ 
crit  plusieurs  traductions  de  l’anglais  ,  et  une  His¬ 
toire  de  Philippe  F,  que  son  grand  âge  ne  lui  a  pas 
permis  d’achever.  Beuch. 

VILLEROY  (Félix) ,  cultivateur. 

—  Elève  (de  1’  )  des  bêtes  à  cornes ,  consi¬ 
dérée  particulièrement  dans  la  Bavière  chê¬ 
naie.  Paris,  de  l’impr.  de  Decourchant , 
1837,  in-8  de  104  pag. 

—  ‘Instruction  pour  les  agriculteurs.  Voy. 
Schwertz, 

VILLERS  (  Philippe  de  )  ,  l’un  des  an¬ 
notateurs  de  la  coutume  du  duché  de  Bour¬ 
gogne,  etc.  (Dijon,  1717,  in-4). 

VILLERS  (mademoiselle  Clémence  de), 
écrivain  du  xviii®  siècle. 

—  Dialogue  sur  la  musique,  adressé  à  son 
amie.  Paris,  Fente,  1774»  in-8. 

VILLERS  (de).  —  *  Amour  (P)  au  vil¬ 
lage  ,  comédie  en  prose  et  en  un  acte.  Pa¬ 
ris  ,  Esprit,  1773,  in-8. 

VILLERS  (Ch.  de),  botaniste.  Voy. 
Devilbers. 

VILLERS  (P. -Denis  de  Fergeors  ,  mar¬ 
quis  de),  de  Lyon,  ancien  capitaine  dans 
le  régiment  des  gardes-françaises. 

— *  Passe-temps  de  ma  vieillesse;  par  M.  le 
marq.  de  V***.  Paris,  1792,  in-8. 

VILLERS  (  Chacles-François-Dominique 
de)  ,  docteur  en  philosophie,  anc.  capitaine 
d’artillerie,  correspondant  de  l’Institut, 
etc,,  membre  de  la  Société  royale  de  Got- 
tingue  ;  né  à  Bolçhen  (Boulay) ,  dans  la 
Lorraine  allemande,  le  4  novembre  1765, 
mort  à  Gottirigue  dans  la  nuit  du  26  au  27 
février  1  8  1 5. 

—  Appel  aux  officiers  français  de  l’armée 
de  Hanovre  ,  qui  peuvent  et  veulent  mettre 
à  profit  le  loisir  de  leur  position.  Lubeck, 
i.8o3  ,  in-8. 
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—  Catéchisme  (petit),  ou  Doctrine  du 
noble  et  du  bon.  (En  allemand).  Lubeck , 

1 8  ro  ,  in-i 8. 

—  Constitution  des  trois  villes  libres  et 
anséatiques  ,  Lubeck  ,  Brème,  Hambourg, 
t  8 1 4  • 

—  Coup-d'œil  sur  l’état  actuel  de  la  litté¬ 
rature  ancienne  et  de  l’histoire  en  Alle¬ 
magne.  Rapport  fait  à  la  8e  classe  de  l’Ins¬ 
titut  de  France. Paris,  Treuttel ;  el  Amster¬ 
dam  ,  i  809  ,  in-8. 

—  Coup-d’œil  sur  les  Universités  ,  et  le 
mode  d’instruction  publique  de  l’Allemagne 
protestante,  et  en  particulier  du  royaume 
de  Westpbalie.  Cassei ,  et  Metz,  Coliignon , 

1  808  ,  in-8  ,  2  fr.  ;  —  et  Amsterdam  ,  1  809, 
in-8. 

—  Doléances  des  peuples  du  continent  , 
au  sujet  de  l’interruption  dn  commerce  , 
trad.  de  l’allem.  de  Reimaiuus.  1808. 

—  Érotique  comparée  ,  ou  Essai  sur  la 
manière  essentiellement  difféi entes  dont  les 
poètes  français  et  allemands  traitent  l’a¬ 
mour.  1807. 

—  Esquisse  de  l’histoire  de  l'Église  ,  de¬ 
puis  sou  fondateur  jusqu’à  la  Réformation 
(faisant  suite  à  «  l’Essai  sur  l’esprit  et  l’in¬ 
fluence  de  la  Réformation,  etc.)».  Paris , 

1  804  5  in-8  . 

—  Essai  sur  l'influence  des  croisades  ,  trad. 
de  l’allem.  de  IIeerèn.  Paris,  Treuttel , 
1808,  in-8. 

—  Essai  sur  l’esprit  et  l’influence  de  la  Ré- 
formation  de  Luther;  ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  sur  cette  question  ;  «  Quelle 
a  été  l’influence  de  la  Réformation  de  Lu¬ 
ther  sur  la  situation  politique  des  différents 
États  de  l’Europe  ,  et  sur  le  progrès  des  lu¬ 
mières  ?  ».  Paris,  Henrichs ,  1804  ,  in-8  , 
5  fr. 

Réimprimé  ,  dans  la  même  année  ,  pour  le  même 
libraire  ,  et  en  1808  ,  in-8  ;  et  de  nouveau  ,  Paris, 
Treuttel  et  Wurtz  ,  1821,  in-12  ,  3  fr. 

Cet  ouvrage  compte  en  Allemagne  trois  traduc¬ 
teurs,  deux  en  Angleterre,  et  un  chez  les  Hollan¬ 
dais.  Le  célèbre  Henke  de  Helmstaedt  a  joint  un 
supplément  à  la  version  allemande  de  F.  Cramer. 
Selon  l’auteur,  né  en  France  et  au  sein  du  catholi¬ 
cisme,  mais  connaissant  bien  l’Allemagne  ,  les  effets 
de  cette  révolution  religieuse  du  seizième  siècle  ont 
été  l’accroissement  des  lumières,  l’amélioration  de 
l’instruction  publique  ,  une  élude  moins  restreinte 
et  moins  superficielle  des  sciences  morales  ,  de  l’his¬ 
toire  ,  des  langues  ou  de  la  religion  ,  enfin  uu  nou¬ 
veau  système  de  droit  publie  el  d’équilibre  entre 
les  puissances.  Ce  tableau  général  est  suivi  d’une 
esquisse  rapide  ,  mais  estimée  ,  de  l’histoire  de  l’É¬ 
glise  avant  la  réformai  ion. 

—  Examen  du  serment  civique.  1789, 
in-8. 

—  Lettre  à  G.  Cuvier,  de  l’Institut,  sur 


une  nouvelle  théorie  du  cerveau  par  le  doc¬ 
teur  Gall ,  etc.  Metz,  Coliignon  ;  et  Paris, 
an  x  (  t  802)  ,  în-8. 

—  Lettre  à  madame  la  comtesse  Fanny  de 
Beauliarnais  sur  les  événements  qui  se  sont 
passés  à  Lubeck,  dans  la  journée  du  jeudi 
6  novembre  18.06.  IIIe  édit.,  augmentée. 
Leipzig,  Brockhaus ,  1818,  in-8,  2  fr. 

La  première  édition  fut  publiée  à  Amsterdam  , 
sous  le  titre  suivant  :  Lettre  concernant  un  récit  des 
événements  qui  se  sont  passés  à  Lubeck  ,  le  6  novembre 
1806.  1807,  in-8.  Cet  écrit  causa  des  désagréments 
à  son  auteur. 

—  *  Lettre  à  mademoiselle  D.  S. ,  sur  l’a¬ 
bus  des  grammaires  dans  l’étude  du  fran¬ 
çais,  et  sur  la  meilleure  méthode  d’ap¬ 
prendre  cette  langue.  Gottingue ,  1797, 
iu-8 . 

—  *  Liberté  (de  la) ,  son  tableau  et  sa  dé¬ 
finition;  ce  qu’elle  est  dans  la  société; 
moyens  de  l’y  conserver.  Avec  cette  épi¬ 
graphe  :  «  Aliud  est  ,  aliud  dicilur  ».  Pre¬ 
mière  et  sec.  édit.  Metz  ,  et  Paris ,  1791; 

—  IIIe  édit,  i  792  ,  in-8. 

La  troisième  édition  porte  le  nom  de  l’auteur. 

Les  idées  de  Rousseau  relatives  à  la  volonté  gé¬ 
nérale  y  sont  combattues  comme  pleines  de  con¬ 
tradictions. 

—  *  Magnétiseur  (le)  amoureux.  Genève 
( Besancon ),  1787,  in-  8 . 

—  Nation  (la)  française  mérite-t-elle  le  re¬ 
proche  de  légèreté  que  lui  font  les  nations 
étrangères.  Question  proposée  par  l’Acadé¬ 
mie  de  Dijon.  j8ot. 

—  Philosophie  de  Kant,  ou  Principes  fon¬ 
damentaux  de  la  philosophie  transcenden- 
tale.  Metz,  Coliignon  ,  et  Paris  ,  1801,  2 
vol.  in-8 , 6  fr. 

Dans  cet  exposé  ,  Kant,  est  présenté  comme  le 
législateur  moderne  du  monde  intellectuel .  On  pré¬ 
tend  y  prouver  qu’il  a  mis  ,  par  le  raisonnement 
même  ,  la  conscience  morale  hors  des  atteintes  du 
raisonnement  (ce  qui  est  contradictoire)  ;  qu’il  n’est 
point  d’autre  réalité  pour  nous  ,  et  que,  par  exem¬ 
ple  ,  la  conscience  morale  d’un  insensé  est  pure  , 
parce  qu’elle  est  affranchie  de  nos  lumières.  Des 
aperçus  plus  heureux  de  Kant  ne  sont  pas  négligés 
par  son  abréviateur.  On  voit  dans  ce  même  extrait 
comment  ce  que  nous  nommons  la  perception  des 
choses  nous  laisse  ignorer  ce  qu’elles  sont  en  elles- 
mêmes  •,  comment ,  l’espace  et  le  temps  ne  devant 
être  que  des  formes  appropiiées  à  nos  organes,  le 
mécanisme  visible  11e  se  trouve  pas  plus  inhérent  à 
l’ordre  réel  ,  que  ne  l’est  à  quelques  objets  placés 
devant  notre  œil  ,  la  teinte  du  verre  interposée  entre 
eux  et  nous  ;  comment  enfin  les  couleurs  ,  l’éten¬ 
due,  la  matière,  ne  sont  qu’un  produit  idéal,  un 
résultat  de  notre  situation  ,  une  condition  à  laquelle 
notre  intelligence  se  trouve  soumise.  Quant  à  I  ex¬ 
trait  de  la  doctrine  morale  de  Kant  ,  il  est  trop 
succinct  dans  l’exposé  de  Vilters,  et  de  plus  les  re¬ 
proches  qu’il  adresse  à  Condillac  et  à  ceux  qui  ont 
suivi  1rs  mêmes  traces,  ressemblent  à  des  invectives. 
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—  Précis  historique  sur  La  présentation  de 
la  confession  d’Augsbourg  «à  l’empereur 
Charles-Quint,  par  plusieurs  princes,  états 
et  villes  d’Allemagne.  Ouvrage  posthume, 
suivi  du  texte  de  la  Confession  d’Augs¬ 
bourg,  traduite  en  français  ,  accompagnée 
de  notes.  Paris ,  Treuttel  et  Wurlz ,  1817, 
in- 12  ,  1  fr.  20  c. 

—  Regrets  d’un  aristocrate  sur  la  destruc¬ 
tion  des  moines.  1791,  in-8. 

—  *  Relation  abrégée  du  Voyage  de  La. 
Peyrouse,  pour  faire  suite  à  l’Abrégé  de 
l’Histoire  générale  des  voyages  ,  par  La 
Harpe.  Leipzig  ,  1799  ,  in-8. 

Une  sorte  d’abondance  raisonnée,  un  but  moral, 
et  celle  chaleur  que  donne  la  conviction,  faisaient 
presque  tout  le  mérite  de  Charles  de  Villers  comme 
écrivain;  il  manquait,  en  général,  d’élégance  et 
même  de  correction. 

On  doit  encore  à  Ch.-Fr.-Dom.  Viller?  quelques 
tragédies  et  poésies;  la  Vie  de  Luther,  traduite  du 
latin  de  Mélanchton  ,  insérée  dans  l’Almanach  des 
protestants  pour  1810;,  l’explication  des  figures 
d’Homère,  dessinées  d’après  l’antique  par  11. -G. 
Tischbein  ,  et  plusieurs  opuscules  publiés  pendant 
la  Révolution  :  V i 1 1ers  a  inséré  de  nombreux  ar¬ 
ticles  sur  Kant  et  sur  beaucoup  d’autres  sujets  dons 
le  Moniteur  west  plia  lien  ,  dans  les  Gazettes  de 
Gœttiugue  ,  de  Halle  ,  de  Jeun  ,  et  dans  le  Mor- 
genblatt;  il  a  fourni  aussi  à  plusieurs  journaux 
français,  un  grand  nombre  d’articles  sur  la  philo¬ 
sophie,  la  littérature  et  la  langue  allemande  ,  entre 
autres,  dans  le  «Spectateur  du  Nord»,  de  1798  à 
1800;  dans  le  «  Publiciste»,  dans  la  «  Decade  phi¬ 
losophique»,  dans  les  «  Archives  littéraires  de  l’Eu¬ 
rope  ».  Il  était  aussi  l’un  des  rédacteurs  de  la  «  bio¬ 
graphie  universelle».  O11  a  publié  à  Leipzig  une 
édition  de  l’Allemagne,  de  madame  de  Staël,  pré¬ 
cédée  d’une  Introduction  par  Ch.  Viliers ,  et  enrichie 
du  texte  original  des  morceaux  traduits. 

11  a  encore  publié,  dans  un  almanach  allemand  , 
intitulé  :  Taschenbuch  fur  1 8  12,  berausgegehen  von 
K.  Reinhardt ,  un  opuscule  qui  a  pour  titre  :  Sur  la 
maniéré  essentiellement  différente  dont  tes  poètes  fran¬ 
çais  et  les  poètes  allemands  traitent  la  poésie. 

A. -A.  lîarbier  a  ,  d’après  quelques  biographes, 
attribué  à  Ailiers  des  «  Lettrés  westphnliennes  »  , 
écrites  par  M.  le  comte  de  R.  M.,  etc.  Berlin  , 
*797  >  (IU*  soûl  du  marquis  de  Romance  Mesmon. 
(Voy.  ce  nom). 

VILLERS.  (Marîus).  —  Élégies  améri¬ 
caines  ,  011  Souvenirs  de  l’Amérique  du 
Sud.  Paris,  Dureuil }  1829,  in-8  de  96 
pages. 

—  Pèlerinage  à  Sainte-Hélène  ,  ou  Souve¬ 
nirs  d’un  voyage  autour  du  monde,  poème 
élégiaque.  Paris,  Dureuil ,  182g,  in-8  de 
3a  pag.  ,  1  fr.  5o  c. 

VILLERS  (P.-Jos.).  —  Abrégé  des  con¬ 
naissances  nécessaires  à  ceux  qui  vou¬ 
draient  aller  s’établir  comme  colons  dans 
l’Amérique  du  sud,  ou  Mexique,  et  qui 
leur  indique  les  mesures  à  prendre  pour  y 
commencer  leur  travaux  avec  avantage ,  y 
être  heureux,  et  acquérir  de  la  fortune, 


moyennant  nu  travail  de  six  à  sept  heures 
par  jour.  Paris,  de  l’impr.  d’ Auffray , 
18 32,  in-8  de  2.4  pag. 

VILLERS  DE  LILLY  (madame).  Voy. 

Bl EL Y. 

V1LLETARD  ( l’abbé  ).  —  *  Motifs  de 
consolation  au  clergé  sur  le  décret  de  l’As¬ 
semblée  nationale  ,  du  2  novembre  1789, 
concernant  les  biens  du  clergé.  Paris , 
Leclère ,  1791,  in-8  de  34  pag. 

VILLETARD  (Edme-Joseph),  littérateur, 
ancien  secrétaire  de  légation  de  France  à 
Venise ,  cousin  de  l’ancien  sénateur  de  ce 
nom  ;  né  à  Auxerre ,  en  1771,  mort  à  Cha- 
renton,  le  7  juillet  1826. 

—  Conjuration  (la)  de  Pazzi  ,  tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers  (  imitée  d’AEFiERi  ). 
Milan,  sans  nom  d’impr.,  an  vi  (1798)  , 
in-8 . 

—  Constantin  et  la  primitive  Eglise,  ou  le 
Fanatisme  politique,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  sans  nom  d’impr.,  1806,  in-8. 

Tirée,  dit  une  note  imprimée,  à  deux  exemplaires, 
signés  de  l’auteur.  J'en  ai  vu  ,  dit  M.  Reucbo!  ,  un 
exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  IM.  de  Soleinne, 
qui  possède  un  second  exemplaire  sans  signature. 
On  m’a  raconté  ,  ou  j’ai  lu  quelque  part  ,  ajoute  le 
bibliographe  que  nous  venons  de  nommer,  que  cette 
pièce  avait  ele  détruite  avant  l’achèvement  de  l’im¬ 
pression.  Il  paraît  seulement  que  l’impression  était 
achevée  lorsqu’on  se  détermina  à  la  détruire.  Ou  dit 
même  que  la  glace  de  la  cheminée  où  l’on  brûlait 
l’édition  fut  brisée  par  la  grande  chaleur.  Au  reste, 
la  destruction  n’a  pas  été  entière  ,  comme  on  l’a  vu. 
A  quelques  corrections  près,  Constant, n  est  la  même 
pièce  que  le  Quatrième  siècle. 

—  Culottes  (  les  )  de  saint  Griffon  ,  nou¬ 
velle  imitée  de  Casti.  i8o3,  in-8. 

—  Esquisses  morales  et  littéraires,  ou  Ob¬ 
servations  snr  les  mœurs,  les  usages  et  lu 
littérature  des  Anglais  et  des  Américains. 
Trad.  de  l’angl.  de  Wash.  Irwing.  Paris  « 
Constant  Letellier,  1822,  2  vol.  in-8  ,  avec 
6  ftg.  lithogr.  et  des  vignettes,  12  fr. 

Avec  M.  Delpaux. 

—  Phocion,  ou  l’École  des  républicains  , 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Milan, 
sans  nom  d’impr.,  et  sans  date,  iu-8. 

—  Quatrième  (le)  siècle  ,  on  Hercule  Maxr 
mien  ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Paris,  sans  nom  d’impr.  ( Fournier ),  180b  , 
in-8. 

VILLETERQUE  (Alexandre-Louis  de), 
littérateur,  officier  à  l’époque  de  la  révolu¬ 
tion  ,  associé  correspondant  de  l’Institut 
pour  la  classe  des  sciences  morales  ;  né  à 
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Ligny  (Meuse),  le  3i  juillet  1759,  mort  à 
Chaillot  ,  le  8  avril  1811. 

—  A  madame  ***,  sur  quelques  ridicules 
du  moment;  épître.  Paris,  Fuchs ,  1796  , 
in-8  de  16  pag. 

Imprimé  aussi  dans  le  Magasin  encyelopédiqufe -, 
deuxième  année,  1797,  tome  VI  ,  p.  jo8. 

—  Enguerraud  ,  sire  de  Rosemont  ,  ou  le 
Solitaire  dans  la  forêt  des  Ardennes,  drame 
en  deux  actes  (en  prose  ,  mêlé  d’airs).  Pa¬ 
ris ,  Belin  et  Magimel ,  1793  ,  in-8. 

—  Essais  dramatiques  et  autres  oeuvres. 
Paris ,  1793,  in-8. 

—  Fleetwood  ,  trad.  de  l’anglais,  de  W. 

GoDwnt.  Paris,  Dentu  ,  i8o5,  3  vol. 

in-x  2 ,  7  fr.  5o  c. 

—  Lettres  athéniennes,  traduites  de  l’an¬ 
glais  (  de  Philippe  et  Charles  Yorck  ,  et 
autres).  Paris  ,  Dentu  ,  i8o3,  3  vol.  in-8  , 
avec  12  porte,  et  une  carte  de  la  Grèce, 
18  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  superlin  d’Anno- 
nay,  36  fr.  ;  —  ou  1804,  4  vol.  in-X2  ,  avec 
fîg.  et  carte,  12  fr. 

—  Lucinde,  ou  les  Conseils  dangereux, 
comédie  en  un  acte.  Brest,  et  Paris,  1791  , 
in-8;  ou  Paris ,  Belin,  1798  ,  in-8. 

—  Mari  (le)  jaloux  et  rival  de  lui-même  , 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  Paris,  Be¬ 
lin,  1798,  in-8. 

—  Quelques  doutes  sur  la  théorie  des  ma¬ 
rées  par  les  glaces  polaires,  ou  Lettres  à 
M.  B. -II.  de  Saint-Pierre.  1793,  in-8. 

L’auteur  de  cette  théorie  singulière  répondit  dans 
le  dessein  de  repousser  ces  doutes  ,  mais  il  ne  les 
dissipa  nullement. 

—  Veillées  (les)  d’un  malade.  1793  ,  in-8. 

Ce  conte  philosophique  se  trouve  déjà  sous  le 
nom  de  Fatalila  ,  cette  femme  égarée  par  de  faux 
principes,  qui  joue  un  rôle  principal  dans  l’ouvrage 
suivant. 

Ce  conte  a  été  reproduit  dans  les  «  Essais  drama¬ 
tiques  et  autres  œuvres  de  l’auteur. 

—  Veillées  (les)  philosophiques,  ou  Essais 
sur  la  morale  expérimentale  et  la  physique 
systématique.  Paris,  au  in  (1795),  2  vol. 
in-8. 

C’est  dans  un  but  moral  que  Villeterque  a  écrit 
ses  «  Veillées  philosophiques  »,  il  s’y  est  proposé 
de  montrer,  ou  plutôt  de  redire,  après  beaucoup 
d’autres  ,  que  le  bonheur  se  trouve  dans  le  seul  ac¬ 
complissement  des  devoirs,  et  qu’ils  naissent  du 
véritable  amour  de  soi  ,  bien  différent  de  i’aveugle 
intérêt  personnel.  L’auteur  y  parle  ainsi  de  lui- 
même  :  «  Je  suis  né  avec  un  caractère  observateur 
«  et  une  sensibilité  extrême;  et,  presque  toujours 
«  ému  ,  je  suis  toujours  attentif;  j’ai  acquis  le  droit 
«  de  parler  des  passions  par  toutes  les  fautes  dont 
t<  elles  ont  semé  ma  vie,  et  dont  elles  ne  sont  pas 
«  toujours  l’excuse».  La  huitième  veillée  est  une 
nouvelle  réfutation  de  la  théorie  des  marées  par  Ber¬ 
nardin  de  Saint-Pierre.  L’objet  de  l’auteur  clans  ces 
dialogues  est  surtout  de  combattre  ce  qu’il  regarde, 


en  morale,  comme  des  para  loxes  ,  dans  les  «  Etu¬ 
des  de  la  nature»  et  dans  «  Emile»,  ahu  d’établir 
des  bases  plus  conformes  à  la  destination  humaine. 
Mais  on  condamne  ,  dans  cet  écrit,  celui  auquel  son 
auteur  attachait  le  plus  d’importance,  des  digres¬ 
sions  d’une  longueur  fatigante,  et  un  néologisme 
d’autant  moins  excusable  que  Villeterque  ,  écrivant 
habituellement  dans  les  journaux  ,  aurait  du  ne  pas 
négliger  les  principes  de  la  critique  littéraire. 

—  Zéna  ,  on  la  Jalousie  et  le  bonheur,  rêve 
sentimental.  1792  ,  in-8. 

Les  connaissances  étendues  et  variées  de  Ville- 
terque  le  rendirent  pendant  douze  ans  l’un  des  plus 
utiles  rédacteurs  du  «  Journal  des  arts  »,  et  ensuit» 
du  Journal  de  Paris,  à  partir  de  1798;  il  a  publié 
comme  éditeur  une  nouvelle  édition  de  la  traduction 
des  Satires  de  Juvenal  par  Du.ssaulx,  qu’il  a  fail 
précéder  d’un.  Eloge  historique  du  traducteur. 

Une  notice  sur  Villeterque  a  été  insérée  dans  le 
«  Magasin  encyclopédique,  seizième  année  ,  1811, 
tome  111 ,  p.  1 5a. 

VILLETTE.  Voy.  Retaux  de  Vilette. 

VILLETTE  (  l’abbé  Étienne-Nicolas  ), 
docteur  en  théologie,  chaDoiue  et  grand 
archidiacre  de  l’église  de  Laon  ,  chapelain 
de  la  chapelle  royale  de  Notre-Dame  de 
Liesse. 

— Histoire  de  l’image  miraculeuse  de  Notre- 
Dame  de  Liesse.  Laon  ,  A.  Benesson,  1708, 
1728;  —  1769,  in-8,  fîg.  —  Nouvelles 
éditions.  Reims,  cle  l’impr.  de  Brigot  , 
1817  ,  in-16  de  64  pag.  ;  et  Laon,  de 
l’impr.  de  Courtois,  1818,  in-16  de  40 
pages. 

L’auteur  a  inséré  dans  ce  petit  ouvrage  un  Eloge 
en  vers,  et  en  vieux  langage,  de  Jean  d’Eppes  , 
mort  en  1  293. 

VILLETTE.  —  Sur  l’origine  du  mal. 
Londres,  I757,in-r2,  3  sh.  6  d. 

VILLETTE  (  le  marquis  Charles  de  )  , 
maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie  , 
député  à  la  Convention  nationale  du  dé¬ 
partement  de  l’Oise;  né  à  Paris,  le  4  dé¬ 
cembre  1756,  d’un  trésorier  qui,  ayant 
fait  ériger  en  marquisat  une  terre  qu’il  avait 
dans  le  Beauvoisis,  la  transmit  à  son  fils  , 
avec  40,000  écus  de  rente.  La  mère  de  ce 
dernier,  femme  à  la  mode  pour  son  esprit 
et  sa  beauté  ,  avait  été  si  intimement  liée 
avec  Voltaire,  qu’on  a  supposé ,  à  tort 
sans  doute  ,  que  Voltaire  était  le  père  du 
jeune  marquis  de  Villetle.  Un  tel  bruit  a  pu 
être  accrédité  d’ailleurs  par  les  éloges,  les 
cajoleries  que  le  patriarche  de  Ferney  pro¬ 
diguait  à  celui  qu’il  appelait  le  Tibulle 
français ,  et  aussi  par  le  culte  en  quelque 
sorte  idolâtre  que  Villette  avait  voué  à  ce 
grand  homme.  Le  marquis  fit  quelques 
campagnes  de  la  guerre  de  Sept-Ans  ,  et 
Ievhlt  à  Paris  ,  lors  de  la  paix  de  1768  , 
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avec  le  grade  de  maréchal  général  des  logis 
de  la  cavalerie.  Il  parut  avantageusement 
dans  le  monde,  où  il  joua  tout  à  la  fois  les 
rôles  d’homme  à  bonnes  fortunes,  de  bel 
esprit  de  société  et  de  Mécène  des  gens  de 
lettres.  Il  chantait,  déclamait,  faisait  des¬ 
vers,  jouait  la  comédie  ,  et  contrefaisait  les 
ridicules  à  merveille.  Le  marquis  de  Villette 
dut  à  ses  liaisons  avec  Voltaire  d’être  un  des 
adeptes  de  la  secte  philosophique  ,  et  il  dut 
à  son  amitié  un  Lien  plus  précieux,  une 
femme  aussi  estimable  que  belle,  Mlle  de  Va- 
ricourt,  que  le  marquis  de  Villette  épousa 
sous Jes  auspices  de  Voltaire,  à  la  fin  de 
1777,  à  Ferney.  Après  la  mort  de  Voltaire, 
le  marquis  de  Villette  devint  possesseur  de 
la  terre  de  Ferney  et  de  la  colonie,  et  y  fît 
transporter  le  cœur  de  noire  grand  écri¬ 
vain.  Il  continua.de  se  livrer  à  la  liltéra- 
ture;  mais,  s’il  fallait  en  croire  Palissot, 
ses  meilleurs  ouvrages  devraient  être  attri¬ 
bués  à  Guyetand,  son  secrétaire.  Il  con¬ 
courut  plusieurs  fois,  mais  sons  succès, 
pour  le  prix  de  l’Académie.  Dès  le  com¬ 
mencement  de  la  révolution,  il  se  montra 
partisan  enthousiaste  des  innovations  ,  et  il 
en  proposa  un  grand  nombre  dans  quel¬ 
ques-unes  des  lettres  qu’il  publia  dans  la 
«  Chronique  de  Paris  >*  ,  depuis  le  mois 
d’avril  1789  jusqu’au  3  août  1792.  Il  ré¬ 
digea  aussi  les  cahiers  du  bailliage  de  Sen- 
lis,  et  demanda,  avec  beaucoup  de  har¬ 
diesse  et  d’énergie,  la  réforme  des  abus.  Il 
ne  fut  pourtant  point  élu  député  aux  États- 
Généraux.  Toutes  les  améliorations  qu’a 
subies  la  police  de  Paris  depuis  plus  de 
quarante  ans,  tous  les  embellissements  faits 
dans  cette  capitale,  et  la  plupart  des  abus 
qu’on  a  supprimés,  semblent  avoir  été  pré¬ 
vus  et  proposés  par  Villette  dans  les  lettres 
précitées,  et  il  est  juste  de  lui  en  faire 
honneur.  Ces  lettres  ont  été  recueillies;  on 
y  remarque  celle  qu’il  adressa  ,  le  17  février 
1790,  à  son  homme  d’affaires,  pour  que, 
sans  attendre  le  réglement  de  l’assemblée 
nationale  sur  l’extinction  des  droits  féo¬ 
daux,  il  renonçât  pour  lui  à  toute  espèce 
de  servitudes,  redevances ,  etc.  Lorsqu’en 
1792  ,  il  fut  nommé  membre  de  la  Conven¬ 
tion  nationale,  par  le  département  de  l’Oise, 
les  événements  qu’avaient  amené  et  suivi  la 
journée  du  10  août,  et  surtout  les  massacres 
de  septembre,  avaient  refroidi  son  enthou¬ 
siasme  et  soulevé  son  indignation.  Il  l’exhala 
dans  une  lettre,  publié  contre  les  auteurs  de 
ces  massacres.  Dénoncé  par  eux  au  conseil 
de  la  commune,  où  siégeaient  la  plupart  de 
ceux  qui  en  avaient  été  les  ordonnateurs  , 
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il  allait  être  poursuivi  par  arrêté  ;  mais  il 
s’en  plaignit  à  la  Convention  ,  en  invo¬ 
quant  l’inviolabilité  dont  il  était  investi 
comme  légis'ateur.  L’arrêté  fut  annulé. 
Toutefois,  Villette  perdit  sa  popularité,  et 
ses  liaisons  avec  les  Girondins  l’exposèrent 
aux  fréquentes  attaques  de  Marat  et  de 
Robespierre.  Il  n’en  montra  pas  moins 
beaucoup  de  courage  pendant  le  procès  de 
Louis  XVI ,  mais,  déjà  atteint  de  la  maladie 
dont  il  mourut,  le  dépérissement  de  sa 
santé  ne  tarda  pas  à  être  rapide,  et  l’empê¬ 
cha  plus  tard  d’assister  aux  séances  ,  et  le 
sauva  ,  sans  doute  ,  de  la  proscription  au 
3i  mai.  Il  mourut  le  9  juillet  179 3. 

—  Eloge  historique  de  Charles  V,  roi  de 
Fiance.  Paris,  Grange ,  1767,  iu-4. 

—  Eloge  de  Henri  IV.  Paris,  1770,  in- /J. 

—  Eloges  historiques  de  Charles  V  et  de 
Henri  IV,  rois  de  France;  par  le  marquis 
de  V***.  Nonv.  édition.  Amsterdam  ( Paris ), 
1772  ,  in-4. 

—  Lettres  sur  les  principaux  événements 
de  la  révolution.  Paris  ,  1792,  in-8. 

La  plupart  de  ces  Lettres  avaient  été  imprimées 
dans  la  Chronique  de  Paris. 

—  Patroclée  (  la  ),  ou  Commencement  du 
xvte  chant  de  l’Iliade  ,  traduction  littérale 
en  vers.  1778,  in-8. 

Palissot  attribue  cette  pièce  à  Voltaire  ,  qui  ,  à 
l’âge  de  quatre- vingt-quatre  ans  ,  aurait  voulu  rem¬ 
porter  un  prix  sans  se  faire  connaître. 

Villette  a  donné  différentes  pièces  dans  l’Aimnnat  h 
des  Muses. 

On  a  attribué  au  marquis  Ch.  de  Vülel te  la  pu¬ 
blication  d’un  «Choix  des  Mémoires  secrets  de  Ba- 
chaumont  »,  par  Ch.  de  V....  Londres  (Paris),  t  7 8 X , 
2  vol.  in  i2  ;  mais  A. -A.  Barbier,  dans  la  table  de 
ses  anonymes,  donne  celte  publication  à  un  M.  Cho¬ 
pin  de  Vehsby. 

—  OE livres  du  chevalier  de  Roufflers  et  du 
marquis  de  Villette.  Londres  [Paris),  1782, 
in-i  S . 

On  trouve  du  marquis  de  Villette,  dans  ce  volume, 
un  choix  des  poésies  qu’il  avait  fait  paraître  dans 
l'Almanach  des  Muses  et  autres  recueils  périodiques, 
auquel  ont  été  accolées  quelques  lettres  inédites  de 
Voltaire. 

—  OEuvres  (ses).  Londres,  et  Paris ,  Clou- 
sier,  1784,  in- t2  de  270  pag.  —  ou  178b, 
in-16; —  et  Edimbourg ,  et  Paris ,  1788, 
in  8. 

L’éditionde  178G  a  de  remarquable  d’ètre  imprimée 
sur  papier  fabriqué  par  Leorier- Delisle  avec  diverses 
substances.  Les  cent  cinquante-six  premières  pages 
de  ce  livre  sont  imprimées  sur  du  papier  de  gui¬ 
mauve  ,  et  ies  vingt  feuillets  suivants  sont  composes 
d’oivties  ,  de  houblon  ,  de  mousse,  de  roseaux  ,  d’é¬ 
corce  d’osier,  de  saule,  de  peuplier,  d’orme,  de 
tilleul  ,  de  chêne  ,  de  racinê  de  chiendent  ,  de  bois 
de  fusain  ,  de  coudrier,  de  feuilles  debardanc,  de 
pas-d’âne  ,  dç  chardons  ,  etc.  Dans  l’épître  dédica- 
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toire  adressée  à  M.  Dncrest  ,  qui  se  trouve  en  tèlc  de 
ee  volume  ,  Léorier  y  annonce  lui-même  ses  decou¬ 
vertes  dans  la  fabrication  du  papier. 

L’édition  de  1788  est  la  plus  belle  des  trois  que 
nous  citons  ;  elle  contient  une  Lettre  imprimée  d’a¬ 
bord  dans  les  «  Mémoires  de  Baebaumont»  ,  dans 
laquelle,  en  se  montrant  le  détracteur  de  Boileau  , 
V il let te  a  si  justement  donné  lieu  à  La  Harpe  et  à 
Palissot  de  le  couvrir  de  ridicule.  Aussi  ,  eu  réim¬ 
primant  cette  lettre  dans  le  volume,  l’auteur  y  a-t-il 
fait  des  suppressions. 

Comme  littérateur,  V  i  I  let  te  a  plus  de  goût  que  de 
talent,  plus  de  saillie  que  de  méditation.  Ses  ouvrages 
sont  le  fruit  de  la  fantaisie  plutôt  que  du  travail.  On 
y  trouve  l’élan  d’une  imagination  plus  mobile  qu’ar¬ 
dente  ,  et  la  sensibilité  d’un  homme  du  monde  qui 
ne  s’affecte  jamais  profondément  ;  mais  il  se  dis¬ 
tingua  par  une  politesse  de  style  ,  par  un  ton  d’ur¬ 
banité  ,  assez  rare  chez  l’écrivain  de  melier;  pat  un 
soin  extrême  à  éviter  la  répétition  du  même  mot  <  t 
tes  consonnaitces  désagréables,  ayant  soin  d’em¬ 
ployer  toujours  le  mot  propre.  Ses  Lettres  contien¬ 
nent  une  foule  d’anecdotes  que  l’on  chercherait  vai¬ 
nement  ailleurs, 

( Biogr .  univers,  et  port,  des  contemp .) 

Le  marquis  de  Viliette  ,  qui  est  peu  connu  comme 
auteur  dramatique  lyrique  ,  avait  pourtant  beaucoup 
travaillé  pour  l’Academie  royale  de  musique.  Nous 
avons  sous  les  yeux  une  note  de  huit  opéras  présen¬ 
tes  à  ce  théâtre  par  le  marquis  de  Gillette  ,  mais  qui 
11e  paraissent  avoir  été  ni  représentés,  ni  imprimés; 
ce  sont  les  suivants  :  la  Mort  de  Patrocle  ,  tragédie 
en  cinq  actes  ,  1 784  ;  —  Polixène  ,  tragédie  en  trois 
actes,  1784;  —  Valdémar,  ou  l’Amour  et  la  nature, 
opéra  en  trois  actes  ,  1784  ;  —  Medee  à  Corinthe, 
tragédie  en  trois  actes,  1786;  —  Antoine  et  Cléo¬ 
pâtre,  tragédie,  1787  ; —  le  Chevalier  de  l’Etoile  , 
•en  trois  actes  .,  1787  ;  —  le  Bal  de  l’Opéra  ,  ou  une 
Nuit  du  chevalier  de  Faufilas  ,  en  trois  actes,  1792  ; 

—  la  Colère  d’Achille,  trag. -opéra  ,  an  ix. — La  pre¬ 
mière  et  la  dernière  pièce  sont  peut  être  le  même 
sujet, 

VILLETTE  Gabriel),,  ancien  chirurgien- 
accoucheur, 

—  Conseils  aux  goutteux,  aux  rhumati¬ 
sants,  et  aux  personnes  dont  les  maladies 
dérivent  du  vice  de  transpiration,  de  mau¬ 
vaise  digestion  ,  ete.  Paris ,  1807,  in-12. 
- —  IIIe  édition.  Paris  ,  i’ Auteur  ;  Le  Nor¬ 
matif,  18  r  t ,  in- 8  ,  6  fr. 

VILLETTE,  coiffeur.  -  Triomphe  (le) 
des  Français,  chansons  nouvelles.  Paris , 
de  l’impr.  d'Aubry ,  1  8  1 4  ,  in- 18  de  12 
pages. 

VILLETTE.  Voy.  L.-G.  Mt chaud. 

VILLETTE  (le  docteur).  — -  A  MM.  les 
pairs,  députés  et  magistrats.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Guiraudct,  i838,  in-fol.de  4 
pages. 

Contre  le  projet  d’attribuer  aux  juges  de  paix  les 
jugements  en  dernier  ressort  jusqu’à  100  et  200  fr. 

—  Choléra  morbus  observé  à  Compïègne, 
et  spécialement  à  l’Hôtel-Dieu  de  cette 
ville.  Compïègne  ,  de  l’imp.  d’Escuyer  , 
1 832,  in- 8  de  52  pag. 

Avec  M.  Devivier,  médecin. 


—  Manuel  (nouv.)  de  botanique  élémen¬ 
taire  et  de  botanique  appliquée  à  l’agrïcul- 
ture  ,  à  la  médecine  des  hommes  et  des 
animaux.  Paris,  rue  du  Battoir,  n.  3, 
i838,  2  vol.  in  t  8 ,  avec  une  planche  et 
deux  vignettes  ,  3  fr. 

VILLETTE  DE  CHATEAUX EUE  (G.- 
M.),  ane.  administrateur  du  département 
d’Eure-et-Loire. 

—  Dissertation  sur  les  périodes  égyptien¬ 
nes  et  sur  une  période  indienne.  Paris , 
Denlu,  i8o5  ,  iu-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Recherches  sur  la  densité  des  planètes. 
Chartres  ,  Fr.  Durand,  1795,  in-4. 

VILLEUMEÜREUX.  Voy.  Villemeu- 

REUX. 

VILLEVAULT  on  Vilevault  (  Louis- 
Guillaume  de),  conseiller  honoraire  à  la 
cour  des  aides  de  Paris;  niott  le  là  mai 
1786  ,  à  Page  de  70  ans. 

—  Tables  générales  des  neuf  volumes  du 
recueil  des  ordonnances  des  rois  de  France. 
1759,  in-fol. 

Villevault  avait  succédé  à  Secousse  dans  la  publi¬ 
cation  des  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 
troisième  race,  et  il  en  a  publié  tes  volumes  IX  a 
Xll.  En  tête  du  premier  de  ces  quatre  volumes  ,  il 
a  placé  un  Eloge  de  Secousse.  l>e  Brequigny,  qui 
succéda  à  Villevault  dans  cette  grande  publication  , 
à  son  tour,  a  placé  l’eloge  de  sou  prédécesseur 
dans  le  tome  XIII. 

VILLEVIELLE  (le  comte  de).  —  Lettre 
sur  l’Institut  d’Hofwyl.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Rignoux,  1825,  in- 8  de  12  pag. 

Extrait  de  la  »  Revue  encyclopédique  ». 

VILLIAMS  (miss).  Voy.  Williams. 

VILLÏAUME  (Claude),  fondateur  à  Pa¬ 
ris  de  la  première  agence  matrimoniale, 

—  Calendrier  pour  l’an  1822,  dédié  aux 
personnes  qui  désirent  se  placer,  s’associer, 
se  marier,  se  mettre  en  pension  ,  prendre 
des  pensionnaires,  prêter,  ete.  Paris,  de 
l’impr.  de  Tiger ,  1821,  in-32  de  32  pag. 

—  Guide  des  personnes  qui  désirent  se 
placer,  s’associer,  se  marier,  etc.  Paris , 
l’Auteur ,  1824,  in-32  de  iC  pages. 

—  Mes  détentions  comme  prisonnier  d’E¬ 
tat  sous  le  gouvernement  de  Ruonapante  ; 
suivies  de  mes  évasions,  exil,  réarresta¬ 
tions,  etc.,  ou  Mémoires  de  CL  Villia urne. 
Paris  ,  l’Auteur,  1814,  in-8  de  80  pag. 

—  M.  Viiliaume  peint  par  lui-même,  et 
travesti  par  d’autres,  ou  son  Agence  et  ses 
mariages;  ouvrage  très-intéressant,  dédié 
aux  personnes  qui  voudront  bien  l’accep- 


VIL 


VIL 


ter.  Paris  ,  i Auteur  ;  les  mardi,  de  nouv. , 
x  8  1 2  ,  3  part,  in- 1 8. 

—  M.  Villiaume  sommeillant  à  Charenton  , 

suivi  du  Réveil  de  M.  Villiaume  et  de  sa 
rentrée  dans  le  monde.  Paris,  de  l'impr. 
de  veuve  Cussac ,  1818,  in-8  de  332  pag  , 
6  fv.  • 

VILLIERS  (Pierre  de),  né  à  Cognac  ,  en 
1648,  entra  chez  les  jésuites  en  1666. 
Après  s’y  être  distingué  dans  les  collèges 
et  dans  la  chaire,  il  en  sortit  en  1689, 
pour  entrer  dans  l’ordre  de  Cluni  ,  non 
réformé  ;  il  devint  prieur  de  Saint-Taurin, 
et  mourut  à  Paris,  le  14  octobre  1728. 

—  *  Art  (  P  )  de  prêcher,  à  un  abbé,  poème 
en  quatre  chants.  Cologne,  P.  Marteau 
(Paris),  1682,  in-12; —  XVIIe  édition  , 
corrigée  sur  une  copie  de  l’auteur.  Paris  , 
Cl.  Barbin,  1692,  in-12;  et  Cologne, 
1692 ,  in-12. 

Les  principes  que  l’auteur  a  établis  dans  son 
poème  doivent  être  considérés  comme  le  fruit  de 
ses  réflexions  et  de  son  expérience.  On  y  trouve 
les  règles  principales-  de  l’éloquence  de  la  chaire, 
et  même  celles  de  la  véritable  éloquence  en  général. 

—  Amitié  (de  1’),  poème  satvvique  (en 
quatre  chants  )  contre  les  faux  amis.  Paris  , 
Cl.  Barbin  ,  1692  ,  in-8.  —  Sec.  édit.  Pa¬ 
ris,  1697,  in-8. 

—  *  Amitié  (  de  Y  )  et  l’Art  de  prêcher  , 
poèmes.  Paris,  Cl.  Barbin  ,  1692,  in-8. 

Ces  deux  poèmes  ,  ainsi  que  d’autres  poésies  du 
même  auteur,  ont  été  réunis  sous  le  titre  :  Poésies 
•le  M.  D *  P*  (de  Villers).  Voy.  plus  bas. 

—  *  Conduite  chrétienne  dans  le  service 
de  Dieu  et  de  l’Eglise,  avec  l’office  de  la 
Vierge  et  les  vêpres,  en  latin  et  en  fran¬ 
çais.  Paris  ,  Jacques  Collombat ,  1699  , 
in-16. 

Très-rare  et  très-recherché  à  cause  de  l’office  de 
la  Vierge,  qui  est  sans  renvoi. 

— *  Entretien  sur  les  tragédies  de  ce  temps. 
Paris,  Est.  Michallet ,  1676  ,  in-12. 

Imprimé  aussi  dans  le  premier  volume  du  «  Re¬ 
cueil  de  Dissertations  sur  plusieurs  tragédies  de 
Corneille  et  de  Racine. 

—  *  Entretiens  sur  les  eontes  des  fées,  et 
sur  quelques  autres  ouvi’ages  du  temps, 
pour  servir  de  préservatif  contre  le  mau¬ 
vais  goût.  Paris,  Collombat,  1699,  in-12. 

—  *  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D***, 
avant  sa  retraite,  rédigés  par  de  Saint- 
Évremond  (ou  plutôt  par  P.  de  Vix.liers). 
Paris ,  Brunet,  1696  ,  1702  ,  2  vol.  in-12  ; 

—  ou  Amsterdam ,  1780,  17.40  ,  1753,  2 
vol.  in-12. 
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—  *  Moines  (les),  comédie  et  musique, 
composée  par  les  RR.  PP.  jésuites  ,  et  re¬ 
présentée  devant  le  P.  D.  L.  G.  (  le  P. 
de  La  Chaise).  Berg-op-Zoom ,  Strelitz , 
ï  709 ,  in-12. 

—  *  Pensées  et  Réflexions  sur  les  égare¬ 
ments  des  hommes  dans  la  voie  du  salut. 
Paris,  Barbin ,  1693  ,  3  vol.  in-12. —  IVe 
édition.  Paris,  Collombat ,  1732,  3  vol. 
in-x  2 . 

—  *  Poèmes  et  autres  poésies  de  ***.  Pa¬ 
ris,  Collombat ,  1712,  in-12. 

—  OEuvres  (ses) ,  en  vers.  La  Haye  ,  H. 
Du  Sauzet ,  1717,.1‘u- 12. 

—  *  Poésies  de  M.  D*  V*.  Nouv.  édition  , 
augmentée  d’un  nouveau  poème,  et  de 
quelques  autres  pièces.  Paris,  Jacq.  Col¬ 
lombat,  1728  j  in  12. 

—  *  Réflexions  sur  les  défauts  d’autrui. 
Paris,  Barbin,  1690,  2  part,  in-12.  — 
IIIe  édition.  Paris,  Cl.  Barbin,  1693,  2 
vol.  in  1 2. 

—  Réflexions  (  nouvelles  )  sur  les  défauts 
d’autrui,  et  sur  les  fruits  que  chacun  en 
peut  retirer  pour  sa  conduite.  Paris  ,  Col¬ 
lombat ,  1697,2  vol.  in-12. 

Ces  Nouvelles  Réflexions  ont 'été  réimprimées  avec 
les  premières  pour  la  quatrième  fois,  en  1734,  2 
vol.  in-12  (Paris,  Collombat). 

—  Sermons .... 

—  *  Sur  ma  vieillesse  ,  à  M.  ***.  Paris, 
Lottin ,  1727,  in-12  . 

Il  y  a  dans  ce  petit  cahier  deux  pièces  de  vers 
sur  le  même  sujet. 

—  *  Traité  de  la  satire,  où  l’on  examine 

comment  on  doit  reprendre  son  prochain  , 

et  comment  la  satire  peut  servir  à  cet  usage. 

Paris,  Anisson,  1695,  in-12. 

*  « 

L’auleur  est  nomme  dans  l’extrait  du  privilège. 
En  1716  l’ouvrage  fut  réimprime  à  La  Haye,  chez 
Van  Duren  ,  avec  ces  mots  sur  le  frontispice:  par 
M.  de  S*'* .  Ou  l’attribuait  alors  ,  en  Hollande,  à 
l’auteur  des  Traités  de  la  gloire  et  de  l’amitié ,  c’est- 
à-dire  à  Louis  de  Sa.cy  ,  traducteur  de  Pline  le 
jeune. 

VILLIERS  (Nicolas  de).  —  *  Nobiliaire 
de  Picardie.  1708-17,  in-fol.  atlant. 

Avec  N-  de  Rousseville. 

VILLIERS  (l’abbé  Mare-Albert  de), 
prêtre  et  avocat  en  parlement;  mort  le  3o 
juin  1778. 

—  *  Apologie  du  célibat  chrétien  ,  contre 
l’ouvrage  du  chanoine  Desforges,  intitulé  : 
«Avantages  du  mariage,  etc.  ».  Paris, 
veuve  Dam one ville ,  1761,  1  762  ,  in-12. 

Avantages  du  mariage,  et  combien  il  est  néce.s- 
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sa  ire  et  salutaire  aux  prêtres  et  aux  évêques  de  ce 
temps-ci,  d'épouser  une  tille  chrétienne  (par  Ües- 
forges  ,  chanoine  d’Élampes).  Bruxelles,  1758,  2 
vol .  in  x  2. 

—  Dignité  de  la  nature  humaine  ,  considé¬ 
rée  en  vrai  philosophe  et  en  vrai  chrétien. 
Paris,  d'Houry,  1778,  in- n. 

—  *  Explication  littérale  sur  le  catéchisme 
du  diocèse  de  Paris.  Paris ,  Musier ;  d'Houry , 
1768  ,  in-12. 

—  Instructions  de  saint  Louis  ,  rot  de 
France,  à  la  famille  royale,  extraites  du 
recueil  imprimé  par  les  soins  de  MM.  de  la 
bibliothèque  du  roi.  Paris ,  Lottin  ,  1766, 
in-12. 

—  Principes  sur  la  fidélité  due  aux  rois, 
extraits  de  M.  Bossuet.  Paris ,  d’Houry, 
1771,  1776  ,  in- 12. 

—  *  Sentiments  des  catholiques  sur  le 
«  Mémoire  historique  et  politique  au  sujet 
des  mariages  des  protestants  ».  1706  ,  in-8 
de  14  pages. 

—  Vie  de  Louis  IX  ,  dauphin  de  France. 
Paris,  d’Houry,  17*19,  in-ia. 

MILLIERS  (Ch.-L.  de).—  *  Histoire  du 
vénérable  serviteur  de  Dieu  Garembert, 
Cambray ,  1769  ,  in-8. 

MILLIERS  (Jacques-François  de  ),  doc¬ 
teur-régent  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  docteur  de  Pont-à-Mousson ,  eu 
1757  ,  ancien  médecin  des  camps  et  armées 
du  roi,  et  médecin  de  l’Ecole  royale  vé¬ 
térinaire  ;  né  à  Saint-Maixant ,  en  Poitou, 
le  5  juin  1727. 

—  Lettre  sur  l’édition  grecque  et  latine  des 
OEuvres  d’Hippocrate  et  de  Galien ,  pu¬ 
bliée  par  René  Chartier;  extraite  des  Mé¬ 
moires  de  M.  Goulin.  1776,  in-4. 

Il  assure  que  l’Errata  de  la  «Gazette  de  santé  » 
est  d’un  autre  médecin. 

—  Manuel  secret  et  analyse  des  remèdes 
de  M.  Suttou  pour  l’inoculation  de  la  pe¬ 
tite  vérole.  Paris  ,  Didot  le  jeune ,  1774  , 
in-8. 

—  Médecine  (  la  )  pratique  de  Londres  , 
traduite  sur  la  seconde  édition.  Paris, 
Segaud,  1778,  in-8;  —  Y  Verdun,  1781, 
2  vol.  in-l 2. 

—  Méthode  pour  rappeler  les  noyés  à  la 

vie.  1771»  in-4.  * 

_ Supplément  au  mémoire  de  M.  Vétil- 

lard  sur  le  seigle  ergoté.  1770,  in-8. 

Villiers  a  traduit,  en  société  avec  Louis,  les  Apho¬ 
rismes  de  chirurgie  de  H.  Bokrhaave  ,  commentés 
par  Van  Swieten  (i75t-65  ,  7  vol.  in-x2),  et,  seul, 
les  Éléments  de  docimastique  ,  ou  l'Art  des  essais, 
de  Cramer  (ï7&5  ,  4  vol.  in-12)  ;  il  a  aussi  revu  la 


traduction  de  la  Chimie  de  Spielmann  ,  qu’il  a  aug¬ 
menté  pour  le  catalogue  des  auteurs.  Il  a  donné  le 
catalogue  des  pièces  sur  les  contestations  des  mé¬ 
decins  et  des  chirurgiens  dans  l’Histoire  de  l'anato¬ 
mie  de  M.  Portai,  et  plusieurs  articles  de  chimie 
dans  l’Encyclopédie,  tomes  V,  VI  et  VII. 

VILLIERS  ,  anc.  prêtre  de  l’Oratoire. 

—  Dietionfiaire  (nouveau)  français  et  latin, 
adopté  par  la  commission  des  livres  clas¬ 
siques  pour  les  lycées  et  écoles  secondaires. 
Angers  ,  et  Paris ,  i8o5  ,  in-8. 

—  *  Plan  (nouveau)  d’éducation  et  d’ins- 
tructiou  publique,  dédié  à  l’Assemblée  na¬ 
tionale,  dans  lequel  on  substitue  aux  uni¬ 
versités,  séminaires  et  collèges,  des  éta¬ 
blissements  plus  raisonnables,  etc.  Angers  , 
Marne  ,  et  Paris ,  1790,  in-8. 

— Racines  latines,  à  l’usage  des  écoles  roy. 
militaires  et  des  collèges  delà  congrégation 
de  l’Oratoire.  1779,  in-8. 

VILLIERS  (  madame  Nicole-Mathieu  ). 

—  Barra  ,  ou  la  Mère  républicaine  ,  drame 
historique  en  trois  actes  et  en  prose.  Dijon, 
P.  Causse ,  an  ir  (1793),  in-8. 

VILLIERS  (  Pierre  ),  homme  de  lettres, 
anc.  capitaine  au  3e  régiment  de  dragons. 

LITTERATURE. 

Théâtre. 

—  Auberge  (!’)  allemande,  prologue  en 
vaudevilles  (et  en  prose)  de  l’Enfant  et  le 
grenadier.  Paris  ,  Barba  ,  1810,  in-8. 

Avec  Bi  •azier. 

—  Bebée  et  Jargon ,  rapsodie  en  un  acte  , 
en  prose,  mêlée  de  couplets,  imitée  de  l’o- 
péra-Médée.  Paris,  au  théâtre  de  made¬ 
moiselle  Montpensier,  1797»  in-8. 

Avec  Copelle. 

—  Bizarre  ,  ou  Ce  n’est  pas  le  Pérou  ,  bi¬ 
zarrerie  en  un  acte.  Paris ,  Barba  ,  1802  , 
in-8  ,  1  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Bonel  et  Jorre. 

—  Bouffe  (le)  et  le  tailleur,  opéra-bouffon 
en  un  acte.  Paris ,  1804,  in-8. 

Avec  Armand  Gonffé. 

—  Bustes  (les),  ou  Arlequin  sculpteur, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  1795. 

Avec  le  même. 

—  Catherine  de  Steinberg  ,  ou  un  Déjeu¬ 
ner  du  duc  d’Albe,  mélodrame  en  un  acte, 
mis  en  scène  par  H.  Franconi.  Paris , 
Fages ,  1819,  in-8  de  24  pag. 

—  Charivari  (le)  de  Charonne  ,  tintamare 
en  un  acte ,  mêlé  de  vaudevilles  et  de 
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danses,  imité  du  «  Désastre  de  Lisbonne  ». 
Paris  ,  1 80 5  ,  in-8. 

Avec  H.  Pessey. 

—  Cosaques  (  les  )  ,  ou  le  jeune  Dodiski  , 
mélodrame  historique  en  trois  actes  et  en 
prose.  Paris ,  Ducrocq  ,  i8o5,  in-8. 

—  D  ragous  (  les  )  français  et  les  hussards 
prussiens,  petite  pièce  en  un  acte,  en  prose, 
mêlée  de  couplets.  Liège ,  Bollen ,  an  m 
(!7q5),  in-8. 

—  Enfant  (1’)  et  la  poupée ,  ou  le  Masque 
d’airain;  tableaux  en  une  action,  précédés 
d’un  prologue  en  prose,  musique  arrangée 
par  Leblanc.  Paris ,  Barba,  1812,  in-8  de 
24  pag. 

—  Enfant  (F)  et  le  grenadier,  fait  et  ta¬ 
bleaux  historiques  en  deux  actions.  Paris  , 
Barba  ,  18x0,  iu-8. 

Félime  et  Tangut,  ou  le  Pied  de  nez  , 
mélodrame-féerie  en  trois  actes.  Paris , 
Fages ,  1800  ,  in-8  ,  5o  c. 

Avec  H.  Pessey. 

Réiinpr.  en  1824  comme  vaudeville-féerie  ,  et- dis¬ 
tribué  en  six  actes.  Paris  ,  Duvernois  ,  in-8  ,  1  fr. 
5.o  c. 

—  Femme  (la)  impromptu  ,  opéi’a  bouffon 
en  un  acte,  mêlé  d’ariettes.  Bruxelles  ,  F. 
Hayez ,  juillet  1808,  in-8. 

—  Ferme  (la)  des  carrières,  fait  historique, 
pantomime  en  deux  actes,  mêlée  de  dia¬ 
logues.  Paris,  Fages,  18x9,  in-8  de  20 
pages. 

Avec  H.  Franco»!-. 

Forioso  à  Bourges,  ou  FAmant  funam¬ 
bule  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Roux , 
1801 ,  in-8  ,  1  fr.  20  c. 

Avec  Bonel. 

—  Forteresse  (la)  de  Cotatis,  ou  Zélaïde 
et  Pharès ,  mélodrame  en  trois  actes.  Pa¬ 
ris,  Fages ,  1800,  in-8  ,  60  c. 

— -Guinguette  (la),  ou  les  Réjouissances 
pour  la  paix  ,  vaudeville  en  un  acte.  Pa¬ 
ris ,  Barba\  1802,  in-8  ,  I  fr.  20  c. 

Avec  Bonel. 

—  Jeune  (le)  d’ Aubigné ,  ou  la  Nuit  de  la 
Saint-Barthélemy,  drame  historique  en  trois 
actes  ,  en  pi-ose.  Paris ,  madame  Cavanagh, 

1 8o5 ,  in-8  ,  1  fr.  20  e. 

—  Maréchal  (le)  de  Lowendal ,  ou  la  Prise 
de  Berg-op-Zoom  en  174?,  fait  historique 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  1818,  in-8. 

—  Médecin  (le)  turc  ,  opéra-bouffon  en  un 
acte ,  musique  de  Nicolo  Isouard.  Sec. 
édition.  Paris,  madame  Cavanagh  ,  x8l3, 
in-8. 

Avec  Armand  Gouffé. 


—  M.  Beldam  ,  ou  la  Femme  sans  le  vou¬ 
loir,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  vau¬ 
devilles.  Paris  ,  Barba,  1818  ,  in-8. 

Avec  Armand  Gonfle. 

—  Passage  (le)  des  Thermopyîes  ,  mimo¬ 
drame  en  deux  actes.  Paris,  Quoj,  1823, 
in-8  ,  5 o  c. 

- —  Petite  (la)  Nicbon  ,  ou  la  petite  Pay¬ 
sanne  de  la  Moselle  ;  petits  tableaux  en 
une  petite  action,  précédés  d’un  petit  pro¬ 
logue.  Pa/'is ,  Barba ,  i8xx  ,  in-8  de  24 
pages. 

Avec  Cuvelier.. 

—  Poniatowski ,  ou  le  Passage  de  l’Elster, 
mimodrame  militaire  en  trois  actes.  Paris, 
Fages  ,  1819  ,  in-8. 

Avec  Franconi  jeune. 

—  Rodomont  ,  ou  le  petit  Don  Quichotte, 
mélodrame  héroï-comique ,  mêlé  de  vau¬ 
devilles  ,  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris , 
Fages,  1807,  in-8. 

Avec  Brazier  fils  et  ***  (Arm.  Gouffé). 

—  Rosalba  d’Araudès  ,  pièce  en  trois  actes, 
à  grand  spectacle.  Paris,  Fages,  1821, 
in-8. 

Avec  M.  Saigniez. 

—  Scène  lyrique  en  l’honneur  de  LL.  MM. 
ÏI.  et  RR.  et  du  roi  de  Rome.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Hocquct,  18  1  1,  in-8  de  8  pag. 

—  Ugolin  ,  ou  la  Tour  de  la  faim,  mimo¬ 
drame  en  ti'ois  actes.  Paris,  Fages ,  1821, 
in-8. 

Avec  M.  Caigniez. 

—  Un  et  un  fout  deux,  vaudeville  épiso¬ 
dique  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris  ,  ma¬ 
dame  Cavanagh  ,  an  xx  (i8o3),  in-8. 

Avec  H.  Cba ussier, 

—  Valet  (le)  sans  maître  ,  ou  la  Comédie 
sans  dénouement ,  bluette  en  moins  d’un 
acte,  en  prose,  mêlée  de  couplets.  Paris,, 
Barba  ,  1810,  in-8. 

Avec  M.  Arm.  Gouffé. 

Poésies. 

* 

—  Au  Roi.  1837.  Le  Sermon  du  curé  de 
Saint-Port  (et  à  S.  A.  R.  le  prince  royal  en 
lui  envoyant  ma  fable  le  Hibou  et  la  Pie). 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Fournier ,  1837,  in-8 
de  8  pag. 

Tiré  à  cinquante  exemplaires. 

—  Deux  (les)  Philippe  :  le  premier  apôtre 
et  le  premier  roi  des  Français.  xe*  mai 
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t  835.  Paris  ,  del’impr.  de  Fournier,  i83  5, 
in-8  de  8  pag. 

En  vers  libres. 

- — Enfant  (1’)  à  baptiser.  An  Roi.  Ier  mai 
r  8 36.  Melun,  de  l’impr.  de  Michelin  ,  x 836, 
in-8  de  8  pag. 

—  Fables  dédiées  à  Mgr.  le  doc  de  Mont 
pensier  ;  suivies  de  quelques  vers  et  d’un  peu 
de  prose.  Paris,  de  l’impr.  de  Didot,  i833, 
in-  t  2  de  1 \  4  pag. 

Tiré  à  cinquante  exemplaires. 

—  Hibou  (le)  et  la  pie.  Allégorie  à  S.  A.  R. 
le  duc  de  Montpensier.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Fournier,  î  8 3  7  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Minerve,  l’aiglon  et  le  hibou  ,  fable.  A 
S.  A.  R.  le  duc  de  Montpensier.  Paris  , 
de  l’impr.  de  Fournier,  i836,  in-8  de 
8  pages, 

—  Petites  rapsodies.  Paris,  Capelle,  1814, 
in-x  S. 

—  Richesse  (la),  la  volupté,  la  vertu  ,  la 
santé;  allégorie  à  S.  A.  R.  Madame,  du¬ 
chesse  Hélène  d’Orléans.  Ie'  janvier  i83q. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Fournier,  x838  ,  in-8 
de  8  pag. 

histoire. 

—  Braves  (les)  anciens  et  modernes,  gale¬ 
rie  comparée  des  maréchaux  d’Empire  et  de 
quelques  maréchaux  de  Fiance  ,  connéta¬ 
bles  et  grands  capitaines  des  derniers  siècles 
de  la  monarchie  française.  Dédiés  à  S.  A. 
S.  Joachim ,  prince  et  grand-amiral  de 
France,  duc  de  Clèves  et  de  Berg.  Paris, 
Gilbert  et  comp.  ,  1806  ,  in-12  de  xiij  et 
228  pages,  avec  portr. 

—  Cent  heures  d’agonie  ,  ou  Relation  des 
aventures  d’Augustin  Delasalle  ,  sous-lieu¬ 
tenant  au  3e  régiment  de  dragons  ,  fait  pri¬ 
sonnier  par  les  Arabes,  en  Syrie,  le  23 
ventôse  an  vu ,  avec  le  détail  des  traite¬ 
ments  barbares  qu’il  a  soufferts  dans  les 
vallons  de  Naplouse.  Paris ,  Favre,  an  ix 
(1801),  in-8  de  1  8  pages. 

—  France  (la)  militaire,  ou  Abrégé  de 
l’Histoire  de  la  monarchie  française,  à  l’u¬ 
sage  des  militaires.  Paris,  Trouvé ,  1824, 
2  vol.  in-i  2 , 6  fr. 

—  Itinéraire  descriptif  de  Paris  à  Beaucaire. 
Paris,  x8x6,  in-8,  avec  une  carte. 

—  Itinéraire  descriptif  de  Paris  à  Dijon. 
Paris ,  1817,  in-8  ,  avec  une  carte. 

—  Manuel  du  voyageur  à  Paris  ,  on  Paris 
ancien  et  moderne  ;  contenant  la  descrip¬ 
tion  historique  et  géographique  de  cette 
capitale,  de  ses  monuments,  palais,  édi¬ 
fices  publics  ,  jardins,  spectacles,  etc,  ,  de 


tout  ce  qui  peut  intéresser  les  étrangers  ; 
suivi  de  l’Itinéraire  par  lettres  alphabéti¬ 
ques  des  rues,  places  ,  quais  ,  culs-de-sac  , 
carrefours,  marchés,  cloîtres,  passages, 
boulevards,  barrières, jardins  publics,  etc., 
qui  se  trouvent  dans  la  métropole  ;  nou 
velle  édition,  revue,  corrigée  et  considé¬ 
rablement  augmentée.  Paris ,  Delaunay , 

1  8  x  3  ,  in-r  8  ,  2  fr.  5o  c. 

La  première  édition  de  ce  livre,  qui  a  été  sou¬ 
vent  réimprimé  ,  parut  en  1804  ou  i8o5. 

—  Manuel  du  voyageur  aux  environs  de 
Paris.  Paris ,  Delaunay,  1802,  1804,  ï8o6, 

2  vol,  in-x 8. 

—  *  Portefeuille  d’un  Chouan.  (Premier 
numéro  et  unique).  Pentardiipolis ,  de 
l’impr.  des  honnêtes  gens ,  1796,  in-8  de 
96  pag. 

Avec  Mayeur. 

—  Souvenirs  d’un  déporté,  pour  servir  aux 
historiens ,  aux  romanciei's ,  aux  compila¬ 
teurs  d  ana  ,  aux  folliculaires  ,  aux  journa¬ 
listes,  aux  faiseurs  de  tragédies,  etc.  Œuvre 
posthume.  Paris ,  Barba ,  1802,  in-8, 

3  fr. 

VILLIERS  (J.-M.-J.-Cyr.  de).—  Ins¬ 
tructions  sur  les  mesures  déduites  de  la 
grandeur  de  la  terre,  et  sur  les  calculs  re¬ 
latifs  à  la  division  décimale.  1799  ,  in-12. 

VILLIERS  (madame).  —  *  Mademoiselle 
Delaunay  à  la  Bastille,  comédie  historique, 
mêlée  d’ariettes,  en  un  acte  (et  en  prose). 
Paris ,  Delaunay,  18  1  3  ,  in-8. 

Avec  M,  Creuzé  (  de  Lesser  ). 

VILLIERS  (Alex.  de).  Voy.  Devielers. 

VILLIERS  (le  chev.  de).  *  —  Essais 
historiques  sur  les  modes  et  la  toilette  fran¬ 
çaise.  Par  le  chevalier  de  ***.  Paris ,  Mon - 
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gie,aîné,  1824,  2  vol.  in-18,  avec  grav. 

• 

VILLIERS  (R. -FL  de),  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées. 

—  Description  du  canal  de  Saint  Denis  et 
dtt  canal  Saint-Martin.  Paris,  Carilian - 
Gœury,  1826,  in- 4  de  64  pages,  et  Atlas 
in-folio  de  14  pi.,  20  fr. 

VILLIERS  (Ad.- Prudent  de),  naturaliste 
à  Montpellier. 

—  Notice  sur  trois  lépidoptères  ,  inédits  ou 
peu  connus,  du  midi  de  la  France.  Paris  , 
Decourchant ,  1827,  iu  8  de  16  pages, 
plus  une  pl. 

Extrait  des  «  Annales  linncemies  ». 
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—  Tableaux  synoptiques  des  lépidoptères 
d’Europe  ,  contenant  la  description  de  tous 
les— lépidoptères  connus  jusqu’à  ce  jour, 
avec  leurs  variétés,  leurs  mœurs,  leurs 
époques  d’apparition  ,  etc.  (Tome  Itr,  et 
unique.  Diurnes).  Paris ,  Méquignon-Mar- 
vis ,  i834,  in-4  de  148  pag.  ,  avec  une 
planche,  îo  fr. 

Avec  M.  Guenée. 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  cinq  volumes. 

VILLIERS  (de).  —  Pèlerin  (le)  français, 
le  pèlerin  à  l’atelier,  le  pèlerin  militaire,  le 
pèlerin  historien,  le  pèlerin  à  la  cour,  le 
pèlerin  narrateur,  le  pèlerin  à  la  campagne. 
Paris ,  l’Auteur,  rue  de  Babylone,  n.  1  , 
x 832  ,  in-8. 

A  paru  en  opuscules  de  4  à  8  pages. 

VILLIERS  (Albert),  négociant. —  Ce  qui 
serait  arrivé  si  le  parti  républicain  avait 
triomphé  le  6  juin  i832.  Paris,  de  l’impr. 
de  David ,  i833  ,  in-8  de  8  pag. 

VILLIERS  (Léon  de),  auteur  drama¬ 
tique. 

—  Fabrique  (la),  drame-vaudeville  en  trois 
actes;  imité  d’un  conte  de  l’atelier,  de  Mi¬ 
chel  Masson.  Paris  ,  Michaud ,  1  8 3 8  ,  in-8 
à  deux  colonnes  ,  4°  c- 

Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé). 

—  Forgeron  (le),  drame-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Morain ,  1887,  in-8  à  deux 
colonnes,  3o  c. 

Avec  le  même. 

—  Pédrilla,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Michaud ,  1  8 3  9 ,  i n-8 . 

—  Rose  et  Colas  ,  ou  Une  pièce  de  Se- 
daine ,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Michaud,  i838,  in-8  à  deux  co¬ 
lonnes  ,  4°  c. 

Avec  le  même  et  M.  Victor  Ratier. 

—  Sous  la  régence  ,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris ,  Michaud,  i838  ,  in-8  à 
deux  colonnes  ,  20  c. 

Avec  M.  Saint- Yves  (Déaddé). 

—  Une  histoire  de  voleurs,  drame-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Michaud ,  i838, 
in-8  à  deux  colonnes  ,  20  c. 

Avec  le  même. 

VILLIERS  (le  comte  et  la  comtesse  de). 
Vov.  (la  Littér.  franc,  contemp.)  à  Mit.on 

DE  V  1I.LIERS. 

VILLIERS  DE  SAINT-ÉTIENNE  (le 
P.  Cosinus  de),  carmélite  de  la  province 
de  Tours. 
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—  Bibliotheca  carmelitana.  Aureüanis  , 
1 7  5  r ,  2  vol.  in-fol. 

VILLIERS  DU  TERRAGE  (le  vicomte 
de)  ,  successivement  commissaire  général 
de  police  et  préfet  sous  l’Empire,  de  nou¬ 
veau  préfet  apres  la  Restauration  ,  puis  con¬ 
seiller  d’Etat,  pair  de  France,  membre  des 
académies  de  Besancon,  de  Nîmes,  et  de  la 
Société  géologique  de  France  ;  né  à  Ver¬ 
sailles,  le  24  janvier  1774. 

—  Loisirs  d’un  ancien  magistrat.  i83  4- 

—  Poésies  morales  et  historiques,  ou  Suite 
et  seconde  édition  des  «  Loisirs  d’un  ancien 
magistrat»,  i83oà  i836‘.  Paris,  T.  Du- 
fart ;  Houd aille  ,  i836,  2  vol.  in-8,  ornés 
d’une  charmante  gravure  de  T.  Johannot, 
sur  acier. 

On  trouve  une  Notice  sur  le  vicomte  de  Villiers 
du  Terrage  dans  la  Biographie  des  hommes  du  jour 
de  MM.  Sarrut  et  Saint  Edme  ,  tome  III  ,  2e  part.  , 
pag.  296. 

ViLLIERS-MORIAMÉ  (F.- J.). —  Cours 
(nonv.)  de  rhétorique  française  ,  à  l’usage 
des  aspirants  au  baccalauréat  ès-lettres.  Pa¬ 
ris  ,  Brunot-Labbe ,  1826,  in-12,  3  fr. 

—  Nouveaux  modèles  d’analyse  grammati¬ 
cale,  suivis  i°  d’un  programme  de  questions 
sur  la  première  partie  de  la  grammaire  fran¬ 
çaise  de  MM.  Noël  et  Chapsal  ;  20  de  l’é¬ 
tymologie  des  termes  de  grammaire.  Pa¬ 
ris  9  Brunot-Labbe,  1826,  in-12,  1  fr. 
5o  c. 

Voy.  aussi  Le  Bègue  de  Vielters. 

AHLLODQN  (Henri-Alexandre  de),  chef 
d’institution  à  Paris. 

—  Bucoliques  (les)  de  Virgit.e,  traduites, 
en  vers  français,  accompagnées  de  notes 
sur  le  texte,  et  de  tous  les  passages  de 
Théocri  te  que  Virgile  a  imités.  Paris,  Aug . 
Delalain,  1818,  x  82  r,  in-8,  2  fr.  75  c. 

—  Mélanges  fie  poésies.  Paris ,  de  l’impr. 
d’Herhan  ,  18x6,  in- 4  de  16  pag. 

—  Stances  chantées,  le  1 1  décembre  i83c, 
à  un  banquet  de  la  garde  nationale.  Paris  , 
de  l’impr.  de  David,  i83o,  in-4  de  4 
pages. 

VILLOISON  (Dansse  de).  Voy.  Dansse 

I)E  V. 

VILLON  (  François  Corbueie  ,  dit  pair 
sobriquet),  qui  signifie  Fripon  ;  poète  fran¬ 
çais  du  quinzième  siècle;  né  à  Paris  ,  en 
1481,  fut  condamné  pour  ses  friponneries 
à  être  pendu  ;  mais  il  appela  de  cette  sen¬ 
tence  au  Parlement  ,  où  l’ou  croit  que  la. 
peine  fut  commuée  eu  celle  du  bannisse 
ment.  Selon  les  uns,  il  se  retira  à  Saint- 
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Maixant  en  Poitou  ,  où  il  mourut  vers  l’an 

1  45(3  ;  selon  d’autres,  au  contraire,  il  mou¬ 
rut  en  Angleterre,  en  t5oo. 

—  Dit  (  le  )  de  la  naissance  de  Marie  de 
Bourgongne,  Poëine  inédit  de  maistre  de 
W\  Villon  ,  extrait  de  ses  OEuvres ,  pu¬ 
bliées  par  J.-H.-R.  Prompsault.  Pans , 
Techener ,  i832  ,  in-8  de  16  pag. 

Tiré  à  60  exempt.  Extrait  de  ses  OEuvres,  pu¬ 
bliées  en  i832. 

—  Nouveau  (le)  Pathelin  (  ou  la  Farce  de 
Patbelin  et  du  Pelletier,  attribuée  à  Villon 
par  l’éditeur  Gueullette).  1748  ,  in-12. 

—  OEuvres  (les)  de  François  Villon,  avec 
les  notes  de  Clément  Marot  et  les  remar¬ 
ques  de  M***  (Eusèbe  de  Laurière).  Pa¬ 
ris  ,  Coustelier,  1723,  pet.  in-8. 

- — -Les  mêmes,  avec  les  mêmes  notes  et 
celles  de  Le  Duchat  et  de  Formey,  etc. 
(  publiées  par  Prosper  Marchand  ).  La 
Haye  ,  1742  ,  in-8. 

—  Les  mêmes ,  corrigées  et  complétées 
d’après  plusieurs  manuscrits  qui  n’étaient 
pas  connus;  précédées  d’un  Mémoire,  ac¬ 
compagnées  de  leçons  diverses  et  de  notes, 
par  J.-H.-R.  Prompsault.  Paris  ,  Teche- 
ner ,  1882  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

VILLOT  (  F.  )  ,  garde  des  archives. 

—  Origine  astronomique  du  jeu  des  échecs, 
expliquée  par  le  calendrier  égyptien  ,  ou 
Mémoire  relatif  à  la  méthode  de  formation 
et  à  l’exposition  d’une  table  qui  présente 
d’une  manière  distincte,  et  dans  le  plus 
petit  espace  possible  ,  toutes  les  combinai¬ 
sons  d’un  nombre  de  signes  donné;  suivi 
d’une  application  de  cette  même  méthode 
aux  sept  jours  de  la  semaine,  représentés 
par  les  sept  planètes  counues  des  anciens  : 
application  de  laquelle  il  résulte  un  »  Ca¬ 
lendrier  perpétuel  et  complet  »>  pour  toute 
division  hebdomadaire  du  temps,  et  no¬ 
tamment  un  triple  calendrier  pour  l’année 
vague  des  Egyptiens  ,  pour  leur  grande  pé¬ 
riode  solaire,  ou  année  sothique ,  et  pour 
l’année  et  la  période  égyptienne  lunaire; 
triple  calendrier  dont  le  jeu  des  échecs 
offre  la  lidèle  représentation.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Crapelet.  —  Treuttel  et  Wurtz  , 
1825,  iu-8  de  92  pag.,  plus  une  planche, 

2  fr.  5 o  c. 

Villot  est  l’un  des  auteurs  des  «  Recherches  sla- 
lisliques  sur  la  ville  de  Paris  et  le  département  de 
la  Seine  >1  ,  laites  d’après  les  ordres  du  comte  de 
Chabrol,  alors  préfet  du  département  (1823  ,  in-4), 
et  l’éditeur  de  Memnon  ,  ou  la  Sagesse  humaine  , 
roule  de  Voltaire  ,  Irad.  en  grec  ancien  (  précédé 
d’une  préface  française  ),  Paris,  de  l’impr.  de  Tous- 
sielgue,  1 834  >  in- J 2  de  24  pages. 


VILLOTTË  (le  P.  Jaeq.)$  jésuite,  mis¬ 
sionnaire  en  Arménie;  mort  en  1748. 

—  Voyages  d’un  missionnaire  de  la  com¬ 
pagnie  de  Jésus  en  Turquie,  en  Perse ,  en 
Arménie,  en  Arabie  et  en  Barbarie  (revus 
et  publiées  par  le  P.  Nie.  Frizon).  Paris , 
Vincent ,  1730,  in-12. 

Il  existe  des  exemplaires  qui  ,  quoique  de  la 
même  date,  portent  un  titre  différent,  ainsi  conçu: 

V  ojage  en  Turquie  ,  en  Perse,  en.  Arménie,  etc.' 
par  un  missionnaire  de  ta  compagnie  de  Jésus. 

O11  doit  au  même  un  nouveau  Dictionnaire  latin 
et  arménien,  et  un  Commentaire ,  en  arménien,  des 
quatre  évangélistes,  deux  ouvrages  imprimés  à  Rome, 
par  la  Société  de  la  propagande,  en  1714  ;  le  pre¬ 
mier  in-fol.  ,  et  le  second  in-4. 

VILLOTEAU  (  G. -A.  )  ,  écrivain  artis¬ 
tique,  anc.  membre  de  l’institut  d’Egypte, 
a  été  l’un  des  plus  actifs  collaborateurs  du 
grand  ouvrage  qui  nous  est  resté  comme  le 
plus  beau  trophée  de  notre  conquête,  et 
qui  décore  d’un  éclat  tout  particulier  les 
victoires,  les  revers,  et  tous  les  prestiges 
de  notre  épisode  d’Orient.  Villoteau ,  ce 
modeste  savant,  qui  honora  l’Institut  égyp¬ 
tien  ,  était  dans  un  état  voisin  de  la  mi¬ 
sère  ;  on  a  peine  à  concevoir  que  ,  d’après 
les  demandes  réitérées  des  douze  préfets 
qui  se  sont  succédés  dans  son  département 
(Indre-et-Loire),  il  n'ait  pu  obtenir  une 
pension  du  gouvernement.  On  refusa  tout 
pour  lui ,  même  la  croix  de  la  Légion- 
d’Honneur.  Villoteau  est  mort  à  Tours, 
en  avril  i83y,  dans  sa  quatre-vingtième 
année. 

—  Lettre  de  M.  Villoteau,  touchant  ses 
vues  sur  la  possibilité  d’une  théorie  exacte 
des  principes  naturels  de  musique  ;  suivie 
d’un  Mémoire  et  de  quelques  Opuscules  sur 
l’usage  de  la  musique  dans  les  églises  ,  et 
l’utilité  du  rétablissement  des  maîtrises  de 
chapelles  dans  les  cathédrales  de  France, 
et  de  la  Réfutation  d’un  système  particu¬ 
lier  sur  les  causes  de  l’expression  musicale, 
par  G.-M.  Raymond,  de  la  Société  philo¬ 
technique  impériale  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Turin  ,  etc.  Paris,  Courrier,  1811, 
in-8  de  262  pag.,  4  fr. 

—  Mémoire  sur  la  possibilité  et  l’utilité 
d’une  théorie  exacte  des  principes  naturels 
de  la  musique.  Paris,  de  l’impr.  imper., 

1  807  ,  in-12. 

—  Recherches  sur  l’analogie  de  la  musique 
avec  les  arts,  qui  ont  pour  objet  l’imita¬ 
tion  du  langage.  Paris ,  de  l’impr.  imper.  , 
1807,  2  vol.  in-8. 

Les  Mémoires  savants  et  curieux  fie  Villoteau 
qui  ont  pris  place  dans  l'immortel  ouvrage  :  la  Des- 


criptionde  t’Kgypte ,  sont  ceux  dont  voici  les  litres: 
i°  sur  les  instruments  de  musique  des  anciens  Égyp¬ 
tiens;  2°  sur  l'histoire  de  la  musiqne  chez  cel  an- 
cien  peuple;  3°  sur  l'état  actuel  de  la  musique 
en  usage  chez  les  Orientaux.  Villoteau  avait,  en 
outre,  envoyé  au  Conservatoire  plusieurs  mémoires 
manuscrits  ,  contenant  ses  recherches  sur  la  mu¬ 
sique  des  anciens. 

VI  LM  AIN  (H.). —  Voyage  en  Turquie 
et  à  Constantinople.  (1828).  Voy.  Waesh. 

VILMORIN  (  Pierre-Philippe-André  LÉ- 
vÈque  de  ),  agriculteur. 

Il  a  eu  part  aux  «Annales  de  l’agriculture  fran¬ 
çaise  »,  et  aux  nouvelles  éditions  ,  augmentées,  du 
«  Bon  Jardinier  ». 

On  trouve  une  Notice  sur  SI.  Vilmorin  dans  le 
Biogr.  et  le  Nécrol.  réunis,  tome  II  ,  page  2j4- 

VILMOT  ou  Vileemot  (Henri) ,  auteur 
dramatique. 

—  Amour  (P  )  et  les  poules,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris , 
Bezou,  1826,  in-8. 

Avec  MM.  Jouslin  de  la  Salle  et  Saint-Arnaud 
(Arm.  Lacoste). 

—  Bisson,  mélodrame  en  deux  actes  et  en 
cinq  parties  (en  prose).  Paris  ,  J. -N.  Barba, 
1828,  in-8. 

Avec  MSI.  Benjamin  (Antier)  et  Théodore  N'*' 
(Nezel). 

— Chemin  (le)  creux,  mélodrame  en  trois 
actes  (et  en  vers).  Paris ,  J. -N.  Barba  , 
1825,  in-8. 

Avec  MM.  (Le  Poitevin)  de  Saint- Aime  et  Frédé¬ 
ric  Mourier. 

—  Deux  (les)  soufflets,  comédie  en  un  acte 
(et  en  prose).  Paris,  P. -J.  Hardy,  l83o, 
in-8. 

Avec  M.  Saint-Amand  (Arm.  Lacoste). 

—  Flâneur  (le),  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Lac/tevardière , 
i825  ,  in-8  ,  I  fr. 

Avec  M.  Jules  (Dulong). 

—  Garde  (  le  )  et  le  bûcheron,  mélodrame 
en  deux  tableaux,-  Paris ,  Ouoy,  1826, 
in-8. 

Avec  Saint-Amand  (Arm.  Lacoste). 

—  Hussards  (les)  dans  l’étude  ,  folie-vau¬ 
deville  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris, 
i  Pollet ,  1823,  in-8. 

Avec  MSI.  Jules  (Dulong)  et  Mourier. 

-  —  Lions  (les)  de  Mysore,  pièce  en  trois 

I  actes  et  en  sept  tableaux.  Paris,  J. -P. 
Hardy ,  i83i,  in-8. 

—  Mingrat  ,  mélodrame  en  quatre  actes 
.  (et  en  prose).  Paris  ,  P. -J.  Hardy,  i83r, 

1  in-8. 


Cette  pièce,  publiée  sous  le  nom  de  Paul  est  de 
MM.  Vilmot  et  Ferdinand  Laloue. 

— -  Partie  (la)  d’âues  ,  folie  en  un  acte.  Pa¬ 
ris  ,  Bezou,  1829,  in-8. 

Avec  MM.  Théodore  (Nezel)  et  Saint-Amand 
(Arm.  Lacoste). 

—  Plâtrier  (le),  ou  la  Double  accusation, 
mélodrame  en  deux  actes  (  et  en  prose  ). 
Paris,  Duvernois  ,  1824,  in-8. 

Avec  SIM.  Saint-Amand  (Arm.  Lacoste)  et  Jules 
(Dulong). 

—  Prise  (la)  de  la  Bastille,  gloire  popu¬ 
laire,  et  le  Passage  du  mont  Saint-Bernard, 
gloire  militaire,  pièce  en  deux  époques,  en 
sept  tableaux  (en  prose).  Paris,  P. -J. 
Hardy,  i83o,  in-8. 

Avec  MM.  Théodore  N***  (Nezel)  et  Ferdinand 
Laloue. 

—  Prise  (la)  de  Tarifa  ,  mélodrame  mili¬ 
taire  historique  (en  un  acte  et  en  prose). 

1824  ,  in-8. 

Avec  MM.  Jules  (Dulong)  et  Mourier. 

—  Remplaçant  (le),  mélodrame  en  trois 
actes  (et  en  prose).  Paris,  Lami,  1828  , 
in-8. 

Avec  MM.  Benjamin  (  Antier  )  et  Saint-Amand 
(Arm.  Lacoste). 

—  Ruines  (les)  de  la  Granca  ,  mélodrame 
en  trois  actes  (et  en  prose),  imité  de  l’al¬ 
lemand.  Paris ,  Bouquin  de  la  Souche , 

1 82 5  ,  in-8. 

Avec  MM.  Jules  (Dulong)  et  Saint-Amand  (Arm. 
Laco  sle) . 

—  Vendredi  (le)  d’un  usurier,  comédie 
en  un  acte  (et  en  prose).  Paris,  Pollet , 
1823  ,  in-8  ,75  c. 

Avec  M.  Jules  (Dulong). 

—  Vieille  (la)  des  Vosges,  mélodrame  en 
deux  actes  (et  en  prose).  Paris ,  Quoy , 
i83o,  in-8. 

Avec  M.  Saint-Amand  (Arm.  Lacoste). 

—  Youli,  ou  les  Souliotes,  mélodrame  en 
deux  actes  ,  et  cinq  tableaux  (en  prose). 
Paris ,  P.-J.  Hardy,  i83o  ,  in-8. 

Avec  MM.  Franconi  jeune  et  Théod.  Nezel. 

VILORIÉ.  —  Vieux  garçons  (les),  co¬ 
médie  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris  , 
1761,  iri-i  2. 

VILSOET  (Constant).  —  Système  com¬ 
plet  des  signaux,  etc.,  etc.  (i835).  Vov. 
Rohde, 

VILSON  (  doin  Jacques  ),  religieux  hé- 
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uédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

—  *  Histoire  générale  de  l’Eglise  chré¬ 
tienne,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (1777).  Voy. 
C,  Walmesleï. 

VILTARDANT  (madame). — Jeunes  (les) 
savants  :  expériences,  voyages,  découvertes 
de  Henri  et  Lucie ,  sous  la  direction  de 
leur  père.  Ouvrage  imité  de  l’anglais,  de 
Maria  Edgeworth.  Paris  ,  Didier,  1887  , 
in- 12  ;  —  ou  Paris  ,  Corbet  aîné .  i838  , 
în-i  2  ,  2  fr. 

VIMAR(Ch.-Fr.-Aug.),  de  Corte  (Corse). 

—  Quelques  considérations  générales  sur 
les  fluxions.  Tribut  académique  présenté  et 
publiquement  soutenu  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Montpellier,  en  1820.  Stras¬ 
bourg,  Levrault ,  1820  ,  in-8  de  82  pag. 

VIMAR  (le  comte  de  ). —  Lettre  à  M.  le 
maréchal  duc  de  Vahny(avec  observations). 
Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  Didot ,  1826,  in-8 
de  16  pages. 

VIMERCATI ,  professeur.  —  Corrigé  du 
Cours  de  thèmes  italiens  de  M.Sarchi.  Pa¬ 
ris ,  Th.  Earrois  ,  1 836,  in-8,  3  fr. 

VIMEUX  (de),  auteur  de  Notices  histo¬ 
riques  et  descriptives,  insérées  aux  «  Sou¬ 
venirs  du  vieux  Paris ouvrage  publié  par 
M.  le  comte  Turiun  de  Crissé  ,  en  1  835, 
in-fol. 

VIMONT  (C.-F.-J.),  prêtre,  alors  pro¬ 
fesseur  au  collège  de  Eayeux. 

—  *  Homme  (T),  poème  philosophique  en 
quatre  chants;  par  C.-F.-J.  Y****.  Bayeux, 
Groult ,  1809,  in-i  2  oblong. 

VIMONT  (Pierre),  docteur  en  méde¬ 
cine,  membre  de  la  Société  royale  acadé¬ 
mique  de  Nanci;  né  le  14  octobre  1769. 

—  Éloge  d’Ambroise  Paré,  restaurateur  de 
îa  chirurgie  en  France  ;  ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  au  jugement  de  la  Société  de 
médecine  de  Bordeaux,  le  1e1  septembre 
1 8 1 3 .  Paris  ,  Sajou,  1814,  in-8  de  60 
pag.  ,  1  fr.  80  c. 

VIMONT  (Joseph),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris;  né  à  Caen  (Cal¬ 
vados),  le  27  mars  1795. 

—  Traité  de  phrénologie  humaine  et  com¬ 
parée  ,  accompagné  d’un  magnifique  Atlas 
in-folio  de  i33  planches  ,  contenant  plus 
de  trois  cents  sujets  d’anatomie  humaine  et 
comparée,  d’une  parfaite  exécution.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  i833-36  ,  2  vol.  in-4  ,  gr. 
papier,  et  Atlas  gr.  in-folio,  de  i33  plan¬ 


ches,  contenant  plus  de  3oo  sujets  d’ana¬ 
tomie  humaine  comparée,  294  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  vingl-et-une  livrai¬ 
sons  ,  à  14  fr.  l’une. 

L’ouvrage  de  M.  Vimont,  l’un  de  ceux  qui  font 
époque  dans  l’histoire  de  la  science  ,  est  u»  de  ces 
rares  monuments  dont  s’honore  la  France  savante  , 
et  qui  méritent  une  place  dans  toutes  les  bibliothè. 
ques  de  quelque  importance.  Les  planches  du  grand 
Allas  qui  l’accompagnent  ont  été  exécutées  avec  un 
soin  et  un  talent  remarquables  ,  par  des  artistes  de 
mérite  ,  dont  le  travail  a  rehaussé  la  réputation. 

On  trouve  une  courte  notice  sur  le  docteur  Vimont 
dans  le  tome  V  de  la  Biogr-  univ.  et  port,  des  con¬ 
temporains;  p.  874. 

VINATI  (J. -A.),  de  Verdun  ,*  employé 
au  ministère  de  la  marine. 

—  Éloge  de  la  Pérouse.  Ouvrage  qui  a  ob¬ 
tenu  l’églantine  d’or,  décernée  par  l’Acadé¬ 
mie  des  jeux-floraux  de  Toulouse,  en  1  823. 
Paris  ,  Didot ,  1  823  ,  in-8  de  48  pag. 

—  Main  (la)  d’Ouzamès,  nouvelle  égyp¬ 
tienne.  Paris,  Ladvocat ,  1828,  in-18, 
3  fr. 

—  *  Résumé  de  l’histoire  d’Alsace  ;  par 
M.  V***.  Paris,  Lecointe  et  Pougin,  i82-5, 
in-i  8  ,  3  fr. 

VINÇARD  (R.),  typographiste,  breveté 
par  S.  M.  l’empereur  et  roi,  inventeur  des 
ligatures  françaises  et  étrangères,  et  des 
presses  à  touchoir  ;  secrétaire  de  la  Société 
typographique  de  Paris  ,  membre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  des  sciences  et  arts. 

—  Art  (P)  de  l’épellation,  gradué,  syllabé. 
Paris,  l'Auteur,  quai  aux  Fleurs  ,  n.  i5, 

I  838  ,  in-32  oblong  de  64  pag. 

—  Art  (i5 )  du  typographe.  Ouvrage  utile 
à  MM.  les  hommes  de  lettres,  bibliogra¬ 
phes  et  typographes  ;  contenant  par  cha¬ 
pitres  et  sommaires  les  détails  de  chacune 
des  deux  partiers  de  cet  art,  la  désignation 
et  les  modèles  des  caractères  des  langues 
mortes  et  des  langues  vivantes,  les  propor¬ 
tions  et  l’alignement  des  vers  ,  un  Vocabu¬ 
laire  typographique,  une  Table  des  homo- 
nvmes  ;  une  Méthode  simplifiée  pour  la 
correction  des  épreuves ,  un  Traité  sur  les 
objets  dont  on  tire  des  substances  propres 
à  faire  le  papier,  des  échantillons,  et  les 
avantages  du  mécanisme  de  la  presse;  les 
lois  et  décrets  relatifs  à  la  propriété  et  à 
l’impression  des  ouvrages,  etc. ,  etc.  Dédié 
à  MM.  les  hommes  de  lettres.  Paris,  *  Vin- 
car  d ,  1806  ,  in-8  de  vi  et  246  pages,  avec 
planches,  9  fr.  —  Sec.  édition,  revue, 
corr.  et  augm.  Paris ,  l'Auteur,  1823,  in-8, 
avec  une  planche. 

On  trouve  dans  ce  volume  des  échantillons  de 
papiers  de  couleur,  et  d’encres  de  couleur.  Les  pa- 
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piers  de  couleur  sont  en  citron  carmélite,  chair, 
bleu,  avec  une  vignette  en  or;  blanc-verd  ,  jaune 
foncé  ,  terre-d’figypte  ,  et  rose.  Les  encres  de  cou¬ 
leur  sont  rouges  ,  couleur  citron  ,  verte,  lerre-d’E- 
gypte  ,  et  bleue. 

—  Traité  de  ponctuation.  Paris ,  i  809  , 
in-S  et  in- 12. 

VINÇARD  (Aug.).  —  Art  (T)  du  tein¬ 
turier-coloriste  sur  laine  ,  soie  ,  fil  et  eoton  ; 
.suivi  d’une  concordance  chimico-tinclotiale. 
Paris ,  Chanson ,  1820,  in-8,  avec  vingt- 
sept  planches  et  huit  tableaux  ,  7  Fr.  ,  et 
sur  pap.  vélin,  figures  coloriées,  12  fr. — 
Nouvelle  édition.  Paris  ,  l’Auteur ,  i838  , 
in-32  de  96  pag.  ,  avec  quatre  planches  et 
un  tableau. 

VINÇARD  (  ),  ex-chansonnier  saint- 

situonien. 

—  Aux  compagnons  de  la  femme.  Chant. 
Lyon  ,  de  l’impr.  de  Perret ,  1 833,  in-8  de 
4  pages. 

— ■  Avenir  (1’)  est  là.  Chant  d’espoir.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr .,  de  Malteste  ,  3  835  ,  in-fol. 
de  2  pages. 

— .Ça  viendra.  Paris ,  de  l’impr.  de  Setier , 
i833,  in-12  de  12  pages.  (Avec  des  chants 
d’autres  auteurs). 

—  Chants  saint-shnoniens.  Appel.  Je  ne 
veux  plus  être  exploite.  Nouvelle  profes¬ 
sion  de  foi  d’un  libéral.  Peuple  fier  !  peuple 
fort  !  Paris  ,  de  l’impr.  de  Carpentier-Mé- 
ricourt ,  i832  ,  in-8. 

Avec  M.  Achille  Rousseau. 

Ces  couplets  ont  été  publiés  par  opuscules  de  4  à 
8  pages. 

—  Famille  saint-simonienne  de  Paris.  »  L’A¬ 
venir  est  à  nous  »  (Six  couplets).  Paris  , 
de  l’impr.  de  Setier,  i833,  in- A  de  2  pag. 

—  Foi  nouvelle.  Chants.  Paris,  Johanneau  , 
1 834  ,  in-32  de  32  pag. 

VINCELLE.  Voy.  Grivaud  de  la  V. 

VINCENS  (Jean-César),  anc.  membre 
de  l’Assemblée  législative  ,  de  l’Académie 
royale  de  Nîmes  ,  de  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  de  Londres  ,  et  correspondant  de 
la  Société  royale  et  centrale  d’agriculture  ; 
né  à  Nîmes  le  16  septembre  1^55,  mort 
au  mois  d’août  i8or. 

—  Topographie  de  la  ville  de  Nîmes  et  de 
sa  banlieue.  Ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix 
d’encouragement  de  la  Société  de  médecine 
de  Paris,  en  1790;  par  MM.  J.-C.  Vincens 
et  Baumes  ;  publié,  avec  des  notes,  par  Jacq. 
Vincens-Saixt-Laurent.  Nîmes ,  an  x 
(4802),  in-4. 
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Vincens  a  laissé  en  manuscrit  quelques  ouvrages 
où  il  a  fait  l’application  aux  arts  de  ses  savantes 
théories.  Il  avait  entrepris  un  grand  travail  sur  l’é¬ 
ducation  des  vers  à  soie  ,  qui  n’a  jamais  vu  le  jour. 

VINCENS  (  Émile  )  ,  frère  de  Vincens- 
Saint-Laurent ,  est  né  à  Nîmes.  Les  trou¬ 
bles  de  la  Révolution  le  forcèrent  à  quitter 
la  France,  et  il  alla  s’établir  à  Gênes,  où 
il  embrassa  la  profession  de  négociant. 
Quand  la  Ligurie  eut  été  réunie  à  la  France, 
il  devint  professeur  des  sciences  commer¬ 
ciales  à  l’Académie  de  Gênes.  En  i8i4i 
il  fut  appelé  à  Paris,  auprès  de  la  direc¬ 
tion  du  commerce,  et  bientôt  après  placé 
comme  chef  de  bureau  ,  puis  chef  de  di¬ 
vision  au  ministère  de  l’intérieur,  toujours 
dans  la  section  commerciale.  Lorsqu’un  mi¬ 
nistère  fut  créé  pour  cette  branche  impor¬ 
tante  de  la  richesse  publique  ,  M.  Vincens 
passa  sous  les  ordres  du  nouveau  ministre, 
qui  le  fit  nommer  maître  des  requêtes.  Il  a 
conservé  sou  service  de  chef  de  division  , 
et,  de  plus,  il  a  été  attaché  aux  conseils 
du  commerce  et  des  manufactures  ,  comme 
secrétaire.  M.  Em.  Vincens  est  membre  de 
l’Académie  du  Gard,  et  de  quelques  autres 
sociétés  savantes. 

—  Éloge  de  Michel  de  Montaigne  ,  qui  a 
concouru  pour  le  prix  de  l’Institut.  Paris  » 
Fantin }  18  t2,  in-8  de  112  pag. 

—  Exposition  méthodique  et  pratique  du 
droit  commercial,  et  Examen  critique  du 
code  de  commerce.  Paris,  de  l’impr.  de 
Rougeron,  1819,  in-8  de  20  pag. 

—  Exposition  raisonnée  de  la  législation 

commerciale  ,  et  Examen  critique  du  Code 
de  commerce.  Paris,  Barrois  aîné,  1821, 
3  vol.  in-8,  2 5  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin, 
5o  fr.  , 

Ce  livre,  extrêmement  remarquable,  est,  sans 
contredit,  le  meilleur  et  le  plus  complet  qui  ait 
paru  sur  la  matière;  il  fait  autorité  devant  les  tri¬ 
bunaux  de  commerce. 

Le  but  cle  cet  ouvrage  est  d’exposer  et  de  discuter 
les  lois  et  règlements  de  toute  nature  qui  atteignent, 
le  commerce. 

Le  premier  volume  traite  des  commerçants  pris 
en  masse  ,  des  institutions  publiques  qui  veillent  sur 
le  commerce  ,  de  la  juridiction  formée  dans  son 
sein  ,  des  généralités  qui  régissent  la  profession  ; 
des  sociétés,  de  leur  liquidation  ,  de  la  faillite,  et 
enfin  des  auxiliaires  qui  prêtent  leur  ministère  au 
commerce  pour  ses  opérations. 

Le  second  volume  contient  ce  qui  est  relatif  aux 
opérations  commerciales,  et  on  y  recherche 'quels 
sont  les  principes  généraux  du  droit  ci v i  applica¬ 
bles  aux  obligations  et  aux  contrats  des  commer¬ 
çants  ,  aux  achats  et  aux  ventes,  au  mandat,  à  la 
commission,  au  prêt.  La  lettre  de  change  fournit  le 
sujet  d’un  ample  traité.  L’auteur  s’attache  ensuite  à 
passer  en  revue  les  diveres  branches  du  commerce 
de  la  banque,  des  marchandises  ,  des  manufactures. 

Le  commerce  maritime  et  ses  accessoires  occupent. 
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presque  entièrement  le  troisième  volume;  un  ap¬ 
pendice  renferme  tout  ce  qui  est  relatif  aux  compa¬ 
gnies  d’assurance  contre  l'incendie  ,  mutuelles  et  à 
primes  ,  aux  assurances  sur  la  vie,  tontines  et  autres 
etablissements  ayant  pour  objet  le  placement  en 
commun  des  économies  des  particuliers. 

M.  E.  Vincens  indique  un  grand  nombre  d’arrêts 
qui  se  rapportent  à  des  questions  commerciales  con¬ 
troversées  ,  et  l’ouvrage  est  terminé  par  une  table 
contenant  tous  les  articles  du  Code  de  commerce 
par  ordre  de  numéros,  avec  renvoi  à  l’endroit  de 
l’ouvrage  où  ils  sont  cités  ou  discutés.  Une  autre 
table  fait  également  connaître  les  passages  où  sont 
énoncés  ou  comparés  les  articles  du  Code  civil  et  du 
Code  de  procédure. 

—  Sociétés  (des)  par  actions,  des  banques 
en  France.  Octobre  1887.  Paris,  madame 
Huzard,  i83y  ,  in- 8,  3  fr. 

M.  Ern.  Vincens  est  encore  auteur  de  l’article 
Approvisionnement  qui  fait  partie  de  «  l’Encyclopé¬ 
die  progressive  ». 

VINCENS  (Bernard  de),  amateur  libérai 
des  sciences  et  des  arts;  né  à  Clermont- 
Ferrand,  le  12  août  1764,  assistait  à  vingt- 
cinq  ans,  comme  noble,  aux  assemblées 
bailliagères  de  Clermont-Ferrand  ;  ennemi 
de  la  Révolution,  il  la  combattit  de  tous 
ses  moyens ,  et  prit  rang  parmi  les  agents 
royalistes  du  département  du  Puy-de-Dôme. 
Les  horreurs  de  la  Révolution  rendirent 
M.  de  Vincens  écrivain  de  propriétaire- 
cultivateur  qu’il  était.  Les  événements  po¬ 
litiques  ayant  repris  an  cours  ordinaire,  il 
s’adonna  aux  sciences  :  des  erreurs  en  phy¬ 
sique  et  en  astronomie  le  frappèrent  dans 
un  âge  avancé,  et  il  écrivit  pour  les  dé¬ 
montrer. 

—  Analyse  de  nouveaux  éléments  d’astro¬ 
nomie  physique  ,  dédiée  à  la  jeunesse  fran¬ 
çaise.  Paris ,  de  l’impr.  d’ Éverat ,  1829, 
in- 8  de  16  pages,  avec  2  planches  lithogr. 

Le  but  de  l’auteur  est  de  montrer  qu’on  a  tort 
d’enseigner  le  système  de  Ptolémée  avant  le  véritable 
système  du  monde,  et  d’emprunter  le  langage  de 
l’astronomie,  qu’on  appelle  apparente,  en  expli¬ 
quant  l’astronomie  réelle. 

—  Brièves  observations  sur  le  principal 
vice  de  toutes  les  constitutions  qu’on  sup¬ 
pose  qu’a  eu  la  France,  monarchie  ou  répu¬ 
blique;  sur  le  vice  radical  de  la  division 
territoriale  de  la  France,  et  sur  l'incohé¬ 
rence  des  lois  avec  la  constitution  qui  de¬ 
vait  en  être  le  principe;  lesquelles  observa¬ 
tions  Bernard  Vincens  soumet  à  la  sagesse 
des  deux  commissions  législatives.  Cler¬ 
mont-Ferrand ,  de  l’imp.  de  Denis  Limet , 
sans  date  (vers  1789),  in-8  de  28  pages. 

— •  Deux  mots  relativement  à  l’explication 
de  M.  le  prince  d’Eckmûlil ,  sur  ma  péti¬ 
tion  rejetée  par  la  chambre  des  pairs  ,  sans 
qu’à  cette  dernière  séance  MM.  ies  comtes 


de  Lally-Tollendal  et  le  marquis  de  Saint- 
Roman  aient  donné  l’explication  ,  comme 
la  vérité  et  la  délicatesse  l’exigeaient.  Pa¬ 
ris ,  de  l’impr.  de  Pillet  aîné ,  sans  date, 
in-8  de  8  pages. 

Contre  la  loi  du  16  janvier  i8i5  ,  concernant  les 
régicides. 

—  Eléments  ou  Cours  d’astronomie  pri¬ 
maire,  ou  physique,  établi  sur  cette  loi  de 
la  nature  :  Si  la  terre  était  immobile,  tous 
les  mouvements  des  astres  seraient  réels  , 
seraient  tels  qu’on  les  voit  ;  sa  mobilité 
seule  produit  leurs  illusions.  Paris ,  Ch » 
Mary;  l’Auteur,  1 8  34  ,  in-8. 

Cet  ouvrage  paraissait  par  livraisons;  mais  sa 
publication  a  été  suspendue  à  la  deuxième  livrai¬ 
son  ,  qui  finit  avec  la  page  112.  Vingt-quatre  pages 
préliminaires  sont  en  tête  de  la  première. 

—  Erreur  élémentaire  et  générale  en  astro¬ 
nomie,  et  sa  cause.  Preuves  rigoureuses  et 
multipliées  du  mouvement  de  la  terre  au¬ 
tour  du  soleil.  —  Notes  et  additions  expli¬ 
catives.  Paris ,  Ch.  Mary  ;  l’Auteur,  sans 
date  (vers  i83o),  2  broch.  in-8  ,  ensemble 
de  32  pages. 

— Etonnante  découverte.  La  lune  ne  tourne 
pas  autour  de  la  terre,  d’après  la  Connais¬ 
sance  des  temps  de  18  36,  et  de  toutes  les 
années  antérieures.  Paris,  l’Auteur,  rue 
Castex  ,  n.  2  ,  i836  ,  in-8  de  20  pag. 

—  Forme  des  pôles  ,  cause  des  marées  ;  la 
terre  proprement  dite  est  aplatie  sous  les 
pôles  allongés  du  globe  terrestre  par  deux 
coupoles  de  glaces ,  étrangères  aux  eaux 
salées  de  l’Océan  •  etc. ,  etc.  Paris  ,  l’E¬ 
cluse  ,  1820,  in-8  de  34  pag. 

—  Lettres ,  ou  Observations  adressées  à 
M.  Azaïs  ,  sur  son  ouvrage  intitulé  :  «  Ex¬ 
plication  universelle  «.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Pinard  ,  1826,  in-8  de  8  pag. 

—  Observations  scientifiques.  Contre  le  pro¬ 
cédé  de  l’Académie  royale  des  sciences,  et 
le  rapport  fait  par  M.  Damoiseau,  dans  la 
séance  du  27  juillet  1829,  etc.,  sur  son 
opuscule  intitulé  :  «  Analyse  de  nouveaux 
éléments  d’astronomie  physique,  dédiée  à 
la  jeunesse  française».  Paris,  Audin , 
i83o,  in-8  de  124  pag. 

—  Observations  sur  l’excellence  du  gou¬ 
vernement  monarchique ,  sur  la  nécessité 
d’une  constitution  soit  pour  les  rois,  soit 
pour  les  peuples  ,  et  sur  la  confiance  que 
doivent  inspirer  la  charte  constitutionnelle 
de  Louis-le-Désiré  ,  et  sa  proclamation  du 
2 8  juin  1 8 1 5.  Clermont-Ferrand,  de  l’impr. 
de  Pierre  Landriot,  181  5,  in-8  de  34  pag. 

—  Recueil  des  opinions ,  tant  en  prose 
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qu’en  vers,  publiées  pendant  la  Révolution. 
Clermont,  del’impr.  du  même ,  1814,  in-8 
dexviij  et  142  pag.  ,  non  compris  la  table. 

Ce  volume  renferme  les  écrits  suivants  : 

i°  Mon  opinion  sur  les  révolutions  en  général  ,  et 
sur  les  motifs  qui  en  sont  presque  toujours  le  motif 
et  le  cri.  (Prairial  an  m). 

20  Cri  (le)  de  la  nature  ,  discours  en  vers.  Au 
sujet  de  M.  de  la  Vilate  ,  émigré,  sauvé  par  la  pré¬ 
sence  d’esprit  et  de  courage  de  son  fils,  la  veille  du 
jour  où  il  devait  être  fusillé.  Imprimé  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  l’an  vi  (1798). 

3°  Vers  à  M.  le  chevalier  Duprat ,/ auteur  des 
«  Deux  mots  au  peuple  ». 

4°  Adresse  aux  Français.  (En  vers). 

5°  Adresse  aux  dames.  (En  vers). 

6°  Réflexions  politiques  et  historiques  sur  lest 
causes  et  les  malheurs  de  la  Révolution  ,  et  sur  les 
principes  qui  doivent  servir  de  bases  à  tout  gouver¬ 
nement  libre.  Impr.  pour  la  première  fois,  à  Cler¬ 
mont ,  en  l’an  vu  (1799). 

70  Vote  de  Bernard  Vincens ,  citoyen  de  Clermont- 
Ferrand  ,  sur  la  constitution  présentée  en  ce  mo- 
men^à  l’acceptation  des  Français.  —  Imprimé  en 
l’an  vin  {1800). 

8°  Essai  sur  le  bonheur,  épîlre  à  Lucile.  (En 
vers). — •  Imprimé  en  1810. 

Les  xviij  pages  préliminaires  sont  remplies  par 
une  adresse  au  roi  ,  dans  laquelle  l’auteur  donne  un 
précis  de  sa  conduite  pendant  la  Révolution. 

VINCENS-SAINT-LAURENT  (Jacques) , 
frère  de  M.  Emile  Vincens  (voy.  plus  haut), 
économiste  et  littérateur  ;  successivement 
militaire,  commissaire-ordonnateur  en  chef 
de  l’année  des  Alpes  ,  commandée  par  M .  de 
Montesquiou  ,  réfugié  en  Suisse,  membre 
du  conseil  général  du  Gard  ,  député  à  la 
chambre  des  représentants ,  en  i8i5;  l’un 
des  vice-présidents  de  la  Société  biblique  , 
anc.  membre  du  consistoire  de  l’Église  ré¬ 
formée,  membre  et  secrétaire  de  l’Académie 
du  Gard  ,  correspondant  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  ,  etc.  ;  né  à 
Nîmes,  le  9  janvier  1758,  mort  à  Paris, 
le  6  mai  1825. 

Doué  d’un  esprit  prompt  et  facile ,  et  de  connais¬ 
sances  variées  et  très-étendues,  Vincens  de  Saint- 
Laurent  s’est  exercé  dans  une  foule  de  genres;  mais 
ses  ouvrages  sont  presque  tous  écrits  dans  un  but 
d’utilité  publique,  et  annoncent  un  homme  dominé 
du  désir  d’être  utile  à  ses  concitoyens  :  il  s’occupa 
principalement  de  travaux  relatifs  à  l’histoire  et  à 
!a  statistique  locale,  parmi  lesquels  on  cite  un  Mé¬ 
moire  sur  l’ industrie  manufacturière  du  département 
du  Gard ,  imprimé  avec  la  «Topographie  de  la  ville 
de  Nîmes  et  de  sa  banlieue»,  ouvrage  de  César 
Vincens  et  du  médecin  Baumes  ,  couronné  par  la 
Société  de  médecine  de  Paris  ,  en  1790  ,  publié  seu¬ 
lement  eu  1802  (Nîmes,  in-4) ,  par  Vincens-Saint- 
Laurent  lui-même ,  et  enrichi  de  ses  notes.  Il  avait 
été  nommé  membre  et  secrétaire-adjoint  à  l’Acadé¬ 
mie  du  Gard.  Il  se  trouvait  pourvu  de  cette  univer¬ 
salité  de  connaissances  que  réclame  la  variété  des 
travaux  d’une  société  qui  s’occupe  en  même  temps 
de  sciences  ,  d’antiquités  ,  ’ d’histoire  et  de  littéra¬ 
ture.  Plusieurs  fois  il  a  fait  le  rapport  annuel  des 
séances  de  celte  académie,  écrit  ou  prononcé  l’éloge 
de  plusieurs  de  ses  membres.  Ces  notices  biogra¬ 
phiques  rentraient  dans  le  cercle  de  ses  travaux  sur 
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l’histoire  locale  ;  quelques-unes,  d’un  intérêt  plus 
étendu,  ont  trouvé  place  dans  la  «  Biographie  uni¬ 
verselle  î(i)  :  une  «  Notice  sur  François  Traucat , 
jardinier  de  Nîmes,  qui  vivait  au  seizième  siècle, 
et  pour  lequel  Vincens-Saint- Laurent  revendique 
l’honneur  d’avoir  le  premier  planté  et.  multiplié  le 
mûrier  en  France  ,  a  été  couronnée  par  la  Société 
royale  et  centrale  d’agriculture.  La  poésie  elle-même 
tenta  quelquefois  l’universalité  d’esprit  de  Vincens- 
Saint-Laurent.  Les  Mémoires  de  l’Académie  du  Gard 
conservent  quelques  fragments  qu'on  lui  doit  en  ce 
genre,  tels  que  la  traduction  d’une  partie  des 
élégies  de  Loticliius  -  Secundus  ,  poète  latin  du  sei¬ 
zième  siècle  ,  qui  a  été  l’objet  des  éloges  exagérés 
de  Burmann ,  de  Camerarius  ,  et  même  de  l’histo¬ 
rien  de  Thou.  Le  traducteur  a  fait  précéder  son 
travail  d’une  savante  dissertation  sur  les  poètes  la- 
tijis  du  moyen  âge  (2).  Une  idée  fort  bizarre  de 
Vincens-Saint-Laurent  fut  celle  d’écrire  un  nouveau 
dénouement  pour  le  «  Tartuffe  »  de  Molière.  Nous 
ne  connaissons  point  cet  essai;  mais,  ne  parta¬ 
geant  nullement  l’idée  accréditée  dans  les  écoles  lou¬ 
chant  l’irrégularité  du  dénouement  que  le  libre  gé¬ 
nie  de  Molière  lui  a  suggéré  ,  en  dépit  des  pré¬ 
jugés  en  vigueur  de  son  temps;  par  conséquent  , 
très-peu  convaincus  de  l’utilité  de  donner  un  nou¬ 
veau  dénouement  au  «  Tartufe  »,  nous  nous  réfé¬ 
rons  à  l’opinion  de  Vincens  lui-même  ,  qui,  après 
avoir  raconté  ses  longues  résistances  à  l’exécution 
de  sa  pensée  ,  ajoute  avec  beaucoup  de  modestie  : 
«  Arrivé  sur  les  confins  de  la  vieillesse,  je  dois 
«  croire  que  ma  force  morale  a  été  affaiblie,  puisque 
«  j’ai  eu  la  faiblesse  de  succomber  à  la  tentation  ». 
Vincens-Saint-Laurent  possédait  les  deux  langues 
allemande  et  italienne;  il  a  traduit  en  français  plu¬ 
sieurs  pièces  du  Théâtre  de  Kotzebue,  imprimées, 
en  1822  ,  dans  la  collection  intitulée  :  «  Chefs- 
d'œuvre  des  théâtres  étrangers  »,  publiée  par  M.Lad- 
vocat ,  où  elles  remplissent  un  volume.  Chaque 
pièce  est  précédée  d’une  préface  historique  ,  et  le 
volume  est  enrichi  d’une  biographie  de  Kotzebue. 
Il  a  été  encore  éditeur  dans  la  même  collection  dra¬ 
matique,  du  volume  qui  contient  les  pièces  de 
théâtre  traduites  du  suédois  ,  avec  une  dissertation 
savante  sur  la  littérature  de  cette  nation.  Enfin,  on 
doit  encore  à  Vincens-Saint-Laurent  la  traduction 
du  second  volume  du  «  Manuel  historique  du  sys¬ 
tème  politique  des  Etats  de  l’Europe  et  de  leurs 
colonies,  depuis  la  découverte  des  deux  Indes»  , 
par  M.  Heeren  ,  professeur  à  Goëtlingue  (  Paris  , 
Barrois  l’ajné  ,  1821,  2  vol.  in-8  ).  La  traduction  du 
premier  volume  de  cet  utile  ouvrage  est  de  M.  Jean- 
Jacques  Guizot.  Tout  le  temps  qu’il  résida  dans  la 
ville  de  Nîmes,  ou  dans  ses  environs ,  Vincens-Saint- 
Laurent  s’occupa  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de 
l’agriculture.  Ses  observations  concernant  cette 
science  se  trouvent  consignées  dans  les  recueils  de 
l’Académie  du  Gard,  et  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  royale  et  centrale  d’agriculture  ,  dont  il  fut 
un  des  membres  les  plus  éclairés.  Il  a  rédigé  des 


(1)  Parmi  les  articles  que  Vincens-Sainl-Laurenl 
a  donnés  à  la  «  Biographie  universelle  »,  nous  cite¬ 
rons  Bridaine  (le  père),  missionnaire.  Cavalier,  Ro¬ 
land,  Maurel,  dit  Câlinât,  chef  des  Camisards,  Depar- 
deux,  physicien;  l’abbé  de  Sauvage,  auteur  d’un 
«  Traité  d'éducation  des  vers  à  soie  »  et  d’un  «  Dic¬ 
tionnaire  du  patois  languedocien  »;  Faire  (Jean)  , 
celui  qui  a  fourni  le  sujet  de  «  l’Honnêle  criminel  » 
de  Fenouillot  de  Falbaire;  Fabre  ,  troubadour  du 
xiixe  siècle  ,  condamné  au  fouet  pour  crime  de  pla¬ 
giat  ,  etc. 

(2}  Vincens-Saint-Laurent  a  publié  à  part,  sous 
le  voilé  de  l’anonyme  :  «  Épitre  d’un  journaliste 
( Geoffroy )  à  l’Empereur,  i8o5. 
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mémoires  sur  la  vaccination  des  bêtes  à  laine  et  sur 
la  culture  du  coton  dans  le  département  du  Gard;  il 
avait  cultivé  le  ricin  en  grand,  sur  sa  propriété; 
mais  il  s’elait  principalement  attaché  à  l’éducation 
des  vers  a  soie  ,  à  l’amélioration  et  au  bon  emploi 
de  leurs  produits.  Il  publia  à  Nîmes  des  mémoires 
sur  les  maladies  auxquelles  ces  insectes  sont  sujets  ; 
il  en  publia  d’autres  sur  l’origine  de  la  soie,  et  sur 
l'introduction  du  mûrier  en  France.  Ses  longues  re¬ 
cherches  et  les  travaux  qu’il  exécuta  sur  cet  objet, 
dans  son  domaine,  pendant  plusieurs  années,  le 
mirent  à  même  d’écrire  l’excellente  instruction  qu’il 
a  insérée  à  l’article  F ers  à  soie  ,  dans  le  «  Nouveau 
Cours  d'agriculture  >,  rédigé  par  les  membres  de  la 
section  d’agriculture  de  l’institut.  Ce  morceau  est 
un  traité  complet  sur  la  meilleure  manière  d’élever 
les  vers  à  soie  ;  la  pratique  s’y  trouve  jointe  à  la 
théorie,  et  appuyée  sur  les  expériences  les  plus  ré¬ 
centes  et  les  plus  positives  ,  dont  plusieurs  appar¬ 
tiennent  à  l’auteur,  et  qui  toutes  ont  été  répétées  et 
vérifiées  par  lui. 

On  a  publié  :  a  Notice  biographique  sur  M.  Vin- 
ceiis-Saint-Lanrent ,  etc. ,  lue  à  la  séance  publique 
du  4  avril  1826  ,  par  A. -F.  de  Silvestre  ,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  royale  et  centrale  d’agricul¬ 
ture»,  imprimée  dans  le  volume  des  Mémoires  de 
celte  société  pour  1826.  (Quelques  exemplaires  de 
cette  notice  ont  été  tirés  à  part ,  chez  madame  Hu- 
zard  ,  in-8  de  22  pages). 

VINCENT  (  saint  )  de  Lerins.  —  Vin- 
centii  (Sancti)  lirensis  coinmonitorium  ad- 
versus  hæreses.  Editio  nova  ,  cum  notis  è 
Steph.  Baluzio  selectis.  Avcnione  et  Pa¬ 
ri  sii  s ,  Tournachon ,  1821,  in-8  de  96  pag. , 
i  fr.  80  c. 

—  Idem  liber.  Accedunt  de  vita  et  scriptis 
Sancti  Vincentii  necnon  de  lirinensi  rno- 
nasterio  dissertationes.  V esuntïone ,  Gau¬ 
thier  frères  }  i837,in-i2  de  i3?.  pag. 

Une  traduction  du  Coinmointoire  de  S.  Vincent 
de  Lerins  fait  partie  d’un  livre  publié,  en  i83g  , 
par  l’abbé  L.-A.  Savy,  sous  le  titre  de  Règle  de  foi 
catholique  ,  etc.  (Lyon  ,  et  Paris,  Périsse,  in- 12). 

—  Traité  de  la  vie  spirituelle  ,  trad.  en 
français.  Paris,  Cl.  Cellier,  1704,  in- 12. 
- —  Nouvelle  traduction  des  Œuvres  de 
Salvien  et  du  Traité  de  Vincent  de  Lé- 

hius  contre  les  hérésies  ,  par  le  P.  B . 

(Bonnet)  ,  prêtre  de  l’Oratoire.  Paris , 
Vallejre,  1700,  2  vol.  in-12. 

—  OEuvres  de  S.  Vincent  de  Lérins  et  de 
S.  Eucher,  de  Lyon;  traduction  nouvelle, 
avec  le  texte  en  regard,  notes  et  préfaces, 
par  J. -F.  Grégoire  et  F. -B.  Coleombet. 
Paris  ,  Poussielgue-Rusand ,  ï834  ,  in-8  , 
5  fr.  5o  e. 

VINCENT  (le. P.),  de  Nanci ,  religieux 
du  tiers-ordre  de  S.  François  ou  Thier¬ 
celin. 

—  Histoire  de  l’ancienne  image  de  N.  D. 
de  Sion ,  révérée  depuis  plusieurs  siècles 
en  la  comté  de  Vandémont  en  Lorraine. 
Ranci  y  R.  Chariot  ,  1698,  in-8. 

—  Histoire  fidèle  de  S.  Sigisbert  ,  dou¬ 


zième  roi  d’Austrasie,  et  troisième  du  noto, 
avec  un  abrégé  de  celle  du  roi  Dago¬ 
bert,  son  fils.  Nanci,  R .  Chariot,  1702, 
in-8. 

Réimprimé  dans  «  l’Histoire  de  la  vie  de  S.  Sigis¬ 
bert  XII  ».  Voy.  le  P.  Hugo. 

VINCENT  (Claude),  sieur  de  Gastz. 

—  Nouveau  calendrier  pour  chaque  année 
des  deux  siècles  de  1700  à  1800.  Paris  , 
Chardon,  1702,  in-8. 

VINCENT  (le  P.  Honoré),  de  l'ordre 
des  prédicateurs. 

—  P.  Raymundi  de  Pennafort  Summa  , 
aucta.  Editio  nova.  Lu  g  d  uni ,  Anisson  , 
1718,  in-fol. 

VINCENT,  auteur  des  «  Frimaçons  »  , 
pseudon.  Voy.  Clément,  de  Genève. 

VINCENT  (dorn  Benoît)  ,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Manr;  né  à  Aix  , 
en  Provence. 

— —  *  Conférences  monastiques  pour  les  di¬ 
manches  de  TAvent  et  du  Carême.  Orléans , 
1760,  2  vol.  in-12;  et  Rouen,  1778,  5 
vol.  in-12. 

—  Sur  l’autorité  des  Empereurs  romains 
dans  les  Gaules  après  l’invasion  des  Bar¬ 
bares  (lu  à  une  séance  publique  de  T  Aca¬ 
démie  de  Besançon).  1776,  in-4. 

VINCENT,  anc.  avocat  à  Paris  ,  né  à 
Rouen  f 

- — *  Lettres  de  miss  Elizabeth  Aureli,  petite- 
nièce  du  célèbre  docteur  Swift;  traduites  de 
l’angl.  (ou  plutôt  composées  par  Vincent). 
Amsterdam ,  la  compagnie  ,  1765,  in-8. 

Vincent  les  a  publiées  de  nouveau,  avec  son  nom, 
sous  ce  litre  :  Lettres  écossaises  ,  traduites  de  l’an¬ 
glais.  Amsterdam,  et  Paris  ,  veuve  Duchesne  ,  1765, 
in-8. 

Le  volume  de  1765  ne  contient  que  dix-huit  lettres. 
La  première  partie  seule  des  Lettres  écossaises  en  con¬ 
tient  trente-trois;  on  en  trouve  aussi  trente-trois 
dans  la  seconde. 

— *  Lettres  d’un  membre  du  congrès  améri¬ 
cain  à  divers  membres  du  parlement  d’An¬ 
gleterre.  Philadelphie,  et  Paris ,  1779, 
i  ii-  8 . 

—  J.-L.  Rousseau,  fils  naturel  «le  J. -J. 
Rousseau.  Amsterdam  ,  176 5  ,  in-8. 

VINCENT  (l’abbé),  curé  près  de  Quiu- 
cev,  près  de  Nogent-sur-Seine. 

—  *  Diction  ri  naire  des  voyages.  Paris,  Cos- 
tard  ;  Dufour,  17,73  et  1774 ,  4  vol. 
in-12. 

Cet  ouvrage,  n’ayant  pas  eu  de  succès,  a  été 
interrompu  au  tome  IV  ,  qui  finit  avec  la  lettre  G. 

(Sa  ri  fer). 


VIN 


VIN 


2  Kl 


VINCENT  (dom  Jacques-Ciaude),  béné¬ 
dictin  ,  bibliothécaire  de  l’abbaye  de  Saiut- 
Remi  de  Reims,  mort  le  22  septembre 
1777. 

—  *  Lettre  d’un  Rémois  à  M.  le  M.  D. ,  ou 
Doutes  sur  la  certitude  de  cette  opinion  , 
que  le  sacre  de  Pépin  est  incontestable¬ 
ment  la  première  époque  du  sacre  des  rois 
de  France.  Liège,  1775  ,  in-12. 

VINCENT,  alors  professeur  à  l’École  vé¬ 
térinaire  d’Alfort. 

—  *  Cheval  (du),  et  des  proportions  et  à- 
plombs  des  membres  du  taureau.  (En  trois 
lettres  ,  adressées  à  M.  Bachelier).  Paris , 
veuve  Vallat-la- Chapelle ,  1786-87,  3  part. 

in- 8. 

• —  Essai  sur  l’expression  des  passions  du 
cheval.  Paris,  veuve  V allat-la- Chapelle  , 
x  788  ,  gr.  in-8. 

Examen  du  cheval  écorché  antique. 
Lettre  à  M.  Bachelier.  Paris ,  1784  ,in-8. 
— Mémoire  artificielle  des  principes  relatifs 
à  la  fidèle  représentation  des  animaux,  tant 
en  peinture  qu’en  sculpture.  Première  par¬ 
tie  ,  contenant  le  cheval.  Ouvrage  égale¬ 
ment  intéressant  pour  les  personnes  qui  se 
destinent  à  monter  à  cheval  ;  dédié  au  roi: 
contenant  la  description  de  l’hippostéolo- 
gie  dans  son  ensemble  et  dans  des  détails 
extérieurs;  celle  des  muscles  envisagés  dans 
leurs  attaches,  leur  trajet  et  leurs  usages; 
leur  état  particulier  dans  le  repos,  dans 
l’action  et  dans  le  relâchement.  L’examen 
des  centres  ;  l’à-plomb  des  membres,  l’atti¬ 
tude  de  station.  Les  proportions  générales 
et  particulières  des  parties  extérieures  du 
cheval  relativement  à  elles-mêmes  et  au 
tout  qu’elles  composent  ;  celle  des  fers  dont 
on  arme  ordinairement  les  pieds  de  cet  ani¬ 
mal  ;  les  caractères  distinctifs  et  sensibles 
du  cheval  et  de  la  jument;  les  principales 
dimensions  du  poulain  dans  ses  différents 
âges.  La  description  de  l’hippomètre,  ses 
usages,  sa  table,  etc.,  etc.,  celle  des  al¬ 
lures  naturelles  au  cheval  :  le  pas,  l’ainble, 
le  trot  et  le  galop.  L’assiette  de  l’homme 
à  cheval  ,  les  conditions  de  son  à-plomb , 
la  direction  de  la  ligne  de  pondération  du 
cavalier  dans  chacune  des  allures  ci-dessus 
annoncées,  etc.  Al  fort ,  C Auteur  ;  et  Pa¬ 
ris  ,  veuve  V allat-la- Chapelle  ,  1780,  3 
vol.  pet.  in-fol. ,  dont  un  de  23  planches 
gravées  ,  36  fr. 

Avec  feu  Goiffon. 

—  Proportions  (  des  )  géométrales  et  des 
à-plombs  des  membres  du  taureau.  Seconde 


lettre  à  M.  Bachelier.  Paris ,  veuve  V allat- 
la- Chapelle  t  1785,  gr.  in-8. 

VINCENT,  gendarme ,  alors  réformé. 

—  Voyage  d’un  gendarme  de  Lunéville  en 
Provence.  Avignon  ,  1  7 88  ,  in-8. 

VINCENT  (  Henri  ).  —  *  Voyage  dans 
la  vallée  du  lac  de  Joux,  suivi  de  quelques 
courses  champêtres  et  sentimentales  ;  par 
V**  *.  Lausanne  ,  1795,  petit  in-12. 

VINCENT,  alors  professeur  d’humanités 
au  collège  d’Eu. 

—  Dissertation  sur  une  trombe  terrestre 
observée  près  de  la  ville  d’Eu. 

VINCENT  (Luc),  journaliste  suisse. 

Il  a  été  ,  avec  A.  Fischer,  le  rédacteur  du  «  Nou¬ 
velliste  vaudois  et  étranger»,  du  17  février  1798 
(n°  1)  à  la  fin  de  décembre  1800  ,  et  du  24  février 
1801  (n°  12)  au  23  mars  1804  (dernier  numéro),  et 
seul  de  la  «  Gazette  suisse»,  dont  il  11’a  paru  qu’un 
seul  et  unique  numéro  ,  portant  la  date  du  3o 
mars  1804. 

VINCENT  (le  docteur  William).  — - 
Voyage  de  Néarque  ,  des  bouches  de  ITn- 
dus  jusqu’à  l’Euphrate,  ou  Journal  de  l’ex¬ 
pédition  de  la  flotte  d’Alexandre  ,  rédigé 
sur  le  Journal  original  de  Néarque,  qui 
nous  a  été  conservé  par  Arrien ,  et  à  l’aide 
des  éclaircissements  puisés  dans  les  écrits 
ou  relations  des  auteurs,  géographes  ou 
voyageurs,  tant  anciens  que  modernes; 
contenant  l’histoire  de  la  première  naviga¬ 
tion  qui  ait  été  tentée  par  des  Européens 
dans  la  mer  des  Indes  ;  trad.  de  l’angl.  par 
J.-B.-L.-J.  Biulecoq  ,  et  publié  par  ordre 
du  gouvernement.  Paris,  Maradan ,  1  800, 
in-4  sur  gr.  pap.  ,  accompagné  de  cartes  et 
du  portrait  d’Alexandre,  gravé  par  A.  Tar¬ 
dieu  ,  2  1  fr.  ;  ou  3  vol.  in-8  ,  avec  cartes  , 
etc.  ,  1  5  fr. 

Ces  deux  éditions,  sorties  des  presses  de  Crapelet, 
sont  également  bien  imprimées,  et  ornées  toutes 
deux  de  trois  médaillons  et  de  cinq  cartes  gravées 
par  Tardieu. 

VINCENT  (Jacques-Louis- Samuel) ,  l’un 
des  ministres  protestants  les  plus  savants  et 
les  plus  distingués  ,  né  le  8  septembre 
1787,4  Nîmes,  d’un  père  qui  était  lui- 
même  pasteur.  Après  avoir  fait  d’excel¬ 
lentes  études  en  Suisse  et  à  Genève,  M.  Vin¬ 
cent  revint  dans  sa  patrie,  et,  comme 
pasteur  de  l’Eglise  réformée  de  Nîmes,  il 
remplit,  dès  1810,  des  fonctions  pasto¬ 
rales.  Il  a  publié  divers  ouvrages  de  lui  , 
d’autres  traduits  de  l’anglais,  de  l’allemand, 
et,  pendant  plusieurs  années,  un  recueil 
religieux  estimé.  Il  refusa  une  chaire  de 
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professeur  à  la  faculté  de  théologie  protes¬ 
tante  de  Montauban  ,  préférant  rester  pas¬ 
teur  à  Nîmes.  Le  consistoire  de  celte  église 
l’avait,  après  la  mort  de  M.  Ollivier-Désa- 
rent ,  unanimement  présenté  pour  la  prési¬ 
dence  à  M.  de  Corbière ,  qui  ne  confirma 
pas  ce  choix.  Le  pasteur  Vincent  est  mort 
à  Nîmes,  le  10  juillet  1887. 

—  Catéchisme  à  l’usage  de  l’Église  réfor¬ 
mée  de  Nîmes  ;  suivi  d’un  Abrégé  de  l’his¬ 
toire  sainte  ,  d’un  petit  recueil  de  passages, 
et  de  quelques  prières.  Nîmes  ,  de  l’impr. 
de  Gaude  ,  1817,  in- 12  de  7 2  pag. 

—  Méditations  religieuses.  Nîmes ,  Bian- 
guis -Gignoux  ,  1828-29  ,  in-8. 

Ces  Méditations  ,  qui  ont  paru  par  cahiers  ,  trai¬ 
tent  des  sujets  suivants  :  n°  1.  Les  Mystères.  Subs¬ 
tance  de  deux  discours  prononcés  dans  les  temples 
réformés  de  Nîmes,  en  décembre  1827  et  janvier 

1828  ;  —  n°  2 . —  n°  3.  L’âme  humaine  et 

le  monde’  —  n°  4-  La  mort.  Influence  de  sa  pers¬ 
pective  sur  notre  intelligence  ,  nos  affections  et  nos 
vertus  ;  —  n°  5.  La  femme  et  la  religion  ,  etc.  ,  etc. 

- — Méditations  religieuses;  par  S.  Vincent, 
avec  une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits, 
par  Perd.  Fontanes,  pasteur.  Valence, 
Marc  Aurel ,  183g,  in-8  de  lxjx  et  363 
pages,  non  compris  la  table. 

Même  ouvrage  que  le  précédent  ,  et  qui  renferme 
dix-sept  méditations.  La  notice  de  M.  Fontanes  rem¬ 
plit  les  lxjx  pages  préliminaires. 

—  *  Mélanges  de  religion  ,  de  morale  et 
de  critique  sacrée.  Nîmes ,  l’Auteur  ;  et 
Paris,  Treuttel  et  Wurtz ,  1820-25,  10 
vol.  in-8  ,  3o  fr. 

Ce  recueil,  dont  il  paraissait  deux  volumes  paran, 
était  destiné  à  ranimer  le  goût  des  études  sérieuses 
dans  les  sciences  théologiques.  Il  contient  des  mor¬ 
ceaux  originaux  sur  des  sujets  importants  ,  et  une 
foule  d’extraits  détaillés  des  bons  ouvrages  publiés 
en  Angleterre  et  en  Allemagne  sur  les  sujets  qui 
entrent  dans  son  plan.  On  a  remarqué  l’esprit  d’in¬ 
dépendance  dans  lequel  il  est  écrit. 

—  Notice  sur  les  sectes  religieuses  qui  se 
partagent  l’Angleterre.  Extrait  de  Evans. 
Paris ,  Treuttel  et  Wurtz,  1822,  in-8, 

2  fr. 

Contient  une  foule  de  renseignements  qui  ne  se 
trouvent  que  là. 

—  Observations  sur  l’unité  religieuse ,  en 
réponse  au  livre  de  M.  de  La  Mennais,  in¬ 
titulé  :  «  Essai  sur  l’indifférence  en  ma¬ 
tière  de  religion  »  ,  dans  la  partie  qui  at¬ 
taque  le  protestantisme.  Paris  ,  Treuttel  et 
Wurtz ,  1820,  in-8  de  vin  et  224  pages  , 

3  fr. 

—  Observations  sur  la  voie  d’autorité  ap¬ 
pliquée  à  la  religion,  en  réponse  au  second 
volume  de  «l’Essai  sur  l’indifférence  en 


matière  de  religion,  de  M.  de  La  Mennais. 

Pour  faire  suite  aux  «  Observations  sur  l’u- 

/ 

nité  religieuse  »,  du  même  auteur.  Paris , 
Treuttel  et  Wurtz,  1820,  in-8  de  vin  et 
74  pag. ,  1  fr. 

— Premiers  (les)  éléments  de  la  philosophie 
morale,  selon  les  principes  du  kantisme; 
extraits  de  l’ouvrage  allemand  du  docteur 
Snele,  recteur  du  Gymnase,  à  Idstein. 
Paris j  Servier,  1825,  in-8  de  68  pag., 

1  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  peu!  faire  suite  à  celui  de  Ch.Villers 
sur  la  philosophie  de  Kant.  Il  donne  une  idée  delà 
«  Critique  de  la  raison  pratiqué»  ,  comme  celui  de 
Ch.  Villers  donne  une  idée  de  la  «  Critique  de  la 
raison  pure  ». 

y 

—  Preuves  (des)  et  de  l’autorité  de  la  ré¬ 
vélation  chrétienne,  par  Th.  Chaemers  ; 
trad.  de  l’angl.  sur  la  vie  édition.  Paris  , 
Treuttel  et  Wurtz,  1819,  in-8  devin  et 
270  pag. ,  3  fr. 

—  Principes  de  lecture  ,  à  l’usage  des  écoles 
protestantes  ;  suivis  des  Premiers  éléments 
de  la  religion  chrétienne  et  de  prières. 
Nîmes ,  de  l’impr.  de  Gaude  fils,  1817, 
in- 18  de  72  pages. 

—  Principes  de  philosophie  morale  et  po¬ 
litique  ,  traduits  de  l’anglais  sur  la  xixe 
édition,  de  Will.  Parey  ,  archidiacre  de 
Carlisle.  Paris ,  Treuttel  et  Wurtz,  1817, 

2  vol.  in-8,  10  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin, 
20  fr. 

Cet  ouvrage  ,  qui  a  obtenu  un  succès  prodigieux 
en  Angleterre  ,  et  qui  est  demeuré  classique,  man¬ 
quait  à  notre  littérature.  C’est  un  des  meilleurs 
traités  de  philosophie  morale  ,  parmi  ceux  qui  ne 
sont  pas  établis  sur  lés  principes  de  Kant. 

—  Sermon  sur  l’unité  de  l’esprit.  Nîmes , 
1814  ,  in-8. 

Ce  discours  fut  prononcé  à  l’occasion  des  troubles 
politiques  et  religieux  qui  commençaient  dès-lors  à 
agiter  cette  ville. 

—  Sermons  sur  un  ton  qui  n’est  pas  de 
tous  les  jours,  prononcés  dans  l’église  de 
la  Trinité,  h  Zerbst ,  par  le  pasteur  Sin- 
tenis  ;  traduits  de  l’allemand.  Paris,  1820, 
in-12  de  vm  et  122  pag.,  1  fr. 

Petits  sermons  pleins  d'intérêt.  Il  y  a  beaucoup 
d’originalité  et  d’originalités. 

—  Substance  du  discours  prononcé  pour 
les  obsèques  de  M.  le  baron  Boileau  de 
Castelnau.  Nîmes  ,  de  l’impr.  de  Durand- 
Belle,  1829,  in-8  ^  pag- 

—  Union  (de  1’)  du  christianisme  a  la  ci¬ 
vilisation  grecque.  Discours  prononcé  a 
Nîmes,  dans  les  temples  réformés  ,  en  1826, 
sur  ces  paroles  :  «  Passe  en  Macédoine,  et 
viens  nous  secourir  ».  (Act.  xvi  ,  9).  Ni- 
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mes  ,  Gaude ;  et  Paris,  Servier ,  1826  ,  in-8 
de  3a  pag.,  x  fr. 

Ce  discours,  dont  le  Globe  a  rendu  un  compte 
avantageux ,  décida  la  formation  d’un  comité  phi l- 
liellène  à  Mimes. 

—  Vues  sur  le  protestantisme  en  France. 
Nîmes  ,  Biartguis-Gignoux ;  et  Paris ,  Ser¬ 
vier,  1829  ,  2  vol.  in-8. 

M.  le  pasteur  Vincent,  en  outre,  a  été  l’un  des  ré¬ 
dacteurs  de  la  «  Revue  protestante  »,  à  laquelle  ont 
été  réunis  les  «  Mélanges  de  religion,  de  morale  et  de 
critique  »,  publiés  à  Mîmes  ,  -depuis  1820  ;  il  a  pu¬ 
blié  ,  comme  éditeur,  une  nouvelle  édition  ,  aug¬ 
mentée,  des  «  Devoirs  des  communiants  »,  de  J. -R. 
Ostervald  (1  81 5). 

VINCENT  (G.). —  Réponse  au  Mémoire 
de  MM.  Héron  de  Villefosse ,  Cordier, 
Beaunier,  Héricart-Ferrand  de  Thury,  et 
aux  Observations  d’un  mineur  sur  l’opi¬ 
nion  de  M.  Ducas  de  Varennes  ,  relative 
aux  mines.  Paris ,  de  l’impr.  de  d’Hautel , 
1816,  in-8  de  20  pag. 

Avec  M.  Mouly-Latour-Varan. 

VINCENT  (  Andréol  ).  —  Histoire  des 
guerres  du  Vivarais  et  autres  contrées  voi¬ 
sines  ,  en  faveur  de  la  cause  royale,  depuis 
le  camp  de  Jalès  (1790)  jusqu’en  1816. 
Privas,  de  l’impr.  de  A  g ard ,  18 17,  in-8. 

VINCENT,  d’Allemans-du-Drot  (Lot-et- 
Garonne). 

— -  Discours  prononcé  à  la  loge  des  disci¬ 
ples  d’Esculape  et  de  Thémis,  dans  sa 
séance  du  9  mai  18x8.  Paris ,  Setier,  1818, 
in-8  de  8  pag. 

VINCENT  (Adrien),  de  Versailles,  prin¬ 
cipal  du  collège  de  Saint-Dié. 

—  Manuel  pratique  de  l’instituteur  pri¬ 
maire  ,  ou  Méthode  claire  et  facile  adaptée 
principalement  à  celle  des  écoles  chré¬ 
tiennes  ,  combinée  avec  plusieurs  procédés 
de  l’enseignement  mutuel.  Nanti,  de  l'impr. 

■  de  Hissette,  1818  ,  in- 12  de  84  pages,  et 
i  un  tableau. 

VINCENT  (  J. -F.  ),  capitaine  retraité. 

—  Parties  (  les  )  aliquotes  appliquées  aux 
règles  d’intérêt ,  ou  Moyen  facile  de  trou¬ 
ver  les  intérêts  d’une  somme  quelconque  , 
à  quelque  terme  que  ce  soit.  Paris ,  l’Au- 

:  teur ,  18x8  ,  in-4  de  14  pag. 

VINCENT  (J.-L.),  avocat  à  la  Cour  roy. 
de  Paris,  ex-professeur  de  rhétorique. 

—  Abrégé  de  l’histoire  d’Angleterre,  de¬ 
puis  la  première  invasion  des  Romains , 
d’après  la  grande  Histoire  du  doet.  John 
Lingard;  par  MM.  le  baron  Roujoux  et 
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J.-L.  Vxn cent.  Paris,  Carie  de  la 

Charie  (*  Parent-Desbarres ),  1827,  4  vol, 
in-x  2  ,  16  fr. 

Nous  avons  dit,  à  l’article  du  baron  Roujoux, 
que  cet  Abrégé  est  dù  ,  croit-on,  à  MM.  B.  de  Sainl- 
Victor,  et  de  Beauregard  ,  rédacteur  de  la  Gazette 
de  France. 

—  Dernier  (le)  hymne  d’un  harde  ,  après 
le  baptême  de  Clovis  poème  pour  le  sacre 
de  Charles  X.  Paris  ,  Aimé- André ,  1825, 
in-8  de  32  pag. 

—  Etudes  lyriques  sur  Pindare  ,  ou  Tra¬ 
duction  en  vers  français  de  toutes  les  Py- 
thiques  ,  avec  des  arguments ,  des  notes  , 
et  plusieurs  autres  pièces.  Paris,  de  l’impr , 
de  F.  Didot ,  1824,  in- 18  ,  3  fr. 

L’année  précédente  ,  M.  Vincent  avait  fait  impri¬ 
mer,  comme  essai  ,  la  traduction  de  la  troisième 
pythique. 

—  Histoire  abrégée  de  l’empire  ottoman  , 
composée  jusqu’au  règne  d’ibrahim  inclu¬ 
sivement  ,  d’après  la  grande  histoire  de 
M.  de  Hammer  ,  et  depuis  cette  époque 
jusqu’à  nos  jours,  d’après  les  historiens  les 
plus  estimés  et  les  documents  les  plus  au¬ 
thentiques.  Paris,  P  arenl-Desbarres ,  x83p, 
2  vol.  in-x  2  ,  6  fr. 

—  Histoire  de  saint  Augustin  ,  évêque 
d  Hippone  (aujourd’hui  Bone),  en  Afrique. 
Paris,  G  au  me  frères  ,  i838,  in-18,  1  fr. 

Hommage  poétique  à  la  mémoire  de 
Joseph  Michaud,  fondateur  de  la  Quoti¬ 
dienne,  membre  de  l’Académie  française, 
etc. ,  et  l’un  des  fondateurs  de  l'Institut 
historique.  Paris,  l’Auteur,  1839,  in- 12 
de  1 2  pages. 

—  Ode  sur  la  naissance  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  de  Bordeaux:.  Paris,  de  l’impr.  de  Le 
Normant,  1820,  in-8  de  8  pag. 

—  Veillées  gauloises,  ou  Derniers  efforts* 
des  Gaulois  devant  Alise  contre  l’invasion 
romaine.  Paris,  Gaume,  1889,  in-18,  x  fr. 

M.  Vincent  a  enrichi  de  notes  historiques  ,  my¬ 
thologiques  ,  etc.  ,  une  édition  de  la  traduction  des 
OEuvres  de  Virgile  par  Binet,  publiée  chez  Poil- 
leux,  en  i833  et  i834,  in- i2. 

VINCENT  (Adrien),  propriétaire  à  Saint- 
Domingue. 

—  De  l’indemnité  qu’espèrent  les  colons 
réfugiés  en  France.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Didot  jeune ,  1824  ,  in-8  de  8  pag. 

VINCENT  (  le  général  du  génie  ).  _ - 

Observations  sur  les  deux  premières  notes 
rapportées  dans  une  collection  de  Mémoires 
pour  servir  à  l’histoire  de  France  sous  Na¬ 
poléon  ,  et  réfutation  de  ces  deux  premières 
notes  relatives  à  l’ouvrage  intitulé  :  «  Mé- 
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moires  pour  servir  à  l’histoire  de  la  révolu¬ 
tion  de  Saint-Domingue»,  par  le  général 
Pamphile  Lacroix.  Paris ,  Pélicier ,  1824, 
in-4  de  24  pag, 

VINCENT  (l’abbé).  —  Manuel  du  maître 
d’école,  ou  Guide  pour  enseigner  et  ap¬ 
prendre  à  lire,  à  écrire  et  à  compter.  Ou¬ 
vrage  destiné  aux  écoles  primaires  des  villes 
et  des  communes.  Avec  un  traité  de  calli¬ 
graphie  et  d’écriture  anglaise,  d’après  la 
méthode  de  Carstairs  ,  par  Lauwereyns. 
Paris,  Baudouin  frères,  1828,  in- 18, 
3  fr. 

VINCENT  ,  secrétaire  interprète. 

—  Vocabulaire  français-arabe  ,  suivi  de 
dialogues  ,  à  l’usage  de  l’armée  d’expédi¬ 
tion  d’Afrique.  Imprimé  par  ordre  du  mi¬ 
nistre  de  la  guerre.  Paris ,  de  l’impr.  de  F. 
Didot ,  i83o,  in-12  oblong  de  108  pag. 

VINCENT.  —  Lettre  de  M.  Vincent  à 
M.  le  comte  de  Saint- Aulaire.  Paris  ,  Pillet 
aine  ,  in-8  de  48  pag. 

—  Premier  (le)  mai  mil  huit  cent  trente- 
trois.  Ce  que  nous  étions ,  ce  que  nous 
sommes.  Paris ,  de  l’impr.  de.  Decourchant, 

1 833  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Réfutation  de  la  brochure  de  M.  de 
Chateaubriand ,  relative  au  bannissement 
de  Charles  X  et  de  sa  famille.  Paris  ? 
les  mardi,  de  nouv.,  i83i,  in-8  de  16 
pages.  % 

VINCENT.  Voy.  V.  Noete. 

VINCENT  (  Alexandre- Joseph-Hydul- 
phe),  ancien  élève  de  l’Ecole  normale, 
aujourd’hui  professeur  de  mathématiques 
spéciales;  né  le  20  novembre  1797,3  Hes- 
din  (Pas-de-Calais).  Il  est  auteur  de  plu¬ 
sieurs  mémoires  sur  les  mathématiques  , 
qui  ont  paru  dans  le  recueil  de  ceux  de  la 
Société  royale  de  Lille  ,  et  dans  les  «  An¬ 
nales  de  mathématiques  ».  Dans  l’un  de  ces 
mémoires  ,  l’auteur  a  résolu,  d’une  manière 
très-ingénieuse,  les  difficultés  relatives  aux 
logarithmes  des  nombres  négatifs.  Il  a  donné, 
au  Bulletin  universel  de  M.  de  Férussac  , 
au  journal  le  Lycée  ,  et  à  d'autres  journaux 
scientifiques,  des  articles  intéressants.  Son 
principal  ouvrage  est  un  «  Cours  élémen¬ 
taire  de  géométrie»,  dont  la  première  édi¬ 
tion  a  paru,  en  1826,  à  Reims,  et  qui  a 
eu  du  succès  dans  les  collèges.  La  seconde 
édition  de  ce  Cours,  enrichie  d’additions 
importantes,  et  publiée  en  i83r,  a  eu  un 
tel  succès,  que,  trois  ans  plus  tard,  on  a 
dû  réimprimer  le  livre.  Cette  géométrie  est 


plus  complète  et  mieux  coordonnée  que  le 
traité  de  Legendre  ,  qui  est  aujourd’hui 
suivi  dans  la  plupart  des  collèges  de  France, 
et  avec  lequel  elle  pourra  lutter  avec  plus 
d’avantage,  quand  l’auteur  l’aura  réduite  à 
de  moindres  dimensions. 

—  Cours  de  géométrie  élémentaire,  à  l’u¬ 
sage  des  élèves  qui  se  destinent  à  l’école 
•polytechnique  ,  ou  aux  écoles  militaires. 
Reims,  Delaunois,  et  Paris,  Bachelier,  1826, 
in-8,  avec  cinq  planches  ,  6  fr.  —  IIIe  édi¬ 
tion  ,  revue  avec  soin  (et  entièrement  re¬ 
fondue).  Paris,  Bachelier,  1834,  in-8, 
avec  16  planches  ,  6  fr. 

—  Essai  d’une  théorie  du  parallélogramme 
de  Watt.  Lille,  de  l’impr.  de  Danel ,  i838  , 
in-4  de  16  pages  ,  et  une  planche. 

—  Précis  de  géométrie  élémentaire.  Ex¬ 
trait  du  Cours  de  géométrie  du  même  au¬ 
teur,  adopté  par  l’Université,  augmenté  de 
la  trigonométrie  de  M.  Bourdon.  Paris  , 
Bachelier,  1 836  ,  in-8,  avec  quatorze  plan¬ 
ches  ,  6  fr. 

—  Programme  du  cours  d’arithmétique  et 
d’introduction  à  l’algèbre,  fait  aux  élèves 
de  philosophie  du  collège  royal  de  Saint- 
Louis.  Paris,  Bachelier ,  i833,  in-8  de 
48  pages,  1  fr. 

VINCENT  (Ch.),  alors  capitaine  au  76e 
régiment  d’infanterie  de  ligne. 

—  Quelques  fragments  de  la  vie  militaire  , 
suivis  de  quelques  pièces  justificatives.  Tou¬ 
lon ,  de  l’impr.  de  Bellue ,  3  836,  in-4  de 
92  pages. 

VINCENT  DE  GOURNAY  (Jacques- 
Claude-Marie  ) ,  conseiller  au  grand  con¬ 
seil  et  intendant  du  commerce  ;  né  à  Saint- 
Malo,  au  mois  de  mai  1712  ,  mort  le  27 
juin  1759,  âgé  de  47  ans. 

—  Traité  sur  le  commerce  ,  trad.  de  Cnir.n. 
17,74  ,  in-12. 

Avec  M.  Dumont.  * 

VINCENT  DE  PAUL  (S).— Lettre  (sat 
au  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  sur  Péta) 
de  dépravation  de  l’abbaye  de  Longchamps. 
En  latin ,  avec  la  traduction  française  et 
des  notes.  Par  .T.  L.  (l’abbé  J.  Labodderie). 
Paris ,  Moutardier  et  ccmp . ,  1827,  in-8  de 
23  pag. 

Des  Letlres  inédites  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de 
saint  François  de  Sales  ont  été  publiées  dans  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  Vies  des  personnages  célèbres  qui 
ont  illustré  le  christianisme  par  leurs  écrits  ,  etc. 
(Paris  ,  Parent-Desbarres  ,  i835  ,  2  vol.  in-12). 

VINCENT  -  DEQUEVILLEY  (  Denis- 
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Victor),  né  à  Velorcey  (Haute-Saône),  le 
20  décembre  1782. 

—  Précis  des  services  rendus  au  roi  et  à 
la  famille  royale.  Paris,  del’impr.  de  Pa- 
tris,  1817,  iu-8  de  68  pag. 

VINCENT  DE  SAINT-BONNET,  pre¬ 
mier  avocat-général  près  la  Cour  royale  de 
Lyon. 

—  Discours  sur  l’indépendance  du  magis¬ 
trat,  prononcé  à  l’audience  solennelle  de 
rentrée  du  14  novembre  i832.  Lyon,  de 
Vimpr.de  Perrin,  1882,  in-8  de  28  pag. 

—  Discours  sur  la  responsabilité  du  magis¬ 
trat  ,  prononcé  à  l’audience  solennelle  de 
rentrée,  le  19  novembre  i836.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Perrin ,  1887,  in-8  de  36  pag. 

VINCENT-FERRIER  (S.).  —  Traité 
de  la  vie  spirituelle,  trad.  du  latin  de  S. 
Vincent- Ferrier ,  avec  des  Exercices  de 
piété,  etc.  (par  madame  René-Suzanne  de 
Longueuil  de  Maisons,  abbesse  de  Saînte- 
Perrine  de  la  Villette,  morte  le  28  mars 
1733,  dans  sa  soixante-seizième  année). 
Paris ,  Cellier,  1704,  in-12.  — Nouvelle 
édition.  Avignon,  Séguin  aîné,  1823, 
in-i  8. 

VINCENT- SAINT- LAURENT.  Voy. 

VlNCENS. 

VINCENT!  (J.).  —  Horlogerie.  Exposé 
d’un  nouveau  système  de  fabrication  de 
montres.  Paris  ,  de  l'impr.  de  Rougeron  , 
1822,  in-4  de  12  pag. 

VINCENTIS  (J.  ).  —  Méthode  abrégée 
pour  connaître  la  valeur  du  pan  ou  1/8  de 
la  canne  de  Montpellier,  dérivant  du  prix 
de  l’aune  de  Paris,  suivie  de  la  réduction 
de  l’aune  de  Paris ,  à  la  canne  de  Montpel¬ 
lier.  Beziers,  de  Vimpr.de  Fuzier,  1  8  3 4  , 
in-i  2 , 2  fr. 

VINCHON  (  Aug.  ).  —  Notice  sur  les 
peintures  à  fresque  exécutées  à  Saint-Sul- 
pice,  dans  la  chapelle  de  Saint-Maurice. 
Paris,  de  l’impr .  de  Ballard ,  1822  ,  in-8 
de  16  pag. 

—  Peintures  à  fresque  exécutées  à  Saiut- 
Sulpice  ,  dans  la  chapelle  de  Saint-Mau¬ 
rice.  Paris ,  de  l’impr.  de  Ballard,  1823, 
in-8  ,  orné  de  6  planches. 

VINCHON  (le  baron  de).  —  Histoire  de 
l’Algérie  et  des  autres  Etats  barbaresques  , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu’à  ce 
jour.  Paris  ,  Pougin ,  1839, in-8,  avec  4 
gravures  ,  7  fr.  5o  c. 

Tome  X . 
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VINCI  (  Léonard  de  ),  célèbre  peintre 
florentin. 

— Essai  historique  et  psychologique,  trad. 
de  l’ital.  par  l’abbé  Guielon.  Milan , 
1  8  1 1,  in-8. 

— ■  Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathé¬ 
matiques  ,  avec  des  fragments  tirés  de  ses 
manuscrits  apportés  d’Italie,  par  J. -B. 
Venturi.  Paris  ,  1777,  in-4  ,  2  fr-  5o  c. 

—  Recueil  de  têtes  de  caractères  et  de 
charges,  dessinées  par  Léonard  de  Vinci, 
Florentin,  et  gravées  par  M.  le  C.  de  C. 
(  le  comte  de  Caylus),  1730;  avec  une 
Lettre  sur  Léonard  de  Vinci  à  M.  le  C.  de 
C.  (comte  de  Caylus),  par  M.  M....  (Ma¬ 
riette)  le  fils.  Paris ,  Mariette,  1730, 
in-4,  avec  Go  planches. 

Ou  trouve  quelquefois  la  Lettre  séparément.  Le 
volume  a  été  réimprimé  en  1767  ,  avec  le  nom  de 
Caylus. 

—  Traité  de  la  peinture  de  L.  de  Vinci, 
précédé  de  la  Vie  de  l’auteur,  et  du  Cata¬ 
logue  de  ses  ouvrages;  avec  des  notes  et 
observations,  par  M.  P.  Gauet  de  Saint- 
Germain.  Paris,  1796,  in-8.  —  Nouv. 
édition,  revue  ,  corr.  et  augm.  de  la  Vie 
de  l’auteur.  Paris ,  D  éter  ville ,  i8o3,in-8  , 
avec  58  figures  d’après  les  dessins  origi¬ 
naux  du  Poussin,  dont  34  en  taille-douce, 
7  fr. 

Le  Traité  de  la  peinture  place  son  auteur  au  rang 
des  physiciens  du  premier  ordre,  comme  il  l’a  place 
au  rang  des  plus  grands  peintres.  Car,  si  Léonard 
établit  des  lois  de  l’équilibre  et  du  mouvement,  et 
démontre  l’influence  du  centre  de  gravité  sur  les 
corps  ,  en  homme  qui  mesure  la  force  et  la  duree, 
il  sait  encore  faire  connaître  les  éléments  de  la  ma¬ 
tière,  et  en  expliquer  l’essence  en  philosophe  qui 
approfondit,  et  remonte  aux  causes. 

Ce  volume  a  encore  été  réimprimé  à  Genève  , 
Sestié,  1820,  in-8,  avec  planches  (8  fr.). 

—  OEuvres  choisis  de  Léonard  de  Vinci, 
du  Titien,  du  Guide  et  de  Paul  Véronèse, 
réduits  et  gravés  au  trait  ‘  précédés  de  no¬ 
tices  biographiques  ,  et  publ.  par  Landon. 
Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1824,  gr.  in-4  , 
25  fr.  ,  et  iu-fol.  ,  sur  pap.  vélid ,  5o  fr. 

VINCK  (Geo.),  pseudon.  Voy.  d’Ai.- 

E  AIN  VAE. 

VINCKE  (le  baron  de).  —  Tableau  de 
l’administration  intérieure  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  M.  le  baron  de  Vincke  ,  et 
Exposé  de  son  système  de  contribution  , 
par  M.  de  Raumer  ;  trad.  de  l’allem.  Pa¬ 
ris  ,  Gide  fils ,  1819,  in-8  ,  5  fr. 

VINDÉ  (de).  Voy.  Moree  de  Vindé. 

VINET  (  Alexandre  )  ,  ministre  du  S. 
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Évangile,  docteur  en  philosophie  et  en 
théologie,  professeur  de  littérature  fran¬ 
çaise  à  l’Université  de  Bâle  jusqu’eu  1837, 
actuellement  professeur  de  théologie  pra¬ 
tique  dans  l’Académie  de  Lausanne;  né  à 
Lausanne,  en  1797. 

—  Chrestomathie  française,  ou  Choix  de 
morceaux  tirés  des  meilleurs  écrivains  fran¬ 
çais  ;  ouvrage  destiné  à  servir  d’applica¬ 
tion  méthodique  et  progressive  à  un  cours 
régulier  de  langue  française.  Râle  ,  Neu- 
kirch ,  1829-30,  3  vol.  in-8  ,  12  fr.  — 
Sec.  édition.  Bâle ,  le  même  ,  i833-36,  3 
vol.  in-8  ,  12  fr. 

On  peut  se  procurer  chacun  des  volumes  séparé¬ 
ment  sous  les  titres  suivants  : 

Tome  Ier.  Littérature  de  l’enfance. —  Ce  volume  s 
obtenu  une  troisième  édition  en  iS3t;. 

Tome  II.  Littérature  de  l’ adolescence. 

Tome  111.  Littérature  de  la  jeunesse  et  de  V âge 
mûr. 

* 

—  Discours  prononcé  par  un  étudiant  de 
l'Académie  de  Lausanne  sur  la  tombe  de 
M.  le  professeur  Durand,  le  19  avril  1816. 
Br.  iri-8. 

—  Discours.  Paris,  Risler,  i83i,  in-8. 
— .  Sec.  édition  (fort  augmentée)  ,  sous  ce 
titre  :  Discours  sur  quelques  sujets  reli¬ 
gieux.  Paris,  le  même ,  i832  ,  in-8.  — 
IIIe  édition.  Ibid.  ,  i836,  in-8. 

Traduits  en  allemand  par  M.  Vogel  (  Francfort , 
i835  >. 

—  Enfants  (les)  de  Dieu.  Instruction  tirée 
de  saint  Jean  ,  et  adressée  à  l’Église  fran¬ 
çaise  de  Bâle,  le  10  septembre  1837.  Bâle , 
Schweighauser ,  1837,  in-8  de  64  pag. , 

1  fr.  35  c. 

Deux  Discours. 

—  Essai  sur  la  conscience  et  sur  la  liberté 
religieuse  ,  ou  Examen  du  rapport  présenté 
au  grand  conseil  du  canton  de  Vaud  par 
le  conseil  d’État,  le  3o  mai  1829.  Paris, 
Sentier,  1829,  in-8  de  100  pag. 

—  Essais  de  philosophie  morale  et  de  mo¬ 
rale  religieuse;  suivis  de  quelques  essais  de 
critique  littéraire.  Paris  ,  Hachette  ;  Risler, 
1837,  in-8  ,  7  fr. 

—  Indifférentisme  (F)  religieux.  Discours. 
Bdlè  ,  Schweighauser,  1 8 3  3  ,  iu-8  ;  ou  Pa¬ 
ris,  Risler ,  i838,  in-8  de  32  pag. 

—  Intelligence  (F)  humaine  jugée  par  S. 
Paul,  sermon.  Mulhouse,  i833.  —  Sec. 
édition.  Paris  ,  Risler,  i835,  in-8. 

_ Jeudi  29  décembre  1825.  (Vers  au  su¬ 
jet  du  renouvellement  de  l’année). 

_ Lettre  à  un  ami  ,  ou  Examen  des  prin¬ 
cipes  soutenus  dans  le  mémoire  en  faveur 
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de  la  liberté  des  cultes.  Lausanne ,  Fischer , 
i  82^7  ,  br.  in-8. 

- —  Mémoire  en  faveur  de  la  liberté  des 
cultes  :  ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix  dans 
le  concours  ouvert  par  la  Société  de  la 
morale  chrétienne.  Paris ,  Sentier,  1826, 
în- 8  ,  5  fr. 

—  Observations  sur  l’article  sur  les  sec¬ 
taires  ,  inséré  dans  la  «  Gazette  de  Lau¬ 
sanne  »,  du  i3  mars  1829.  In-8  de  12  pag. 

Cet  opuscule,  déféré  aux  tribunaux  par  le  gou¬ 
vernement  vaudois  ,  donna  lieu  à  l’auteur  de  pu¬ 
blier  pour  sa  justification  et  les  nouvelles  Observations 
suivantes  et  son  Essai  sur  la  conscience  ,  etc.  (Vov. 
plus  haut). 

—  Observations  (nouvelles)  sur  un  nouvel 
article  de  la  «  Gazette  de  Lausanne  »  (  du 
27  mars  1829),  sur  les  sectaires.  Lausanne, 
Fischer ,  1829,  in-8. 

—  Quelques  idées  sur  la  liberté  religieuse. 
Lausanne  ,  i83r,  br.  in-8,  60  c. 

—  Respect  (du)  des  opinions.  Râle  ,  Neu- 
Idrch  ,  1  824  ,  br.  in-i  2. 

- —  Traduction  de  Hanhart  ,  de  l’échange 
des  enfants  entre  les  pères  de  famille  de  la 
Suisse  allemande  et  de  la  Suisse  française. 
Lausanne,  r824  ,  in-8. 

M.  Vinet  à  coopéré  activement  à  la  rédaction  du 
«  Semeur  »,  dès  la  fondation  de  ce  journal  :  il  a  eu 
part  3  la  publication  d’une  édition  allemande-fran- 
çaise  de  la  «  Danse  des  morts  »,  in-4> 

M.  Sainte-Beuve,  qui,  pendant  son  séjour  en 
Suisse  ,  a  eu  occasion  de  connaître  M.  le  pasteur 
Vinet  ,  a  donné  une  Notice  littéraire  sur  cet  homme 
distingué,  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes,  IVe 
série,  tome  II. 

VINET  (  Théophile  ).  —  Ainsi  soit-il , 
chansons  lyriques  et  poésies  diverses.  Pa¬ 
ris ,  Boulanger,  1889  ,  îu«8. 

—  Apparition  de  la  liberté,  onia  Démoli¬ 
tion  d’un  trône  ,  drame-œuvre  populaire 
en  cinq  actes.  Paris ,  Ch.  Passée,  1887, 
in-8. 

Avec  M.  Victor  Meaux. 

En  vers.  Sans  liste  des  personnages  ,.  qui  sont 
Charles  X  ,  le  duc  de  Polignac  ,  etc. 

—  Fiancée  (la)  du  bourreau  !  !  !  ou  la  Ven¬ 
geance  et  la  mort ,  drame  chronique  en 
trois  actes.  Paris ,  Boulanger,  1839,  in-8, 
5o  c. 

—  Ma  pensée  !  A  tous  les  hommes  en  gé¬ 
néral  ,  et  à  madame  veuve  Desplechin  ,  en 
particulier.  Paris,  Pollet ,  i836  ,  in-12 
de  12  pag. 

Sur  la  pétition  de  mad.  Desplechin  à  la  chambre 
des  députés  ,  pour  le  rétablissement  du  divorce. 

—  Quarante  chansons  en  vers  libres.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Petit ,  i835  ,  in- 18  de  60 
pages. 
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V INET-BUISSON.  —  Traité  de  la  nou¬ 
velle  découverte  du  levier  volute  ,  dit  le¬ 
vier  V inet ,  agent  mécanique  le  plus  puis¬ 
sant  pour  exciter  et  entretenir  la  rotation 
par  la  force  d’impulsion  qu’occasionnent 
son  poids  ,  sa  construction  et  sa  position  , 
etc.  Epernay ,  de  l’impr.de  Fiévet,  i83o, 
în-x8  de  24  pag.  ,  avec  14  pl. 

VINGBOONS  (Ph.).  —  OEuvres  d’ar¬ 
chitecture,  contenant  les  dessins,  tant  en 
plans  qu’en  élévation  ,  des  principaux  et 
des  plus  beaux  bâtiments  d’Amsterdam  ,  et 
autres  endroits  des  Provinces-Urnes.  La 
Haye  ,  1786,  in-fol.  ,  fig. 

VINGTRINIER.  —  Réflexions  sur  la 
réforme  des  lois  pénales.  (  Discours  de  ré¬ 
ception  à  l’Académie  royale  de  Rouen  ). 
Rouen  ,  Périaux ,  1828,  in-fol.  de  iôpag., 
plus  une  planche. 

VINNIUS  (A.).  —  A.  Vinnii  in  Institu- 
tiones  Commentarius ,  cui  accedunt  Quæs- 
tiones  juris  selectæ  ;  nova  editio  accuratis- 
simè  emendata  ,  in  duos  tomos  distributa. 
Curante  Drevon.  V  esuntione  ,  Gauthier 9 
x  827,  2  vol.  in- 4  ,  24  fr . ,  et  sur  gr.  pap. 
cavalier  vélin  d’Annonay  (tiré  à  petit  nom¬ 
bre)  ,  32  fr. 

Le  Commentaire  de  Vinnius  sur  les  înstitutes  sera 
toujours  recherché  des  personnes  qui  voudront  faire 
une  étude  solide  du  droit,  comine  étant  ce  qu’il  y  a 
de  mieux  et  de  plus  savamment  écrit  sur  les  prin¬ 
cipes  généraux  et  la  théorie  de  cette  science. 

Cette  e'dition  a  été  publiée  en  douze  livraisons. 
On  peut  la  joindre  aux  GEuvres  de  Voet  (voy.  ce 
nom),  dont  M.  Drevon  a  donné  en  meme  temps  une 
édition. 

VINOT  (  le  P.  Modeste  )  ,  oratorien, 
de  Nogent-sur-Aube ,  diocèse  de  Troyes, 
entra  dans  l’Oratoire  en  1689,^  à  l’âge  de 
dix-sept  ans,  et  mourut  à  Tours ,  en  dé¬ 
cembre  1730. 

Il  est  l’un  des  auteurs  d’une  traduction  en  vers 
latins  de  trente  fables  de  La.  Fontaine  ,  publiée  en 
1738  ,  par  l’abbé  Saas  ;  il  avait  précédemment  eu 
part  à  la  «Suite  de  la  nouvelle  Cyropédie  ,  ou  Ré¬ 
flexions  de  Cyrus  sur  ses  voyages  ».  Amst.  (Rouen), 
1728  ,  in-8. 

VINS  (Arm.  de).  —  Étrennes  de  Char¬ 
les  X  aux  Français  ,  contenant  les  réponses 
du  roi  aux  adresses  des  différents  corps , 
ses  discours ,  ses  réparties  ,  ses  bons  mots  , 
ses  compliments  et  les  premiers  actes  de 
son  avènement ,  pouvant  servir  à  l’histoire 
de  ce  prince.  Paris ,  Trouvé ,  1825,  in*i8, 

1  fr.  2  5  c. 

VINSON  (l’abbé  Pierre),  né  à  Angou- 
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lême  vers  le  commencement  de  1763,  mort 
à  Paris,  le  17  septembre  1820. 

—  Adresse  à  MM.  les  membres  de  la 
chambre  des  pairs  et  de  la  chambre  des 
députés.  Paris ,  Michaud,  1816,  in-8  de 
12  pages. 

Avec  l’abbé  Fleury,  curé  du  diocèse  du  Mans. 

—  Adressé  aux  deux  chambres  en  faveur 
du  culte  catholique  et  du  clergé  de  France, 
ou  Pensez-y  bien  ,  sans  religion  point  de 
gouvernement.  Paris ,  Eherhardt ,  18  r5, 
in~8 ,  x  fr.  5o  c. 

Pour  une  réfutation  ,  voy.  Paradis. 

—  Appel  au  tribunal  de  l’opinion  publique, 
oxi  Recueil  des  jugements',  arrêts  et  autres 
pièces  relatives  au  procès  entre  M.  Jacqui- 
not  de  Pampelune  ,  procureur  du  roi  ,  et 
l’abbé  Vinson ,  à  l’occasion  d’un  ouvrage 
intitulé  :  «  le  Concordat  expliqué  au  roi  ». 
Paris,  Michaud ,  18x6,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Cantate  sur  la  révolution  qui  vient  de 
s’opérer  à  Bordeaux  en  faveur  des  Bour¬ 
bons.  Londres,  mars  18x4  ,  in-8. 

—  Concordat  (le)  expliqué  au  roi,  sui¬ 
vant  la  doctrine  de  l’Église  et  les  réclama¬ 
tions  canoniques  des  évêques  légitimes  de 
France;  suivi  du  Précis  historique  de  l’en¬ 
lèvement  de  N.  T.  S.  P.  le  pape  Pie  VII  , 
de  ses  souffrances  ,  de  son  courage,  et  des 
principaux  événements  de  sa  captivité.  Pa¬ 
ris ,  avril  1816  ,  in-8  de  21 1  pag. 

Cet  écrit  fit  traduire  son  auteur  devant  le  tribunal 
de  police  correctionnelle,  comme  ayant  porté  at¬ 
teinte  à  Parti  cle  de  la  Charte  ,  qui  garantit  l’invio¬ 
labilité  des  biens  nationaux.  Vinson  fut  condamné  à 
trois  mois  de  prison  ,  5o  fr.  d’amende,  deux  ans  de 
surveillance  ,  et  800  fr.  de  caution  :  il  se  sauva  à 
Londres  pour  se  soustraire  à  l’exécution  de  ce  ju¬ 
gement. 

—  Étrennes  royales  historiques,  politiques 
et  littéraires.  Londres  ,  1798. 

—  Foi  (  la  )  couronnée  ,  ou  le  Nécessaire 
des  pasteurs  catholiques  morts  pour  la  cause 
de  J.-C.,  pendant  la  révolution  de  France; 
poème  en  cinq  chants,  avec  des  notes  his¬ 
toriques.  Londres ,  1799, 

—  Lettre  au  propriétaire-rédacteur  du  soi- 
disant  «Ami  de  la  religion  et  du  roi  ».  Pa¬ 
ris  ,  1816,  in-8  de  19  pag. 

C’est  une  réponse  aux  critiques  du  journaliste. 

- — Lettres  et  Pensées  d’Atticus,  ou  Solu¬ 
tion  de  cette  question  importante  :  Quel 
est  le  meilleur  et  le  plus  solide  des  gou¬ 
vernements  ?  ouvrage  politique  et  religieux, 
par  un  membre  du  parlement  britannique. 
IV*  édition.  Paris,  Eberhart,  *8i5,  in- 12. 
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Les  premières  éditions  ont  été  faites  en  Angle¬ 
terre. 

Ce  volume  contient  :  Lettres  d’Atticus  ,  le  Con¬ 
cordat  expliqué  et  les  Pensées  d’Atticus.  Une  dédi¬ 
cace  adressée  à  Louis  XVII 1,  est  datée  de  Londres, 
i8ii.  On  lit  au  verso  du  titre  un  avis  de  l’éditeur, 
signé  l’abbé  Vinson.  Cependant ,  les  termes  dans 
lesquels  cet  avis  est  conçu  ,  décèlent  que  Vinson  est 
lui-même  l’auteur  de  l’ouvrage  ;  on  y  reconnaît 
partout  son  style  déclamatoire  ,  l’exagération  de  ses 
pensées,  l’incohérence  de  son  érudition  et  de  sa  lo¬ 
gique. 

Sous  le  n°  rooi3  de  son  Dictionnaire  des  ou¬ 
vrages  anonymes  ,  Barbier  présente  les  Lettres  d’At¬ 
ticus  comme  un  ouvrage  traduit  de  l’anglais  ,  du 
lord  Fitz-William  ,  et  dont  la  première  édition  au¬ 
rait  été  publiée  à  Londres,  en  1802. 

—  Mémoire  justificatif.  Paris ,  1816  ,  in-8. 

Relatif  an  Concordat  expliqué  ,  et  publié  pendant 
l’instruction  de  son  procès.  La  police  le  fit  saisir. 

— ■  Mercure  (le)  de  France,  ou  Recueil 
historique,  politique  et  littéraire.  Londres, 
t8oo-oi,  in-8. 

Ouvrage  périodique  qui  fut  continué  pendant 
quinze  mois.  M.  de  Chateaugiron  y  eut  part. 

—  Ode  patriotique  sur  la  campagne  des 
alliés  et  la  prochaine  restauration  des  Bour¬ 
bons.  Londres  ,  février  1814,  in-8. 

—  Ode  pour  éloiguer  la  discorde.  Paris, 
août  18x4  ,  in-8. 

—  Ode  sur  le  couronnement  du  sieur  Bo¬ 
naparte.  Londres ,  1804,  in-8. 

—  Réflexions  critiques,  ou  Lettres  à  M.  de 
Calonne, auteur  du  a  Tableau  de  l’Europe». 
Londres,  1796,  in-8. 

L’abbé  Vinson  est  encore  auteur  de  trois  Odes  et 
d’une  Cantate  de  circonstance,  fort  au-dessous  du 
médiocre  ,  comme  tout  ce  qu’il  a  écrit  en  vers.  La 
Revue  encyclopédique  lui  attribue  aussi  un  poëme 
sur  les  Quatre  âges,  dont  il  n’aurait  publié  que  les 
premiers  chants,  et  une  Epitre  à  mon  honneur. 

(Mafi.) 

VINSPEARE  (le  baron). —  Histoire  des 
abus  féodaux.  In:8 . 

VIOLAINE  (madame  de). —  *  Mémoires 
de  Saint-Gory.  —  Poésies.  Par  madame  la 
duchesse  de  V...  Londres  [Paris),  les 
march.  de  nom.  ,  1776,  in-12. 

Ces  poésies  sont  médiocres. 

VIOLAINE  (P.-A.),  anc.  officier  de 
marine  ,  professeur  de  mathématiques  , 
plus  tard  employé  au  ministère  des  finances. 

—  Recueil  de  tables  utiles  à  la  navigation, 
trad.  de  l’angl.  de  J.  W.  Norie,  précédé 
d’un  Trçtité  de  navigation  pratique  Paris  , 
'veuve  Courcier,  181 5,  in-8. 

—  Tables  (nouvelles)  pour  les  calculs  d’in¬ 
térêts  simples  et  composés ,  d’amortisse¬ 
ment  ,  d’indemnités,  de  placements  via¬ 
gers,  etc.  Paris,  l’Auteur,  rue  Saint-Nico- 
las-d'Antin y  n.  35,  i83r,  in-4  ,  i5  fr. 


—  Tarif  pour  la  conversion  des  rentes  5 
p.  100  en  3  et  4  1/2  p.  100.  Paris ,  Bache¬ 
lier  ;  Sautelet,  1825,  in-8  de  16  pages, 

VIOLET,  peintre  en  miniature. 

- —  Traité  élémentaire  sur  Part  de  peindre 
en  miniature.  Paris ,  1788,  2  parties  petit 
in-X2,  dont  une  de  Supplément. 

VIOLETTE,  de  Paris. — Équation  triple 
en  partie  double ,  ou  Système  complet  d’é¬ 
critures  pour  gestion  annuelle  ,  tenues  sim¬ 
plement  et  en  partie  double.  Paris ,  l’Au¬ 
teur  ;  Le  Blanc  ,  1819,  in-4  de  46  pag. 

VIOLETTE  (Nicolas),  de  Fresnais  (  Pas- 
de-Calais). 

—  AS.  Exc.  le  garde  des  sceaux.  Paris, 
de  l’impr.  de  JSouzou  ,  i82f,  in-4  de 
20  pages, 

VIOLETTE  (Henri),  anc.  élève  de  l’École 
polytechnique ,  membre  de  l’Académie  de 
Nanci  et  de  la  Société  d’encouragement 
pour  l’industrie  nationale;  né  à  Paris,  le 
27  mai  1809. 

- —  Notions  élémentaires  de  chimie  ,  à  l’u¬ 
sage  des  écoles.  Nanci,  G .  Grimblot , 
1 838  ,  in-12,  1  fr.  5o  c. 

—  Nouvelles  manipulations  chimiques  sim¬ 
plifiées  ,  contenant  la  description  d’appa¬ 
reils  entièrement  nouveaux,  d’une  cons¬ 
truction  simple  et  facile,  et  suivies  d’un 
cours  de  chimie  pratique  à  l’aide  de  ces 
instruments.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Crapelet. 
— Aug.  Mathias  ,  1839  ,  in-8,  8  fr. 

VIOLIER  (  Pierre  )  ,  de  Genève  ,  mi¬ 
nistre  du  S.  Évangile,  lecteur  de  géogra¬ 
phie  ,  en  1704,  et  professeur  de  géogra¬ 
phie  ,  en  1713,  mort  en  j  7  1 5. 

—  Artificiali  (  de  )  geographiæ  objecto. 
17x4,  in-4. 

—  Carte  géographique  de  la  banlieue  de 
Genève  et  de  sa  dépendance.  , 

—  Introduction  à  la  Géographie.  1704, 
in-  r  2. 

—  *  Jeu  (  le  )  de  Géographie  ,  ou  nouvelle 
Méthode  pour  apprendre  d’une  manière  fa¬ 
cile  et  agréable  les  éléments  de  cette  science. 
Genève  ,  Jean  de  Tournes ,  1706,  in-12. 

—  Multiplici  (  de  )  Geographiæ  usu  ac 
præstantià  ,  oratio.  1704,  in-4. 

—  Remarques  sur  la  géographie,  en  vers. 
Genève,  1709,  iu-12. 

—  Souveraineté  (  la  )  de  Neufchâtel  ,  ée- 
venant  à  son  légitime  seigneur  le  roi  de 
Prusse.  1707,  in-12. 

—  *  Usage  (P)  de  la  sphère,  du  globe  et 
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des  cartes  pour  la  géographie.  Genève , 
1704  ,  in-12. 

YJOLLAND.  —  Muses  (les)  de  la  Sain- 
tonge.  Saintes,  Charrier,  1823,  in-12. 

VIOLLANT.  —  Spartacus,  ou  la  Guerre 
des  gladiateurs,  par  Meissner  ;  trad.  de 
l'allern.  Paris,  Rouanet ,  i834  ,in-i8. 

Une  première  édition  de  celte  traduction  a  paru 
en  i8o3 ,  in*i2. 

VIOLLE. — Liberté  (la)  individuelle  dans 
le  département  du  Cantal.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Lanoë ,  1818,  in-8  de  36  pag. 

YIOLLEfB.)  — Traité  complet  des  carrés 
magiques  pairs  et  impairs  ,  simples  et  com¬ 
posés  ,  à  bordures  ,  compartiments  ,  croix, 
châssis,  équerres,  bandes  détachées  ,  etc.  ; 
suivi  d’un  Traité  des  cubes  magiques,  et 
d’un  Essai  sur  les  cercles  magiques.  P  aids, 
Bachelier  ;  Dijon  ,  l’Auteur ,  i838,  2  vol. 
in-8,  et  Atlas  in-fol.  de  54  pl.  ,  36  fr. 

YIOLLET  (  Alphonse  )  ,  homme  de  let¬ 
tres  *  né  à  Azay-le  Rideau,  le  Ier  novembre 
1798  ,  d’une  famille  de  propriétaires  de  la 
Touraine. 

—  Agriculture  ,  ou  nouvelle  Méthode  de 
cultiver  la  terre.  Paris  ,  Bellavoine,  i836, 
in-i 8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Amis  (  les  )  du  grand  monde ,  suivis  de 
la  Famille  Sutherland,  nouvelle;  trad.  li¬ 
brement  de  l’angl.  de  Théod.  Hook.  Ram¬ 
bouillet,  Chaignct ,  1827,  2  vol.  in-12  , 
5  fr. 

—  *  Campagnes  et  croisières  dans  les  États 
de  Yenezuela  et  la  Nouvelle-Grenade.  Par 
un  officier  du  premier  des  lanciers  véné¬ 
zuéliens.  Trad.  de  l’angl.  Paris  ,  rue  des 
Beaux-Arts ,  n.  6,  1887,  in-8,  avec  une 
carte  et  un  portrait,  7  fr.  5o  c. 

—  Chroniques  contemporaines.  Paris  , 
Moutardier,  1  8 3 7 ,  in-8,  avec  une  grav. 
7  fr.  5  o  c. 

- —  Contes  à  l’enfance  et  à  l’adolescence. 
Sec.  édit.  Paris,  rue  des  Beaux-  Arts ,  n.  6, 
18 36  ,  in-12  ,  avec  une  grav. ,  3  fr.  5o  c. 

—  Contes  aux  enfants  du  peuple  ,  ou  Traité 
pratique  d’éducation  en  une  série  de  petits 
drames  qui  ont  pour  scènes  les  rues  ,  les 
faubourgs  des  villes  ,  les  compagnes  et  les 
salons.  Paris  ,  de  l’impr.  d’Offray,  i83o  , 
2  vol  in-i 8  ,  6  fr. 

—  Contes  de  la  semaine.  Paris,  Johanneau , 

1 833  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Ces  Contes  avaient  été  promis  en  deux  volumes  , 
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qui  devaient  être  publiés  en  six  livraisons  :  les 
trois  premières  livraisons,  formant  le  tome  premier, 
ont  paru  ;  elles  renferment  les  contes  suivants  : 
première  livraison,  Girolamo  et  le  marquis  Raca- 
bella  ;  deuxième  livraison  ,  le  Médecin  de  campagne, 
le  Bon  ton  ,  le  jeune  Libraire;  troisième  livraison, 
le  Cacique. 

—  Destinée  (la) ,  traduit  librement  de  l’an¬ 
glais,  de  Théod.  Hook.  Paris,  Lecomte; 
Corbet ;  Pigoreau,  1822,  2  vol.  in-12, 
5  fr. 

—  Difficultés  of  the  Erench  language  , 
elucitaded  and  exemplified  ,  or  Observa¬ 
tions  on  the  imperfect  sense,  the  depuite 
and  indefinite  senses,  the  personal  firo- 
nouus,  and  the  use  of  the  subjunctive  mood. 
Paris,  Delaunay,  1822,  in-8  de  40  pag.  , 
et  un  tableau  imprimé,  I  fr.  2  5  c. 

On  y  trouve  des  distinctions  ingénieuses  dans 
l’emploi  des  temps  français  comparés  aux  temps  an¬ 
glais  qui  révèlent  dans  cet  auteur  une  étude  appro¬ 
fondie  des  deux  idiomes. 

—  Grand  (le)  livre.  Journal  des  libraires 
et  des  auteurs.  Paris  ,  i833  ,  in-fol. 

Ce  Journal  ,  dont  le  premier  numéro  parut  le  i5 
avril  i833  ,  est  principalement  consacré  à  la  biblio¬ 
graphie  générale  et  à  la  critique  littéraire.  M.  Viol- 
let  le  vendit  en  mars  1837,  et  l’acquéreur  eh  chan¬ 
gea  immédiatement  le  titre  et  le  caractère.  Le  fon¬ 
dateur  demeura  tout-à-fait  étranger  à  la  rédaction 
de  ce  nouveau  journal  ,  qui  fut  publié  quelques 
mois  après  sous  la  dénomination  de  «  l’Éclair». 

—  Histoire  de  Bolivar,  par  Dücoüdray- 
Holstein  ,  continuée  jusqu’à  sa  mort  , 
par  Alph.  Viollet.  Paris ,  Levavasseur, 
l83l,  2  vol.  in-8,  l5  fr. 

—  Histoire  de  la  guerre  d’Espagne  et  de 
Portugal.  Paris ,  G.  Mathiot ,  .  .  . 2  vol. 
in-8. 

Avec  Alph.  de  Beauchairfp. 

—  Histoire  de  Pologne,  trad.de  l’angl.  de 
Fletcher,  et  continuée  depuis  la  révolu¬ 
tion  de  novembre  i83o  jusqu’à  la  prise  de 
Yarsovie,  et  la  fin  de  la  guerre.  Paris, 
Mi  chaud ,  i832  ,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

■ — Jackson,  ou  Folie  et  sagesse;  suivi  de 
Doutes  et  craintes  ;  trad.  librement  de 
l’angl.  de  Théod.  Hook.  Pans  ,  Delaforest  ; 
Lecointe  ,  1822  ,  2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

—  Juba  ,  ou  les  Aventures  d’un  petit  chien., 
trad.  de  l’angl.  Paris ,  Villet,  1828,  in-18, 
fig.  ,  1  fr.  2  5  c. 

—  Pièce  de  vers  improvisée  immédiatement 
après  la  sentence  prononcée  contre  M.  Hipp. 
Raynal.  Paris,  Delaforest ,  i83o,  in-8  de 
8  pag. 

—  Plutarque  (nouveau)  de  la  jeunesse,  ou 
Biographie  de  tous  les  personnages  illustres 
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de  r  antiquité.  Paris ,  Bell  avoine ,  j836, 
in-i  8  ,  i  fi’.  5o  c. 

Résume  des  croyances  et  cérémonies  re¬ 
ligieuses  de  la  plupart  des  peuples  du 
monde.  Paris ,  Delaforest ;  Ponthieu ,  1827, 
in- 18  ,  3  fr.  5o  c. 

Avec  M.  H.  Daniel. 

"  Resumen  de  los  creeneias  y  ceremonias 
religiosas  de  la  mayor  parte  de  los  pueblos 
del  mondo  ;  escrito  en  francès  por  MM.  Viol- 
îet  y  Daniel,  traducido,  corregido  y  au- 
mentado  por  S.  Loredo.  Paris  ,  de  la  impr. 
dé  P  o  char  d  ,  1828,  in- 12. 

Roche  à  Napoli  de  Romanie,  ou  la 
Grèce  et  la  France.  (En  vers).  Paris ,  Pon¬ 
thieu  ,  1825,  iri-8  de  16  pag. 

— —  Translator  (ilîe),  or  Theorieal  and  prac- 
tieal  Instructions.  Paris,  A .  and  W.  G  ali - 
gnard  ;  Baudrjr  ;  Fayolle,  18  2 5  ,  in- 1  8. 

Velléda  ,  épisode  en  deux  parties ,  tiré 
des  «  Martyrs  »  de  M.  de  Chateaubriand, 
avec  des  notes  explicatives.  Paris,  les 
mardi,  de  nouv . ,  1820,  in-8  de  32  pages, 

1  fr. 

M.Viollet  est ,  en  outre,  l’auteur,  en  société  avec 
M.Boéi!ly,cles  notices  du  «Portefeuille  de  la  jeunesse« 
.^1829  et  ann.  suiv.);  il  a  été,  en  i8i5,  le  rédacteur 
en  chef  de  la  Gazette  des  salons,  et,  en  i836,  celui 
du  Moniteur  des  familles. 

,  On  trouve  une  Notice  sur  M.  Alphonse  Viollet 
dans  le  «  Biographe  et  le  Nécrologe  réuuis  »,  t.  II , 
pag.  87. 

VIOLLET  (J. -B.).  - —  Notice  sur  l’exac¬ 
titude  et  l’usage  du  frein  dynamométrique 
pour  la  mesure  de  la  puissance  des  usines. 
Paris,  CariUan-Gœury;  Mathias  ;  V Auteur, 
1889,  in-8  de  56  pages,  avec  une  planche, 

2  fr. 

Théorie  des  puits  artésiens,  suivie  d’une 
instruction  pratique  très-étendue  sur  les 
moyens  d’utiliser  ces  puits  'dans  les  arts  et 
dans  l’agriculture.  Paris ,  les  mêmes,  1889, 
in-8,  avec  7  planches,  7  fr.  5 o  c. 

VIOLLET  D’ÉPAGNY  ( J.-B.-Bonavcn- 
ture  de),  poète  dramatique;  né  à  Gray 
(Haute-Saône),  en  1789. 

Adieux  (les)  au  pouvoir,  comédie  en  un 
acte.  Paris ,  de  l'impr.  de  Pruneau  ,  r  83  8  , 
in-8 . 

Avec  M.  (Baudouin)  d’Aubigny. 

Ct-tte  pièce  11’a  été  jouée  qu’une  seule  fois  ,  sur 
îe  Théâtre-Français  ,  ie  6  août  i838. 

—  Auberge  (  1’  )  d’Auray,  drame  lyrique 
en  un  acte.  Paris,  Fente ,  i83o,in-8. 

Avec  M.  Moreau. 

—  Brelan  d’amoureux  ,  ou  les  trois  Souf¬ 


flets ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Quoy, 
1825,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Publié  sous  le  nom  de  Charles.  Avec  M.  Xavier 
(Boniface  Saintine). 

—  Charles  III ,  ou  l’Inquisition  ,  comédie- 
drame  en  quatre  actes  et  en  prose.  Paris  , 
Marchant;  Barba,  i834  ,  in-8,  3  fr.  ;  — 
ou  gr.  in-8  à  2  colon.  ,  3o  c. 

Avec  M.  Deyeux. 

—  Dame  (la)  du  lac,  opéra  héroïque  en 
quatre  actes,  musique  de  M.  Rossini ,  ar¬ 
rangée  pour  la  scène  française  par  M.  Le- 
mière  de  Corvey.  Paris,  Hautecœur-Mar - 
tinet ,  1825,  in-8,  2  fr. 

Avec  M-  Aug.  Rousseau  (et  M.  Ilor.  Raisson). 

—  Dominique,  ou  le  Possédé,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba, 
1 83 1 ,  in-8  ,  3  fr.  ;  —  ou  1 834  ,  in-8  à  a 
colonnes. 

Avec  M.  Dupin. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  «  la  France  dra¬ 
matique  au  xixe  siècle  ». 

—  Fille  (la)  mal  élevée,  comédie-vaude¬ 
ville  en  deux  actes,  Paris,  Marchant  , 
i835,  in-8  ,  t  fr.  5o  c.;  —  ou  gr.  in-8  à 
2  colonnes. 

✓ 

Avec  M.  Decomberousse. 

—  Homme  (1)  habile  ,  ou  Tout  pour  par¬ 
venir,  comédie  en  cinq  actes  et  eu  vers. 
Paris  ,  Peytieux ,  1827,  in-8,  4  fr- 

- —  Hommes  (les)  du  lendemain  ,  comédie 
en  un  acte  et  en  vers.  Paris ,  Quoy,  i83o, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

- —  Jacques  Clément ,  ou  le  Bachelier  et  le 
théologien,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  i83i,  in-8,  3  fr. 

—  Joscelin  et  Guillemette,  comédie  en  un 
acte  ,  avec  un  prologue.  Paris  ,  Barba  , 
i83  r,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Lancastre ,  ou  l’Usurpation,  pièce  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Peytieux , 
1829,  in-8  ,  fig.  ,  4  fr- 

—  Luxe  et  indigence  ,  ou  le  Ménage  pari¬ 
sien  ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Paris,  Barba  ,  1824,  in-8,  3  fr.  ;  pap. 
vélin,  6  fr. 

Cette  pièce  a  obtenu  trois  éditions  dans  la  même 
année.  En  i835  elle  a  été  réimprimée  à  deux  co¬ 
lonnes  pour  la  «  France  dramatique  au  xixe  siècle  ». 

—  Maison  (la)  de  plaisance,  vaudeville  en 
un  acte  (et  en  vers).  Paris ,  madame  Huet , 
1823  ,  in-8. 

Avec  M.  Benjamin  (Antier).  M.  d’Epagny  s'est, 
caché  sous  le  pseudonyme  de  TevoU. 

—  Mal-contents  (les)  de  IÔ79,  drame  en 
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cinq  actes.  Paris ,  Bcirba;  Marchant ,  x83/f, 
in-  8 ,  4  fr.  ;  —  ou  gr.  in-8  à  2  colonn.  , 
3o  c. 

Avec  M.  Jarry.  t  ■ 

Ce  drame  a  donné  lieu  à  la  publication  d  une  pa¬ 
rodie  qui  a  paru  sous  ce  titre  : 

«  Les  Mal-contents  ,  drame  en  cinq  actes,  ana¬ 
lysé  et  commenté  par  madame  Pochet  et  la  Lyon¬ 
naise  »,  publié  par  l’auteur  de  Marie  Tudor,  racon¬ 
té  par  madame  Pochet,  etc.  Paris,  Duvernois  , 
i S 34  »  ip-8  de  3?.  pag. 

— *  Parfumeuse  (la)  de  la  cour,  comédie  en 
un  acte  (en  prose),  mêlée  de  couplets.  Pa¬ 
ris  ,  Bezon.,  i833  ,  in-8. 

Avec  M.  Dupin. 

—  *  Petite  cause  à  grand  effet,  quant,  le 
bonheur  s’y  met,  ou  la  Papillote,  proverbe 
en  un  acte,  en  prose;  par  D’E — y. 

Impr.  dans  le  «  Démocrate  littéraire  »,  tome  1er, 
1829, in-8. 

—  *  Préventions  (les) ,  comédie  en  un  acte 
(en  prose),  tirée  de  Théodore  Leclercq,  et 
arrangée  pour  la  scène  par  MM.  *  **.  Paris, 
J. -N.  Barba,  i832,  in-8. 

—  *  Rivaux  (les)  de  village  ,  ou  la  Cruche 
cassée,  opéra-comique  en  un  acte  (et  en 
prose).  Paris,  J. -N.  Barba,  1820,  in-8. 

M.  d’Epagny  a  présenté  à  l’Académie  royale  de 
musique  deux  opéras  qui  n’ont  été  ni  représentes  ni 
imprimés;  ce  sont  :  le  Philtre  d'amour  (juillet  1819) 
et  les  Gaules  civilisées  (déc.  1821). 

TIOLLET-LEDUC,  érudit  littérateur, 

—  Art  (  1’  )  de  parvenir  ,  poème  en  un 
chaut.  Paris,  les  march.  de  iiouv .,  18x7, 
in-  f 2  de  36  pag. 

—  Épître  à  M.  Sainte-Beuve.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Bignoux ,  x83t)  ,  in-8  de  8  pag» 

—  Histoire  de  la  satire  en  France. 

Imprimée  à  la  tête  d’une  édition  des  Œuvres  de 
Mathurin  Regnipr,  donnée  par  M.  Viollet- Leduc , 
en  1822. 

— *  Métroxylotechnie,  poème  en  un  chant. 
Paris  ,  Bobée  ,  1820,  in-8  de  20  pag. 

Tiré  à  25  exemplaires. 

—  Nouvel  (le)  Art  poétique  ,  poème  en  un 
chant ,  suivi  d’un  grand  nombre  de  notes. 
Paris,  Martinet,  1809,  in- 12,  x  fr,  5o  c. 

Deux  autres  éditions  ont  été  imprimées  dans  la 
même  année. 

—  *  Philippiques  à  Napoléon.  Paris ,  les 
march.  de  nouv. ,  i8i5  ,  in-8  de  29  pag. 

—  Précis  de  l’art  dramatique  ,  ou  de  l’Art 
de  composer  et  exécuter  les  pièces  de 
théâtre  ,  contenant  l’exposé  et  la  discussion 
des  règles  adoptées  par  les  anciens  et  par 
les  modernes  ,  l’examen  de  celles  qu’on 
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tente  de  leur  substituer,  les  formes  ,  les  di¬ 
visions,  le  style  propre  aux  œuvres  drama¬ 
tiques ,  les  règles  particulières  à  la  tragédie, 
la  comédie,  la  tragi-comédie,  le  drame,  le  t 
mélodrame,  le  drame  lyrique,  opéra,  opéra- 
comique  ,  vaudevilles ,  les  genres  secon¬ 
daires ,  etc.;  suivi  de  l’Art  du  comédien, 
la  déclamation  et  le  geste  théâtral,  et  du 
matériel  de  l’art  dramatique,  décorations, 
théâtres,  costumes,  etc.;  précédé  d’une 
Introduction  historique,  et  suivi  d’une 
Biographie,  d’une  Bibliographie  et  d’un 
Yocabulaire  analytiqu e. Paris, Decourckant; 
i83o  ,  gr.  iu-32  ,  pap.  vélin  ,  3  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  l’Encyclopédie  porta¬ 
tive  ,  dirigée  par  M-  Bailly,  de  Merlieux. 

—  Précis  d’un  traité  de  poétique  et  de  ver¬ 
sification,  contenant  des  considérations  sur 
la  poésie  en  général ,  son  origine  ,  son  but, 
ses  moyens,  ses  formes,  caractères  et  mo¬ 
difications  à  diverses  époques  ,  les  règles 
de  la  composition  et  du  style  poétique 
selon  les  systèmes  des  divers  poètes;  celles 
de  la  versification  et  de  tous  les  différents 
genres  de  poésies  ,  anciens  et  actuels  ;  pré¬ 
cédé  d’une  Introduction  historique  ,  et  suivi 
d’une  Biographie  ,  d’une  Bibliographie  et 
d’un  yocabulaire  analytique.  Paris,  Bache¬ 
lier,  1829  ,  gr.  in-3?. ,  3  fr.  5o  c. 

Autre  ouvrage  qui  fait  f  artie  de  «  l’Encyclopédie 
portative». 

—  Retour  (le)  d’Apollon  ,  poème  satirique. 
Paris ,  de  P  impr.  de  Didot  l'ainé ,  1812  , 
in-8  de  3  2  pag. 

M.  Viollet  Leduc  a  eu  part  à  la  rédaction  du 
Ly  cée  français  (1819  et  1820  ,  5  vol.  in-8). 

Comme  éditeur,  cet  écrivain  a  publié  quelques 
éditions  estimées  de  110s  classiques  ,  et  ,  entre  au¬ 
tres  ,  des  ÜEuvres  deRoTRou,  avec  des  notes  his¬ 
toriques  et  littéraires  (1820,  5  vol.  in-8);  —  des 
OEuvres  de  Boil  eau  ,  avec  des  notes  (1821  ,  4  vol. 
in-18);  —  des  OEuvres  de  Math.  Regnier  (1822, 
in-18). 

YIOLLETTE.  —  Cri  (le)  de  l’indigna¬ 
tion  exprimé  en  1796.  (Lettre  datée  de 
Fressin,  le  3  prairial,  l’an  iv  de  la  répu¬ 
blique  ,  signée  Yiollette. 

Extrait  du  n°i378  du  journal  intitulé:  «Cour¬ 
rier  de  l’égalité»,  16  prairial  au  iv. 

YIOLS  (de),  dix  Languedoc,  ancien  of¬ 
ficier  d’artillerie.  Voy.  l’art,  du  maréchal 
de  Saxe. 

YIOMENIL  (  le  baron  de  ).  —  Lettres 
(ses)  sur  les  affaires  particulières  de  Po¬ 
logne ,  en  1771  et  1772  ,  précédées  d’une 
Notice  historique ,  et  de  Souvenirs  conte¬ 
nant  des  faits  inconnus  jusqu’ici  sur  le  dé- 
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memb  renient  de  la  Pologne  ,  en  1772.  (Pu¬ 
bliées  par  le  général  Grimoaru).  Paris  , 
Treuttel  et  Wurtz ,  1808,  in- 8  ,  4  fr.  ,  et 
sur  pap.  vélin ,  8  fr. 

VION.  — Amusement  (P)  géographique, 
contenant  une  description  abrégée  du  globe 
de  la  terre.  Rotterdam,  1775,  in- 4. 

•yiON.  —  Appel  à  l’étude  de  la  philo¬ 
sophie.  Metz ,  de  l  impr.de  Doscjuet ,  ioo5, 
in-8  de  72  pages. 

YION  (M.-H.).  —  Maladies  de  la  ma¬ 
trice,  ou  Expose  succinct  des  signes  qui 
font  reconnaître  les  diverses  affections  qui 
attaquent  cet  organe. Paris, l  Auteur,  1837, 
in-8  de  32  pag. 

VIONNET  (le  P.  George),  jésuite,^  pro- 
fesseur  de  rhétorique,  poète  dramatique; 
né  à  Lyon,  le  3i  janvier  1712,  mort  le 
3i  décembre  1754. 

_  Berga  ad  Zoraan  à  Gallis  expugnata, 

oratio.  1748,  in-4. 

—  Musæum  nummarium,  carmen.  1744? 
in-8. 

Ce  poëme  a  été  réimprimé  dans  le  tome  IV  des 
«  Poemata  didascalica  ».  Parisiis  ,  i8i3. 

—  Xercès  ,  tragédie  en  cinq  actes.  Lyon  , 
1749,  in-8. 

YIOT,  régisseur  de  l’enregistrement. 

—  Quelques  idées  sur  les  finances.  1800  , 
in-i  2. 

« 

YIOT  (  madame  Bourdic  ).  Yoy.  Bour- 
dic-Yiot. 

YIOU  (le  P.  Jean-Pierre),  dominicain, 
chassé  de  son  ordre  pour  ses  opinions  reli¬ 
gieuses  ,  ancien  professeur  de  théologie  à 
Rodez  ;  né  à  Saint-Pol  en  Forêt ,  le  20 
août  1707,  mort  en  1779  ou  1  780. 

—  Apologie  de  Pierre  Soto.  1738,  in-12. 
— -  Apologie  du  «  Thomisme  triomphant  ». 
1731,  in-4. 

—  Lettre  à  M.  l’évêque  de-Rodez. 

—  *  Nouvelles  intéressantes  au  sujet  de  l’at¬ 
tentat  commis  le  3  septembre  1758,  sur  la 
personne  sacrée  de  S.  M.  le  roi  de  Pologne. 
1754  et  ann.  suiv.,  2  vol.  in-12. 

Il  y  a  vingt-quatre  suites.  L’éditeur  et  auteur  en 
grande  partie  est  M.  Dumont ,  c’est-à-dire  le  P.  Viou, 
dominicain.  Mais  le  tout  est  mêlé  de  beaucoup  de 
petites  pièces  qui  venaient  de  différents  endroits. 

_ Table  des  matières  contenues  dans  le 

procès  de  R. -F.  Damiens.  In-4  et  in- 12. 

—  Thomisme  (  le  )  triomphant.  1781  , 

in-4* 


Le  P.  Viou  est  encore  l’auteur  de  la  préface  et 
de  la  conclusion  des  «  Observations  sur  les  actes 
de  l’assemblée  du  clergé  de  1765  (par  Le  Paige). 

VIRAMOND  (G.-R.).  —  Essai  sur  la 
fièvre  bilioso-adynamique  des  grands  ani¬ 
maux,  et  particulièrement  du  cheval.  Mé¬ 
moire.  Paris,  del’impr.  de'Tastu,  1824» 
in-8  de  16  pag. 

YIRARD  ,  médecin  ,  de  Grenoble. 

—  Essai  sur  la  santé  des  filles  nubiles.  Lon¬ 
dres  ,  et  Paris  ,  Monory,  1776  ,  br.  in-8. 

YIRARD,  —  Mémoire  dans  lequel  on 
prouve  que  toute  métaphysique  est  impos¬ 
sible  ,  que  nos  sensations  sont  indécompo¬ 
sables  ,  et  que  la  supposition  chimérique 
de  leurs  éléments  et  la  cause  unique  des 
difficultés  insolubles  que  présentent  les  sys¬ 
tèmes  d’Epicure,  Platon,  Locke,  Leibnitz, 
Condillae,  Kant,  etc.,  etc.  Grenoble ,  de 
Vimpr.  de  David,  1817  ,  in-8  de  100  pag. 

YIRARD  (  J.  )  ,  avocat  à  Grenoble. 

—  Législation  (de  la)  criminelle.  Grenoble , 
Baratier ,  i836,  in-8  de  100  pag. 

YIB.ET  (le  P.  Louis),  cordelier. 

—  Mauvais  (  le  )  dîner  ,  ou  Lettres  sur  le 
Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers.  1770  , 
in-8. 

—  Réponse  à  la  Philosophie  de  l’Histoire 
(de  Voltaire).  Lyon,  Duplain ,  1767, 
in-12. 

Il  existe  une  édition  de  la  même  année  avec  un 
Avertissement  du  clergé  de  France  snr  les  dangers 
de  l’incrédulité.  Lyon,  in-12. 

YIREY  (Julien-Joseph),  docteur  en  mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  ancien  phar¬ 
macien  en  chef  de  l’hôpital  militaire  du 
Val-de-Grâce  ,  ancien  député  de  la  Haute- 
Marne  ,  aujourd’hui  professeur  d’histoire 
naturelle  à  l’Athénée  de  Paris,  membre  du 
conseil  supérieur  de  santé  ,  etc. ,  membre 
de  l’Académie  royale  de  médecine ,  de  l’A¬ 
cadémie  des  curieux  delà  nature,  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes 
nationales  et  étrangères  ;  né  à  Hortes  ,  bourg 
du  département  de  Haute-Marne,  d’un  père 
notaire  royal. 

SCIENCES. 

—  Art  (F)  de  perfectionner  l’Homme ,  ou 
de  la  Médecine  spirituelle  et  morale.  Pa¬ 
ris  ,  D éter ville ,  1808,  2  vol.  in-8  de  xxiv- 
436  et  xii-477  pag.  ,  16  fr. 

On  y  remarque  des  vues  sur  le  spiritualisme,  et 
la  doctrine  de  Stahl  ,  avec  d’autres  considérations 
physiologiques. 

Cet  ouvrage  est  suivi  d’un  «Essai  sur  les  carac- 
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tères  ,  les  mœurs  et  les  complexions  des  Hommes 
illustres  de  Plutarque». 

Considérations  physiologiques  sur  la 
production  de  la  graisse  des  animaux. 

—  Considérations  (nouvelles)  sur  l'histoire 
et  les  effets  hygiéniques  du  café  ,  et  sur  le 
genre  coffea.  Paris ,  Colas  ,  1816,  in- 12 
de  36  pag. 

Discours  sur  l’origine  des  animaux  et 
sur  les  plantes  du  nouveau  continent. 

Éducation  (de  1  )  publique  et  privée  des 
Français.  Paris ,  de  l’impr.  de  Crapelet. 
— Déterville  ,  an  xi  (1802),  in-8  ,  3  ff. 

Cet  ouvrage  a  pour  but  de  former  des  Français, 
premièrement  vertueux,  et  ensuite  instruits,  'tous 
unies  a  leur  pays.  L’auteur  traite  de  l’éducation 
aite  en  communauté  ,  mais  ses  principes  sont  aussi 
applicables  a  une  instruction  particulière. 

—  Ephémérides  de  la  vie  humaine,  disser¬ 
tation  inaugurale.  Paris ,  1814,  in-4. 

Thèse  pour  le  doctorat,  plusieurs  fois  réimpri- 
mee.  r 

Examen  impartial  de  la  médecine  ma¬ 
gnétique.  Paris ,  Panckoucke ,  1818  br 
m-8. 

Extrait  du  grand  Dictionnaire  des  sciences  mé- 
dicales. 

M.  Deleuze  a  publié  un  travail  contre  cet  écrit. 

Femme  (de  la)  sous  ses  rapport^  phy¬ 
siologique,  moral  et  littéraire.  Paris ,  Cro¬ 
chard,  1823,  in-i 8.  — Autre  édition ,  aug¬ 
mentée  et  complétée  par  une  Dissertation 
sur  un  sujet  important  (  sur  les  mœurs  des 
différentes  époques  de  l’histoire).  Paris , 
Crochard,  1824,  in-8,  7  fr. 

—  Histoire  des  mœurs  et  de  l’instinct  des 
animaux ,  avec  les  distributions  méthodi¬ 
ques  et  naturelles  de  toutes  leurs  classes. 
Cours  fait  à  l’Athenée  de  Paris.  Paris,  Dé¬ 
terville,  1821,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

On  y  joint  un  Atlas  de  figures  d’animaux  for¬ 
mant  un  troisième  volume. 

Histoire  naturelle  des  médicaments,  des 
aliments  et  des  poisons  tirés  des  trois  rè¬ 
gnes  de  la  nature ,  classés  suivant  les  mé¬ 
thodes  naturelles  ,  modernes  les  plus 
exactes  ,  avec  1  indication  de  leurs  proprié¬ 
tés,  de  leurs  usages  et  de  leurs  qualités 
nuisibles  ,  et  des  moyens  d’y  remédier  ;  leur 
analyse  chimique,  leur  emploi  médical,  etc. 
Paris ,  Ferra  ,  1 820  ,  in-8  ,  7  fr. 

—  Histoire  naturelle  du  genre  humain,  ou 
Recherches  sur  les  fondements  physiques 
et  moraux  ;  précédées  d  un  Discours  sur  la 
nature  des  êtres  organiqijes  ,  et  sur  l’en¬ 
semble  de  leur  physiologie.  On  y  a  joint  une 
Dissertation  sur  le  sauvage  de  l’Aveyron. 


Paris  ,  Dufart ,  an  îx  (1801),  2  vol.  in-8 
avec  figures.  —  Nonv.  édition  ,  augmentée’ 
et  entièrement  refondue.  Paris,  Crochard , 
1824,3  vol.  in-8  ,  ornés  de  10  planches  , 
20  fr.;  et  avec  les  fîg.  color. ,  22  fr. 

Hygiène  philosophique ,  ou  la  Santé 
dans  le  régime  physique ,  moral  et  poli¬ 
tique  de  la  civilisation  moderne.  Paris 
Crochard,  1828,  2  parties  in-8,  12  fr. 

Influence  (de  f)  des  femmes  sur  le  goût 
dans  la  littérature  et  les  beaux-arts,  pen¬ 
dant  le  xvne  et  le  xvme  siècle.  Discours 
qui  a  remporté  le  prix  sur  cette  question 
proposée  par  la  Société  des  sciences,  let¬ 
tres  et  arts  de  Mâcon ,  en  1809.  Paris, 
Déterville ,  1810,  in-8  de  64  pages,  1  fr! 
25  c. 

En  traitant  cette  question  curieuse,  il  importait 
peu  de  connaître  quelles  femmes  s’étaient  illustrées 
dans  la  littérature  et  les  beaux-arts.  Mais  les  meil- 
leurs  esprits  ne  dédaigneront  pas  d’observer  quels 
changements  les  rapports  moraux  des  sexes  entre 
eux  et  1  état  emt  des  femmes,  introduisent  dans 
les  habitudes  et  les  manières  des  peuples  en  chaque 
siècle  et  comment  ces  mœurs,  ces  habitudes  1110- 
difient  a  leur  tour  les  productions  littéraires. 

tnt?  DASC°/U,r  a  élé  réimP1>imé  dans  l’ouvrage  inti¬ 
tule  .  la  femme  consulérée  dans  ses  rapports  phr. 
no  logique ,  etc .  rr  r  J 


Manuel  (petit)  d’hygiène  prophylactique 
contre  les  épidémies,  ou  de  leurs  meil¬ 
leurs  préservatifs.  Paris,  Crochard ,  i83? 
in-18,  1  fr.  5oc.  ’  ’ 

—  Médicaments  (des)  aphrodisiaques  en 
général  ,  et  en  particulier  sur  le  dudaim 
de  la  Bible.  Paris,  de  l'imp.  de  Colas 
i8i3  ,  in-8  de  24  pag,  1  fr.  2  5  c. 

—  Philosophie  de  l’histoire  naturelle  ,  ou 
Phénomènes  de  l'organisation  animale  et 
végétale.  Paris,  et  Londres,  J. -B.  Baillière, 
i83i>,  in-8,  7  fr. 

—  Puissance  (de  la)  vitale  considérée  dans 
ses  fonctions  physiologiques  chez  l’Homme 
et  tous  les  êtres  organisés  ,  avec  des  Re¬ 
cherches  sur  les  forces  médicatrices  et  les 
moyens  de  prolonger  l’existence.  Paris 
Crochard,  1822,  in-8,  7  fr. 


L’auteur  y  développe 
du  vitalisme. 


la  doctrine  physiologique 


—  Recherches  médico-philosophiques  sur 
la  nature  et  les  facultés  de  l’Homme.  Pa¬ 
ns,  Panckoucke  ,  1818,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

HiSr3!1  dU  gl'and  “  Actionnaire  des  sciences  me- 


—Régime  (du)  alimentaire  des  Anciens,  et 
des  résultats  de  la  différence  de  leur  nour- 
îiture  avec  celle  des  modernes.  Paris ,  L 
Colas,  i8i3,  in-8  de  48  pag.  ,  1  ff.  a5ç, 
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—  Traité  de  pharmacie  théorique  et  pra¬ 
tique  ,  contenant  les  éléments  de  l’histoire 
naturelle  de  tous  les  médicaments,  leurs 
préparations  chimiques  et  pharmaceutiques, 
classées  méthodiquement  suivant  la  chimie 
moderne;  avec  l’explication  des  phéno¬ 
mènes,  les  propriétés,  les  doses,  les  usa¬ 
ges,  les  détails  relatifs  aux  arts  qui  se  rap¬ 
portent  à  celui  de  la  pharmacie,  et  à  toutes 
ses  opérations.  On  a  joint  partout  les  com¬ 
paraisons  des  nouveaux  poids  et  mesures  , 
une  nouvelle  nomenclature  avec  les  déno¬ 
minations  anciennes,  des  ligures  explica¬ 
tives  et  un  grand  nombre  de  tableaux.  Pa¬ 
ris  ,  Rémont;  Ferra,  i8it,  3  vol.  in-8  , 

15  fr. — IVe  édition,  sous  le  titre  de  «Traité 
complet  de  pharmacie».  Paris ,  Ferra, 
i833,  2  vol.  in-8,  avec  six  planches, 

16  fr. 

La  seconde  édition,  publiée'  en  1819,  est  déjà 
entièrement  refondue  ;  la  troisième,  publiée  en  182], 
est  augmentée  de  toutes  les  découvertes  les  plus  mo¬ 
dernes. 

Indépendamment  de  ces  ouvrages  spéciaux,  M .  Vi 
rey  a  pris  une  part  très-étendue  au  grand  muuve 
ment  scientifique  et  littéraire  du  xixe  siècle  ,  par  sa 
coopération  à  de  grandes  publications,  telles  que  l’é¬ 
dition  des  OËuvres  de  Bulfon  ,  par  Sonnini ,  en  123 
vol.  iu-8,  surtout  pour  l’histoire  des  oiseaux;  ensuite 
au  «Nouveau  Dictionnaire  d’histoire  naturelle», 
première  édition  et  deuxième  ,  en  36  volumes;  au 
«Grand  Dictionnaire  des  sciences  médicales  ,  en  60 
volumes;  au  «  Dictionnaire  de  la  conversation  »,  en 
52  volumes;  à  plusieurs  recueils  périodiques  tels  que 
le  Journal  du  physique,  le  Magasin  encyclopédique  ; 
aux  journaux  de  médecine,  chimie,  et  au  «Journal 
de  pharmacie  et  des  sciences  accessoires»,  dont  il  est 
l’un  des  fondatcurs.il  a  été  chargé  des  principaux  ar¬ 
ticles  généraux  et  philosophiques  des  Dictionnaires 
cités,  comme  animal,  nature,  régné,  corps  organisés,  es¬ 
peces,  dégénération,  génération,  métamorphoses  ,  sexes  , 
monstruosités,  et  sur  V esprit,  génie,  ou  autres  sujets 
de  psychologie,  les  qualités  morales,  Y  énergie,  V  enthou¬ 
siasme,  V imagination,  les  habitudes  et  les  instincts ,  etc. 
Les  articles  nègre,  orang-outang ,  sauvages  (hommes  et 
animaux)  ,  familles  ,  polygamie  ,  polyandrie  ,  puberté , 
races ,  on  ceux  de  physiologie,  tels  que  sens,  sympathie, 
forces,  virilité,  harmonie  des  parties ,  insensibilité,  pas¬ 
sions,  etc.  ,  ont  également  été  développés  par  M.  Vi- 
rey.  Il  a  joint  des  notes  et  des  additions  sur  di¬ 
verses  parties  de  la  chimie  et  de  la  physiologie  à  la 
traduction  de  la  Chimie  organique  ,  de  Gusnw,  Pa¬ 
ris  ,  1823,  in-8,  ainsi  qu’à  l’Anatomie  du  gladia¬ 
teur  combattant ,  par  Salvage  ,  Paris,  1812,  gr. 
in-fol.  ,  et  une  multitude  de  mémoires  ou  notices  au 
«Journal  de  pharmacie»,  comme  sa  flore  nocturne, 
les  insectes  alimentaires  ,  etc. 

Il  a  donné  sur  diverses  parties  de  l’histoire  na¬ 
turelle,  en  zoologie  et  en  botanique  ,  des  mémoires 
sur  le  népenth'es  d’Homère,  le  moly ,  1  ’hassich  des 
Orientaux  ,  le  bendjé  et  autres  narcotiques  célèbres  , 
influant  sur  l’état  de  l’esprit  ;  et  il  a  étudié  de 
même  les  effets  hygiéniques  du  café  ,  du  thé  ,  et  di¬ 
verses  nourritures  comparées  dans  le  régime  des 
anciens  et  des  modernes  ,  les  médicaments  aphrodi¬ 
siaques  ,  et  le  du  daim  de  la  Bible  ,  les  origines  amé¬ 
ricaines  du  maïs,  de  la  pomme  de  terre,  et  fait 
plusieurs  recherches  d’érudition  botani  queuou  zoolo- 
■gique  (  comme  sur  les  animaux  médecins  cl’ eux-mêmes , 


etc  ),  dans  le  Journal  complémentaire  des  sciences 
médicales  ,r  celui  de  pharmacie,  la  Revue  médi¬ 
cale  ,  etc. * 

M.Virey  a  combattu  les  hypothèses  de  M.  Lamarck. 
dans  le  Nouveau  Dictionnaire  d’histoire  naturelle; 
celles  de  M.  Broussais  ,  en  divérs  recueils  de  méde¬ 
cine;  il  a  traité  des  dépravations  du  moral,  en  plusieurs 
articles  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales,  sous 
le  rapport  physiologique  et  historique;  il  aborde 
les  plus  baules  questions  de  philosophie  dans  les 
articles  causalité,  chaos  ,  cosmogonie ,  création ,  déisme 
et  matérialisme,  espace,  existence,  germes,  macrocosme 
et  microcosme,  rapports  naturels,  reproduction  des  créa¬ 
tures  ,  systèmes  ,  univers ,  zoologie,  des  Dictionnaires 
d’histoire  naturelle  et  de  la  conversation. 

plusieurs  de  ces  articles  ont  été  traduits  en  russe 
dans  le  Nouveau  Magasin  d’histoire  naturelle  (No- 
voë  Magazine)  ,  par  Jean  Dvigouissky,  à  Moscou, 
in-8  ,  et  dans  le  recueil  intitulé  :  «-le  Fils  de  la 
patrie»,  h.  9  et  10,  ann.  1828 

Outre  des  contrefaçons  belges  de  «  l’Histoire  na¬ 
turelle  du  genre  humain»,  1826,  il  en  a  paru  un 
Abrégé  en  langue  italienne,  par  Gaetano  Pesce  , 
«  Su  i  negri  e  su  la  natura  primitiva  del  uomo  »  , 
Napoli  ,  1826.  Un  autre  en  i833  ,  mis  à  l’index,; 
puis  en  langue  anglaise  :  «  Natural  history  of  the 
negro  race»,  extracted  by  J. -H.  Gtienebaurt  , 
Charlestown  ,  1837,  in-8. 

Des  articles  sur  les  doctrines  médicales  ,  l'enfance  , 
etc.,  sont  traduits  en  grec  moderne,  dans  le  "EpY]rjÇ 
oAoytOÇ,  publié  à  Vienne,  en  1817  et  années  sui¬ 
vantes  ,  etc. 

L’ouvrage  sur  la  femme  a  subi  plusieurs  contre¬ 
façons  ,  et  a  été  traduit  en  allemand  ,  «  Das  Weib  , 
etc.»,  uberselz  von  Hermann,  Leipzig,  182-, 
in-8. 

«  L’Histoire  des  mœurs  et  de  l’instinct  des  ani¬ 
maux  »  est  traduit  aussi  ,  et.  précédée  d’une  Intro¬ 
duction  ,  dans  la  «  Collezioue  de’  classici  metafisici  »  , 
tom.  LUI  et  suiv.  Pavia,  1826,  pur  Defendentr 
Sacchi  et  Fr.  B. 

La  «  Philosophie  de  l’histoire  naturelle  »  a  été 
contrefaite  aussi  en  Belgique,  puis  a  été  reproduite 
en  italien,  par  Giov.  Bait.  Jambenini,  en  1 8  3  8  , 
in-8 ,  à  Vérone. 

On  attribue  à  M.  Virey  un  style  brillant  et  facile, 
parfois  diffus,  avec  des  idées  ingénieuses  et  une 
grande  variété  de  connaissances. 

LITTÉRATURE. 

—  *  Maladies  (des)  delà  littérature  fran¬ 
çaise  :  Consultation  sur  son  état  actuel.  Par 
un  docteur.  Paris  ,  Ponthïeu,  1826,  in-8 
de  4o  pag. ,  1  fr.  5o  c. 

BIOGRAPHIE. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Ber- 
nard-Germain-É tienne  de  Laville-sur-Illon, 
comte  de  Lacépède,  associé  libre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  médecine.  Paris,  de  l’imp . 
de  Rignoux ,  1825,  in-4  de  4  pag. 

—  Discours  prononcé  aux  funérailles  de 
M.  L.-Aug.-Guill.  Bosc  ,  membre  de  Tlns- 
titut.  Paris ,  deVimp.  de  Rignoux ,  1828, 
in-4  de  4  pag. 

— -  Discours  prononcé  aux  funérailles  de 
M.  J. -P.  Boudet ,  oncle.  Paris,  de  l’impr. 
du  meme,  1829,  ,n-4  de  4  pag. 

— —  Éloges  de  S.  P.  Boudet  et  de  P.  Morin- 
glane. 
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Imprimes  dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  l'A¬ 
cadémie  royale  de  médecine  (i833). — Une  autre 
Notice  sur  A. -A.  Cadet  de  Vaux  a  été  imprimée 
dans  un  autre  volume  du  même  recueil. 

—  Notice  nécrologique  sur  G. -S.  Sernllas. 
Paris,  de  l’imp.  de  Fain,  i832,  in-8  de  8 
pages. 

Extrait  du  Journal  de  pharmacie. 

—  Précis  historique  sur  la  vie  et  la  mort 
de  Jos.-L.  Lagrange.  Paris ,  de  l’impr. 
de  madame  Courtier,  i8i3,  in-4  de  24 
pages. 

Avec  M.  Potel. 

—  Vie  (de  la)  et  des  ouvrages  d’Ant.-Aug  . 
Parmentier,  etc.  Paris,  de  l’impr.  de  Colas, 
1 8  1 4  ,  in-8  de  20  pag. 

Ces  Notices  biographiques  ne  sont  pas  les  seules 
que  l’on  doive  à  M.  Virey  :  il  a  fourni  au  Diction¬ 
naire  de  la  conversation  et  de  la  lecture  les  articles 
à' Aristote,  de  Buffon,  de  Leibnitz,  de  Linné,  et  au¬ 
tres  savants. 

Outre  la  Notice  des  travaux  et  des  principaux 
Mémoires  de  J.- J.  Virey  (  Paris  ,  de  l’impr.  de  Fain  , 
«'83?.  ,  in-4  de  4  pag.  )  ,  on  a  sur  ce  savant  distin¬ 
gué  une  Notice  dans  la  Biographie  des  hommes  du 
jour,  de  MM.  Sarrut  et  Saint-Edme,  tome  II,  ae  part., 
pages  3o2  et  suiv. 

VIRGILIUS  MARO  (Publius) ,  poète 
latin  ,  épique  ,  didactique  et  bucolique  ;  né 
en 684  de  Rome (70  ans  avant  Jésus-Christ), 
mort  en  ^35  de  Rome  (19  ans  avant  Jésus- 
Christ). 

'  NOTICE 

P-ES  EDITIONS  ET  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 
DES  OUVRAGES  DE  CE  POETE. 

(1 700 — t  84o). 

OUVRAGES  SÉPARÉS. 

I.  Bucoliques  (en  ix  églogues). 

—  Bucolica  ,  cum  accuratissimis  et  selec- 
tissimis  Abrami  notis.  Pictatii ,  Catineau, 
1828,  in-i  2. 

—  Traduction  des  Églogues  de  Virgile  en 
vers  (par  Le  Pur).  Béziers  ,  1701,  in-12. 

—  Traduction  (  en  prose  )  des  Églogues 
de  Virgile,  avec  des  notes  critiques  et  his¬ 
toriques  (par  le  P.  Catrou).  Paris,  J. 
Estienne ,  17  08,  in-12. 

—  Eglogues  (les) ,  traduites  en  vers  fran¬ 
çais  ,  avec  le  latin  à  côté,  par  Henri  Rr- 
cher  ,  avocat.  Rouen  ,  1717,  in-12  ;  — -  ou 
Paris  ,  17  36,  in-12. 

— Les  mêmes, traduction  nouvelle(en  prose), 
avec  des  notes  historiques  et  critiques,  où 
l’on  a  inséré  les  endroits  que  Virgile  a  imi¬ 
tés  de  Théocrite,  avec  un  Discours  sur  la 


poésie  pastorale;  par  Vaillant,  professeur 
de  seconde  au  collège  d’Harcourt.  Paris , 
F.  Barrois,  1724,  in-12. 

—  OEuvres  mêlées  de  M***  (l’abbé  de  La 

Roche).  Paris,  Barrois,  1782,  in-12. 

Contenant  les  Eglogues  de  Virgile  ,  traduites  en 
vers  français. 

—  Poésies  (les),  de  M.  G***  (Gresset), 
contenant  les  Eglogues  de  Virgile  en  vers 
français.  Blois,  1734,  in-12. 

On  trouve  cette  traduction  dans  les  différents  re¬ 
cueils  des  OEuvres  de  Gresset  :  c’est  plutôt  une  imi¬ 
tation. 

—  Explication  de  la  quatrième  églogue 
de  Virgile,  par  J. -R.  de  La  Chapelle. 
1739,111-12;  ou  1745,  in-8. 

—  Quatrième  (la)  églogue  de  Virgile, 
traduite  en  français  (en  prose),  avec  des 
notes  critiques;  par  M.  R.  D.  R.  (Ribauii 
de  Rochefort).  Clermont-Ferrand,  1739, 
in-i  2. 

—  Traduction  libre  (en  vers)  de  la  sixième 
églogue,  par  L. -Fr. -Cl.  Marin.  Paris,  1748* 
in-8. 

—  Quatrième  (la)  églogue  de  Virgile,  eu 
latin  et  en  français,  par  l’abbé  Regley. 
1775  ,  in-8. 

— Bucoliques  (les),  traduction  nouvelle  ,  par 
P.-L.  Cl.  Gin.  Paris,  1788,  in-12. — 
Sec.  édition,  précédée  rl’une  Introduction 
sur  la  nature  et  l’origine  de  la  poésie  pas¬ 
torale  ,  sur  la  traduction  des  poètes  grecs 
et  latins  ,  et  de  Virgile  en  particulier.  Pa¬ 
ris ,  Royez  ,  1801,  2  vol.  in- 12. 

—  Églogues  de  Virgile,  traduction  nou¬ 
velle  en  vers.  Paris,  Girod,  et  Tesner , 
1793,  in-8. 

—  Traduction  en  vers  de  la  quatrième 
églogue  de  Virgile,  intitulée  Pollion  ;  par 
Maurel.  1799  ,  in-8. 

—  Églogues,  traduites  en  vers  français, 
avec  le  texte  latin,  accompagnées  de  la 
traduction  en  vers  de  plusieurs  morceaux 
de  Théocrite  ,  Bion  et  Moschus,  et  de  l’é¬ 
pisode  de  Nisus  et  Euriale  ;  par  P. -F.  Tis¬ 
sot.  Paris,  Th.  Barrois,  an  ix  (1801), 
in-8.  —  IVe  édition,  accompagnée  de  re¬ 
marques  sur  le  texte  et  de  tous  les  pas¬ 
sages  de  Théocrite  que  Virgile  a  imités  , 
avec  le  texte  en  regard.  Paris,  Delaunay, 
1822,  in-18,  3  fr.  5o  c. 

La  meilleure  traduction  en  vers  que  nous  ayons 
des  Bucoliques  de  Virgile. 

—  Les  mêmes,  par  P. -F.  Decheppe,  anc. 
chef  d’une  maison  d’éducation ,  enrichies 
de  notes  critiques  ,  historiques  et  mylholo- 
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giques,  avec  le  texte  à  côté.  Paris ,  De- 
senne,  1802,  in-8. 

—  Bucoliques.  Traduction  interlinéaire  et 
mot  à  mot  avec  la  version*  française ,  par 
Vidât.  ,  ancien  professeur.  Lyon,  i8o3. 

—  Sec.  édition,  revue  et  corrigée  par  A.  B. 
Lyon,  et  Paris  ,  Périsse  frères  ,  1828, 
in- 12. 

—  Bucolica  cum  versione  gallica  interli- 
neari,  auctore  A. -J.  Légat.  Parisiis ,  Lavil- 
lette,  1  802,  in- 8. 

—  Les  mêmes  ,  trad.  en  vers  par  Urb.  Do¬ 
mergue,  suivies  de  1  5o  Distiques  moraux 
de  divers  auteurs ,  et  de  quelques  Odes 
d’Horace.  i8o5,  in-8. 

Traduction  imprimée  à  la  suite  du  «  Manuel  de  la 
langue  française»,  du  traducteur.  Domergue  l’avait 
déjà  publié,  en  1790,  dans  son  «Journal  de  la 
langue  française  »,  qui  est  très-rare. 

- —  Les  mêmes,  traduction  en  vers  (  par  le 
chev.  Langeac  )  ;  précédées  de  la  Vie  du 
poète  latin,  accompagnées  de  remarques 
sur  les  beautés  du  texte,  par  Michaud. 
Paris  ,  Giguet  et  Michaud,  1806,  in-4  , 
papier  vélin  ,  orné  de  dix  fig.  ,  100  fr.  ;  et 
avec  les  figures  avant  la  lettre,  140  fr. ;  et 
in-8  et  in-18. 

Édition  de  luxe  dont  le  prix  ne  s’est  pas  soutenu 
(60  fr.).  Les  gravures  sont  en  partie  du  beau  Vir¬ 
gile  in-folio  de  P.  Didot.  11  y  en  a  deux  exemplaires 
sur  vélin,  l’un  desquels  renferme  les  dessins  ori¬ 
ginaux. 

Cette  traduction  ,  qui  se  joint  aux  OEuvres  de 
Virgile  traduite  par  Delille,  a  été  souvent  réimpri¬ 
mée  avec  le  nom  de  l’auteur.  Les  autres  éditions 
sont  celles-ci  : 

Paris,  Giguet  et  Michaud  ,  1819,  in-18,  1  fr.  80  c.  ; 
in-8,  gr.  raisin  avec  u  fig.  ,  4  fr.  ;  pap.  vélin  su¬ 
perfin  ,  br.  en  cart.  7  fr. —  I11-8  ,  pap.  fin  grand- 
raisin,  avec  ri  fig.  ,  7  fr.  ;  pap.  vél.  superfin  ,  br. 
en  cart. ,  x5  fr. 

Paris,  Michaud,  i8i3,  1824»  1837,  in-18. 

—  Les  mêmes  ,  précédées  de  quelques 
idylles  de  Théocrite  ,  de  Bion  et  de  Mos- 
chus  ,  suivies  de  tous  les  passages  de  Théo¬ 
crite  que  Virgile  a  imités  ,  trad.  en  vers 
français  par  F.  Didot;  gravé,  fondu  et 
imprimé  par  le  traducteur,  Paris ,  F.  Di¬ 
dot ,  1806,  pet.  in-8  de  283  pag. ,  avec 
vignette  ,  4  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin,  8  fr.  ; 
et  in-12. 

On  trouve,  à  la  fin  de  cette  édition  ,  line  note 
littéraire  et  bibliographique  relative  aux  deux  sortes 
d’exemplaires  du  Théocrite  d’Alde. 

Celte  traduction  a  été  réimprimée  en  1823  (Paris, 
F.  Didot  père  et  fils), in-12  ,  x  fr. 

—  Les  mêmes,  trad.,  avec  le  texte  en  re¬ 
gard  ,  par  Bertholon  de  Pollet.  (Nouv. 
édition).  Paris ,  de  l’impr.  d’Everat ,  i832, 

in-8. 

La  première  édition  a  paru  sans  nom  de  traduc¬ 


teur,  et  sous  le  titre  à' Essai  sur  les  Bucoliques  de 
Virgile.  Lyon,  1809  ,  in-i2. 

— Les  mêmes.  Traduction  nouvelle  en  vers 
français;  par  Dorange.  Paris ,  Delaunay , 
1809  ,  in-12  ,  2  fr.  2  5  c. 

•—Les  mêmes,  trad.  en  vers  français,  par 
Ch.  Millevoye.  Paris ,  Nicolle,  1809, 
in-18. 

—  Les  mêmes,  traduites  littéralement  en 
vers  français,  avec  le  texte  latin  en  regard; 
par  D.  R.  E.  L.  C.  D.  C.  Paris,  Dubroca  ; 
A.  Bertrand  ,  1810,  in-12  ,  2  fr. 

—  Traduction  littérale,  en  vers  français, 
des  cinq  premières  églogues  de  Virgile.  Pa¬ 
ris ,  de  l’impr.  de  Lefebvre,  18 11,  in-8  de 
35  pag. 

—  Eglogues  (les),  traduites  en  vers  fran¬ 
çais  ,  par  F. -G.  de  La  Rochefoucauld  , 
sous-préfet  des  Andélys.  Paris ,  Brunot- 
Ijabbe  ,  1812,  in-12. 

—  Paraphrase  de  la  première  églogne  de 
Virgile  (en  prose),  par  N.-E.  Lemaire, 
professeur  de  poésie  latine.  Paris ,  1812  , 
in-4- 

Réimpr,  dans  le  tome  V  de  l’édition  de  Virgile 
publiée  par  N.-E.  Lemaire. 

—  Bucoliques  (les)  ,  trad.  en  vers  français  , 
et  accompagnées  de  notes  sur  les  beautés 
du  texte,  par  J. -A.  D***  (Deville). 
(Avec  le  texte  en  regard).  Paris,  Cussac  , 
i8i3  ,  in-8  ,  4  fr.  —  Autre  édition  ,  avec 
le  texte  en  regard.  Rouen,  de  l’imp.  de 
Nicétas-Périaux  ,  1829,  in-8,  avec  une 
gravure. 

—  Eglogues  de  Virgile,  traduction  nou¬ 
velle  en  vers  français,  avec  le  texte  latin 
en  regard.  Paris,  Leprieur ,  18 1 3  ,  in-18  , 
2  fr. 

' —  Bucoliques  (les),  trad.  en  vers  français , 
par  Alex.-L.  Baudin.  (  Avec  le  texte  en 
regard).  Cherbourg ,  Boulanger ,  1814, 
in-12. 

—  Les  mêmes,  traduites  en  vers,  par  Th. 
Boyer  ,  capitaine  de  cuirassiers.  Avec  le 
texte  en  regard.  Albi ,  de  l’imp.  de  Bau- 
rens,  1817,  in-18  ,  2  fr.  ,  et  sur  pap.  vé¬ 
lin  ,  3  fr. 

—  Les  mêmes,  trad.  en  vers  français  ,  ac¬ 
compagnées  de  notes  sur  le  texte  ,  et  de 
tous  les  passages  de  Théocrite  que  Virgile 
a  imités  ,  par  Henri  de  Villodon.  Lat-fr. 
Paris ,  Delalain ,  1818,  1821,  in-18. 

—  Les  mêmes,  trad.  en  vers  français  ,  par 
J. -J. Ract-Madoux,  professeur  à  Clermont- 
Ferrand.  Clermont-Ferrand ,  de  l’impr.  de 
Landriot ,  18 19,  in- 12.  —  Les  memes  (de 
la  même  traduction),  suivies  du  «  Jardin  », 
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du  même  auteur;  trad.  en  vers  français, 
avec  le  texte  en  regard.  Nouv.  édition. 
Bordeaux ,  La  w  allé  ;  et  Paris,  Hachette, 
j  838,  in-12  de  120  pages. 

—  Retour  (le)  de  l’âge  d’or,  .ou  l’Horos¬ 
cope  de  Marcellus,  égiogue  de  Virgile, 
trad.  en  vers  français  (avec  le  texte  en  re¬ 
gard);  suivie  d’un  hymne  au  soleil,  imité 
d’un  hymne  antique;  avec  des  notes  pour 
l’explication  des  allégories  ,  par  Éloi  Johan- 
neau.  Paris ,  Ladvocat ,  1819,  in-8  de  16 
pages. 

—  Amours  de  Gallus  ,  égiogue,  traduite 
en  vers  par  L.  Belmontet. 

Imprime  à  la  suitede  «  Maleslierbes,  dithyrambe», 
du  traducteur  (Pans  ,  1821,  in-8). 

—  Bucoliques  (les) ,  traduction  nonvelle  , 
en  vers  français  ,  avec  le  texte  en  regard  , 
tous  les  passages  des  auteurs  grecs  et  latins 
imités  par  Virgile,  et  des  auteurs  des  di¬ 
verses  nations  qui  ont  imité  Virgile  ,  par 
Jos.-Fr.-Stan.  Maizony  de  Lauréae.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  de  Bohée ,  1821,  in-8,  7  fr. 

Le  volume  publié  tel  qu’il  est,  formant  déjà  trente 
feuilles  ,  M.  Bobée  renonça  à  donner  d’autres  imita¬ 
tions  que  celles  des  auteurs  grecs  ,  latins  et  fran¬ 
çais. 

—  Les  mêmes ,  traduction  interlinéaire, 
conforme  aux  explications  usitées  dans  les 
collèges,  avec  des  notes  pour  faciliter  l’in¬ 
telligence  du  texte,  par  E.-L.  Frémont. 
Paris ,  Delalain ,  1821,  iu-12,  3  fr. 

Cette  traduction  a  eu  une  seconde  édition  ,  revue 
et  corrigée  ,  qui  a  été  publiée  sous  ce  titre  : 

Bucoliques  de  Virgile  expliquées  en  français  sui¬ 
vant  la  méthode  des  collèges,  par  deux  traductions, 
l'une  littérale  et  interlinéaire  ,  avec  la  construction 
du  latin  ,  dans  l’ordre  naturel  des  idées  ;  l’autre  , 
conforme  au  génie  de  la  langue  française  ,  précédée 
du  texte  et  accompagnée  de  notes  explicatives,  d’a¬ 
près  les  principes  de  MM.  de  Port-Royal,  Dutfiarsais, 
Beauzée  et  des  plus  grands  maîtres»  Paris,  Delalain, 
i838  ,  in-r2  ,  2  fr.  5o  c. 

- —  Gallus  ,  dixième  et  dernière  égiogue  de 
Virgile  ,  trad.  eu  vexs  français  ,  par  J.  A. 
G.  D.  Coulommicrs ,  de  l’impr.  de  Brodard- 
André  ,  1822  ,  in-  8  de  8  pag. 

—  Bucoliques  (  les  )  ,  traduction  en  vers 
français  ,  par  B.-D.  Dupont,  avec  le  texte 
en  regard  ,  et  suivies  de  quelques  morceaux 
choisis  de  Catulle.  Paris ,  F.  Berquet , 
i822  ,in-ï8,  1  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes  ,  traduction  en  vers  français 
par  Geory  ,  avec  le  texte  en  regard.  Pa¬ 
ris  ,  Andin  ;  Urbain-Canel ,  1824  ,  in*  18  , 
4  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes  ,  traduction  nouvelle  en  vers 
français.  Paris ,  Trouvé,  1823,  in-12, 
3  fr. 
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—  Les  mêmes,  imitées  en  vers  français, 
avec  le  texte  en  regard  ,  par  V.  de  B.  Pa¬ 
ris ,  Trouvé,  1823  ,  in-12  ,  2  fr.  5 o  c. 

—  Les  mêmes  ,  traduites  par  Mich.  Mon¬ 
taigne  ,  suivies  de  Poésies  diverses.  Pa¬ 
ris  ,  Brianchon;  Pont '/lieu,  1825,  in- 18. 

—  Églogues  de  Virgile,  trad.  en  vers  fran¬ 
çais  par  M.  J.  C***.  Mortain ,  Glize  ;  et 
Caen,  Poisson,  1825,  in-8  ,  3  fr. 

—  Bucoliques  ^les)  de  Virgile  et  l’Églogue 
élégiaque  de  Gray,  trad.  en  vers  libres, 
avec  le  texte  en  regard,  par  Hippolyte  M. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Duverger ,  1827, 
in- 18. 

—  Bucoliques  et  Géorgiques ,  traductions 
nouvelles  ,  avec  le  texte  en  regard  ;  par 
J. -A.  Amar  et  Ch.  Heguin  de  Guerre. 
Paris,  Delalain,  1827,  in-8,  9  fr. 

—  Bucoliques  (les),  trad.  en  vers  français, 
avec  des  notes  historiques  et  littéraires, 
et  enrichies  d’une  Flore  virgilienne  ,  par 
M.  G.  de  Mancy.  Paris  ,  Pélicier ,  1828  , 
in-i  8. 

—  Traduction  libre  des  trois  premières 
églogues  de  Virgile  ,  en  vers  patois  ,  par 
Romain  Périssié.  Cahors  ,  de  l’imp.  de 
Comharieu ,  sans  date  (i83o),  in-12  de 
24  pag. 

—  Traduction  de  la  première  égiogue  de 
Virgile  ,  en  vers  ,  par  Maurice  Mahot. 

Imprimée  à  la  suite  des  «  Racines  de  la  langue 
grecque  expliquées  en  vers  français»,  pub),  par  le 
même  (Nantes,  de  l’impr.  de  Busseuil  ,  i83i,  in-8 
de  64  pag.). 

—  Bucoliques,  trad.  en  vers  français,  avec 
le  texte  en  regard;  par  P.-H.  Lauwereyns 
de  Diepenhède.  Paris y  quai  Conti ,  n.  i3, 
1 83 1 ,  in-i 8. 

—  Églogues  de  Virgile,  trad.  en  vers  par 
Guill.  Normand-DüfiÉ.  Paris,  de  l’imp. 
de  Fournier,  i834  ,  in-8  de  92  pag. 

—  Bucoliques  (les)  de  Virgile,  trad.  en 
vers  français,  texte  en  regard,  rétablies 
dans  leur  ordre  chronologique,  avec  des 
notes  historiques  et  littéraires,  et  suivies 
d’autres  traductions  de  poésies  latines,  par 
M.  DisAuGiERs  aîné.  Paris,  Delloye,  1  836, 
in-8. 

—  Les  mêmes  ,  littéralement  traduites  en 
vers  français,  par  J. -B.  Bouriaud  aîné, 
avec  le  texte  en  regard.  Rochechouart , 
Barret  frères  ,  i838  ,  in-12  de  112  pag. 

— Gallus.  Egiogue  dixième  des  Bucoliques, 
trad.  en  vers  par  Ph.  d’ARBAUD.  Marseille, 
de  l’imp .  de  Marius  Olive,  i838  ,  in-8  de 
8  pages. 
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II.  Géorgiques  (  en  iv  livres  ). 

—  Géorgiques  (les) ,  trad.  en  vers  français, 
ouvrage  posthume  de  Martin  ,  neveu  de 
Voiture  (publié  par  Lebas  du  Coudray). 
Rouen ,  Maurry  1708,  in-8. 

Traduciion  qui  n’est  pas  sans  mérite  ,  et  qu’on 
trouve  difficilement. 

—  Les  mêmes,  trad.  en  vers  français,  ou¬ 
vrage  posthume  de  Régnault  de  Segrais 
(publiées  avec  un  Avertissement,  par  Hubert 
Le  Tors,  avocat).  Paris,  Lefebvre ;  Huet, 
1712,  in-8. 

—  Aristée  ,  épisode  du  ive  livre  des  Géor¬ 
giques  ,  en  vers  français,  par  le  chevalier 
Cotgolin.  i75o,  in-8. 

—  Abeilles  (les)  d’Aristée  ,  épisode  du 
ive  livre  des  Géorgiques,  trad.  par  F. -H. 
St.  De  l’Aulnaye.  1780,  in-8. 

—  Géorgiques  (les),  traduction  nouvelle 
en  vers  français,  avec  des  notes,  par  Jac¬ 
ques  Delille.  Paris,  Bleuet,  1770,  gr. 
in-8,  fîg.,  6  à  8  fr.  ;  et  sur  grand  papier, 

10  à  12  fr. 

Nous  empruntons  à  l’Examen  critique  des  Dic¬ 
tionnaires  historiques  de  feu  A. -A.  Barbier  la  note 
suivante  qui  a  rapport  aux  Géorgiques  traduites  par 
Delille. 

Lorsque  Delille  commença  à  se  faire  connaître 
par  quelques  odes,  il  en  adressa  une  à  Le  Franc 
de  Pompignan  ,  dont  on  trouve  quelques  strophes 
dans  l’Année  littéraire  de  Fréron  ,  1758,  t.  V,  p .  47 . 

11  existait  alors  une  douce  liaison  entre  les  deux 
poètes;  l’on  savait  déjà  que  la  traduction  des  Géor¬ 
giques  de  Virgile  ,  en  vers,  par  M.  de  Pompignan  , 
était  très-avancée,  pour  ne  pas  dire  terminée.  Le 
jeune  Delille,  qui  était  pénétré  d’admiration  pour 
Virgile  ,  et  qui  déjà  avait  commencé  à  traduire  aussi 
en  vers  son  plus  bel  ouvrage  ,  obtint  aisément  com¬ 
munication  du  travajl  de  M.  de  Pompignan;  il  le 
lut  sans  doute  avec  enthousiasme,  et,  avec  la  riche 
mémoire  dont  la  nature  l’avait  doué,  il  dut  en  re¬ 
tenir  beaucoup  de  vers.  C’est  la  seule  manière  d’ex¬ 
pliquer  pourquoi  l’on  trouve  dans  les  Géorgiques  de 
M.  Delille  quelques  vers  empruntés  à  M.  de  Pompi¬ 
gnan  ,  puisque  celui-ci  n’a  fait  imprimer  sa  traduc- 
duction  qu’en  1784  ,  pour  la  première  fois. 

La  traduction  des  Géorgiques  ne  parut  qu’en  1770, 
in-8  ,  grand  et  petit  papier,  et  iu-12.  Il  en  a  été  fait 
cinq  éditions,  au  moins,  pendant  le  cours  de  cette 
année.  Ce  fut  en  1786  que  l’auteur  y  fit,  pour  la 
première  fois  ,  d’importantes  corrections  ,  et  la  fit 
paraître  avec  des  variantes.  E11  1780,  l’Année  lit¬ 
téraire  mit  en  parallèle  plusieurs  morceaux  des  Géor¬ 
giques  ,  traduits  par  Malfilâtre  ,  avec  les  mêmes  mor¬ 
ceaux  traduits  par  l’abbé  Delille;  Clément,  dans 
ses  «  Nouvelles  Observations  critiques  »  ,  en  1772  , 
n’enavait  cité  que  decourts  passages;  c’était  néan¬ 
moins  une  bonne  fortune  pour  lui,  car  les  essais 
du  jeune  Malfilât  re  sont  d’un  mérite  supérieur. 

—  Les  mêmes  ,  de  la  même  traduction.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Franc.- J mb.  Didot  l’aine , 
1788,  grand  in~4  ,  pap.  fin  ,  6  à  12  fr.  ;  et 
avec  les  fîg.,  9  à  i5  fr. 

—  Les  mêmes ,  de  la  même  traduction , 
avec  des  variantes.  Paris  ,  Bleuet, 
(1793),  in-8,  fîg. 


H  a  été  tiré  de  cette  édition  un  exemplaire  sur 
vélin  ,  auquel  on  a  joint  les  dessins  originaux. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction,  avec 
les  noies  et  les  variantes.  Paris  ,  P.  Didot 
l’ainé  ,  1804  ?  in-18  ,  3  fr.  5o  e.  —  Pap. 
vélin,  9  fr.  —  Pap.  vélin,  in-8  ,  9  fr.  ;  et 
avec  cinq  gravures  ,  3o  fr. 

Il  a  été  tiré  de  cette  édition  ,  format  in-8  ,  un 
exemplaire  sur  vélin. 

—  Les  mêmes  ,  de  la  même  traduction.  Pa¬ 
ris  ,  P .  Didot  l' aîné  ,  1807,  grand  in-4  , 
pap.  vélin ,  avec  un  portr.  ,  5o  fr.  ;  et  orné 
de  cinq  gravures,  100  fr. 

Très-belle  édition  ,  dont  il  a  été  tiré  deux  exem¬ 
plaires  sur  vélin. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction, 
avec  Je  texte  en  regard,  notes  et  variantes. 
Paris ,  L.-G.  Mi  chaud ,  1812  ,  1818,  in-18, 
1  fr.  80  c.  ;  in-18  ,  pap.  fin  grand-raisin  , 
3  fr.  5o  c. — In-8,  pap.  fin  grand-raisin, 
3  fîg.  ,  7  fr.  ;  et  pap.  vélin  superfin  ,  3  fig. , 
i5  fr. 

Cette  traduction  a  encore  été  souvent  réimprimée. 
Voici  l’indication  des  plus  récentes  éditions  : 

Paris,  L.-G.  Micbaud  ,  1824,  1828,  in-18. 
Edition  (sans  le  texte),  avec  des  notes  et  variantes. 
Paris  ,  Hiard  ,  i832  ,  in-18  ,  qS  c. 

Paris,  rue  Sainte-Marguerite  ,  n.  19,  i835,  in-32. 
Cette  édition  contient  le  texte  et  la  traduction  en 
regard  ,  sans  préface  et  sans  notes. 

Paris,  Beaujouan  ,  i832  ,  in. 32. — -  Edition  avec  le 
texte  en  regard. 

—  Les  mêmes ,  traduites  en  vers  français 
par  Le  Franc  de  Pompignan.  Paris,  Nyon 
l'aîné ,  17 84,  in-8. 

Voyez  le  tome  IV  des  OEuvres  de  Le  Franc  de 
Pompignan.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  sé¬ 
parément  en  1799,  in-12. 

—  Géorgiques  (les)  de  Virgile  et  d’HÉ- 
siode  ,  trad.  du  latin  et  du  grec  ,  en  vers 
français  ,  par  Le  Franc  de  Pompignan. 
Paris,  1799,  in-12  5  fig. 

—  Géorgiques  (les)  de  Virgile  ,  avec  une 
double  traduction  ,  l’une  littérale  ,  et  l’autre 
conforme  an  génie  de  la  langue  française , 
et  des  notes  pour  l’intelligence  du  texte; 
par  Vidal,  anc.  professeur  de  belles-lettres. 
Lyon,  Périsse,  1787,  in-8.  —  Sec.  édit.  , 
revue  et  coït.  Lyon,  frères  Périsse,  1812, 
in-12. 

—  Passage  des  Géorgiques,  traduits  en 
français,  par  Ducray-Dumesnil.  1788.  , 

—  Géorgiques  (les),  traduction  en  vers 
français,  avec  le  texte  en  regard,  sur  celles 
de  l’abbé  Delille  ,  suivies  de  la  traduction 
en  vers  latins,  des  Cerises  renversées,  de 
mademoiselle  Chéron  ,  par  J. -F.  Ratjx.  Pa¬ 
ris  ,  Laurens  jeune,  1802,  in-12  ,  2  fr. 
5 o  c. 
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—  Les  mêmes,  traduites  en  vers  français, 
avec  le  texte  latin  à  coté ,  accompagnées 
de  notes  relatives  à  l’agriculture  ,  à  l’astro¬ 
nomie,  à  la  géographie,  à  l’histoire,  à  la 
mythologie  et  à  la  poésie  ,  propres  à  faci¬ 
liter  l’intelligence  du  texte  original  ;  par  A. 
Cotjrnand,  professeur  de  littérature  fran¬ 
çaise  au  collège  de  France,  etc.  Paris, 
Bernard ,  i8o5,  iu-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Fragments  des  Géorgiques ,  trad.  par 
A.-Rob.-Jacq.  Turgot,  baron  de  l’Aulne. 

C’est  la  traduction  du  commencement  du  poëme 
de  Virgile.  On  a  dit  quelque  part  qu’elle  n'a  été  im¬ 
primée  qu’après  la  mort  de  l’ancien  ministre ,  et 
dans  le  Magasin  encyclopédique  ,  où  nous  l’avons 
vainement  cherchée  ;  mais  elle  est  insérée  dans  le 
tome  IX  des  OEuvves  de  Turgot,  qui  a  paru  en 
1811. 

—  Géorgiques  (les),  traduction  interli- 
néaire,  avec  notes,  par  E.-L.  Frémomt. 
Paris,  Delalain  ,  1821,  in- 12  ,  3  fr.  7 5  c. 

—  Les  mêmes  ,  traduction  nouvelle  ;  par 
MM.  J. -A.  Amar  et  Ch.  Heguin  de 
Gueri.e. 

Iinpr.  h  la  suite  de  la  traduction  des  Bucoliques, 
donnée  par  les  mêmes  (Paris,  1827,  in-8). 

—  Épisodes  des  Géorgiques ,  expliqués  en 
français  suivant  la  méthode  des  collèges  , 
par  deux  traductions  ,  l’une  Littérale  et  in- 
terlinéaire  ,  avec  la  construction  du  latin 
dans  l’ordre  naturel  des  idées  ;  l’autre  con¬ 
forme  au  génie  de  la  langue  française  ; 
précédée  du  texte  pur,  et  accompagnée  de 
notes  explicatives ,  d’après  les  principes  de 
Port-Royal,  Dumarsais  ,  etc.,  par  I’ré- 
moxt.  Paris,  Delalain ,  i83o,  in-r2,  1  fr. 
ôo  c. 

—  Géorgiques  (les)  ,  trad.  en  vers  français, 
avec  le  texte  en  regard  et  des  remarques 
sur  la  traduction  de  Delille;  précédées 
d’un  fragment  de  poëme  épique  ,  et  sui¬ 
vies  de  traductions  d’auteurs  anglais,  alle¬ 
mands  et  italiens;  par  C.-L.  Mollevatjx. 
Paris ,  Langlois  ,  i83o-34  ,  4  vol.  in-18, 
10  fr. 

—  Essai  d’une  nouvelle  traduction  en  vers 
des  Géorgiques  de  Virgile,  par  A.  Cunyn- 
gham.  Lille  ,  de  l’impr .  de  Vanackère  , 
1839,  in-4  de  4  pages. 

III.  Enéide  (enxn  livres). 

—  Enéide  (!’)  ,  trad.  en  vers  français  par 
J.  Régnault  de  Segrais.  Sec.  édition. 
Amsterdam ,  J.  Malherbe ,  1700  ;  ou  Lyon, 
1719,2.  vol.  in-8. 

Traduction  encore  un  peu  recherchée  :  la  pre- 
1  mière  édition  parut  de  1668  à  i68r,  Paris,  Cl.  Bar- 
bin  ,  2  vol.  in-4* 
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—  Amours  d’Énée  et  de  Didon ,  et  autres 
poésies  ,  trad.  en  vers  français  par  J.  Bou- 
hier  ;  suivies  d’autres  poésies  (trad.  d’Ho¬ 
race,  d’Anacréon,  de  Bion ,  de  Martial). 
Paris,  Coignard ,  1742,  in-12. 

—  Didon  ,  poëme  en  vers  métriques  hexa¬ 
mètres  ,  divisé  en  trois  chants,  traduit  du 
ive  livre  de  l’Enéide  de  Virgile,  avec  le 
commencement  de  l’Enéide,  et  les  deuxième, 
huitième  et  dixième  églogues  du  même 
(par  A.-Roh.-Jacq.  Turgot)  ,  le  tout  ac¬ 
compagné  du  texte  latin.  1778,  in-4. 

Essai  malheureux  de  vers  métriques  :  l’auteur 
n’eu  fit  tirer  que  douze  exemplaires  pour  ses 
amis. 

M.  François  de  Neufchàteau  l’a  fait  réimprimer 
dans  le  Conservateur.  Brun. 

f 

—  Énéide  (F) ,  traduction  (complète)  en 
vers  français  par  de  Fontaine  de  Saint- 
Freville,  avec  des  notes  critiques.  Paris  , 
l’Auteur,  1784,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

—  Amours  (les)  de  Didon,  traduction  en 
vers  du  ive  livre  de  l’Enéide  de  Virgile , 
par  Richard.  Lyon,  Faucheux,  1788, 
in-8  de  iv  et  36  pag, 

—  Traduction  des  six  premiers  livres  de 
l’Enéide  ,  par  Gaston,  de  Toulouse.  $t.~ 
Pétersbourg ,  1796,  in-4- 

—  Quatrième  (le)  livre  de  l’Enéide,  trad. 
en  vers  français  par  L.-M.  Dufour.  Berlin, 
et  Paris  ,  Pougens  ,  1798,  in-8. 

—  Enéide  (F),  traduite  en  vers  français 
par  C.-P.  B***  (Boissière).  Paris,  1798, 
2  vol.  in-8.  —  Sec.  édition.  Paris ,  au  xi 
(i8o3),  2  vol.  in-8,  10  fr. 

Les  frontispices  originaux  de  cette  traduction 
sont  de  1798.  ( Barb .). 

—  La  même,  trad.  en  vers  français  (  par 
M.  Frecot-Saint-Edme  ,  juge  suppléant  au 
premier  tribunal,  à  Alençon).  Paris,  de 
Virrcpr.  de  Gillé fils  ,  an  xi  (i8o3),  in-8. 

C’est  la  traduction  qui  commence  par  ce  vers  : 
Moi ,  celui  qui  jadis  sur  un  pipeau  champêtre. 

(  Barb.'). 

—  La  même  ,  traduction  en  vers  français" 

suivie  de  notes  littéraires  et  morales;  par 
Fauteur  de  la  «  Traduction  libre  des  Odes 
d’Horace,  en  vers  lyriques  »  ,  édition  iné¬ 
dite  de  1789  (  Deloyne  d’Auteroche  ). 

Orléans  ,  de  l’impr.  de  Jacob  aîné  ;  Paris  , 
Brunet ;  V alade  •  Belin  ,  an  xn  (1804),  2 
vol.  in-8,  10  fr.;  —  ou,  avec  le  texte  ,  3 
vol.  in-8  ,  16  fr.  5o  c. 

—  La  même,  trad.  en  vers  français  par 
Jacq.  Delille,  avec  des  remarques  sur  les 
beautés  du  texte.  Paris  ,  Giguet  et  Mi- 
chaud ,  an  xin  (1804),  4  vol.  in-18  ,  avec 
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le  texte  ,  papier  fin  grand-raisin  ,  avec  4 
figures,  i4  fr.  ; — vélin  superfin,  cartonné, 
avec  4  fig.  ,  34  fr.  ; — satiné  ,  fig.  avant  la 
la  lettre,  4*  fi’.  ; — a  vol.  in- 12,  sans  texte, 
pap.  fin,  10  fr.  5o  c.  ; —  vélin  superfin, 
21  fr.  ; — 4  vol.  in-8  ,  avec  le  texte,  pap. 
grand-raisin,  avec  4  figures,  2.4  fr.  ;  — - 
vélin  superfin,  avec  4  grav. ,  54  fr.  ; — sa¬ 
tiné,  et  fig.  avant  la  lettre  ,  66  fr! — 4  voi. 
in-4  ,  avec  le  texte,  pap.  ordin.,  sans  fig. , 
60  fr.  ; — vélin  grand-jésus  superfin  ,  avec 
4  fig.  ,  240  fr.  ; — satiné  et  cart.,  avec  16 
fig.  avant  la  lettre  ,  36o  fr. 

Les  notes  des  quatre  premiers  livres  sont  de  l’abbé 
Delille;  celles  des  deux  suivants  ont  pour  auteur 
Fontanes;  M.-J.  Michaud  a  fait  les  autres. 

Très-belle  édition  ,  dont  les  prix  sont  cependant 
tombés  des  deux  tiers.  Il  y  en  a  deux  exemplaires 
sur  vélin. 

—  La  même  traduction,  deuxième  édition, 
corrigée  par  le  traducteur,  avec  des  va¬ 
riantes  ,  précédée  d’une  dédicace  à  l’empe¬ 
reur  de  Russie.  Paris ,  Michaud  frères, 
i8i3  ,  4  vol.  in-18  ,  fig.  ,  14  fr.  ;  —  pap. 
vélin  ,  3o  fr.  ; — 4  vol.  grand  in-8  ,  figures, 
24  fr.; — pap.  vélin,  5o  fr. 

Cette  édition  renferme  de  nombreuses  améliora¬ 
tions. 

—  La  même  ,  troisième  édition  ,  revue  et 
corrigée,  avec  les  variantes,  des  notes  et 
des  remarques  sur  les  principales  beautés 
du  texte,  par  J.  Deluxe,  de  Fontanes, 
Michaud,  Walkenaer.  Paris  ,  L.-G.  Mi¬ 
chaud,  1823  ,  4  vol.  in-18  ,  petit  papier, 
7  fr. 

Édition  formant  les  volumes  III  à  VI  des  OE11- 
vres  de  Delille. 

—  La  même,  de  la  même  traduction  (sans 
le  texte  latin),  avec  des  remarques  sur  les 
principales  beautés  du  texte.  Paris,  Hiard, 
i832  ,  2  vol.  in-18  ,  1  fr.  5o  c. 

Les  quatre  premiers  livres  seuls  sont  accompa¬ 
gnés  de  remarques. 

C’est  encore  cette  édition  qui  a  été  réimprimée 
sans  nom  de  traducteur. 

Avignon,  Chaillot  jeune,  et  Paris,  Lebailly, 
i835  ,  2  vol.  in-18. — Sans  texte. 

Édition  avec  des  remarques  sur  les  principales 
beautés  du  texte.  Angers  ,  Lesourd  ,  1837,  2  vol. 
in-18. 

—  Sixième  livre  de  l’Enéide,  trad.  nouvelle 
en  vers  français,  par  L.  D .Paris ,  Laureus 
jeune,  1804,  in-8  ,  2  fr.  25  c. 

—  Nisus  et  Euryale,  épisode  extrait  du 
ixe  livre  de  l’Enéide ,  trad.  en  vers  fran¬ 
çais,  par  P. -F.  La  vau.  Paris,  1804,  in-8  , 
75  c. 

—  Énéide,  trad.  par  Nie.  Ruault.  Paris , 
Agasse,  1 806 , 2  vol.  in-8. 


Les  notices  de  Strasbourg  et  de  Londres  présen¬ 
tent  sous  la  même  date  les  OEuvres  de  Virgile,  tra¬ 
duites  par  J. -B.  Rouiller,  in-18.  Feu  Barbier  dé¬ 
claré  que  ce  volume  n’est  jamais  venu  à  sa  con¬ 
naissance  ;  et  nous  ,  nous  ne  l’avons  pas  trouve*  , 
pas  même  à  la  Bibliothèque  royale. 

—  Trois  (les)  premiers  livres  de  l’Énéide  , 
traduits  en  vers  français,  et  en  prose  (par 
M.  Noël). 

Traduction  insérée  par  son  auteur  dans  les  OEu- 
vres  diverses  de  l’abbé  de  Radonvilliers  (  Paris  , 
1807,  3  vol.  in-8)  ,  dont  il  a  été  l’éditeur. 

—  Sixième  (le)  livre  de  l’Énéide,  trad.  en 
vers  français  par  Fr.-Jos.-Mar.  Fayolle, 
avec  des  notes  littéraires.  Paris ,  Chau- 
merot ,  1808,  in-8. 

—  Enéide  (P),  traduite  en  vers,  par  M.  J. 
Hyacinthe  de  Gaston  ,  proviseur  du  lycée 
de  Limoges,  ancien  officier  des  chasseurs. 
Paris ,  Le  Normatif ,  1804-17,  4  part,  en 
2  vol.  in-8,  10  fr.  —  Sec.  édition,  avec  le 
texte  et  des  notes.  Ouvrage  adopté  poul¬ 
ies  lycées.  Paris,  Léopold  Collin ,  1808, 

4  vol.  in- 12  ,  10  fr. 

Quoique  mis  au  jour  peu  de  temps  après  celle  de 
l’abbé  Delille  ,  cette  traduction  a  obtenu  quelque 
succès.  L’édition  in-i2  est  la  meilleure. 

—  La  même.  Double  traduction,  l’une  in¬ 
terlinéaire  (le  mot  français  sous  le  mot  la¬ 
tin),  où  les  phrases  sont  construites  suivant 
le  système  d’explication  des  lycées  ;  l’autre 
conforme  au  génie  de  la  langue  française  , 
avec  le  texte  latin  en  regard,  et  des  notes 
pour  en  faciliter  l’intelligence  ;  par  E.-L. 
Fremont.  Livres  1  à  vi.  Paris,  Aug.  De- 
lalain,  1  808-29  ,  6  part,  in- 12 . 

Plusieurs  livres  de  cette  traduction  ont  été  à  di¬ 
verses  fois  réimprimés  séparément. 

Cet  ouvrage  ,  composé  d’après  les  principes  de 
MM.  de  Port- Royal  ,  Du  Marsais  ,  et  des  meilleurs 
maîtres  offre  une  méthode  sûre  et  facile  aux  person¬ 
nes  qui  veulent  se  diriger  elles-mêmes,  dans  l’étude 
de  la  langue  latine. 

—  La  même,  traduite  en  vers  français  par 
Fr.  Becquey.  Première  partie,  contenant 
les  quatre  premiers  livres.  Paris,  H .  Ni¬ 
colle,  1808,  in-12. —  Deuxième  partie  (li¬ 
vres  v  à  vin).  Paris ,  Causette,  1828, 
in-12.  En  tout,  2  part,  in-12,  6  fr. ,  et 
sur  pap.  vélin,  12  fr. 

Lors  de  la  publication  de  la  deuxième  partie  ,  il 
fut  fait ,  pour  l’uniformité  ,  un  nouveau  titre  pour 
la  première,  auquel  on  mit  le  millésime  de  1828. 

—  Traduction  en  vers  des  quatre  premiers 
livres  de  l’Enéide  de  Virgile;  par  J. -F.  M. 
(J. -F.  Mutel  de  Boucheville). 

Imprimée  à  la  suile  de  «  l’Education  »,  poème  en 
quatre  chants,  et  antres  morceaux  originaux  du 
traducteur.  1807  et  1809,  2.  vol.  in-8. 
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- — Énéide  (  F .),  traduction  (en  prose)  de 
C.-L.  Molrevaut  (de  l’Institut).  Paris , 
J.  Carez  ,  j8jo,  2  vol.  in-12  ,  6  fr. — 
Autre  édition  ,  avec  le  texte  en  regard. 
Paris,  Ârth.  Bertrand ,  1818,  4  vol.  gr. 
in-18,  10  fr. 

Le  meme  académicien  a  donné  plus  tard  une  tra¬ 
duction  eu  vers.  (Voy.  plus  bas). 

— La  même  ,  traduite  en  français  (en  prose) 
par  J. -B.  Morin.  Grenoble,  1819,  2  vol. 
in-8 . 

— Amours  (les)  de  Didon  et  sa  mort,  ou  le 
quatrième  livre  de  l’Enéide,  trad.  envers 
français  par  P.  Didot  l’aîné.  Paris  ,  V da¬ 
teur  ,  1822  ,  in-8,  2  fr. 

—  Énéide  (1’),  trad.  en  vers  français,  par 
C.-L.  Moixevaut,  avec  le  texte  latin  en 
regard.  Paris,  Lelong ,  1 822 , 4  vol.  in-i  8, 
12  fr. 

M.  Mollevaut  avait  déjà  publié,  en  1810,  une 
traduction  en  prose  de  cet  ouvrage. 

- — La  même  ,  nouv.  traduction  par  M.  Du¬ 
rand  ,  inspecteur  de  l’Académie  d’Amiens. 
Paris,  Verdi  ère  ,  1825,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

Faisant  partie  d’une  «  Collection  des  auteurs 
latins  ». 

—  La  même,  traduction  nouvelle,  avec  le 
texte  en  regard  ;  ouvrage  posthume  de 
J.-N.-M.  de  Guertæ  ,  professeur  d’élo¬ 
quence  française  à  la  faculté  des  lettres  ; 
publiée  d’après  le  manuscrit  autographe  de 
Fauteur,  par  Ch.  Héguin  de  Guerre,  pro¬ 
fesseur  au  collège  de  Louis-le-Grand.  Pa¬ 
ris  ,  A.  Delalain  ,  1825,  2  vol.  in-8, 

1 8  fr. 

En  tête  du  premier  volume  est  une  «  Notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  J.-N.-M.  de  Guerle. 

L’auteur  avait,  à  ce  qu’il  paraît,  traduit  ori¬ 
ginairement  cet  ouvrage  en  vers;  plus  tard  ,  il  le 
remit  en  prose;  mais,  dans  ce  rarrangement  ,  il 
laissa  subsister  un  grand  nombre  de  vers  entiers  : 
c’est  dans  cet  état  qu’il  fut  proposé  5  un  libraire  , 
qui  s’en  aperçut.  On  confia  alors  celle  traduction  à 
M.  Amar,  qui  la  revit  et  la  rariangea. 

—  La  même  ,  trad.  en  vers  français,  par  L. 
Duchemin  ,  avec  le  texte  en  regard.  Paris, 
F.  Didot,  1826,  2  vol.  in-8,  14  fr. 

—  Énéide  (F)  des  gens  du  monde ,  poème 
en  douze  chants,  imitation  libre  de  Virgile. 
(Par  l’abbé  Julien  Bonhomme,  alors  sep¬ 
tuagénaire).  Première  livraison  (et  unique). 
Paris,  et  Strasbourg ,  Levrault,  1827,  in-8 
de  96  pag.  ,  2  fr. 

—  Essai  d’une  imitation  libre  de  l’Énéide 
en  vers  français,  etc.  ;  par  Julien  Bonhomme. 
Paris,  F.  Didot,  1829,  2  vol.  in-r8, 
5  fr. 

—  Enéide  (F),  texte  eu  regard  ,  avec  deux 
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traductions,  l’une  interlinéaire,  et  l’antre 
correcte ,  et  des  notes  critiques  et  -gramma¬ 
ticales  ,  par  E.  Boutmy.  Livres  I,  ÏI  et  VI. 
Paris,  derimpr.de  Thuau ,  1826,  3  part. 
in-8  ,  5  fr.  2  5  c. 

Gette  version  fait  partie  du  «Manuel  latin  pour 
le  baccalauréat-ès-lettres. 

—  La  même ,  traduction  nouvelle  ,  avec  le 
texte  en  regard  ,  des  notes  et  des  rappro¬ 
chements  ,  par  P  .-Fr.  Delestre-Bourage. 
Paris,  l'Auteur,  1829-32  ,  3  vol.  in-12  , 
ïo  fr.  5o  c. 

—  Quasi-Énéide  (la),  ou  Traduction  libre 
de  l’Énéide  en  vers  français  ,  avec  tous  les 
passages  d’Homère  que  Virgile  a  imités  ; 
par  un  septuagénaire.  Livre  Ier.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Stabl ,  1884,  in-8  de  48  pag. 

—  Énéide  (F)  ,  trad.  en  vers  français,  par 
A.  Barthélemy,  avec  le  texte  en  regard; 
précédée  d’une  préface  ,  et  accompagnée  de 
notes  du  traducteur.  Paris,  Per  rotin  , 
i835-38,  4  vol.  in-8 , 3o  fr. 

—  Premier  (le)  livre  de  l’Énéide,  trad.  en 
vers  français  par  E.  Forest.  Dijon  ,  Douil- 
lier,  18 38,  in-8  de  32  pag. 

—  Essais  sur  Virgile.  Traduction  ,  vers  pour 
vers  ,  du  deuxième  chant  de  l’Enéide  et  de 
deux  épisodes  des  Géorgiques  ,  par  É.-J. 
Chéterat.  Paris,  Hachette ,  i838,  in-8 
de  4  8  pag.  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Sixième  livre  de  FÉnéide,  traduit  en 
vers  français,  par  M.  PiOgniat  aîné.  Paris , 
de  l’impr.  de  Gros,  1889,  in-8  de  60 
pages. 

—  Eneide  (P),  trad.  in  versi  sciolti ,  d’An- 
nibal  Caro.  Parigi,  vedova  Quillau,  1760, 
2  vol.  gr.  in-8,  fi  g. ,  10  à  12  fr. 

IV.  Petits  Poèmes  attribués  a  Virgile. 

—  Moucheron  (le),  poème  de  Virgile  , 
traduit  en  vers  français ,  enrichi  du  texte 
latin  du  cardinal  Bembo  ,  et  de  son  dia¬ 
logue  à  LIercule  Strozzi  ;  suivi  des  imita- 
lions  poétiques  de  Parmindo ,  Spencer  et 
Voss  ,  accompagnées  des  commentaires  de 
Jos.  Scaliger,  Burmann  etHeyne,  avec  le 
Culex  probabiliter  restitulus  de  ce  dernier, 
et  des  notes  du  traducteur-éditeur.  Par 
M.  le  comte  de  Valort.  Paris ,  L.-G.  Mi- 
chaud,  1  8  r  7,  in-i  8  ,  2  fr.  5o  e. 

—  Moucheron  (le),  poème,  trad.  en  vers 
français,  avec  le  texte,  parC.-G.  Souriurre 
de  la  Varette.  Paris,  de  l’impr.  de  F. 
Didot ,  1822,  in-8  de  16  pag. 

—  Moucheron  (le  ),  le  Moretum  et  l’nù- 
tesse,  poèmes  attribués  à  Virgile,  trad. 

3.1 
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en  vers  français  (avec  le  texte  en  regard), 
et  suivis  de  Fables  morales  et  politiques , 
par  Ch.-G.  Sourdille  de  i.a  Valette.  La¬ 
val,  de  l'impr.  de  F e  i  lié  -  Grand p  ré ,  1  833, 
in- 1 2 . 

—  Moreluin,  avec  la  traduction  (en  vers 
français),  par  Louis  de  Chevigné.  Paris , 
de  l'impr.  de  Crapelet ,  1816,  in*8  de  24 
pages. 

—  Petits  Poèmes  de  Virgile  :  le  Mouche¬ 
ron  ,  l’Aigrette  ,  Catalecte ,  la  Cabaretière, 
le  Jardinet,  le  Moret  ;*  trad.  nouvelle  par 
M.  Val.  Parisot.  Paris  ,  de  l'impr.  de 
Panckoucke ,  18 35,  in-8  de  80  pag. 

Jmpr.  à  «leux  colonnes.  Extrait  de  la  Bibliothèque 
latine-française  ,  tome  IV  de  Virgile. 

—  Moretum  (le),  trad.  en  vers  français 
(avec  le  texte  en  regard),  et  suivi  de  notes, 
par  F. -P.  de  Saint- Ferréol.  Paris  ,  De¬ 
là  un  a  y  ;  Causette  ,  i838  ,  in- 18  de  72 
pages. 

Il  n’y  a  point  de  poëteslatins  qui  aient  été  plusde 
fois  traduits  qu’Horace  et  Virgile;  peu  de  littérateurs 
écrivant  en  vers  se  sont  dispensés  de  donner, 
parmi  leurs  ouvrages  ,  des  imitations  ou  des  tra¬ 
ductions  de  fragments  de  ces  deux  poètes.  Donner 
l’indication  de  tous  les  fragments  insérés  dans  tel 
ou  tel  livre,  nous  eût  conduit  trop  loin  ,  aussi  nous 
sommes  restreint  à  ne  citer  que  ceux  des  fragments 
de  Virgile  qui  ont  été  imprimés  séparément. 

OEUVRES  COMPLÈTES. 

I.  Éditions  latines. 

—  P.  Virgilii  Maronis  opéra;  interpreta- 
îione  et  notis  iüustravit  Carolus  Ruaeus, 
soc.  Jesu.  Jussu  Christianissimi  R.egis  ad 
usum  Delphini ,  editio  novissima  ,  auctior 
et  emendatior,  cui  accessit  index  aceura- 
tissimus,  omnibus  numeris  et  concordan- 
tiis  absolutus.  Parisiis ,  apudJo.  Barbou, 
1714,  4  vol.  iu-12. 

En  indiquant  une  édition  de  Virgile,  avec  l’in¬ 
terprétation  et  les  notes  du  P.  de  La  Rue  ,  publiée 
en  1714  »  à  Paris,  dans  le  format  in-4  ,  M.  Heyne  a 
partagé  l’erreur  commise  par  les  éditeurs  de  Deux- 
Ponts  ,  de  Strasbourg  et  de  Londres.  O11  ne  connaît, 
en  effet,  qu’une  édition  en  4  vol.  in-12,  publiée 
dans  le  cours  de  l’année  1714.  Nous  venons  d’en 
donner  le  titre. 

L 'Index  n’était  pas  annoncé  sur  le  frontispice  de 
l’édition  très-eslimée  de  1682  ;  seulement  011  lit  à  la 
fin  du  volume  ces  mots  :  Index  vocabulorum  omnium 
(juæ  in  Eclogis,  Georgicis  et  Æneide  Virgilii  leguntur. 

J’ai  dû  ,  dit  A. -A.  Barbier,  dans  sa  Notice  biblio¬ 
graphique  des  éditions  et  traductions  de  Virgile, 
rechercher  la  cause  de  la  différence  des  deux  énon¬ 
cés.  L’abbé  Lezeau  la  fait  connaître  dans  la  pré¬ 
face  qu’il  a  mise  en  tête  de  sa  traduction  du  pre¬ 
mier  livre  des  Fastes  d'Ovide,  publiée  en  1714  , 
chez  le  même  libraire:  il  prévient  le  public  qu’il  est 
sur  le  point  de  mettre  au  jour  un  Index  de  Virgile, 
qui  lui  a  coûté  beaucoup  de  soins;  l’avis  au  lecteur, 
qui  précède  Y  Index  du  Virgile  île  1714  ,  n’est,  pour 
ainsi  dire,  que  la  traduction  du  passage  de  la  pré¬ 
face  citée  ici.  L’abbé  Lezeau  se  fait  donc  reconnaître 
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comme  l’auteur  de  cet  Index,  si  augmenté  et  si 
amélioré. 

Le  P.  de  La  Rué  avait  alors  soixante  et  onze  ans  ; 
et,  au  mois  de  juin  de  l’année  1713,  il  avait  cédé 
au  libraire  Barbou  son  privilège  pour  l’impression 
des  notes  sur  Virgile.  Celui-ci  a  donc  pu  choisir 
l’abbé  Lezeau  pour  perfectionner  Y  Index  publié  en 
1682  par  le  P.  de  La  Rue. 

La  quatrième  édition  du  Virgile  du  P.  de  La  Rue, 
imprimée  en  1722  ,  contient  Y  Index  de  1714  ;  et  on 
le  trouve  aussi  dans  les  réimpressions  de  Hollande. 
Le  libraire  Barbou  vendait  séparément  cet  Index  : 
les  curieux  le  recherchent  encore  aujourd’hui. 

(Ao/e  de  A.- A.  Barbier') . 

—  Eadem,  cura  interpret.  et  notis  Car. 
Rüæi  ,  ad  usuin  Delphini  (Editio  quarta). 
Parisiis,  1722  ,  ou  172G  ,  in-4. 

Celte  édition  est  moins  belle  que  la  première  qui 
parut  en  r68a;  mais  comme  elle  contient  des  aug¬ 
mentations  ,  le  prix  en  est  le  même  :  18  à  20  fr. 

Cette  édition  de  Cb.  La  Rue  a  été  très-souvent 
réimprimée  en  trois  volumes  in- 12.  Les  réimpres¬ 
sions  qui  appartiennent  à  ce  siècle  sont  celles-ci  : 
Paris,  A.  Delalain,  1807,  i8a3;  9  fr. 

Vannes,  Galles,  1812  ;  7  fr.  5o  c. 

Lyon,  Connon  et  Blanc  ,  1.817. 

Lyon,  K.indelem  ,  1822. 

Saint-Malo,  Hovius  ,  1824. 

Lyon  ,  Roger,  et  Paris,  Connon  et  Blanc,  i83t. 

—  Eadem,  cum  annotât.  Joan.  Minelli. 
Rothom.,  1703,  in- 12. 

—  Eadem  ,  ad  meliorum  eodd.  fidem  emert- 
data  ,  cum  argumentis  lucidissiruis.  V en- 
docini  (  Vendôme  ),  Henri  Hyp. ,  1  706, 
in-i 2. 

—  Eadem.  Parisiis ,  apud  Musieritim  , 
1707,  in-12. 

—  Eadem,  cum  notis  selectis  Abrami,  Far- 
nabii ,  Juvencii  et  aliorum ,  et  omnium 
verborum  indice  (  cura  et  studio  Nie.  Lal- 
lemant).  Rothomagi ,  apud  Lallemantium , 
1710,  in-12; — Parisiis ,  Delalain  ,  1812, 
1823,  in-12,  3  fr.  Soc. 

Le  Virgile  d’Abraham  ,  à  l’usage  des  classes,  a 
été  réimprimé  plusieurs  fois  dans  ce  siècle-ci ,  cum 
Appendice  de  D iis  et  heroïbus  poelicis  P.  J.  Juven- 
cn  ,  et ,  entre  autres  fois  : 

Lyon  ,  Savy,  1812  ,  in-i2. 

Lyon  ,  Am.  Leroy,  iSi3  ,  in-T2. 

Toul  ,  Carez  ,  1822,  in-12. 

Lille  ,  1824,  in- 12. 

Toul  et  Paris ,  Carez  ,  1 825  ,  in-12. 

Paris,  Didier,  1 8 3 4  »  in-12. 

—  Eadem,  editio  Catroeana.  Parisiis , 
1716  ,  6  vol.  in-12  ;  —  seu  Parisiis ,  Bar¬ 
bou  fr.,  1729,  4  vol.  in-8. 

—  Eadem,  cum  notis  variorum.  Rot/io- 
magl ,  1723,  in-8. 

—  Eadem  ,  curis  et  studio  Steph.-xVndretc 
Parr.iprE.  Lut.-Parisiorum  ,  Cous  tell  ter  , 
1745  ,  3  vol.  in-12,  avec  des  figures  de 
Cochin  ;  —  ou  avec  un  nouveau  titre  ,  Pa¬ 
ris ,  Barbou,  1754  ,  3vol.  in-12,  fig. ,  12 
à  1  5  fr. 

— Eadem,  cum  notis  brcvtoribus.  Ad  usum 


VI R 


VIR 


scholarum(curâ  Joan.-Nicolaï  Lauemakd), 
Paris ii s  ,  apud  Desaint  et  Saillant ,  1746  , 
1748,  1788,1*11-12. 

—  Eadem.  Parisiis,  'Barbon  ,  1767,  2  vol. 
in-12  ,  fig.  ,  xo  à  14  fr. — Pap.  fin  ,  16  à 
20  fr. 

— Eadem.  Acc.  M.  Ma.nix.ii  Astronomicon, 
cnm  Notitia  litteraria,  stud'iis  societatis  Bi- 
pontinæ.  Biponti ,  1783,  2  vol.  in-8. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  à  Strasbourg-  ,  en 
iSo8,2  vol.  in-8,sansle  Manilius  (6  fr.)  :  la  Notice 
littéraire  est  très-auginentée  ;  dans  la  première  édi¬ 
tion  elle  se  trouvait  à  la  fin  du  deuxième  volume  ; 
le  rédacteur  de  la  nouvelle  édition  l’a  placée  au 
tome  premier,  immédiatement  après  la  vie  de  l’au¬ 
teur. 

—  Eadem,  ad  optîmorum  exemplarium 
fidem  recensuît. Edid.  Ricb.  Pli. -Fr.  Brunch. 
Argentorati,  Philippus-J  acob  Dannebach , 
1785,  grand  in-8,  pap.  vél.,  6  à  9  fr. 

—  Eadem,  edente  Brunch.  Argentorati 
( Parisiis )  ,  1789  ,  in-4  ,  grand,  pap.  vélin  , 
avec  les  2  3  estampes  de  l’édition  in-fol.  , 

1 5o  fr: 

Belle  édition  fort  correcte  ,  mais  qui  11’a  pas  con¬ 
servé  son  prix. 

—  Opéra  pristino  nitori  restituta,  corn  110- 
tis  et  variis  lectionibus  ex  codicibus  et  op- 
timis  exemplaribus  (curante  Joan. -Aug. 
ClArrKRONNiER).  Parisiis ,  Barbou  ,  1790,» 
2  vol.  in-i  2  ,  xo  à  14  fr.  ;  et  sur  pap.  fin 
16  à  20  fr. 

Édition  faite  d’après  le  texte  de  Heyne. 

Cette  édition  est  remarquable  par  un  indiculus 
editionum  Virgilii ,  où  le  rédacteur  a  lutté  contre 
les  éditeurs  des  Auteurs  classiques,  imprimés  à 
UenxrPonts  ,  comme  les  éditeurs  de  Deux-Ponts 
avaient  eberebé  à  surpasser  le  Catalogue  chronolo¬ 
gique  des  éditions  de  Sallnste  ,  fait  en  1763  ,  par 
Aug. -Martin  Lottin  ,  pour  la  traduction  de  Salluste 
par  le  P.  Dolteville.  {Note  de  A. -A.  Barbier). 

—  Bucolica  ,  Georgica  ,  etc.  Paris,  Petr. 
Didot  natu  major,  1791  ,  petit  in-fol., 
pap.  vélin,  24  à  40  fr. ,  et  plus  en  grand 
papier. 

Édition  d’une  correction  soignée  ,  mais  très-peu 
remarquable  comme  livre  de  luxe  :  il  n’en  a  été  tiré 
que  cent  exemplaires  ,  plus  cinq  sur  vélin. 

. — "Virgilii  opéra.  Parisiis,  excud.  P.  Di¬ 
dot  natu  major ,  1798,  grand  in-fol.,  pap. 
vélin  ,  orné  de  23  estampes  d’après  Gérard 
et  Girodet,  600  fr.  ;  —fig.  avant  la  lettre  , 
9°o  fr. 

Superbe  édition  ,  non  moins  recommandable  par 
sa  grande  correction  que  par  la  magnificence  de 
l’exécution  typographique  et  la  beauté  des  gravures  ; 
elle  n’a  été  tiré  qu’à  260  exemplaires,  dont  100  avant 
la  lettre;  elle  a  été  le  sujet  d’un  Rapport  fait  à  l’Ins¬ 
titut,  par  M.  Camus,  au  nom  d’une  commission 
spéciale.  Malgré  sa  grande  beauté  ,  elle  n’a  pas  con¬ 
servé  ces  prix  élevés.  Un  exemplaire  sur  vélin  ,  avec 
les  dessins  originaux  ,  est  passé  en  Angleterre. 
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—  Eadem.  Parisiis ,  excud.  Petr.  Didot 
natu  major,  anno  vx  (1798),  in-18,  1  fr.  ; 
pap.  fin  ,  1  fr.  25  c.  ;  et  grand  pap.  vélin, 
format  in-i  2  ,  4  fr.  5o  c. 

La  première  et  la  pins  belle  de  toutes  les  éditions 
stéréotypes  de  P.  Didot.  On  en  recherche  surtout 
les  exemplaires  en  grand  papier  vélin  ,  de  premier 
tirage  ,  c’est-à-dire  imprimés  avec  les  caractères 
mobiles,  parce  qu’ils  sont  plus  beaux  que  les  au¬ 
tres  :  8  5  10  fr.  C’est  à  une  faute  d’impression  que 
se  reconnaît  ce  premier  tirage  :  on  y  lit  dans  le 
premier  vers  de  la  page  178  ,  ne  te  noster  amor,  pour 
nec  ;  cela  n’empêche  pas  que  l’édition  ne  soit  d’ail¬ 
leurs  fort  correcte.  Il  en  a  été  tiré  quelques  exem¬ 
plaires  sur  vélin  ,  comme  des  autres  éditions  stéréo¬ 
types  de  P.  Didot. 

Cette  édition  a  eu  beaucoup  de  tirages  posté¬ 
rieurs. 

—  Eadem.  Édit,  stéréotype  d’Herban.  Pa¬ 
ris ,  Nicolle;  Renouard ,  1811,  in-18, 

I  fr.  5o  c. 

Autre  édition  qui  a  eu  de  fréquents  tirages. 

—  Eadem  ,  nova  editio,  notis  brevioribus 
tabulîsque  geograpbicis  adornata.  A.  M.  D. 
G**  *  (Edid.  P.  Loriquet,  Soc.  Jésus).  Lug- 
duni ,  Rusand ,  181  3,  1824  ,  in-18,  1  fr. 
5o  c. 

Petite  édition  pour  les  classes,  assez  estimée  ,  et 
qui  a  eu  déjà  plusieurs  éditions. 

—  Eadem  ,  juxta  editionem  Chr.-Gottl. 
Heyne,  novis  cutis  emendata.  Nîmes,  ex 
typogr.  Gaudefilius,  1817,  in-12. 

—  P.  Virgilius  Maro  opéra  qualem  omni 
parte  illnstratum  tertio  publicavit  Cbr. 
Gotll.  Heyne  ,  cui  Servium  pariter  et  Cer- 
dam  integrum  et  variorum  notas  cura  suis 
subjunxit  N.-E.  Lemaire.  Paris ,  1819- 
1823,  7  vol.  in-8. —  Quatuor  indices  ho- 
rainum  ,  verborum,  rerum  et  plantaruni  in 
omnibus  Virgilii  operibus  occnrentium  dis- 
posuit  ;  emendavit.  N.-E.  Lemaire.  Paris. , 
1822,  in-8.  En  tout  8  vol.,  avec  portraits, 
125  fr. 

Cette  édition  comprend,  outre  le  travail  de  Heyne, 
le  commentaire  de  Voss  ,  traduit  de  l’allemand  en 
latin  ,  et  celui  de  Servius  ,  imprimé  d’après  un  ma¬ 
nuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  qui  n’avait  pas 
encore  été  dépouillé.  Voici  comme  cette  édition  vo- 
lumneuse  est  composée  : 

Tome  Ier.  Bucolica  et  Georgica  ,  avec  le§  préfaces, 
notes  ,  etc. 

Tomes  1I-I X.AEneide, — Lequatrième  volume  ren¬ 
ferme  toutes  les  variantes  des  manuscrits  et  des  meil¬ 
leures  éditions  discutées  les  notes  et  les  disserta¬ 
tions  de  Heïxe  sur  Nisus  et  Euryale,  sur  Ancliyse 
et  son  fils  avant  la  guerre  de  Troie,  sur  les  secours 
fournis  à  Énée  par  l’Étrurie,  sur  l’intervention  des 
dieux  dans  l’ Enéide,  sur  l’espace  de  temps  renfermé 
dans  les  six  derniers  chants  ,  et  sur  les  critiques  de 
ce  poème  :  le  tout  revu  et  corrigé,  ainsi  que  le  texte, 
par  N.-E.  Lemaire,  éditeur.  Ce  quatrième  volume 
renferme,  en  outre  ,  le  poème  latin  de  Maffeo  Ve- 
gio  ,  avec  son  argument  en  vers  ,  enrichi  de  notes 
anciennes  et  nouvelles,  et  faisant  suite  à  l’Enéide  , 
précédé  J’un  Dialogue  «lire  un  philologue  italien 


VI R 


AIR 


^44 

et  l’éditeur  français  (M.  Lemaire).  Il  est  terminé  par 
une  Dissertation  du  P.  de  La  Eue  sur  le  poème 
épique  de  Virgile. 

Tome  V.  Carrnina  minora  (  Culex  ,  Ciris ,  Catalecta, 
Copa,  et  Moraturn )  ;  —  traduction  en  vers  grecs  du 
Moretum  ,  par  Joseph  Scaeiger  ;  —  Commentaria 
selecta  e  Servio  ,  Cerda  et  variis  interpretibus  qui 
ad  hune  diem  elucidaverunt  Publii  Virgilii  Maronis 
opéra.  Ces  commentaires  sur  les  églogues  et  les  géor- 
giques  sont  précédés  d’une  préface  (Lectori  editor)  , 
et  terminé  par  un  morceau  signé  N.  E.  L.  ,  et  inti¬ 
tulé  :  De  Conclusione  Georgicorum . 

Tomes  VI  et  VII.  Commentaria  in  AEncidos  ,  avec 
des  notes  nouvelles  ,  pour  lesquelles  l’éditeur  a  mis 
à  contribution  Donat,  Servius  ,  Pierius  ,  le  P.  de  La 
Rue,  La  Cerda,  etc.  On  remarque,  en  tète  du  tome  VI, 
une  dissertation  (De  carminé  epico )  qui  traite  de  l’é¬ 
popée  ,  place  son  origine  probable  longtemps  avant 
l'Iliade  ,  etc.  ,  et  trace  les  caractères  des  modèles 
depuis  Homère  jusqu’à  Voltaire  inclusivement.  Cette 
Dissertation  est  précédée  d’une  Épilre  dédicatoire  en 
prose  ,  mêlée  de  vers  latins  ,  adressée  à  M.  Dussault. 
En  tête  du  septième  volume  ,  qui  contient  les  com¬ 
mentaires  sur  les  quatre  derniers  chants  de  l’Énéide, 
on  trouve  une  Tabula  rerum  quœ  in  hoc  septimo  vo- 
lumine  continentur  •  et  à  la  suite  de  cette  partie  des 
commentaires  :  P.  Virgilii  Maronis  vita  ,  epitaphia, 
laudes,  argumento  opermn  ,  antiqui  interprètes,  co- 
dices  editiones  et  versiones.  Dans  cette  dernière  di¬ 
vision  ,  sont  compris  une  Notice  raisonnée  des  édi¬ 
tions  de  Virgile,  par  M.  Heywe  ,  avec  des  notes  et 
des  additions  par  feu  À. -A.  Barbier  ,  et  des  Extraits 
du  Cours  de  poésie  latine  de  N.-E.  Lemaire  ,  sur 
Virgile. 

Tome  VIII.  Quatuor  Indices  liominum,  verborum, 
rerum  et  plantarum  in  omnibus  Virgilii  operibus. — 
Le  quatrième  index  est  formé  de  la  Flore  de  Vir¬ 
gile ,  etc.  ,  par  M.  Fée. 

—  Opéra.  Parisiis,  Amb.  Tardieu,  1820, 
in-32  ,  3  fr. 

—  Ead  em.  Parisiis ,  Ray  liai ,  1822,  2  vol. 
in- 12  ,  6  fr. 

—  Eadera.  Ex  Heynio-Brunckîana  recen- 
sîone  edidit  J. -A.  Amar.  Parisiis  ,  è  typ. 
Didot  major ,  1821,  2  vol.  in-24,  6  fr. 

—  Eadetn  ,  recensuit  et  emendavit  F. -G. 
Pottier.  Parisiis  ,  Malepeyre ,  1823,  2 
vol.  in-8 ,  16  fr. 

Édition  faisant  partie  de  la  collection  intitulée  : 
Aoctorum  latiuorum  collectio  ,  publiée  par  le  même 
éditeur,  et  formant  les  tomes  III  et  IV  de  la  col¬ 
lection. 

—  Eadem  ,  ex  reeensione  et  cum  notis  Chr* 
Gottl.  Heynii  ,  curante  J. -A.  Amar.  Pa¬ 
risiis,  Ch.  Gosselin;  L.  Marne- D  elaunay , 
1824  ,  5  vol.  in- 12 , 2  5  fr.  ;  —  format  in-8, 
sur  pap.  vélin  grand-raisin  d’Annonay  sa¬ 
tiné  (tiré  à  peu  d’exemplaires),  et  cartonné 
à  la  Bradel ,  1 5 o  fr. 

Édition  faisant  partie  delà  collection  publ.  par  le 
même  libraire  ,  intitulée  :  Auteurs  classiques  latins, 
avec  des  commentaires  anciens  et  nouveaux,  etc. 

—  Eadem  ,  ex  Heynio-Brunckianâ  recen- 
sione  ;  edidit  J. -A.  Amar.  Parisiis  ,  Le¬ 
fèvre,  1826,  i838,  2  vol.  in-32,  7  fr. 

—  Eadem  ,  juxta  secundam  aceuratissi- 


mamque  Car.  Ruæi  editionem.  Parisiis , 
Detrez ,  1827,  in-24. 

—  Eadem,  ad  optimorum  codd.  et  edd. 
fidem  recensuit  et  varioruin  suisque  notis 
illustravit  L.  Quicherat.  Parisiis,  Ha¬ 
chette ,  1 827,  1 834  ,  in-12  ,  2  fr. 

—  Eadem  ,  ex  optimis  editionibus  reeensita 
et  einendata.  Parisiis  ,  ex  typogr.  P .  Re - 
nouar d ,  1829,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Opéra  quæ  extant;  suis  variorumque 
notis  illustravit  J.  Mangeart.  Parisiis  , 
Panckoucke  ,  1887,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  latine- 
française,  publié  par  le  même  libraire. 

—  Opéra.  Argumentis  notisque  adornata  ; 
accurante  F.-L.  Lécluse.  Ad  usum  sehola- 
ranum  .Parisiis  ,  Delalain  ,  i838  ,in-i8, 
x  fr.  2  5  e. 

—  Eadem  ,  edit.  ster. ,  accurante  Th.  Ker- 
loch.  Parisiis  ,  Hachette  ,  i838,  in-12. 

—  Publius  Virgilius  Maro,  avec  un  sys¬ 
tème  nouveau  d’analyse  littéraire  ,  etc.  ; 
par  J.  Pinet.  Edition  augmentée  de  trois 
raille  notes  ,  etc. ,  par  un  professeur  de  l’U¬ 
niversité.  Nevers ,  Pinet,  1839,  in-12, 
2  fr.  5o  c, 

Nous  ne  grossirons  pas  notre  liste  des  éditions  de 
Virgile  par  la  citation  des  innombrables  réimpres¬ 
sions  de  ce  poète  ,  sans,  ou  cum  notis,  ad  usum  scho- 
larum  ,  en  un  vol.  in-18  ,  plus  ou  moins  correctes» 
mais  que  ne  recommandent  pas  seulement  un  nom  de 
réviseur. 

Traductions. 

—  Enéide  (1’)  et  les  Géorgiques  de  Vir¬ 
gile  ,  traduites  en  vers ,  par  M.  de  Segrais. 
Nouv.  édition.  Lyon,  Bruyset ,  1736,  2 
vol.  in-8. 

La  traduction  de  l’ Enéide  parut  pour  la  première 
fois  en  1668  et  1681,  2  vol.  in~4  ;  celle  des  Géorgi¬ 
ques  est  de  1712  ,  in-12. 

—  Virgile  ,  de  la  traduction  de  M.  Etienne 
(At.gay)  de  Martignac,  avec  des  remar¬ 
ques  et  une  Dissertation  sur  Virgile.  Nouv. 
édition.  Paris,  1708,  3  vol.  in-12. 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  ,  à 
Paris  ,  chez  Coignard  ,  en  1681  :  elle  fut  réimprimée 
à  Lyon  ,  en  1687,  3  vol.  in-12. 

—  Traduction  des  OF.uvres  de  Virgile,  eu 
prose  poétique  ,  avec  des  notes  historiques 
et  critiques;  par  le  P.  Catrou  ,  jésuite. 
Paris,  Barbou ,  1716,  6  vol.  in-12. 

—  La  même  traduction,  sous  le  titre  de 
Poésies  de  Virgile  ,  avec  des  notes  critiques 
et  historiques  ;  par  le  P.  Catroit.  Nouv. 
édition  ,  augmentée.  Paris  ,  frères  Barbou, 
x  729  ,  4  vol.  in- 12. 
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—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction, 
sous  ce  titre  :  OEuvres  de  Virgile,  en  latin 
et  en  français  (de  la  traduction  du  P.  Ca- 
trou,  revue  par  de  Barrett).  Paris,  Bar- 
bou,  1787,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Traduction  des  OEuvres  de  Virgile  ,  en 
piose  poétique,  avec  des  notes,  présentées 
au  roi,  par  Jean  Mallmans,  chanoine  de 
1  église  de  Sainte-Opportune.  Paris,  1717, 
3  vol.  in-i  2. 

OEuvres  de  Virgile,  traduites  en  fran¬ 
çais,  avec  le  texte  a  côté,  et  des  notes 
critiques  et  historiques  (  par  le  P.  J.-CE 
Fabre,  oratorien).  Lyon ,  de  Claustre, 
1721,  1741,  4  vol.  in-12. 

Les  memes,  traduction  nouvelle  ,  avec 
le  latin  à  côté ,  avec  des  notes  historiques 
et  géographiques,  par  l’abbé  La  Landelle 
de  Saint-Remy.  Paris,  L.  Dupuis  fils, 
173 6  ,  4  vol.  in-8. 

C’est  la  traduction  dite  des  quatre  professeurs ,  à 
l’usage  des  colleges. 

—  Les  mêmes,  en  latin  et  en  français; 
nouvelle  édition,  revue  et  corrigée  (sur  la 
traduction  de  l’abbé  La  Landelle  de  Saint- 
Remy,  par  Jean-Nicolas  Lallemand).  Pa¬ 
ris  ,  Desaint  et  Saillant,  1746,  1748, 

1769,  1787,  4  vol.  pet.  in-12. 

Traduction  encore  recherchée  à  cause  de  son 
exactitude, et  qui  a  été  réimprimée  plusieurs  fois  dans 
ce  siècle.  Les  notes  ,  adoptées  depuis  par  l’univer¬ 
sité  de  Paris,  manquent  cependant  d’exactitude. 
(Voy.  le  Mag.  encycl.  ,  février  1806). 

Editions  de  ce  siècle  : 

Paris  ,  Maradan,  1802,  3  vol.  in-i2  ,  fig. ,  7  fr. 
5o  c. 

Paris,  Calixte  Volland ,  1804  ,  4  vol.  in-12  , 
8  fr. 

Edition  reCue  d’après  l’édition  in-fol.  de  M.  Di- 
dol.  Paris  ,  le  même,  1808  ,  4  vol.  iu-12  ,  8  fr. 

Lyon ,  Savy,  1812,  4  vol.  iu-18  ,  6  fr. 

—  Amable  Leroy,  i8i3  ,  4  vol.  in-18. 
Avignon,  Fischer,  1824  ,  4  vol.  in-18. 

—  Les  mêmes,  traduites  en  français,  le 
texte  vis-à-vis  de  la  traduction,  avec  des 
remarques,  par  l’abbé  Desfontaines.  Pa¬ 
ris  ,  Quillau ,  1743,  4  vol.  in-8,  fîg.  ,  18 
à  20  fr.  ;  ou  17Ô4  ,  4  vol.  in-12. — Paris , 

1770,  4  vol.  in-12.  —  Paris,  Plassan , 

1  796  ,  4  vol.  in-8  ,  grand  papier,  ornés 
de  17  fig.,  32  fr. —  Pap.  vélin,  lîg.  avant 
la  lettre,  56  fr.  —  In-4 ,  gr.  papier  vélin, 
fig.  avant  la  lettre,  80  fr.  —  Lyon,  1801  , 

2  vol.  in-12,  5  fr.  —  Paris,  1802,  4  vol. 
in-12  ,  10  fr.  ;  Lyon,  18x2  ,  4  tomes  en  2 
vol.  in-12. 

Traduction  qui  eut  d’abord  beaucoup  de  succès , 
et  qui  est  t rèà-i nfidèl e  :  celle  de  Binet  lui  est  juste¬ 
ment  préférée.  On  a  établi  en  doute  que  Desfon¬ 
taines  en  soit  le  traducteur  :  plusieurs  personnes 
prétendent  qu’elle  est  de  Fréron. 
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—  Traduction  nouvelle  des  OEuvres  de 
Virgile  ,  avec  des  notes  et  des  discours  pré¬ 
liminaires;  par  Leblond  de  Saint-Martin. 
Paris,  Lesclapart,  1783,3  vol.  in-8,  iafr. , 
et  3  vol.  in-12  ,  7  fr.  5o  c. 

Les  mêmes,  traduites  en  vers  français, 
par  MM.  de  Langeac  (pour  les  Bucoliques) 
et  l’abbé  Delille  (pour  les  Géorgiques  et 
rÉuéide).  Paris,  Michaud  ,  in-8  et  in-18. 

Ces  diverses  traductions  n’ont  point  été  réunies 
sous  le  titre  à’ OEuvres  de  Virgile  ,  mais  rien  n’est 
plus  facile  que  de  le  faire  pour  l’un  et  l’autre 
for  mat. 

—  Les  mêmes  ,  trad.  en  français,  avec  des 
remarques  ;  par  René  Binet.  (Avec  le  texte 
en  regard).  Paris,  LeNormant,  1804. — 
IIIe  édition.  Paris ,  le  même  ,  1816,4  yol. 
in-12. — Autres  éditions,  revues  par  Noël. 
Paris  ,  le  même,  1823,  1832,  4  vol.  in-12, 
12  fr. 

—  Les  mêmes ,  de  la  même  traduction. 
Nouv.  édition,  entièrement  revue  et  cor¬ 
rigée,  enrichie  de  notes  historiques,  my¬ 
thologiques  ,  archéologiques  et  grammati¬ 
cales,  augmentée  des  plus  beaux  morceaux 
tirés  de  la  traduction  de  Delille  ,  par  J.-L. 
Vincent.  Paris ,  P oilleux  ,  i  833-34*  4 
vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction. 
Nouv.  édition  (avec  le  texte  en  regard) , 
revue ,  corrigée  et  augmentée  de  notes , 
par  Fl.  Léclïise  ,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Toulouse.  Paris  ,  Delalain  , 
i835,  4  vol.  in-12  ,  6  fr. 

—  Génie  (le)  de  Virgile  ,  par  Maleilatre. 
Ouvrage  posthume,  publié  d’après  les  ma¬ 
nuscrits  autographes  ,  avec  des  notes  et  des 
additions,  par  P. -A.  Miger.  Paris ,  Mara¬ 
dan  ,  18  ro  ,  4  vol.  in-8. 

Quoique  cet  ouvrage  porte  le  nom  seul  de  Mal- 
filatre  ,  011  y  trouve  plusieurs  morceaux  de  Vir¬ 
gile  traduits  en  vers  par  differents  auteurs,  savoir, 
les  Bucoliques ,  par  MM.  Dorange  et  Tissot  ;  l’ZT- 
néïde,  par  MM.  Delille,  Gaston,  Fayolle,  Lom¬ 
bard  et  Becquby.  On  y  retrouve  aussi  des  observa¬ 
tions  importantes  ,  et  des  extraits  remarquables  du 
Cours  de  poésie  latine  de  N.-E.  Lemaire. 

( Note  de  feu  A.- A.  Barbier ). 

—  Les  mêmes,  traduction  nouvelle,  avee 
le  texte  en  regard  et  des  remarques,  par 
J. -B.  Morin,  inspecteur  de  l’Académie  de 
Grenoble.  Paris  ,  Brunot-Labbe  ,  1819, 
1826,  3  vol.  in-12,  9  fr. 

- —  OEuvres  complètes.  Traduction  nou¬ 
velle  (avec  le  texte  latin),  par  MM.  Vil- 
lenave  ,  Amar,  Chari>entier  et  Val.  Pa- 
k  isot.  Paris,  Panckoucke ,  1 83  2-35  ,  4 
vol.  in-8  ,  28  fr. 
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M.  Charpentier  a  traduit  les  Bucoliques  el  les 
Géorgiques.  MM.  Villenave  et  Àmar  ont  traduit 
I* Jînéide  ,  et  M.  Parisot  les  petits  poëuies  attribués  à 
Virgile. 

—  OEuvres  (  complètes  )  traduites  en  vers 
français  (avec  le  texte  en  regard),  par  Louis 
Duc'HEjwtN.  Paris,  Hachette  (*  Périsse  fr .), 
i337,  3  vol.  in-12  ,  10  fr.  5o  c. 

—  OEuvres  complètes.  Édition  classique, 
contenant  i°  le  texte  latin  ,  avec  les  va¬ 
riantes  des  anciens  manuscrits  et  des  meil¬ 
leures  éditions;  2°  une  interprétation  la¬ 
tine  ;  3°  une  traduction  en  prose  ;  4°  une 
traduction  en  vers  •  5°  des  traductions  com¬ 
parées  en  prose  et  en  vers  des  plus  beaux 
endroits  de  Virgile;  6°  des  remarques  et 
des  notes  choisies  des  principaux  commen¬ 
tateurs  et  traducteurs  ;  70  une  Flore  virgi- 
cale;  8°  un  Dictionnaire  'mythologique, 
historique  et  géographique;  90  enfin ,  l’in¬ 
dication  des  éditions  latines  les  plus  esti¬ 
mées  ,  celle  de  toutes  les  traductions  fran¬ 
çaises  et  des  divers  ouvrages  relatifs  à  Vir¬ 
gile.  Publié  par  P. -F.  Mairet.  Baume ,  de 
l’impr.  de  Simon  ,  i83p  et  ann.  suiv. ,  pet. 
in-4 ,  24  fr. 

Cette  édition  ,  qui  n’est  pas  terminée,  formera 
deux  volumes.  On  pourra  se  procurer  chacun  sépa¬ 
rément.  Le  tome  Ier  contiendra  texte  ,  variantes, 
interprétation  latine,  traduction  en  prose,  traduc¬ 
tion  en  vers.  L’interprétation  est  celle  du  P.  de  La 
Rue.  Pour  chaque  églogue  et  chaque  livre  ,  soit  des 
Géorgiques,  soit  de  l’Enéide,  on  a  fait  un  choix  parmi 
les  divers  traductions  en  prose.  Les  traductions  en 
vers  sont,  pour  les  Egtogues  ,  de  dix  mains  diffé¬ 
rentes.  Pour  les  Géorgiques  et  V -Enéide,  on  donnera 
les  traductions  eu  vers  de  Delille, 

Édition  polyglotte. 

• — OEuvres  complètes,  traduites  en  vers 
français  par  Tissot  (Bucoliques)  et  Delille 
(Géorgiques  et  Énéide)  ;  en  vers  espagnols, 
par  Gusman,  Velasco  et  Luis  de  Léon  ;  en 
vers  italiens  ,  par  Arici  et  Annihal  Ca.ro  ; 
en  vers  anglais,  par  Warton  et  Dryden; 
en  vers  allemands ,  par  Voss  (texte  en  re¬ 
gard  ,  d’après  Heyne)  ,  et  précédées  de  la 
Vie  de  Virgile  ,  de  notices  bibliographi¬ 
ques  ,  etc.  ;  par  J. -B.  Monfalcon.  Edition, 
polyglotte  ,  publiée  sous  la  direction  de 
J.-B.  Monfalcon.  Paris ,  Cormon  et  Blanc  , 

1  835-38  ,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  sur  pap. 
vélin  collé,  71  fr.  5o  c. 

Ce  volume  a  été  publié  en  onze  livraisons  ,  à  6  fr. 
5o  c.  l’une. 

Il  en  a  été  tiré  2  5  exemplaires  sur  papier  de  cou¬ 
leur  :  rose,  chamois,  jaune  et  vert-d’eau  ,  35o  fr.  , 
et  deux  sur  peau  de  vélin  ,  5,5oo  fr. 

La  Notice  bibiographique  donnée  par  M.  Mont- 
falcon  est  celle  de  Iteyne,  complétée  par  A. -A.  Bar¬ 
bier;  ce  dont  il  11’a  pas  dit  un  mot.  La  Notice  de 
Barbier  uous  a  etc  à  nous  très  utile,  aussi  avons- 
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nous  nommé  fréquemment  son  auteur  dans  cet  ar¬ 
ticle. 

Les  mêmes  libraires  ont  publié  Horace  et  Virg ile, 
avec  les  traductions  des  meilleurs  auteurs  français  , 
i836 — 37,  en  un  seul  volume  gr.  in-8.  Cette  édition 
est  formé  du  remaniemement  des  deux  poètes  latins 
publiés  uniformément  par  eux. 

PHILOLOGIE  VIRGILIENNE. 

/ 

1)  Bucoliques. 

—  OEuvres  mêlées  de  J.-B.  de  La  Roche, 
contenant  un  discours  sur  la  fin  qu’a  eu 
Virgile  en  composant  ses  Bucoliques;  une 
traduction  de  ses  Eglogues  en  vers  fran¬ 
çais,  etc.  1733,  in-12. 

—  Examen  oratoire  des  Ëglogues  de  Vir¬ 
gile  ,  à  l’usage  des  écoles  centrales  des  pry- 
tanées  français;  par  Fr.  Genisset.  Paris, 
Lefort,  1801,  in-8. 

—  Observations  littéraires  et  critiques  sur 
les  Idylles  de  Théocrite  et  les  Églogues  de 
Virgile  ;  par  J.-B.  Gail. 

Volume  formant  le  Xe  du  Philologue. 

2)  Géorgiques. 

—  De  Conclusione  Georgicorum;  auctore 
N.-E.  Lemaire. 

Imprimé  à  la  fin  du  tome  V  de  Virgile  ,  édité  par 
l’auteur  de  ce  morceau. 

3)  Énéide. 

—  Dissertation  (latine)  sur  le  poème  épique 
de  Virgile;  par  le  P.  de  La  Rue. 

Réimpr.  à  la  fin  du  IVe  volume  du  Virgile  publié 
par  Lemaire. 

—  Remarques  sur  un  passage  del’Énéide; 
par  feu  M.  Boullemier. 

Lues  à  l’Académie  de  Dijon,  le  r5  juin  1776  ,  et 
imprimées  sur  la  communication  qui  en  a  été  faite 
par  M-  Baudot  aîné,  dans  le  Magasin  encyclop.  , 
ann.  1809,  tome  V,  pag.  299 — 3 1 4 - 

—  Plan  de  l’Énéide ,  ou  Exposition  rai¬ 
sonnée  de  l’économie  de  ce  poème,  pour 
en  faciliter  l'intelligence  ;  ouvrage  dans 
lequel  on  discute  quel  a  été  le  but  prin¬ 
cipal  de  l’auteur  en  composant  son  poème  ; 
par  Ant.  Vicaire.,  Paris,  Debure  Vainé , 
1787,  in-8. 

—  Réponse  au  reproche  que  l’on  fait  à  Vir¬ 
gile  de  ne  point  avoir  parlé  de  Cicéron  ; 
par  A. -Y. 

Voy.  le  Mag.  encyclop.,  ann.  1798,  tome  1er, 
page  177. 

—  Virgile  à  J.  Delille,  ou  Dialogue  des 
morts  sur  la  traduction  des  six  premiers 
livres  de  l’Enéide  ;  par  N.  Quenneville. 
1804  ,  in-8. 

—  De  la  Lecture  du  livre  vi  de  son  Énéide 
devant  Auguste  et  Octavie. 

Voy.  la  Revue  encyclop.  ,  tome  III,  pages  198. 
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—  Voyage  sur  la  scène  des  six  derniers 
livres  de  l’Énéide  dans  le  Latium  ;  par  Ch. 
V.  de  Bonstetten.  Genève ,  i8o5,in-8. 

• — Études  sur  l’Énéide  de  Virgile,  à  l’u¬ 
sage  des  lycées  et  des  colleges  ,  publiées 
par  F.  Pailret,  bibliothécaire  de  la  ville 
et  professeur  au  lycée  de  Versailles.  Ver¬ 
sailles,  Lebel  ,  i  8  x  o  ,  in- 1  2 . 

A.  Serieys  a  laissé  des  Études  littéraires  sur  Virgile, 
ou  Conjectures  sur  les  endroits  que  ce  po'ete  eut  vraisem¬ 
blablement  voulu  retoucher,  avec  un  Essai  sur  la  vie  de 
Virgile  et  l’Enéide.  Cet  ouvrage  a  été  proposé  par 
souscription,  en  1820;  tuais  il  n’a  pas  vu  le  jour. 

4)  O E uvres. 

—  Dissertation  sur  Virgile  ;  par  M.  Étienne 
(Augay)  de  Marti  gnac. 

Imprimée  avec  la  traduction  de  Virgile  par  l’au¬ 
teur  de  cetle  Dissertation. 

—  Laurier  coupé  sur  le  tombeau  de  Vir¬ 
gile  ,  envoyé  à  Virgile-Delille. 

Pièce  de  quarante  six  vers  ,  insérée  dans  le  Ma- 
gasiu  encyclop.  ,kann.  1795 ,  tome  1er,  pag.  271  —  72. 

— Consultation  sur  Virgile  ;  par  P.  H.  M. 

Itnpr.  dans  le  Magasin  encyclop.,  ann.  1797, 
tome  IV,  pag.  277. 

—  Apologie  de  Virgile;  par  Adry,  de  l’O¬ 
ratoire.  1799. 

—  Extraits  du  Cours  de  poésie  latine  de 
N.-E.  Lemaire,  sur  Virgile.  1822. 

Imprimés  à  la  fin  du  tome  VII  du  Virgile  publié 
par  ce  professeur. 

Ce  sont  des  analyses  ou  paraphrases  de  la  pre¬ 
mière  églogue  ,  des  trois  épisodes  qui  terminent  les 
deux  premiers  livres  des  Géorgiques  et  le  sixième 
livre  de  l'Enéide. 

—  Jitudes  grecques  sur  Virgile  ,  ou  Recueil 
de  tous  les  passages  des  poètes  grecs  ,  imi¬ 
tés  dans  les  Bucoliques,  les  Géorgiques  et 
l’Énéide ,  avec  le  texte  latin  et  des  rap¬ 
prochements  littéraires.  Par  E.-G.  Eich- 
hofk.  Paris,  A.  Delalain ,  1825,  3  vol. 
in-8  ,  1 8  fr. 

—  Études  sur  Virgile  ,  comparé  avec  tous 
les  poètes  épiques  et  dramatiques  des  an¬ 
ciens  et  des  modernes  ;  précédées  de  Consi¬ 
dérations  préliminaires  destinées  à  servir 
d’introduction.  Par  P. -F.  Tissot.  Paris, 
Méquignon-Marvis ,  i825-3o,  4  vol.  in-8, 
36  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin. 

Voy.  l’article  Tissot. 

Cet  ouvrage  se  réimprime  actuellement  ponr  pa¬ 
raître  chez  M.  Aug.  Delalain,  en  2  vol.  in-8. 

—  Du  Génie  de  Virgile  ,  thèse  pour  le  doc¬ 
torat,  souteuue  devant  la  faculté  des  lettres 
de  Lyon,  par  Hippolyte  Fortoul.  Lyon , 
de  l’impr.  de  L,  Boitel ,  1840  ,  in-8  de  66 
pages. 
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Dans  le  VIIe  volume  do  l’édition  de  Virgile  pu¬ 
bliée  par  N.-E.  Lemaire,  on  trouve  plusieurs  disser¬ 
tations  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Virgile  :  quel¬ 
ques-unes  sont  dues  à  des  philologues  français. 

4).  Index. 

—  Vocabulorum  omnium  index.  Rotho- 
m  agi ,  1710,  in-8. 

—  Index  accuratissimus.,  omnibus  numeris 
et  concordantiis  absolutus  ;  auctôre  Lezeau. 
Parisiis ,  apud  Barbon  ,  1714  ,  in- 12. 

C'est  Y  Index  placé  à  la  suite  du  Virgile  du  P. 
de  La  Rue ,  édition  de  17  1 4  ,  4  vol.  in-12  ,  et  dont 
il  j  eut ,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut ,  des 
exemplaires  tirés  à  part. 

—  Eximia  quædani  ex  Bucolicis  et  Geor- 
gicis  loca  ,  ad  usurn  scholarum  inferiorum. 
Parisiis,  1762  ,  in- 12. 

—  Géographie  de  Virgile,  ou  Notice  des 
lieux  dont  il  est  parlé  dans  les  ouvrages  de 
ce  poète;  par  Helliez.  Paris ,  1771,  in-8; 

—  ou  Paris,  Bachelier,  1 809  ,  in- 1 2  ,  avec 
une  carte  géogr.  ,  3  fr. 

Réimpr.  de  nouveau  ,  en  1820  ,  par  les  soins  de 
M.  J. -G.  Masselin  ,  qui  y  a  joint  la  Géographie 
d’Horace  (Paris,  Delalain,  in- 12). 

—  Quatuor  Indices  hominum,  verborum, 
rerum  et  plantarum  in  omnibus  Virgilii 
operibus  occurentium  disposuit  ;  ernenda- 
vit  N.-E.  Lemaire.  Parisiis  ,  1820,  in-8. 

Ce  volume  est  le  huitième  et  dernier  du  Virgile, 
publié  par  N.-E.  Lemaire. 

—  Flore  de  Virgile,  ou  Nomenclature  mé¬ 
thodique  et  critique  des  plantes,  fruits  et 
produits  végétaux  meutionnés  dans  les  ou¬ 
vrages  du  prince  des  poètes  latins.  Par 
M.  Ant.-Laur.-Apol.  Fée.  Paris ,  P.  Didot, 
1823,  in-8. 

Ce  volume  accompagne  l'édition  de  Virgile  de  la 
Collection  des  classiques  latins  ,  publiée  par  Le¬ 
maire. 

—  Virgilii  index  copiosissimus  nec  non 
certissimus  novo  ordine  dispositus,  voca- 
bula  omnia  complectens  quæ  in  Eclogis , 
Georgicis,  Ænéide  oocununt ,  cæterisque 
poernatis  ïpsi  vulgo  tributis  :  edente  E.-P. 
Aurais.  Parisiis,  Delalain,  1820,  in-12, 
10  fr. 

—  Flore  virgilienne  ;  par  G.  de  Mancy. 

Imprimée  avec  la  traduction  des  Bucoliques,  en 
vers,  par  l’auteur  de  la  Flore  (Paris,  1828,  in-18). 

Imitations. 

— Virgile  (le)  travesti ,  en  vers  burlesques; 
par  Scarron.  Livres  1  à  vir. 

Imprimé  pour  la  première  fois  en  1648,  in-4; 
réimprimé  plusieurs  fois,  notamment  à  Paris ,  en 
1662  ,  chez  de  Luyne,  2  vol.  in-12  ;  et  dans  le  tome  V 
du  recueil  des  OEuvres  de  Scarron  ,  Amsterdam, 
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1737,  in-12  ,  par  les  soins  de  Bruzen  de  La  Marli- 
nière. 

—  Suite  (la) ,  ou  Tome  III  (lu  Virgile  tra¬ 
vesti  ,  en  vers  burlesques  de  Scarron  ,  par 
Jacques  Moreau  ,  seigneur  de  Brazey. 
Amsterdam,  Mortier,  1706,  in-12. 

Cette  Suite  se  trouve  aussi  dans  le  tome  V  du 
Scarron  d’Amsterdam  ,  ainsi  qu’une  autre  suite  (li¬ 
vres  IX  et  X),  par  le  sieur  Le  Tellier  d’Orvil- 
liers. 

—  Virgile  ,  travesti  en  vers  burlesques  ; 
par  Scarron,  avec  la  Suite.  Nouv.  édition. 
Paris ,  David  ,  1 7  1 5  ; —  1734,  1752,3 
vol.  in-12. 

—  Suite  du  Virgile  travesti ,  livres  vin  — 
xii.  (Par  Pierre  Brussee,  conseiller  du  roi, 
auditeur  en  sa  chambre  des  comptes,  mort 
à  Paris,  le  8  septembre  1779).  La  Haye, 

( Paris ),  1767,  in-12. 

Les  notices  littéraires  de  Strasbourg  et  de  Lon¬ 
dres  ont  confondu  cette  traduction  avec  celle  de  Le 
Tellier  d’Orvilliers.  ( Note  de  A. -A.  Barbier). 

— Virgile,  virai  an  borguignon  ,  livres  1  et 
11  (par  Pierre  Dumaï  et  Paul  Petit).  Di¬ 
jon,  De  Fay ,  1718-19,  in-12. 

—  Virgile  travesti,  en  dix  chants;  par 
M.  Chayrou.  Paris,  D ondej-D upré ,  1817, 
in-8 ,  2  fr. 

Il  n’a  paru  que  les  quatre  premiers  chants,  en 
quatre  brochures. 

—  Virgille  virai  an  borguignon.  Choix  des 
plus  beaux  livres  de  l’Enéide,  suivis  d’épi¬ 
sodes  tirés  des  autres  livres,  avec  som¬ 
maires  et  notes,  publiés  par  C.-N.  Aman- 
ton,  et  un  Discours  préliminaire  ,  par  G.- 
P.  (  Gabr.  Peignot).  Dijon ,  Lagier ;  et 
Paris ,  Gaudefroy,  i83i,  in-i 8  ,  sur  pap. 
fin  grand  raisin  (tiré  à  244),  5  fr.  ;  et  sur 
gr.  pap.  fort  de  Hollande  (tiré  à  six). 

M.  Raynouard  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
dans  le  «Journal  des  savants)),  du  mois  de  jan¬ 
vier  i832. 

La  traduction  burlesque,  en  patois  bonrguignon, 
de  \' Enéide  de  Virgile,  dont  il  existe  dans  le  pays 
plusieurs  manuscrits  ,  est  de  diverses  moins, 

Pierre  Dumay,  né  en  1626,  mort  en  17x1,  est  le 
traducteur  du  premier  livre  et  d’une  partie  du  se¬ 
cond  ;  Paul  Petit,  licencié  de  Sorbonne,  né  le  21 
janvier  1671,  moit  ié  3  septembre  1734,  a  traduit 
la  suite  du  second  livre  et  les  III,  IV,  V,  VI  et  VII; 
Philippe  Joly  ,  dominicain  ,  né  en  x664,  mort  en 
1734  ,  a  laissé  les  VIII  ,  IX  et  X  ;  François-Jacques 
Tassinot  ,  ancien  conseiller  au  parlement  de  Metz  , 
né  à  Dijon,  le  2  février  i654  ,  mort  le  20  mai  1730, 
fut  traducteur  des  V,  VI,  VII,  XI  et  XIIe  livres. 

Le  premier  livre  avait  été  imprimé  eu  1718  ;  le 
second  en  1719;  l’impression  du  troisième  ,  com¬ 
mencée  en  1720,  ne  va  pas  au-delà  de  564  vers. 
Ces  trois  impressions  de  1718,  17x9  ,  1720,  se  sont, 
*en  1829  ,  vendues  21  fr.  2.5  c. 

VIRGIN  (Jean  Bernard),  général-major, 


direcleur  des  fortifications  royales  de  Suède, 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Épée. 

—  Défense  (la)  des  places  mise  en  équilibre 
avec  les  attaques  savantes  et  furieuses  d’au¬ 
jourd’hui,  contenant,  dans  la  première 
partie ,  une  exposition  des  défauts  et  de 
l'insuffisance  de  la  fortification  moderne  , 
comme  aussi  les  moyens  de  faire  un  meil¬ 
leur  usage  du  canon  et  du  mortier  des 
places,  joint  a  des  réflexions  sur  l’ordon¬ 
nance  des  forteresses,  suivant  l’assiette  du 
pays  et  des  vues  militaires  et  politiques; 
dans  la  seconde  partie,  on  donnera  plu¬ 
sieurs  nouveaux  systèmes  de  fortification  , 
par  lesquels  on  prétend  rendre  la  patrie  , 
au  moins  égale  entre  l’attaque  et  la  dé¬ 
fense  des  places.  Proposée  pour  le  bien  pu¬ 
blia.  Stockholm,  P.  Hesselberg ,  1781,  2 
part,  en  un  vol.  in-4  de  xjv  et  424  pages, 
avec  i3  planches. 

Dédié  à  Gustave  Ht,  roi  de  Suède. 

VIRIDET  (  J.  ).  —  Dissertation  sur  les 
vapeurs  qui  nous  arrivent.  Yverdon,  1725, 
iu-8. 

—  Traité  du  bon  chyle.  Paris,  17  35  ,  2 
vol.  in-12. 

VIRIDET  (Marc),  membre  de  la  So¬ 
ciété  helvétique  des  sciences  naturelles,  et 
des  sociétés  suisse  et  genevoise  d’utilité 
publique;  né  à  Genève,  le  16  mai  1810. 

- —  Considérations  sur  le  but  de  l’instruc¬ 
tion  populaire  ,  et  les  objets  d’enseignement 
dont  elle  doit  se  composer,  ou  Essai  de  ré¬ 
ponse  à  ces  deux  questions  de  la  Société 
suisse  d’utilité  publique  :  «  Quels  sont  les 
objets  d’enseignement  qui  doivent  former 
l’ensemble  de  l’instruction  populaire  ,  et 
jusqu’à  quel  point  convient-il  de  pousser 
chacun  de  ces  objets  d’enseignement»? — 
«  Quels  sont  ,  sous  ces  deux  rapports  ,  les 
différences  qui  devront  être  établies  entre 
les  écoles  des  villes  et  celles  de  la  cam¬ 
pagne,  et  entre  les  écoles  pour  les  garçons 
et  celles  pour  les  filles.  Genève,  les  prin¬ 
cipaux  libraires  ,  i838  ,  in-12. 

—  Passage  du  Roth-Horn ,  montagne  de 
la  vallée  de  Saas  en  Valais.  Sec.  édition  , 
revue  et  augmentée  de  notes.  Genève ,  de 
l’impr.  d’Elie  Carey ,  i835  ,  br.  in-8. 

La  première  édition  n  paru  dans  un  petit  Journal 
littéraire v  intitulé  :  «  l’Étudiant  genevois». 

—  Viége ,  Saint-Nicolas  et  Saas,  ou  Re¬ 
cherches  sur  la  géographie ,  sur  les  moeurs  , 
sur  l’histoire  civile  ,  ecclésiastique  ,  phy¬ 
sique  et  naturelle  des  vallées  de  Saas  et  de 
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Saint-Nicolas  en  Valais.  Genève ,  de  Vimpr. 
d’Élie  Carejr ,  i835  ,  in- 8. 

Outre  Iss  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
M.  Viridet  est  encore  auteur  de  la  partie  de  l’ar¬ 
ticle  Genève  ,  relative  à  l’histoire  physique  et  na¬ 
turelle,  et  de  plusieurs  articles  d’hydrographie  ,  du 
Dictionnaire  géographique-statistique  de  la  Suisse; 
trad.  de  l’aliem  de  Lutz ,  par  J.-L.-B.  Ler esche 
(Lausanne,  i83fi);  il  a  aussi  fourni  des  articles 
politiques  ,  scientifiques  et  littéraires  ,  aux  journaux 
de  la  Suisse  française,  et  signés  pour  la  plupart 
des  initiales  M.  V . 

VIRIEU  (  Aimé  de  ) ,  né  à  Lyon  ,  vers 
3782,  membre  de  la  Société  littéraire  de 
sa  ville  natale  ;  mort  à  Alger,  en  i834* 

—  *  Ebauche  d’un  cours  préliminaire  de 
droit  naturel,  ayant  pour  objet  de  rame¬ 
ner  la  morale  et  la  politique  à  la  loi  de 
Dieu  et  de  la  nature ,  et  aux  maximes  de 
l’Évangile.  Première  partie.  Notes  et  Ana¬ 
lyses  critiques  sur  le  «  Contrat  social  »  de 
J. -J.  Rousseau.  Par  A.  de  Y.  Tomes  I  et 
IV.  Lyon ,  de  l’impr.  de  J.-M.  B  arrêt , 
1 829  ,  2  vol.  in-8. 

VIRIEU  (la  vicomtesse  de  ).  - —  *  His¬ 
toire  ancienne  ,  racontée  aux  petits  enfants. 
Paris ,  Du  fart  ,  18  3 1,  in- 18  ,  2  fr. 

—  *  Histoire  d’Angleterre,  racontée  aux 
petits  enfants  ,  traduite  de  l’angl.  sur  la 
vne  édition ,  et  augmentée  de  plusieurs 
chapitres.  Paris,  Dufart ,  1829,  i833  ; 
ou  Paris ,  Bellizard  ,  Barthès ,  Dufour  et 
Lowel ,  i834  ,  in-18,  2  fr. 

- —  *  Histoire  de  la  vie  de  notre  seigneur 
Jésus-Christ ,  racontée  aux  enfants.  Par 
madame  la  vicomtesse  de  Y***.  Paris, 
Chamcrot ,  1 834  ,  in-18,  2  fr. 

—  *  Histoire  sainte,  racontée  aux  petits 
enfants.  Paris ,  Chômer ot ,  i83o,  i834  , 
in-18  ,  2  fr. 

YIRLET  (  Théodore  )  ,  ingénieur  des 
mines. 

• —  Cavernes  (des)  ,  de  leur  origine ,  et  de 
leur  mode  de  formation.  Avesnes  ,  de 
l’impr.  de  Viroux ,  i836  ,  in-8  de  16 
pages ,  1  fr. 

—  Coup-d’œil  général  et  statistique  sur  la 
métallurgie  ,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  l’industrie  ,  la  civilisation  et  la  ri¬ 
chesse  des  peuples  ,  principalement  en  Eu¬ 
rope  ,  etc.  Paris,  Carilian-Gœury ;  Roret , 
1837,  in-8,  3  fr. 

—  Essai  sur  la  transmutation  des  roches  en 
général  ,  et  des  changements  qu’elles  ont 

1  éprouvés  après  leur  dépôt.  In-12  ,  1  fr. 
|  2  5  c. 

-  —  Lettre  sur  le  déluge  de  la  Samothrace. 
Tome  X. 
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Paris,  de  l’impr.  de  Rcnouard ,  i83a, 
in-8  de  4  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  pre¬ 
mière  série,  tome  VI. 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  procédé  de 
carbonisation  dans  les  usines,  à  l’aide  de 
la  chaleur  perdue  des  hauts-fournaux  et 
foyers  de  forge.  Paris,  Carilian-Gœury, 
18 36,  in-8  de  68  pages,  plus  3  planches, 
2  fr.  5o  c. 

Extrait  des  «  Annales  des  mines  ». 

—  Origine  (de  1’)  des  différents  combus¬ 
tibles  minéraux  et  des  bois  fossiles  qui  se 
rencontrent  à  la  surface  du  globe.  Paris , 
de  l’impr.  de  Cosson ,  i836  ,  in-12  de  24 
pages  ,75  c. 

—  Rapport  sur  les  travaux  scientifiques  de 
M.  Bélanger,  de  Valenciennes  ,  fait  à  la 
Société  des  enfants  du  Nord  ,  dans  la 
séance  du  i5  janvier  1837.  Avesnes  ,  de 
l’impr.  de  Viroux ,  r  8  3 7 ,  in-8  de  8  pag. 

VIRO  (Prosper)  ,  docteur  en  médecine. 

—  Épître  à  M.  A. -P.  Requin,  médecin, 
sur  le  rhumatisme  articulaire  aigu.  Paris , 
Lucas ,  i838  ,  in-8  de  32  pages. 

VIRTOMNITJS ,  pseudon.  Voy.  Juste 
Muiron. 

VI H  UES  (D.  Joseph). —  Éléments  d’har¬ 
monie  ,  ou  le  Contre-point  expliqué  en  six 
leçons;  ouvrage  original,  trad.  en  français 
par  E.  Nunez  de  Taboada.  Paris,  de 
l’impr.  de  Fournier,  1825,  in-4  ,  avec  4 
planches  gravées  des  deux  côtés. 

VIRI  (de).  —  Notice  sur  les  eaux  mi¬ 
nérales  du  Sail-sous-Couzan ,  canton  de 
Saint-Georges  en  Gouzan ,  arrondissement 
de  Montbrison  (Loire).  Montbrison ,  de 
l’impr.  de  Bernard,  i836,  in-8  de  24 
pages. 

Les  notes  sont  signées  :  R. 

VISCENTINI  ,  artiste  et  auteur  drama¬ 
tique.  Voy.  VlZENTINI. 

VISCENTINI  (Juîia) ,  pseudon.  Voy. 
Paccar  d. 

VISCHER  (  L.-G.  ).  —  Mélanges  de 
poésie  et  de  littérature  des  Pays  -  Bas. 
Bruxelles  ,  Hublou  ,  1820,  in-18  ,  3  fr. 

VISCONTI  (  le  nonce  )  ,  ministre  secret 
de  Pie  VI  au  concile  de  Trente. 

—  Lettres,  Anecdotes  et  Mémoires  histo¬ 
riques  sur  le  concile  de  Trente  ,  mis  au  jour 
en  italien  et  en  français ,  par  J.  Aymon. 

3a 
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Amsterdam  ,  1719,011739,2  vol .  in- 1 2 , 

"VISCONTI  (  Ennius-Quirmus  )  ,  anti¬ 
quaire  célèbre;  né  à  Rome,  le  1e1  no¬ 
vembre  1761,  après  avoir  été,  dans  sa  pa¬ 
trie,  successivement  bibliothécaire  du  pape, 
conservateur  du  musée  du  Capitole  ,  mi¬ 
nistre  de  l’intérieur  du  gouvernement  pro¬ 
visoire  de  Rome,  établi  par  le  prince  Ber- 
thier,  lors  de  la  prise  de  cette  capitale  par 
les  Français  (août  1797),  et  consul ,  un  des 
cinq  chefs  du  nouveau  gouvernement  ro¬ 
main  (1798),  Yiscontî  vint  en  France,  et 
sitôt  son  arrivée  fut  placé  ,  comme  surveil¬ 
lant  ,  au  nombre  des  administrateurs  du 
musée  des  antiques  que  le  gouvernement 
formait  au  Louvre,  et,  peu  de  temps  après, 
professeur  d’archéologie.  Lorsque  les  évé¬ 
nements  eurent  permis  de  réunir  au  Musée 
les  richesses  qu’avaient  contenues  en  ce 
genre  ceux  de  Rome  et  de  Florence,  ainsi 
que  le  palais  Borghèse  ,  il  en  résulta  la  col¬ 
lection  la  plus  précieuse  qui  eut  jamais  été 
faite.  Visconti  en  fut  le  conservateur.  Cet 
homme  de  mérite  ,  qui  avait  été  précédem¬ 
ment  nommé  membre  de  l’Institut,  classe 
des  beaux-arts,  fut,  en  1804  ,  admis  dans 
celle  qn’on  désignait  alors  sous  le  nom  de 
classe  d’histoire  et  de  littérature  ancienne  , 
et  qui  n’était,  que  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions  et  belles-lettres.  Visconti  est  mort  à 
Paris,  le  7  février  1818. 

—  Iconographie  ancienne ,  ou  Recueil  des 
portraits  authentiques  des  empereurs ,  rois 
et  hommes  illustres  de  l’antiquité.  Première 
partie  :  Iconographie  grecque  ,  avec  des 
Notices  chronologiques  et  historiques.  Pa¬ 
ris ,  de  l’imp.  de  P.  Didot  l’aîné ,  1808  , 
3  vol.  in-fol.  max. ,  avec  gravures.  —  Se¬ 
conde  partie.  Iconographie  romaine,  par 
E.-Q.  Visconti  (pour  le  tome  1er)  ,  et  A. 
Mongez  (pour  le  tome  II).  Paris ,  del'impr. 
de  P.  Didot  V aîné ,  1817-25,  2  vol.  in-fol. , 
avec  40  planches. 

Ouvrage  du  plus  grand  intérêt,  et  magnifique¬ 
ment  exécuté. 

Cette  édition  n’a  pas  été  destinée  au  commerce. 

—  Le  même  ouvrage.  Paris,  del’impr.  de 
P.  Didot  l’aîné.  —  Treuttel  et  JVurtz  , 
1811-21,  5  vol.  in*4,  avec  deux  Atlas  gr. 
in-fol.  de  5q  et  40  planches  ,412  fr. 

Le  tome  Ier  de  l’Iconographie  romaine  renferme  , 
dans  chacune  des  deux  éditions ,  une  planche  et 
douze  articles  de  supplément  pour  l’Iconographie 
grecque. 

—  Lettres  sur  la  Sicile.  1778,  in- 12. 

Citées  par  Debray  dans  ses  Tablettes  des  écrivains 
français. 
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~~  Mémoires  sur  les  ouvrages  de  sculpture 
du  Parthénon  et  de  quelques  édifices  de 
l’Acropole  à  Athènes,  et  sur  une  épi  gramme 
grecque  en  l’honneur  des  Àlhéniens  morts 
devant  Potidée.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F. 
Didot.— P.  Dufart ,  1818,  in-8  de  160 
pages. 

—  Monuments  du  musée  Chiaramonti  , 
décrits  et  expliqués  ;  servant  de  suite  et  de 
complément  au  Musée  Pio-Clémentin.  Trad. 
de  l’ital.  par  A. -F.  Sergent-Marceau. Mi¬ 
lan  ,  J.-P.  Giegler,  1822  ,  in-8  ,  orné  de 
72  planches  au  trait,  29  fr.  5o  c. 

- — Musée  Pio-Clémentin  ,  traduit  de  l’ila- 
îien  par  A. -F.  Sergent-Ma.rceau.  Milan  , 
J.-P.  Giegler,  1822,  7  vol.  in-8,  ornés 
d’un  très-grand  nombre  de  planches  au 
trait,  2.45  fr.  — 

L’édition  originale  a  été  publiée  en  Italie,  de  1782 
à  1798  ,  en  6  vol.  in-fol. 

—  Notice  des  statues,  bustes  et  bas-reliefs 
de  la  galerie  des  antiques  du  musée  Napo¬ 
léon.  1801,  in-12. 

Brochure  sou  vent  réimprimée.  La  dernière  édition, 
publiée  du  vivant  de  l’auteur,  a  paru  sous  ce  titre  : 
Description  des  antiques  du  Musée  royal.  Paris,  Héris- 
sant-Ledoux  ,  1817,  in  8  ,  2  fr. 

Cette  publication  a  été  depuis  continuée  et  aug¬ 
mentée  par  M.  le  comte  de  Clarac.  (Voy.  ce  nom). 
La  première  édition  publiée  par  ce  dernier,  date  de 
1820. 

—  Sur  les  marbres  du  comte  Elgin.  Lon¬ 
dres  ,  1816,  in-8. 

Les  publications  artistiques  de  Visconti  ont  été 
réunies  en  douze  volumes  in-4  .  sous  le  litre  d ’OEu- 
vres,  lesquelles  renferment  :  i°  Musée  Pio-Clémentin, 
Milan  ,  1818 — 1822,  7  vol.;  —  20  Iconographie  ro¬ 
maine  ,  Milan,  t8i8  ,  première  partie,  r  vol.  ;  — 
3°  Iconographie  grecque,  Milan,  1824 — 1826,  3, 
vol.  ;  —  4°  Monuments  du  musée  Chiaramonti,  dé¬ 
crits  et  expliqués  par  Pb.-Aur.  Visconti  et  Jos. 
Guatlani  ,  servant  de  suite  et  de  complément  au 
Musée  Pio-Clémentin  ,  trad.  de  l’italien  par  A. -F. 
Sergent-Marceau,  Milan,  1822,  1  vol. 

Visconti,  en  outre,  a  fourni  beaucoup  d’articles 
d’antiquités,  de  beaux-arts  et  de  notices  sur  des 
artistes  anciens,  à  plusieurs  recueils,  tels  que  le 
Magasin  encyclopédique  (voy.  la  table  de  ce  re¬ 
cueil)  ,  la  Biographie  universelle  de  Michaud  ,  le 
Journal  des  savants  :  il  a  fourni  quelques  articles 
au  Musée  français,  publié  par  Robillard-Péronville 
et  Laurent  père  (1804 — 18  ,  4  vol.  gr,  in-fol.),  et, 
de  concert  avec  M.  Guizot,  il  a  fait  l’Explication  des 
figures  du  Musée  royal  ,  publié  par  Laurent  fils 
(i8i4-23  ,  2  vol.  gr.  in-fol.).  Enfin,  on  trouve  de 
Visconti  ,  dans  le  premier  volume  des  Nouveaux 
Mémoires  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  publié  en  i8i5  ,  et,  dans  le  tome  III  du 
même  recueil  ,  les  morceaux  suivants:  Mémoire  sur 
deux  inscriptions  grecques,  trouvés  à  Athènes,  par 
M.  Fauvel  (par  analyse  dans  le  tome  Ier,  18 15). — 
Note  sur  un  vase  peint  apporté  de  Sicile,  avec  une 
planche  (dans  la  partie  hislor.  du  tome  III  ,  1818). 
— •  Remarques  sur  une  inscription  grecque  décou¬ 
verte  près  d’Athènes  ,  par  M.  Fauvel  (id.  ,  id.). 

—  Œuvres  diverses, italiennes  et  françaises, 
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recueillies  et  publiées  par  le  doct.  J.  Laiîus. 
Tomes  I — IIJ.  Milan,  1827-30,  3  vol. 
in-8. 

M.  Raoul  Rochette  a  rendu  compte  des  trois  pre¬ 
miers  volumes  de  cet  ouvrage  dans  les  mois  d’oc¬ 
tobre  et  décembre  iS3o,  et  dans  le  mois  de  juin 
1 83i ,  du  «  Journal  des  Savants  ». 

Le  Moniteur  du  11  février  contient  le  discours 
prononcé  par  Émeric-David  sur  la  tombe  de  Visconti  ; 
celui  de  M.  Quatremère  de  Quincy  a  été  imprimé 
dans  le  Moniteur  du  18.  Les  Annales  politiques  , 
morales  et  religieuses,  des  10  et  11  février,  ainsi 
que  les  Annales  encyclopédiques,  de  mars  1818, 
ont  donné  des  notices  sur  ce  savant.  M.  Raoul- 
Rochette  lui  a  consacré  un  article  dans  le  Journal 
des  Débats  du  7  mars.  Le  Journal  des  savants  du 
mois  de  mats  donne  l’indication  des  articles  que 
"Visconti  avait  fourni  à  ce  recueil  ;  enfin,  on  trouve 
encore  sur  "Visconti  une  Notice  dans  le  huitième  vo¬ 
lume  des  Nouv.  Mémoires  de  l’Académie  des  ins¬ 
criptions  (1827). 

YISCONTI  (  Alex.  ).  —  Journal  sur  les 
médailles  antiques  inédites  de  Home,  trad. 
de  l’italien  par  M.  l’abbé  Hesmivy  d’Au- 
ribeau.  Rome,  1806,  in-4. 

Traduction  qui  fut  interrompue  par  les  événe¬ 
ments  ultérieurs. 

YISCONTI  (F.-Aur.).  —  Catalogo  delle 
«culture  del  palazzo  Giustiniani.  Parigi , 
Renouard ,  1812,  in-8  de  82  pag. ,  70  c. 

YISCONTI  (  P.-E.  ).  —  Per  la  partenza 
délia  flotta  deî  re  cristianissïmo  destinata 
alla  spedizione  d’Africa  ,  ode  alcaica.  Pa¬ 
rigi  ,  J .  Didot,  i83o,  in-8  de  16  pages. 

Une  traduction  en  prose  française  est  en  regard. 

VISCONTI  (  Sigismond  ).  —  Per  Fln- 
coronazione  delle  LL.  MM.  II.  AA.  Ferdi¬ 
nand  o  primo,  imperator  d’Austria,  e  Maria 
Anna  Carolina ,  pia  sua  consorte  a  re  ed 
a  regina  del  regno  Lombardo-Veneto  nel 
duomo  di  Milano.  Il  Genio  dell’ Adriatieo, 
poemetto.  Parigi ,  dai  torchi  di  Vinchon, 
i838  ,  in-4  de  ao  Pag- 

—  Précis  du  système  planétaire,  pour  l'in¬ 
telligence  des  tableaux  de  MM.  S.  Visconti 
et  A. -H.  Dufour.  Paris,  Simonneau,  i83g, 
in- 12  ,  avec  une  planche. 

M.  S.  Visconti  a  traduit  pour  les  chefs-d’œuvre 
des  théâtres  étrangers,  publiés  par  Ladvoçat  ,  le  vo¬ 
lume  de  Théâtre  italien  moderne  ,  qui  Contient 
quatre  pièces  de  Rossi  ,  Nota,  Giraud  et  Federici. 

VISGOV  ATO  F  F  (  Basile  )  ,  lieut.-col. 
russe  ,  mathématicien  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters¬ 
bourg  ;  mort  le  8  octobre  18x2  ,  dans  la 
34e  année  de  son  âge. 

Nous  connaissons  de  lui  écrit  ;  en  français  ; 

1 0  un  Essai  dJune  méthode  générale  pour  réduire 
toutes  sortes  de  séries  en  fractions  continues  (  Mémoire 
de  io  pages,  avec  7  laid.  ,  inséré  dans  le  tome  XV 
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de  Nova  Acta  açtttl.  scientiarum  imper,  Petmpolila- 
næ  ,  1806)  ;  —  20  Essai  d’une  démonstration  du  prin¬ 
cipe  des  vitesses  virtuelles  (Mémoire  de  6  pages  ,  im¬ 
primé  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ,  1809), 

YISDELOU  (le  P.  Claude  de),  mission¬ 
naire  en  Chine,  nommé,  par  le  cardinal  de 
Tournon,  vicaire  apostolique  ,  administra¬ 
teur  de  plusieurs  provinces  de  la  Chine  ,  et 
évêque  de  Claudiopolis ;  né,  en  i656,  dans 
le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  mort  à  Pondi¬ 
chéry,  le  1 1  novembre  1787. 

- —  Lettre  apologétique  à  Louis-le-Grand  , 
et  antres  pièces  dédiées  au  pape  Be¬ 
noît  XIV.  Cadix,  1742,  in-8. 

—  Supplément  à  la  Bibliothèque  orientale 
d’Herbelot.  1780,  in-fol. 

Avec  Galland. 

On  y  trouve  du  P.  Visdelou,  une  Histoire  de  la 
Grande  Tarlarie,  une  Description  d’un  monument  dé¬ 
couvert  à  la  Chine,  et  des  Observations  sur  divers  ar¬ 
ticles  d’Herbelot.  L’histoire  de  la  Grande  Tarlarie  est 
assez  étendue  ,  et  l’on  peut  y  puiser  des  connais¬ 
sances  curieuses  sur  les  mœurs  ,  les  usages  ,  les  cé¬ 
rémonies  de  ces  peuples  peu  connus  des  Européens. 

VISÉ  (J.  Doîîneau  de).  Yoy.  Donneau 

DE  V. 

YISMANN.  —  Almanach  des  26,000 
adresses.  Paris  ,  Panckoucke  ,  18 15  à 
x  840  ,  in-12. 

Publié  sous  les  înitialec  H.  D***. 

La  première  édition  a  paru  sous  le  titre  à’ Alma¬ 
nach  des  adresses  de  Paris. 

YISME  (Louis-Joseph  de)  ,  prêtre  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  né  à  Montmédi ,  mort 
le  7  octobre  17 53,  dans  sa  quarante-hui¬ 
tième  année. 

—  Office  (F)  de  Jésus-Christ  enseignant. 
174°,  in- 1 2 , 

—  Office  (F)  de  saint  Charles.  1788, 
in-i  2. 

De  Visme  a  publié  des  propres  de  diverses  églises, 
et,  enlre  autres,  les  suivants  :  Propre  de  Saint- 
Germain- l’Auxerrois  ;  —  de  Saint  Landry  ;  —  de 
Saint-Jean  en  Grève  ;  —  de  Saint-Josse  ;  —  des  reli¬ 
gieuses  de  la  Madeleine  de  Treinel. 

YISME  (  François-Benoît  de  ).  —  Nou¬ 
veau  (le)  et  parfait  notaire  tle  Jean  Cassai*. 
Nouv.  édition,  augmentée  et.  mise  en  ordre 
alphabétique.  Paris,  1749,01-4. 

Voy.  aussi  De  Visme. 

YISPOEL  (Bernard),  avocat  à  Garni. 

—  Un  mot  sur  le  gouvernement  monar¬ 
chique  tempéré.  Gand ,  Van  Rjckeghem - 
Hopaere,  i83x,  in-8  de  16  pages. 

YISSCHEBS  (Auguste),  avocat  à  Liège, 

Nous  connaissons  de  lui  :  une  Statistique  admitne - 
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trative  de  la  province  de  Liège ,  dressée  sur  les  docu¬ 
ments  officiels  (impr.  dans  le  Recueil  de  documents 
statistiques  publié  en  1 8 3 3  par  l’établissement  géo¬ 
graphique  de  Bruxelles)  ;  —  un  Tableau  du  mouve¬ 
ment  de  la  population  de  la  ville  de  Liège  ,  depuis  1802 
jusqu'à  i83i  (impr.  dans  le  même  recueil);  —  un 
Mémoire  lu  à  la  section  des  sciences  morales  ,  philoso¬ 
phiques  et  législatives ,  sur  ta  question  :  Quelles  doivent 
être  les  bases  d’une  bonne  législation  sur  le  duel  (insère 
dans  la  Revue  belge  ,  deuxième  année  ,  septembre 
x 8 3 6 )  ;  — quelques  articles  sur  la  répression  du  duel 
(insérés  dans  le  même  recueil,  tome  IV)  ;  —  un  Plan 
d’ organisation  d’ une  prison  neuve  à  Liège.  Mémoire  lu 
en  séance  de  la  Commission  administrative  des  pri¬ 
sons  de  Liège  ,  les  3i  octobre  et  2  novembre  1837. 
(Impr.  dans  la  Revue  belge  ,  tome  XIII  ,  pages  162 
à  i86)« 

YISSER  (  Jacques  ). —  Invention  (de  T) 
de  l’imprimerie,  ou  Analyse  des  deux  ou¬ 
vrages  publiés  sur  cette  matière  ,  par 
M.  Meerman  ;  suivie  d’une  Notice  chro¬ 
nologique  et  raisonnée  des  livres  avec  et 
sans  date  imprimés  avant  l’année  i5oi, 
dans  les  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  , 
par  M.  Jacques  Visser  ,  et  augmentée 
d’environ  deux  cents  articles  par  l’éditeur, 
avec  une  planche.  Paris ,  1809,  in-8  , 
6  fr. 

VITAL  (  Étienne  )  ,  à  Paris. 

—  Notographie  (  la  ),  alphabet  universel 
des  sonS.  Méthode  nouvelle  d’écrire  aussi 
vite  que  la  parole  dans  tontes  les  langues; 
par  Étienne  Vzdar  ,  avec  les  Explications 
par  M***,  capitaine  au  corps  royal  d’état- 
major.  Paris,  Delaunay  ;  l.  Auteur ,  1819, 
in-4  de  32  pag. ,  avec  planches  ,  6  fr. 

—  Orthographe  (F)  grammaticale,  ensei¬ 
gnée  en  soixante  leçons.  Paris ,  de  Vimpr. 
d’Herhan,  i833  ,  in-fol.  de  4  pages. 

—  Principes  sur  la  tenue  des  livres  :  partie 
double.  Paris,  V Auteur,  1839,  in-8  de 
32  pag. 

VITAL-BERTRAND.  —  Essai  sur  l’his¬ 
toire  naturelle  et  sur  l’agriculture  de  l’ar¬ 
rondissement  du  Puy,  chef-lieu  du  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Loire  ,  etc.  Au  Puy , 
J.- B.  La  Combe,  1S11  ,  in-8  de  176 
pages. 

VITAL  DUPUIS.  —  Tableau  du  ma¬ 
riage  ,  ou  Conseils  aux  filles  et  aux  gar¬ 
çons.  Toulon,  de  Vimpr.  de  Baume,  i83 5, 
in-8  de  28  pag. 

VITAL-ROUX.  —  Analyse  historique 
de  l’établissement  du  crédit  public  en 
France.  Paris,  Bossa  tige  père;  Bossa  nge 
frères ,  1824,  in-8. 

—  De  1  Influence  du  gouvernement  sur  la 
prospérité  du  commerce.  Paris,  18.00, 
in-8. 


—  Rapport  sur  les  jurandes  et  maîtrises. 
Paris,  i8o5  ,  in-8. 

VITAL-LAFFORGUE  ,  pseudon.  Voy. 
Cés.  Pradier. 

VITALE  (J.-D.).  —  Rédacteur,  avec  A. 
Diezmann  ,  du  »  Courrier  du  beau  monde» 
(1882). 

VIT  ALI  (Hippolyte),  membre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  savantes  de  Paris  et  des  dé¬ 
partements. 

—  Traité  des  partages  faits  en  justice , 
utile  à  toutes  sortes  de  personnes  ,  et  né¬ 
cessaire  aux  avoués  ,  notaires  et  agents 
d’affaires  des  villes  et  des  campagnes.  Va¬ 
lence  ,  Marc-Aurèle ,  1810,  in-8  de  440 
pages. 

VITALIS  (Antoine).- — Fables.  Paris , 
Dupont,  1795,  in-12.  — Nouv.  édition  , 
revue  et  augmentée.  Paris  ,  le  même,  1798, 
in-12. 

VITALIS  (J. -B.). —  Cours  élémentaire 
de  teinture  sur  laine  ,  soie  ,  lin,  chanvre  eî 
coton  ,  et  sur  l’art  d’imprimer  les  toiles. 
Paris,  Bossange  père,  1823,  in-8.  — 
See.  édition,  revue  et  augmentée.  Paris  , 
Bachelier  ;  Bossange  père,  1827,  in-8, 
7  fr. 

—  Manuel  du  teinturier  surfil  et  sur  coton. 
Rouen  ,  Mêgard ,  1810,  in-8 . 

—  Notice  biographique  sur  M.  Boismare, 
docteur  médecin.  Rouen  ,  de  l’impr.  de  Pé¬ 
naux  ,  .  .  .  .,  in-8  de  12  pag. 

—  Rapport  fait  à  M.  le  préfet  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine-Inférieure  ,  sur  l’extrac¬ 
tion  du  sucre  de  betterave.  Rouen ,  de 
Vimpr.  de  P.  Pénaux,  18*2,  in-8  de  8 
pages. 

VITASSE  (l’abbé) ,  conseiller  clerc  du 
présidial  de  Reims. 

—  Lettre  sur  la  translation  de  l’hôpital  gé¬ 
néral  de  Reims  à  la  maison  des  Jésuites. 

VITASSE  (Cli.)  ,  docteur  en  Sorbonne. 
Voy.  WlTTASE. 

V1TEL.  —  *  Avis  au  peuple  sur  l’amé¬ 
lioration  de  ses  terres  et  la  santé  de  ses  bes¬ 
tiaux.  Avignon ,  JSiel ,  1775,  2  parties 

in-12. 

Il  y  a  <1  es  exemplaires  portant  ce  litre  :  Avis  au 
peuple  sur  l’amélioration  de  ses  terres  et  la  santé  de  ses 
bestiaux,  par  l'auteur  de  «  l'Agronome  ».  Avignon, 
>775  ,  2  part,  en  un  vol.  in-12.  Le  même  ouvrage 
a  reparu  en  1785,  sous  la  rubrique  d’Amsterdam, 
et  avec  ce  changement  dans  l’intitulé  ;  Manuel  du 
cultivateur,  ou  Avis  au  peuple  sur  l’amélioration  de  ses 
terres. 
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VITELLY  (J.-P.),  d’Orsal.  —  Bou¬ 
quet  (le)  de  Saint-Louis  ,  pour  la  fête  du 
roi  ;  suivi  d’un  Aperçu  sur  le  retour  de 
Louis  XVIII.  (En  vers).  Parts ,  les  mardi, 
de  nom.  t  1816,  in-8  de  8  pag. 

VI1ERBI  (  Luc-Ant.  ).  Voy.  Benson. 

VITERNE  (madame  de),  traductrice. 

t  Nous  connaissons  de  cette  dame  la  traduction  de 
1  anglais  de  quatre  romans,  lesquels  sont:  la  Sœur 
de  la  Miséricorde,  ou  la  Veille  de  la  Toussaint  de 
Soph.  Faawces  (1809  ,  4  vol.  in- 12)  ;  _  i’Jnconnu  , 
ou  la  Galerie  mystérieuse  ,  par  la  même  1810,  5  vol. 
i„.I2)  .  _  Sidonia  ,  ou  le  Refus  ,  d’Éléon.  Singlk- 
ton  (1S12,  4  vol.  in-12)  ; — Zofloya  ,  ou  le  Maure, 
histoire  du  xvie  siècle  (1812,  4  vol.  in-12). 

VITET  (le  doct.  Louis),  anc.  professeur 
de  chimie  et  d’anatomie  à  Lyon,  maire  de  la 
même  ville  ,  ancien  député  de  Rhône  et 
Loire  a  la  Convention  nationale  ,  membre 
honoraire  de  l’Académie  de  Lyon,  et  de  la 
Société  d  agriculture  du  département  de  la 
Seine,  naquit  a  Lyon  ,  en  1786.  Son  père 
et  ses  ancêtres  avaient  exercé  la  médecine 
avec  honneur  dans  cette  grande  ville.  Celui- 
ci ,  porté  dans  sa  jeunesse  à  la  mélancolie, 
voulut  d  abord  se  faire  chartreux,  puis  con¬ 
sentit  a  étudier  la  médecine,  fut  reçu  doc¬ 
teur  a  Montpellier,  et  vint  se  perfectionner 
a  Paris.  Lancé  dans  la  pratique  dès  qu’il  fut 
de  retour  a  Lyon,  il  conçut  des  scrupules, 
d’après  un  événement  malheureux ,  et  se 
mit  en  quelque  sorte  à  recommencer  ses 
études.  Au  bout  de  quelques  années,  Vitet 
crut  pouvoir  rentrer  dans  la  carrière  de  la 
pratique,  et  il  donna  peudant  dix  ans  des 
leçons  d’anatomie  et  de  chimie.  Il  s’appli¬ 
qua  aussi ,  avec  deux  confrères  de  ses  amis, 
à  recueillir  des  observations  sur  différents 
points  de  médecine,  ainsi  qu’à  des  recher¬ 
ches  sur  les  moyens  d’améliorer  l’adminis¬ 
tration  des  hôpitaux.  La  ville  et  le  Collège 
des  médecins  de  Lyon  ,  à  la  sollicitation  de 
Vitet  et  de  ses  deux  amis  ,  fondèrent  trois 
chaires,  l’une  d’anatomie  ,  l’autre  d’histoire 
naturelle,  et  la  troisième  de  chimie.  L’en¬ 
vie  excita  la  colère  d’un  peuple  aveuglé,  et 
les  trois  établissements  furent  anéantis  avec 
violence.  Peu  après  ,  Vitet  intervint  dans 
une  affaire  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  et  il 
fît  absoudre  les  frères  Para  de  l’accusation 
portée  contre  eux  d’avoir  étranglé  une  jeune 
fille,  et  l’avoir  ensuite  jetée  dans  le  Rhône. 
II  donna,  dans  l’école  vétérinaire  de  Lyon, 
le  premier  exemple  d’un  médecin  très-ac- 
orédité  s’occupant  à  faire  marcher  de  front 
la  médecine  appliquée  à  l’homme  et  aux 
animaux  domestiques.  Plus  tard  il  donna 


Une  pharmacopée,  et  ensuite  un  journal 
hebdomadaire  de  médecine.  Vitet  concou¬ 
rut  d’une  manière  très-active  à  la  fondation 
d’une  école  d’accouchements.  L’aurore  de 
la  révolution  le  trouva  tout  entier  à  ses  oc¬ 
cupations  médicales,  lorsque  la  confiance 
de  ses  concitoyens  l’entraîna  dans  les  af¬ 
faires  publiques.  Il  devint  notable,  maire, 
puis  administrateur  du  district  de  Lyon,  et 
député  de  la  Convention  nationale.  Enve¬ 
loppé  dans  le  siège  de  Lyon  ,  il  alla  cher¬ 
cher  uu  asile  dans  le  canton  de  Zurich  ,  et 
revint  siéger  dans  les  chambres  législatives, 
d’où  il  sortit,  enfin,  au  18  brumaire.  Ce 
fut  alors  qu’il  mit  la  main  à  plusieurs  ou¬ 
vrages  qu’il  n’avait  pu  terminer.  Vitet  a  été 
l’un  des  plus  sages  et  des  plus  habiles  pra¬ 
ticiens  du  siècle  où  il  a  vécu  ,  et  cet  hom¬ 
mage  lui  a  été  constamment  rendu  par  tous 
ceux  qui  étaient  en  élat  de  le  juger.  C’était 
d’ailleurs  un  homme  d’une  probité  rare  , 
doué  d’un  caractère  élevé  et  d’une  âme  ex¬ 
trêmement  sensible  ,  quoique  l’austérité  de 
son  front  put  faire  préjuger  le  contraire.  Il 
mourut  à  Paris,  le  2Ô  mai  1809,  fort  re¬ 
gret!  é  surtout  des  Lyonnais  fixés  dans  la 
capilale  ,  quelle  que  fut  la  diversité  de 
leurs  opinions  politiques. 

Il  a  laissé  les  ouvrages  suivants  : 

—  Aphorismes  du  médecin  du  peuple. 
Lyon,  Périsse ,  1804,  in-12. 

—  Dissertation  sur  les  noyés,  à  l’occasion 
de  la  fille  Rouga.  Lyon ,  1768,  in-8. 

- —  Matière  médicale,  ou  Exposition  mé¬ 
thodique  des  médicaments.  Lyon  ,  Amable 
Leroy,  1 8  o  3  ,  in-8. 

—  Matière  médicale  réformée  ,  ou  Pharma¬ 
copée  médico-chirurgicale  ,  contenant  l’ex¬ 
position  méthodique  des  médicaments  sim¬ 
ples  et  composés  ,  de  leurs  caractères  ,  de 
leurs  «vertus,  de  leurs  préparations  et  admi¬ 
nistrations,  et  des  espèces  de  maladies  où 
ils  sont  indiqués,  avec  un  tableau  métho¬ 
dique  des  classes,  des  genres  et  des  espèces 
de  maladies,  Lyon  ,  1770,  in-8. 

—  Médecin  (le)  du  peuple,  ou  Traité  com¬ 
plet  des  maladies  dont  le  peuple  est  com¬ 
munément,  affecté  ;  ouvrage  composé  avant 
la  révolution  française.  Paris,  Brunot ; 
Périsse  frères,  i8o5,  i3  vol.  in- 12, 32  fr. 

Cet  ouvrage  contient  les  traités  suivants  ,  qui  se 
vendent  séparément,  ainsi  qu’il  suit  : 

Tomes  1  et  II.  Maladies  de  la  tête  ,  5  fr. — T.  III, 
maladie  de  la  poitrine,  3  fr.  —  Tomes  IV  et  V,  ma¬ 
ladies  du  ventre  ,  5  fr.  — •  Tome  VI,  maladies  des 
voies  urinaires  ,  2  fr.  5o  c.  —  Tomes  VII  et  VIII  , 
maladies  des  fièvres  ,  5  fr. — Tome  IX,  des  enlernes, 

2  fr.  5o  c.  —  Tome  X,  maladies  de  la  génération  , 

2  fr.  5o  c.  — Tomé  XI  ,  maladies  des  femmes ,  3  fr. 
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—  Tome  XII ,  Matière  médicale  ,  avec  beaucoup  dé 
planches,  3  fr  5o  c.  —  Tome  XIII  ,  Aphorismes  , 
déduits  des  prémices  ,  comme  le  disaient  les  écoles  , 
a  fr.  5  o  c. 

—  Médecine  expectante,  contenant  les  ma¬ 
ladies  inflammatoires,  de  rétention,  etc. 
Lyon,  Amable  Leroy,  i8o3  ,  6  vol.  in-8. 

Le  fils  de  l’auteur  a  travaillé  au  dernier  volume. 
C.et  ouvrage,  peu  méthodique,  est  rempli  d’ex¬ 
cellentes  observations. 

—  Médecine  vétérinaire,  contenant  i°  l’ex¬ 
position  de  la  structure  et  des  fonctions  du 
cheval  et  du  bœuf  ;  2°  l’exposition  des  ma¬ 
ladies  du  cheval  ,  du  bœuf  et  de  la  bre¬ 
bis ,  etc.  ;  3°  l’exposition  des  médicaments 
nécessaires  au  maréchal  ;  4°  l’analyse  des 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  science  vétéri¬ 
naire  depuis  Yégèee  jusqu’à  nos  jours.  Lyon, 
1771,  3  vol.  in-8. 

- —  Mémoire  sur  l’administration  médicale 
du  grand  hôpital  de  Lyon.  Genève,  1768, 
in- 12. 

—  Motion  d’ordre  sur  les  écoles  spéciales 
de  médecine.  4  messidor  an  vr. 

—  Observations  sur  la  maladie  régnanté  à 
Lyon  ,  accompagnées  d’observations  mé¬ 
téorologiques  ,  faites  en  commun  avec 
M.  Petetin.  Lyon ,  1768,  in-4. 

Journal  commencé  en  novembre  1768  et  continué 
les  années  suivantes  in-8  jusqu’en  1784,  dans  la 
même  ville. 

- —  Pharmacopée  de  Lyon  ,  ou  Exposition 
des  médicaments  simples  et  composés.  Lyon, 
1778,  in-4. 

—  Rapports  présentés  à  l’administration 
du  district  de  Lyon  ,  et  imprimés  par  ordre 
de  cette  administration  :  i°  sur  la  prison 
de  Saint-Joseph  ,  et  sur  celle  du  palais  de 
Rouanne  ;  20  sur  le  grand  hôpital  de  Lyon 
et  sur  l’hospice  de  la  Charité  ;  3°  sur  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon.  Lyon  ,  1790,  in-4- 

—  Rapports  au  nom  de  la  commission 
d’instruction  publique  sur  Ses  écoles  spé¬ 
ciales  de  médecine.  17  ventôse  an  vr. 

• —  Traité  de  la  sangsue  médicinale.  Publié 
par  P.-J.  Yitet,  fils  de  l’auteur.  Paris,  H. 
Nicolle ,  1809  ,  in-8,  avec  une  pl.  ,  7  fr. 

Cet  utile  ouvrage  est  divisé  en  neuf  chapitres  , 
sous  les  titres  suivants  :  i°  Anatomie  de  la  sang¬ 
sue  ;  20  fonctions  de  la  sangsue  médicinale;  3°  ex¬ 
périence  sur  la  sangsue  ;  4°  effets  sensibles  des 
sangsues  sur  l’homme  sain  ;  5°  effets  sensibles  des 
saugsues  sur  l’homme  malade  ;  6°  Réflexions  sur  la 
nature  du  sang  humain  tiré  par  les  sangsues  ,  et  sur 
leurs  effets  comparés  à  ceux  de  la  saignée  avec  la 
lancette  ,  des  ventouses,  des  sinapismes  ,  des  vési¬ 
catoires  et  du  inoxa  ;  7 0  inconvénients  des  sangsues  ; 
S°  maladies  où  les  sangsues  sont  indiquées  ;  90  de 
l’application  des  sangsues  :  ce  dernier  chapitre  est 
gempli  d’excellents  préceptes  pratiques. 

Vil  et  a  laissé,  en  manuscrit  ,  divers  mémoires  et 


dissertations  sur  la  médecine,  et  des  matériaux  d’une 
topographie  de  Lyon  ,  qu’il  se  proposait  de  mettre 
au  jour,  comme  un  dernier  hommage  à  son  pays.  Son 
fils  avait  annoncé  que,  s’il  pouvait  parvenir  à  réu¬ 
nir  ces  divers  écrits  ,  il  tâcherait  d’en  faire  un  corps 
d’ouvrage  ,  et  qu’il  y  joindrait  une  notice  sur  la  vie 
de  son  digne  et  excellent  père  ;  mais  rien  n’a  été 
publié  de  cet  ouvrage.  ( Btogr .  médic.). 

YITET  (  Louis)  ,  fils  du  précédent ,  ins¬ 
pecteur-général  des  monuments  historiques 
de  France  ,  ancien  secrétaire  général  du 
ministère  des  travaux  publics ,  élu  ,  le  i5 
décembre  1839,  académicien  libre  de  l’A¬ 
cadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  en 
remplacement  de  M.  Michaud  ;  né  à  Paris  , 
le  1  8  octobre  1S02. 

—  Barricades  (les),  scènes  historiques.  Mai 
i588.  IVe  édition.  Paris ,  Fournier  jeune , 
1  83o  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Les  deux  premières  éditions  ,  publiées  en  1826  , 
sont  anonymes. 

—  *  États  (les)  de  Blois  ,  ou  la  Mort  de 
MM.  de  Guise ,  scènes  historiques.  Dé¬ 
cembre  1 558.  Par  l’auteur  des  «  Barricades  ». 
Paris ,  Ponthieu  et  C‘e  ,  1827,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

- —  Histoire  des  anciennes  villes  de  France. 
Recherches  sur  leurs  origines,  sur  leurs 
monuments,  sur  le  rôle  qu’elles  ont  joué 
dans  les  annales  de  nos  provinces.  Première 
série.  Haute-Normandie,  Dieppe.  Paris , 
Mesnier ,  18 33  ,  2  vol.  in-8  ,  avec  un  plan, 
1  6  fr. 

I!  11’a  pas  paru  autre  chose  de  cet  ouvrage,  qui 
devait  avoir  une  étendue  assez  considérable. 

—  Mort  (la)  de  Henri  III.  Août  1 58g. 
Scènes  historiques,  faisant  suite  aux  «Bar¬ 
ricades  »  et  aux  «  Etats  de  Blois  ».  Paris , 
Fournier  jeune,  1829. — Sec.  édit.  Paris  , 
le  même,  1829  ,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

YITOL  (l’abbé).  —  *  Méthode  facile 
pour  apprendre  à  lire  correctement  et  agréa¬ 
blement,  dédiée  à  Mgr  le  prince  de  Bouil¬ 
lon,  avec  des  figures.  Paris  ,  Lottin  et  Bâ¬ 
tard  ,  1749,  in-i  2. 

—  Méthode  facile  pour  apprendre  l’histoire 
d’Angleterre.  Paris  ,  David  ,  1707,10-12. 

YITON.  —  Instruction  ,  ou  nouveau 
Jeu  de  cartes  ,  représentant  la  chasse.  Pa¬ 
ris ,  Théodore  Legras,  1^53  ,  in-12. 

YITON  DE  SAINT-ALLAIS.  Y.  Saint- 
Alt.ais  (Yiton  de), 

YITRÂC  (l’abbé  Jeari-Baptiste),  succes¬ 
sivement  professeur  d’humanités  au  collège 
royal  de  Limoges,  sous-principal  du  col¬ 
lège  de  Limoges,  membre  des  académies 
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de  Montaaban  ,  de  Clermont-Ferrand ,  de 
la  Rochelle  et  de  Châlons-sur-Marne  ;  né  eu 
I73q. 

_ Éloge  de  Jean  Dorât,  poëte  et  inter¬ 
prète  du  roi.  17  7  5  ,  in-8. 

_ Éloge  de  Marc-Antoine  Muret ,  orateur 

des  papes  et  citoyen  romain.  Limoges , 
177.4  ,  in-8,  avec  un  portr. 

—  Éloge  de  Baluze  ,  prononcé  avant  la  dis¬ 
tribution  des  prix  du  collège  royal  de  Li¬ 
moges,  le  22  août  1777»  Limoges ,  Martial 
Barbon,  1777,  in-8. 

—  Éloge  de  Grégoire  XI.  1779  ,  in-8. 

—  Oraisons  funèbres  de  Louis  XVI ,  de 
Marie-Antoinette,  de  madame  Eiis.-Marie- 
Hélène,  et  de  Louis-Ch.  ou  Louis  XVII, 
prononcées  en  1798  ,  1794  et  1795  ,  dans 
plusieurs  églises  d’Espagne  ,  etc.  *,  suivies 
de  Roberspierre  aux  enfers  ,  poème  héroï- 
comique  du  même  auteur.  Limoges  ,  Bar- 
géas  ;  Paris  ,  Le  Normant ,  iSî4,  in-8. 

—  Traité  élémentaire  de  l’apologue  et  du 
récit.  Limoges  ,  Chapoulaud  ,  1777,  in-8. 

• —  Traité  élémentaire  du  genre  épîstolaire  , 
de  l’apologue  et  de  la  narration.  1781', 
in-8. 

L’abbé'  Vilrac  a  travaillé  à  un  Dictionnaire  des 
littérateurs  limousins,  dont  il  a  inséré  plusieurs 
articles  dans  la  feuille  hebdomadaire  de  Limoges. 

VITRICE  (  S.  ),  évêque  de  Rouen. 

—  Discours  à  la  louange  des  saints  et  de 
leurs  reliques  ;  traduits  en  français  sur  un 
très-ancien  manuscrit  de  l’abbaye  de  Saint- 
Gai  (par  l’abbé  Morel,  publ.  par  J.-And. 
Mignot,  auteur  de  la  préface) ,  et  suivi  du 
texte  latin.  Auxerre,  Fournier,  1763, 
in-r  2. 

»  C’est  à  tort,  dit  Barbier,  que  les  auteurs  de  la 
nouvelle  édition  delà  Bibliothèque  historique  de  la 
France  ont  attribué  cette  traduction  à  l’abbé  Mi¬ 
gnot;  sa  préface  prouve  le  contraire». 

VITROLLES  (Eugène-François-Auguste 
d’ Arnaud  ,  baron  de),  né  au  château  de 
Vitrolles,  dans  la  haute  Provence  ,  en  août 
1774,  appartient  à  une  ancienne  famille 
du  parlement  d’Aix.  Il  émigra  avec  ses  pa¬ 
rents  ,  et  lit  les  campagnes  de  1792  à  1794. 
Rentré  en  France  sous  le  consulat,  il  se 
livra  dans  ses  terres  à  l’agriculture  ,  et  rem¬ 
plit  les  fonctions  de  maire  et  de  membre 
du  conseil  général  de  son  département.  En 
1 8 1 3  ,  prévoyant  la  chute  de  l’Empereur, 
il  vint  à  Paris  pour  conférer  avec  les  roya¬ 
listes ,  et  se  rendit  de  lui-même  au  congrès 
de  Châtillon  ,  en  février  1814,  pour,  y  ser¬ 
vir  la  cause  des  Bourbons.  Il  suivit  le  quar¬ 
tier-général  des  coalisés,  et  conféra  plusieurs 
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fois  avec  les  ministres  étrangers.  Ses  amis 
ont  assuré  qu’il  a  beaucoup  contribué  à  dé¬ 
terminer  l’empereur  Alexandre  à  rompre 
toute  négociation  avec  la  famille  de  Napo¬ 
léon.  Il  fut  envoyé  au  comte  d’Artois,  à 
Nanci ,  pour  lui  annoncer  la  décision  des 
puissances  étrangères  ,  et  retourna  au  quar¬ 
tier  général  muni  de  pleins  pouvoirs  déli¬ 
vrés  par  ce  prince.  Arrêté  en  route  par  les 
troupes  impériales  ,  il  parvint  à  s’échapper, 
et  rentra  dans  Paris,  occupé  depuis  peu  de 
temps  par  les  étrangers.  Monsieur,  à  son 
entrée  dans  la  capi  tale ,  le  nomma  secré¬ 
taire  d’Etat  provisoire,  et  Louis  XVIII  Je 
confirma  dans  ses  fonctions.  Il  est  le  seul 
qui  ait  contre-signe  le  déclaration  de  Saint- 
Ouen  et  les  premiers  actes  du  nouveau  gou¬ 
vernement ,  jusqu’au  mois  de  mars  18 1  5. 
Àu  retour  de  Napoléon  ,  il  conseilla  au  roi 
de  se  défendre  dans  Paris,  ou  de  se  retirer 
dans  le  midi,  et  il  fut  envoyé  dans  cette 
contrée  pour  arrêter  la  marche  de  l’Empe¬ 
reur.  Il  tenta  inutilement  d’organiser  à  Tou¬ 
louse  un  centre  de  gouvernement  royal,  et 
y  fut  arrêté  le  1  4  avril.  Waterloo  le  reudit 
à  la  liberté,  et  il  rentra  au  conseil  du  roi 
comme  ministre  d’Etat  et  secrétaire  des 
conseils.  Le  département  des  Basses-Alpes 
l’envoya  à  la  chambre  de  18  i  5  ,  où  il  cher¬ 
cha  à  calmer  l’effervescence  des  ultra-roya¬ 
listes.  Il  publia  dans  cette  circonstance  sa 
brochure  «  Du  ministère  dans  un  gouver¬ 
nement  représentatif».  La  place  de  secrétaire 
des  conseils  fut  supprimée  en  août  1817; 
dès  la  fin  de  18  t5,  elle  ne  conférait  plus 
le  droit  d’entrer  au  conseil  des  ministres. 
Enfin,  M.  de  Vitrolles  fut  rayé  de  la  liste 
des  ministres  d’État,  par  une  ordonnance 
royale  du  24  juillet  1818.  Confident  du 
comte  d’Artois  ,  M.  de  Vitrolles  11e  pouvait 
plus,  en  effet,  rester  en  contact  avec  les 
ministres  quasi-libéraux  qui  se  sont  suc¬ 
cédé  dans  cet  intervalle.  Après  son  avène¬ 
ment  au  trône  ,  Charles  X  récompensa 
M.  de  Vitrolles ,  en  lui  donnant  l’ambas¬ 
sade  de  Turin  ,  qui  a  été  pour  ce  dernier 
une  véritable  sinécure.  Depuis  les  événe¬ 
ments  de  i83ü,  M.  de  Vitrolles  est  rentré 
dans  la  vie  privée. 

—  *  Economie  (  de  1’  )  publique  réduite  à 
un  principe.  Paris,  Desenne  ,  an  ix(i 80 1), 
in-8  de  96  pag. 

—  *  Ministère  (  du  )  dans  le  gouvernement 
représentatif.  Par  un  membre  de  la  chambre 
des  députés.  Paris,  Dentu ,  18 15,  in-8 
de  78  pag. 

VITRUVIUS  PQLLIO  (Marcus) ,  archï- 
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tecte  latin  ,  né  vers  65 o  de  Rome  (104  ans 
avant  J.-C.),  mort  vers  740  de  Rome  (14 
ans  avant  J.-C.). 

—  De  Architecture  libri  x ,  ad  optimas 
editiones  collati.  Accedît  Anonymi  scripto- 
ris  veteris  architeeluræ  compendium  ,  cuin 
indicibus.  Argentorati,  1807,  in-8  ,  3  fr. 
75  c. 

—  Abrégé  des  dix  livres  d’architecture  de 
Vitruve  (par  Ch.  Perrault).  Paris ,  1768, 
in-i  2  ,  fig. 

La  première  édition  est  de  1674* 

■ —  Architecture  (son),  traduite  en  fran¬ 
çais,  avec  des  remarques,  par  M.  de  Bioul. 
Bruxelles  ,  $t apicaux,  1816,  in-4  ,  avec 
3o  planches,  24  fr. 

— Dix  (les) livres  d’architecture deViTRUVE, 
avec  les  notes  de  Perrault.  Nouvelle  édi¬ 
tion,  revue,  corrigée  et  augmentée  d’un 
grand  nombre  de  planches  et  de  notes  im¬ 
portantes  ;  par  E.  Tardieu  et  Coussin  fils. 
Paris,  Tarclieu •  Carilian-Gœury ;  Ma¬ 
thias,  1837  et  ann.  suivantes,  in-4  dexxij 
et  34o  pages  ,  avec  94  planches,  45  fr. 

Ce  volume  forme  le  premier  volume  d’une  Biblio¬ 
thèque  architecturale  dont  il  n’a  paru  rien  de  plus. 

VITRY  (  J.-F.  ).  Voy.  Mirabeau. 

VITPiY  (Urbain),  architecte. 

—  Propriétaire  (le)  architecte,  contenant 
des  modèles  de  maisons  de  ville  et  de  cam¬ 
pagne  ,  de  fermes  ,  orangeries ,  portes  , 
puits,  etc.;  ainsi  qu’un  Traité  d’architec¬ 
ture  et  de  construction  renfermant  le  ré¬ 
sumé  des  nouvelles  découvertes  relatives 
aux  constructions.  Paris,  Audot ,  1826- 
27  ,  2  parties  in-4  >  avec  environ  100  plan¬ 
ches  gravées  par  Hibon  ,  18  fr. 

—  Propagateur  (le)  des  procédés  indus¬ 
triels  dans  le  midi  de  la  France ,  par  une 
société  de  fabricants  ,  artistes  ,  industriels 
et  savants  de  Toulouse  et  des  départements 
du  Midi.  Première  année.  Janvier  1828. 
Toulouse  ,  Bénichet  cadet ,  1828  ,  in-8  de 
4o  pag. 

Avec  M.  G.  Cany. 

On  promenait  un  cahier  par  mois.  Prix  de  l’abon¬ 
nement  annuel,  8  fr. 

—  Yignole  de  poche,  ou  Mémorial  des 
artistes  ,  des  propriétaires  et  des  ouvriers, 
contenant  les  règles  des  cinq  ordres  d’ar¬ 
chitecture;  dessiné  et  gravé  par  Thierry 
lils,  architecte  graveur.  Paris,  Judot, 
1823  ,  in-16,  avec  32  planches,  4  fr.  — 
Sec.  édition,  entièrement  refondue ,  corri¬ 
gée,  augmentée  de  plusieurs  figures  ,  et  no- 
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tarmnent  d’un  Dictionnaire  complet  d’ar¬ 
chitecture  civile,  par  Urbain  Yitry.  Pa¬ 
lis,  le  meme ,  1827,  in-16,  avec  des  plan¬ 
ches  et  un  tableau  ,  5  fr. 

Y  ITT  (le  comte  de).- — *  Espion  (F)  turc 
à  Francfort,  pendant  la  diète  et  le  couron¬ 
nement  de  l’Empereur  en  1741.  Londres , 
1741,  in- 12. 

YI1 IE  (E.-W.).  - — Races  (les)  des  bêtes 
à  cornes  de  l’Allemagne,  représentées  d’a¬ 
près  nature,  et  décrites  par  E.-W.  Yitte. 
Premier  cahier  :  races  d’Oderbruch ,  d’Ol¬ 
denbourg  et  d’Anspach.  Paris,  madame 
Huzard  ,  1812,  in-fol.  oblong  ,  avec  trois 
planches,  15  fr. 

Tiré  à  cent  exemplaires  seulement. 

Voy.  aussi  Witte. 

YITTOZ  (  ),  savant  ecclésiastique, 

fut  longtemps  curé  dans  le  Faucigny  ;  il 
était  né  à  la  Clusaz ,  au  commencement 
du  siècle  dernier,  et  a  laissé,  outre  des  ma¬ 
nuscrits  cités  par Grillet  (II,  222):  \°  ^Dis¬ 
cours  contre  les  danses  condamnées  par 
V Ecriture  » .  Annecy,  I  7  1  4  ;  20  «  Catéchisme 
historique  de  la  religion-»,  Ibid.,  1751  ; 
3°  des  «  Heures  »  dédiées  à  Charles-Emma¬ 
nuel  III ,  Chambéry,  1 760. 

Y  IVAN  T  (l’abbé  François)  ,  chanoine, 
chancelier  et  vicaire-général  de  l’Église  de 
Paris. 

■ — *Re  (de)  beneficiariâ  ,  sive  De  non  pos- 
sidendis  siinul  pluribus  beneficiis  libri  très, 
adversus  librum  singularem  abbatis  per- 
sonati  Sidich.  Parisiis ,  i7io,in-i2. 

On  a  encore  contre  l’ouvrage  de  l’abbé  Boileau  , 
la  lettre  d’un  docteur  de  Sorbonne  (Lajibekt). 

—  Vraie  (la)  manière  de  contribuer  à  la 
réunion  de  î’Église"hnglicane  à  l’Église  ca¬ 
tholique,  ou  Examen  de  quelques  endroits 
de  la  Dissertation  sur  la  validité  des  ordi¬ 
nations  des  Anglais  ,  et  de  la  Défense  de 
cette  Dissertation.  Paris ,  P.  Simon ,  172S, 
in-4. 

L’abbé  Vivant  a  composé,  en  société  avec  l’abbé 
Gourdao  ,  chanoine  de  Saint- Victor,  la  plus  grande 
partie  des  proses  du  Missale  Parisiense,  de  1706, 
in-fol.,  ou  1727,  3  vol.  in-12. 

VIVANT  DE  MEZAGUES.  —  *  Bilan 
général  et  raisonné  de  l’Angleterre,  depuis 
1600  jusqu’à  la  fin  de  1761,  ou  Lettres 
sur  le  produit  des  terres  et  du  commerce 
d’ Angleterre.  Paris,  1762,  in-8. 

VIVANT  DENON.  Voy.  Denon. 
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VIVENS  (le  chevalier  Fr.  de),  de  Clai- 
rac ,  en  Agenois  ,  membre  des  académies 
de  Metz  et  de  Bordeaux;  mort  à  Clairac, 
en  1780,  âgé  de  80  ans, 

—  *  Essai  sur  les  principes  de  la  physique, 
j Bordeaux,  i746,in-ia. 

—  Mémoire  sur  le  vol  des  oiseaux. 

• —  *  Observations  sur  divers  moyens  de 
soutenir  et  d’encourager  l’agriculture,  prin¬ 
cipalement  dans  la  province  de  Guyenne. 
17  56-63,  4  part,  in-12. 

—  *  Théorie  (  nouvelle  )  du  mouvement. 
Londres  ,  1746,  in-8. 

VIVENT,  l’un  des  éditeurs  du  «  Recueil 
de  jurisprudence»,  publié  à  Agen,  in-8,  en 
1837  et  années  suivantes. 

VIVÈRE  (  Gilles-Charles -Joseph  Van 
de  ),  de  Gand. 

—  Conjectures  sur  l’urne  Barberini  appar¬ 
tenant  au  duc  de  Portland,  traduction  de 
Ch. -F.  comte  de  Veltheim.  Relmstadt , 
1801  ,  in-8. 

—  Mausolée  (le)  de  S.  A.  R.  Marie-Chris¬ 
tine  d’Autriche,  exécuté  par  le  chev.  Ant. 
Canova  ,  et  expliqué  par  Van  de  Vivère. 
(  Trad.  de  l’italien  par  M.  l’abbé  Hesmivy 
d’Auribeau).  Rome,  L.  Perego  Salvioni, 
i8o5  ,  in-12. 

VIVERO  (  L.-Ferd.  ).  —  Lecciones  de 
politica,  segun  los  principios  del  sistema 
popular  representativo ,  adoptado  por  las 
naciones  americanas.  Paris ,  déjà  impr.  de 
Gaultier- Laguionie  ,  in- 12, 

VIVES  (Jos.-Benj.).  —  Jubilé  (le)  uni¬ 
versel  ,  ode.  Cahors,  de  l’impr.  de  Comba- 
rieu  ,  1828,  in-8  de  4  pag. 

VIVIAND.  Voy.  Beeeerive. 

VIVIANI  (Nicolo)  ,  patricien  florentin. 
— -  Evo  e  Leandro  ,  poema.  Parigi,  Re- 
nouard ,  x8oi,in-i2. 

L’édition  originale  est  de  Parme  ,  Bodoni  ,  3794, 
in-8. 

VIVIANI. —  Mémoire  sur  une  nouvelle 
espèce  de  minéral  découverte  eu  Ligurie. 
Gênes ,  de  l’impr.  de  H.  Bonaudo  ,  1 8 1 3  , 
in-8  de  44  pages. 

VIVIEN  (A.-P.-J.-B.  de).  Voy.  Gou- 

BERT. 

VIVIEN  (Louis). — Atlas  universel,  pour 
servir  à  l’étude  de  l’histoire  et  de  la  géo¬ 
graphie  ancienne  et  moderne.  Paris  ,  Me- 
nard  et  Desenne ,  1825  et  ann.  suivantes  , 
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12  livraisons,  ensemble  de  soixante  cartes, 

1 20  fr. 

— Bibliomappe,  ou  Livrecartes,  etc.  (i834 
et  ann.  suîv).  Voy.  Baieeece. 

—  Bibliomappe  annuel ,  feuille  périodique 
de  géographie.  Paris ,  Renard ,  1827-30, 
in-4  oblong. 

Avec  \I.  J. -G.  Baillent. 

— -  Bibliomappe  des  classes  (  ).  Voy. 

Baileeue. 

—  Bibliomappe  du  premier  âge  :  géogra¬ 
phie  de  la  jeunesse  ;  précédée  d’un  exposé 
analytique  du  plan  dq$  bibliomappes.  Pa¬ 
ris ,  Renard,  1827,  in-8  ,  neuf  cartes,  Sfr. 

Avec  M.  J.-C.  Baillent. 

—  Bibliomappe.  Géographie  physique  et 
administrative  de  la  France  ,  appuyée  sur 
les  lignes  de  partage  et  sur  le  cours  dîs 
eaux  ,  et  présentant,  sous  le  rapport  des 
divers  objets,  soit  naturels,  soit  civils  et 
politiques ,  une  nomenclature  complète 
pour  chacun  des  86  départements  du 
royaume.  Paris ,  Renard,  1882,  in-8, 

n  fr 
J  11 . 

ÀveciM.J,-C.  Bailleul. 

—  Bibliomappe.  Tables  chronologiques  de 
l’histoire  universelle  :  tableaux  complémen¬ 
taires  de  la  chronologie  historique  et  géo¬ 
graphique.  Paris,  Renard,  1827,  in-4, 
oblong,  2  fr. 

—  Carte  électorale  et  administrative,  dres¬ 
sée  en  1823. 

—  Lettre  au  ministre  de  l'instruction  pu¬ 
blique  sur  la  nécessité  de  réformer  ou  plu¬ 
tôt  de  fonder  l’enseignement  de  la  géogra¬ 
phie  et  de  la  chronologie  dans  l’Université. 
Paris,  Renard ,  1829,  J*n"8  de  16  pag. 

Avec  M.  J.-C.  Bailleul. 

— Nomenclature  de  la  grande  mappemonde 
muette  ,  et  questions  suivies  des  réponses, 
à  l’usage  des  maîtres  et  des  moniteurs.  Pa¬ 
ris  ,  Hachette,  i833  ,  in-12  de  36  pag. 

—  Société  pour  renseignement  élémentaire 
établie  à  Amiens.  Rapport  fait  à  la  séance 
générale  de  la  Société  ,  par  M.  Vtvien,  et 
discours  prononcé  à  la  distribution  des 
prix  de  l’école  modèle  d’Amiens  ,  le  2  sep¬ 
tembre  1820,  par  M.  Buval,  vice-prési¬ 
dent  de  la  société.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Fain,  1826,  in-8  de  16  pag. 

M.  L.  Vivien  s’est  d’abord  fait  connaître  comme 
géographe;  mais  depuis  il  s’estposé  tout-à  fait  en 
homme  de  lettres ,  et  alors  il  nous  a  donné  la  traduc¬ 
tion  des  OEuvres  complètes  de  W.  Scott,  publiée 
par  les  frères  Pourrai  ;  en  même  temps  qu’il  publiait 
cette  traduction,  les  mêmes  éditeurs  le  chargèrent 
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de  la  direclion  d'un  «Cours  complet  d'agriculture», 
dont  le  premier  volume  parut  en  i834.  Il  a  fait 
aussi  la  préface  du  soi-disant  Abrégé  du  Diction¬ 
naire  de  l’Académie  française  (  voy.  notre  article 
Verger  )  et  les  réponses  à  toutes  les  questions  de 
géographie,  pour  le  «  Manuel  des  aspirants  au  bacca¬ 
laureat  ès-letlres».  (Paris,  Hachette,  i836,  in-8).  Le 
nom  de  M.  L.  Vivien  se  lit  encore  sur  le  frontispice 
d’un  volume  publié  par  les  frères  Pourrat,  sous  le 
titre:  «  Paris.  Illustration.  Album  de  gravures  , 
avec  des  textes  ,  pièces  de  vers  ,  nouvelles  »,  etc. 
(  1 838). 

On  trouve  une  Notice  sur  M.  Vivien  dans  la  Bio¬ 
graphie  des  hommes  du  jour,  tome  U  ,  2e  partie  , 
page  276. 

VIVIEN  (Aug.),  anc.  avocat  à  la  Cour 
royale  d’Amiens ,  garde  des  sceaux,  de¬ 
puis  mars  1840. 

—  Joueur  (le)  à  Paris,  ou  les  Jeux  dans 
leurs  conséquences  sur  la  moralité  des  in¬ 
dividus  et  la  fortune  des  familles  ;  ouvrage 
couronné  par  la  Société  de  la  morale  chré¬ 
tienne,  dans  sa  séance  du  iô  avril  1825. 
Paris  ,  L.  Colas  ,  1820  ,  in- 18. 

— -  Traité  de  la  législation  des  théâtres,  ou 
Exposé  complet  et  méthodique  des  lois  et 
de  la  jurisprudence  relativement  aux  théâtres 
et  aux  spectacles  publics.  Paris  ,  Brissot- 
Thivars ,  i83o,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Edmond  Blanc. 

VIVIEN  (le  pasteur),  traducteur  ano¬ 
nyme  de  quatre  ouvrages  anglais  pour  la 
jeunesse,  de  John  P.-C.  Abbott  et  de  Jacob 
Abbott  (i 83 4-36). 

"VIVIEN  DE  CHATEAUBRUN.  Voy. 
Chateaubrun. 

VIVIER  (le  P.  Louis),  jésuite. 

—  In  restitulam  Regis  valetudinern  ,  ode. 
Paris  iis ,  1 7  4  4  ,  i»  8 , 

VIVIGNlS  ,  conseiller.  —  Essai  sur  les 
eaux,  trad.  de  l’anglais  (1762).  Voy.  C. 
Lucas. 

VIVILLE  (Claude-Philippe  de),  ancien 
secrétaire-général  de  la  préfecture  de  la 
Moselle. 

—  Dictionnaire  du  département  de  la  Mo¬ 
selle  ,  contenant  une  histoire  abrégée  des 
anciens  rois  de  Metz ,  de  la  république 
messine,  des  évêques  de  Metz  ,  des  monu¬ 
ments  civils  et  religieux  du  pays;  et  un  Dic¬ 
tionnaire  des  villes,  des  bourgs  et  des  vil¬ 
lages  qui  composent  le  département  de  la 
Moselle.  Metz ,  Antoine,  1817,2  vol.  in-8, 
avec  une  carte  du  département,  10  fr. 

Les  pages  491  à  5o6  du  premier  volume  sont  con¬ 
sacrées  aux  hommes  célèbres  nés  dans  le  départe¬ 
ment. 

O11  Irouve  une  Notice  sur  M.  de  Viville  dans  la 
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Biographie  de  la  Moselle  ,  de  M.  Bégin  ,  tome  IV, 
page  4bi . 

VIVILLE  (Félix  de).  —  Banques  (des) 
d’épargne  ,  de  prêts  sur  nantissement  et 
d’escompte.  Metz,  cle  l’impr.  de  Dosquet , 
i835,  in-8  de  36  pag. 

—  Organisation  (de  1’)  des  caisses  d’é- 
pagne  et  de  monts-de-piété.  Metz  ,  de 
l’impr.  de  Dosquet ,  1882  ,  in-8  de  8  pag. 

VIXA’YE.  —  Révolution  (  la  )  ,  ou  les 
Ordres  réunis,  poème.  Paris  ,  les  march. 
de  nouv.  ,  1789,  in-4. 

VIXOUSE  (de).  Voy.  Pagès  De  V. 

VIZÉ  ou  VISE.  V.  Donneau  de  V. 

VIZENTINI ,  artiste  et  auteur  drama¬ 
tique. 

—  Deux  (les)  Magots,  ou  un  Bal  de  car¬ 
naval,  folie  en  un  act e.  Marseille,  Gillette , 
1840  ,  in-8. 

Avec  M.  P.  Bellot ,  de  Marseille. 

—  Patron  Jean,  ou  le  Pêcheur  provençal, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  ma~ 
dame  Masson  ,  18  r  3,  in-8,  1  fr.  20  c. 

—  Rataplan,  ou  le  petit  Tambour,  vaude¬ 
ville-anecdote  en  un  acte.  Paris,  Barba  , 
1822  ,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  M.  Sewrirt. 

VlZlEN  (A.).  —  Divorce  (du)  et  de  la 
nécessité  de  son  rétablissement,  avec  les 
modifications  que  réclament  les  mœurs  et 
l’état  présent  de  la  société.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Crapelet  ,  i83o,  in-8  de  20  pages. 

VLEMINCKX  (Jean-François),  docteur 
en  médecine,  inspecteur-général  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  l’année,  membre  de  la 
commission  pour  les  pensions  militaires, 
de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  mé¬ 
dicales  de  Bruxelles ,  correspondant  de 
Louvain  ,  etc. 

—  Essai  sur  l’opbthalmie  de  l’armée  des 
Pays-Bas.  Bruxelles ,  C.-J.  Demat  fils  ,  et 
H.  Remy,  182a,  in-8  de  120  pag.,  2  fr. 
5o  c.  —  Réponse  à  M.  Marinus  sur  quel¬ 
ques  considérations  nouvelles  sur  l’ophthal- 
mie  de  l’armée.  Bruxelles ,  de  l’impr.  de 
P. 'J.  Voglet ,  1825,  in-8  de  16  pag. 

Avec  M.  C.-J.  Van  Mons  fils. 

—  Lettre  à  M.  le  chevalier  de  Kirchkhoff, 
etc. ,  sur  l’ophthalmie  qui  règne  dans  l’ar¬ 
mée  des  Pays-Bas.  Bruxelles ,  Berthot , 
1 826  ,  br.  in-8  ,  5 o  c. 

M.  Vlcminckx  a  fourni  des  arlicles  à  plusieurs 


VOG 


VOG 


recueils  de  médecine  qui  paraissent  en  Belgique ,  et 
entre  autres  ,  les  articles  suivants  :  Avec  M.  Van 
Mons  :  Considérations  sur  la  coqueluche  (Biblioth. 
médic. ,  tome  Ie1',  1824)  ;  ~  Réflexions  sur  les  forces 
et  la  faiblesse  (Ibid.)  ;  — >  Mémoires  et  Observa¬ 
tions  sur  la  diabètes  (Ibid.  ,  tome  III  ,  1826)  ;  —  Sur 
l'analogie  qui  existe  entre  l’hydrophobie  spontanée 
et  rbydrophobie  rabique  (Ibid.,  tome  V,  1828); — 
Observation  d’une  glossite  survenué  par  l’ingestion 
de  mercure  (Jouru.  de  médec.  ,  tome  Ier,  i83o). 

VOCALTHA.  —  Marco  ,  ou  l'Espagnol 
proscrit.  Episode  des  guerres  d’Espagne. 
Paris,  Magen;  Nanci ,  Hinzelin,  i836  , 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Zumalacarreguy  et  l’Espagne  ,  on  Pré¬ 
cis  des  événements  militaires  qui  se  sont 
passés  dans  les  provinces  basques ,  depuis 
i83i.  Nanci ,  Hinzelin ,  i835,in-8  de  120 
pages. 

VOELDERNDORF  (le  baron  de).— Ob¬ 
servations  sur  l’ouvrage  du  comte  de  Sé- 
gur,  intitulé  :  «Histoire  de  Napoléon  et  de 
la  grande  armée.  Munich,  Finsterlin,  1825, 
in-8. 

YOET  (Joh.). —  Commeritarius  ad  Pan- 
dectas.  Editio  nova  ,  multis  mendis  expur- 
gata,  cui,  præter  indicem  alphabelicum  gé¬ 
néraient  ,  nunc  prirnum  accessit  tabula  se- 
cundum  ordinem  codicum  gallicorum  dis- 
posita,  cura  et  studio  Drevon.  V esuntione 
et  Parisiis  ,  1827  et  seq.  anni ,  4  vol. 

in-4,  48  fr.  ;  et  sur  gr.  pap.  vélin  d’An- 
nonay,  tiré  à  un  petit  nombre,  64  fr. 

Édition  publiée  en  douze  livraisons  ,  à  4  fr. 
l’une. 

Le  Commentaire  sur  les  Pandectes,  de  Voet,  se 
distingue  par  l’heureuse  application  qu’il  a  faite 
des  lois  romaines  aux  questions  qui  se  présentent 
chaque  jour  au  barreau  ,  ce  qui  rend  cet  ouvrage 
d’une  utilité  pratique.  L’édition  publiée  par  M.  Dre- 
von  est  terminée  par  un  Index  generatis  ,  qui  ne  se 
trouve  dans  aucune  des  précédentes,  à  l’exception 
de  celle  de  Cologne. 

En  même  temps  que  M.  Drevon  faisait  réimprimer 
Voet  ,  il  publiait  aussi  une  nouvelle  édition  de  Viu- 
nius  (voy.  ce  nom), 

YOGEL  (  ),  grand  juge  des  gardes 

suisses. 

— *  Code  criminel  de  l’empereur  Charles  Y, 
vulgairement  appelé  la  Caroline,  contenant 
les  lois  qui  sont  suivies  dans  les  juridic¬ 
tions  criminelles  de  l’Empire,  et  à  l’usage 
des  conseils  de  guerre  des  troupes  suisses  ; 
par  M.  Y.  G.  J.  D.  G.  S.  Paris,  Simon , 
1734,  in-4;  —  Bienne ,  1767,  in-8;  — 
et  Maestricht ,  Dufour,  1779,  in-4. 

—  *  Privilèges  (les)  des  Suisses;  ensemble 
ceux  accordés  aux  villes  impériales  et  an- 
séatiques ,  et  aux  habitants  de  Genève  ré¬ 
sidant  en  France;  avec  un  Traité  histo- 
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rîque  et  politique  des  alliances  entre  la 
France  et  les  treize  cantons  ,  depuis  Char¬ 
les  YII  jusqu’à  présent,  et  des  observations 
sur  la  justice  des  Suisses,  fondées  sur  les 
principes  du  droit  public;  par  M.  Y.  G.  J. 

D.  G.  S.  Paris,  Prault ,  1731  ; _ Paris, 

veuve  Saugrain,  17 5 1  ;  et  Yverclon ,  1770, 
in-4. 

—  *  Traité  historique  et  politique  des  al¬ 
liances  entre  la  France  et  les  treize  cantons, 
depuis  Charles  YII  jusqu’à  présent.  Paris, 
Saugrain  ,  1733,  in-8 . 

On  doit  aussi  à  Vogel  une  nouvelle  édition  de 
l’Histoire  de  l’Empire,  de  Hejss,  augmentée  de 
notes  de  l’éditeur  (Paris,  1731,  3  vol.  in-4  et  1.0 
vol.  in-T2). 

VOGEL  (  Jean-Phiîippe-Néri-Marie  ), 

—  Collection  des  pierres  précieuses  dont 
est  enrichie  la  châsse  des  trois  saints  rois 
mages  dans  la  ville  électorale  de  Cologne; 
trad.  de  l’allem.  Bonn  ,  1781,  in-4. 

L’édition  originale  est  de  la  même  année. 

VOGEL  (David),  architecte  à  Zurich, 
où  il  est  né  en  1744* 

—  Réflexions  politiques  sur  la  Suisse,  et 
sur  les  moyens  d’organiser  l’état  helvétique 
pour  les  intérêts  de  l’Europe  ,  et  du  sys¬ 
tème  des  nouvelles  républiques.  Paris , 
an  vu  (1798),  broch.  in-8. 

—  Plan  pour  le  rachat  des  dîmes  en  Hel- 
vétie.  1800  ,  in-8. 

YOGEL  (Ph.-H.),  d’Obermothern.  — r 
Dissertation  médico-chirurgicale  sur  le  sé¬ 
ton.  Strasbourg ,  Levrault,  181  5,  in-4  Je 
28  pages. 

VOGEL  (H.rA.),  pharmacien.  —  Action 
(de  1’)  des  différents  fluides  élastiques  sur 
le  mercure.  Paris,  de  l’impr.  de  veuve 
Courcier,  1812,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  du  Journal  de  physique  ,  de  juillet  1812. 

—  Dictionnaire  de  chimie  de  Keaproth  et 
Wolff,  trad.  de  l’allem.  Paris ,  18x0,  4 
vol.  in-8. 

Le  même  a  fourni  des  articles  au  «  Journal  de 
pharmacie  et  des  sciences  accessoires  ». 

YOGEL  (  J. -U.),  alors  maître  de  langues 
à  Paris. 

— Anhang  zu  den  deutschen  Gedichten  aus 
Paris,  etc.  Paris ,  Baudry ,  1829,  in-12 
de  24  pag. 

—  Essai  d’une  nouvelle  méthode  logique 
pour  classer  et  expliquer  les  différentes 
formes  de  construction  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  avec  un  tableau  synoptique;  suivi 
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d’observations  sur  la  conformité  des  lan¬ 
gues  et  sur  les  inversions  allemandes.  Pa¬ 
ris ,  Delalain  ,  1827,  in-12,  plus  une 
pl.  ,  2  fr. 

—  Tableau  synoptique  des  trente-neuf 
formes  des  constructions  de  la  langue  fran¬ 
çaise.  Paris,  Delalain ,  1827,  in-12  de  24 
pag. ,  plus  le  tableau. 

VOGEL  (F.-C.).  —  Panorama  du  Rhin  , 
ou  Tues  de  la  rive  droite  et  de  la  rive 
gauche  du  Rhin,  de  Mayence  jusqu’à  Co¬ 
blence  (dessinées  par  J. -F.  Dielmann  et  J. 
Becker).  Inscriptions  des  planches  en  alle¬ 
mand  ,  en  français  et  en  anglais.  Francfort- 
sur-le-Mein  ,  Meidenger ,  1  83  3 , 90  planch. 
renfermées  dans  un  élégant  étui ,  64  fr. 

VOGELI  (Félix),  de  Lyon  ,  vétérinaire. 
- —  Cours  théorique  et  pratique  d’hippia- 
îrique  ,  à  l’usage  de  MM.  les  officiers  des 
troupes  à  cheval  ;  rédigé  d’après  le  pro¬ 
gramme  ministériel  envoyé  à  tous  les  corps, 
et  divisé  en  trois  parties.  Première  partie  : 
Anatomie  et  physiologie  appliquée  à  l’é¬ 
quitation.  —  Deuxième  partie  :  Extérieur 
du  cheval ,  haras,  jurisprudence  vétérinaire 
militaire.  Avec  pl.  —  Troisième  partie  : 
Hygiène.  Paris,  Anselin  y  18 33  ,  3  vol. 
în-32  ,  avec  fig. ,  4  fr.  5o  c.  * 

—  Flore  fourragère  ,  ou  Traité  complet  des 
aliments  du  cheval.  Paris ,  Anselin ,  i836, 
in-8,  avec  un  tableau  ,  6  fr. 

—  Vétérinaires  (des)  militaires  en  France. 
Histoire  critique  de  ce  qu’ils  sont ,  et  de 
ce  qu’ils  ont  été,  avec  un  essai  sur  ce  qu’ils 
devraient  être;  accompagnée  de  pièces  jus¬ 
tificatives  ,  contenant  les  lois,  décrets,  rè¬ 
glements  ,  ordonnances  royales ,  décisions 
ministérielles,  etc.  ,  qui  les  ont  régis  et  les 
régissent  encore.  Besancon  ,  l’ Auteur  ;  Pa¬ 
ris ,  Anselin  ,  iS3  5  ,  in-8,  6  fr. 

VOGLER  (le  R.  P.  Joseph,  jésuite,  doc¬ 
teur  en  théologie  ,  anc.  professeur  ordinaire 
de  l’Université  électorale  d’Ingolstadt. 

—  Juris  cultor  théologiens  ,  circa  obliga¬ 
tions  restitutionis  ingenere  theorico-prac- 
tice  instructus.  Parisiis,  P.  Méquignon  , 
i8ï3,  iu-12.  —  IIIa  editio  diligenter  re- 
cognita  ,  plurimis  notis  et  observationibus 
locupletata  ,  inprimis  de  proestatione  culpæ 
juridicæ  et  de  ordine  servando  inter  cre- 
ditores,  ex  jure  civili  Gallieo.  Paris.,  Mé¬ 
quignon  junior ,  i833  ,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

L’édition  de  cet  ouvrage,  faite  à  Paris  en  i8i3  , 
quoique  très-fautive  ,  fut  bientôt  épuisée  ,  et,  de¬ 
puis  long-temps,  il  était  impossible  de  s’en  procu¬ 
rer  des  exemplaires.  La  réimpression  en  était  vive- 
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ment  desirée.  Tous  ceux  qui  s’occupent  des  matières 
de  théologie  savent  combien  sont  importants  et  tout 
à  la  fois  difficiles  à  bien  exposer  les  principes  gé¬ 
néraux  sur  la  restitution  :  or,  au  jugement  de  plu¬ 
sieurs  savants  professeurs  ,  il  n’est  point  d’auteur 
où  ces  principes  soient  expliqués  avec  autant  de 
netteté ,  et  développés  avec  autant  de  justesse.  Les 
éditeurs  ont  donc  rendu  un  vrai  service  à  la  science 
tbéologique  en  publiant  celte  édition.  Elle  a  été 
revue  et  corrigée  avec  soin  par  un  savant  professeur 
en  théologie,  et  de  plus ,  augmentée  de  notes  et  ad¬ 
ditions  importantes  ,  relatives  principalement  aux 
dispositions  de  nos  lois  civiles. 

VOGLI  (Ant. -Marie).  —  Natura  del  pia- 
eere  e  del  dolore.  Pari  gi,  1787,  in-8. 

TOGT  (madame),  née  Meiner. 

—  *  Cornélie  de  Valville  ,  on  Quelques 
scènes  de  la  vie.  Paris ,  Mongie  ainé,  i83o, 
2  vol.  in-12,  6  fr. 

VOGTBERG  (le  prof.).  —  Traité  de  la 
prosodie  et  de  la  langue  française.  Vienne , 
Volke ,  1828,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

VOGTH  (le  baron  de),  conseiller  d’État 
de  S.  M.  le  roi  de  Danemarck. 

—  Tableau  historique  de  l’institut  pour  les 
pauvres  de  Hambourg,  rédigé  d’après  les 
rapports  donnés  par  M.  le  baron  de  Voght. 
Trad.  de  Fallem.  (par  M.  J.-Gasp.  Hess). 
Genève ,  et  Paris  ^  Paschoud ,  1809,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

VOGUÉ  (le  comte  Ch.  de),  député  du 
Gard. 

—  Opinion  sur  3e  projet  de  loi  relatif  au 
recrutement  de  l’armée.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Le  Normant  ,  1818  ,  in-8  de  32  pages. 

—  Sur  le  titre  vi  du  même  projet  de  loi. 
Paris,  de  l’impr.  du  même ,  1818,  in-8  de 
12  pages. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  tendant  à 
réunir  au  territoire  de  la  ville  d’Avignon 
les  îles  de  la  Barthelasse  et  de  Piau.  Pa¬ 
ris ,  de  l’impr .  de  Le  Normant ,  1821 ,  in-8 
de  1 6  pag. 

VOÏART  (  Jacques-Philippe  )  ,  ancien 
administrateur-général  des  vivres  des  ar¬ 
mées  de  Sainbre  et  Meuse  ,  homme  de  let¬ 
tres  ,  membre  fondateur  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Paris  ,  et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes ,  est  né  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  à  Longwy,  où  son  père  ,  de¬ 
venu  controleur  général  des  fermes  ,  était 
employé  dans  l’administration  des  vivres. 
M.  Vcïart  n’a  fait  que  de  faibles  études. 
Attaché  à  la  même  administration  que  son 
père  ,  il  passa  une  partie  de  sa  vie  aux  ar¬ 
mées,  fut  longtemps  garde  militaire  dans 
les  vivres,  et  eut,  pendant  la  révolution, 
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t’entreprise  de  la  fourniture  des  Invalides. 
Il  exerçait  cet  emploi ,  lorsqu’au  plus  fort 
de  la  terreur,  lui  et  son  épouse  (née  Bou- 
chotte)  furent  enfermés  par  les  chauffeurs 
dans  une  des  caves  de  cet  hôtel,  et  ne  du¬ 
rent  leur  salut  qu’au  hasard  le  plus  heu¬ 
reux.  M.  Voïart  a  reçu  de  la  nature  le  goût 
des  beaux-arts  et  de  la  poésie.  Dès  ses  plus 
jeunes  années,  il  dessinait,  peignait  la  mi¬ 
niature,  faisait  des  vers,  composait  des 
petits  ouvrages  en  prose  •  mais  la  révo¬ 
lution  vint  interrompre  ces  occupations 
agréables  ,  et  il  ne  les  reprit  qu’en  i8i5  , 
époque  à  laquelle  la  paix  le  rendit  aux 
Muses.  Devenu,  en  1820,  l’un  des  fonda¬ 
teurs  de  la  Société  linnéenne  de  Paris  ,  il 
fut  attaché  au  bureau  de  cette  même  so¬ 
ciété  en  qualité  de  trésorier.  Nous  connais¬ 
sons  de  M.  Voïart  les  ouvrages  suivants  : 

—  Choisy.  Epître  en  vers  à  mon  ami.  Pa¬ 
ris ,  1829,  in-8. 

• —  Entretien  sur  la  théorie  de  la  peinture. 
Paris,  Aubry,  1820,  in-12. 

—  Galerie  du  Luxembourg  ,  ou  Musée  des 
modernes  au  xixe  siècle  ,  avec  quelques 
réflexions  sur  le  talent  des  peintres  auteurs 
des  tableaux  qui  le  composent,  dessinés 
sur  pierre  par  plusieurs  artistes  distingués. 
In-fol. 

—  *  Lettres  impartiales  sur  les  expositions 
de  l’an  xm;  par  un  amateur.  Paris,  an  xm 
(1 8o5),  in-8. 

— *  Monuments  des  Victoires  et  conquêtes 
des  Français;  recueil  de  tous  les  objets 
d’arts,  statues,  bas-reliefs, arcs  de  triomphe, 
colonnes,  tableaux,  médailles,  etc.,  con¬ 
sacré  à  célébrer  les  victoires  des  Français, 
de  1792  à  1815.  Paris,  Panckoucke,  1829 
et  ann.  suiv. ,  20  livraisons  in-4  oblong  , 
ensemble  de  100  planches  au  trait,  62  fr. 
5 o  e. 

Les  'planches  ont  été  dessinées  et  gravées  par 
M.  Ainb.  Tardieu,  et  le  texte  rédigé  par  M.  Yoiart. 

—  Vrais  (les)  éléments  du  dessin  enseignés 
en  seize  leçons.  Paris ,  Audot ,  1 83o  ,  in-fol, 
ôblong ,  2  fr. 

Ami  du  célèbre  médecin  Alibert  ,  M.  Voïart  l’a 
aidé  dans  la  rédaction  de  quelques-uns  de  ses  ou¬ 
vrages  :  il  a  même  entièrement  composé  le  texte  de 
l*uii  d’eux.  (Bégin,  Biogr.  de  la  Moselle). 

VOÏART  (Anne-Elisabeth-Élise  Petit- 
Pain  ,  dame),  épouse  du  précédent  ;  née  à 
Nanci ,  en  1786  (1). 


-  M.  Michel  ,  dans  sa  Biographie  lorraine  (Nanci  , 
1829  ,  in-12),  dit  que  cette  dame  était  aussi  connue 
à  Nanci  sous  le  nom  de  IVouters. 


—  Algérien  (P),  épisode  de  l’expédition  de 
lord  Exmouth  ,  en  1816.  —  Le  Monastère 
de  Sandomir,  trad.  de  l'allem.  Paris ,  De- 
nain,  i83o  ,  2  vol.  in-12  ,  6  fr. 

—  Anneau' (T),  traduction  libre  de  L. 
Kriise.  Paris,  Delong-champs,  i832,  in-8, 
6  fr.  5o  c.  —  Autre  édition.  Paris,  le 
même,  1 8 3 3  ,  2  vol.  in-12. 

- —  *  Aveux  (les)  au  tombeau,  ou  la  Famille 
du  forestier;  trad.  de  l’allem.  d’Aug.  La¬ 
fontaine.  Par  madame  Élis.  V***.  Paris , 
A.  Bertrand,  1817,  4  vol.  in-12,  9  fr. 

—  Chants  populaires  des  Serviens ,  re¬ 
cueillis  parWüK  Stethanowitsch  ;  et  tra¬ 
duits  d’après  Talvy.  Paris  ,  Mercklem  , 
i834  ,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

—  Choix  de  Contes  et  Nouvelles,  dédié 
aux  dames,  trad.  de  l’allem.  d’Aug.  Lafon- 
tainx.  Paris,  Ponthieu,  1820,  2  vol.  in-12, 

5  fr. 

—  Contes  populaires’de  miss  Edgeworth, 
trad.  de  Y&ug\.  Paris ,  de  l’impr.  de  David, 
1822  ,  2  vol.  in-12  ,  avec  deux  gravures, 

6  fr. 

A.  t 

Avec  madame  Read. 

- —  Contés  (nouveaux)  populaires  de  miss 
Edgeworth,  trad.  de  l’angl.  Paris  ,  Bau¬ 
douin,  i835  ,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

—  Coralie,  ou  le  Danger  de  l’exaltation 
chez  les  femmes  ;  trad.  de  l’allem.  de  ma¬ 
dame  Car.  Pichler.  Paris ,  Maur.  Schle - 
singer,  1820,  3  vol.  in-12,  avec  figures, 

9  f'r- 

—  Croix  (la)  du  meurtre,  dernier  roman 
d’Aug.  Lafontaine  ;  traduction  libre.  Pa¬ 
ris ,  Delongchamps ,  ï83t  ,  4  vol.  in-12  , 
12  fr. 

—  Dragon  (  le  )  de  l’ile  de  Rhodes.  Seize 
dessins  de  Retzsch,  avec  une  traduction  lit¬ 
térale  ,  et  vers  par  vers  ,  de  la  ballade  de 
Schiller  ,  intitulée  :  Der  Kampf  mit  dem 
Drachen.  Paris  ,  Audot,'  1829  ,  in-16  de 
24  pag. ,  plus  les  planches,  2  fr. 

- —  Enfants  (les)  de  la  vallée  d’Andlau  ,  ou 
Notions  familières  sur  la  religion  ,  la  mo¬ 
rale  et  les  merveilles  de  la  nature.  Paris  9 
Didier,  1837,  2  vol.  in-12  ,  avec  six  gra¬ 
vures,  8  fr. 

Avec  madame  Amable  Tastu. 

—  Essai  sur  la  danse  antique  et  moderne. 
Paris,  Audot ,  1823  ,  in-12  ,  avec  une  pi, 
gravée,  4  fr- ,  et  in- 18  ,  3  fr. 

Faisant  partie  de  «  l’Encyclopédie  des  dames». 

—  Étrennes  (nouvelles) ,  dédiées  aux  en¬ 
fants;  trad.  de  Pangl.  Strasbourg ,  Lcvrault, 
18 33  ,  2  vol.  in-i 8. 
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■ —  Eva  de  Troth.  Chronique  allemande  de 
i53o-i553;  traduction  libre  de  W.  Beu- 
menhagen.  Paris,  Delongchamps ,  1882,  4 
vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Faust.  Vingt-six  gravures,  d’après  les 
dessins  de  Retzsch.  Seconde  édition  ,  aug¬ 
mentée  d’une  analyse  du  drame  de  Goethe, 
par  madame  Elise  Voïart.  Paris  ,  Audot , 
1828,  in-8  oblong  de  40  pages  ,  plus  les 
planches.  —  IIIe  édition.  Paris  ,  le  même , 
i83o,  in-12  oblong  de  32  pages,  plus  26 
planches,  2  fr.  5o  c. 

—  Femme  (la),  ou  les  six.  Amours.  Paris , 

Dupont ,  1827  et  1828, 6vol.  in-12,  avec 
six  gravures,  22  fr.  ^ 

Le  tome  Ier  contient  :  V  amour  filial  ;  le  IIe,  l’a¬ 
mour  fraternel  ’  le  IIIe,  V amour •  le  IVe,  l’amitié  • 
le  Ve  l’amour  conjugal  ‘  le  VIe,  l’amour  maternel. 

—  Fridolin ,  ballade ,  trad.  par  madame 
Elise  Voïart,  avec  huit  gravures  d’après 
les  dessins  de  Retzsch.  Paris,  Audot ,  1829, 
in-16  de  24  pag.  ,  plus  douze  planches  , 

1  fr.  5 o  c. 

—  Galerie  de  Shakspeare  :  dessins  pour  ses 
OEuvres  dramatiques,  gravés  à  l’eau-forte 
d’après  Retzsch,  avec  des  explications; 
trad.  de  l’allem.  du  professeur  Boettiger  , 
par  madame  Elise  Voïart,  et  des  scènes 
de  Shaksteare,  trad.  par  M.  Guizot  elle 
traducteur  de  Byron.  Hamlet.  Paris ,  Au¬ 
dot  ,  1828,  in-r2  oblong  de  24  pages, 
plus  dix-sept  planches  ,  2  fr. 

—  *  Hussard  (le),  ou  la  Famille  de  Falken- 
stein  ;  trad.  de  l’allem.  d’Aug.  Lafontaine, 
par  madame  Elise  V.  .  .  .  Paris ,  A.  Ey¬ 
mery,  1819  ,  5  vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Léonie,  ouïes  Travestissements,  trad. 
de  l’allem.  d’Aug.  Lafontaine.  Paris ,  Bos- 
sange  père ,  1821,  3  vol.  in-12,  7  fr. 
5o  c. 

—  Lettres  sur  la  toilette  des  dames.  Pa¬ 
ris  ,  Audot,  1822  ,  in- 18  ,  fig.  ,  3  fr. 

—  Livres  (les  petits)  couleur  de  rose .  par 
Geatz  ,  trad.  de  l’allemand.  Strasbourg  , 
Levrault ,  i832,  4  vol.  in-18,  3  fr.  ,  et 
avec  des  gravures  ,  4  fr.  ;  avec  les  gravures 
color. ,  et  carton.  ,  5  fr. 

—  Livre  (  le  )  des  enfants  ,  contes  de  fées 
choisis.  Paris,  Paulin,  i836-37,  8  vol. 
in-16,  ornés  d’un  grand  nombre  de  gra¬ 
vures  sur  bois,  imprimées  dans  le  texte  , 
12  fr. 

Avec  madame  Amable  Taslu. 

—  *  Ludwig  d’Eisach,  ou  les  trois  Éduca¬ 
tions;  trad.  de  l’allem.  d’Aug.  Lafontaine, 
par  madame  Élise  V.  .  .  .,  traducteur  des 


«  Aveux  au  tombeau».  Paris,  A.  Bertrand, 
1817,  3  vol.  in-12 ,  7  fr.  5o  c. 

—  Mariage  (le)  et  l’amour,  anecdote  con¬ 
temporaine.  Paris  ,  Delongchamps  ,  i834? 
in-8  ,  7  fr.  5 o  c. 

—  Mignonne  ,  imité  de  l’allemand.  Paris  , 
Delongchamps ,  x834  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  *  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  P. -P.  Prudhon,  peintre.  Paris, 
F.  Didot ,  1824,  in-8  de  48  pages,  avec 
un  portrait. 

—  Or,  devinez!  tradition  lorraine,  1272. 
Paris ,  Dumont ,  i838  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Robinson  (le)  suisse,  par  Wyss;  avec 
la  suite  donnée  par  l’auteur;  trad.  de  l’al¬ 
lemand  ,  par  madame  Élise  Voïart.  Pa¬ 
ris  ,  Didier,  1837,  2  vol.  in-12,  avec  8 
gravures  ,  8  fr. 

Cette  édition,  qui  a  3i  feuilles  ,  fait  partie  d’une 
«  Bibliothèque  universelle  d’éducatiou  ».  Une  autre, 
également  en  2  vol.  in-12  ,  et  publiée  dans  la  même 
année,  n'a  que  23  feuilles  un  quart  d’impression; 
et  fait  partie  d’une  «  Bibliothèque  économique  de 
l’enfance  et  de  la  jeunesse  ». 

—  Le  même  ouvrage,  de  la  même  traduc¬ 
tion  ,  édition  illustrée,  précédée  d’une  pré¬ 
face  de  M.  Ch.  Nodier.  Paris ,  Lavigne, 
1 840  ,  gr.  in-8  ,  avec  gravures,  et  des  vi¬ 
gnettes  insérées  dans  le  texte. 

L’ouvrage  formera  un  volume  in-8,  divisé  en  4t» 
livraison  ,  à  a5  c.  chaque. 

—  Romans  (  petits  )  allemands  ,  traduits. 
Paris,  Denain ,  1829,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

Le  tome  II  porte  sur  le  frontispice  :  Philippine 
de  Flandre,  ou  les  Prisonniers  du  Louvre,  roman 
historique  belge  ,  par  N. -G.  Moke. 

—  *  Silvius  et  Valéria ,  ou  le  Pouvoir  de 
l’amour  ;  trad.  de  l’allem.  d’Aug.  Lafon¬ 
taine.  Paris,  Plancher ,  1819,  2  vol. 
in-12  ,  4  fr. 

■ —  *  Suédois  (le)  ,  ou  la  Prédestination  ; 
trad.  de  l’allem.  d’Aug,  Lafontaine  ,  par 
madame  Élise  V***.  Paris,  A .  Eymery, 
1819,  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 

—  Vierge  (la)  d’Arduenne,  traditions  gall¬ 
oises,  ou  Esquisse  des  moeurs  et  des  usages 
de  la  nation  avant  l’ère  chrétienne.  Paris , 
Bataille  et  Bousquet ,  1820  ,  in-8  ,  6  fr. — 
Sec.  édition.  Paris  ,  A.  Chassériau  ,  1822, 
in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

—  *  Voies  (les)  du  sort,  trad.  de  l’allem. 
d’Aug.  Lafontaine  ,  par  madame  Élise 
V***.  Paris  ,  A.  Eymery ,  1821  ,  4  vol. 
in-12  ,  jo  fr. 

—  *Welf-Bndo  ,  ou  les  Aéronautes  ,  roman 
trad.  d’Aug.  Lafontaine  ,  par  madame 
Élise  V***,  traducteur  des  «Aveux  au 
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tombeau  »,  de  «  Ludwig  d’Eisacb  »,  etc. 
Paris,  Chevalier ,  1817,  3  vol.  in- 12  ,  7  fr. 
5o  c. 

Madame  Voïart  a  contribué  au  succès  de  quel¬ 
ques-uns  des  recueils  littéraires  de  l’époque  ,  par 
la  coopération  qu’elle  y  a  prise.  On  trouve  d’elle, 
dans  le  tome  V  du  »  Salmigondis  »,  une  nouvelle 
intitulée  :  /’ Hôte  mystérieux  •  le  tome  II  des  Heures 
du  soir,  livre  des  femmes  ,  en  renferme  une  autre, 
intitulée  :  les  Fiançailles  et  l’habit  de  noces,  chronique 
lorraine.  Enfin  ,  nous  ajouterons  que  M.  Michel  di¬ 
sait ,  en  1829,  dans  sa  «  Biographie  lorraine  »  : 
Madame  Voïart  a  annoncé,  comme  devant  être  in¬ 
cessamment  publié,  le  roman  historique  de  Callot. 
Le  public  n’ignore  pas  que  cette  dame  s’occupe 
aussi  d’un  grand  ouvrage,  qui  ne  doit  paraître  que 
sous  l’anonyme.  Elle  est  un  des  principaux  rédac¬ 
teurs  du  «  Journal  des  darnes  ». 

A. -A.  Barbier  a  fait  connaître,  par  son  «  Dic¬ 
tionnaire  des  anonymes»,  quelques-unes  de  ses  tra¬ 
ductions  de  l’allem.  du  romancier  Aug.  Lafontaine  ; 
mais,  outre  que  la  liste  n’est  pas  complète  ,  trois 
ouvrages  qui  y  sont  compris  ont  pour  traducteur 
mademoiselle  Ulliac  Trémadeure,  et  ce  sont  Agnès 
et  Bertha ,  la  Comtesse  de  Kiburg  et  la  Petite  har¬ 
piste. 

On  a  sur  madame  Voïart  une  Notice  pleine  d’in¬ 
térêt  ,  par  madame  Alida  de  Savignac,  imprimée 
dans  la  «  Biographie  des  femmes  auteurs  contem¬ 
poraines  françaises  »,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  Alfred  de  Montferrand  ,  tome  Ier,  pag.  167  à 
178  (18 36). 

VOÏART  (Mlle  Sabine-Casimire-Amable), 
fille  de  M.  Voïart,  et  belle-fille  de  la  pré¬ 
cédente.  Voy.  madame  Tastu. 

VOIDET  (  J.-L.  ),  commissaire  des 
guerrès. 

—  Droits  (des)  et  privilèges  de  la  Légion- 
d’Honneur  ;  suivis  du  Manuel  des  élec¬ 
teurs.  Paris ,  de  l’impr.  de  Renaudière , 
1818,  in-8  de  1 2  pag. 

—  Légion-d’Honneur.  Réponse  au  Journal 
général  de  France.  Paris ,  Magimel ,  18x8, 
in-8  de  20  pag. 

VOIGT.  —  Nouvelles  Lettres  sur  les 
montagnes,  ou  Livre  classique  sur  la  for¬ 
mation  des  montagnes  }  trad.  de  l’allem. 
(par  J. -F.  de  Fontallard).  Strasbourg , 
et  Paris  ,  Musier,  1787,  in-8. 

VOIGT  (J.) ,  professeur  à  l’université 
de  Hall. 

—  Histoire  du  pape  Grégoire  VII  et  de  son 
siècle  ,  d’après  les  monuments  originaux  ; 
trad.  de  l’allem.  ,  augmentée  d’une  intro¬ 
duction  ,  de  notes  historiques  et  de  pièces 
justificatives,  par  M.  l’abbé  Jager.  Paris, 
Vaton;  Gaume  frères ,  1837,  2  vol.  in-8, 
12  fr. 

VOILARD  '(  l’abbé  ),  chanoine  de  **  *. 

—  *  Discours  contre  l’incrédulité ,  dans 
lesquels  on  en  découvre  les  causes  et  où 
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l’on  en  réfute  les  principes  et  les  systèmes. 
Paris,  Berton ,  1779,  in-12. 

VOILQUIN  (  Gaspard  ).  —  Chansons. 
Paris ,  Terry ,  i83a  ,  in-32  ,  1  fr.  —  Sup¬ 
plément.  Paris,  le  même ,  i833,  in-32  de 
32  pages. 

VOINIER  (madame).  —  Association  de 
femmes.  Société  du  progrès.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Mie }  i833,  in-8  de  4  pag. 

Avec  madame  Lefèvre. 

VOIRIN ,  professeur.  —  Coui’s  de  fran¬ 
çais.  Paris,  de  l’impr.  de  Pollet,  1837, 
in-12  de  96  pag.  ,  plus  un  tableau. 

—  Méthode  (nouvelle)  pour  apprendre  à 
écrire  tous  les  verbes  à  quelque  temps 
qu’ils  soient  ,  et  à  quelque  conjugaison 
qu’ils  appartiennent,  sans  en  conjuguer  un 
seul.  Paris,  Pollet ,  1837,  in*4  de  2  pag. 

VOIRON  ;  né  à  Chambéri. 

— Eloge  de  Fontenelle.  Amsterdam,  1784, 
in-S. 

—  Histoire  de  l’Astronomie,  depuis  1781 
jusqu’à  18  11,  pour  servir  de  suite  à  l’His¬ 
toire  de  l’Astronomie  de  Bailly.  Paris, 
Courrier,  i8n,in-4,  n  fr. 

VOIRON  (B.). —  Discours  sur  la  consr 
titution  et  le  gouvernement  d’Angleterre  , 
^prononcé  à  la  société  des  Amis  de  la  li¬ 
berté  et  de  l’égalité,  le  19  pluviôse  an  ir. 
Paris  ,  del’impr.  de  Gallet ti ,  in-8  de  24 
pages. 

VOIRON,  docteur  ès-sciences  delà  Fa¬ 
culté  de  Paris  ,  etc. 

— -  Observations  sur  les  moyens  d’appliquer 
la  méthode  de  Dumarsais  à  l’enseignement 
des  langues  anciennes,  dans  les  écoles  pu¬ 
bliques.  Angers,  de  l’impr.  de  Pavie,  1817, 
in-8  de  20  pag. 

VOISARD  (  F. -J.),  de  Besançon. 

—  Dissertation  sur  le  carreau.  Strasbourg, 
de  l’impr.  de  Levrault ,  1817,  in-4  de  28 
pages. 

VOISARD.  Voy.  Woisard. 

VOISENON  (  l’abbé  Claude-Henri  de 
Fusée  de  ),  littérateur,  né  au  château  de 
Voisenon,  près  Melun,  le  8  juillet  1708, 
d’une  famille  ancienne,  doyen  du  chapitre 
et  vicaire-général  du  diocèse  de  Boulogne  , 
abbé  commendataire  de  l’abbaye  royale  de 
Notre-Dame  de  la  chapelle  aux  planches, 
ensuite  de  celle  de  Saint- Jean  du  Jard- 
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lès-Melun  ,  ministre  plénipotentiaire  du 
prince  évêque  de  Spire  à  la  cour  de  France, 
en  1771,  élu  le  4  décembre  1762  ,  et  reçu, 
le  22  janvier  1763  ,  à  l’Académie  française, 
à  la  place  de  Crébilion  père,  qui  était  mort 
le  18  juin  1762  ;  mort  dans  sa  terre  de  Voi- 
senon ,  le  22  novembre  1775,  dans  sa 
soixante-septième  année. 

—  Amour  (1’)  et  Psyché. 

Acte  des  «  Fêtes  de  Paplios».  (Paris,  veuve  De- 
lormel  et  fils  ,  1758  ,  in-4). 

—  *  Amours  (  les  )  de  Philogène  et  Vic- 
torine. 

Imprimés  à  la  suite  de  Zély,  ou  la  Difficulté  d’être 
heureux  (par  de  Fourqueux).  Amst.  et  Paris,  veuve 
Uuchesne,  1775,  in-8. 

—  Auteur  (  1’  )  satirique  ,  comédie  (  par 
M.  Desprès,  d’après  l’opéra  de  Voisenon). 
Paris,  Brunet ,  1783,  in-8. 

—  *  Coquête  (la)  fixée,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  1746  ,  in-8. 

—  Discours  (son)  de  réception  à  l’Acadé¬ 
mie  française.  Paris ,  'veuve  Brunet,  1 764, 
in-4. 

—  Discours  de  M.  l’évêque  de  Senlis  et 
de  M.  l’abbé  de  V.  devant  l’Académie  fran¬ 
çaise.  1771, in-8. 

—  *  École  (l’)  du  monde  ,  comédie  en  un 
1  acte. 

Imprimée  à  la  suite  de  «  l’Ombre  de  Molière  n 
(par  Brécourt).  La  Haye,  1740,  in-12. 

—  Érixène. 

Remis  au  théâtre  ,  par  Gaillard  ,  en  1780  ,  avec 
des  additions,  et  impr.  dans  la  même  année,  in-4* 

—  *  Fleur  d’épine,  comédie  en  deux  actes  , 
et  en  prose,  mêlée  d’ariettes,  tirée  d’Ha- 
milton.  1776,  in-8. 

—  *  Fureurs  (les)  de  Saiil,  poëme.  1759  , 

in-4. 

—  *  Histoire  de  la  félicité.  Amsterdam 
{Paris),  1751,  in-12, 

P. -J. -B.  Nougaret  a  reproduit  ce  joli  roman  , 
avec  des  changements  ,  dans  un  livre  intitulé  :  «  les 
Quatre  générations  ,  ou  les  Confidences  réciproques 
(  Paris  ,  i8o3  ,  2  vol,  in-12).  Les  deux  premières 
histoires,  ainsi  que  le  déclare  Nougaret  dans  son 
avertissement ,  sont  formées  du  roman  de  Voi- 
senon. 

— Hylas  et  Zélie  ,  pastorale  en  un  acte. 

Acte  des  «  Caractères  de  la  folie  a,  par 
(Paris, Delonnel ,  1762,  in-4),  annoncé  comme  étant 
d’Abeille. 

—  *  Il  eut  tort.  17  5  . 

—  *  Israélites  (les)  à  la  montagne  d’Oreb, 
poëme.  1758. 

■ —  Jeune  (  la  )  Grecque  ,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers  libres.  Paris,  1762, 
in-12. 


—  Jeux  Floraux  (les),  prologue  de  «  Dapu- 
nis  et  Alcimadure  »  ,  pastorale  languedo¬ 
cienne  (de  C.  de  Mondonville). 

Imprimé,  en  1754,  avec  l’opéra  de  Mondon¬ 
ville. 

—  *  Journée  de  l’amour  ,  ou  Heures  de 
Cythère.  Gnide  ,  1776,  in-8. 

Avec  la  comtesse  de  Tnrpin  ,  Guillard  et  Favart. 

—  Magots  (les),  parodie  de  l’Orphelin  de 
la  Chine,  en  un  acte  et  en  vers.  1756. 

—  *  Mariages  (les)  mal  assortis,  ou  la 
Sourde,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers. 
Paris,  David  le  jeune ,  1  7  4  4  2  i746>iu-8. 

—  *  Œuvres  de  théâtre  de  M***.  Paris  , 
Duchesne ,  1753,  iu-12. 

On  cite  des  exemplaires  de  la  même  date,  por¬ 
tant  pour  titre  ;  Recueil  de  pièces  de  théâtre  ,  par 
Vois***. 

—  *  Petite  (la)  Iphigénie,  parodie  de  la 
grande,  en  un  acte  et  en  vers,  mêlée  de 
chants.  1758. 

—  *  Quelques  aventures  de  bals  des  bois. 
Chez  Guillaume  Dindon  ,  1745,  in-12. 

Avec  le  comte  de  Caylus. 

—  *  Réponse  du  coin  du  Roi  au  coin  de  la 
Reine.  Sec.  édition.  Paris ,  ^753,  in-12. 

—  *  Réponse  au  Jean  qui  pleure  et  au  Jean 
qui  rit  :  à  M.  de  Voltaire.  176  . 

—  Retour  (le)  de  l’ombre  de  Molière, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers. 

Imprimée  à  la  suite  de  »  l’Ombre  de  Molière  » 
( par  Brécourt).  La  Haye  ,  1740  ,  in-12. 

—  *  Réveil  (  le  )  de  Thalie ,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers.  I75o,  in-12. 

—  Romans  et  Contes.  1767,  2  vol.  in-12. 

Autres  éditions  : 

Londres  (Paris),  1775,  2  vol.  pet.  in-12. 

Paris,  Didot,  1798  ,  2  vol.  in-18  ,  fig. 

Paris  ,  Denlu,  1818,  3  vol.  in-18. 

—  *  Sultan  (le)  Misapouf  et  la  princesse 
Grisemine.  Londres  {Paris),  1  7 4 G  ,  2  vol. 
in-12. 

—  *  Tant  mieux  pour  elle ,  conte  plai¬ 
sant.  1760,  in-12. 

Attribué  par  quelques  personnes  à  l’abbé  de  Voi- 
senon  ;  d’autres,  au  contraire,  considèrent  cet 
opuscule  comme  la  première  production  de  Ca.- 
eokne  ,  depuis  ministre  si  fameux. 

—  *  Turlubleu  ,  histoire  grecque.  Amster¬ 
dam,  1745,  in-12. 

C’est  l’histoire  de  M.  Bonier,  sous  le  nom  de 
Crésiphon.  Cet  opuscule  a  été  aussi  attribué  à  Me¬ 
nus.  (Barbier). 

—  *  Zulmis  et  Zelmaïde.  Amsterdam, 
1745,  1747,  în-12. 
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L’abbé  Voisenon  est  l’un  des  dix  auteurs  des 
«  Étrennes  de  la  Saint- Jean  »  (  Ti'oyes  ,  1742  , 
in-12  )  ,  il  a  eu  part  au  «  Recueil  «  de'ces  messieurs 
(1745  ,  in-12),  et  à  quelques  pièces  de  Favart. 

—  Œuvres  complètes  (  publiées  par  les 
soins  de  madame  la  comtesse  de  Turfin  ). 
Paris  ,  Moutard,  1781,  5  vol.  in-8. 

Voici  comment  est  composé  cette  collection  : 

Tome  1er.  Précis  historique  de  la  vie  de  31.  l'abbé 
de  Voisenon-  —  Théâtre  :  l’Heureuse  ressemblance  , 
comédie  en  un  acte  et  en  vers; — la  Tante  supposée, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose  l’Ecole  du 
monde,  dialogue  en  vers,  précédé  dn  prologue  de 
l’Ombre  de  Molière;  —  le  Retour  de  l’ombre  de 
Molière  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers;  —  les  Ma¬ 
riages  mal  assortis; — la  Coquette  fixée; — le  Réveil 
de  Thalie;— la  Jeune  Grecque. 

Tome  II.  La  Fausse  prévention,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers; — la  Coquette  incorrigible; —  Cou- 
louf  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose  ,  tnêlee  de 
chants.  (Comédies  mêlées  d’ariettes):  Memnon,  sujet 
tiré  de  Voltaire,  comédie  en  trois  actes  et  eu  prose; 

la  petite  Iphigénie; — la  nouvelle  Troupe  ,  comé¬ 
die  en  un  acte  et  en  vers; — Fleur  d’épine; — Esope 
et  Thalie,  divertissement  mêlé  d’ariettes; —  l’Art 
de  guérir  l’esprit,  comédie  en  un  acte  et  envers; 
— Prologue  composé  pour  le  mariage  de  M.  le  comte 
de  ***,  et  qui  n’a  point  été  exécuté  ; — l’Hôtel  garni, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers  ;  —  Scène  détachée. 

Tome  III.  (Théâtre  lyrique)  :  l’Amour  et  Psyché; 

—  Mirzèle,  feerie  en  un  acte;  —  Erixène ,  ballet  en 
un  acte,  tiré  du  «  Pastor  fido  »  ;  —  Zeuxis  et  Par- 
rhasius  ,  ballet  en  un  acte;  —  Apollon  et  Marsyas  , 
ballet  én  un  acte: — Zeinis  et  Zélie  ,  ballet  héroïque 
en  trois  actes;  — Jupiter  et  Calislo  ,  pastorale  en  un 
ade  ;  —  Hylas  et  Zétis  ;  —  Eïmazis,  ballet  héroïque 
en  an  acte  ; —  Zeléuide  ,  pastorale  héroïque  en  trois 
actes  ; — Zénis  et  Almasie  ,  ballet  héroïque  en  un 
acte;  —  l’Amour  piqué  par  une  abeille,  idylle  dra¬ 
matique  en  un  acte  ;  —  Divertissement.  (Oratorio, 
ou  Drames  lyriques  ,  tirés  de  l’Écriture  sainte,  exé¬ 
cutés  au  concert  spirituel)  :  le  jeune  Machabée;  — 
les  Israélites  sur  la  montagne  d’Horeb;  —  les  Fu¬ 
reurs  de  Saul  ;  —  la  Chute  des  anges  rebelles,  drame 
tiré  de  Milton;  —  Samson  ;  —  OEuvres  mêlées.  — 
Discours  académiques . 

Tome  IV.  Anecdotes  littéraires. — Fragments  histo¬ 
riques. 

Tome  V.  Romans  et  Contes. 

L’article  Marmontel ,  dans  le  quatrième  volume  , 
a  été  cartonné. 

VOISIN  (Jean-François)  ,  prêtre  de  l’o¬ 
ratoire  du  diocèse  de  Saint-Malo,  membre 
de  la  Société  littéraire-militaire  de  Besan¬ 
çon  ;  mort  le  10  octobre  1775. 

—  Lodoïce,  carmen  pastorale ,  inséré  dans 
les  «  Emblèmes  et  devises  en  vers  français, 
posés  sur  les  arcs  de  triomphe  élevés  dans 
la  ville  de  Troyes ,  à  l’occasion  du  passage 
du  roi  en  cette  ville».  1744»  in-4. 

—  Prosæ  in  resurrectionem  Domini.  1742, 
in-16. 

—  Prose  sur  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ,  traduite  en  vers  français,  par  le 
P.  Nie.  Grozelier.  Paris ,  1742,  in-12. 

—  Prose  pour  la  fête  des  grandeurs  de 
Jésus.  1742  ,  in-  1 1). 
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VOISIN,  professeur  à  l’Université  de 
Dijon. 

—  *  Table  générale  des  Traités  de  droit 
français  (de  Davot  et  Bannelier) ,  à  l’usage 
de  la  Bourgogne.  Dijon,  Caxissc ,  1767, 
in-12. 

VOISIN  (  François  )  ,  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  ancien  méde¬ 
cin  de  la  vénerie  du  roi  ,  de  l’hospice  roy. 
et  du  collège  de  Versailles  ;  né  à  Versailles, 
le  3  février  1759,  mort  à  Paris,  le  1 3  jan¬ 
vier  1826. 

—  Mémoire  sur  la  vaccine,  présenté  au 
préfet  et  à  la  Société  libre  d’agriculture 
du  département  de  Seine  -  et -Oise.  Ver¬ 
sailles  ,  1801,  broeb.  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  clavelée. 

Ces  deux  opuscules,  tirés  à  part,  sont  extraits 
du  recueil  de  la  Société  centrale  d’agriculture  et 
des  arts  du  département  de  Seine-el-Oise ,  dont 
l’auteur  était  membre.  On  a  publié  ,  dans  ce  même 
recueil  (xxvie  année),  et  tiré  à  part  (1826,  in-8  de 
20  pages),  un  Eloge  de  M.  Voisin  ,  précédé,  etc., 
par  M.  Bataille  ,  docteur-médecin  ,  membre  de  la 
Société.  M.  Borie ,  médecin,  a  aussi  publié  un 
Eloge  historique  de  M.  Voisin  (Versailles  ,  de  l’impr. 
de  Daumont  ,  1826,  in-8  de  70  pages). 

VOISIN,  capitaine  au  33e  régiment  de 
ligne. 

—  Belîonide  (la) ,  ou  l’Appel  aux  dra¬ 
peaux.  Meaux,  de  Vimpr.  de  Dubois-Bre- 
thault ,  18  1  5  ,  in-8  de  T  2  pages. 

VOISIN  (Antoine).  —  Tables  de  multipli¬ 
cations  ,  ou  Logarithmes  des  nombres  en¬ 
tiers  ,  depuis  1  jusqu’à  20,000  ,  au  moyen 
desquelles  on  peut  multiplier  tous  les 
nombres  qui  n’excèdent  pas  20,000  par 
20,000  ,  et  généralement  faire  toutes  les 
multiplications  dont  le  produit  n’excède 
pas  400,000,000  ;  précédées  d’un  discours 
préliminaire  sur  l’invention  et  l’usage  des¬ 
dites  tables.  Paris,  l’Auteur ,  1816,  in-8, 
4  ft*. 

VOISIN  (L.).  —  Vices  (des)  qui  se 
glissent  dans  la  répartition  de  la  contri¬ 
bution  mobilière,  ou  l’Arbitrage  dévoilé. 
Melun,  de  Vimpr.  de  Lefèvre- Compigny , 
1820,  in-8  de  3  2  pag. 

VOISIN  (Félix),  médecin.  — Bégaie¬ 
ment  (du).  Ses  causes  ,  ses  différents  de¬ 
grés  ,  influence  des  passions,  des  sexes, 
des  âges,  etc.,  sur  ce  vice  de  prononcia¬ 
tion  :  moyen  thérapeutique  pour  prévenir, 
modifier  ou  guérir  cette  infirmité.  Paris  , 
Croullebois  ,  1821,  in-8  de  52  pag. 

—  Ganses  (des)  morales  et  physiques  des 
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maladies  mentales,  et  de  quelques  autres 
affections  nerveuses,  telles  que  l’hystérie, 
la  nymphomanie  et  la  satyriasis.  Paris , 
Baillière,  182  6,  in- 8  ,  7  fr. 

— Homme  (F)  animal.  Paris,  Béchet  jeune  ; 
Labé ,  1 8  3 9  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Observations  communiquées  à  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine ,  dans  sa  séance  du 
3  juillet  i838,  Organisation  cérébrale  dé¬ 
fectueuse  de  la  plupart  des  criminels.  Dé¬ 
veloppement  incomplet  des  parties  anté¬ 
rieures  et  supérieures  de  l’eueéphale  chez 
un  très-grand  nombre  d’entre  eux.  Paris  , 
de  Vimpr.  de  madame  Delacombe  f  i838  , 
in-8  de  8  pag. 

VOISIN  (  P.  ).  —  Mémoire  sur  les  tu¬ 
meurs  blanches.  Paris ,  de  Vimpr .  de  De- 
zauche,  i83r,  in-8  de  32  pag. 

VOISIN  (  Auguste  ),  l’un  des  plus  éru¬ 
dits  et  des  plus  laborieux  bibliographes  de 
la  Belgique,  originaire  de  Tournay ,  né 
vers  1800,  successivement  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Courtray,de  poésie 
à  l’Athénée  de  Gand ,  aujourd’hui  biblio¬ 
thécaire  de  l’Université  de  Gand  ,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  des  beaux-arts  de  la 
même  ville ,  membre  de  la  Société  royale 
des  sciences  et  des  arts  d’Anvers,  de  la  So¬ 
ciété  des  Antiquaires  de  Noi'mandie  ,  etc.  ; 
élu,  le  i5  décembre  1837,  correspondant 
de  l’Académie  royale  de  Bruxelles. 

PHILOLOGIE. 

—  Bloemlezing  of  kens  van  sohoone  en 
zedekundige  nederduitsche  en  fransche 
dichtstukken  geschîkt  voor  de  Jeugd.  Kor - 
trjk ,  1827,  in-12. 

—  Diatribe  academica  inauguralis  de  Pha- 
nia  Eresio  ,  philosopho  Peripatetico.  Gan- 
davi ,  1824  ,  ïn-8  et  in-4. 

—  Kleine  gedichten  voor  kinderen  door 
Jieronimus  van  Alphen.  Kortryk ,  1828, 
in-8. 

C’est  une  nouvelle  édition  ,  avec  une  préface  en 
hollandais. 

—  Traduction  d’une  élégie  grecque  ,  trou¬ 
vée  dans  la  bibliothèque  du  Vatican ,  à 
Home. 

Imprimée  dans  le  Messager  ....  de  Gand  ,  en 
1826. 

BEAUX-ARTS. 

—  Annales  de  l’école  flamande  moderne  , 
recueil  de  morceaux  choisis  parmi  les  ou¬ 
vrages  de  peinture,  sculpture  ,  architecture 
et  gravure,  exposés  aux  salons  d’Anvers , 


de  Bruxelles,  Gand  et  Liège;  gravées  au 
trait,  sur  acier,  par  M.  Ch.  Onghena  ,  ou 
lithogr.  par  MM.  Madou  ,  Lauters  ,  Four- 
mois,  Vander  Haert ,  G.  Simoneau ,  Bau- 
gniet,  etc.  ,  avec  des  notices  descriptives, 
critiques  et  biographiques.  Gand ,  veuve 
De  Busscher ,  i835  et  an»,  suiv. ,  vol. 
in-8. 

Description  des  monuments  gothiques 
de  la  Belgique,  de  l’Allemagne,  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  Texte  en  fran¬ 
çais  ,  en  allemand  et  en  anglais.  Gand 7  De 
Busscher ,  i834  et  ann.  suiv.  ,  in-fol.  atlan¬ 
tique  ,  avec  planches  lithogr. 

Ouvrage  exécuté  avec  le  plus  grand  luxe,  sur 
papier  grand-aigle  ,  et  qui  comprendra  vingt-quatre 
monuments  :  neuf  avaient  paru  en  octobre  i836  , 
par  conséquent  il  doit  être  achevé  aujourd’hui  oit 
bien  près  de  l’être. 

Les  planches  de  cet  ouvrage  avaient  été  gravées 
en  1829  et  l83o  ,  mais  les  soldats  hollandais  ,  lors 
de  leur  entrée  à  Bruxelles  dans  la  même  année,  les 
brisèrent,  et  ou  a  etc  obligé  de  les  recommencer. 

—  Notice  sur  le  damassé  de  Flandre. 

Imprimée,  en  i833  ,  dans  le  Messager . .  de 

Gand. 

—  Vues  pittoresques  de  la  ville  de  Gand 
(au  nombre  de  seize)  ,  accompagnées  d’une 
description  historique  ,  et  d’une  notice  sur 
les  institutions  ,  la  statistique  et  le  com¬ 
merce  de  cette  ville.  Bruxelles ,  Dewasme - 
Pletinckx,  i836,  gr.  in-8. 

HISTOIRE. 

—  Bataille  (  la  )  deWoeringen,  récit  his¬ 
torique  ,  avec  le  trait  du  tableau  de  N.  de 
Keyser,  gravé  par  H.  Brown.  IIIe  édition  , 
revue  et  corrigée  avec  soin.  Bruxelles  , 
i83p  ,  in-8  de  40  pag. ,  1  fr. 

Il  en  a  été  tiré  (à  part  de  la  Revue  de  Bruxelles) 
huit  exemplaires  sur  beau  papier  jaune  (2  fr.  5o  c.). 

—  Guide  des  voyageurs  dans  la  ville  de 
Gand,  ou  Notice  historique  sur  cette  ville, 
ses  monuments,  ses  hommes  célèbres.  Gand, 
1826,  gr.  in-18. —  Sec.  édition,  refondue 
et  considérablement  augmentée  sous  le  rap¬ 
port  de  la  statistique.  Ibid.,  i83i,  gr. 
in-18  ,  orné  de  dix  planches  gravées. 

—  Notice  sur  la  bataille  de  Courtray,  ou 
des  Eperons  d’or,  avec  le  plan  de  la  ba¬ 
taille  ;  publiée  d’après  les  documents  de 
M.  Gœthals -Vercruyssen.  Sec.  édition, 
revue  et  augmentée  de  la  description  et  du 
trait  du  tableau  de  M.  de  Keyser,  repré¬ 
sentant  cette  bataille.  Bruxelles,  i836  , 
gr.  in-8  de  68  pag. 

La  première  édition  est  de  1 S 3 3 , 
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—  Recherches  sur  l’endroit  précis  où  Char- 
les-Quint  est  né,  à  Gand. 

Imprimées  dans  le  Messager  des  sciences  el  des 
arts  de  Gand  ,  en  1825,  et  tirées  à  part. 

— ■  Voyage  historique  à  Saint-Omer,  à  Ca¬ 
lais  et  à  Boulogne,  et  analyse  des  Variétés 
historiques  sur  Saint-Omer,  etc. 

Imprimé,  en  i833  ,  dans  le  Messager...,,  de 
Gand. 

BIOGRAPHIE. 

—  Éloge  d  u  peintre  Balthasar-Paul  Om- 
meganck. 

Impr.  dans  le  Messager..,,  de  Gand,  en  1826, 
sans  nom  d’auteur. 

—  Notice  sur  Jean  Van  Hembyse.  1824. 

—  Notice  historique  et  littéraire  sur  l’ana¬ 
tomiste  Jean  Palfyn,  né  à  Courtray,  en 
x65o  ,  et  mort  à  Gand,  en  1780.  Avec 
figures. 

Imprimée  dans  le  Messager,...  de  Gand,  en  1827. 

—  Notice  sur  la  -vie  el  les  travaux  du  gra¬ 
veur  Van  Berckel. 

Notice  anon.  imprimée  dans  le  Messager....  de 
Gand  ,  en  1828. 

—  Notice  biographique  sur  le  peintre  J. -F. 
Ducq  ,  mort  à  Bruges. 

Imprimée,  en  1829,  dans  le  Messager....  de 
Gand. 

— -  Notice  historique  sur  Liéven  De  Bast. 

Imprimée,  en  i832  ,  dans  le  Messager .  de 

Gand. 

—  Notice  sur  M.  d’Huyvetter,  et  sur  sou 
cabinet  d’antiquités  nationales.  i834. 

—  Notice  historique  sur  le  chanoine Triest. 

Imprimée  dans  les  «  Portraits  et  histoires  des 
hommes  utiles  »,  publiés  par  M.  Jarry  de  Mancy 
(Paris  ,  i835  ,  in-8).- 

—  Notices  sur  Àhrend  et  Pierre  de  Keyser, 
premiers  imprimeurs  de  Gand. 

Imprimées  dans  les  Recherches  historiques  et  bi¬ 
bliographiques  sur  la  bibliothèque  de  1’ Université 
et  de  la  ville  de  Gand,  du  même  auteur,  1839,  in-8. 

—  Notice  biographique  sur  Jacques  Goe- 
thals  Vercruysse. 

Imprimée  dans  l’Annuaire  de  l'Académie  royale 
de  Bruxelles,  t83g. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  et  BIBLIOGRAPHIE. 

—  Bibliotheca  Gandavensis.  Catalogue  mé¬ 
thodique  de  la  bibliothèque  de  l’université 
de  Gand;  précédé  d’une  Histoire  de  cette 
bibliothèque  ,  et  suivi  de  tables  de  noms 
d’auteurs  ,  etc..  Tome  1er.  Jurisprudence. 
Gand,  C.  AnnootAlraeckman,  1839,  in-8 
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de  Ixxxij  et  3q4  pages ,  plus  deux  feuillets 
non  chiffrés  pour  le  titre  et  la  dédicace  ,  et 
une  gravure  au  trait ,  5  fr. 

Ce  catalogue,  qui  se  trouve  aussi  en  veille  à  Bonn 
chez  Marcus,  et  à  Paris,  chez  Techener,  contient  :  1 0 
des  Recherches  historiques  et  bibliographiques  sur  la 
bibliothèque  de  Gand  ,  avec  des  renseignements  sur 
Ahrend  de  Keyser,  Simon  de  Cock  et  Judocus-Petrus 
de  Halle  ,  ainsi  que  sur  Pierre  de  Keyser,  premiers 
imprimeurs  de  cette  ville,  et  jusqu’ici  fort  peu 
connus,  p.  i-lxxxij  ; —  20  le  catalogue  des  livres  de 
jurisprudence,  contenant  435g  numéros,  p.  1 — 338; 

—  3°  la  table  alphabétique  des  noms  d’auteurs,  tra¬ 
ducteurs  ,  commentateurs  ,  etc.  ,  p.  33g, —  368;  — 
5°  la  table  des  ouvrages  anonymes  ,  p.  36g — 386  ; 
—5°  la  table  des  divisions  du  catalogue  méthodique, 
p.  387 — 3 g4 - 

Ce  catalogue,  qui  sera  utile  aux  hommes  de 
science,  s’imprime  aux  frais  de  la  ville  de  Gand  ,  et 
est  le  premier  que  publie  une  bibliothèque  en  Bel¬ 
gique. 

—  *  Bibliotheca  Hulthemiana  ,  ou  Cata¬ 
logue  méthodique  de  la  riche  et  précieuse 
collection  de  livres  et  des  manuscrits  de 
M.  C.  Van  Hulthem.  Gand ,  i838, 6  vol. 
in-8 ,  64  fr. 

—  Documents  pour  servir  à  l’histoire  des 
bibliothèques  de  Belgique  ,  et  de  leurs  prin¬ 
cipales  curiosités  littéraires.  Gand,  1840, 
in-8 ,  10  fr. 

—  Histoire  des  bibliothèques  de  la  Bel¬ 
gique.  Gand,  Annoot-Braeckmanri ,  1840, 
in-8. 

Les  Souvenirs  de  la  bibliothèque  des  princes  de  Ligne, 
qui  font  partie  de  ce  volume,  ont  eu  une  seconde 
édition  ,  plus  ample.  (Voy.  plus  bas). 

—  Icônes  urbiurn,  viliarum  ,  castellorum 
et  cœnobiorum  Gallo-Flandriæ ,  quæ  tertia 
pars  est  Flandriæ  illustratæ  Ant.  Sanderi; 
ou  Notice  bibliographique  sur  le  troisième 
volume  inédit  de  la  Flandre  illustrée,  de 
Sanderus. 

— -  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Bour¬ 
gogne.  ^ 

Imprimée  dans  la  Revue  de  Bruxelles.  IIIe  année 
(i83g). 

—  Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville 
d’Anvers, 

Imprimée  dans  le  «Messager  des  sciences  hislo - 
l  iques  de  Belgique  »,  ann.  i83g  ,  pag.  rg6  à  îo3. 

«  L’origine  de  cette  bibliothèque  paraît  remonter 
5  l’époque  de  l’établissement  de  l’imprimerie  en 
celte  cité,  par  le  célèbre  Thierry  Mertens,  en 
1476  «. 

«  M.  Mertens  ,  conservateur  actuel  de  la  biblio¬ 
thèque  de  la  ville  d’Anvers,  en  a  rédigé  avec  soin  le 
catalogue  qui  facilite  les  recherches  et.  empêchera 
le  retour  des  dilapidations  que  cet  établissement  a 
éprouvées  autrefois,  et  sans  lesquelles  il  devrait 
compter  26  à  3o,ooo  volumes  ,  comme  plusieurs 
autres  villes,  même  du  second  ordre  ,  dans  notre 
pays  ;  car,  par  sa  population  ,  la  ville  d’Anvers  oc¬ 
cupe  le  troisième  rang  en  Belgique  ,  tandis  que  , 
par  sa  bibliothèque  ,  elle  tient  à  peine  le  sixième  », 
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—  Notices  sur  les  Mémoires  de  Jean  de 
Dadizeele  ,  d’après  le  manuscrit  original. 

Imprimées  dans  le  Messager . de  Gand  ,  année 

1827. 

—  Recherches  historiques  et  bibliographi¬ 
ques  sur  la  bibliothèque  de  l’Université  et 
de  la  ville  de  Gand.  Gand ,  Annoot-Braeck- 
tnann ,  i83g,  in-8  de  82  pag. ,  avec  une 
planche  gravée. 

Cet  opuscule  contient  des  notices  sur  Ahvend  et 
‘Pierre  de  Keyser,  premiers  imprimeurs  de  Gand, 
et  sur  la  liste  des  ouvrages  imprimés  par  eux  , 
connus  à  la  publication  de  cet  opuscule  au  nombre 
de  huit.  De  nouvelles  Recherches  publiées  depuis 
par  le  savant  bibliothécaire  portent  le  nombre  à 
dix. 

L’auteur  consacre  d’abord  quelques  pages  à  faire 
Je  juste  éloge  du  pays  de  Waes  ,  appelé  le  Jar¬ 
din  de  plaisance  de  la  Flandre.  Dans  ce  pays  et  si 
riche  et  si  beau  est  situé  le  village  de  Sinay  :  là 
était  autrefois  la  célèbre  abbaye  de  Baudeloo  ,  la¬ 
quelle  ,  comme  toutes  les  abbayes  des  environs* 
avait  un  refuge  à  Gand.  Or,  c’est  l’église  de  celte 
maison  de  Baudeloo  qui  sert  de  local  à  la  biblio¬ 
thèque  de  Gand. 

Cette  bibliothèque  a  été  fondée  en  l’an  v  de  la  ré¬ 
publique;  elle  est  composée  des  bibliothèques  de 
quelques  couvents  et  institutions  supprimés  par  la 
révolu  lion  française.  Les  bibliothèques  des  Réeollets, 
de  Carmes  chaussés  et  déchaussés  ,  des  Dominicains, 
des  Augustins  ,  des  Capucins  ,  des  abbayes  de  St.- 
Pierre  ,  de  "Waerscboot  et  de  Tronchiennes,  de  l’ad¬ 
ministration  du  Vieux-Bourg  ,  du  ci-devant  conseil 
de  Flandre  ,  des  ci-devant  États  ,  et  celle  de  l’abbé 
de  St-Pierre,  en  formèrent  le  premier  noyau. 

Celte  bibliothèque  de  l’Escaut  (style  du  temps) 
fut  cédée  par  le  gouvernement  à  la  ville  de  Gand  , 
le  3  prairial  an  xn  ,  à  condition  que  celle-ci  se 
chargerait  des  frais  d’entretien.  Elle  s’agrandit  in¬ 
sensiblement  par  les  dons  du  gouvernement  et  des 
particuliers  :  le  prince  Joseph  Bonaparte  (depuis 
roi  de  Naples),  le  préfet  Faipouit  ,  le  préfet  baron 
d’Houdetot,  et  quelques  outres  amis  des  lettres  ,  se 
distinguèrent  par  leurs  libéralités.  Le  19  août  1809, 
cinq  énormes  caisses,  remplies  de  précieux  manus¬ 
crits  et  incunables  ,  arrivèrent  à  la  bibliothèque  de 
Gand.  Ces  livres,  provenant  de  l’abbaye  de  Saint- 
Pierre,  à  Gand  ,  et  sur  le  point  de  passer  en  An¬ 
gleterre,  forent  découverts  à  Amsterdam  et  saisis 
par  l’administration  des  domaines. 

En  1817.  lors  de  la  fondation  de  l’universilé  de 
Gand,  la  ville  mit  sa  bibliothèque  à  la  disposition 
et  à  la  jouissance  de  cet  établissement  d’instruction 
supérieure.  Une  fois  rattachée  à  L’université  ,  la  bi¬ 
bliothèque  prit  de  rapides  et  utiles  accroissements. 
En  1818  elle  s’accrut  de  la  plus  grande  partie  de  la 
riche  collection  de  M.  Lammens  ,  contenant  environ 
18,000  volumes  ,  et  cédée  pour  la  somme  de  32, 000 
florins  des  Pays-Bas. 

La  bibliothèque  de  Gand  possédait,  à  la  fin  du 
mois  d’octobre  1837,  5i,6ot  volumes  imprimés  et 
556  manuscrits.  Parmi  ces  volumes  imprimés  ,  il  y 
a  325  incunables. 

Le  plus  ancien  manuscrit  que  possède  cette  bi¬ 
bliothèque  est  du  neuvième  siècle  ;  il  est  intitulé  ; 
fi'i  ta  sancti  Amandi,  a  Baudamando  ejits  discipulo  , 
tertio  Blandiniensis  monasterii  abbate  ,  petit  in -4  , 
publié  depuis  dans  les  Acta  sanctorum.  —  Les  au¬ 
tres  principaux  manuscrits  sont  :  Vila  sanctorum 
belgicorutn  ,  du  commencement  du  xie  siècle;  Liber 
ftoribtts  ,  écrit  vers  1120;  Carmen  Adelmi  episcopi  de 
iatide  virginitatis  '  Caii  Séduit i  carmen  paschale ,  du 


xn®  siècle,  Biblia  sacra  ,  du  xii®  siècle,  chef-d'œuvre 
de  calligraphie  microscopique  ;  Cronica  Gandensis 
cœnobii ,  du  xive  siècle.  De  plus  ,  un  Plutarque  ,  un 
Platon,  le  Coran  en  arabe,  etc. 

Les  plus  beaux  incunables  sont  ’.Auguslinus  de  vitd 
ehristiand.  In-4  (i464)- —  Biblia  sacra  ialina  (avant 
1470),  sans  lieu,  ni  date  ni  nom  d’imprimeur. — 
Cornélius  Tacitus,  in-folio  (1470J,  Venise.  —  Biblia 
latina  ,  gr.  in-folio  (j 472),  Mayence. — Liber  rura/ium 
commodoruin  ,  in-folio  à  deux  col.  (1477),  Delft.  — 
La  somme  rurale  ,  gr.  in-fol.  (1479),  Bruges.  —  Les 
quatre  novissirnes  ,  in-4  (vers  1480),  Audenarde. — 
R/ietortca  divina  GuiUermi  pirisiensis  ,  in-4  (*483)  , 
Gand. —  Summa  angelica  de  casibus  conscienliœ  ,  in-fol. 
(1490),  Alost. 

Parmi  les  volumineux  ouvrages  de  la  bibliothèque 
de  Gand  ,  on  remarque  un  exemplaire  de  la  magni¬ 
fique  collection  des  records  ,  composé  de  70  volu¬ 
mes; —  la  collection  des  traductions  des  saintes  écri¬ 
tures  en  quatre-vingt-treize  langues  ,  formant  118 
volumes  in-4  ,  dont  27  en  chinois  et  en  matjdehou  ; 

—  les  Mémoires  inédits  sur  l’histoire  de  France;  — 
le  Moniteur  français  complet  jusqu'à  ce  jour,  en  io3 
volumes  in-folio;  —  le  superbe  ouvrage  de  Piranési 
en  29  vol.  gr.  in-fol. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Gand  est  dressé 
avec  le  plus  grand  soin;  la  régence  de  la  ville  vient 
de  voter  une  somme  de  1200  fr.  pour  l’impression 
presque  terminée  en  ce  moment,  du  catalogue  spé¬ 
cial  de  la  faculté  de  jurisprudence,  On  compte  pu¬ 
blier  successivement  les  autres  divisions. 

( Revue  de  Bruxelles), 

■ —  Recherches  littéraires  et  bibliographi¬ 
ques  sur  quelques  anciennes  impressions 
des  Pays-Bas. 

Imprimées  dans  le  Messager  des  sciences  histo¬ 
riques  de  Belgique  ,  tome  Ier,  pages  t\i  à  56  (1839). 

Ces  recherches  concernent  les  ouvrages  imprimes 
par  A  h  rend  et  Pierre  de  Keyser,  qui  eut  la  gloire 
d’importer  la  typographie  à  Audenarde  et  à  Gand  : 
elles  font  suite  à  celles  sur  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Gand.  Dans  le  premier  de  ces  deux  écrits  , 
M.  A.  Voisin  avait  porté  à  huit  le  nombre  des  ou¬ 
vrages  sortis  des  presses  de  ces  imprimeurs. 

Ces  nouvelles  recherches  portent  le  chiffre  à  dix, 
ouvrages  rarissimes,  eL  que  M.  Voisin  a  tous  eus 
entre  les  mains. 

Antérieurement  à  M.  Voisin,  M.  Du  Puy  de  Mont- 
brun  avait  publié  des  «  Recherches  bibliographiques 
sur  quelques  impressions  néerlandaises  du  xve  et 
du  xvxe  siècle  »,  Leyde  ,  Luchtmans  ,  i836  ,  iu  8 
de  98  pages,  avec  des  planches  xylographiques  ; 
mais  l’auteur  de  ce  dernier  écrit  n’avait  connu  que 
sept  ouvrages  imprimés  par  les  Keyser. 

—  Souvenirs  de  la  bibliothèque  des  princes 
de  Ligne  à  Beloeil  ;  recueillis  par  A.  Voisin. 
Sec.  édition  ,  plus  ample  que  la  première. 
Gand,  Annoot-Braechman  ,  1889,  io-8 
de  iv  et  24  pag. 

Imprimés  à  cent  exemplaires  ,  dont  vingt  sur 
double  papier  vélin.  Cet  opuscule  bibliographique 
11  ’u  pas  été  destiné  au  commerce.  La  première  édi¬ 
tion  fait  partie  de  «l’Histoire  des  bibliothèques  de 
la  Belgique  »,  du  même  auteur. 

M.  Voisin  a  publié  ,  lorsqu’il  était  à  Courtray, 
plusieurs  discours  et  rapports  de  la  Société  de  bo¬ 
tanique,  dont  il  était  le  secrétaire.  Outre  les  tirages 
à  part  du  «  Messager  des  sciences  et  des  arts  de 
Gand  »,  que.  nous  avons  cités,  M.  Voisin  a  fourni 
au  même  recueil,  ainsi  qu'aux  «Annales  belgiques», 
un  bon  nombre  d’articles  de  critique  littéraire  qu’il 
n’a  point  fait  réimprimer  séparément. 
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OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  M,  VOISIN. 

—  Lettres  inédites  de  Guillaume  ,  prince 
d’Ora  nge,  surnommé  le  Taciturne. 

—  Lettres  inédites  du  comte  d’Egmont,  de 
la  reine  Élisabeth,  d’Hembyse,  etc. 

Les  unes  et  les  autres  de  ces  Lettres  ont  été  im« 
primées  dans  le  Messager .  de  Gand  ,  en  1828. 

—  Livre  (  le  )  de  Baudoyn ,  comte  de 
Flandre;  suivi  de  fragments  du  roman  de 
Trasignies.  Bruxelles  ,  Berthot  et  Périchon, 
i836  ,  in-8  ,  accompagné  d’un  fae  siinile  de 
dix  gravures  sur  bois. 

Avec  M.  le  professeur  Serrure.  Ce  livre  ,  imprimé 
avec  luxe  ,  est  précédé  d’une  Introduction  histo¬ 
rique  et  littéraire,  et  terminé  par  un  Vocabulaire. 

—  Relation  d’un  voyage  littéraire  dans  les 
Pays-Bas  français  et  autrichiens  ,  lue  à  la 
séance  publique  de  l’Académie  de  Besan¬ 
çon  ,  le  21  décembre  1776  ;  par  dorn  An¬ 
selme  Berthod  ,  bénédictin.  Avec  une  pré¬ 
face, /par  A.  Voisin.  Gand,  L.  Hebbe - 
lynck  ,  18 38  ,  in-8  de  $8  pag. 

La  préface  de  M.  A.  Voisin  remplit  huit  pages. 

VOISIN  (  J.-G.  ),  médecin. 

—  Quelques  (de)  préjugés  relatifs  à  la 
médecine  dans  les  départements  de  la  Bre¬ 
tagne.  Vannes ,  Lamarzellc  ,  i83i,  in-8 
de  120  pag. —  Sec.  édit.  Vannes ,  l’Au¬ 
teur,  i832  ,  in-18. 

—  Quelques  réflexions  sur  la  maladie  dite 
choîéra-morbus  ,  des  moyens  généraux  de 
s'en  préserver,  du  bandage  de  corps,  et 
des  chaussettes  prophylactiques  de  cette 
maladie.  Vannes ,  l’ Auteur ,  i832  ,  in-8  de 
24  pages. 

VOISIN,  fonctionnaire  de  l’Université. 

—  Mouchards  (les)  et  les  émeutes,  ou  De 
quoi  vivrons-nous  donc?  comédie  en  deux 
actes.  Dunkerque ,  l’Auteur ,  i832  ,  in-8. 

VOISIN  (Benj.).  —  Aperçu  (nouvel) 
sur  la  physiologie  du  foie,  et  les  usages 
de  la  bile  :  de  la  digestion  considérée  en 
général.  Paris ,  Béchet jeune,  i833,in-4 
de  76  pag ,  3  fr.  5o  c. 

VOISIN  (l’abbé).  —  Notice  sur  Marto- 
vail,  ou  Origiues  .de  Saint-Calais.  Blois  , 
Darneaux  ,  1839,  in-8  de  4o  pages. 

—  Origines  blésoises.  Blois,  de  l’impr.  de 
Dezairs  ,  1839,  in-8  de  32  pag. 

VOI3IN-LA-HOÜGUE.  —  Histoire  de  la 
ville  de  Cherbourg  ,  de  Voisîn-ea-Hougue, 
continuée  depuis  1728  jusqu’à  1  8 3 5  ,  par 
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Verusmor.  Cherbourg ,  Boulanger,  1 8  3  5, 
in-8. 

La  préface  des  éditeurs,  signée  Ragonde  et  Vé¬ 
rusmor,  apprend  que  celte  Histoire  ,  copiée  et  falsi¬ 
fiée  par  madame  Retau  Du  Fresne  ,  qui  la  fit  impri¬ 
mer  sous  son  nom  (Paris,  Ballard  et  Lambert), 
1760  ,  in-12,  n’a  jamais  été  publiée  par  son  véri¬ 
table  auteur. 

L’édition  que  nous  citons  a  été  faite  sur  le  ma¬ 
nuscrit  autographe.  Le  travail  de  Voisin-la-Hogue 
finit  en  172S  ,  à  la  page  128.  La  continuation  com¬ 
mence  à  la  page  129. 

O11  ne  trouve  point  de  notice  sur  Voisin-la-Hougue 
dans  ce  volume.  Elle  n’y  aurait  pas  été  déplacée. 

VOISIN  DE  LA  POPELINIÉRE.  Voy. 
La  Potelinière. 

Voy.  aussi  Du  Voisin. 

VOISINS  (Gilbert  de).  Voy.  Gilbert 
DE  V. 

VOITELAIN  (Louis).  —  Mes  bluettes  , 
ou  Essais  lyriques  (1824).  Voy.  J. -A. 
Perchelet. 

—  Strophes  à  Louis  Bonaparte.  Paris, 
Rouanet ,  1889,  in-12  de  12  pag. 

VOITURE  (  Vincent),  écrivain  français 
du  xvne  siècle;  né  à  Amiens,  en  i5g8, 
mort  à  Paris,  en  1648. 

—  Lettres  choisies  (  ses  ).  Madrid  ( Paris  , 
veuve  Duchesne ),  1779,  in-12. 

—  Lettres  choisies  de  Voiture  ,  Balzac  , 
Montreuil,  Pélisson  et  Boursault ,  précé¬ 
dées  d’un  Discours  préliminaire (parM.  Vin¬ 
cent  Campenon),  et  d’une  Notice  sur  ces 
écrivains  (par  L.-S.  Auger).  Paris,  Dentu, 
1806  ,  2  vol.  in-12. 

—  OEuvres.  Paris,  Cl.  Robustel,  1729,  2 
vol.  in-12  ; — 1784  ,  2  vol.  in-12. 

—  OEuvres  (ses)  choisies.  Paris,  Allut , 
1810  ,  in-12. 

—  Vers  inédits  de  Voiture  à  la  reine  Anne 
d’Autriche,  envoyés  à  Fauteur  du  «Miroir 
des  salons  ».  Paris  ,  de  l’impr.  de  Rignoux , 
i833  ,  in-8  de  8  pag. 

VOIZOT. — Mémoire  sur  les  explosions 
des  chaudières  à  vapeur,  contenant  quel¬ 
ques  moyens  propres  à  les  prévenir;  suivi 
de  la  descripîion  d’un  instrument  appelé 
rachomètre  ,  destiné  à  mesurer  la  vitesse 
des  navires  en  mer,  ainsi  que  d’une  note 
sur  la  théorie  des  parallèles.  Paris  ,  Bache¬ 
lier  ,  1 833  ,  in-8  de  120  pag.,  3  fr. 

—  Théorie  générale  de  l’élimination,  sui¬ 
vie  de  notes  diverses.  Auxerre  ,  de  l’impr „ 
de  P erriquet ;  Chdtillun-sur- Seine  ,  l’ Au¬ 
teur,  i835,  in-8  de  160  pag.,  plus  une 
planche  et  un  tableau. 

VOJEU  DE  BRUNEM ,  pseudon.  Voy. 
le  F.  Jouve. 
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VOLÀNGE  (madame  de). —  Beaux-arts 
(les),  poëme  qui  a  concouru  pour  le  prix 
die  poésie  de  l’Académie  française.  1775  , 
in- 8. 

—  Bonheur  (le)  des  peuples ,  poème.  Au 
roi.  Paris ,  1774»  in- 8. 

— •  Génie  (le),  épitre.  1774  ,  in- 8. 

VOLANT  (  Paul  de  ) ,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne;  mort  vers  1 6 4 6 . 

—  Recueil  d’arrêts  rendus  au  parlement  de 
Bretagne  sur  plusieurs  questions  célèbres, 
par  P.  de  Vouant;  augmenté  d’annotations 
et  d’une  collection  d’actes  de  notoriété, 
etc. ,  par  De  Lépine,  avocat  au  même  par¬ 
lement.  Rennes  ,  Nicolas  Devaux  et  Pierre- 
André  Garnier ,  179.1,  in-4. 

VOLFIUS  (  Jean- Baptiste  )  ,  évêque  de 
Dijon;  né  dans  cette  ville,  en  1734,  et  où 
il  est  mort,  au  mois  de  février  1822. 

— -  *  Rhétorique  française,  à  l’usage  des 
collèges.  Dijon ,  i7Sx,in-i2. 

On  trouve  une  courte  notice  sur  cet  évêque  dans 
1  Annuaire  nécrologique  de  M.  Mahul,  année  1822, 
pag.  220. 

A  OLIS  (de).  —  Mânes  (les)  de  Flore, 
élégie  en  cinq  parties,  ou  Lettres  suivies 
de  stances  irrégulières  sur  la  musique. 
Amsterdam  ( Paris ),  1773,  in- 12. 

VOLKNA  (D.-J.)  ,  pseudon.  Voy.  Fré¬ 
déric  II. 

VOLLAND  (  Denis  )  ,  ancien  libraire  à 
Paris. 

—  *  Epigrammes  de  Martial,  traduites 
eu  français.  Paris,  1806,  3  vol.  in-8. 

—  *  Supplément  au  Dictionnaire  de  l’Aca¬ 
démie  française.  17.  ., 

VOLLAND  (le  baron),  successivement 
commissaire  ordonnateur  des  guerres,  in¬ 
tendant  militaire. 

—  *  Aux  collèges  électoraux  sur  l’assem¬ 
blée  du  champ  de  mai.  Paris ,  i8i5  ,  in-8 
de  16  pag. 

—  Mémoire  sur  l’examen  de  cette  ques¬ 
tion  :  «  Comment  et  par  qui  l’autorité  ad- 
a  ministrative  militaire  doit-elle  être  exer- 
«  cée  dans  un  ordre  de  choses  régulier  »  P 
Paris ,  Magimel ,  1816,  in-4  de  56  pag., 
1  fr.  5o  c. 

—  Précis  ,  ou  Mon  premier  et  mon  dernier 
mot  sur  l’affaire  des  invalides.  Paris ,  de 
l’impr.  d’Herhan,  i836  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Réfutation  du  rapport  de  la  commission 
du  budget,  en  ce  qui  concerne  nos  pos¬ 
sessions  en  Afrique.  Paris ,  de  l’impr. 
d’Herhan  ,  i835,  in-8  de  «4  pag. 


VOLLANï,  négociant.  —  *  Mémoire 
sur  les  moyens  de  détruire  la  mendicité  en 
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France,  et  de  venir  au  secours  des  indi¬ 
gents  de  tontes  les  classes.  Lu  à  la  Société 
d’agriculture.  X790,  in-8. 

VOLMERANGES  (Pelletier).  Voy.  Pel¬ 
letier  Volmeranges. 

VOLNANGES  (madame  de  ).  —  Ma¬ 
nuel  (  nouveau  )  de  la  maîtresse  de  maison. 
Paris,  rue  du  Paon,  n.  1  ,  1887,  iu-iS  , 
avec  une  grav. ,  1  fr.  5 o  c. 

VOLNEY  (le  comte  Constantin-Frauçois 
Chasseboeuf  de)  ,  voyageur,  orientaliste  , 
philosophe  et  historien  ,  dont  le  véritable 
nom  était  Chasseboeuf  ,  mais  que  son  père 
changea  en  celui  de  Boisgirais ,  que  notre 
illustre  savant  porta  jusqu’au  moment  où, 
se  disposant  à  faire  son  premier  voyage  ,  il 
prit  celui  de  Volney.  Né  le  3  février 
à  Craon  ,  petite  ville  du  département  de  la 
Mayenne  ,  d’un  père  qui  exerçait  la  pro¬ 
cession  d’avocat  près  du  tribunal  de  cette 
ville.  A  sept  ans  il  entra  au  collège  d’An- 
cenis ,  et  en  sortit  à  douze  ans  pour  entrer 
à  celui  d’Angers.  Cinq  ans  plus  tard  Vol¬ 
ney,  ayant  terminé  ses  étiides ,  et  déjà  in¬ 
dépendant,  par  suite  de  son  émancipation, 
vint  à  Paris,  s’y  livra  sans  relâche  à  l’étude 
de  l’histoire  et  delà  philosophie,  et  passa 
presque  tout  son  temps  dans  les  bibliothè¬ 
ques  publiques  ;  mais  ,  sa  fortune  n’étant 
pas  assez  considérable  pour  suffire  à  sa  sub¬ 
sistance,  il  se  décida  à  prendre  une  pro¬ 
fession.  Il  se  voua  alors  à  l’étude  de  la  mé¬ 
decine,  et  suivit  les  cours  de  la  Faculté  de 
Paris,  pendant  trois  ans,  sans  négliger 
pour  cela  ses  autres  études  favorites.  Son 
Mémoire  sur  la  chronologie  d’ Hérodote  , 
qu’il  composa  dans  cet  intervalle,  le  mit  en 
rapport  avec  ce  qu’il  y  avait  alors  de  plus 
célèbre  à  Paris.  Une  modique  succession 
d’environ  six  mille  francs  ,  qui  lui  échut  un 
peu  plus  tard,  lui  permit  de  mettre  à  exé¬ 
cution  un  projet  qu’il  avait  formé  :  de  par¬ 
courir  l’Egypte  et  la  Syrie  ,  pays  alors  peu 
connus,  et,  peu  de  temps  après,  il  partit. 
En  1788,  après  trois  ans  d’absence  ,  Vol¬ 
ney  revint  à  Paris  ,  et  y  publia  son  Voyage 
en  Egypte  et  en  Syrie .  Quelques  mois  après 
la  publication  de  cet  ouvrage,  Volney  fut 
nommé  directeur  général  de  l’agriculture 
et  du  commerce  en  Corse  ;  mais  la  révolu¬ 
tion  ayant  éclaté,  il  fut  appelé  à  siéger 
parmi  les  législateurs  de  la  France,  et  donna 
sa  démission  de  la  place  qu’il  tenait  du  gou¬ 
vernement,  ne  regardant  pas,  disait-il,  un 
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emploi  salarié  comme  compatible  avec  l’in¬ 
dépendante  dignité  de  mandataire  du  peuple. 
Il  prit  part  à  toutes  les  délibérations  im¬ 
portantes,  et  se  montra  toujours  un  des 
plus  fermes  soutiens  des  libertés  nationales. 
Outre  des  discours  éloquents  et  pleins  de 
solidité  qu’il  prononça  à  la  tribune,  il  pu¬ 
blia  dans  le  «  Moniteur  »  d’excellentes  ré- 
llexions  sur  les  questions  les  plus  impor¬ 
tantes.  En  1791,  Volney  fit  paraître  ses 
Ruines j  ou  Méditations  sur  les  révolutions 
des  empires ,  ouvrage  auquel  il  ajouta  plus 
tard  la  Loi  naturelle.  En  1792,  Volney  se 
rendit  en  Corse,  y  acheta  le  domaine  de  la 
Confina,  près  d’Ajaccio  ,  et ,  après  plusieurs 
essais  dispendieux,  montra,  par  ses  succès, 
qu’on  pouvait  faire  venir  dans  eette  île  les 
principaux  produits  du  Nouveau-Monde  : 
mais  les  troubles  que  Paoli  suscita  en  Corse 
forcèrent  Volney  d’interrompre  ses  travaux, 
et  ce  chef  turbulent,  après  lui  avoir  fait 
des  protestations  réitérées  de  la  plus  sin¬ 
cère  amitié,  finit  par  vendre  à  l’encan  la 
propriété  de  Volney,  que  celui-ci  appelait 
ses  «  Petites  Indes  ».  Ce  fut  pendant  le  sé¬ 
jour  qu’il  fit  dans  eette  île  ,  qu’il  rédigea  la 
eoqrte  et  intéressante  Notice  sur  cette  pos¬ 
session  si  importante  et  si  négligée  par  la 
France.  Il  y  fît  la  connaissance  de  Napoléon 
Bonapavte  ,  alors  simple  officier  d’artillerie, 
et  dont  il  devina  le  génie.  Lorsque  quelques 
années  après  ,  il  apprit,  en  Amérique  ,  que 
le  commandement  de  l’armée  d’Italie  venait 
d’être  confié  à  ce  général,  il  dit,  devant 
plusieurs  réfugiés  français  :  «  Pour  peu  que 
les  circonstances  le  secondent,  ce  sera  la 
tête  de  César  sur  les  épaules  d’Alexandre  ». 
Pendant  la  terreur,  Volney  brava  les  hom¬ 
mes  sanguinaires  qui  couvraient  la  France 
de  deuil ,  et  portaient  des  coups  mortels  à 
la  cause  de  la  liberté  ,  en  lui  substituant  une 
licence  effrénée  ;  il  fut  jeté  en  prison  comme 
royaliste  ;  sa  détention  se  prolongea  pen¬ 
dant  dix  mois ,  et  ne  cessa  qu’après  le  9 
thermidor.  Sous  le  régime  qui  succéda  à  la 
terreur,  Volney  fut  appelé  à  la  chaire  d’his¬ 
toire  dans  la  célèbre  Ecole  normale,  et  eut 
pour  collègues  les  hommes  les  plus  distin¬ 
gués  de  la  France  et  de  l’Europe.  Le  peu 
de  leçons  qu’il  fit  alors,  et  qui  ont  été 
publiées  dans  ses  œuvres,  font  vivement  re¬ 
gretter  que  son  cours  n’ait  pas  été  continué* 
il  s’y  est  elevé  à  des  considérations  du  plus 
haut  intérêt;  après  avoir  démontré  com¬ 
bien  les  erreurs  et  les  préjugés*sur  l’histoire 
ancienne  ont  été  funestes  aux  nations,  il  fit 
voir  que  cette  partie  importante  des  con¬ 
naissances  humaines  était  à  refaire  presque 
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en  totalité.  Peu  satisfait  de  la  marche  des 
affaires  publiques  en  France,  et  toujours 
animé  du  désir  de  voyager,  il  partit,  en 
1795,  pour  les  Etats-Unis  d’Amérique,  où 
il  fit  un  séjour  de  trois  ans,  pendant  lesquels 
il  parcourut  ce  vaste  pays  dans  tous  les 
sens,  et  en  étudia  le  physique  et  le  moral 
avec  la  sagacité  qui  le  caractérisait.  Il  y  jouit 
d’une  grande  considération  de  la  part  des 
hommes  les  plus  distingués;  mais  la  fran¬ 
chise  avec  laquelle  il  avait  critiqué  un  écrit 
publié  par  M.  Adams,  avant  que  celui-ci 
ent  été  porté  à  la  présidence,  lui  fit  essuyer 
une  persécution  de  la  part  de  ce  fougueux 
fédéraliste  ennemi  des  Français.  On  accusa 
Volney  de  vouloir  livrer  la  Louisiane  au 
Directoire  ;  mais  le  public  fit  bientôt  raison 
des  calomniateurs,  et  l’indignation  publi¬ 
que,  vivement  excitée  contre  John  Adams, 
le  remplaça  par  le  vertueux  républicain 
Jefferson.  A  la  même  époque  ,  Volney  fut 
en  butte  aux  attaques  du  savant  mais  iras¬ 
cible  et  intolérant  Priestley.  Ce  sectaire 
dogmatique,  persécuté  en  Angleterre  par 
d’autres  fanatiques  qui  mirent  le  feu  à  sa 
maison  ,  s’était  réfugié  en  Amérique  ;  sou 
malheur  récent  ne  l’avait  pas  rendu  plus 
sage.  La  lecture  de  quelques  pages  des 
«  Ruines  »  échauffèrent  la  bile  du  fanatique 
unitaire  ,  et  il  vomit  un  torrent  d’injures 
grossières  contre  Volney  ;  celui-ci  répondit 
avec  calme  et  décence  dans  un  écrit  remar¬ 
quable,  en  langue  anglaise,  intitulé  :  Letter 
to  doctor  Priestley,  où  il  n’employa  contre 
son  adversaire  que  le  langage  de  la  raison  , 
assaisonné  d’une  froide  ironie,  et  tempéré 
par  l’urbanité  française.  Le  Dr  Priestley, 
complètement  terrassé,  n’osa  plus  entrer 
en  lice,  tout  habitué  qu’il  était,  depuis 
nombre  d’années,  à  la  polémique  en  tous 
genres.  Le  climat  des  Etats-Unis  ayant  al¬ 
téré  la  santé  de  notre  illustre  voyageur,  et 
l’horizon  commençant  à  s’éclaircir  en  France, 
Volney  revint  à  Paris  en  1798.  On  s’atten¬ 
dait  à  le  voir  publier  la  relation  complète 
de  son  voyage  récent  ;  mais  ,  sous  le  titre 
de  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  États- 
Unis  d’ Amérique ,  etc ,  x8o3  ,  2  vol.  in- 8  , 
il  se  borna  à  faire  paraître  ses  observations 
sur  le  climat  et  autres  circonstances  phv- 
siques  des  Etats-Unis.  A.  son  retour  en 
France,  l’Institut,  nouvellement  créé,  s’em¬ 
pressa  de  recevoir  le  savant  Volney  dans 
son  sein.  Bientôt  il  eut  occasion  de  rendre 
un  service  signalé  au  général  Bonaparte  , 
qui,  se  voyant  destitué,  songeait  à  aller 
chercher  fortune  en  Turquie  ou  en  Russie. 
Volney,  qui  l’avait  perdu  de  vue  depuis 
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plusieurs  années  ,  le  détourna  de  semblables 
projets,  et,  l’ayant  invité  à  déjeuner  chez 
lui,  avec  le  directeur  Lareveillère-Lepaux , 
celui-ci ,  très-satisfait  de  la  conversation  du 
général,  le  présenta  le  jour  suivant  à  son 
collègue  Barras,  qui  le  réintégra  sur-le- 
charnp.  Lors  du  18  brumaire,  Yolney  re¬ 
doutant  le  retour  de  l’anarchie  ,  favorisa  de 
tous  ses  moyens  l’entreprise  de  Bonaparte. 
Celui-ci,  se  rappelant  tout  ce  qu’il  devait  à 
Yolney,  lui  envoya  en  présent  un  superbe 
attelage  qu’il  l’efusa  ,  et  lui  lit  offrir,  par  un 
de  ses  aides  de  camp  ,  le  ministère  de  l’in¬ 
térieur.  «  Dites  au  premier  consul ,  répondit 
Yolney,  qu’il  est  beaucoup  trop  bon  cocher 
pour  que  je  puisse  m’atteler  à  son  char.  II 
voudra  le  conduire  trop  vite  ,  et  un  seul 
cheval  rétif  pourrait  faire  aller  chacun  de 
son  côté,  le  cocher,  le  char  et  les  chevaux». 
Malgré  cette  indépendance  de  caractère  que 
le  consul  n’était  pas  accoutumé  à  trouver 
dans  ceux  qui  l’entouraient,  Yolney  con¬ 
tinua,  pendant  près  de  deux  ans,  à  être 
admis  dans  son  intimité ,  mais  ne  tarda  pas 
à  s’apercevoir  que  l’austérité  de  sou  lan¬ 
gage  commençait  à  déplaire ,  et  qu’on  vou¬ 
lait  surtout  en  écarter  cette  familiarité  qu’on 
avait  accueillie  jusqu’alors.  Il  eut  des  débats 
très-vifs  au  sujet  de  l’expédition  de  Saint- 
Domingue  ,  à  laquelle  il  s’opposa  de  tout 
son  pouvoir  ;  il  en  démontra  les  dangers  , 
et  en  prédit  les  funestes  résultats  ,  même  en 
cas  d’une  réussite  apparente  :  tous  ses  pres¬ 
sentiments  ne  tardèrent  pas  à  se  réaliser. 
Mais  ce  fut  lors  de  la  proclamation  de 
l’Empire  que  Yolney  se  sépara  pour  tou¬ 
jours  de  Napoléon  ,  et  donua  ,  à  cette  occa¬ 
sion  ,  sa  démission  de  la  place  de  sénateur. 
Napoléon  en  fut  très- irrité  ;  mais,  dissimu¬ 
lant  sa  colère  ,  il  chercha  à  calmer  Yolney, 
et  fît  décréter  par  le  sénat  qu’il  n’accepte¬ 
rait  la  démission  d’aucun  de  ses  membres. 
Forcé  de  reprendre  sa  dignité  de  sénateur, 
et  décoré  du  titre  de  comte,  Yolney  ne  dé¬ 
sirant  plus  paraître  sur  la  scène  politique  , 
se  retira  à  la  campagne,  reprit  ses  travaux 
historiques  et  littéraires ,  s’adonna  surtout 
aux  langues  orientales,  et  chercha  les  moyens 
d’en  faciliter  l’étude.  Le  premier  ouvrage 
qu’il  fit  paraître  fut  sa  Simplification  des 
langues  orientales  ,  dont  le  mérite  fut  dû¬ 
ment  apprécié  par  la  Société  asiatique  de 
Calcutta  ,  qui  admit  l’auteur  parmi  ses  mem¬ 
bres.  Il  s’occupa  ensuite  d’une  méthode  de 
transcription  pour  ces  principales  langues, 
au  moyen  d’un  alphabet  conventionnel,  et 
adapté  au  nôtre.  Il  fit  la  première  applica¬ 
tion  de  son  système  à  la  carte  de  l’Egypte  , 


qui  fait  partie  du  grand  ouvrage  entrepris 
par  le  gouvernement ,  en  i8o3,  sous  le  titre 
de  Description  de  l’Egypte ,  et  dans  la¬ 
quelle  les  noms  sont  écrits  en  arabe  et  en 
français.  Il  soumit  son  plan  à  la  commis¬ 
sion  nommée  expressément  pour  cet  objet, 
qui  approuva  son  système ,  à  une  grande 
majorité.  Tous  les  savants  reconnaissent  au¬ 
jourd’hui  Futilité  de  ce  moyen,  et  le  sa¬ 
vant  Klaproth  a  depuis  adopté  le  principe 
de  Yolney,  en  y  faisant  quelques  légères 
modifications.  M.  du  Ponceau  a  censuré  le 
système  de  Yolney,  auquel  ii  fait  l’incon¬ 
cevable  reproche  d’employer  des  lettres  ti¬ 
rées  de  plus  d’un  alphabet  ;  mais,  par  une 
étrange  bizarrerie,  ce  savant  a  adopté  lui- 
même  pour  la  transcription  des  langues  de 
l’Amérique  septentrionale  l’alphabet  alle¬ 
mand,  et,  en  même  temps  ,  il  donne  au  w 
tantôt  la  valeur  de  cette  langue  en  anglais  , 
et  tantôt  celle  de  la  lettre  allemande  !  En 
1814,  Yolney  publia  ses  Nouvelles  Recher¬ 
ches  sur  l’histoire  ancienne ,  ouvrage  très- 
remarquable  dans  lequel  il  a  cherché ,  sou¬ 
vent  avec  succès ,  à  éclaircir  les  points  les 
plus  obscurs  des  époques  reculées  de  l’his¬ 
toire  de  l’Assyrie,  de  Ninive,  de  Babylone, 
de  celle  de  l’Egypte,  de  la  Perse  et  du 
peuple  juif.  Cet  ouvrage  fut  suivi  de  quel¬ 
ques  opuscules  intéressants,  dont  le  plus 
remarquable  est  V Histoire  cle  Samuel,  in¬ 
venteur  du  sacre  des  rois,  1819,  in- 18. 
Yolney,  épuisé  par  une  application  sou¬ 
tenue,  et  souffrant  depuis  longtemps  ,  ter¬ 
mina  sa  glorieuse  carrière  le  2  5  avril  1820. 
Trois  jours  avant  de  mourir,  il  demanda  à 
son  médecin  d’un  ton  ferme  de  lui  dire 
franchement  ce  qu’il  pensait  de  son  état;  le 
docteur  paraissait  hésiter  :  «  J’en  sais  assez, 
dit  Yolney  ;  faites  venir  un  notaire».  Par 
une  clause  de  son  testament ,  il  consacra 
nue  somme  de  vingt-quatre  mille  francs 
pour  fonder  un  prix  annuel  de  douze  cent 
francs  pour  le  meilleur  ouvrage  sur  l’étude 
philosophique  des  langues.  Il  laissa  une  i| 
épouse  ,  modèle  de  son  sexe  ,  mais  il  n’en  il 
eut  pas  d’enfants.  Il  fut  le  protecteur  géné¬ 
reux  des  hommes  de  lettres  peu  fortunés, 
et  son  plus  grand  bonheur  était  de  rendre 
service  à  ses  semblables.  Il  fut  modeste  et  j 
simple  dans  ses  mœurs,  et  jamais  il  ne  fut 
ébloui  par  l’éclat  des  honneurs. 

Quelques  années  après  la  mort  de  cet 
homme  remarquable  ,  autant  par  sa  science 
que  par  l’élévation  de  sou  caractère  ,  un 
de  nos  plus  nobles  artistes ,  M.  David 
(d’Angers),  impressionné  par  la  lecture  des 
ouvrages  de  Yolney,  voulut  que  son  ciseau  I 


VOL 


VOI 


transmît  à  la  postérité  les  traits  de  leur  au¬ 
teur.  Il  ouvrit  une  souscription  pour  un 
grand  buste,  et, sans  attendre  à  en  connaître 
le  résultat ,  il  se  mit  à  l’œuvre  :  le  buste 
était  achevé,  et  c’est  tout  au  plus  si  le  prix 
du  marbre  avait  été  couvert  par  la  sous¬ 
cription.  M.  David  voulut  faire  hommage 
de  sa  statue  a  1  Institut;  mais  alors  la  con¬ 
grégation  était  toute  puissante  ,  et  le  buste 
de  1  auteur  des  «  Ruines  »  fut  refusé.  L’ar¬ 
tiste  le  fît  offrir  à  la  municipalité  de  la 
ville  d’Angers,  où  Volney  avait  été  élevé; 
même  refus!  A  cette  époque  nos  gloires 
nationales  n  étaient-elles  pas  foulées  aux 
pieds  par  ceux-là  mêmes  qui  devaient  les 
faire  honorer.  Ce  n’est  qu’après  la  révolu¬ 
tion  de  1 83o  que  le  buste  de  Volney  a  été 
placé  dans  la  bibliothèque  de  l’Institut. 

—  Alfabet  (  1’  )  européen  ,  appliqué  aux 
langues  asiatiques;  ouvrage  élémentaire  , 
utile  à  tout  voyageur  en  Asie.  Paris  ,  F 
Didot  ,  1819,  iu-8  ,  12  fr. 

—  Chronologie  des  douze  siècles  anté¬ 
rieurs  au  passage  de  Xercès  en  Grèce.  In-4. 

—  Considérations  sur  la  guerre  actuelle 
des  Turcs.  Londres ,  1788,  in-8  ,  avec  une 
carte. 

L’auteur  a  inséré  ces  Considérations  dans  la  troi¬ 
sième  édition  du  Voyage  en  Syrie.  Paris,  1799.  ' 

—  Discours  sur  l’étude  philosophique  des 
langues  ,  lu  à  l’Académie  des  sciences.  Pa¬ 
ris ,  Baudouin  ,  1820,  in-8. — Sec.  édition, 
revue  et  corr.  par  l’auteur. Paris,  le  même, 
1  820  ,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

—  Hébreu  (T)  simplifié,  contenant  un  pi’e- 
mier  essai  de  la  Grammaire,  et  un  plan  du 
Dictionnaire  écrit  sans  lettres  hébraïques , 
et  cependant  conforme  à  l’hébreu ,  avec 
des  vues  nouvelles  sur  l’enseignement  des 
langues  orientales.  Paris,  Eberhart ,  1820, 
in-8. 

Ouvrage  posthume  ,  dont  l’auteur  avait  pourtant, 
revu  les  épreuves. 

—  Histoire  de  Samuel,  inventeur  du  sacre 

des  rois;  fragment  d’un  voyageur  améri¬ 
cain,  trad.  sur  le  manuscrit  anglais.  Pa¬ 
ris,  Brissot  -  Thivars ,  1819,  in-18.  _ 

Sec.  édit.  Paris,  Bossange  frères ,  1820, 
in-12,  2  fr.  5o  c.  —  Autre  édition.  Paris , 
les  mêmes ,  1822,  in-8. 

La  première  édition  est  anonyme;  mais  la  se¬ 
conde  porte  déjà  le  nom  de  l’auteur. 

—  Leçons  d  Histoire  prononcées  à  l’École 
normale ,  en  l’an  ni  de  la  république  fran¬ 
çaise  (1795).  IIIe  édiLion.  Paris ,  Bossange 
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frères ,  1822  ,  in-8. — Autre  édition,  aug¬ 
mentée  d’une  leçon  inédite,  et  suivie  du 
Discours  de  Lucien  sur  la  manière  d’écrire 
l’Histoire.  Paris,  Baudouin  frères,  1826, 
in-32  ,  1  fr.  2  5  c. 

La  première  édition  est  de  1799.  Pour  des  Ob¬ 
servation s  critiques  sur  ces  leçons,  voy.  Jondot. 

—  Lecciones  deHistoria  pronunciadas  en  la 
Escuela  normal.  Paris,  David,  1827,  in-18, 
3  fr. 

—  Letter  to  D01'  Priestley. 

Imprimée  aux  États-Unis. 

Leitre  en  réponse  à  des  diatribes  de  Priestley, 
dans  lesquelles  notre  auteur  était  traité  d'ignorant 
et  d’ Hottentot  ,  parce  qu’il  ne  voulait  pas,  avec  le 
docteur,  reconnaître  en  même  temps  la  divinité  des 
Écritures  et  nier  celle  de  J ésus-Christ. 

• —  Lettre  de  M.  de  Volney  à  M.  te  baron 
de  Grimm ,  suivi  de  la  Réponse  de  ce  der¬ 
nier  (  publ.  par  Ant.-Alex.  Barbier  ).  Pa¬ 
ris  ,  Potey ,  1823  ,  in-8. 

Celte  Leitre  de  Volney  accompagnait  le  renvo 
d’une  médaillé  d’or  que  Catherine  II  lui  avait  ac¬ 
cordée  comme  un  témoignage  d’estime  et  d'appro¬ 
bation  de  ses  principes  politiques  :  la  Russie  s’étant 
coalisée  contre  la  France,  Volney  chargea  Grimm 
de  rendre  à  l’impératrice  la  médaille  dont  la  pos¬ 
session  ne  pouvait  plus  l’konorer.  Cette  lettre1 
donna  lieu  à  une  réponse  satirique,  publiée  sous 
le  nom  de  Petreskoï,  et  un  autre  réponse  soos  le 
nom  de  Grimm,  qu’on  avait  jusqu’alors  supposée 
apocryphe. 

Les  deux  Lettres,  publiées  par  M.  Barbier,  sont 
destinées  à  être  jointes  au  Supplément  à  la  Cor¬ 
respondance  littéraire  de  Grimm  ,  publie  aussi  par 
lui. 

«  Lorsque  je  publiai,  en  1814  ,  le  Supplément  à 
la  Correspondance  du  baron  de  Grimm  ,  je  possédais 
la  réponse,  imprimée  sous  son  nom,  à  la  lettre  de 
M.  de  Volney  ,•  cette  pièce  est  d’une  extrême  rareté  • 
réunie  aux  opuscules  du  célèbre  correspondant  lit¬ 
téraire,  elle  eût,  sans  doute,  donné  au  Supplé¬ 
ment  un  intérêt  tout  particulier;  mais  il  répugnait 
à  ma  délicatesse  d’aifliger  un  savant  aussi  recom¬ 
mandable  que  !\1.  de  Volney.  Aujourd’hui  qu’il 
n’est  plus,  je  crois  pouvoir  compléter  les  opuscules 
de  Grimm.  M.  de  Volney  laisse  assez  de  titres  à 
l’estime  publique  ,  pour  le  venger  des  sarcasmes 
d’un  ancien  ami  que  les  circonstances  les  plus  ex¬ 
traordinaires  avaient  métamorphosé  en  implacable 
ennemi. 

«  Il  m’a  paru  convenable  de  reproduire  ici  la 
lettre  qui  a  occasionné  l’énergique  réponse. 

«  Plusieurs  personnes  pensent  que  cette  Réponse 
est  une  pièce  supposée  ,  et  eiles  ne  sont  pas  éloi¬ 
gnées  de  l’attribuer  au  comte  de  Rivarol.  Je  serais 
charmé  que  la  présente  réimpression  contribuât  à 
eu  faire  connaître  le  véritable  auteur  ». 

—  Loi  (la)  na tavelle  ,  ou  Catéchisme  du 
citoyen  français.  Paris ,  1793,  in-16. — 
Sec.  édition.  -1793,  in-18. 

Cet  ouvrage  porte  pour  second  titre  ,  dans  les 
dernières  éditions,  ou  Principes  physiques  de  la  mo¬ 
rale.  Il  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  presque  toutes 
les  éditions  des  Ruines. 
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—  *  Questions  de  statistique  ,  à  l’usage 
des  voyageurs;  par  M***'  Paris,  'veuve 
Courcier,  i8i3,  in-8  de  24  pag. ,  60  c. 

—  Rapport  fait  à  l’Académie  celtique  sur 
l’ouvrage  russe  de  M.  le  professeur  Pallas. 
«  Vocabulaires  comparés  des  langues  de 
toute  la  terre».  Paris,  i8o5,  in-4. 

Réimprimé  dans  les  Mémoires  de  l’ Académie  cel¬ 
tique  .  cahiers  I  et  III  ,  et  dans  le  Moniteur  des  ier 
et  2  brumaire  an  xiv. 

—  *  Recherches  nouvelles  sur  l’histoire 
ancienne,  divisées  en  trois  parties.  Paris , 
'veuve  Courrier ,  1808,  j  8  1  3  et  1814,  3 
vol.  in-8  ;  —  et  Paris ,  Bossange  frères  , 
3822,  2  vol.  in-8,  avec  trois  planches  , 
14  fr. 

Dans  la  première  édition  ,  chaque  partie  ou  vo¬ 
lume  a  un  titre  particulier.  Le  premier  volume  ren¬ 
ferme  l’Examen  critique  de  V Histoire  des  Juifs,  jus¬ 
qu’à  la  captivité  de  Babylone  ;  le  second  volume  ,  pu¬ 
blié  dès  1808  ,  renferme  la  Chronologie  d’ Hérodote, 
et  le  troisième  ,  l’ Empire  babylonien. 

_ Ruines  (  les  )  ,  ou  Méditations  sur  les 

révolutions  des  empires.  Genève,  1791, 
in-8  ,  avec  trois  planches. 

Fruit  des  réflexions  de  l’auteur  sur  l’histoire  des 
nations,  et  sur  les  effets  du  despotisme  et  de  la  su¬ 
perstition,  tels  qu’il  les  avait  observés  en  Orient. 
«  Dans  ce  bel  ouvrage  ,  il  nous  ramène  àTélat  pri- 
«  initif  de  l’homme  ,  à  sa  condition  nécessaire  dans 
«  l’ordre  général  de  l’univers;  il  recherche  l’origine 
«  des  sociétés  civiles  et  les  causes  de  leurs  forma¬ 
te  tiotts  ,  remonte  jusqu’au  principe  de  l’élévation 
»  des  peuples  et  de  leur  abaissement ,  développe  les 
«  obstacles  qui  peuvent  s’opposer  à  l'amélioration 
«  de  l’homme  «.  C’est  ainsi  que  s’exprimait  M.  Pas. 
toret  dans  son  Discours  de  réception  à  l’Académie. 
Cette  production  remarquable  ,  à  laquelle  il  ajouta 
plus  tard  ,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  précédemment, 
son  ouvrage  de  la  Loi  naturelle  a  été  traduite  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l’Europe.  Jamais 
cadre  ne  fut  mieux  choisi  ni  aussi  habilement  rem¬ 
pli  :  le  style  est  tantôt  grave  et  sévère  ,  tantôt  bril¬ 
lant  et  animé;  l’éloquence  y  est  toujours  subordon¬ 
née  à  la  raison,  et  n’, est  jamais  détournée  de  son 
seul  but  légitime  ,  pour  parer  l’erreur  de  séduisants 
sophismes  exposés  en  phrases  élégantes  ,  et  soute¬ 
nus  de  tout  l’appareil  des  prodiges  poétiques  et  men¬ 
songers. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  Autres  éditions  ; 

IIIe  édit.  ,  augm.  du  Catéchisme  du  citoyen  fran¬ 
çais.  Paris  ,  17^9,111-8,  fig. 

Ve  édition  :  on  y  a  joint  la  Loi  naturelle.  Paris  , 
veuve  Courtier,  1817,  in-8  ,  6  fr. 

VIe  édit.  Paiis,  Baudouin,  1820  ,  in-8. 

VIIe  édit.  Paris,  Bossange  frères,  1820,  in-18, 
3  fp. — En  tète  de  ce  volume  ,  est  la  notice  sur  M.  le 
comte  de  Volney,  par  M.  Daku. 

IXe  édit.  ,  suivie  de  la  Loi  naturelle.  Paris  ,  les 
mêmes  ,  1821,  in-18  ,  avec  4  grav.  ,  3  fr. 

Xe  édition.  Paris,  les  mêmes  ,  1822,  in-8. 

—  Ruinas  (  las  )  ,  o  Meditacion  sobre  las 
ruinas.  New-York  (Paris,  'veuve  Cour¬ 


rier ),  1817  ,  in-12  ,  avec  figures  ,  5  fr. 

On  trouve  à  la  fin  la  Loi  naturelle. 

—  Las  mismas,  traducidas  poi’Marchena. 
Burdeos ,  1820,  in-8. 

—  Las  mismas,  precedidas  de  una  Noti- 
cia  nécrologie  a  ,  por  el  conde  Daru  ,  se 
halla  a  continuaciou  la  Ley  natural  ,  eon 
laminas.  Trad.  dal  frances.  Paris,  Basa, 
1821,  in-r  2  ,  avec  pl.  ,  5  fr.  5o  c. 

—  Ruins,  or  Méditations  on  the  révolu¬ 
tions  of  Empire  ,  translated  from  the  frencb, 
by  Joël  Barrow.  Paris,  Levrault ,  1802  , 
2  vol.  in-i  2 . 

L’auteur  donnait  la  préférence  à  cette  traduction 
sur  celle  faite  à  Londres  par  Marshal,  1792  ,  in-8  , 
qu’il  accusait  d’infidélité. 

—  The  saine,  translated  from  the  french , 
to  which  is  added  the  Law  of  nature,  and 
a  short  biograpbical  notice ,  by  count 
Daru.  Paris,  Bossange  brothers ,  1820, 
in-  r  8  ,  3  fr. 

Traduction  faite  par  un  Anglais  ,  officier  supé¬ 
rieur  au  service  de  France  ,  et  revue  par  l’auteur. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l’Europe  ;  il  en  existe  même  une  version 
arabe. 

—  Simplification  des  langues  orientales  , 
ou  Méthode  facile  d’apprendre  les  langues 
arabe,  persane  et  turque,  avec  des  carac¬ 
tères  européens.  Paris,  de  l’impr.  de  la 
République  ,  an  111(1795),  in-8. 

—  Supplément  à  l’Hérodote  de  M.  Lar¬ 
cher.  Paris,  'veuve  Courrier ,  1808,  in-8. 

—  Chronologie  d’Hérodote,  conforme  à 
son  texte,  eu  réfutation  des  hypothèses  de 
ses  traducteurs  et  de  ses  commentateurs. 
Paris ,  'veuve  Courrier  ,  1809,  in-8. 

Ces  deux  volumes  sont  les  deux  parties  d’un 
même  ouvrage  ;  ils  ont  été  réimprimés  dans  le3 
Recherches  nouvelles  sur  l  histoire  ancienne,  et  for¬ 
ment,  réunis  ,  le  second  volume  de  ce  dernier  ou¬ 
vrage  dans  l’édition  de  1  8 1 4 - 

L'auteur  adressa  le  «  Supplément»  à  l’Académie. 
Le  professeur  Larcher,  avec  lequel  le  jeune  auteur 
se  trouvait  en  opposition,  censura  l’ouvrage  avec 
amertume;  le  jeune  Chassebœuf  soutint  son  opinion 
avec  chaleur,  et  prouva  dans  la  suite  qu’il  avait  rai¬ 
son  quant  au  fond  de  la  question.  Quelques  fautes 
légères  s’étaient  glissées  dans  son  écrit;  mais,  plus 
lard  ,  instruit  par  de  longues  études,  il  eut  le  rare 
mérité  d’en  convenir,  en  les  redressant  lui-mêmé 
dans  ses  «  Recherches  nouvelles  sur  l’histoire  an¬ 
cienne  ». 

—  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  Etats- 
Uuis  d’Amérique  psuivi  d’éclaircissements 
sur  la  Floride,  sur  la  colonie  française  à 
Scioto  ,  sur  quelques  colonies  canadiennes, 
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et  sur  les  sauvages.  Paris ,  i8o3  ,  2  vol. 
in- 8  ,  avec  cartes.  —  Nouv.  édit.  (2e)  Pa¬ 
ris ,  Bossange  frères ,  1822,  2  vol.  in-8  , 
avec  cartes,  1  5  fr. 

L’auteur  a  exposé,  dans  la  préface  de  cet  excel¬ 
lent  ouvrage,  une  partie  des  motils  qui  l  ont  fait 
renoncer  à  donner  au  public  le  résultat  de  ses  ob¬ 
servations  sur  l’état  politique  et  moral  de  la  nou¬ 
velle  république.  Il  a  jugé  ,  et  peut  -être  avec  raison, 
qu’il  est  des  vérités  qu’il  faut  dissimuler,  lorsque 
l’occasion  de  les  rendre  -  profitables  n’est  pas  encore 
arrivé,  et  quand  la  malveillance  peut  faire  croire 
que  le  dépit  de  l'auteur  a  guidé  sa  plume.  L’ouvrage 
sur  les  États-Unis  a  été  justement  regardé  par  tous 
les  gens  en  étal  de  le  juger,  comme  un  chef-d’œuvre 
d’exactitude  ;  l’auteur  s’y  montre  habile  physicien  , 
médecin  et  physiologiste  profond,  et  se  distingue  par 
des  vues  neuves,  des  aperçus  ingénieux,  des  rappro¬ 
chements  féconds.  Toutes  les  observations  que  l’au¬ 
teur  a  pu  faire  par  lui-même  ont  été  confirmées  de¬ 
puis  ;  il  n’y  a  que  quelques-unes  de  celles  qui  se 
rapportent  à  des  objets  qu’il  n’a  pas  vus,  qui  ont 
été  invalidées  par  de  nouvelles  recherches  plus 
exactes.  Telle  est,  par  exemple  ,  l’opinion  qu’il  a 
émise  sur  les  enceintes  nombreuses  et  plus  ou  moins 
étendues  qu’on  rencontre  sur  les  bords  de  l’Ohio  et 
du  Missouri. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  un  Vocabulaire 
de  la  langue  des  Miaxtus. 

—  Voyage  en  Syrie  et  en  Égypte  ,  pen¬ 
dant  les  années  178  3-85  ;  suivi  de  Consi¬ 
dérations  sur  la  guerre  des  Russes  et  des 
Turcs  ,  publiées  en  1788  et  178g.  Ve  édi¬ 
tion.  Paris  y  Bossange  frères,  1822,  2  vol. 
in-8,  avec  huit  gravures,  i5  fr.  ;  —  ou 
3  vol.  in-18,  avec  portr.  et  deux  cartes, 
ro  fr. 

La  première  édition  parut  en  1787,  en  a  vol.  in-4 
et  2  vol.  in-8. 

Jamais  livre  n’obtint  un  succès  plus  brillant,  plus 
rapide  et  moins  contesté.  Il  valut  à  son  jeune  auteur 
l’ estime  des  savants,  l’admirai  ion  de  ses  compatriotes 
instruits  et  une  célébrité  européenne.  Grimm  ayant 
eu  la  délicatesse  d’en  présenter  un  exemplaire  à  Ca¬ 
therine  Il  ,  de  la  part  de  Volnev,  sans  l’avoir  pré¬ 
venu  ;  l’impératrice  gratifia  l’auteur  d’une  très-belle 
médaille  en  or,  qu’il  renvoya  à  Grimm  lorsque  Ca¬ 
therine  eut  pris  parti  contre  la  France,  avec  une 
lettre  dans  laquelle  il  témoignait  le  regret  de  11e  pou¬ 
voir  conserver  celte  marque  Qaltcusede  l’estime  d’une 
souveraine  qui  se  déclarait  l’ennemie  des  institutions 
que  la  F'rance  venait  de  se  donner  pour  assurer  sa 
liberté. 

—  Viage  por  Egipto  y  Sirîa  durente  los 
anos  de  1783  ,  1784  et  1^85,  obras  escrita 
ert  frances,  y  traducida  al  castellano  con 
notas  y  adieiones  por  un  humanero.  Paris , 
Paris ,  de  la  impr.  de  J.  Didot ,  i83o,  2 
vol.  in-8. 

Ce  savant  est  encore  auteur  d’un  Précis  de  l'état 
actuel  de  la  Corse,  1798  ,  imprimé  dans  le  Moniteur. 
Il  faisait  partie  d’un  pins  grand  ouvrage  sur  la 
Corse,  qui  iTa  [tas  été  achevé  ,  et  dont  les  fragments 
font  partie  de  ses  QEuvres  complètes.  Le  comte  de 
Volney  publia,  en  1787  et  1788  ,  en  société  de 
M.  Monsodive,  une  feuille  politique  intitulée  :  «la 
Sentinelle  »  ,  qui  paraissait  à  Rennes  ;  depuis  il  a 


fourni  des  articles  dans  le  Moniteur,  dans  le  Magasin 
encyclopédique  et  dans  la  Revue  encyclopédique. 
On  dit  aussi  qu’il  a  coopéré  au  texte  du  Voyage 
pittoresque  de  la  S3'rie  ,  de  la  Phénicie  ,  de  la  Pa¬ 
lestine  et  de  la  Basse-Égypte,  de  Cassas  (1799  et 
ann.  suiv.,  3  vol  in-fol.j. 

Les  manuscrits  laissés  par  Volney  se  bornent  , 
dit  M,  Mahul ,  dans  l’article  qu’il  lui  a  consacré 
(Annuaire  nécrol.,  1820),  à  quelques  études  sur  les 
langues  orientales. 

—  OEuvres  complètes,  mises  en  ordre,  et 
précédées  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les 
écrits  deC.-F.  Volney(parM.Ad.  Bossange). 
Paris  ,  Bossange  frères  ,  1821,  8  vol.  in-8, 
avec  portr.  et  20  jolies  gravures,  64  fr. ,  et 
sur  papier  vélin  (tiré  à  5o  exemplaires) , 
96  fr. 

Celte  édition  parut  à  une  époque  peu  favorable  à 
la  publication  des  ouvrages  d’un  profond  penseur 
comme  Volney  ;  aussi  n’obtint-elle  pas  le  succès 
qu’on  devait  espérer.  On  trouve  des  exemplaires  de 
celte  édition  avec  de  nouveaux  frontispices  portant 
néanmoins  seconde  édition  ,  et  pour  adresses  de  ven¬ 
deurs  ,  celles  «le  Parmantier  et  de  Froment. 

—  Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  l’auteur  (  celle  de 
M.  Ad.  Bossange).  Paris,  F.  Didot,  1S37, 
gr.  in-8,  avec  un  portrait  et  12  planches, 

1  4  fr. 

Édition  moins  complète  que  la  précédente,  et 
dans  laquelle  on  n’a  inséré  ni  la  Simplification  des 
langues  orientales  ,  ni  Y  Alphabet  européen  ,  ni  l’ Hé¬ 
breu  simplifié  ‘  on  y  a  omis  également  la  Lettre  du 
doct.  Priestley ,  et  le  Discours  sur  l’étude  philosophique 
des  langues. 

—  OEuvres  choisies,  comprenant  «  les 
Ruines  »,  la  «  Loi  naturelle  ,  elc.  ».  Paris , 
Baudouin  frères,  1826,  2  vol.  iu-18, 

7  fl'- 

—  OEuvres  choisies.  Paris  ,  Baudouin 
frères,  1827,  6  vol.  in-32,  avec  2  planches 

et  une  carte. 

Cette  édition  contient  les  Ruines,  la,  Loi  naturelle, 
Y  Histoire  de  Samuel  et  les  Leçons  d’ histoire. 

—  OEuvres  choisies  :  les  Ruines  ,  la  Loi 
naturelle  ,  l’Histoire  de  Samuel  ,  précédées 
d’une  Notice  sur  la  vie  de  l’auteur  (  celle 
de  M.  Ad.  Bossange).  Paris,  Lebigre , 

1  8  33  ,  in-i  8  ,  3  fr.  5o  c.  ;  —  ou  1  8  36  , 
in-8  ,  avec  un  portr.  et  une  gravure,  5  fr. 

VOLNY  L’HOTELIER.  — •  Amélie,  ou 
Mes  dernières  illusions.  (Poésies).  Paris, 
Renduel ,  1887,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  H  eures  de  l’exiié.  (Eu  vers).  Paris ,  de 
l’impr.  de  Beaule ,  18 36,  in-18  ,  2  fr. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

—  Tableaux  poétiques  de  Paris  et  de  ses 
environs.  (En  vers).  Paris,  Daavin  et  Fon¬ 
taine  ,  i836,  in-8  ,  avec  3  lith.  ,  7  fr. 
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VOLPI  (J.-B.).  —  Extrait  de  l’Abrégé 
de  médecine  vétérinaire  pratique,  trad.  de 
l’ital.  par  E.  Barthélemy.  Paris ,  madame 
Huzard,  1 8  r  9  ,  in-8 . 

VOLTAIRE  (1)  (François-Marie  Arouet 
de  ),  polygraphe  ,  tan  des>  plus  grands  gé¬ 
nies  que  la  littérature  française  ait  pro¬ 
duits  ,  membre  de  l’Académie  française,  de 
celle  de  Berlin ,  de  la  Société  royale  de 
Londres,  de  l’Académie  de  la  Crusca  ,  et 
de  toutes  les  académies  et  sociétés  savan¬ 
tes  françaises  et  étrangères  ;  né  à  Chatenai  , 
près  de  Paris,  le  20  février  1694  (2), 
de  François  Arouët,  qui  fut  d’abord  no¬ 
taire  au  Châtelet  de  Paris,  du  19  février 
1675  au  29  décembre  1692,  et  ensuite 
trésorier  de  la  chambre  des  comptes.  Le 
jeune  de  Voltaire,  en  naissant,  n’avait  que 
le  souffle  de  vie;  on  l’ondoya,  et  on  l’aban¬ 
donna  aux  soins  d’une  nourrice  qui,  pen¬ 
dant  plusieurs  mois  ,  annonçait  chaque 
matin  que  l’enfant  était  à  l’agonie.  Au  bout 
de  neuf  mois,  la  crainte  de  le  perdre  di¬ 
minua,  et  alors  on  parla  de  lui  suppléer  les 
cérémonies  du  baptême,  et  on  laissa  igno- 


(1)  Voltaire  est  le  nom  d’un  petit  bien  de  famille 
qui  appartenait  à  la  mère  de  l’auteur  de  la  «.  tlen- 
rinde  » ,  Marie-Catherine  Daumarl  ,  d’une  famille 
noble  du  Poitou. 

(2)  Voltaire  donne  lui-même  trois  dates  diffé¬ 
rentes  de  sa  naissance.  Dans  un  article  envoyé  par 
lui,  en  1755  ou  1756,  aux  frères  Parfaict ,  pour 
leur  Dictionnaire  des  théâtres  de  Paris  ,  il  dit  être 
né  le  20  novembre  :  c’est-aussi  cette  date  que  donne 
la  «France  littéraire»  de  1758.  Dans  la  lettre  à 
Damilaville,  du  20  février  1765  ,  il  parle  du  20  fé¬ 
vrier  1694:  dans  sa  lettre  au  roi  de  Prusse,  du  25 
novembre  1777»  il  dit  :  J’ai  aujourd'hui  quatije-vingl- 
quatre  ans. 

Aucune  de  ces  dates  n’est  exacte  ,  la  dernière  n’a 
pas  été  adoptée,  ni  même  remarquée  par  personne; 
beaucoup  de  personnes  ont  regardé  comme  bon.ne 
celle  du  20  février.  Mais  M.  Berriat  Saint-Prix,  dans 
son  édition  des  OEuvres  de  Boileau  (tome  1er,  Essai 
sur  Boileau  ,  page  xj  et  suivantes)  ,  établit  qu’elle 
est  inadmissible.  L’acte  de  baptême,  du  22  novembre 
1694  >  porte  :  né  le  jour  précèdent.  Cet  acte  est  signé 
du  père  ,  alors  notaire,  et  qui,  en  cette  qualité, 
eut  senti  tons  les  inconvénients  qu’il  pouvait  y  avoir 
à  ne  pas  donner  la  date  précise  de  la  naissance  de 
l’enfant.  Cet  acte  ne  fait  pas  mention  de  l’ondoie¬ 
ment  qu’on  prétend  avoir  eu  lieu  en  février,  d’où 
M.  Berriat  conclut  encore  contre  la  date  du  20  fé¬ 
vrier.  Il  observe  que  le  frère  ainé  de  Voltaire  avait 
été  ondoyé,  circonstance  rappelée,  suivant  l’usage, 
dans  l’acte  de  baptême;  et  il  est  porté  à  croire  qu’il 
y  a  confusion  à  attribuer  à  Voltaire  l’ondoiement  de 
son  frère.  11  pense  que  c’était  pour  détourner  la 
persécution  qu’il  redoutait  que  Voltaire  se  vieillis¬ 
sait  de  quelques  m'ois.  Il  est  donc  persuadé  que  Vol¬ 
taire  est  né  le  21  novembre  i6p4  ,  à  Paris  même,  et 
«on  à  Chatenay. 


rer  au  prêtre  de  l’église  Saint-André-des- 
Arcs ,  auquel  on  présenta  l’enfant  le  22 
novembre  1694,  qu’il  était  né  depuis  neuf 
mois  sur  une  autre  paroisse,  et  qu’il  avait 
été  ondoyé.  Nous  appuyons  sur  cette  der¬ 
nière  circonstance ,  parce  que  plusieurs 
biographes  ont  fait  naître  Voltaire  le  jour 
de  son  baptême ,  tandis  que  sa  naissance 
avait  précédé  de  neuf  mois  cette  cérémonie. 
Voltaire  fut  successivement  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  historio¬ 
graphe  de  France  ,  chambellan  du  roi  de 
Prusse,  avant  le  1e1  décembre  1768,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  mérite.  Il  mourut  le 
3o  mai  1778  ,  à  Paris,  où  il  était  arrivé  le 
xo  février  précédent,  et  fut  inhumé  le  2 
juin  ,  dans  l’abbaye  de  Scellières  ,  près 
Romilly  (Aube).  Par  décret  de  la  Conven¬ 
tion  des  8  et  3o  mai  1791  ,  son  corps  fut 
apporté  à  Paris,  et  transporté  au  Panthéon 
le  lundi  1  r  juillet  de  la  même  année. 

NOTICE 

des  diverses  Éditions  ses  ouvrages 
DE  VOLTAIRE  (3). 

Dans  cette  Notice,  nous  citerons  d’abord  toits 
ceux  des  ouvrages  et  opuscules  de  Voltaire  que  nous 
avons  pu  trouver  imprimés  séparément ,  ceux  sur¬ 
tout  sur  lesquels  il  y  avait  quelque  chose  à  dire;  et  , 
dans  chacune  des  subdivisions  que  nous  avons  adop¬ 
tées  ,  quelques  ouvrages  importants  ,  qui  néanmoins 
n’ont  été  publiés  ,  pour  la  première  fois,  que  dans 
l’une  ou  l’autre  des  nombreuses  éditions  des  OEuvres 
de  l’auteur.  Puis  vient  ensuite  l’indication  chronolo¬ 
gique  des  diverses  éditions  des  OEuvres.  Quant  aux 
traductions  des  ouvrages  de  "Voltaire  dans  toutes  les 
langues  de  l’Europe,  nous  nous  bornons  à  citer 
seulement  celles  qui  ont  été  imprimées  en  France  t 
l’indication  de  celles  publiées  à  l’étranger  nous 
eût  conduit  à  donner,  peut  être,  trop  d’étendue  à 
notre  notice,  sans,  néanmoins,  être  complète.  IV 
11’en  est  pas  de  même  dans  la  nomenclature  des  ou¬ 
vrages  pour  et  contre  Voltaire  :  tous  les  écrits  en 
langues  étrangères  qui  sont  venus  à  notre  connais¬ 
sance  ont  été  compris  dans  la  seconde  partie  de  cette- 
notice. 


(2)  Cette  notice  pourrait  être  considérée  comme 
le  travail  de  M.  Bçuchot  ;  car,  non-seulement  elle 
reproduit  la  plus  grande  partie  des  préfaces  de  son 
édition  ,  mais  encore  elle  donne  un  assez  grand 
nombre  de  notes  inédites,  que  ce  consciencieux  édi¬ 
teur  a  eu  l’obligeance  de  mettre  à  notre  disposi¬ 
tion.  M.  Beuchot ,  conduit  par  sa  prédilection  pour 
tout  ce  qui  concerne  Voltaire,  a  bien  voulu  ,  en 
outre,  se  charger  de  jeter  un  coup-d’œil  sur  cette 
notice.  Ce  qui  nous  appartient  se  réduit  donc,  à  peu 
près,  à  quelques  additions  de  notes  et  notules  prises 
autre  part  que  dans  le  Voltaire  de  M.  Beuchot,  et  à 
la  classification  des  ouvrages  de  notre  grand  écri¬ 
vain;  encore,  dans  celte  dernière  occasion  ,  avons- 
nous  suivi  presque  toujours  celle  qui  a  été  faite 
par  les  éditeurs  de  Keld 
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OUVRAGES  SÉPARÉS. 

I.  SCIENCES. 

Philosophie. 

1*  Lettres  philosophiques;  par  M.  de 
V .  ( Rouen  ,  Jore ,  1  73  1),  in- 12. 

Autres  éditions'  : 

Amsterdam,  E.  Lucas  ,  au  Livre  d’or,  1734,  in-T2 
de  387  pages,  plus  les  titres  et  la  table,  en  faisant 
quatre. 

Amsterdam,  E.  Lucas,  au  Livre  d’or,  1734  ,  in-8 
de  124  pages  ,  plus  pages. 

Amsterdam  ,  E.  Lucas,  au  Livre  d’or,  1734.  in- 12 
de  354  pages  ,  plus  le  titre  et  la  table  en  4  pages. 

Édition  sous  ce  titre  :  Lettres  écrites  de  Londres 
sur  les  Anglais  et  autres  sujets  ;  par  M.  de  V***.  Bâle 
(Londres)  ,  1734  »  in-8  de  viij  et  228  pages,  plus 
une  table  des  principales  matières  en  20  pages. — 
L’arrêt  du  parlement  qui  condamne  au  feu  cet  ou¬ 
vrage  est  joint  à  cette  édition. 

Lettres  philosophiques  par  M.  de  V .  Rouen  , 

Jorre  ,  libraire,  1734,  in-i2  de  190  pages. —  S’il 
faut  en  croire  Jore  ,  cette  édition  se  vendait  chez 
Ledet,  qu’il  qualifie  d’imprimeur  du  sieur  de  Voltaire, 
à  Amsterdam.  On  aura  remarqué  que  le  nom  de  Jore 
est  imprimé  fautivement  dans  cette  édition. 

. . .  .  ,  1735  ,  in-8. 

Londres  (Rouen  ,  Jore)  ,  1736,  in- 12. 

1767,  in- 12. 

Londres,  177 6,  in-12. 

Les  Lettres  sur  les  Anglais  ,  plus  connues  sous  le 
nom  de  Lettres  philosophiques ,  furent  l’un  des  fruits 
du  voyage  de  Voltaire  en  Angleterre  ,  en  1726,  mais 
ne  furent  imprimées  que  plusieurs  années  après.  Une 
note  de  Voltaire  lui-même  donne  à  la  vingt-deuxième 
lettre  la  date  de  1726  ,  et  aux  onzième  et  vingtième, 
la  date  de  1727.  . 

J’en  ai  vu,  dit  M.  Beuchot ,  des  exemplaires  en 
français  de  plusieurs  éditions  différentes,  portant  la 
date  de  1734  (celles  avec  cette  date  que  nous  venons 
de  citer].  Je  n’en  ai  jamais  rencontré  d’une  date  an¬ 
térieure.  11  est  constant  cependant  qu’en  1733  ces 
lettres  avaient  été  imprimées  en  Angleterre  ,  et  en 
anglais  ,  par  les  soins  de  Thieriot.  (Lettre  de  Vol¬ 
taire  du  ier  mai  1733).  «  Pendant  le  temps  que  j’é¬ 
tais  en  Angleterre  ,  dit  C.-E-  Jordan  (dans  son  His¬ 
toire  d’un  voyage  littéraire  fait ,  en  1733,  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Hollande,  page  1&6),  les  Lettres 
de  M.  de  Voltaire  ,  sur  les  Anglais  ,  parurent  en 
anglais.  Voltaire  possédait  un  exemplaire  d’une  édi¬ 
tion  anglaisé  (Lettre  à  M.  de  Sade,  du  3  novembre 
1733)  (2);  mais,  ce  qui  paraît  plus  certain,  c’est 
que  ,  dès  1731,  ces  Lettres  avaient  été  imprimées  à 
Rouen  ,  chez  Claude-François  Jore. 

Cette  première  édition  de  cet  ouvrage  a  été  cause 
d’un  procès  très-grave  entre  le,  libraire  Jore  et 
Voltaire.  Ce  Jorre  ,  imprimeur-libraire  h  Rouen  ,  a 
été,  pour  avoir  imprimé  ce  livre,  mis  à  la  Bastille 


(2)  L’abbé  Prévost ,  qui  parle  longuement  de  ces 
Lettres  dans  «le  Pour  et  le  Contre»,  tome  Ier,  pag. 
24i,  273,  297,  d’après  une  traduction  anglaise  qu’il 
qu’il  attribue  à  M.  I.ockmann  ,  en  cite  le  titre  :  Let- 
ters  concerning  lhe  English  nation ,  by  M.  de  V oltaire, 
in-8.  L’abbé  Prévost,  qui  avait  une  copie  des  let¬ 
tres  en  français  ,  reproche  quelques  erreurs  au  tra¬ 
ducteur,  et  dit  qu’on  trouve  à  la  fin  du  volume  une 
vingt-cinquième  lettre  (celle  sur  l’incendie  d’Altena) 


et  privé  de  son  état  ;  il  n’avait  ,  dit-il  ,  imprimé 
ces  vingt-cinq  lettres  que  sur  la  parole  de  Voltaire, 
qui  l’assurait  avoir  une  permission  verbale  de  pu¬ 
blier  l’ouvrage.  Quand  l’impression  fut  terminée, 
Voltaire  recommanda  au  libraire  de  cacher  l’édition 
jusqu’à  ce  qu’il  y  eût  permission  par  écrit  des  su¬ 
périeurs;  mais,  en  attendant,  il  lui  demanda  deux 
exemplaires,  dont  l’un  fut  communiqué  à  un  li¬ 
braire  de  Paris,  qui  ,  sur-le-champ  ,  en  fit  faire  une 
copie ,  et  bientôt  on  vit  paraître  deux  éditions. 
L’une  est  de  Ledet,  imprimeur  à  Amsterdam,  et 
porte  sur  le  frontispice  :  A  Rouen  ,  chez  Jorre  , 
1734.  L’autre  porte  ;  A  Amsterdam  ,  chez  E.  Lucas, 
au  Livre  d’or,  1734-  La  véritable  édition  de  Jore 
est  de  Rouen,  1731.  Ces  faits  sont  rapportés  ,  ainsi 
que  beaucoup  d’autres  ,  dans  le  mémoire  de  Jore. 

11  est  difficile /le  croire  à  tous  les  traits  de  lésine- 
rie ,  de  perfidie^,  de  méchanceté  et  de  noirceur  dont 
ce  libraire  accuse  Voltaire.  Cependant  ce  mémoire  a 
paru  publiquement  ;  il  est  signé  de  l’avocat  Bayle,  a 
Paris,  le  9  juin  1736.  Jore  eut  la  faiblesse  de  signer 
aussi  ce  Mémoire, qu’il  appela  depuis  lui-même  factum 
odieux.  On  le  trouve  dans  le  «  Voltairiana  »,  Paris, 
1748,  in-8,  pages  65  à  85  ,  avec  d’autres  pièces  non 
moins  infâmes.  D’après  ce  Mémoire  de  Jore,  le  fond 
du  procès  est  1 5oo  livres  que  Jore,  embastillé, 
ruiné  et  dépouillé  de  son  état  ,  demandait  à  Vol¬ 
taire  pour  indemnité  et  frais  d’impression  de  son 
livre  ,  et  Voltaire  ,  qui  avait  alors  28,000  livres  de 
rente  ,  refusait  de  payer  cette  somme.  11  y  eut 
transaction;  mais  Voltaire  avait  quitté  PurU. 

Des  cinq  éditions  de  1734,  que  j’ai  vues,  dit 
M.  Beuchot,  quatre  11e  contiennent  que  vingt-cinq 
lettres.  Je  serais  tenté  de  croire  ,  ajoute-t-il ,  que 
l’édition  in- r 2  de  387  pages  est  la  première  qui  ait 
été,  non  publiée,  mais  imprimée.  D’abord  c’est  celle 
qui  a  le  plus  grand  nombre  de  pages  ;  et  l’on  ap¬ 
porte  en  général  un  peu  d’économie  dans  les  réim¬ 
pressions  ou  contrefaçons.  En  second  lieu  ,  quoique 
la  pagination  soit  une  pour  tout  le  volume  ,  j’ai 
remarqué  qu’au  bas  de  la  vingt-quatrième  lettre  , 
on  lit  fin  ,  et  que  la  vingt-cinquième  est  imprimée 
avec  des  caractères  plus  gros.  L’édition  in-8  présente 
une  autre  particularité  ;  c’est  qu’après  les  124  pre¬ 
mières  pages  qui  contiennent  les  vingt-quatre  let¬ 
tres,  on  trouve  la  vingt-cinquième  avec  une  pagina¬ 
tion  particulière  de  1  à  57. 

L’édition  in-12  de  354  pages  contient  vingt-cinq 
lettres.  Dans  ces  trois  éditions ,  les  vingt-quatre 
premières  lettres  roulent  sur  les  Anglais  ;  la  vingt- 
cinquième  est  consacré  à  l’examen  de  quelques  pen¬ 
sées  de  Pascal.  L’édition  de  Bâle  (Londres),  en  ren¬ 
ferme  aussi  vingt-cinq  ,  dont  les  vingt-quatre  sur 
les  Anglais  ,  et  une  sur  l’incendie  d’Altena ,  qui  est 
relative  à  un  passage  de  l’ Histoire  de  Charles  XII. 
Enfin,  dans  l’édition  in-12  de  igo  pages,  à  la  suite 
des  vingt-quaire  premières,  on  retrouve  celleÿurles 
«  Pensées  de  Pascal  »,  et  celle  sur  l’incendie  d’Altena , 
Cette  réunion  n’indique-t-elle  pas  clairement  qu’elle 
est  postérieure  aux  autres  ? 

Je  passe  sous  silence,  dit  M.  Beuchot,  les  édi¬ 
tions  de  1735  et  des  années  suivantes,  qui  ne  pré¬ 
sentent  rien  de  remarquable.  Mais  je  dois  encore 
parler,  ajoute-t-il,  d’un  volume  in-12 ,  intitulé  . 


qui  n’a  point  de  lia'son  avec  l’ouvrage.  Cette  édition- 
anglaise  ne  serait  donc  autre  que  celle  que  donna 
Thieriot  ,  sans  doute  sur  ou  d’après  les  originaux 
qui  avaient  été  écrits  en  anglais  par  l’auteur,  et  doit 
être  celle  qui  porte  l’adresse  de  Davis  et  Lyon  , 
1753  ,  in-8  de  i53  pages  j^plus  les  titres,  préface 
et  table  des  matières:  elle  a  été  réimprimée  en  1778, 
in-12.  Cette  dernière  édition  ne  contient  toutefois* 
que  les  vingt-quaire  lettres  sur  les  Anglais. 
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Lettres  de  M.  de  V***,  arec  plusieurs  pièces  de  diffé¬ 
rents  auteurs  ,  La  Haye,  Poppy,  1738,  in- 12,  en  tèle 
duquel  ou  trouve  une  pièce  ayant  pour  titre  XXVIe 
Lettre  ■■  sur  l’Ame  (3),  ce  qui  rigoureusement  porte 
a  vingt-sept  le  nombre  des  lettres  appelées  philoso¬ 
phiques.  Cette  XXVIe  lettre,  délachee  du  volume 
(mais  non  réimprimée),  se  trouve  quelquefois  ajou¬ 
tée  à  des  exemplaires  de  1734  des  Lettres  philoso¬ 
phiques. 

La  date  de  17 3ï,  assignée  par  Jore  pour  l’époque 
de  leur  première  impression  ,  coïncide  avec  ce  que 
Voltaire  écrivait  à  Cideville  le  ier  juin  1734.  Vol¬ 
taire  se  sert  des  mots  :  «  il  y  a  quelques  années»,  à 
propos  de  l’époque  de  cette  édition  de  Jore. 

Mais,  s’il  est  impossible  de  donner  incontestable¬ 
ment  la  date  précise  de  la  première  impression  ,  il 
est  ,  de  l’auteur  et  du  libraire,  hors  de  doute  qu’elle 
ait  été  faite  en  1730  et  i73r.  Cette  impression  ache¬ 
vée  ,  Voltaire  crut  prudent  d’en  différer  au  moins 
l’émission.  II  en  avait  reçu  deux  exemplaires  de 
Jore  ,  qui  cacha  soigneusement  tout  le  reste. 

Néanmoins  ,  lorsqu’en  1734  ,  on  vit  circuler  une 
édition  française  des  Lettres  philosophiques  ,  les  soup¬ 
çons  tombèrent  sur  ce  libraire  qui  avait  donné,  en 
1731,  deux  éditions  de  l 'Histoire  de  Charles  XII ,  et 
dont  ainsi  les  relations  avec  Voltaire  étaient  connues. 
Jore  fut  donc  arrêté  et  mis  à  la  Bastille  :  il  en  sortit 
au  bout  de  quatorze  jours,  lorsqu’on  eut  reconnu 
qu’il  n’avait  point  dans  son  imprimerie  des  carac¬ 
tères  pareils  à  ceux  qu’on  avait  employés  pour  l’é¬ 
dition  saisie  des  Lettres  philosophiques.  Malheureuse¬ 
ment  pour  lui  la  police  découvrit ,  les  9  juin  et  7 
juillet,  un  magasin  de  livres  contraires  à  l’Église 
et  à  l’État  ,  appartenant  à  Jore;  et  ,  vers  le  même 
temps,  une  édition  des  Lettres  philosophiques  faite 
clandestinement  par  René  Jnsse  ,  libraire  à  Paris  , 
et  Coubray,  papetier,  probablement  de  complicité 
avec  Jore.  Un  arrêt  du  conseil,  du  23  octobre  1734, 
«  destitue  Jore  fils,  reçu  imprimeur  en  survivance  de 
«  son  père,  René  Josse  ,  libraire  à  Paris  ,  et  Duval  , 
«  dit  le  Grenadier,  imprimeur  à  Bayeux  ». 

Les  Lettres  philosophiques  avaient  été  dénoncées  par 
le  clergé;  un  édit  du  conseil  en  ordonna  la  suppres¬ 
sion;  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  10  juin 
1734  ,  les  condamna  à  être  brûlées  par  l’exécuteur 
des  hautes-œuvres,  comme  contraires  à  la  religion, 
aux  bonnes  mœurs  et  au  respect  du  aux  puissances. 
Le  jugement  avait  été  exécuté  le  même  jour  à  onze 
heures  du  matin.  Enfin  la  cour  de  Rome  le  pros¬ 
crivit  également  par  décret  de  la  Chambre  apos¬ 
tolique,  du  4  juillet  1752. 

L’autorité  ne  savait  pas  sans  doute,  alors,  que 
condamner  un  livre  c’est  lui  donner  de  la  célébrité, 
et  conséquemmeut  exciter  à  le  lire.  On  vit  les  Let¬ 
tres  philosophiques  renaître  de  leurs  cendres  ,  et  se 
répandre  partout. 

L’édition  saisie  et  condamnée  se  composait  de 
vingt-cinq  lettres  ,  et  portait  l’adresse  de  È.  Lucas. 
Il  est  donc  à  croire  que  c’était  une  des  trois  éditions 
signalées  plus  liant,  portant  ce  nom,  et  même  pro¬ 
bablement  celle  en  354  pages,  la  seule  qui  contienne 
les  vingt-cinq  lettres  imprimées  uniformément.  Les 
deux  autres  ont  dû  être  imprimées  antérieurement, 
et  n’ont  été  qu’après  coup  enrichies  de  la  vingt- 
cinquième  lettre  ;  ce  qui  est  évident ,  puisque  dans 
l’une  celte  vingt-cinquième  lettre  a  une  pagination 
séparée  ,  et  que  ,  dans  l’autre  ,  elle  est  ,  ainsi  qu’il 
a  été  dit  ,  imprimée  avec  des  caractères  différents. 


(3)  Il  n’est  pas  inutile  de  dire  que  cette  même 
lettre  a  été  reproduite  dans  un  recueil  de  pièces  (la 
plupart  obscènes)  :  Lettre  philosophique,  par  M.  de 
V*** ,  avec  plusieurs  pièces  galantes  et  nouvelles  de  dif¬ 
férents  auteurs.  1766  ,  pet.  in-8  ;  1774  >  in-8  ,  etc. 


Mais  l’une  de  ces  éditions  ne  serait-elle  pas  celle 
que  Jore  avait  faite  en  1731  ?  je  11e  serais  pas  éloi¬ 
gné  de  le  penser,  dit  M.  Beucbot  ;  d’autant  plus  que 
ce  ne  serait  qu’en  1733  (Lettre  à  Cideville,  du  ier 
juillet  1733)  que  Voltaire  aurait  envoyé  à  Jore  cette 
vingt-cinquième  lettre,  sur  les  Pensées  de  Pascal  •  et 
la  différence  des  caractères  employés  pour  l’impri¬ 
mer  fait  conjecturer  qu’il  s’était  écoulé  quelque 
temps  depuis  l’impression  des  vingt-quatre  premières. 
Une  autre  observation  à  ce  sujet,  c’est  que  Voltaire, 
qui  avait  reçu  deux  exemplaires  de  l’édition  faite 
par  Jore  ,  se  plaint  de  fautes  considérables  (Lettre 
à  Cideville,  1e1' juin  1734)  ;  et  l’édition  de  387  pages 
en  contient  en  effet  beaucoup  ,  surtout  quant  à  la 
ponctuaction  :  on  ne  les  eut  pas  faites  si  l’on  eut 
imprimé  ,  d’après  l’édition  présumée  condamnée,  où 
on  ne  les  trouve  point.  Je  ne  donne  ,  au  reste,  tout 
ceci  que  pour  de  simples  observations  ,  dit  M.  Beu- 
chot  ;  je  ne  me  permets  pas  de  prononcer. 

Des  vingt-sept  lettres  qui  figurent  sous  le  nom 
de  Lettres  philosophiques  ,  vingt-quatre  seulement 
ont  du  rapport  entre  elles  ,  puisqu’elles  concernent 
l’Angleterre.  Les  trois  autres  (i°  sur  les  Pensées  de 
Pascal ,  20  sur  l’Ame;  3°  sur  l’Incendie  d’Altena) 
leur  sont  étrangères. 

C’est,  en  effet,  dans  ces  vingt-quatre  lettres  que 
Voltaire  fait  consister  son  ouvrage.  En  envoyant  la 
vingt-quatrième  à  Thieriol  ,  il  lui  écrivait  ,  le  i'r 
mai  1733  :  «  Je  vous  envoie  la  lettre  sur  les  acadé¬ 
mies  ,  qui  est  la  dernière.  Dans  sa  lettre  à  Mauper- 
tuis  (du  29  avril  *734)  ,  il  dit  n’avoir  pas  laissé 
admettre  dans  l’édition  de  Londres  la  lettre  sur  les 
Pensées  de  Pascal  (qui  est  la  vingt-cinquième). 

Après  la  condamnation  des  Lettres  philosophiques, 
les  libraires  étrangers,  pour  ne  pas  éveiller  l’attention 
de  l’autorité,  jugèrent  prudent  de  11e  pas  employer  un 
titre  proscrit  par  elle;  il  était  sage  de  déguiser  cet 
ouvrage  en  l’entremêlant  dans  les  diverses  divisions 
ou  sections  des  OEuvres  de  Voltaire.  Tout  éditeur  qui 
aurait  osé  admettre  dans  sa  collection  ,  et  sous  leur 
titre,  les  Lettres  philosophiques  ,  eut  vu  interdire  à 
son  édition  l’entrée  de  France  ,  et ,  au  besoin,  exé¬ 
cuter  l’arrêt  du  10  juin  1734.  M.  Beuchot  cite  pour¬ 
tant  une  édition  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  dans  la¬ 
quelle  les  Lettres  philosophiques  sont  imprimées  en 
corps  d’ouvrage  ;  c’est  celle  d’Amsterdam  ,  1739  ,  3 
vol.  pet.  in-8.  Les  divers  éditeurs  de  Voltaire  ,  jus- 
ques  et  y  compris  ceux  de  Kelil  ,  donnèrent  cet 
ouvrage  disséminé  :  les  derniers  le  dispersèrent  dans 
le  Dictionnaire  philosophique.  «Palissot,  homme 
de  goût  et  d’esprit,  et  pourtant  mauvais  éditeur  de 
Voltaire»  (4),  voulut  faire  mieux  que  ses  devanciers: 
il  entreprit  de  rétablir,  pour  son  édition  ,  les  Let¬ 
tres  philosophiques  en  corps  d’ouvrage;  mais,  quoique 
tout  au  plus  vingt-sept  pièces  aient  été  ,  comme  on 
l’a  vu  ,  produites  sous  le  titre  de  Lettres  philoso¬ 
phiques  ,  Palissot  y  ayant  ajouté  beaucoup  de  mor¬ 
ceaux  hétérogènes,  donna,  sous  cette  dénomination, 
trente-neuf  morceaux. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  avec  des 
notes  de  M.  Beuchot.  Paris  ,  'veuve  Per - 
ronneau  ,  1818,  in-12. 

Celle  édition  porte  le  nom  de  Voltaire. 

En  rétablissant  en  corps  d’ouvrage  les  Lettres 
philosophiques ,  M.  Beuchot  n’a  cru  devoir  réunir 
que  les  vingt-quatre  premières  ,  lesquelles  sont  : 

Lettres  1  à  4  sur  les  quakers;  5,  sur  la  religion 
anglicane  ;  —  6  ,  sur  les  presbytériens  ; — 7,  sur  les 
sociniens  ,  ou  ariens  ,  ou  anti-trinaires  ; — 8,  sur  le 
parlement  ;  —  9  ,  sur  le  gouvernement  ;  —  10  ,  sur 


(4)  M.  Beuchot. 
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le  commerce  ;  —  n>  sur  1  insertion  île  la  petite- 
vérole;  —  i2>  sur  le  chancelier  Bacon  ;  i3  ,  sur 
M.  Locke;  —  i4  .  sur  Descartes  et  Newton  ;—  i5  , 
histoire  de  l'attraction;  -  16 ,  sur  l’Optique  de 
Newton  ;  —  17,  sur  l’infini  et  la  chronologie  ; — 18, 
sur  la  Tragédie  19  ,  sur  la  Comédie;  —  20  ;  sur 
les  seigneurs  qui  cultivent  les  lettres; — 21,  sur  le 
comte  de  Rochester  et  M.  Waller  ;— 22,  sur  M.  Pope 
et  quelques  autres  poètes  fameux  ; — 2.3,  sur  la  con¬ 
sidération  qu’on  doit  aux  gens  de  lettres  ; — 24  >  sur 
les  académies. 

M.  Beuchot  a  suivi  le  texte  de  l’édition  de  1734  , 
et  a  donné  en  variantes  les  additions  et  corrections 
faites  depuis  par  l’auteur.  Un  des  motifs  du  réta¬ 
blissement  des  Lettres  philosophiques,  un  des  ou¬ 
vrages  qui  a  eu  le  plus  d’influence  sur  l’esprit  hu¬ 
main  dans  le  xvme  siècle,  est  de  mettre  le  lecteur 
en  état  de  voir  ce  qu’elles  étaient  lors  de  leur  con¬ 
damnation. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  M.  Beuchot  dans  le 
tome  XXXVII  ,  premier  volume  de  Mélanges  de  sa 
grande  édition. 

2.  Épître  à  Uranie ,  ou  le  Pour  et  le 
Contre  ,  poème  (  en  vers  ).  (  Composé  en 
1722).  1732. 

Ce  petit  poème  est  un  des  premiers  ouvrages  où 
Voltaire  ait  fait  connaître  ouvertement  ses  opinions 
sur  la  religion  et  la  morale. 

Intitulée  d’abord  Épitre  a  Julie,  celte  pièce  doit 
être  de  1  722,  époque  du  voyage  deVoltaire  à  Bruxelles 
et  en  Hollande  avec  madame  de  Rupelmonde.  J. -B. 
Rousseau  ,  à  qui  Voltaire  la  récita  ,  dit  ,  dans  une 
lettre  du  22  mai  1736,  en  avoir  été  scandalisé  au 
point  d’interrompre  l’auteur  qui  en  faisait  la  lec¬ 
ture.  A  en  croire  Rousseau,  ce  fut  l’origine  de  la 
brouille  entre  les  deux  poètes.  Voltaire  lui  donne  une 
autre  cause.  11  raconte  que  Rousseau,  lui  ayant  mon¬ 
tré  son  «  Ode  à  la  postérité  »  :  «  Mon  ami,  lui  dit 
Voltaire  ,  voila  une  lettre  qui  ne  sera  jamais  reçue  à 
sou  adresse. 

\!  Épître  à  Uranie  fut  imprimée,  pour  la  première 
fois  ,  dix  ans  après  avoir  clé  composée.  —  C’est  en 
1764  qu’elle  fut  admise,  pour  la  première  fois,  dans 
le  tome  XIII  d’une  édition  des  Œuvres  de  Voltaire  , 
Amsterdam  (Rouen),  mauvaise  et  curieuse  édition 
tout  à  la  fois,  mais  à  laquelle  Voltaire  était  entière¬ 
ment  étranger.  —  Elle  fut  ensuite  admise  dans  les 
éditions  des  Œuvres  de  l’auteur,  de  1772  et  de  1775, 
sous  le  titre  de  le  Pour  et  le  Contre.  M.  Beuchot  l’a 
admise  ,  sous  ce  dernier  titre  ,  dans  le  tome  XI 1 1  de 
son  édition,  deuxième  volume  des  Poésies,  d’après 
le  texte  des  éditions  de  Kehl,  qui  avaient  reproduit 
le  texte  de  1775;  mais  il  a  recueilli  les  variantes  de 
1772,  etc. 

—  I.a  même  Épître  ,  suivie  du  poërue  sur 
la  Loi  naturelle  (par  le  même);  précédés 
d’une  Introduction  ,  par  Sahto-Domingo. 
Bruxelles ,  C.-J.  Demat  fils  et  H.  Rem. y, 
1827,  in-18  ,  5o  c. 

3.  Remarques  (premières)  sur  les  Pen¬ 
sées  de  Pascal.  1734.  —  Dernières  Remar¬ 
ques  sur  les  Pensées  de  Pascal  et  quelques 
autres  objets.  17  78. 

Les  Remarques  deVoltaire  sur  les  Pensées  de  Pascal 
n’existent  pas  comme  livre;  elles  furent  écrites  et 
imprimées  à  diverses  époques.  C’est  d’après  une  note 
de  Voltaire  lui-même  ,  dans  les  premières  Remarques 
sur  l’onvrage  de  Pascal,  que  M.  Beuchot  leur  assigne 


1728  comme  date  de  leur  composition.  Ces  premières 
Remarques  ne  virent  cependant  le  jour  qu’en  1734, 
parmi  les  Lettres  philosophiques .  La  vingt-cinquième 
et  dernière  de  ces  Lettres  contenait  cinquante-sept 
remarques.  Le  P.  Desmolets  ayant  publie  ,  en  1728, 
dans  la  secondé  partie  du  tome  V  de  la  «  Continua¬ 
tion  des  Mémoires  de  littérature  et  d'histoire  »,  des 
«  Pensées  de  Pascal  qui  n’avaient  point  encore  paru», 
Voltaire  (il  huit  autres  remarques  :  ce  qui  porta 
ces  premières  remarques  à  soixante-quatre  :  elles 
furent  imprimées  dans  l’édition  de  1742  des  OEuvres 
de  Voltaire  ,  à  la  suite  les  unes  des  autres  ,  mais 
avec  deux  séries  de  numéros. 

M.  Beuchot  a  inséré  ces  premières  Remarques  dans 
le  tome  XXXV11  de  son  édition  ,  premier  volume 
des  Mélanges. 

Les  Dernières  Remarques  furent  écrites  longtemps 
après  ,  et  à  l’occasion  de  la  publication  par  Con¬ 
dorcet  ,  des  k  Éloge  et  Pensées  de  Pascal  »,  1776  , 
in-8  de  3oo  et  quelques  pages,  dont  plus  d’un  tiers 
est  rempli  par  l’Éloge  de  Pascal ,  et  par  des  Ré¬ 
flexions  sur  l’argument  de  AI.  Pascal  et  de  M.  Locke, 
concernant  la  possibilité  d’une  autre  vie  à  venir, 
par  M.  de  Fontenelle  (et  que  Voltaire  doutait  être 
de  ce  dernier).  Condorcet  avait  mis  au  bas  des  pages 
des  notes,  les  unes  de  sa  façon  ,  les  autres  de  Vol¬ 
taire.  Ces  dernières,  au  nombre  de  vingt-sept, 
étaient  un  choix  de  celles  qui  avaient  été  publiées 
avec  les  Lettres  philosophiques ,  ou  depuis.  Cette  édi¬ 
tion  des  Pensées  de  Pascal,  donnée  par  Condorcet, 
fut  longtemps  regardée  comme  la  meilleure  ;  non- 
seulement  elle  était  mieux  rangée  que  les  précéden¬ 
tes,  mais  encore  elle  renfermait  des  pensées  nouvelles 
puisées  dans  les  manuscrits  de  Pascal.  Ce  fut  l’objet 
de  remarques  nouvelles  delà  part  de  Voltaire  ,  qui 
fit  réimprimer  l’édition  de  Condorcet  sous  ce  titre  : 
Éloge  et  Pensées  de  Pascal  ,  nouvelle  édition  ,  com¬ 
mentée,  corrigée  et  augmentée,  par  M.  de  ***.  Paris 
(Suisse),  1778,  in-8.  Voltaire  avait  prodigué  les 
notes  sur  la  préface  de  Condorcet ,  sur  son  Eloge 
de  Pascal  ,  sur  les  Réflexions  imprimées  sous  le  nom 
de  Fontenelle,  sur  les  notes  même  de  Condorcet.  Il 
avait  gardé  l’anonyme,  et  ce  qui  est  de  lui  est  signé 
des  mots  second  éditeur.  11  avait  mis  en  tête  un  Aver¬ 
tissement.  Voila  pour  les  Dernières  Remarques  sur  les 
Pensées  de  Pascal. 

De  ces  Remarques,  probablement  le  dernier  ou¬ 
vrage  que  Voltaire  lui-même  ait  livré  à  l’impression , 
les  éditeurs  de  Kehl  n’ont  admis,  dans  leur  édition 
de  Voltaire,  que  le  seul  avertissement  du  volume 
dont  nous  venons  de  parler.  M.  Beuchot  ne  donna  , 
eu  1819  ,  dans  le  Voltaire  publié  par  madame  Per- 
ronneau  ,  que  les  remarques  de  Voltaire  portant  sur 
le  texte  de  Pascal,  et  les  éditeurs  qui  sont  venus 
après  lui  n’en  ont  pas  agi  autrement  ;  mais  ,  pour 
sa  grande  édition,  publiée  par  M.  Lefèvre,  il  a, 
pour  la  première  fois  ,  fait  précéder  les  Remarques 
de  Voltaire  sur  les  Pensées  de  Pascal  ,  des  notes  du 
même  sur  le  travail  de  Condorcet  et  sur  l’écrit  at¬ 
tribué  à  Fontenelle. 

Ces  Remarques  deVoltaire,  tant  sur  l’Eloge  de 
Pascal,  par  Condorcet  ,  que  sur  l’ouvrage  attribué 
à  Fontenelle  et  sur  les  Pensées  de  Pascal  ,  forment 
un  total  de  128  notes,  qui  ont  été  imprimées  dans 
le  tome  L  du  Voltaire  de  M.  Beuchot  ,  quatorzième 
volume  des  Mélanges. 

Les  Beinarques  de  Voltaire,  ajoutées  à  diverses 
éditions  de  l’ouvrage  de  Pascal,  et  notamment  à 
celles  de  Londres,  1776,  in-8,  publiées  par  Con¬ 
dorcet;  celle  de  Paris  (Suisse),  J  778,  in-8,  pu¬ 
bliée  par  Voltaire  lui-même,  et  de  Genève,  1778,  2 
vol.  in- 12  ,  le  firent  condamner  par  décret  de  la 
cour  de  Rome,  du  18  septembre  1789. 

4-  Traité- de  métaphysique.  (Composé 
en  1734). 
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Cet  ouvrage  n’a  jamais  été  imprimé  à  part;  il 
avait  été  composé  pour  madame  la  marquise  Du 
Cliâlelet,  à  qui  Voltaire  F  offrit  avec  cet  envoi  : 

L’auteur  de  la  métaphysique 
Que  l’on  apporte  à  vos  genoux, 

Mérita  d’être  cuit  dans  la  place  publique 
Mais  il  ne  brûla  que  pour  vous 

Longchamps  ,  dans  le  chapitre  xxv  de  ses  «  Mé¬ 
moires  »,  publiés  en  1826,  raconte  que,  chargé  d’at¬ 
tiser  le  feu  dans  lequel  on  avait  jete  des  papiers 
que  madame  Du  Châtelet  avait  recommandé  de  brû¬ 
ler  aînés  sa  mort,  il  parvint  à  soustraire  un  cahier 
de  papier  à  lettres,  d'une  écriture  fort  menue.  Ce  ea- 
hier  contenait  le  Traité  de  métaphysique,  qui  fut  im¬ 
primé  ,  pour  la  première  fois  ,  dans  les  éditions  de 
Kehl. 

Cet  ouvrage  est  d’autant  plus  précieux  ,  que  , 
n’ayant  point  été  destiné  à  l'impression  ,  l’auteur  a 
pu^  dire  sa  pensée  toute  entière.  Il  renferme  ses  vé¬ 
ritables  opinions  ,  et  non  pas  seulement  celles  de 
ses  opinions  qu’il  croyait  pouvoir  développer  sans 
se  coin  promettre.  (  Les  édit,  de  Kehl). 

11  a  été  inséré,  dans  le  Voltaire  de  M.  Beuchot  , 
au  tome XXX Vil,  premier  volume  des  Mélanges. 

5.  Discours  en  vers  sur  l’Homme.  1738, 
2  parties  in- 8. 

Ces  Discours  sont  au  nombre  de  sept.  Le  premier 
prouve  l’égalité  des  conditions  ,  c’est-à-dire  qu’il 
y  a  dans  chaque  profession  une  mesure  de  biens  et 
de  maux  qui  les  rend  toutes  égales  ; — le  second,  que 
l’homme  est  libre  ,  et  qu’ainsi  c’est  à  lui  de  faire  son 
bonheur; —  le  troisième,  que  le  plus  grand  obstacle 
au  bonheur  est  l’envie  ; —  le  quatrième  ,  que  ,  pour 
être  heureux,  il  faut  être  modère  en  tout; —  le  cin¬ 
quième,  que  le  plaisir  vient  de  Dieu  le  sixième  , 
que  le  bonheur  parfait  ne  peut  être  le  partage  de 
l’homme  en  ce  monde  ,  et  que  l’homme  n’a  point  à 
se  plaindre  de  son  état  ; —  le  septième  ,  que  la  vertu 
consiste  à  fajre  du  bien  à  ses  semblables  ,  et  non 
pas  dans  de  vaines  pratiques  de  mortification. 

Ce  fut  en  174s,  dans  le  tome  VI  des  OEuvres  de 
Voltaire  ,  que  les  six  premiers  Discours  fui  ent  re¬ 
cueillis.  On  trouve,  à  leur  suite:  Ce  que  c’est  que  la 
vertu,  discours  en  vers,  mais  il  n’esl  pas  donné  comme 
septième.  Dans  les  éditions  de  1742,  1746,  1748,  175  1, 
le  septième  discours  est  séparé  des  autres. 

Malgré  ce  qui  est  dit  dans  l’Avertissement  de 
ces  Discours  ,  on  ne  trouve  dans  la  correspondance 
de  Voltaire  trace  de  ces  Discours  ,  qui  étaient  d’a- 
bord  intitulés  Epilres ,  jusqu’au  commencement  de 
1738.  Les  deux  premières  furent  envoyées  à  Frédé¬ 
ric  II  ,  le  23  janvier;  il  y  en  avait  alors  quatre  de 
Faites.  Cependant  la  troisième  11e  fut  envoyée  que  le 
8  mars  ,  la  quatrième  ,  en  avril. 

Les  deux  premières  furent  imprimées  sous  le  titre 
d’É pitres  sur  le  bonheur.  Paris,  l’rault  ,  1788,  in-8. 
Chacune  a  sa  pagination  séparée  et  son  approbation 
de  censeur,  datée  du  i€r  mars.  L’approbation  de  la 
troisième  est  du  28  avril.  Ces  trois  épîtres  furent 
réimprimées  en  Hollande  ,  avec  le  nom  de  l’auteur  ; 
ce  qui  le  contraria  beaucoup.  La  quatrième  épi  Ire  , 
aussi  imprimée  séparément ,  porte  une  approbation 
de  Crébiilon  ,  datée  du  2  août  1738. 

La  cinquième  épître  doit  être  de  juin  1738  ;  la 
sixième,  du  mois  de  juillet. 

Ce  qui  forme  aujourd’ui  le  septième  Discours, 
était  composé  dès  juin  1738  ,  si  toutefois  une  lettre 
vie  Frédéric,  où  il  est  question  de  celte  pièce,  n’est 
|ias  altérée  ou  mal  classée. 

Ces  sept  Discours,  avec  notes  et  variantes  de 
toutes  les  éditions,  ont  été  insérés  par  M.  Beuchot 


dans  le  tome  XII  de  son  édition  de  Voltaire,  pre¬ 
mier  volume  des  Poésies. 

6.  Lettre  sur  lame.  1738. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  cette  Lettre 
fut  imprimée,  pour  la  première  fois,  à  la  tête  d’un 
volume  intitulé  :  Lettres  de  M.  det  V***,  avec  plusieurs 
pièces  de  dijferertls  auteurs.  La  Haye,  Poppy,  1738, 
in-12.  Cette  Lettre  est  intitulé  :  XXVI*  Lettre  :  sur 
l’âme  :  elle  portait  rigoureusement  à  vingt-sept  le 
nombre  des  lettres  appelées  philosophiques.  Cette 
XXVIe  lettre,  détachée  du  volume  (mais  non  réim¬ 
primée),  se  trouve  quelquefois  ajoutée  à  des  exem¬ 
plaires  de  1734  des  Lettres  philosophiques . 

Cetle  Letlre  ,  ainsi  que  le  volume  dont  elle  fait 
partie  ,  ont  été  plusieurs  fois  réimprimés,  et  nous 
avons  trouvé  citees,  eutre  autres,  les  éditions  sui¬ 
vantes  :  La  Haye  (Rouen),  1739,  in-12; — La  Haye, 
Poppy,  T744,  in-12  ; — Paris,  la  Compagnie,  1747» 
in-12. 

7.  Dialogue  entre  madame  de  Maintenon 
et  mademoiselle  Ninon  de  Lenclos.  (1751), 
in-12. 

Une  notice  de  la  police,  qui  se  trouve  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  roi  ,  attribue  cet  opuscule  à  la  marquise 
de  Créqui  ,  le  libraire  de  Tune  fait  remarquer,  page 
i5de  la  lettre  Dde  son  catalogue,  La  Haye,  1785  , 
in-8  ,  que  cet  opuscule  a  été  attribué  à  Voltaire. 

Ce  dialogue  est  imprimé,  dès  1761,  dans  les 
OEuvres  de  Voltaire.  11  est  question  de  madame  de 
Maintenon  dans  les  Anecdotes  ;  et  Voltaire  en  parle 
dans  beaucoup  d'autres  endroits.  Anne,  ou  Ninon 
de  Lenclos  ,  née  le  i5  mai  1616,  mourut  le  17  oc¬ 
tobre  1705  ,  à  quatre-vingt-neuf  ans  cinq  mois  et 
deux  jours.  Voltaire,  dans  une  note  de  l’opuscule 
que  nous  citons  ,  ne  lui  donne  que  quatre- vingt-huit 
ans. 

On  trouve ,  dans  les  OEuvres  de  Voltaire ,  un 
autre  morceau  sur  cette  femme  célèbre,  intitulé  : 
Sur  mademoiselle  de  Lenclos  ,  à  M***.  1761.  Ce  mor¬ 
ceau  fait  partie  du  tome  III  des  Nouveaux  Mélanges 
philosophiques ,  historiques,  critiques  ,  etc.,  1763.  C’est  s 
donc  par  erreur,  dit  M.  Beuchot,  que  les  éditeurs 
de  Kehl  l’ont  daté  de  1771.  Des  éditeurs  modernes 
ont  mis  1751,  et  avec  raison  ,  puisque  c’est_de  1751 
quùst  daté  un  des  ouvrages  dont  Voltaire  parle 
comme  venant  de  paraître.  On  peut  encore  ,  sur 
Ninon  de  Lenclos,  voir,  dans  la  Correspondance  ,  le 
fragment  de  lettre  du  i5  avril  1752  ,  et  le  cha¬ 
pitre  vin  de  la  Défense  de  mon  oncle. 

8.  Défense  de  milord  Bolingbrocke.  Ber¬ 
lin  ,  1751,  in-8. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  du  docteur  ’Good 
natur’d  Welleswishe»,  chapelain  du  comte  de 
Cbesterfield. 

Dans  les  éditions  de  Kehl  ,  et  dans  beaucoup 
d’autres,  on  a  imprimé  ce  morceau  à  la  suite  de 
Y  Examen  important  de  milord  Bolingbrocke  ,  comme 
si  ces  deux  ouvrages  avaient  quelque  rapport. 

Après  la  mort  de  milord  Bolingbrocke  ,  arrivée  le 
25  novembre  1751  ,  pendant  que  David  Mallets’oc- 
cupait  d’une  édition  des  OEuvres  du  lord  en  an¬ 
glais,  Barbeu  du  Bourg  donna  une  traduction  fran¬ 
çaise  de  ses  «  Lettres  sur  l’histoire  »,  dans  lesquelles 
l’authenticité  de  la  Bible  est  attaquée.  J.  Leland  , 

P.  Vhalley,  et  autres  ,  écrivirent  contre  l’ouvrage 
de  Bolingbrocke.  Formey  fournit ,  pour  la  a  Nou¬ 
velle  Bibliothèque  germanique  »,  tome  XI ,  page  78, 
un  extrait  des  opuscules  de  Zimmermann  ,  ihéolo- 
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gien  de  Zurich,  et  avait  choisi  pour  sujet  la  u  Dis¬ 
sertation  sur  l’incrédulité  »,  afin  d’avoir  occasion 
de  faire  une  sortie  contre  les  incrédules.  Frédéric, 
roi  de  Prusse,  désigné  dans  cette  sortie  très-vive, 
n’en  continua  pas  moins  ses  bontés  à  Forrney,  mais 
accorda  à  Voltaire  le  privilège  pour  l’impression 
d’une  réponse,  que  Voltaire  intitula  :  Dsfen.se  de 
milord  Bo/ingbrocke.  Cette  Défense  ,  réimprimée  dans 
la  «Bibliothèque  raisonnée»,  tome  L.  ,  page3()2, 
causa  du  scandale 4  et  Voltaire,  qui  n’y  avait  pas 
mis  son  nom  ,  prit  le  parti  de  la  faire  désavouer. 
Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  tome  Vil  de  la  «  Bi¬ 
bliothèque  impartiale,  sous  la  rubrique  de  La  Haye: 
«  Il  paraît  ici  une  brochure  de  trente-neuf  pages 
«  in-8,  qui  a  attiré  l’attention  du  public  accoutumé 
«  à  accueillir  avec  empressement  tout  ce  qui  vient 
«  delà  plume  ingénieuse  à  laquelle  on  l’attribue: 
«  en  voici  le  titre  :  Défense  de  milord  Bolingbrocke  , 
«  par  M.  de  f^o!  taire,  à  Berlin  ,  1753.  Quoique  les 
«  personnes  éclairées  ne  puissent  pas  s’y  tromper, 
«  on  est  bien  aise  d’avertir  que  cette  production 
«  n’est  pas  de  l’auteur  dont  elle  porte  le  nom.  On 
«  le  sait  immédiatement  de  lui-même,  et  il  a  seu- 
«  baité  que  le  public  en  fût  informé  ». 

Le  texte  de  la  Défense,  tel  qu’on  le  lit  dans  la 
«  Bibliothèque  raisonnée  »,  présente  des  variantes 
courtes  ,  mais  piquantes  ,  que  la  prudence  ordon¬ 
nait  peut-être  encore  aux  éditeurs  de  Kehl  de  sup¬ 
primer. 

Cette  défense  a  été  réimprimée  depuis  avec  quel¬ 
ques  retranchements. 

Voltaire  disait,  par  exemple,  du  cardinal  d’Au¬ 
vergne  ,  Chiiij- ,  propter  chines  •  cet  outrage  à  la  mé¬ 
moire  d’un  prélat  qui  l’avait  toujours  accueilli  avec 
politesse,  a  été  effacé.  ( Note  de  M.  Chaudon). 

Le  texte  a  été  rétabli  ,  en  1822,  dans  l’édition  de 
M.  Lequien. 

9.  Religion  (la)  naturelle,  poème  en 
quatre  parties.  (Composé  en  1702).  1756  , 
in-8. 

Réimprimé  avec  le  poème  sur  la  destruction  de 
Lisbonne,  sous  le  titre  de  :  la  Loi  naturelle  ,  1767, 
in-8.  Ce  poème  fut  condamné  au  feu  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  a3  janvier  1759. 

Le  poème  de  la  Loi  naturelle  et  celui  sur  ie  Dé¬ 
sastre  de  Lisbonne  furent  tous  deux  imprimés  ,  pour 
la  première  fois,  en  1756;  mais  ils  n’avaient  pas  été 
composés  la  même  année. 

Voltaire  lui-même,  dans  la  note  de  l’F.xorde  ,  dit 
que  la  Loi  naturelle  est  de  1751-  Il  lui  donne  la  même 
date  dans  sa  note  de  Y  Ode  sur  la  moit  de  la  princesse 
de  Bareuth.  Dans  sa  lettre  à  d’Argenson  ,  du  22  mars 
1756  ,  il  dit  que  ce  poème  fut  crayonné  pour  le  roi 
de  Prusse  ,  précisément  avant  la  bronillerie  ,  qui  est 
du  commencement  de  1753  ,  et  même  de  la  fin  de 
1752.  D’après  Colitii  (Mon  séjour  auprès  de  Vol¬ 
taire,  page  3i),  c’est  en  1762  que  ce  poème  fut 
composé.  C’est  cette  date  que  IM.  Beuchot  a  adoptée. 
Voltaire  l’appelle  tantôt  son  Petit  Carême  (voy.  sa 
lettre  à  Thieriot ,  du  12  mars  1756),  tantôt  son  Tes¬ 
tament  en  vers  (voy.  sa  lettre  au  même,  du  12  avril 
1756.  Quant  au  titre  de  la  Religion  naturelle ,  que 
l’on  reprocha  à  Voltaire  qui  fut  réduit  à  le  renier, 
Voltaire  l’employe  lui-même  dans  sa  lettre  à  Thieriot, 
du  i2  mars  1756. 

Le  poème  sur  la  Loi  naturelle  a  été  imprimé  dans 
le  tome  XII  du  Voltaire  de  M.  Beuchot,  premier 
volume  des  Poésies. 

10.  Poème  sur  le  désastre  de  Lisbonne, 
ou  Examen  de  cet  axiome  :  tout  est  bon. 
1756,  in-12. 


Le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne  est  du  pre¬ 
mier  novembre  r755  ,  mais  Voltaire  n’en  eut  la 
certitude  qu  à  la  fin  du  mois  (vov.  ses  lettres  à 
M.  Bertrand,  des  28  et  3o  novembre).  O11  peut 
cioire  qu  il  avait  déjà  conçu  l’idée  de  son  poème; 
mais  il  en  parle  pour  la  première  fois  dans  sa  lettre 
à  d’ Argentai ,  du  8  janvier  i75 6.  11  l’y  appelle  sou 
Sermon.  Dans  une  lettre  à  Thieriot,  du  12  avril 
17^6,  il  1  appelle  scs  Lamentations  de  Jérémie.  L’ou¬ 
vrage  circulait  a  Paris  des  le  mois  de  janvier,  et 
Voltaire  voulait  l’attribuer  à  un  P.  I.iebaut,  ou  Lié- 
baud,  (Voy.  ses  lettres  à  Gauffecourt ,  du  29  janvier 
1766,  à  Thieriot,  du  29  février). 

Ce  poème  est  imprimé,  dans  le  Voltaire  de 
M.  Beuchot,  à  la  suite  de  celui  sur  la  Loi  natu¬ 
relle. 

11.  *  Précis  de  l’Ecclésiaste  et  du  Can¬ 
tique  des  cantiques ,  en  vers.  1709,  in~4 
et  in-8. 

Le  Précis  de  l’Ecc/ésiaste  et  le  Précis  du  Cantique 
des  cantiques  ,  qui  est  à  la  suite,  sont  de  1769.  Deux 
lettres  du  comte  d’Argental  à  Voltaire,  des  ier  mars 
et  22  avril  1756  (impr.  aux  pages  532  et  534  du 
tome  II  des  Mémoires  sur  Voltaire,  par  Longchamp 
et  YVagnière),  nous  ont  a)  pris  que  madàme  de  Poni- 
paduur,  tout  en  continuant  Ici  même  vie,  voulut  alors 
se  faire* dévote.  Elle  n’allait  plus  au  spectacle,  fai¬ 
sait  maigre  trois  jours  de  la  semaine  pendant  tout 
le  carême,  mais  sous  la  condition  qu’ elle  ne  serait  pas 
incommodée .  Pille  voulut  avoir  des  psaumes  mis  en 
vers  par  Voltaire,  qui  n’eut  point  égard  à  celte  de¬ 
mande.  Mais  ce  fut  pour  cette  daine  (Lettres  à  Thie¬ 
riot,  du  11  juin  1769,  et  à  d’Argental,  du  7  février 
1761),  qu’il  composa  le  Précis  de  T Ecclésiaste  et  le 
Précis  du  Cantique  des  cantiques.  Il  paraît  même  (lettre 
à  Thieriot,  du  11  juin  1759)  que  la  composition  de 
ces  deux  ouvrages  est  de  1756;  ce  ne  fut  toutefois 
qu’en  iq5g  qu’ils  virent  le  jour  :  on  en  fit  au  Louvre, 
c’est-à-dire  à  l'imprimerie  royale,  une  magnifique 
édition  (lettre  à  Thieriot,  du  i5  décembre  1759); 
mais  il  y  a  beaucoup  de  fautes  ,  et  le  texte  manque  ait 
bas  des  pages  (même  lettre).  Louis  XV  l’avait  lu  à 
son  souper  (lettre  à  d’Argental  ?  du  7  février  1761). 

Celte  paraphrase  a  été  néanmoins  condamnée  à 
être  lacérée  et  brûlée  au  pied  du  grand  escalier  du 
Palais  par  l’exécuteur  des  hautes  œuvres  ,  et  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  en  date  du  3  sep¬ 
tembre  1759,  sur  le  rapport  de  l’abbé  de  Terray, 
et  sur  le  réquisitoire  de  M.  le  procureur-général 
Orner  Joly  de  Fleury,  portant  qu’il  est  évident 
que  l’auteur  n’a  composé  cet  ouvrage  que  dans 
un  esprit  opposé  à  celui  de  la  religion.  Le  jugement 
reçut  son  exécution  le  7  du  même  mois.  Ces  deux 
petits  poèmes  ont  clé  également  condamnés  à  Rome, 
le  3  décembre  de  la  même  année. 

Collé  ,  dans  son  Journal  historique,  dit  que  les 
deux  Précis  sont  arrivés  manuscrits  à  la  fin  de  mai. 
La  <c  Correspondance  de  Grimm  »  n’en  parle  qu'en 
novembre  17S9.  On  a  vu  que  la  condamnation  était 
du  commencement  de  septembre  :  on  peut  donc 
présumer  que  la  publication  eut  lieu  en  juillet. 

La  Bibliothèque  royale  possède  un  exemplaire 
d’une  édition  séparée  du  Précis  du  Cantique  des  can¬ 
tiques.  Liège,  J.  Bassompière  ,  1760  ,  in-8. 

Le  Précis  de.  l’ Ecclésiaste  avait  d’abord  été  imprimé 
seul  en  1759;  on  annonce  en  même  temps  la  pro¬ 
chaine  publication  du  Précis  du  Cantique  des  can¬ 
tiques  qui ,  en  effet,  parut  bientôt  après.  Les  deux 
Précis  ont ,  dès  1759  ,  presque  toujours  été  réimpri¬ 
més  à  la  suite  l’un  de  l’autre. 

Dans  les  «  Poésies  diverses  du  philosophe  de 
Sans-Souci  »  (le  roi  de  Prusse)  ,  qui  parurent  ers 
1760  ,  on  trouve  des  «  Stances,  paraphrase  de  l’Ec- 
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clésiaste  »  :  il  y  a  onze  stances  de  six  vers  de  sept 
syllabes  ,  et  six  stances  de  quatre  vers  alexandrins. 
C’est  précisément  la  forme  des  stances  de  l’ouvrage 
de  Voltaire. 

Lorsqu’en  1761,  Cramer  admit  le  Précis  de  l' Ecclé - 
siastc  dans  la  seconde  partie  du  ton:e  V  de  son  édi¬ 
tion  des  OËuvres  de  Voltaire,  il  mit  au  bas  de  l'A¬ 
vertissement  :  N.  li.  «  On  attribue  ce  Précis  à  M.  de 
Voltaire;  mais  il  n’est  pas  de  lui  :  il  est  de  M.  Era- 
tou  (anagramme  d’Arouet),  conseiller  de  S-  A.  S.  M. 
le  landgrave  ».  Ce  nota  bene  a  été  conservé  dans  l’é¬ 
dition  in-4  ,  tome  XVUI,  daté  de  1771,  et  dans 
l’édition  encadrée  de  177a  ,  tome  XII. —  La  dédi¬ 
cace  au  roi  de  Prusse  n’était  pas  encore  imprimée 
en  1771,  La  première  édition  où  on  la  trouve  est 
celle  de  1775.  La  phrase  de  cette  dédicace  où  Vol¬ 
taire  parle  des  cuistres  ignorants  qui  ont  condamné 
Je  Précis  de  l’ Ecclésiastc  ,  fait  croire  à  M.  Beuchot 
qu’elle  est  ■  antérieure  au  rétablissement,  des  parle¬ 
ments,  et  qu'elle  peut  être  du  même  temps  que  la 
fin  de  la  note  a  sur  la  Loi.  naturelle,  c’est-à-dire 
de  1773. 

M.  Beucliot,  en  réimprimant  le  Précis  de  V Ecclê- 
siaste ,  dans  le  tome  XII  des  OEuvres  de  l’auteur,  y 
a  joint  le  texte  ,  et  la  traduction  du  texte  d’après  la 
Vulgate  ,  le  tout  selon  une  édition  de  1729,  dans 
laquelle  se  trouve  l’indication  de  chaque  passage  et 
verset. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  Je  Précis 
du  Cantique  des  cantiques  parut  peu  après  le  Précis 
de  l’ Ecc/ésiaste.  La  première  édition  fut  publiée  avec 
un  Avertissement  qui  est  de  Voltaire.  Une  lettre  de 
M.  E raton  (Arouet),  qui  se  trouve  à  la  suite,  parut 
en  1761,  dans  la  seconde  partie  dn  tome  V  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire.  C’est  en  même  temps  que  fut  ajou¬ 
tée  la  dernière  phrase  de  l’Avertissement.  La  Lettre 
de  M.  Eratou  à  M.  Clocpitre  est  citée  dans  une  lettre 
de  Voltaire  à  d’Argental  ,  de  mai  1761. 

I  jl.  Sermon  du  rabbin  Akib ,  prononcé 
à  Stnyrne,  le  20  novembre  1761  ;  traduit 
de  l’hébreu.  (Composé  par  Voltaire).  1761, 
in- 8. 

Entre  le  titre  et  le  texte,  dans  ur.e  édition  de 
1765  ,  qui  fait  partie  du  tome  111  des  Nouveaux  Mé¬ 
langes  ,  on  a  ajouté  cette  phrase  :  «  On  le  croit  de 
«  la  même  main  que  la  Défense  de  milord  Boling- 
broc/ie. 

Ce  Sermon  est  postérieur  au  21  septembre  1761, 
jour  de  l’exécution  da  Malagrida  à  Lisbonne.  Ce¬ 
pendant  on  en  trouve  la  mention  dans  une  lettre  de 
Voltaire  à  madame  de  Fontaine,  du  ier  février  1761  ; 
ce  qui  prouve  seulement  que  cette  lettre  ,  telle 
qu’elle  a  été  imprimée  ,  est  une  de  celles  qu’on  a 
composées  de  fragments  de  plusieurs  ;  mais,  le  26 
■janvier  1762  ,  Voltaire  écrivait  à  d’Argental  qu’il 
était  difficile  à  présent  de  se  procurer  des  Sermons  du 
rabbin  Akib  ;  ce  qui  prouve  qu’il  y  avait  déjà  quelque 
temps  que  la  distribution  en  avait  ete  faite,  je  ci  ois 
donc,  dit  M.  Beuchot,  pouvoir  assigner  le  dernier 
trimestre  de  1761  pour  époque  de  la  publication  du 
Sermon. 

i3.  Extraits  des  Sentiments  de  Jean  Mes¬ 
lier,  adressés  à  ses  paroissiens  ,  sur  une 
partie  des  abus  et  des  erreurs  en  général  et 
en  particulier  (  publié  avec  un  Abrégé  de 
Ja  vie  de  Jean  Meslier  ,  par  Voltaire  ). 
1762  ,  in-8  de  63  pag.  ;  —  1765  ,  in-8  de 
64  pages. 

Barbier  en  cite  une  édition  sous  le  litre  de  Senti¬ 
ments  du  curé  Meslier,  même  date  ,  même  format. 


Cet  ouvrage  a  été  condamné  à  être  brûlé  par  ar¬ 
rêt  du  parlement  de  Paris  ;  la  cour  de  Rome  le  con¬ 
damna  aussi,  par  décret  du  8  février  1765. 

Jean  Meslier  fils  ,  ouvrier  eu  serge  du  village  de 
Mazerni ,  et  curé  d’Etrépigny  en  Champagne  ,  est 
mort  en  1733,  âgé  de  55  ans.  Anacharsis  Clootz 
avait  proposé  à  la  Convention  nationale  d’ériger  une 
statue  à  ce  digne  prêtre.  Cette  proposition  11’eut  pas 
de  suite. 

Le  précis  du  Testament  de  Meslier  ,  fait  par  Vol¬ 
taire  ,  n’a  point  été  inséré  dans  l’édition  de  ses 
OEuvres  donnée  par  Beaumarchais  •,  mais  Naigeon 
l’a  fait  entrer  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  philoso¬ 
phie  ancienne  et  moderne  »  de  l’Encyclopédie  mé¬ 
thodique  ,  tome  III,  article  Mesmer  :  il  a  été  réim¬ 
primé  ,  en  1792,  à  la  suite  du  «Bon  sens,  etc.  » 
(du  baron  d’Holbach),  et,  plus  récemment,  en  tète 
de  plusieurs  éditions  de  l’ouvrage  du  curé  Meslier 

Ce  fut  Thieriot  qui  ,  le  premier,  parla  de  Meslier 
à  Voltaire  (voyez  la  lettre  du  3o  novembre  1735). 
Il  y  avait  deux  ans  que  ce  curé  était  mort  ;  et  ce  11e 
fut  que  trente  ans  après  que  parut  Y  Extrait  du  tes¬ 
tament.  Voltaire  en  envoya  un  exemplaire  à  Dami- 
laville,  le  4  février  1762.  Cette  première  édition  a 
soixante-trois  pages  in-8.  On  avait,  dans  cette  édi¬ 
tion  ,  oublié  F  Avant- propos  ;  cette  omission  fut  ré¬ 
parée  dans  la  réimpression  en  soixante-quatre  pages 
dont  Voltaire  envoya  un  exemplaire  à  d’Argental  , 
le  3i  mai.  A  la  fin  de  ces  deux  éditions,  on  lit  : 
«  ce  i5e  mars  1742  ».  Celte  date  indique  .  non  l’an¬ 
née  de  l’impression ,  mais  tout  au  plus  celle  de  sa 
confection,  si  d’ailleurs,  ce  qui  est  plus  probable, 
ce  n’est  pas  une  date  supposée. 

M.  Beuchot  ,  qui  avait  déjà  admis  X Extrait  du 
testament  de  Meslier  dans  son  édition  de  Voltaire  , 
in-12  ,  publiée  chez  madame  Perronneau,  l’a  encore 
admis  daus  sa  grande  édition,  tome  XL,  quatrième 
volume  des  Mélanges. 

14 .  *  Sermon  des  cinquante.  (Vers  1 766). 
in-8  de  27  pages. 

Voltaire  ne  l’a  point  inséré  clans  les  éditions  de 
ses  OEuvres  faites  sous  ses  yeux.  On  en  retrouve 
le  fond  dans  les  Homélies.  (V oy.  le  n°  21). 

Cet  ouvrage  est  précieux  ;  c’est  le  premier  où 
Voltaire  ,  qui  n’avait  jusqu’alors  porté  à  la  religion 
chrétienne  que  des  attaques  indirectes,  osa  l’attaquer 
de  front.  11  parut  peu  de  temps  après  la  «  Profession 
de  foi  du  vicaire  savoyard  ».  Voltaire  fut  un  peu 
jaloux  du  courage  de  Rousseau  ;  et  c’est  peut-être 
le  seul  sentiment  de  jalousie  qu’il  ait  jamais  eu  : 
mais  il  surpassa  bientôt  Rousseau  en  hardiesse  , 
comme  il  le  surpassait  en  génie.  (Les  édit,  de  Kehl ). 

Si  cependant  la  date  d’une  lettre  à  madame  de 
Fontaine  ,  du  xt  juin  1761,  était  exacte,  comme  on 
devrait  le  croire,  il  résulterait  que  le  Sermon  des  cin¬ 
quante  a  précédé  d’un  an  la  publication  de  «  l’Emile  » 
de  Rousseau. 

M.  Beuchot  fait  la  remarque,  au  sujet  de  cette 
lettre  ,  que  plusieurs  lettres  de  Voltaire -avaient  été 
confondues  en  une  seule  ,  ce  qui  ne  permet  pas  de 
les  admettre  toujours  comme  autorité.  On  ne  peut 
avoir  rien  de  positif  d’après  les  éditions  du  Sermon 
des  cinquante,  qu’on  trouve  dans  les  diverses  édi¬ 
tions  de  l’ Evangile  de  la  raison ,  et  du  Recueil  né¬ 
cessaire.  L’édition  du  Sermon,  que  je  regarde  comme 
la  première  ,  est  un  in-8  de  27  pages  ,  et  au  des¬ 
sous  cette  note  :  «  On  l'attribue  à  M.  du  Marlaine 
ou  du  Marsay,  d’autre^  à  La  Mettrie;  mais  il  est 
d’un  grand  prince  très-instruit  ».  C’est  «un  prince 
respectable»  que  Voltaire,  en  dit  l’auteur,  dans  ses 
Instructions  à  Antoine-Jacques  Rustan  (  ou  plutôt 
Roustan  ).  Les  mots  «  grand  prince  très-instruit» 
et  «  prince  respectable  »,  désignent  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  IL  L’édition  du  Sermon  des  cinquante,  en 
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27  pages  in-8  ,  paraît  à  M.  Beuchot  sortir  des  mêmes 
presses  que  les  premières  éditions  de  l 'Extrait  des  sen¬ 
timents  de  Jean  Mes/ier,  et  peut-être  du  même  temps. 
M.  Beuchot  a  donc  cru  pouvoir  placer  le  Sermon  en 
1762.  C’est  à  celte  date  que  les  éditeurs  de  Kehl 
l’ont  mis  dans  leur  table  chronologique,  et  une  lettre 
de  Voltaire  à  Damilaville,  du  10  octobre  1762,  doit 
avoir  été  écrite  vers  le  temps  où  parut  l’édition  en 
27  pages. 

Ce  livre  a  été  condamné,  à  Borne,  le  8  juillet 
1765.II  paraît  que  la  chambre  apostolique  n’a  point 
connu  Voltaire  pour  être  l’auteur  de  cette  produc¬ 
tion,  car  il  est  dit  dans  l’Index,  page  216  :  «  On  l’at¬ 
tribue  à  M.  du  Martaine  ou  du  Marlay  ;  d’autres, 
à  La  Mettrie  ,  mais  il  est  d’un  grand  prince  très- 
instruit  ».  On  voit  qiîe  l’Index  a  reproduit  fidèle¬ 
ment  le  titre  de  l’opuscule.  En  vérité,  dit  un  an¬ 
tagoniste  de  Voltaire  ,  ce  n’était  pas  là  le  cas  de 
faire  un  compliment  au  roi  de  Prusse.  L’auteur  de 
«  l’Anti-Sans-Souci  ,  ou  la  Folie  des  nouveaux  philo¬ 
sophes,  etc.  »,  Bouillon  ,  1 761  ,  2  vol.  in-12  ,  n’a  eu 
ni  cette  faiblessse  ,  ni  cette  indulgence  :  il  a  relevé 
toutes  les  erreurs  de  Frédéric  et  de  Voltaire  avec 
autant  de  courage  que  de  justesse.  ( JVote  de  M.  G. 
Peignot ,  page  45  ). 

15.  Catéchisme  de  l’honnête  homme  ,  ou 
Dialogue  entre  un  caloyer  et  un  homme 
de  bien  ;  traduit  du  grec  vulgaire,  par  D. 
J.  J.  R.  C.  D.  C.  D.  G.  1764  (1763), 
petit  in-12  de  68  pag. 

Tel  est  le  titre  que  porte  cet  opuscule  dans  une 
édition  petit  in-12  de  68  pages,  avec  la  date  de 

1764.  Mais  on  voit  par  la  lettre  de  Voltaire  à  d’A- 
lembert  ,  du  28  septembre  1768  ,  que  le  Catéchisme 
se  vendait ,  à  Paris,  dès  1763.  Cette  même  lettre 
donne  la  clef  des  initiales  qui  signifient  :  Dom  Jean- 
Jacques  Rousseau  ,  ci-devant  citoyen  de  Genève.  D’au¬ 
tres  initiales  ,  D.  L.  F.  R.  C.  D.  C.  D.  G.  ,  se  trouvent 
à  l’édition  qui  fait  parité  du  «  Recueil  nécessaire»  , 

1765,  in-8,  mais  qui  n’est  probablement  que  de 
1767  ,  et  dont  Voltaire  fut  l’éditeur.  C’est  avec  ees 
dernières  initiales  que  le  Catéchisme  fut  réimprimé  , 
en  1768  ,  dans  la  septième  partie  des  Nouveaux  Mé¬ 
langes  . 

Cet  opuscule  fut  condamné  par  décret  de  la  cour 
de  Rome  du  8  juillet  1765. 

Réimpr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur  parmi  les 
«  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  »  ;  mais 
M.  Beuchot  l’a  inséré  au  tome  V  des  Mélanges  ,  ou 
XLV  volume  de  son  édition. 

16.  *  Dictionnaire  philosophique  porta¬ 
tif.  Genève ,  1764,  in-8; — Nouv.  édition, 
revue,  corr.  et  augm.  de  divers  articles,  par 
l’auteur.  Londres ,  1765,  pet.  in-8;  — 
1  7 65 ,  2  vol.  in-12  ;  —  1767,  in-8  de  58o 
pages. 

Des  Lettres  du  roi  de  Prusse  ,  qui  ,  jusqu’à  l’é¬ 
dition  donnée  par  M.  Beuchot,  n’ont  pas  été  ad¬ 
mises  dans  les  OEuvres  de  Voltaire  ,  à  qui  pourtant 
elles  sont  adressées  ,  donnent  la  date  de  la  com¬ 
position  des  premiers  articles  du  «  Dictionnaire 
philosophique  »,  et  la  fixent  à  1761.  Colini  11e  la  met 
cependant  qu’à  1762.  «  Il  faut,  dit-il,  placer  à  cette 
*<  année  le  projet  du  Dictionnaire  philosophique  qui  ne 
«  parut  que  longtemps  après.  J’étais  chaque  jour 
<•  dans  l’usage  de  lire  à  Voltaire,  lorsqu’il  était 
«  dans  son  lit,  quelques  morceaux  de  l’Arioste  ou 
«  de  Bocace  :  je  remplissais  avec  plaisir  mes  fonc- 


«  lions  de  lecteur,  parce  qu’elles  me  mettaient  à 
ii  même  de  recueillir  d’excellentes  observations  ,  et 
«  me  fournissaient  une  occasion  favorable  de  m’en- 
«  trenir  avec  lai  sur  divers  sujets.  Le  28  sep- 
«  tembre  il  se  mit  au  lit  fort,  préoccupé  :  ii  m'ap- 
«  prit  qu’au  souper  du  roi  ou  s’était  amusé  de 
«  l’idée  d’un  Dictionnaire  philosophique  ,  que  celte 
cc  idée  s’etoit  convertie  en  projet  serieusement  adop- 
«  té,  que  les  gens  de  lettres  du  roi  et  le  roi  lui- 
«  même  devaient  y  travailler  de  concert  ,  et  que 
«  l’on  en  distribuerait  les  articles  ,  tels  que  Adam  , 
a  Abraham  ,  etc.  Je  crus  d’abord  que  ce  projet  n’é- 
«  tait  qu’un  badinage  ingénieux  ,  inventé  pour 
«  égayer  le  souper  ;  mais  Voltaire,  vif  et  ardent 
«  au  travail  ,  commença  dès  le  lendemain  ». 

(  Mon  séjour  auprès  de  V ol taire  ,  page  32  ). 

L’ouvrage  ne  parut  cependant  qu’en  1764  (4). 
sous  le  titre  de  Dictionnaire  philosophique  portatif ,  en 
un  volume  in-8  ,  que  Voltaire  désigne  quelquefois 
sous  le  seul  nom  de  Portatif.  Une  nouvelle  édition 
in-8  ,  augmentée  de  huit  articles  ,  vit  le  jour  en  dé¬ 
cembre  1764  ,  mais  avec  la  date  de  17 65  ,  date  sous 
laquelle,  dit  M.  Beuchot ,  je  citerai  cette  édition  ,  qui 
fut  bientôt  reproduite  en  un  seul  volume  petit  in-8  ; 
l’édition  de  1765,,  en  deux  volumes  in-12  ,  est  aug¬ 
mentée  de  seize  nouveaux  articles. 

Cet  ouvrage,  dont  Voltaire  s’est  plu  à  faire  l’ar¬ 
senal  où  il  a  déposé  ses  armes  de  toutes  espèces 
contre  la  religion,  la  morale  et  la  société,  a  été 
proscrit  chez  presque  tous  les  peuples  de  l’Europe  , 
en  France,  en  Italie,  en  Hollande,  à  Genève,  etc. 
Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  19  mars  '765, 
rendu  sur  le  réquisitoire  de  M.  Joly  de  Fleury  (5), 
l’a  fuit  brûler  par  la  main  du  bourreau.  Le  rappor¬ 
teur  était  Marie-Joseph  Terray,  qui  fut  depuis  con¬ 
trôleur  général  des  finances.  L’arrêt  qui  condamnait 
au  feu  le  Dictionnaire  philosophique ,  y  condamnait 
aussi  les  «  Lettres  écrites  de  la  montagne  »  ,  par 
Jean-Jacques  Rousseau.  Lorsque  le  jeune  chevalier 
de  La  Barre  fut  eondamrié  ,  à  Abbeville,  en  1766, 
pour  avoir  insulté  à  la  religion,  brisé  un  crucifix  ,  et 
chanté  des  infamies,  il  déclara  que  les  mauvais  li¬ 
vres  ,  en  particulier  le  Dictionnaire  philosophique  de 
Voltaire ,  étaient  la  cause  de  sa  perte.  Ce  livre 
fut  jeté,  par  ordre  du  parlement  ,  dans  le  feu  qui 
consuma  le  malheureux  jeune  homme,  le  ier  juil¬ 
let  1766  (  Lettre  à  d’A lembert  du  16  juillet  1766). 
Le  châtiment  fut  terrible  ,  et  nous  le  trouvons  ,  dit 
un  critique,  excessivement  rigoureux  ;  mais  on  as¬ 
sure  ,  ajoute  le  même  critique  ,  que  ,  sans  l’appari¬ 
tion  du  Dictionnaire  philosophique ,  et  des  autres  li¬ 
belles  de  Voltaire,  l'humanité  des  juges  et  la  bonté 
du  roi  se  seraient  laissé  toucher.  On  crut  qu’il  était 
nécessaire  d’arrêter  le  venin  d’un  mal  contagieux  et 
épidémique  par  un  exemple  effrayant.  Le  Diction¬ 
naire  philosophique ,  fut  condamné,  à  Rome,  le  8 
juillet  1765.  Malgré  les  deux  condamnations  ,  de 
Rome  et  de  Paris,  ce  livre  n’en  a  pas  moins  été  sou¬ 
vent  réimprimé ,  et  les  condamnations  sont  ou¬ 
bliées. 

Ces  condamnations  étaient  pour  le  livre  autant 


(4)  D’après  la  lettre  de  Voltaire  à  Damilaville  ^  du 
i3  juillet  1764,  on  peut  croire  que  le  Dictionnaire 
philosophique  venait  d’être  publié. 

(5)  Pour  donner  une  idée  de  la  tartuferie  du 
temps,  nous  empruntons  à  ce  réquisitoire  le  pas¬ 
sage  suivant  :  «  Quel  abus  plus  énorme  et  plus 
t<  déshonorant  de  l’esprit  et  de  ses  talents  !  La 
«  Religion  aura  toujours  des  Celses  ,  des  Juliens, 
(c  des  Socius  ,  des  Bayles,  des  insensés  !  mais  ,  mal- 
«  heur  à  ces  hommes  qui  ,  flattés  d’ériger  une  école 
«  d’erreur  et  d’iniquité  ,  se  chargent  dè  l’horreur  et 
(C  de  l’exécration  des  hommes  sages  et  vertueux  de 
«  tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays  !  » 
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d'éléments  de  succès  (Je  {dus.  De  nouvelles  addi¬ 
tions  furent  faites  à  l'édition  de  1767  ,  en  un  seul 
volume  in-8  de  58o  pages  ,  et  d'autres  encore  à  l’é¬ 
dition  de  1769  ,  en  2  vol.  in-8  ,  sous  le  titre  de  :  la 
Raison  par  alphabet  ,  sixième  édition  y  revue  ,  corrigée 
et  augmentée  par  l’auteur  (6).  L’éditioi;  de  1767,  aussi 
intitulée  six/eme  édition  (77,  était  augmentée  de 
trente-sept  articles  ,  qui  ont  été  imprimés  séparément 
in-8  pour  servir  de  supplément  à  l’édition  de  1765  , 
de  même  format.  Le  frontispice  de  l’édition  de  1770, 
deux  parties  in-8,  porte  :  Dictionnaire  philosophique  , 
ou  la  Raison  par  alphabet ,  vne  édition  ,  revue,  etc. 
Une  partie  seulement  des  articles  ,  formant  alors  le 
Dictionnaire  philosophique  _,  a  été  reproduite  ,  soit  en 
1775  ,  dans  l’édition  encadrée,  tome  XXXVIII  (pre¬ 
mier  des  Pièces  détachées  attribuées  à  divers  hommes 
célèbres),  soit  en  1777,  dans  l’édition  in-4>t.  XXVIII, 
et  dans  tous  les  deux  sous  la  rubrique  de  Fragments 
sur  divers  sujets  par  ordre  alphabétique.  Une  réimpres¬ 
sion  de  1776  a  {jour  titre  :  la  Raison  par  alphabet, 
ou  Supplément  aux  Questions  sur  l' Encyclopédie  ,  attri¬ 
bué  à  divers  hommes  célèbres,  dixième  et  dernière 
édition  ,  revue,  corrigée  et  augmentée  par  l’auteur, 
in-8  de  35g  pages. — 11  est  assez  singulier,  fait,  remar¬ 
quer  M.  Beuchot.,  qu’ou  présente  comme  «  Supplé¬ 
ment  aux  Questions  sur  l’Encyclopédie  »,  qui  ont 
paru  de  1770  à  1772  ,  un  ouvrage  publié  long-temps 
avant. 

Ges  deux  volumes ,  réunis  aux  «Questions  sur 
l'Encyclopédie  (voy.  leen0  38), à  l'Opinion  par  alpha¬ 
bet  ,  etc.  (voy.  n°  suivant),  et  refondus  »,  ont  formé 
le  Dictionnaire  philosophique  tel  que  nous  l’avons  au¬ 
jourd’hui. 

17.  Dîclionnaire  philosophique ,  dans 
lequel  sont  réunis  lesQuestious  sur  l'Ency¬ 
clopédie,  la  Raison  par  alphabet,  les  articles 
insérés  dans  l’Encyclopédie,  et  plusieurs 
destinés  pour  le  Dictionnaire  de  l’Académie 
française ,  etc.  Amsterdam,  1789,  8  vol. 
iu-12  ;  —  1795  ,  8  vol.  in-8. 

Il  y  a  loin  du  Dictionnaire  philosophique  d'aujour¬ 
d’hui  à  celui  publié  en  1764  par  Voltaire.  Cette 
augmentation  est  le  résultat  des  dispositions  des 
éditeurs  de  Kehl  ,  qui  ,  ainsi  qu’ils  le  disent  dans 
leur  Avertissement,  ont  fait  un  seul  ouvrage  de 
plusieurs  ,  en  les  refondant  dans  le  Dictionnaire  phi¬ 
losophique. 

Voici  cet  Avertissement  des  éditeurs  de  Kehl  : 

Nous  avons  réuni,  sous  le  titre  de  Dictionnaire  philo¬ 
sophique,  b-s  Questions  sur  !■’ Encyclopédie  ,  le  Diction¬ 
naire  p  h  ilosophique  réimprimé  sous  le  litre  de  la  Rai¬ 
son  par  alphabet ,  un  dictionnaire  manuscrit  intitulé  : 
l’ Opinion^par  alphabet ,  les  articles  de  M.  de  Voltaire 
insérés  dans  l’Encyclopédie,  plusieurs  articles  des¬ 
tinés  pour  le  ((Dictionnaire  de  l'Académie  française». 
On  y  a  joint  un  grand  nombre  de  morceaux  peu 
étendus  ,  publiés  depuis  plus  ou  moins  longtemps  , 
qu'il  eût  été  difficile  de  classer  dans  quelqu’une  des 
divisions  de  cette  collection  (les  OEuvres  de  Vol¬ 
taire).  On  trouvera  nécessairement  ici  quelques  ré¬ 
pétitions;  ce  qui  ne  doit  pas  surprendre,  puisque 
nous  réunissons  des  morceaux  destinés  à  faire  partie 


(6)  M.  Beuchot  croit  que  cette  édition  de  1769  est 
la  première  sous  le  titre  de  la  Raison  par  alphabet. 
Pour  la  porter  à  deux  volumes  ,  011  a  réimprimé,  à 
la  fin  du  second,  l’A  ,  B  ,  C.  ,  en  dix-sept  entre¬ 
tiens  ,  qui  occupent  plus  de  i4o  pages. 

(7)  C’est  à  l’occasion  de  cette  édition  que  Voltaire 
écrivait  à  d’Alembert,  le  19  juin  x 767,  que  l’ouvrage 
paraissait  en  Hollande  tête  levée. 


d’ouvrages  différents.  Cependant  on  les  a  évitées, 
autant  qu’il  a  été  possible  de  le  faire,  sans  altérer 
ou  mutiler  le  texte. 

Les  Questions  sur  V Encyclopédie  avaient  paru  de 
1770  à  1772  (voy.  le  n°  38)  ;  mais  je  ne  [mis  dite  , 
dit  M.  Beuchot  ,  de  quoi  se  composait  Y  Opinion  par 
alphabet,  que  Voltaire  avait  laissée  en  manuscrit.  Il 
en  est  de  même  des  articles  qui  étaient  destines  pour 
le  «  Dictionnaire  de  l’Academie  française  ». 

M.  Beuchot,  en  réimprimant  le  Dictionnaire  phi¬ 
losophique  ,  dans  les  tomes  XXVI  à  XXXII  de  son 
édition  des  OEuvres  de  l’auteur,  a  encore  diminué  le 
nombre  des  doubles  emplois  ;  mais  il  eu  était  d’iné¬ 
vitables. 

Autres  éditions  de  ce  siècle  : 

Édition  stéréotype.  Paris,  P.  et  F.  Didot ,  i8i3, 
14  vol.  i n-i 8  ,  14  fr- 

Paris,  Ménard  et  Desenne  ,  1828  ,  i4  vol.  in-18, 
28  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  56  fr.  ;  et  i4  vol.  in-12  . 
42  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  56  fr. 

Paris,  de  l’impr.  de  Doyen  ,  1829,  9  vol.  iu-i 6. 
—  Edition  tronquée. 

Paris,  Hiard,  i833,  i4  vol.  in-18. 

C’était  dans  leur  : Dictionnaire  philosophique  que 
les  éditeurs  de  Kehl  avaient  placé  la  plupart  des 
Lettres  philosophiques  ,  ou  sur  les  Anglais  :  M.  Beu¬ 
chot  les  a  ,  en  1817  ,  rétablies  en  corps  d  ouvrage  et 
dans  leur  forme  primitive;  et  on  les  trouve  dans  son 
édition  de  Voltaire ,  tome  XX.XVII  ,  premier  volume 
des  Mélanges. 

On  ne  peut  guère  prendre  le  même  parti  pour  le 
Dictionnaire  philosophique  tel  qu’il  était  originaire¬ 
ment  ,  c’est-à-dire  de  1764  à  1769  ,  et  pour  les  Ques¬ 
tions  sur  V Encyclopédie.  Les  deux  ouvrages  étaient 
de  même  nature,  et  rangés  dans  le  même  ordre,  le 
lecteur,  si  on  les  séparait  aujourd’hui  ,  serait  sou¬ 
vent  embarrassé  dans  ses  recherches.  Mais  ,  en  con¬ 
servant  la  fusion  des  deux  ouvrages,  M.  Beuchot  a 
cru  utile  de  donner  la  date  de  la  publication  de 
chaque  article,  et  il  a  fait  la  même  chose  pour  tous 
les  autres  morceaux  qui  composent  aujourd  hui  le 
Dictionnaire  philosophique.  Si  l  on  excepte  les  articles 
de  la  lettre  T,  qui,  la  plupart ,  étaient  évidemment 
destinés  pour  le  «  Dictionnaire  de  1  Académie  »  ,  il 
n’y  a  ,  dans  les  sept  volumes  de  son  édition  ,  qu’en- 
viron  quarante  articles  dont  il  ne  donne  pas  la 
date.  Il  est  à  croire  que  la  plupart ,  sinon  tous,  sont 
posthumes  ,  et  appartenaient  à  i  Opinion  par  al¬ 
phabet. 

M.  Beuchot  a  déplacé  quelques  articles  ;  mais  , 
toutes  les  fois  qu’il  l’a  fait  ,  une  note  indique  à  quel 
endroit  de  sou  édition  on  trouve  les  morceaux  dé¬ 
placés. —  Deux  morceaux  seulement  ont  été  ajoutés 
daus  son  édition  de  «829.  Ce  sont  :  ic  l’article  géné¬ 
reux  :  20  un  supplément  à  l’article  Quisquis,  qu  il 
tenait  de  feu  M.  Decroix  ,  l’un  des  éditeurs  de  Kehl. 
—  M.  Beuchot  a  admis  un  assez  grand  nombre  de 
variantes.  Les  pins  remarquables  sont  aux  articles 
égalité  ,  fonte  ,  guerre.  Celle  de  la  fin  de  l  article 
fonte  est  d’autant  plus  importante  qu’elle  sert  à  ex¬ 
pliquer  un  passage  de  la  lettre  de  Voltaire  a  d  Alem- 
bert ,  du  19  auguste  1770. 

18.  *  Collection  de  Lettres  sur  les  mi¬ 
racles  ,  écrites  à  Genève  et  a  Neulchatel  , 
par  M.  le  proposant  Théro  ,  M,  Covelle, 
M.  Needham  ,  M.  Eaudinet  et  M.  Mont- 
molin.  Neufchâtel ,  1765,  in-8  ; —  Genève, 
1767,  in-12. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  vingt  :  elles  ont 
été  imprimées  dans  les  OEuvres  de  Voltaire,  sous 
le  titre  de  Questions  sur  les  miracles. 

David  Claparède  ,  né  en  1727,  morl  postérieure* 
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ment  à  1786  ,  est  auteur  des  «  Considérations  sur 
les  miracles»,  1765,  in-8,  qui  firent  naître  les 
Lettres  sur  les  miracles  ,  et  beaucoup  d’autres  écrits. 
Ces  lettres  parurent  isolément  et  successivement. 
M.  Beuchot  possède,  des  seize  premières,  un  exem¬ 
plaire  où  chacune  forme  un  cahier  avec  sa  pagina¬ 
tion  séparée.  Je  Ji’ai  jamais  pu  me  procurer  ainsi  les 
lettres  17  à  20,  ajoute  le  même  éditeur.  11  se  pour¬ 
rait  que  ces  quatre  dernières  n’aient  paru  que  lors 
de  la  réunion  des  seize  premières  en  corps  d’ou¬ 
vrage.  Ce  qui  le  lui  donne  à  penser,  c’est  qu’on  ne 
trouve  que  seize  lettres  dans  la  réimpression  in-12 
de  126  pages,  sous  la  date  de  Genève,  1767,  avec 
celte  pièce  en  tète  : 

épîtbe  dedicatotre  de  i’kditeur 
au  sieur  Cornus. 

On  ne  pourrait  dédier  ce  recueil  de  Questions  seu¬ 
les  miracles  plus  dignement  qu’à  vous,  Monsieur, 
parce  que  marchand  d’ognons  se  connaît  en  ciboule. 
Je  suis  avec  admiration  , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

Briochettwo  , 

descendant  du  célèbre  Brioché. 

Brioché,  comme  on  le  voit  à  la  page  première 
du  Pot-Pourri  de  Voltaire  (1764),  était  un  maître 
renommé  de  marionnettes. 

La  première  des  Questions  sur  les  miracles  ,  est 
mentionnée  dans  les  «Mémoires  secrets  »,  du  23 
juillet  1765;  la  seconde  lettre,  dans  un  article  du 
ar  août.  On  voit,  par  un  article  du  4  septembre  , 
qu’il  en  paraissait,  alors  huit.  Je  ne  trouve ,  dit 
M.  Beuchot,  aucune  trace  des  autres.  Cependant  j’ai 
sous  les  yeux  un  volume  in-8  de  232  pages,  qui 
doit  être  sorti  des  presses  de  Cramer,  et  intitulé  : 
Collection  de  lettres  sur  les  miracles  ,  etc.  Lausanne, 
1765.  Ce  volume  contient  les  vingt  lettres,  et  est 
terminé  par  l’alinéa  :  Vt oilà  le  recueil  complet  ,  etc.  , 
qui  n’est  pas  dans  le  volume  in-12,  daté  de  1767, 
dont  il  a  été  parlé.  Il  est  souvent  arrivé  à  Voltaire 
d’antidater  ses  ouvrages  ;  mais  la  date  de  1765  poul¬ 
ies  vingt  lettres  est  incontestable  ,  d’après  Needham 
meme,  l’antagoniste  de  Voltaire.  Une  autre  édition 
de  cette  Collection ,  en  258  pages,  petit  in-8,  avec  le 
millésime  de  1  767  ,  est  entièrement  conforme  à  l’é¬ 
dition  de  1765.  Elles  n’ont,  ni  l’une  ui  l’autre  ,  \’É- 
pitre  dédicatoire  de  l’édition  in-12  ,  datée  de  1767  , 
et  qui  ,  d’après  cela  ,  pourrait,  bien  ne  pas  être  au- 
t  hentique. 

On  pourrait  croire,  et  M.  Beuchot  lui-même  l’a 
cru  long-temps ,  que  toutes  les  pièces  qui  font  partie 
des  Questions  sortaient  de  la  plume  de  Voltaire. 
Quelques  explications  sont  ici  nécessaires. 

Jean  Tuberville  de  Needham  ,  jésuite  ,  né  à  Lon¬ 
dres  ,  en  1713  ,  mort  à  Bruxelles  ,  le  3o  décembre 
1781,  auteur  d’expériences  de  physique  ridiculisées 
par  Voltaire,  et  de  quelques  écrits  (cités  dans  a 
a  France  littéraire  »,  publia  ,  i°  «  Réponse  d’un 
théologien  au  docte  proposant  des  autres  ques¬ 
tions  »,  in- 1 2  de  23  pages  :  c’est  une  réponse  à  la 
seconde  lettre,  et  que  Voltaire  reproduisit  toute  en¬ 
tière,  en  y  joignant  des  notes  dans  la  Collection, 
en  1765  et  1767;  les  éditeurs  de  Kehl  n’en  ont  donné 
que  les  passages  nécessaires  à  l’intelligence  des  notes 
de  Voltaire  :  cela  était  suffisant,  M.  Beuchot  a  fait 
comme  eux  ;  2 ü  Parodie  de  la  troisième  Lettre  du 
proposant  ,  adressée  a  un  philosophe  »,  in-12  de  2.5 
pages,  plus  le  titre,  aussi  reproduite  en  entier  en 
1765  et  T767  ,  et ,  par  extraits,  dans  les  éditions  de 
Rehl  ;  30  Réponse  en  peu  de  mots  aux  dix-sept  der¬ 
nières  Lettres  du  proposant.  M.  Beuchot  n’a  pas  vu 
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l’original  de  celte  pièce;  mais  elle  est  dans  un  vo¬ 
lume  intitulé  :  Questions  sur  les  miracles  ,  etc.  ,  arec 
des  Réponses,  par  M.  Needham  ,  Londres  ,  et  Paris, 
Crapart ,  1769  ,  in-8  de  116  pages  ;  4°  «  Remarques 
sur  la  seizième  Lettre  du  proposant  »,  dont  M.  Beu¬ 
chot  n’a  vu  que  la  réimpression  de  1769  ,  mais  qui 
doit  avoir  paru  en  1765  ,  sous  le  litre  de  «  Projet 
de  notes  instructives  »,  puisque  c’est  sous  ce  titre 
qu’on  l’a  reproduit  en  1766  et  1767  ,  en  y  joignant 
aussi  des  notes. 

Les  Questions  sur  les  miracles  ont  été  insérées  par 
M.  Beuchot  ,  dans  le  tome  XLII  de  son  édition  , 
sixième  volume  des  Mélanges  ,  en  y  ajoutant  de  nou¬ 
velles  notes  pour  faire  reconnaître  au  lecteur  ce  qui 
est  de  Voltaire. 

19.  Questions  (les)  de  Zapata ,  traduites 
par  le  sieur  Tamponet ,  docteur  de  Sor¬ 
bonne.  (Composées  par  Voltaire).  Leipzig , 
1766,  in-8. 

Ce  sont  encore  des  sarcasmes  contre  la  Bible  ; 
cet  ouvrage  fut  condamné  par  décret  de  la  cour  de 
Rome  du  29  novembre  177  r. 

La  première  édition  de  ces  Questions  porte  le  mil¬ 
lésime  1766  ;  cependant  M.  Beuchot  les  croit  de 
1  767  :  il  en  est  question  dans  les  «Mémoires  secrets», 
à  la  date  des  3o  avril  et  16  mai. 

20.  *  Philosophe  (le)  ignorant.  1766, 

in- 12.  * 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  sous  la 
date  de  1766,  contenant  aussi  quelques  autres  pièces  : 
i°  Petite  Digression  ,  qui,  depuis  les  éditions  de 
Kehl  ,  est  classée  dans  les  romans,  sous  ce  titre  : 

1 0  les  Aveugles  juges  des  couleurs  ,•  20  Aventure  indienne; 
3°  Petit  Commentaire  sur  L' Eloge  du  Dauphin  ,*  4°  Sup¬ 
plément  au  Philosophe  ignorant  :  André  Destouches  à 
Siam.  Une  édition  de  1766,  qui  ne  contient  pas  ce 
dernier  morceau  ,  a  ,  au  verso  du  frontispice  ,  cette 
singulière  note  imprimée. 

«  Par  A .  de  V . e,  gentilhomme  jouissant  de 

«  cent  mille  livres  de  rentes,  connaissant  toutes 
«  choses  ,  et  ne  faisant  que  radoter  depuis  quelques 
«  années  :  ah  !  public,  recevez  ces  paroles  avec  in- 
«  dulgence  ». 

Le  Philosophe  ignorant  a  été  ,  en  1767,  compris 
dans  le  tome  IV  des  Nouveaux  Mélanges  ,  et  y  est 
intitulé  :  les  Questions  d’un  homme  qui  ne  sait  rien. 
On  sait  combien  madame  Du  Deffand  était  au  cou¬ 
rant  des  écrits  sortis  de  la  plume  de  Voltaire.  Or, 
cette  dame  parlant  pour  la  première  fois  du  Philo¬ 
sophe  ignorant ,  dans  sa  lettre  à  H.  Walpole,  du  4 
janvier  1767,  l’ouvrage  doit  avoir  paru  à  la  fin  de 
décembre  1766.  Cependant  Voltaire  s’en  occupait 
lors  du  voyage  de  Chabanon  à  Ferney,  en  avril 
1 766. 

21.  *  Homélies  prononcées  à  Londres, 
en  1760,  dans  une  assemblée  particulière. 

1  767-69,  în-12. 

Ces  Homélies  sont  au  nombre  de  cinq,  et  dont  les 
sujets  sont:  i°  sur  l'Athéisme;  20  sur  la  Supersti¬ 
tion;  3°  sur  l’interprétation  de  l’ancien  Testament; 

4°  sur  l’interprétation  du  nouveau  Testament  ; 
5°  sur  la  Co  mmunion  (  homélie  prononcée  le  jour 
de  Pâques). 

Les  quatre  Homélies  ,  qu’on  donne  comme  pro¬ 
noncées  en  1765  ,  ne  parurent  que  deux  ans  après, 
I.es  «Mémoires  secrets»  en  parlent  comme  d’une 
nouveauté,  sous  la  date  du  10  mai  1767.  L’édition 
originale,  pet.  in-8  de  78  pages,  porte  le  mille* 
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si  me  u.  »cc.  lxvij’.  La  cinquième  homélie  fut  pu¬ 
bliée  en  1769. 

22.  Examen  important  de  milord  Boling¬ 
brocke,  écrit  sur  la  fin  de  1786;  nouv. 
^dilion ,  corr.  et  augmentée  sur  le  manus¬ 
crit  de  l’illustre  auteur.  Sans  indication  de 
lieu  {Genève),  1767,111-8  de  23opag.  ; — 

1  771,  in-8  de  viij  et  190  pages;- —  1775, 
in-8  de  viij  et  148  pages;  —  1 7  7  6 ,  in-8 
de  viij  et  216  pages. 

Cet  écrit  le  pins  éloquent,  le  plus  profond  et  le 
plus  fort  qu’on  ait  encore  écrit  contre  le  fanatisme,  et 
dont  Bolingbrocke  n’a  jamais  eu  l’idée  ,  car  il  est 
entièrement  de  Voltaire,  a  été  condamné,  par  dé¬ 
cret  de  la  cour  de  Rome,  du  29  novembre  1771, 
avec  cinq  autres  ouvrages  de  Voltaire. 

La  première  édition  de  V Examen  important  est 
l’impression  qui  fait  partie  du  «  Recueil  nécessaire  ». 
Les  cc  Mémoires  secrets  »,  à  la  date  du  7  mai  1767, 
parlent  de  V Examen  important  comme  d’une  nou¬ 
veauté.  M.  Beuehot  croit  que  sa  publication  est  du 
mois  d’avril. 

l/édition  de  l 'Examen  qui  fait  partie  du  a  Recueil 
nécessaire  »,  n’a  que  trente-un  chapitres  ;  dans  l’é¬ 
dition  de  1767  ,  le  dernier  chapitre  est  numéroté 
xxxvii  :  il  11’y  pourtant  que  cinq  chapitres  d’ajou- 
tés  (aujourd’hui  les  iv,  v,  xxxv,  xxxvi,  xxxvn).  IL 
n’y  a  point  de  chapitre  ix,  l’imprimeur  ayant  du 
n°  viii  passé  au  n°  x.  Dans  l’édition  de  1771,  on  a- 
conservé  cette  faute.  C’est  de  celte  année  qu’est 
l’addition  du  chapitre  xxxvm.  Dans  l’édition  de 
1775  ,  on  a  du  chapitre  vu  fait  les  chapitres  vii  et 
vin  ;  du  chapitre  vin  ,  le  ixe  ;  parce  moyen  dispa¬ 
raît  la  faute  de  1767  et  1771. 

Dans  l’édiiion  de  1776,  le  dernier  chapitre  porte 
le  chiffre  xn  ;  mais  ,  comme  dans  l’édition  de  1775  , 
ce  qui  forme  les  chapitres  vn  et  viii  11e  compose 
que  le  chapitre  vii  des  autres  éditions  ;  par  faute 
d’impression  ,  le  chapitre  qui  vient  après  le  xxxiv 
est  numéroté  xxxvi  (c’est-à-dire  qu’il  n’y  a  point 
de  chapitre  xxxv).  Ce  qui  forme  le  chapitre  xxxvi 
était  la  reproduction  du  morceau  Des  globes  de  feu , 
faisant  partie  de  l’article  apostat  dans  les  Questions 
sur  l’ Encyclopédie  ;  la  seule  addition  faite  à  cette  édi¬ 
tion  de  177b  ,  consiste  dans  le  chapitre  qui  était 
alors  le  xne,  mais  qui  n’est  que  le  xie  :  Quelle  idée' 
il  faut  se  former  de  Jésus ,  etc. 

Les  notes  sur  Y  Examen  important  sont  de  diverses 
époques.  Dans  son  édition  ,  M.  Beuehot  (tome  xenr, 
septième  volume  des  Mélanges ,  a  mis  la  date  à 
chaque  note.  On  voit  que  quelquefois  la  fin  est  de 
beaucoup  postérieure  au  commencement. 

Dans  beaucoup  d’éditions  des  OEuvres  de  Voltaire, 
à  la  suite  de  Y  Examen  important ,  011  a  placé  une  Dé¬ 
fense  de  milord  Bolingbrocke,  qui  n’y  a  aucun  rap¬ 
port  ,  et  qui  est  antérieure  de  quinze  ans. 

23.  *  Lettres  à  S.  A.  Mgr  le  prince  de 
**  *  (  Brunswick  )  ,  sur  Rabelais  et  sur 
d’autres  auteurs  accusés  d’avoir  mal  parlé 
de  la  religion  chrétienne.  Londres  ,  1767, 
in-8. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  neuf. 

Ces  Lettres  ont  du  paraître  en  novembre  1767. 
Les  «Mémoires  secrets»  en  parlent  au  19  de  ce 
mois.  Le  prince  à  qui  elles  sont  adressées  est  Charles- 
Guillaume-Ferdinand  de  Brunswick  Lunebourg  ,  né 
le  9  octobre  1735  ,  cité  avec  éloge  dans  le  Précis  du 
siècle  de  Louis  Xf',  commandant  de  l’armée  prus¬ 


sienne  eontre  la  France  ,  en  1792  ,  mort  à  Aliéna  , 
le  10  novembre  1806  ,  des  suites  d’une  blessure  qu’il 
avait  reçue  le  14  octobre  précédent. 

24.  *  Dîner  (le)  du  comte  de  Boulain- 
villiers.  1767,10-8. 

Réimpr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  parmi  les 
«  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  ». 

Entre  toutes  les  productions  de  Voltaire  contre 
fanatisme  religieux,  celle-ci  est  une  des  plus  fortes; 
elle  a  été  condamnée  an  feu. 

Cet  ouvrage  est  de  décembre  1767  ;  les  «  Mé¬ 
moires  secrets»  eu  parlent  dès  le  10  janvier  1768  ’ 
la  première  édition,  in-8  de  60  pages,  etaitsans 
frontispice  et  sans  nom  d’auteur.  Mais  oii  eut  bientôt 
reconnu  Voltaire  ;  et  plus  que  jamais  on  se  déchaîna 
contre  son  impiété.  Voltaire,  effrayé ,  non-seulement 
désavoua  le  Biner,  maisjl  écrivait  ,  le  22  janvier 
1768  ,  à  Marmontel,  que  «  tous  les  gens  un  peu  au 
fait  savent  l’écrit  être  de  Saint-Hyacinthe  ,  qui  le  fit 
imprimer  en  1728  ».  Le  lendemain  il  écrivait  à 
d’ Argentai  que  le  nom  de  Saint-Hyacinthe  était  sur 
le  livre,  preuve  évidente,  selon  lui,  que  Voltaire 
n’en  était  pas  l’auteur.  Et  pour  prouver  ce  qu’il  di¬ 
sait  de  l’édition  de  1728  ,  Voltaire  fit  faire  une  édi- 
liou  intitulée  ;  Dîner  du  comte  de  Boulainvillters  , 
par  M.  Saint-Hyacinthe  ,  1728  ,  in-8  de  60  pages. 
Mais  cette  édition  de  1728  est  imprimée  avec  les 
mêmes  caractères  que  la  Profession  des  théistes , 
YEpître  aux  Romains,  etc.,  sortis,  en  1768,  des 
presses  de  Cramer,  à  Genève.  Des  libraires  de  Hol¬ 
lande  donnèrent  aussi  alors  une  édition  sous  la  date 
de  1728  ;  elle  est  en  caractères  plus  gros  que  celle 
des  Cramer.  En  composant  son  Dîner ,  en  1767  ,  Vol¬ 
taire  ne  pensa  pas  que  le  comte  de  Boulainvilliers 
était  mort  en  1722,  et  commit  quelques  anachro¬ 
nismes. 

25.  Sermon  prêché  à  Bâle,  le  premier 
jour  de  l’an  1768  ;  par  Josias  Rossette. 

Ce  Sermon  est  du  commencement  de  l’année  1768. 
il  en  est  mention  dans  les  «  Mémoires  secrets  »  du 
28  février,  et  dans  la  «  Gazette  d’Utrecht  »  ,  du  18 
mars  1768. 

26.  A.  B.  C.  (F),  dialogue  curieux  entre 
A.  B.  C.  Londres ,  R.  Freemann,  1762  , 
(1768),  in-8  ;  —Neufchâlel,  1772,  in-8  (8). 

Ouvrage  présenté  comme  traduit  de  l’anglais  de 
Huist,  mais  composé  par  Voltaire  ;  il  contient  dix- 
sept  entretiens  ,  sur  différents  sujets. 

Ces  dix-sept  entretiens  sont  intitulés  :  i°  sur 
Hobbes  Grotius  et  Montesquieu  20  sur  l’Ame  ;  — 
3°  Si  l’homme'est  né  méchant  et  enfant  du  diable  ; — 
4°  De  la  loi  naturelle  ,  et  de  la  curiosité  ;  - —  5°  des 
manières  de  perdre  et  de  garder  sa  liberté  ,  et  de 
la  théocratie  ; — 6°  des  trois  gouvernements,  et  mille 
erreurs  anciennes  ;  —  70  l’Europe  moderne  vaut 
mieux  que  l’Europe  ancienne; —  8°  des  serfs  de 
corps  ;  —  90  des  esprits  serfs  ;  —  io°  sur  la  reli¬ 
gion  ;  —  n'o  du  droit  de  la  guerre  ;  —  120  du  code 
de  la  perfidie; —  i3°  des  lois  fondamentales;  — 


(8)  D’après  M.  Beuehot,  les  éditeurs  de  Keld 
ont  eu  tort  de  ranger  cet  ouvrage  parmi  les  ou¬ 
vrages  philosophiques  de  Voltaire  ;  il  1  eut  «te  plus 
convenablement  parmi  ceux  de  politique  et  de  légis¬ 
lation,  puisqu’il  a  en  grande  partie  «  1  Esprit  des 
lois  »  pour  objet. 
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t 4°  que  tout  État  doit  être  indépendant  ;  —  i5“*1  de 
la  meilleure  législation  ;  —  i6°  des  abus  ;  —  1 70  sur 
des  choses  sérieuses. 

Condamné,  avec  la  Raison  par  alphabet,  par  dé¬ 
cret  de  la  cour  de  Rome  du  xi  juillet  1776. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  les  éditeurs  des  Œu¬ 
vres  de  l’auteur  parmi  les  Dialogues  et  Entre¬ 
tiens  philosophiques  ;  mais  M.  Beuchot  l'a  inséré  au 
tome  XLV,  ou  neuvième  volume  des  Mélanges ,  de 
son  édition. 

J’ai  ,  de  cet  ouvrage,  dit  M.  Beuchot,  trois  édi¬ 
tions  ayant  le  même  litre  :  «  L’ A  ,  P> ,  C ’,  dialogue 
curieux,  traduit  de  l’anglais  de  M.  Huet,  à  Londres, 
chez  Robert  Freeman  »,  mais  . sous  trois  millésimes 
différents  :  1762  ,  in-8  de  vij  et  ibo  pages  ;  1768  , 
in-8  de  îv  et  i35  pages  ;  1769  ,  in-8  de  120  pages. — 
L’édition  portant  la  date  de  1762  me  paraît  être  l’o¬ 
riginale  ,  ajoute  l’intelligent  éditeur  ;  mais  cette  date 
est  supposée.  L’ Homme  aux  quarante  écits  ,  qui  est 
cité  dans  le  seizième  entretien  ,  ne  parut  qu’en  fé¬ 
vrier  1768.  L ’ A  ,  B  ,  C  ,  11e  vit  le  jour  que  plusieurs 
mois  après.  La  première  lettre  où  Voltaire  en  parle 
est  celle  à  Christin,  du  i3  novembre  1768.  C’est 
cet  ouvrage  qu’il  désigne  dans  sa  lettre  à  madame 
Du  Deffand  ,  du  même  mois  de  novembre,  quand  il 
lui  dit  ;  «  Vous  avez  demandé  cela  ,  je  vous  envoie 
cela.  Si  votre  ami  avait  lu  celai).  Plusieurs  lettres 
de  Voltaire,  du  mois  de  décembre,  à  diverses  per¬ 
sonnes,  contiennent  aussi  mention  de  l’A  ,  B,  C. 
C’est  au  12  décembre  1768  qu’en  parlent  les  «  Mé¬ 
moires  secrets  ».  — Le  trois  éditions  de  1762  ,  1768  , 
1769  ,  désignées  plus  haut,  ne  contenaient  que  seize 
entretieps.  Celui  qui  est  aujourd’hui  le  treizième 
(Des  lois  fondamentales j  fut  ajouté  dans  l’édition  qui 
est.  à  la  suite  de  la  Raison  par  alphabet  ,  sixième 
édition  ,  1769  ,  2  volumes  in-8.  L’auteur  y  fit  en 
même  temps  d’autres  additions,  et  l’intitula  :  L’ A, 
B,  C  ,  dix-sept  dialogues  traduits  de  l’anglais  de 
M.  Huet.  Le  titre  actuel  est  dans  l’édition  in>4> 
tome  XIII,  daté  de  1711- 

27.  Conseils  raisonnables  à  M.  Bergier 
pour  la  défense  du  Christianisme  ;  par  une 
société  de  bacheliers  en  théologie,  Cham- 
bon ,  Dumoulin,  Desjardins  et  Yerzenot. 
Sans  date  (1768),  in-8  de  3  1  pages. 

Condamné  ,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  xer 
mars  1770  ,  avec  six  autres  ouvrages  de  Voltaire. 

L’abbé  Bergier  (N ieolas-Sil vestre),  né  à  Darnay, 
en  1718  ,  mort  le  9  avril  i7qo,  avait,  publié,  en 
1767  ,  «la  Certitude  des  preuves  du  Christianisme, 
ou  Réfutation  de  l’Examen  critique  des  apologistes 
de  la  religion  chrétienne  »  (de  Levêque  de  Buri- 
gny),  2  part,  in-12.  C’est  contre  ce  livre  de  Ber¬ 
gier,  où  Voltaire  est  aussi  maltraité  (notamment  au 
chapitre  xi  de  la  deuxième  partie),  que  sont  diri¬ 
gés  les  Conseils  raisonnables  ,  dont  la  publication 
précéda  la  Profession  de  Joi  des  théistes.  Bergier  pu¬ 
blia  une  Réponse.  (Voy.  la  seconde  partie  de  cette 
notice). 

28.  Profession  (la)  de  foi  des  théistes  , 
par  le  comte  Da.  ...  au  R.  D.;  trad.  de 
l’allemand.  (Composé  par  Yoltaire).  1768, 
in-8. 

Tel  est  l’intitulé  de  l’édition  originale  ,  in-8  de 
3g  pages  ,  sans  date  ,  mais  dont  parle  d’Alembert 
dans  sa  lettre  du  i5  juin  1768.  On  ne  sait  quel  est 
le  comte  Da...  ,  mais,  d’après  la  lettre  de  d’Alern- 
!  bert ,  on  peut  croire  qu’une  majuscule  a  été  oubliée 
:  dans  le  titre  après  les  initiales  R.  1).  ;  puisque  d’A¬ 


lembert  dit  la  Profession  adressée  au  roi  de  Prusse. 

Ouvrage  condamné  par  décret  de  la  cour  de  Rome 
du  xer  mars  1770. 

29  Epilre  anx  Romains.  Sans  date  (1 768), 
in-8  de  42  pages. 

Publiée  comme  une  traduction  de  l’italien,  du 
comte  de  Passeran.  Cette  épître  a  été  réimprimée 
dans  le  Voltaire  de  Beaumarchais  ,  édition  in-8, 
tome  33  ,  page  426,  comme  traduite  de  l’italien,  du 
comte  de  Corbera.  ( Barb .). 

Il  est  question  de  cette  épître  dans  les  «  Mémoires 
secrets  »  du  i3  août  1768. 

Cette  Epître  fut  condamnée  par  décret  de  la  cour 
de  Rome  du  1e1  mars  1770,  avec  six  autres  ouvrages 
de  Voltaire. 

30.  Remontrances  du  corps  des  pasteurs 
du  Gévaudan  (ou  plutôt  Yoltaire)  à  J. -A. 
Rustan  (lisez  Koustan),  pasteur  suisse  à 
Londres.  Amsterdam  ,  1768,  in-8  de  29 
pages. 

Condamnées  par  décret  de  la  cour  de  Rome ,  du 
ier  mars  1770  ,  avec  six  autres  ouvrages  de  Vol- 
taire. 

Ant.-Jacq.  Roustan  ,  mort  en  1S08  ,  publia  des 
«  Lettres  sur  l’état  présent  du  Christianisme  «,  1768, 
in-12.  C’est  l’origine  des  Remontrances  et  des  Instruc¬ 
tions  qui  les  suivent  ;  ces  deux  pièces  parurent  en¬ 
semble  en  29  pages  in-8,  en  septembre,  et  furent 
mises  à  l’index,  à  Rome  ,  le  Ier  mars  1770. 

31.  Instructions  à  Antoine-Jacques  Rus- 
tan  (Roustan).  1768,  in-12. 

Ces  Instructions  ont  été  publiées  en  même  temps 
que  les  Remontrances  qui  précèdent. 

32.  Homélie  du  pasteur  Bourn  ,  précitée 
à  Londres,  le  jour  delà  Pentecôte,  1768 
traduite  de  l’anglais.  (Ouvrage  composé  par 
Yoltaire).  1768,  in-8  de  16  pag. 

Nouvelle  diatribe  anti-religieuse  qui  fut  condam¬ 
née  ,  par  décret  de  la  cour  de  Rome,  du  ier  mars 
1770,  avec  six  autres  ouvrages  de  Voltaire. 

La  Pentecôte  de  1768  était  cette  année  le  22  mai  ; 
mais  Y  Homélie  ne  fut  publiée  que  quatre  ou  cinq 
mois  après.  Les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent  an 
21  octobre.  L’édition  originale  de  Y  Homélie  forme 
16  pages  in-8  ,  y  compris  le  Fragment  d'une  lettre  de 
lord  Bolingbrocke. 

Les  Sermons  et  les  Homélies  précédemment  cités, 
avec  le  Discours  de  Me  Bellegnier  (voy.  le  n°  41)  •> 
ont  été  réunis  dans  le  Voltaire  Beaumarchais  sous  le 
titre  collectif  de  «  Sermons  et  Homélies  ». 

33.  Instruction  du  gardien  des  capu¬ 
cins  de  Raguse  à  frère  Pédiculoso,  partant 
pour  la  Terre-Sainte.  1768,  in-8. 

Cette  Instruction  est  postérieure  aux  Questions  de 
Zapata  ,  qui  y  sont  citées  ,  page  497.  Les  «  Mémoires 
secrets  »  en  parlent  à  la  dafe  du  ier  février  1769  ; 
cette  Instruction  peut  donc  être  de  décembre  1768. 

C’est  une  continuation,  ou  plutôt  une  répétition 
des  perpétuels  sarcasmes  de  Voltaire  contre  la  Bible. 
Cette  brochure  a  été  condamnée  à  Rome,  le  3  dé¬ 
cembre  1770.  On  en  a  fait  une  réfutation  assez  plai¬ 
sante  dans  une  brochure  intitulée  »  Instruction  du 
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père  gardien  des  capucins  dé  G,,.  (Gex),  etc.  (Voy. 
a  seconde  partie  de  c,elle  notice)  (g). 

34>  Discours  de  l’empereur  Julien, 
contre  les  chrétiens  ,  traduit  par  M.  le  mar¬ 
quis  d’Argens  ;  avec  de  nouvelles  notes  de 
différents  auteurs  (de  Voltaire).  Nouv. 
édition.  Berlin,  C.-Fréd.  Foss  {Genève)  , 
1769,  in-8. 

Le  marquis  d’Argens  avait  fait  imprimer  une 
traduction  des  fragments  qu’il  avait  recueillis  d’un 
ouvrage  de  Julien,  sous  le  titre  de  «  Défense  du 
paganisme  par  l’empereur  Julien  ,  en  grec  et  en 
français,  avec  des  dissertations  et  des  notes  pour 
servir  d’éclaircissement  au  texte  et  pour  en  réfuter 
les  erreurs»,  1764,  in-12;  une  réimpression  fut 
faite  en  >767.  Voltaire,  qui  avait  loué  le  travail  de 
d’Argens  ,  revit  plus  tard  quelques  passages  de  la 
traduction  de  d’Argens  ,  en  supprima  presque  toutes 
les  notes  ,  en  ajouta  de  son  chef,  et  fit  paraître  le 
tout  sous  le  titre  que  porte  notre  n°  34. 

fin  tète  de  ce  discours  est  un  Portrait  de  l’empereur 
Julien  que  Voltaire  dit  emprunté  au  «  Militaire  phi¬ 
losophe»  (de  Naigeon),  1767.  Mais  ce  portrait  n’est 
point  extrait  du  livre  de  Naigeon  comme  le  titre 
pourrait  le  faire  croire.  Ce  morceau  est  de  Voltaire, 
ainsi  que  le  Supplément  au  Discours  de  Julien  ,  qui  se 
trouve  imprimé  à  sa  suite. 

Voici  l’explication  donnée  par  M.  Beucliot  sur  la 
composition  de  ce  volume.  Voltaire  y  a  mis  en 
tète  ,  i°  un  Arts  au  lecteur-,  20  un  Portrait  de  l’ em¬ 
pereur  Julien  (qui  ,  sauf  quelques  alinéa  ,  avait  paru 
en  1767,  dans  la  sixième  édition  du  «  Dictionnaire 
philosophique  »,  et  qui  fut  reproduit  ,  sans  ces 
alinéa  ,  soit  dans  la  «  Raison  par  alphabet  »  ,  en 
1769  ,  soit  dans  les  éditions  de  Kehl  ,  où  il  formait 
la  première  section  de  l’article  Julien  dans  le  «  Dic¬ 
tionnaire  philosophique  »  ;  3°  un  Examen  du  Dis¬ 
cours  de  V empereur  Julien  contre  la  secte  des  Gali/éens. 
Il  avait  ajouté  à  la  fin  du  volume  un  Supplément  au 
Discours  de  Julien. 

Ce  volume  est  de  1769  ,  quoique,  d’après  M.  Beu- 
ehot ,  des  exemplaires  portent  la  date  de  1768.  C’est 
en  avril  de  1769  qu'en  parle  Grimai,  dans  sa  «  Cor¬ 
respondance  ».  Les  «  Mémoires  secrets  »  11e  le  men¬ 
tionnent  que  sous  la  date  du  16  mai  1769. 

M.  Beuchot ,  en  faisant  réimprimer  cet  ouvrage 
dans  le  tonie  XLV,  neuvième  volume  des  Mélanges 
de  son  édilion  de  Voltaire,  la  reproduit  tel  cpie 
Voltaire  l’a  fait  imprimer;  comme  il  était  superfin 
de  donner  les  notes  de  d’Argens,  il  a  supprimé 
même  celles  que  Voltaire  avait  conservées  ,  à  l’ex¬ 
ception  d’une  seule  qu’il  était  indispensable  d’ad¬ 
mettre.  Toutes  celles  qui  dans  sa  réimpression 
sont  marquées  par  des  lettres  ,  y  compris  les  deux 
qui  portent  les  noms  de  Damilaville  et  de  Boulan¬ 
ger,  sont  du  philosophe  de  Ferney. 

35.  Collection  d’anciens  évangiles,  ou 
Monuments  du  premier  siècle  du  Christia¬ 
nisme,  extraits  de  Fabricius,  Grabius  et 
autres  savants;  par  l’abbé  B***.  Londres , 
1769,  in-8. 

Les  «  Mémoires  secrets  »  parlent  de  cette  Collec¬ 
tion  à  la  date  du  27  mai  1769;  et  l’on  peut  croire 


(9)  Les  éditeurs  de  Kehl  des  OEuvres  de  Voltaire 
ont  rangé,  au  nombre  des  facéties  ,  les  numéros  18 
et  32  ;  mais,  par  la  nature  de  leurs  sujets  ,  nous  les 
croyons  plus  convenablement  placés  ici. 


que  c’est  en  ce  mois  qu’elle  parut.  L'édition  origi¬ 
nale  est  en  un  volume  in-&  de  284  pages  ,  plus  le  i 

titre  et  la  table.  Une  note  de  la  satire  intitulée  : 
Dialogue  de  Pégase  et  du  vieillard  dit  que  cet  ouvrage  i 
est  de  l’abbé  Bigex.  Cet  abbé,  qui  était  l’uu  des  .3 
secrétaires  ou  copistes  de  Voltaire  ,  avait  déjà  signe 
une  déclaration  du  ier  mars  1769.  U  signa  encore  jç 
les  trois  Lettres  à  l’abbé  Foucher. 

Les  ouvrages  de  Fabricius  (J. -A.)  et  de  Grabius 
fJ.-E.)  que  Voltaire  a  mis  à  contribution  ,  sont  : 
«Codex  apocryphus  novi  Testassent!».,  qui  a  eu 
plusieurs  éditions,  et  «  Spicilegium  SS.  Patrum  ut 
et  bæreticorum  seculi  post  Christian  natutn  I ,  II  ,  : , 

III  ».  C’est  dans  ces  deux  ouvrages  principalement 
qu’il  trouva  les  matériaux  de  l’article  apocriphes  pour 
ses  Questions  sur  l’ Encyclopédie. 

36.  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur 
Malebranche.  Sans  lieu  d’impression ,  ni 
date  (1769),  îu-8  de  24  Pag- 

Imprimé  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Tilladet.  Cet 
écrit  a  été  condamné  par  décret  de  la  cour  de  Rome 
du  3  décembre  1770  ,  avec  trois  autres  ouvrages  de 
Voltaire,  réunis  sous  le  titre  d’fivangile  du  jour. 

Voltaire  parle  de  cet  opuscule  dans  sa  lettre  à 
d’Alembert,  du  i5  auguste  1769;  d’Aiembert,  dans 
la  sienne,  du  29  du  même  mois.  Deux  ans  après  , 
Voltaire,  dans  la  septième  partie  de  ses  Ques¬ 
tions  sur  l’Encyclopédie,  donna  un  extrait  de  cet 
écrit.  —  C’était  déjà  sous  le  nom  de  Tilladet  que 
Voltaire  avait  donné  son  Dialogue  du  douteur  et  de  » 
l’adorateur ,  1763,  ou  1764,  et  réimprimé  dans  le'  ‘ 
Recueil  nécessaire. 

37.  Dieu  et  les  hommes,  œuvre  théolo¬ 
gique,  mais  raisonnable,  par  le  docteur 
Obéra;  traduit  par  Jacq.  Aimon.  Berlin, 
Christ,  de  Foss,  1769  ,  in-8. 

Ouvrage  de  la  composition  de  Voltaire,  qui, 
sur  le  réquisitoire  de  l’avocat- général  Séguier,  fut 
condamné  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  L 
en  date  du  18  août  1770,  et  condamné  ,  par  décret 
de  la  cour  de  Rome  du  3  décembre  de  la  même  an-  f 
née ,  avec  trois  autres  ouvrages,  réunis  sous  le 
titre  d’Evangile  du  jour. 

On  a  souvent  confondu  cet  ouvrage  avec  un  livre 
de  métaphysique  de  Sissous  de  Valmire,  intitulé  : 

«  Dieu  et  l’Homme  ».  Amsterdam  (Troyes),  1771, 
in-T2  de  33o  pages,  et  quelques  bibliographes, 
trompés  par  la  ressemblance  des  titres,  ont  repro¬ 
ché  aux  éditeurs  des  OEuvres  de  Voltaire  d’avoir 
compris,  parmi  ses  ouvrages,  celui  de  Sissous  de 
Valmire. 

L’ouvrage  de  Voltaire  est  du  mois  d’octobre  1769.  ' 

On  en  parle  dans  les  «Mémoires  secrets»,  à  la 
date  du  2  novembre.  —  C’est  deux  ans  après  que  1 
Voltaire  Peut  publié  que  parut  celui  de  M.  Sissous  j 
de  Valmire.  L’auteur  avait  envoyé  son  ouvrage  à 
Voltaire,  qui  en  accusa  réception  par  une  lettre 
du  27  décembre  1771,  imprimée  dans  la  Corres¬ 
pondance  générale.  Cette  lettre  est  adressée  à  M.  Sis¬ 
sous  de  Valmire,  avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Troyes.  Feu  M.  Ducroisi  ,  secrétaire-rédacteur  du 
Tribunat,en  avait  une  copie  qu’il  tenait  de  M.  E.-T. 
Simon  ,  de  Troyes  (mort  en  1818)  ,  ancien  biblio¬ 
thécaire  du  Tribunat.  Elle  a  depuis  été  imprimée 
dans  le  tome  II  du  Supplément  au  Recueil  des  Let¬ 
tres  de  M-  de  Voltaire.  (1808  ,  2  vol.  in-8  et  2  vol. 
in-12). 

38. *  Questions  sur  l’Encyclopédie,  dis¬ 
tribuées  en  forme  de  Dictionnaire  ;  par  des 
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amateurs.  177072,  9  vol.  în-8  ;  —  Lon¬ 
dres  ( Genève),  17 71,  9  vo1-  in'8  ;  *777  »  6 
vol.  in-12. 

Voy.  le  n°  17. 

Les  Questions  sur  l’Encyclopédie  parurent  de 
1770  à  1772  ,  en  neuf  volumes  in-8.  Les  trois  pre¬ 
miers  sont  datés  de  1770  ,  et  contiennent  jusquau 
mot  ciel  des  anciens  ;  ie  quatrième  ,  qui  vit  le  jour 
<111771,  commence  par  l’article  Cicéron  •  les  cin¬ 
quième,  sixième,  septième  et  huitième  sont  de  la 
même  année  :  le  dernier  mot  est  supplice.  Enfin  le 
neuvième  ,  commençant  par  la  troisième  section  du 
mot  superstition ,,  et  qui  ,  outre  la  fin  de  l’alphabet, 
contient  un  Supplément  et  une  réimpression  des  Let¬ 
tres  de  Memmius  à  Cicéron  ,  porte  la  date  de  1772. 
Voltaire  doit  ne  pas  avoir  été  étranger  à  la  reim¬ 
pression,  aussi  en  neuf  volumes  in-8  ,  commencée 
en  1771,  date  sous  laquelle  M.  Beuchot  l’a  citée  , 
réimpression  dans  laquelle  parut  Y  Addition  de  Vè- 
diteur  qui  fait  partie  de  l’article  Ana.  L’édition  in-4 
des  OEuvres  de  1774  contient  des  augmentations. 
—  Quelques  personnes  ont  cru  que  les  Questions 
sur  l’ Encyclopédie  n’était  qu’une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  philosophique .  Voltaire  n’avait  repro¬ 
duit  dans  les  Questions  qu’un  petit  nombre  d’articles 
du  Dictionnaire.  K  cela  près,  les  deux  ouvrages  n’ont 
rien  de  commun  que  la  distribution  par  ordre  al¬ 
phabétique. 

3q.  Il  faut  prendre  un  parti,  ou  le  Prin¬ 
cipe  d’action.  Diatribe.  1 772. 

Sur  l’existence  de  Dieu.  Cet  ouvrage  n’a  été  im¬ 
primé  pour  la  première  fois  que  dans  les  OEuvres 
de  l’auteirt'. 

Dans  son  dernier  manuscrit  ,  l’auteur  avait  cor¬ 
rigé  ainsi  le  titre:  Il  faut  prendre  un  parti  ,  ou  du 
principe  d’action  et  de  l’éternité  des  choses  ;  par  Yabbé 
de  Tilladet.  Voltaire  lui-même  ,  dans  le  paragraphe 
seize  ,  donne  à  cet  écrit  la  date  d’auguste  1772. 
Condorcet,  dans  sa  «Vie  de  Voltaire  »,  dit  que  cet 
opuscule  renferme  peut-être  les  preuves  les  plus 
fortes  de  l’existence  d’un'Etre  suprême  qu’il  ait  été 
possible  jusqu’ici  aux  hommes  de  rassembler. 

40.  Lettres  de  Memmius  à  Cicéron. 
1772,  in-8. 

Réimprimées  dans  le  lome  XXXII  du  Voltaire 
Beaumarchais.  Ces  Lettres,  au  nombre  de  trois,  sont 
présentées  comme  étant  de  Caïus  Memmius  Gemel- 
lus  :  elles  auraient  été  traduites  du  latin  sur  un  ma¬ 
nuscrit  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  en  russe, 
par  l’amiral  Sheremetof,  et  du  russe  en  français  ; 
mais  elles  ont  été  composées  par  Voltaire. 

Les  Lettres  de  Memmius  furent  imprimées  pour 
la  première  fois  dans  le  seizième  volume  de  l’édi¬ 
tion  in-4  des  OEuvres  de  Voltaire  (daté  de  1771). 
Les  Lettres  de  Memmius  ,  dont  Voltaire  parle  dans 
sa  lettre  à  d’Alembert  ,  du  27  novembre  1771  , 
furent  réimprimées ,  en  1772,  dans  le  tomé’  IX  et 
dernier  des  Questions  sur  V Encyclopédie,  avec  un 
Avertissement  ainsi  conçu  :  a  Nous  croyons  ne  poit- 
«  voir  mieux  terminer  ce  neuvième  volume  que  par 
«  une  nouvelle  édition  des  Lettres  de  Memmius  à  Ci- 
«  céron ,  que  tous  les  savants  ont  reconnues  unani- 
«  mement  pour  être  de  Memmius  ».  Malgré  cet  aver¬ 
tissement  ,  ce  n’est  jamais  à  d’autres  qu’à  Voltaire 
qu’on  a  fait  honneur  des  Lettres  de  Memmius. 

41.  Discours  de  Me  Belleguier,  ancien 
avocat  (masque  de  Voltaire),  sur  le  texte 
proposé  par  rUniversité  de  la  ville  de  Pa- 
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ris,  pour  le  sujet  du  prix  de  l’année  1778. 

1773,  in-S  de  19  pag. 

Voltaire  parle  du  Discours  de  Me  Belleguier  dans 
sa  Lettre  à  Condorcet,  du  4  janvier  1773.  L’édition 
que  M.  Beuchot  croit  l’originale  est  in-8,  de  19  pag., 
et  doit  avoir  précédé  l’impression  qui  fait  partie  du 
volume  intitulé  :  les  Ijois  de  Mi  nos ,  ,  et  qui  fut 
envoyé  à  La  Harpe,  le  29  mars.  11  est  même  à  croire 
que  c’est  la  même  composition  qui  a  servi  pour  le 
volume  et  pour  le  tirage  à  part  de  l’opuscule.  Dans 
l’édition  in-4  des  «Questions  sur  l’Encyclopédie  », 
en  1774  ,  le  Discours  de  Me  Belleguier  faisait  la  4e 
section  de  l’article  philosophie, 

42.  De  l'Ame.  .  . 

Imprimé  dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  comme 
un  ouvrage  de  Sorands  ,  médecin  de  Trajan. 

Les  éditeurs  de  Kehl  ont  ,  dans  leur  table  chro¬ 
nologique  ,  rangé  cet.  opuscule  à  l’année  1774  ,  en 
donnant  toutefois  cette  date  comine  incertaine. 
M.  Beuchot  ,  en  l’insérant  au  tome  XLV11I  de  son 
édition  ,  douzième  volume  des  Mélanges  ,  a  dit  , 
dans  une  note  :  «  Je  n’ai  rien  trouvé  de  décisif. 
«  Mais  je  dois  faire  remarquer  que  cet  opuscule 
«  n’est  que  dans  le  dix-huitième  volume  des  Nou- 
«  veaux  Mélanges  ,  volume  qui  porte  la  date  de 
«  1 776  ». 

43.  *  Bible  (la)  enfin  expliquée,  par  plu¬ 
sieurs  aumôniers  de  S.  M.  L.  11.  D.  P. 
Londres  ( Genève ),  1776,  in-4  et  in-8  de 
ij  et  55o  pages  ; —  1777  ,  in-8. 

Il  est  fait  mention  de  la  Bible  enfin  expliquée  dans 
les  «  Mémoires  secrets»,  dès  le  26  juillet  1776.  Il  eu 
parut  celte  année  ,  et  sous  ce  millésime  ,  deux  édi¬ 
tions  ;  l’une  in-8  et  l’autre  in-4.  Le  lome  XXX  de 
l’édition  in-4  des  OEuvres  de  Voltaire,  qui  con¬ 
tient  la  Bible  enfin  expliquée,  porte  la  date  de  1777  : 
il  en  est  de  même  d’une  édition  in-8.  Une  autre  édi¬ 
tion  in-8  ,  sous  la  même  date  ,  et  qui  est  intitulée 
troisième  (quoiqu’elle  soit  au  moins  la  cinquième)  , 
est  la  première  qui  ait  un  Avertissement  de  l'auteur, 
mais  en  un  seul  alinéa. 

On  regarde  communément  les  Lettres  S.  M.  L.  R. 
D.  P.  comme  initiales  des  mots  :  «  Sa  Majesté  le  roi 
de  Prusse  ».  Mais  Voltaire  lui-même  a  levé  tous  les 
doutes  en  tête  de  la  troisième  édition  de  sa  Bible 
expliquée.  Il  a  entendu  ,  en  effet ,  par  plusieurs  au¬ 
môniers  de  S.  M.  L.  R.  I).  P.  quatre  savants  théolo¬ 
giens  du  palatinat  de  Sandomir,  situé  dans  la  Petite- 
Pologne.  Ainsi  les  initiales  L.  R.  D.  P.  signifient 
plutôt  le  roi  de  Pologne  que  le  roi  de  Prusse. 

Voltaire  suppose  que  quatre  commentateurs  ont 
travaillé  successivement  à  la  Bible  enfin  expliquée. 
Le  travail  du  premier  ne  va  guère  au-delà  de  la 
moitié  de  la  «  Genèse».  Le  second  commentateur  a 
fourni  une  longue  carrière  ,  mais  il  n’a  pas  achevé 
le  second  chapitre  du  troisième  livre  des  «Rois». 
Le  troisième  s’étend  jusqu’à  la  fin  des  «  Prophètes  ». 
Le  quatrième  commence  au  premier  livre  des  «  Ma- 
chabées  ». 

Frédéric  écrivait  à  d’Alembert  ,  le  2.5  janvier 
1 77 7  - 

«  Voltaire  n’a  fait  que  recueillir  les  sentiments 
«  de  quelques  Anglais  et  leurs  critiques  de  la 
«  Bible  » —  Les  commentaires  sur  la  «  Bible  »  sont 
«  moins  forts  qu’une  infinité  d’autres  ouvrages  qui 
«  font  crouler  tout  l’édifice  ,  ensorte  qu’on  aura  de 
«  la  peine  à  le  relever  ». 

Madame  Du  Châtelet,  s’était  aussi  exercée  sur  la 
«  Bible».  Son  travail  n’a  jamais  vu  le  jour  ;  mais 
le  manuscrit  autographe  existait  encore  en  1S29.  11 
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n’y  a  pas,  ce  me  semble,  dît  M.  Beucbot ,  grande 
témérité  à  croire  que  Voltaire  n’avait  pas  été  étran¬ 
ger  à  cet  écrit  de  madame  Du  Châtelet ,  et  il  110 
serait  pas  étonnant  que  les  deux  ouvrages  contins¬ 
sent  quelquefois  les  mêmes  remarques. 

Les  «  Mémoires  secrets  »  des  22  oct.et  y  novembre 
T776  annoncèrent  que  la  «  Bible  enfin  expliquée'  a  été 
achetée  à  Paris  par  le  nonce  du  pape  ,  pour  être 
envoyée  à  Rome;  l’ouvrage  n’avait  pas  besoin  de 
cela  pour  y  parvenir.  Cependant  la  Bible  enfin  expli¬ 
quée  n’est  pas  dans  le  «  Catalogue  des  livres  mis  à 
l’index  ». 

Il  n’est  pas  moins  singulier  que  le  parlement  ,  si 
prodigue  de  condamnations,  n’ait  pas  fait  brûler 
ce  livre.  L’avocat-général  Séguier  préparait  un  ré¬ 
quisitoire  ,  si  l’on  s’en  rapporte  aux  «  Mémoires 
seerets  »  du  10  novembre;  mais  je  n’ai  rien  trouvé, 
dit  M.  Beuchot  qui  prouvât  que  ce  projet  eut  eu  de 
suites.  M.  Peignot,  dans  son  «  Dictionnaire  des  livres 
condamnés  »,  dit  (tome  II,  page  191)  que  l’ouvrage 
de  Voltaire  cc  a  été  condamné  et  supprimé  »  ,  sans 
indiquer  la  date  de  la  condamnation.  L’auteur  des 
<c  Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire)),  1817  , 
in-8,  n’en  dit  pas  mot. 

Il  y  avait  six  ans  que  la  Bible  enfin  expliquée  avait 
paru;  il  y  en  avait  quatre  que  Voltaire  était  mort , 
lorsque  l'abbé  Clémence,  chanoine  de  Rouen,  fit 
imprimer  une  réfutation  de  l’ouvrage  de  Voltaire. 
(Voyez  la  seconde  partie  de  cette  notice). 

44.  *  Dialogues  d’Evliémère.  Londres , 

i777,in-8. 

Réimprimés  dans  les  Œuvres  de  l’auteur,  parmi 
les  «  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques». 

Évhémère  ou  Évémère  était  un  philosophe  de  Sy¬ 
racuse,  qui  vivait  dans  le  siècle  d’Alexandre.  11 
voyagea  autant  que  les  Pythagore  et  les  Zoroastre. 
Il  écrivit  peu;  nous  avons  sous  son  nom  une  «His¬ 
toire  des  dieux  )>- 

Les  Dialogues  d’ Evliémere  sont  au  nombre  de 
douze,  et  roulent  sur  les  sujets  suivants  :  i°  sur 
Alexandre;  —  20  sur  la  Divinité  ;  —  3°  stir  la  phi¬ 
losophie  d’Épicure  ,  et  sur  la  théologie  grecque  ;  — 
4°  Si  un  Dieu  qui  agit  ne  vaut  pas  mieux  que  les 
dieux  d’Épicure,  qui  11e  font  rien;  —  5°  Pauvres 
gens  qui  creusent  dans  un  abîme.  Instinct,  prin¬ 
cipe  de  toute  action  dans  le  genre  animal  ; — 6°  Pla¬ 
ton  ,  Aristote,  nous  ont-ils  instruits  sur  Dieu  et 
sur  la  formation  du  monde  ;  —  70  sur  les  philoso¬ 
phes  qui  ont  fleuri  chez  les  Barbares; — 8°  grandes 
découvertes  des  philosophes  barbares;  les  Grecs  11e 
sont  après  eux  que  des  enfants;  —  y°  sur  la'géné- 
rafîon;  —  io°  si  la  terre  a  été  formée  par  une  co¬ 
mète  ;  —  n°  si  les  montagnes  ont  été  formées  par 
la  mer  ;  —  120  Inventions  des  Barbares  ;  arts  nou¬ 
veaux  ,  idées  nouvelles. 

Grimm  ,  dans  sa  «  Correspondance  »  n’a  rien  dit 
des  Dialogues  d’ Evliémere.  Les  «  Mémoires,  secrets  », 
à  la  date  du  16  novembre  1777  ,  parlent  d’une  nou¬ 
velle  brochure  de  Voltaire  ,  intitulée  :  Ephémère. 
Une  note  de  Wagnière  ,  qui  les  rectifient ,  est  ainsi 
conçue  :  «  On  veut  parler  des  Dialogues  d' Evhémcre 
qui  venaient  de  paraître».  Celle  note,  dit  M.  Beu¬ 
chot  ,  m’a  paru  donner,  d’une  manière  certaine,  la 
date  de  la  publication  des  Dialogues,  Cependant  , 
dans  un  écrit  publié  en  mai  ,  Voltaire  rappelle  une 
jdée  qui  se  trouve  dans  les  Dialogues  d’ Evhémère. 
Mais  je  pense  ,  ajoute  l’éditeur,  que  nous  venons  de 
citer,  que  Voltaire  l’avait  déjà  dit  ailleurs,  dans 
quelque  passage  que  je  n’ai  pas  été  assez  heureux 
pour  me  rappeler.  U  se  peut  aussi  que  les  Dialogues, 
publiés  en  novembre,  fussent  à  l’impression  dès  le 
mois  de  mai. 
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45.  Histoire  de  rétablissement  du  Chris¬ 
tianisme.  1777.  N 

Cette  Histoire  n’a  jamais  été  publiée  que  dans  les 
OEuvres  de  l’auteur;  une  partie  seulement  était  im¬ 
primée  à  la  mort  de  l’auteur  ;  lè  reste  s’est  trouvé 
dans  ses  papiers  ,  écrit  de  sa  main.  L’on  peut  regar¬ 
der  cette  Histoire  comme  son  dernier  ouvrage,  et  les 
maximes  qui  le  terminent,  comme  ses  deruiePs  sen¬ 
timents  et  ses  derniers  vœux  pour  le  bonheur  de 
l’humanité. 

Ce  sont  les  éditeurs  de  Kehl  qui  ,  les  premiers  , 
ont  imprimé  cet  ouvrage;  ils  lui  ont  assigné  la 
date  de  1777.  Voltaire  voulait  le  donner  comme 
étant  d’un  auteur  anglais,  puisque,  dans  le  cha¬ 
pitre  XII  ,  il  dit  no/re  Dodwell  et  nôtre  roi  Jacques; 
dans  le  chapitre  XX  111,  nôtre  roi  Charles  ier;dans 
le  chapitre  XXV,  nos  papistes  d’Irlande. 

46.  Mêla  nges  de  philosophie.  Paris , 
Treuttel et  JVurtz ,  1837,  5  vol.  in-8  ,  avec 
un  portrait,  i5  fr. ,  et  sur  pap.  vélin  su¬ 
perfin  ,  22  fr.  5o  c. 

Un  court  Avant-propos  ,  de  4  pages  ,  est  signé  J.- 
B.-M.  G.  (Gence). 

Voltaire  a  publié  des  Mélanges  de  philosophie  ,  de 
morale  et  de  littérature  ,  qui  ,  peu  volumineux  d’a¬ 
bord  ,  ont  reçu  ,  avec  le  temps  ,  tant  par  l’auteur 
lui-même  que  par  les  soins  des  éditeurs,  une  telle 
etendue  que,  dans  l’édition  donnée  par  M.  Beu¬ 
chot,  ces  Mélanges  forment  à  eux  seuls  quatorze 
volumes.  Les  cinq  volumes  que  nous  venons  de 
citer  ne  sont  point ,  comme  on  pourrait  le  penser, 
l’impression  en  corps  d’ouvrage  des  écrits  philoso¬ 
phiques  que  renfermaient  ces  Mélanges  :  c’est  tout 
simplement  un  choix  d’articles  pris  dans  les  diverses 
parties  constituant  le  Dictionnaire  philosophique  ,  tel 
que  l’ont  présenté  les  éditeurs  de  Kehl  ,  et  tel  qu’il 
est  réimprimé  depuis  1789  (  voy.  n°  17  )  ,  mais  en 
modifiant  souvent  les  articles  de  Voltaire.  Aussi 
l’éditeur  dit  dans  son  Avant-propos  :  «  On  peut 
«  dire,  au  sujet  de  son  Dictionnaire  philosophique, 
«  que,  sauf  des  articles  ou  des  passages  quipeu- 
«  vent  prêter  au  septieisme ,  et  que  nous  avons 
«  pu  réduire  ou  écarter.  Voltaire  ,  s’il  est  l’éditeur 
«  de  la  Raison  par  alphabet  ,  a  rejeté  ou  modifié  ce 
«  qui  paraissait  favoriser  l’épicuréisme.  On  ne  peut 
«  croire  aussi  qu’il  ne  soit,  pas  de  bonne-foi  lors- 
«  qu’il  dit  qu’aucun  honnête  homme  ne  doit  expo- 
«  ser  scs  lecteurs  à  douter  d’une  vérité  telle  que  le 
»  dogme  de  la  Providence,  qui  ne  peut  qu’opérer 
«  beaucoup  de  bien  dans  la  société  ». 

Le  Dictionnaire  philosophique  est  une  véritable 
polygrapliie  ,  «  qui  motive  le  nom  de  Mélanges  de 
philosophie,  que  nous  avons  donné  à  notre  extrait. 
((  Ils  comprennent  des  articles  aussi  piquants  que 
«  variés  sur  tous  les  sujets  relatifs  à  la  philosophie 
«  intellectuelle  ,  scientifique  ,  morale  ,  historique  et 
«  littéraire.  En  nous  bornant  à  ce  qui  les  caracté- 
«  rise  généralement  ,  et  ainsi  ,  en  écartant  les  per¬ 
te  sonnalités  et  les  traits  de  satire  ,  que  la  pbiloso- 
«  phie  elle-même  ,  et  la  saine  raison,  circonspecte 
<(  et  respectueuse,  repoussent  et  désavouent  ;  nous 
«  avons  extrait  de  cette  mine  féconde  ce  qu’il  y  a 
«  de  plus  profondément  ou  de  plus  clairement 
a  pensé.  Quelques  parties  assez  considérables  ,  au 
«  surplus,  en  ont  été  séparées,  telles  que  celles 
a  qui  concernent  les  Mélanges  de  littérature  et  de  lé- 
a  gislation,  où  elles  ont  dû  entrer;  mais  c’est  la 
((  moindre  partie.  La  moisson  des  Mélanges  ,  dits 
«  philosophiques ,  qui  est  ici  uotre  principal  objet, 

«  n’en  sera  nj  moins  riche  ni  moins  étendue  ». 
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47.  Dialogues  et  Entretiens  philosophi¬ 
ques.  Édit.  stéréot.  Paris,  F.  Didot ,  1820, 
2  vol.in-18,  2  fr.  ;  et  sur  pap.  fin,  2  fr. 
5o  c.  ;  —  Angers  ,  de  l’impr.  de  Lesourd , 
i83o,  in-12.  ✓ 

Voltaire  n’a  rien  publié  sous  ce  titre  ;  cette  déno¬ 
mination  appartient  aux  éditeurs  de  ses  OEuvres 
qui  ont  rassemble  sous  un  titre  collectif  un  certain 
nombre  d’écrits  du  même  genre. 

Les  opuscules  de  Voltaire,  réunis  sous  le  litre  de 
Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  sont  au  nombre 
de  trente-et-un.  Plusieurs  d’entre  eux  ont  été  im¬ 
primés  d’abord  çà  et  là;  d’autres,  au  contraire, 
avaient  été  imprimés  séparément,  tels  sont  ceux- 
ci  ,  entre  autres  : 

Catéchisme  d’un  honnête  homme  ,  ou  Dialogue 
entre  un  caloyer  et  un  homme  de  bien.  1763. 

Dîner  (le)  du  comte  de  Poulain v i Hiers.  1767. 

A,  B,  C.  (1').  Dialogue  curieux.  1768. 

Dialogues  (les)  d’Evhémère.  1777. 

Voici,  au  reste,  l’indication  des  opuscules  con¬ 
tenus  dans  les  deux  volumes  que  nous  citons  sous 
le  n®  47- 

Dialogue  I.  Embellissements  (les)  de  la  ville  de 
Cachemire. 

II.  Un  plaideur  et  un  avocat.  1751. 

III.  Mada  me  de  Maintenon  et  mademoiselle  de 
L’Enclos.  iy5 1. 

IV.  Un  philosophe  et  un  contrôleur  des  finances. 
iqoi. 

V.  Marc-Aurèle  et  un  récollet.  1757. 

VI.  Un  brachmane  et  un  jésuite.  Sur  la  nécessité 
et  l’enchaînement  des  choses.  1737. 

VII.  Lucrèce  et  Possidonius.  (En  deux  entretiens). 

i757. 

VIII.  Un  sauvage  et  un  bachelier.  (En  deux  en¬ 
tretiens). 

IX.  Ariste  et  Acrotal. 

X.  Lucien,  Erasme  et  Rabelais  dans  les  Champs- 
Elysées. 

XL  Galimatias  dramatique.  i757. 

XII.  Un  mandarin  et  un  jésuite. 

XIII.  L’Education  des  filles.  1761. 

XIV.  Conversation  de  M.  l'intendant  des  menus 
en  exercice  avec  M.  l’abbé  Giisel.  1.761. 

XV.  Un  prêtre  et  un  encyclopédiste.  1761. 

XVI.  Un  prêtre  et  un  ministre  protestant.  1761. 

XVII.  Le  chapon  et  la  poularde.  1763. 

XVIII.  L’Indien  et  le  Japonais  ,  ou  Catéchisme 
du  Japonais  ,  1764* 

XIX.  Dernières  paroles  d’Epictète  à  son  fils.  1764. 

XX.  L’A  ,  B  ,  C  ,  ou  Dialogues  entre  A  ,  B  ,  C  ,  au 
nombre  de  dix-sept.  1768. 

XXL  Un  caloyer  et  un  homme  de  bien.  1763. 

XXII.  Cu-Su  etKou,  ou  le  Catéchisme  chinois,  ou 
Entretiens  de  Cu-Su  ,  disciple  de  Confutzée  ,  avec  le 
prince  Kou,  fils  du  roi  Low,  tributaire  de  l’Empire 
chinois  Gnenvan  ,  4*7  ans  avant  notre  ère  vulgaire. 
Traduit  en  latin  par  le  P.  Fouquel  ,  ci-devant  ex¬ 
jésuite.  Le  manuscrit  en  est  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  ,  n°  4*759.  (En  six  entretiens).  1765. 

XXIII.  Le  douteur  et  l’adorateur;  par  l’abbé 
Tilladet.  1,764* 

XXIV.  Tuctan  elKarpos,  ou  le  Catéchisme  du 
jardinier  ou  Entretien  du  bacha  Tuctan  et  du  jar¬ 
dinier  Karpos.  1765. 

XXV.  Les  Anciens  et  les  modernes  ,  ou  la  Toilette 
de  madame  de  Pompadour.  1766. 

XXVI.  André  Des  Touches  à  Siam.  1766. 

XXVII.  Sophronyme  et  Adelos  ,  traduit  du  grec 

Maxime  Madeure.  1766. 

XXVIII.  Le  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers. 
*7n7- 


a9* . 

XXIX.  L’Empereur  de  la  Chine  et  le  frère  Rigo- 
let  ,  ou  Relation  du  bannissement  clés  jésuites  de  la 
Chine  ;  par  l'auteur  du  «  Compère  Mathieu  ». 

XXX.  Les  Adorateurs,  ou  les  Louanges  de  Dieu  ; 
ouvrage  unique  de  M.  Imhof,  traduit  du  latin. 

i769- 

XXXI.  Dialogues  d’Evhémère ,  au  nombre  de 
douze.  1777. 

48.  Filosofîa  de  Voltaire  ,  traducida  al 
espahol.  Paris,  Bossange  padre ,  1822, 
in- 18,  3  fr. 

Les  ouvrages  de  Voltaire,  dont  ce  volume  con¬ 
tient  la  traduction  ,  sont  :  i°  le  poëme  sur  la  loi 
naturelle  ;  20  le  poëme  sur  le  désastre  de  Lis¬ 
bonne  ;  3°  Il  faut  prendre  son  parti  ,  ou  le  Prin¬ 
cipe  d’action;  4°  Idées  républicaines,  par  un  ci¬ 
toyen  de  Genève  ;  5°  les  Droits  des  hommes  ,  etc.  ; 

6°  De  la  paix  perpétuelle  ,  par  le  docteur  Gpod- 
heart;  7°  Fragments  des  instructions  pour  le  prince 
royal  de  ***;  8°  le  Cri  des  nations. 

Politique.  - —  Législation  (12). 

4g.  Observations  sur  MM.  Jean  Lass  , 
Melon  et  Dutot;  sur  le  commerce,  le  luxe, 
les  monnaies  et  les  impôts.Lettre  àM.Thie- 
riot  sur  l’ouvrage  de  M.  Melon  et  sur  celui 
de  M.  Dutot.  1 738. 

50.  Lettre  de  Voltaire  (du  16  mai  1749) 
à  M,  de  Machaut,  contrôleur-générale,  à 
l’occasion  de  l’impôt  du  vingtième.  Paris  , 
de  l’impr. ,  de  F.  Dido\ 182g  ,  in-8  de 
20  pages. 

L’éditeur  est  M.  H.  de  La  Bédoyère. 

L’édition  a  été  tirée  à  trentp  exemplaires  pour  la 
Société  des  bibliophiles. 

51.  *  Voix  (la)  du  sage  et  du  peuple. 
Ansterdam  (sic),  chez  Le  Sincère,  i75o, 
in-12  de  16  pag. 

Condamné  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  22 
janvier  i75i. 

52.  Pensées  sur  l’administration  pu¬ 
blique.  i752. 

Cet  écrit  portait  pour  litre  :  Pensées  sorte  gou¬ 
vernement  dans  les  éditions  de  if7§2  et  t754-  Eu  le 


(12)  II  y  aurait  à  citer  dans  celte  section  un  très- 
grand  nombre  de  pièces  de  Voltaire  ;  mais  leur  exi- 
guité  n’a  pas  permis  qu’elles  fussent  toutes  impri¬ 
més  à  part.  Nous  nous  bornons  alors  à  ne  citer  ici, 
comme  dans  la  section  précédente,  que  ceux  des 
écrits  de  Voltaire  ,  en  politique  et  en  législation  , 
qui  ont  été  l’objet  d’une  publication  spéciale. M.  Beu- 
chot,  dans  l’édition  des  OEuvres  du  grand  homme  , 
qu’il  a  publiée,  y  a  fait  entrer  soixante-cinq  ou¬ 
vrages  et  opuscules,  dont  on  trouve  l’énumération 
dans  le  ixxe  volume  ,  pages  520  à  522. 
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donnant  ,  en  1766,  comme  second  chapitre  des  Mé- 
langes ,  l’auteur  retrancha  .sept  articles  ,  en  ajouta 
neuf  (les  1,  à  11,  a5  et  26)),  fit  quelques  change¬ 
ments  que  M.  Beuchot  a  rétablis  ou  indiqués  en 
notes,  et  intitula  Ce  morceau  :  Pensées  sur  l’admi¬ 
nistration  publique.  Dans  son  édition ,  insérée  au 
tome  XXXIX  des  OEuvres  de  l'auteur,  3e  volume 
des  Mélanges  ,  M.  Beucbot  a  non-seulement  rétabli 
le  titre  primitif,  dans  lequel  on  ne  voit  aujourd’hui 
rien  d’offensant ,  mais  encore  rétabli ,  en  notes  ,  les 
articles  de  1762  et  1764,  qui  furent  supprimés  en 
1756. 

53.  *  Mémoire  pour  Donat  Calas  ,  pour 
sou  père,  sa  mère  et  son  frère.  Genève  , 
1762,  in- 1  2. 

54.  *  Histoire  d’Élisabeth  Ganning  et 
des  Calas.  1762  ,  in-8. 

Lors  de  ce  procès  célèbre, Voltaire  composa  divers 
écrits  en  faveur  des  Calas  et  des  Sirven  :  on  les  trouve 
réunis  dans  les  diverses  collections  des  OEuvres  du 
généreux  défenseur. 

55.  Idées  républicaines;  par  un  membre 
d’un  corps.  Sans  date  (1  762) ,  in-8. 

Les  éditeurs  de  Kehl  avaient  intitulé  cet  écrit  : 
Idées  républicaines  ,  par  un  citoyen  de  Genève.  M.  Beu- 
chot  l’a  donné  ,  tome  XL  ,  ou  IVe  volume  des  Mé~ 
langes  de  son  édition  de  Voltaire  ,  sous  le  titre  que 
porte  l’édition  originale,  in-8  ,  sans  date,  mais  qui 
doit  être  de  1762  ,  année  de  la  publication  du  «  Con¬ 
trat  social  »  ,  dont  les  Idées  républicaines  sont  une 
critique.  Il  semble  à  M.  Beucbot  que  c’est  une  er¬ 
reur  d’avoir  daté  cet  opuscule  de  1765  ,  comme 
l’ont  fait  les  éditeurs  de  Kehl.  L’éditeur  que  nous 
venons  de  nommer  a  rétabli  les  paragraphes  LI  à 
LX  ,  d’après  l’édition  originale  ;  c’est  sans  doute 
parce  que  ces  paragraphes  se  retrouvent  en  partie 
dans  le  «  Commentaire  sur  l'Esprit  des  lois  »,  qu’on 
les  avait  retranchés.  C’est,  aussi  d’après  l’édition 
originale  que  le  même  éditeur  a  subdivisé  en  plu¬ 
sieurs  paragraphes  ce  qui  ,  dans  les  éditions  de  Kehl 
et  autres  ,  n’en  forme  qu’un  seul. 

56.  Traité  sur  la  tolérance  ,  à  l’occasion 
de  la  mort  de  Jean  Calas.  1763,  in-g. 

Condamné  par  la  cour  de  Rome ,  le  3  février 
1766. 

Voltaire,  dans  une  note  du  chapitre  XVII,  dit 
avoir  écrit  cet  ouvrage  en  1762.  Mais  ce  Traité  11e 
fut  achevé  qu’en  1763  ,  puisque,  dans  le-chapitre  X , 
l’auteur  parle  de  la  dernière  guerre  à  laquelle  mit 
fin  le  traité  de  paix  du  to  février  1763.  Au  commen¬ 
cement  du  chapitre  XXV,  il  parle  même  du  7  mars; 
l’impression  n’eut  lieu  que  quelques  mois  plus  tard. 
Des  exemplaires  étaient  parvenus  à  Paris  au  com¬ 
mencement  de  décembre  ( voy.  la  lettre  de  d’Alem- 
bert ,  du  8  décembre).  En  reproduisant,  en  1766  , 
le  Traité  sur  la  tolérance  ,  dans  la  seconde  partie  des 
Nouveaux  Mélanges,  Voltaire  ajouta  V article  qui  le 
termine. 

Dans  plusieurs  éditions  des  OEuvres  de  Voltaire, 
on  avait  supprimé  quatre  notes  des  notes  du  «Traité 
sur  la'  tolérance».  !\l.  Beuchot  les  a  rétablies  dans 
son  édition. 

5  7.  Lettre-  de- Voltaire  à  M***,  sur  l’é¬ 


vénement  des  Calas  et  autres.  Genève  ,  et 
Paris,  Merlin ,  1765,  in-8. 

58.  Relation  de  la  mort  du  chevalier  de 
La  Barre.  (A  M.  le  marq.  de  Beccaria). 
Sans  lieu  d’impression ,  l5  juillet  1766, 
in-8  de  24  pages.  —  Autre  édition.  1768  , 
in-8  de  3o  pages. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  Cassen  ,  avocat 
au  conseil  du  roi. 

Madame  Du  Deffand,  dans  sa  lettre  à  IT.  Walpole, 
du  23  août  1768  ,  et  les  <t  Mémoires  secrets  »  du  10 
mars  1768,  parlent  de  la  Relation  comme  d’une 
nouveauté.  11  s’agit  de  la  nouvelle  édition  qui  vit  le 
jour  en  1768  ,  in-8  de  3o  pages;  mais  la  première 
édition  ,  in-8  de  24  pages,  sans  frontispice  ,  avait 
paru  en  1766  ;  elle  est  datée  du  1 5  juillet  de  cette 
année.  Cependant  la  Relation  avait  été  envoyée  la 
veille  à  Damilaville  ;  voyez  la  lettre  de  Voltaire  ,  du 
1 4  juillet  1766.  Voltaire  reproduisit  la  Relation  ,  en 
1769  ,  à  la  suite  delà  Canonisation  de  saint  Cucufm, 
et  dans  le  tome  Ier  des  «Choses  utiles  et  agréables»; 
en  1771,  au  mot  Justice,  dans  la  septième  partie 
de  ses  Questions  sur  l' Encyclopédie.  Dans  cette  der¬ 
nière  impression  on  n’avait  mis  que  l’initiale  B.  .  . 
au  lieu  du  nom  de  Belleval  ,  qu’on  lit  dans  toutes 
les  précédentes. 

On  a  de  Voltaire  un  autre  écrit  sur  la  même  af¬ 
faire.  V.  plus  bas  :  le  Cri  du  sang  innocent  (n°  qb).  Les 
«Mémoires  secrets»,  du  6  août  1766,  parlent  de 
trois  lettres  attribuées  à  Voltaire  ,  et  datées  du  6 
juillet,  relatives  à  la  catastrophe  de  La  Barre. 
M.  Beucbot  n’a  pas  été  plus  heureux  que  les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  ,  qui  n’ont  pu  se  procurer  ces  lettres  , 
de  l’existence  desquelles  il  est  permis  de  douter. 

59.  Commentaire  sur  le  livre  des  «  Dé¬ 
lits  et  des  peines  »  (de  Beccaria)  ;  par  un 
avocat  de  province.  Sans  indication  de  lieu , 
1766,  in-8  de  viij  et  120  pag. 

Condamné  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  19 
juillet  1768. 

Il  est  question  de  ce  Commentaire  dans  la  lettre 
h  Damilaville  ,  du  28  juillet  1766  ;  mais  ,  comme  ce 
ne  fut  que  le  i3  septembre  qu’un  exemplaire  fut  en¬ 
voyé  à  d’Argental  ,  on  peut  conclure  que  l’ouvrage 
ne  parut  qu’en  septembre.  L’édition  originale  ,  in-8 
de  viij  et  120  pages,  porte  le  millésime  de  1766, 
et  l’intitulé  tel  que  nous  le  donnons.  Les  paragra¬ 
phes  sont  au  nombre  de  vingt-trois  ;  quelques  édi¬ 
tions  en  ont  vingt-quatre.  Cela  vient  de  ce  qu’en 
changeant  le  chiffre  des  paragraphes  suivants  ,  on 
avait  formé  un  paragraphe  xr  de  l’article  xxn  du 
Prix  de  justice  çt  d'humanité ,  écrit  en  1777. 

Le  Commentaire  de  Voltaire  a  été  réimprimé  en 
1821,  avec  une  traduction  du  livre  de  Beccaria,  par 
M.  Dufey  (de  l’Yônne).  Paris,  Dalibon  ,  in-8. 

60.  Avis  au  public  sur  les  parricides  im¬ 
putés  aux  Calas  et  aux  Sirven,  {Genève ,  les 
frères  Cramer ),  1766  ,  in-8  de  34  pages. 
—  Autre  édition.  1766,  in-8  de  3o  pag. 

Imprimé  sous  le  pseudonyme  de  Cassen.  Les 
«Mémoires  secrets»,  du  i5  septembre  1766,  par¬ 
lent  de  cet  Avis  au  public  ,  dont  M.  Beucbot  a  vu  les 
deux  éditions  que  nous  citons. 

Il  parut  ,  sous  le  même  nom  ,  en  1771  ,  d’après 
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M.  Beuchot ,  et  en  1767,  d’après  A. -A.  Barbier  ,  un 
Mémoire  pour  lé  sieur  Pierre- Paul  Sirven  ,  in- 8  de 
219  pages;  ce  Mémoire  n’a  point  été  insère  dans  le 
Voltaire  Beaumarchais  ni  dans  le  Voltaire  Beuchot  ; 
faut-il  en  conclure  que  ,  bien  queipublié  sous  un 
des  pseudonymes  de  Voltaire,  il  ne  soit  pas  de  lui  ? 

# 

61.  *  Fragment  des  Instructions  pour 
le  prince  royal  de  ***.  Berlin  ,  1752 
(1767),  1768  ,  in-8. 

Dans  le  Voltaire  de  Beaumarchais  on  a  assigné 
par  erreur,  la  date  de  1752  à  cet  écrit. 

La  date  de  1762  a  été  mise  par  Voltaire  à  cet 
écrit  ;  mais  elle  est  supposée.  Le  Fragment  des  ins¬ 
tructions  ,  etc.  ,  fut  publié  ,  pour  la  première  fois  ,  à 
la  fin  de  juillet  1767.  Dans  l’édition  originale  ,  à  la 
suite  du  Fragment ,  on  avait  placé  plusieurs  mor¬ 
ceaux  :  i°  Du  Divorce  ,  c’est  le  Mémoire  d’un  magis¬ 
trat  7  2°  Delà  liberté  de  conscience  ,  article  qui  fait 
aussi  partie  du  a  Dictionnaire  philosophique»  ;  3e  la 
première  Anecdote  sur  Bélisaire  ,  avec  la  date  du  20 
mars  1767.  Une  autre  édition  ,  encadrée  ,  sous  le 
millésime  de  17 66,  contient  de  plus  la  Seconde  Anec¬ 
dote  sur  Bélisaire  ,  et  la  J.ettre  de  /’ archevêque  de  Can- 
to/béry  à  l' archevêque  de  Paris. 

P  • 

62.  Mémoire  pour  P. -P.  Sirven.  Paris 
Amsterdam. ),  1767,  in-8. 

Imprimé  sous  le  pseudonyme  de  Cassen.  Ce  Mé¬ 
moire  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  de  Beau¬ 
marchais.  Voltaire  avait  publié,  l’année  précédente, 
sous  le  même  masque  ,  son  Avis  au  public  sur  les  par¬ 
ricides  imputés  aux  Calas  et  aux  Sirven. (SJ oy.  le  n°  60). 

63.  Discours  aux  confédérés  catholiques 
de  Kaminieck  en  Pologne.  1768. 

Publié  sous  le  pseudonyme  du  major  Kaiseblinq, 
au  service  du  roi  de  Prusse. 

L’édition  originale  porte  la  date  de  1768.  Il  est 
parlé  de  cet  opuscule  dans  les  «  Mémoires  secrets», 
du  24  juillet  de  cette  année.  Le  major  Kaiserling  , 
sous  le  nom  duquel  Voltaire  donna  cet  écrit  ,  était 
mort  en  1749. 

64.  *  Droits  (les)  des  hommes  et  les 
usurpations  des  autres;  trad.  de  l’italien. 
Amsterdam,  1768,  in-8  de  48  pag.  — 
Autre  édition.  1768  ,  in-8  de  47  pag. 

Traduction  supposée. 

Le  ministère  français,  pour  justifier  l’occupât  ion 
d’Avignon,  avait  fait  imprimer  les  «  Recherches 
historiques  concernant  les  droits  dsi  Pape  sur  la  ville 
et  l’état  d’Avignon  ,  avec  les  pièces  justificatives  ; 
par  C.-F.  Pfeffel ,  1768  ,  in-8.  Ce  fut  peut-être  ce 
qui  donna  à  ..Voltaire  l’idée  de  composer  son  ouvrage 
dout  les  «  Mémoires  secrets  «  parlent  à  la  date  du  9 
octobre  1768.  11  était  alors  intitulé  :  les  Droits  des 
hommes  et  tes  usurpations  des  autres  ,  traduit  de  l  ita¬ 
lien  ,  in-8  de  48  pages.  Une  autre  édition  de  1768, 
qui  n’a  que  47  pages  ,  porte  de  plus  ces  mots  :  par 
l’auteur  de  l’ Homme  aux  quarante  écus.  Dans  sa  lettre 
à  madame  Du  Deffand,  du  6  janvier  17G9  ,  Voltaire 
l’intitule  les  Droits  des  uns  et  Us  usurpations  des  autres. 
Ce  n’était  pas  là  toute  sa  pensée  ,  qu’il  ne  cache 
plus  dans  sa  lettre  à  Frédéric,  du  18  octobre  1771. 

D’après  eetle  lettre  ou  ne  peut  pas  ,  ce  me  semble, 
dit  M.  Beuchot  ,  hésiter  à  rétablir  le  titre  tel  que  je 
le  donne,  c’est-à-dire  sous  le  titre  de  les  Droits  des 
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hommes  et  les  usurpations  des  Papes  ,  et  cet  écrit  est 
imprimé  dans  le  tome  XLIV,  huitième  volume  des 
Mélànges  de  son  édition.  Pour  la  commodité  des 
lecteurs  ,  il  a  numéroté  les  paraphrases. 

65.  *  Cri  (le)  (les  nations.  .  .  .  1769  , 
iu-8  de  20  pag. 

L’édition  originale  ,  ou  que  M.  Beuchot  croit 
telle  ,  de  cette  pièce  ,  a  vingt  pages  in-8.  Ce  n’est 
qu’à  la  date  du  12  juillet  1769  que  les  «Mémoires 
secrets»  en  parlent,  mais  l’opuscule  est  du  mois 
de  mai  ,  le  consciencieux  éditeur  le  conjecture  du 
moins,  de  ce  que  l’édition  originale  ne  contient  pas 
une  note  qu’il  a  réimprimée  dans  cet  écrit,  insérée 
dans  son  édition  (tome  XLV,  ou  neuvième  volume 
des  Mélanges'). 

66.  Paix  (  de  la  )  perpétuelle  ,  proposée 
par  le  docteur  Goodlieart;  traduction  de 
M.  Chatnbon.  Saris  date  (1769),  in-8. 

Ecrit  composé  par  Voltaire.  Il  a  été  condamné  par 
décret  de  la  cour  de  Rome,  le  3  décembre  1770. 

Cet  écrit  ,  dirigé  contre  celui  de  l’abbé  de  Saint- 
Pierre,  doit  avoir  suivi  de  très-près  ou  précédé  de 
très  peu  l’opuscule  :  Tout  en  Dieu  ,  commentaire 
sur  Malebranche  (voy.  n°  36).  Les  «  Mémoires  se¬ 
crets  »  en-parlent  pour  la  première  fois  ,  à  la  date 
du  17  septembre  1769  ;  mais  d’Alembert  en  parle 
dans  une  lettre  à  Frédéric  ,  du  7  août ,  comme  d’un 
ouvrage  publié.  Le  nom  de  Good-heart  est  formé  de 
deux  mots  anglais  qui  signifient  «  bon  cœur  ». 

67.  *  Requête  à  tous  les  magistrats  du 
royaume  de  France  (contre  l'observation 
du  carême  et  des  fêtes),  composée  par  trois 
avocats  d’un  parlement.  1769,  in-8. 

Imprimée  aussi  dans  le  Journal  des  savants  ,  édi¬ 
tion  de  Hollande  ,  février  1770  ,  pag.  5o6. 

Les  «  Mémoires  secrets  »  parlent  de  cette  Requête 
à  la  date  du  19  janvier  1770.  Il  est  donc  à  croire 
qu’elle  est  de  décembre  1769  ou  janvier  1770. 

68.  *  Très-humbles  et  très-respectueuses 
remontrances  du  grenier  à  sel.  (1771), 
in-8  de  14  pag. 

Pièce  en  faveur  du  parlement  Maupeou.  Voltaire 
a  composé  quelques  autres  écrits  sur  le  même  sujet 
et  dans  le  même  sens.  ( Note  de  M.  Beuchot). 

Les  remontrances  que  faisaient  les  parlements  au 
roi  étaient  toujours  intitulées  :  «  Très-humbles  et 
très-respectueuses,  etc.  ».  La  juridiction  du  grenier 
à  sel  jugeait  les  contestations  relatives  à  la  distri¬ 
bution  du  sel  et  aux  droits  de  l’état.  La  cour  des 
aides  prononçait  en  appel. 

Je  n’ai  pas  aperçu  ,  dans  la  Correspondance  do 
Voltaire,  dit  M.  Beuchot,  dans  son  édition,  t.  XLVI, 
p.  008  ,  aucune  trace  des  Remontrances  du  grenier  à. 
sel.  Mais  Wagnière  (dans  ses  Mémoires,  I,  325)  dit 
que  cette  plaisanterie  est  de  Voltaire.  Elle  doit  être 
d’avril  1771  ;  peu  après  parurent  les  a  Itératives  re¬ 
montrances  »,  qui  ne  sont  pas  de  Voltaire. 

6g.  Méprise  (la)  d’Arras.  1771,111-8. 
—  Autre  édition.  Lausanne ,  1772,  in- 12. 

I.es  éditeurs  de  Kehl  ont  ,  dans  leur  table  chro¬ 
nologique  ,  rangé  à  1771  la  Méprise  d' Arras  ,  dont 
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il  existe  ,  en  effet  ,  une  édition  portant  cette  date. 
Les  a  Mémoires  secrets  «  en  parlent  au  17  novembre 
de  la  même  année.  La  Méprise  d’Arras  fut  repro¬ 
duite,  en  1772  >  dans  le  tome  XI  des  Nouveaux  Mé¬ 
langes  ,  puis  ,  en  1774  (la  majeure  partie  seulement 
et  avec  quelques  différences),  dans  l’édition  in-4  des 
Questions  sur  V Encyclopédie.  Voltaire  publia  plus 
tard  un  autre  écrit  sur  le  même  sujet. 

I.es  cinq  premiers  alinéa  et»  beaucoup  d’autres 
formaient,  en  1774,  la  seconde  section  de  l’article 
Lois ,  dans  les  Questions  sur  /’ Encyclopédie.  Entre  le 
quatrième  et  le  cinquième  ,  Voltaire  avait  intercallé 
un  alinéa  qu’on  peut  voir  dans  le  Dictionnaire  philo¬ 
sophique ,  au  mol  Lois  criminelles.  M.  Beucliot  , 
dans  l’édition  de  cet  écrit,  insérée  au  tome  XLVI  de 
son  édition  des  Œuvres  de  l’auteur,  a  indiqué  quels 
sont  les  passages  de  la  Méprise  d’ Arras  que  l’auteur 
n’avait  pas  reproduits  en  1774. 

70.  *  Collection  des  Mémoires  présen- 
(és  au  conseil  du  roi  par  les  habitants  du 
Mont-Jura  et  le  chapitre  de  Saiut-Claude  , 
avec  l’arrêt  rendu  par  ce  tribunal.  JSeufchd- 
tel,  1772,  in-8. 

Avec  Ch.-Gabr.-Fréd.  Christin  ,  avocat. 

7  1.  *  Essai  sur  les  probabilités  en  fait 
de  justice.  Sans  date  (1 7  72),  in-8  et  in-12. 

C’est  dans  sa  lettre  à  Morangiés  ,  du  6  juillet 
1772  >  que  Voltaire  parle,  pour  la  première  fois, 
de  son  Essai  sur  les  probabilités .  Il  parle  d’une  se¬ 
conde  édition  beaucoup  plus  ample  dans  sa  lettre  à 
d’Argental  ,  du  i4  août  1772. 

72.  Nouvelles  probabilités  en  fait  de 
justice,  dans  l’affaire  d’un  maréchal  de 
camp  (Je  comte  de  Morangiés)  et  de  quel¬ 
ques  citoyens  de  Paris.  1772. 

Les  Nouvelles  probabilités  sont  mentionnées  dans 
la  lettre  à  Marin  ,  du  3o  octobre  1772.  Trois  mois 
après  parurent  les  «  Preuves  démonstratives  en  fait 
de  justice,  etc.  «  (voy.  la  seconde  partie  de  cette 
notice),  Voltaire  riposta  par  la  Réponse  à  l’écrit  d’un 
avocat  ,  etc.  ,  que  nous  citons  plus  bas. 

A  l’occasion  du  procès  de  M.  Morangiés,  Voltaire 
publia  plusieurs  autres  écrits  : 

i°  Lettre  à  M.  le  marquis  de  Beccaria  ,  professeur 
en  droit  public  à  Milan  ,  au  sujet  de  M.  Morangiés. 

Imprimée  sous  le  pseudonyme  de  Cassen  ,  avocat 
aux  conseils  du  roi. 

Je  crois  ,  dit  M.  Beucliot  (tome  XLVII  ,  p.  6  de 
son  édition),  que  cet  écrit  est  le  premier  des  onze 
que  Voltaire  publia  dans  l’affaire  Morangiés.  Il  doit 
être  antérieur  à  l’arrêt  du  11  avril  1772,  qui  ren¬ 
voya  le  procès  au  bailliage  de  Paris. 

Les  édyeurs  de  Kebl  l’avaient  placé  dans  leur 
Dictionnaire  philosophique  ,  au  mot  Justice.  En  voici 
la  raison.  Ils  reproduisaient  l’article  Justice  tel 
qu  il  était  dans  les  Questions  sur  l’ Encyclopédie.  En 
revoyant  I’epreuve  ,  ils  s’aperçurent  que  la  Lettre  à 
Beccaria  sur  le  procès  de  La  Barre  ,  qui  en  faisait 
partie,  avait  déjà  été  imprimée  dans  leurs  volumes 
de  Politique  et  Législation.  Ce  n'était,  en  offet,  autre 
chose  que  la  Relation  de  la  mort  du  chevalier  de  La 
Barre  (voy,  le  n°  58).  Pour  éviter  un  double  em¬ 
ploi  ,  ils  firent  une  substitution  ,  et  donnèrent  la 
lettre  sur  Morangiés  au  lieu  de  celle  sur  La  Barre. 

20  Déclaration  de  M.  de  Voltaire  sur  le  procès 
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entre  M.  le  comte  de  Morangiés  et  les  Verrou,  Lau¬ 
sanne  ,  1773,  in-8. 

Celte  déclaration  est  postérieure  au  16  février,  mais 
doit  être  de  la  fin  du  même  mois  ,  ou  des  premiers 
jours  de  mars.  Voltaire  l’envoya  à  Marin  pour  la 
faire  imprimer;  et  ,  le  27  mars  ,  il  accusa  réception 
d’exemplaires  imprimés. —  L’édition  porte  pour  lieu 
d’impression  Lausanne ;  mais  on  voit,  par  la  lettre 
à  Marin,  dont  nous  venons  de  parler,  qu’elle  fut 
faite  à  Pâlis.  Ou  avait  imprimé  à  la  suite  la  Ré¬ 
ponse  à  l’écrit  d’un  avocat. 

3°  Réponse  à  l’écrit  d’un  avocat,  intitulé  ;  Preuves 
démonstratives  en  fait  de  justice.  1773. 

L’avocat  auquel  Voltaire  répond  est  Falconnet  , 
mort  en  1817,  auteur  des  «  Preuves  démonstratives 
en  fait  de  justice  »,  donL  il  a  été  fait  mention  pré¬ 
cédemment. 

La  Réponse  fut  imprimée  avec  la  Déclaration  qui  la 
précède;  mais  l’addition  originale  contient  une  er¬ 
reur  dans  le  titre  :  on  y  lit  :  Réponse  d’un  avocat  à 
récrit  intitulé ,  etc.  ,  au  lieu  de  Réponse  à  l’écrit  d’un 
avocat ,  intitulé  j  etc. 

Ce  contre-sens  assez  ridicule ,  comme  dit  Voltaire 
dans  sa  lettre  à  Marin  ,  du  27  mars  1773  ,  est  répété 
dans  l’impression  qui  fait  partie  du  volume  intitulé  : 
tes  Lois  de  Mitios. 

L’opuscule  intitulé  :  a  Preuves  démonstratives  »  , 
porte  ,  à  la  page  92  ,  la  signature  de  Liégaçd  Du 
Jonquay;  011  trouve  à  la  suite  une  délibéra I ion  de 
quatorze  lignes,  signée  Falconnet.  Les  pages  94  à 
126  contiennent  différentes  pièces.  Le  nom  de  Fal¬ 
connet  ne  se  trouvant  pas  à  la  fin  ,  mais  au  milieu 
de  la  brochure  ,  Voltaire  l’avait  oublié,  on  n’y  avait 
pas  fait  attention  ,  quand  il  débute  par  dire  que 
l’ Avocat  ne  se  nomme  pas. 

Si  Voltaire  a  voulu  reprocher  à  Falconnet  d’avoir 
rédigé  les  92  pages  signées  par  Du  Jonquay,  il  est 
allé  trop  loin.  Le  plus  souvent  les  Mémoires  à  con¬ 
sulter,  signés  des  parties,  sont  l’ouvrage  de  l’avocat 
qui  donne  la  consultation. 

4°  Précis  du  procès  de  M.  le  comte  de  Morangiés 
contre  la  famille  des  Verrou.  1773,  in-8  de  3o  pag. 

Le  début  de  ce  Précis  prouve  qu’il  est  postérieur 
à  la  publication  de  la  première  partie  des  Fragments 
sur  l' Inde ,  dont  une  réimpression  contient ,  en  effet, 
ce  Précis.  11  existe  aussi  du  Précis  une  édition  sépa¬ 
rée  ,  en  3o  pages  in-8.  Voltaire  parle  de  cet  écrit 
dans  ses  lettres  à  madame  Du  Deffand  ,  du  3o  juil¬ 
let,  et  à  Richelieu,  du  7  août  1773. 

5°  Quatre  Lettres  à  MM.  de  la  noblesse  du  Gé- 
vaudan  ,  qui  ont  écrit  en  faveur  de  M.  le  comte  de 
Morangiés:  1773. 

6°  Fragment  sur  la  justice  ,  à  l’occasion  du  pro¬ 
cès  de  M.  le  comte  de  Morangiés  contre  les  Du  Jon¬ 
quay.  1773. 

Ce  Fragment  sur  la  justice  ,  etc  ,  fut  publié,  pour 
la  première  fois  ,  à  la  suite  des  seize  derniers  ar-_ 
ticles  ,  ou  seconde  partie  des  Fragments  historiques 
sur  l’Inde ,  composés  dans  la  vue  d’appeler  l’atten¬ 
tion  sur  Lally.  C’est  le  onzième  et  dernier  des  écrits 
de  Voltaire  pour  Morangiés.  Il  est  postérieur  à  l’ar¬ 
rêt  du  parlement  du  3  septembre  1773. 

73.  Fragment  sur  le  procès  criminel  de 
Montbailli  ,  roué  et  brûlé  vif  à  Saint-Omer, 
en  1770,  pour  un  prétendu  parricide,  et 
sa  femme  condamnée  à  être  brûlée  vive  , 
tous  deux  reconnus  innocents.  1  7  73. 

Voltaire  avait  depuis  longtemps  publié  sa  Mé¬ 
prise  d’ Arras  (voy.  le  n°  69)  lorsqu’il  mit  au  jour, 
à  la  tin  de  1773  ,  la  seconde  partie  ou  les  seize 
derniers  chapitres  de  ses  Fragments  historiques  sur 
l’Inde,  Le  Fragment  sur  le  procès  criminel  de  Mont- 
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bailli  était  au  nombre  des  pièces  mises  a  la  suite,  Il 
était  précédé  immédiatement  du  Fragment  sur  lajus- 
tier,  ce  qui  en  explique  le  début ,  et  suivi  du  Frag¬ 
ment  sur  l* histoire  generale ,  en  seize  aiticles. 

74.  *  Diatribe  à  l’auteur  des  «  Éphémé- 
rides  ».  Genève,  et  Paris ,  V alleyre,  1775, 
i  n  -  8 . 

Lés  «  Nouvelles  Üphémérides  économiques  »  (par 
l’abbé  Baudeau)  parurent  de  1774  à  1776,  en  dix- 
neuf  cahiers  ou  volumes  in- 12.  C’est  à  cet  ouvrage, 
qui  fait  suite  aux  «  Ephémérides  du  citoyen  »,  et  qui 
ont  69  volumes,  de  176s  à  1772  ,  que  s’adresse  la 
Diatribe  ,  de  laquelle  il  est  question  dans  la  lettre 
à  madame  du  Oeffand  ,  du  17  mai  1775.  Un  arrêt 
du  conseil  du  19  août,  ordonna  la  suppression  de 
la  Diatribe  comme  scandaleuse  et  calomnieuse  ,  con¬ 
traire  à  la  religion  et  à  ses  ministres.  Le  »  Mercure  « 
du  mois  d’août,  de  la  même  année  ,  contient  de  la 
Diatribe  un  assez  long  extrait  rédigé  par  La  Harpe  , 
et  qui  blessa  l’autorité.  Un  nomme  Leuvel  ,  qui 
était  censeur  du  cc  Mercure  »  ,  fut  ,  par  le  meme 
arrêt  du  19  août  ,  rayé  de  la  liste  des  censeurs 
royaux,  en  punition  d’avoir  donné  son  approbation 
au  cahier  du  «  Mercure»  qui  contenait  l’article  de 
La  Harpe  sur  la  Diatribe. 

75.  Cri  (le)  du  sang  innocent.  Au  roi 
très-chrétien  ,  en  son  conseil.  1775. 

Cet  écrit  ,  ail  nom  de  M.  d’ETALLONDE  (l’un  des 
co-accusés  du  chevalier  de  La  Barre),  avait  pour 
objet  sa  réhabilitation  ,  et  la  cassation  de  la  procé¬ 
dure  d’Abbeville.  Cet  officier,  au  service  du  roi  de 
Prusse,  avait  obtenu  un  congé  illimité  pour  venir  sol¬ 
liciter  le  succès  de  son  affaire.  L’écrit  est  daté  de 
Neufchàtel  ,  ville  appartenant  au  roi  de  Prusse  ,  où 
M.  d’Etallonde  était  supposé  résider  ;  mais  ,  dans 
le  fait,  il  était  alors  à  Eerney,  chez  son  patron  ,  où 
il  resta  dix-huit  mois.  ( Les  édit,  de  Kehl). — Le  Cri 
iJu  sang  innocent ,  daté  du  3o  juin  ,  et  le  Précis  de  la 
procédure  d’ Abbeville  ,  qui  le  suit  ,  parurent  au  com¬ 
mencement  de  juillet  1775  ;  mais,  six  mois  aupara¬ 
vant,  Voltaire  en  avait  envoyé  un  modèle  ou  projet 
à  d’Argenlal  ;  voyez  les  lettres  des  16  et  22  jan¬ 
vier.  Le  Cri  du  sang  innocent  est  un  supplément  à 
la  Relation  du  chevalier  de  La  Barre  (voy.  le  n°  58). 

76.  *  Requête  au  roi  pour  les  serfs  de 
Saint-Claude  (contre  la  tyrannie  du  cha¬ 
pitre  de  son  église).  1777. 

Dans  beaucoup  d’éditions  des  Œuvres  de  Vol¬ 
taire  on  donne  à  cette  requête  la  date  «  de  la  fin  de 
1775  ».  Mais  ,  comme  l’a  observé  M.  Clogenson  ,  il 
en  est  parlé  comme  d’un  ouvrage  tout  récent  dans 
les  «  Mémoires  seerets  »  du  17  février  1777. 

77.  Commentaire  sur  l’Esprit  des  lois. 
Paris ,  de  l’impr.  de  Panckoucke  ,  1777, 
in- 8. 

Commentaire  sur  quelques  principales  maximes 
de  l’ouvrage  de  Montesquieu.  Le  travail  de  Voltaire 
a  été  réimprimé  quelquefois  avec  l'Esprit  des  lois. 

Dans  une  lettre  insérée  au  «  Journal  de  Paris  »  , 
du  19  mai  1777,  un  anonyme  prétendait  que  l’ar¬ 
ticle  de  Voltaire  sur  l’ouvrage  «  De  la  félicité  pu¬ 
blique  »,  imprimé  dans  le  «Journal  de  politique  et 
de  littérature  »,  n’avait  été  fait  que  pour  «  rabaisser 
la  gloire  de  Montesquieu  ».  Le  ton  de  la  lettre,  qui 


est  de  Sautereau  de  Marsy ,  est  peu  bienveillant 
pour  Voltaire  ,  qui ,  blessé  vivement  ,  composa  son 
Commentaire  en  fort  peu  de  temps;  car,  dans  sa 
lettre  à  Chastellux,  du  7  juin,  il  en  parle  comme 
d’un  ouvrage  auquel  il  pensera  ;  et  le  manuscrit 
fut  envoyé  le  n  juin  à  De  Vaines  pour  être  remis  à 
Panckoucke.  Le  Commentaire  ne  tarda  sans  doute  pas 
à  être  mis  sous  presse.  Cependant  l'auteur  n’en  avait 
pas  d’exemplaires  au  commencement  de  septembre; 
c’est  du  moins  ce  qu’on  peut  conclure  des  termes 
de  sa  lettre  du  4  septembre  à  M.  de  Chastellux. 

Je  n’ai  encore  vu  ,  ’dit  M.  Bouchot,  aucune  édi¬ 
tion  avec  le  millésime  1777;  mais  l’on  sait  que  les 
impressions  faites  dans  les  derniers  mois  d’une  an¬ 
née  sont  datées  de  l’année  suivante.  S’il  reste  des 
doutes  sur  l’époque  de  la  publication  du  Commen¬ 
taire  ,  il  ne  peut,  d’après  les  explications  données 
plus  haut  ,  en  exister  aucun  sur  l’epoque  de  sa  com¬ 
position.  L’ouvrage  faisait  partie  des  éditions  de 
Kehl.  Voltaire  a  assez  fréquemment  combattu  Mon¬ 
tesquieu  dans  les  Idées  républicaines  ,  dans  son  A , 
B,  C,  et  dans  différents  articles  des  Questions  sur 
lJ Encyclopédie  ;  mais  on  ne  doit  pas  oublier  qu’il  l’a 
aussi  défendu  dans  son  Remerciement  sincère  à  un 
homme  charitable  (1750). 

% 

78.  *  Prix  de  la  justice  et  de  l’humanité. 
Londres,  1777,  in- 8. 

Proposé  (en  1777)  pour  le  meilleur  Mémoire  sur 
la  législation  en  matière  criminelle. 

La  «  Gazette  de  Berne  »,  du  i5  février  1777,  con¬ 
tient  l’article  rapporté  par  Voltaire  en  tête  de  son 
écrit.  Le  prix  devait  être  donné  en  1779:  Voltaire 
n’avait  donc  aucune  pensée  de  concourir,  puisqu’il 
fit  imprimer  son  ouvrage  dès  1777;  les  premières 
feuilles  furent  envoyées  à  Catherine  II  ,  le  28  oc¬ 
tobre  (voyez  la  lettre  de  Catherine  II  ,  du  4  dé¬ 
cembre).  Un  exemplaire  complet  fut  envoyé  à  La 
Harpe  ,  le  19  novembre  :  mais  l’ouvrage  ne  fut  ré¬ 
pandu  à  Paris  que  beaucoup  plus  tard.  Les  «  Mé¬ 
moires  secrets  »  n’en  parlent  qu’à  la  date  du  3  avril 
1778.  II  n’en  est  pas  question  dans  la  «  Correspon¬ 
dance  de  Grimm  ». 


79.  Mélanges  de  politique  et  de  législa¬ 
tion.  Paris,  Trenttel  et  Würtz,  1887,  in-8, 
avec  un  portrait,  3  fr.,  et  sur  pap.  vélin 
superfin  ,  4  fr.  5o  e. 

Ce  volume  renferme  ,  i°  le  Traité  sur  la  tolérance, 
à  l’occasion  de  la  mort  de  Jean  Calas,  dont,  dit 
l’éditeur  du  volume  dans  son  Avant-propos,  on  a 
dû  retrancher  quelques  passages  ou  notes  tout-à- 
fait  digressives  ,  et  qui,  d’ailleurs,  nous  ont  paru 
s’écarter  des  principes  de  cette  tolérance  ,  si  bien 
pfêchée  par  Voltaire.  On  y  a  joint  ,  20  la  Requête  à 
tous  les  magistrats  du  royaume  (  sur  le  carême  et  les 
fêtes  )  ; —  3°  les  Pensées  sur  l’ administration  publique 
(1752);  —  4°  Commentaire  sur  quelques  principales 
maximes  de  l’Esprit  des  lois  ÿ  —  5°  Commentaire  sur 
les  délits  et  les  peines  ;  — -  6°  Prix  de  la  justice  et 
de  l’ humanité. 


Physique  et  Histoire  naturelle. 

80.  Eléments  de  la  philosophie  de  New¬ 
ton.  Amsterdam,  et  Londres ,  1738,  in-8; 
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—  JSeufchâtel ,  1772  ,  in-8  ;  —  Lausanne , 
ï  782  ,  in-8. 

La  première  publication  des  Éléments  de  la  philo¬ 
sophie  de  Newton  remonte  au  mois  d’avril  1768  ;  et 
l’on  voit  ,  par  la  correspondance  de  Voltaire,  que 
ce  ne  fut  qu’à  l’insu  de  l’auteur.  Ce  fut  quelques 
mois  plus  tard  que  parut  la  réimpression  faite  sous 
les  yeux  de  l’auteur,.  Mais  ce  qui  fut  publié  alors 
n’était  qu’une  partie  de  l’ouvrage  tel  qu’il  est  au¬ 
jourd’hui.  D’autres  parties  ne  parurent  qu’en  1740 
et  1741.  11  serait  donc  impossible  de  ranger  rigou¬ 
reusement  cet  ouvrage  à  son  ordre  chronologique, 
ou  du  moins  on  peut  choisir. 

Voltaire,  réfugié  en  Hollande  en  1736  ,  v  remit 
au  libraire  Ledel  les  premiers  chapitres  des  Eléments 
de  la  philosophie  de  Newton.  11  partit  de  Hollande 
sans  avoir  donné  la  fin  du  manuscrit.  Le  libraire  fit 
achever  l’ouvrage  par  un  mathématicien  du  pays, 
et  mit  en  vente  le  volume  contenant  vingt-cinq  cha¬ 
pitres,  après  avoir  ajouté  au  titre  donné  par  Vol¬ 
taire  ces  mots  :  Mis  à  la  portée  de  tout  le  monde,  qui 
donnèrent  lieu  à  une  mauvaise  plaisanterie.  On  disait 
qu’il  y  avait  dans  le  titre  une  faute  d’impression  ,  et 
qu’il  fallait  lire  :  «  Mis  à  la  porte  de  tout  le  monde  ». 
C’est  madame  Du  Châtelet  qui,  dans  sa  lettre  à 
Maupertuis  ,  du  g  mai  1738  ,  accuse  le  libraire  hol¬ 
landais  d’avoir  fait  des  additions  au  titre.  Mais  il  est 
bon  de  remarquer  que,  dans  sa  lettre  à  d’ArgenS  , 
du  19  novembre  1738,  Voltaire  dit  ,  à  propos  de  sa 
Philosophie  de  Newton  ,  l’avoir  mise  «  à  la  portée 
du  public  ». 

Voltaire  réclama  par  des  Éclaircissements  qu’il  en¬ 
voya  à  divers  journaux,  et  résolut  de  faire  impri¬ 
mer  son  livre  en  France.  Mais  il  fallait  pour  cela 
une  permission  qu’on  appelait  privilège.  L’auteur 
voulait  ajouter  une  première  partie  contenant  la 
métaphysique.  Ce  fut  principalement  à  cause  du  mor¬ 
ceau  que  le  chancelier  d’Aguesseau  refusa  le  privi¬ 
lège.  Il  accorda  toutefois  une  permission  tacite  pour 
ce  qui  avait  été  imprimé  en  Hollande  ,  c’est-à-dire 
de  le  réimprimer  en  France  ,  mais  sous  le  nom  d’un 
pays  étranger  :  Voltaire  mit  en  tête  les  Éclaircisse¬ 
ments  dont  il  a  été  question  ,  et  ajouta  un  cha¬ 
pitre  XXVI  sur  le  flux  et  le  reflux.  Son  édition  porta 
la  rubrique  de  Londres. 

Les  libraires  de  Hollande  firent  réimprimer  ces 
additions,  pour  les  joindre  aux  exemplaires  qui  leur 
restaient. 

Cet  ouvrage,  donna  lieu  à  une  polémique  pour  et 
contre  (  voy.  la  seconde  partie  de  cette  notice  )  ; 
quelques  autres  personnes  s’escrimèrent  dans  les 
journaux  ,  et  Voltaire  publia  une  Réponse  aux  prin¬ 
cipales  objections  ,  etc.  (voy.  n°  83). 

L’année  suivante  Voltaire  fit  imprimer  en  Hol¬ 
lande  la  Métaphysique  de  Newton  ,  dont  L.-M.  Kahle 
fit  une  critique  ,  en  allemand  ,  'et  à  laquelle  il  ré 
pondit  par  un  écrit  intitulé  :  Courte  réponse  aux  longs 
discours  d'un  docteur  allemand. 

En  1741,  Voltaire  donna  en  France,  mais  sous 
l’adresse  de  Londres ,  une  édition  entièrement  re¬ 
fondue  des  Éléments  philosophiques  de  Newton.  11  les 
avait  divisés  en  trois  parties  :  la  première  compre¬ 
nant  la  métaphysique  (publiée  en  1740);  les  se¬ 
conde  et  troisième  se  composant  (en  14  et  ifi  cha¬ 
pitres)  de  ce  qui  formait  tout  l’ouvrage  en  1738  , 
c’est.-à-dii  e ,  de  la  physique.  Les  chapitres  du  ma¬ 
thématicien  hollandais  avaient  été  remplacés  par 
des  morceaux  de  Voltaire. 

Voltaire  ,  en  1748  ;  revit  encore  son  ouvrage  pour 
en  former  le  tome  VI  de  l’édition  de  sès  Œuvres 
qui  parut  à  Dresde ,  cher.  Conrad  Wallher.  Il  avait, 
dans  la  seconde  partie  ,  retranché  le  chapitre  XIV  ; 
dans  la  troisième,  les  chapitres  X  et  XL  M.  Beu- 


chot ,  dans  la  réimpression  de  cet  ouvrage  ,  au 
tome  XXXVlll  ,  deuxième  volume  des  mélanges  de 
son  édition  ,  a  conservé  ces  trois  chapitres  en  notes 
ou  variantes. 

Les  suppressions  ne  furent  pas  moins  considéra¬ 
bles  ,  lorsqo’en  1756  ,  Voltaire  revit  encore  son  livre 
pour  la  première  édition  que  les  frère  Cramer  pu¬ 
blièrent  de  la  Collection  de  ses  OE livres.  Cette  édi¬ 
tion  fut  augmentée,  dans  la  première  partie,  du 
chapitre  intitulé  :  Doutes  sur  la  liberté  qu’on  nomme 
d' indifférence .  Mais  on  n’y  trouve  plus  les  cha¬ 
pitres  XII,  Xlll  et  XIV  de  la  troisième  partie,  ce 
qui  rend  incomplète  la  théorie  dn  système  plané¬ 
taire. 

M.  Lacroix  ,  membre  de  l’Institut  ,  aux  lumières 
de  qui  M.  Beuchot  a  eu  recours,  pense  que  les 
chapitres  supprimés  contenant  quelques  erreurs  as¬ 
sez  graves  ,  et  beaucoup  de  nombres  que  les  décou¬ 
vertes  des  astronomes  et  des  géomètres  avaient  con¬ 
sidérablement  changés,  l’auteur  aima  mieux  ôter 
ces  chapitres  que  de  les  corriger  ou  de  les  refaire. 
Les  travaux  d’Euler,  de  d’Alembert  et  Clairaut,  ayant 
déjà  perfectionné  la  théorie  de  Newton  ,  et  répandu 
sa  philosophie  ,  Voltaire  ne  dut  plus  mettre  le  même 
intérêt  à  des  détails  arides  ,  devenus  tout-à-fail 
étrangers  à  ses  habitudes  ;  et  il  semble  l’indiquer 
assez  nettement  dans  ce  passage  qui  remplaça,  en 
1756,  les  chapitres  supprimés. 

<c  On  ne  poussera  pas  ici  plus  loin  les  recherches 
cc  sur  la  gravitation.  Cette  doctrine  était  encore 
«  toute  nouvelle  quand  l’auteur  l’exposa  en  1736. 
«  Elle  ne  l’est  plus  ,  il  faut  se  conformer  au  temps, 
«  Plus  les  hommes  sont  devenus  éclairés  ,  moins  il 
«  faut  écrire  ». 

A  l’exemple  de  quelques  éditeurs  récents  ,  et  no¬ 
tamment  de  M.  A. -A.  fienouard  ,  qui ,  le  premier, 
en  1819,  a  redonné  ces  trois  chapitres,  M.  Beuchot 
a  reproduit  les  trois  chapitres  supprimés  en  îqhO. 
Son  travail  diffère  du  leur  principalement  en  ce 
qu’au  lieu  d’amalgamer  les  chapitres  des  diverses 
éditions  ,  il  s’en  est  tenu  ,  pour  le  texte  uniquement, 
à  l’édition  de  1748.  C’est  en  notes  on  variantes  qu’il 
a  donné  ce  qui  appartient  aux  éditions  de  1788, 
1741  et  ij56.  Les  chapitres  de  1741,  mis  en  va¬ 
riantes  à  la  fin  du  chapitre  IX  de  la  troisième  par¬ 
tie  ,  n’avaient  été  recueillis  par  aucun  éditeur. 

81.  *  Essai  sur  la  nature  du  feu  ,  et  sur 
sa  propagation.  1738. 

Mémoire  de  cinquante-deux  pages,  avec  deux 
planches  ,  qui  a  été  couronné  ,  et  qui  est  imprimé 
dans  le  tome  JV  des  prix  de  l’Academie  des  sciences, 
daté  de  173g. 

Voltaire  et  madame  Du  Châtelet  avaient  chacun 
envoyé  un  ouvrage  au  concours  pour  1738.  Le  prix 
fut  partagé  entre  Léonard  Euler,  le  jésuite  Lozeran 
de  Fiesc  ,  et  le  comte  de  Créqui-Canaple.  Les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  sont  les  premiers  qui  aient  donné 
cet  Essai. 

82.  Mémoire  sur  un  ouvrage  de  phy¬ 
sique  de  madame  la  marquise  Du  Châtelet, 
lequel  a  concouru  pour  le  prix  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  ,  en  1738. 

Imprimé,  pour  la  première  fois,  dans  le  «  Mer¬ 
cure  »  de  juin  1789  ,  sous  le  titre  de  :  Extrait  de  la 
Dissertation  de  madame  L.  M.  D.  C.  sur  la  nature  du 
feu  ‘  ce  morceau  a  clé  réimprime  sous  le  titre  de 
Mémoire  ,  etc.,  dans  le  tome  III  de  la  «Nouvelle 
Bibliothèque,  ou  Histoire  littéraire  »  (juillet  1789, 
pages  4 1 4  à  4*2);  c’est  aussi  sous  ce  dernier  titre 


VOI 


YOL 


que  cet  écrit  a  été  inséré  clans  les  éditions  des  OEu- 
vres  de  l'auteur.  La  dissertation  de  madame  Du  Châ¬ 
telet,  ainsi  que  l’Essai  de  Voltaire,  avait  paru  dans  le 
tome  IV  des  «  Prix  de  l’Académie  des  sciences  ». 

83.  Réponse  aux  objections  principales 
qui  ont  été  faites  contre  la  philosophie 
tle  Newton.  1739,10-8  de  26  pag. 

C’est  sous  ce  litre  que  Voltaire  a  publié  cet  opus¬ 
cule  en  173g  ,  in-8  de  26  pages  ,  plus  le  frontispice; 
l’auteur  ne  le  regardant  que  comme  tinrent  de  cir¬ 
constance  ,  avec  d’autant  plus  de  raison  que  l’ou¬ 
vrage  dont  il  est  la  défense  a  ,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  subi  de  très-grands  changements  ,  n’a¬ 
vait  compris  cette  Réponse  dans  aucune  édition  de 
ses  OEuvres.  Les  éditeurs  de  Rehl ,  les  premiers  qui 
l’aient  recueilli,  l’intitulèrent  :  Déjense  du  newto - 
nianisme. 

84.  Lettre  à  M.  de  Maupertuis  ,  sur  les 
Eléments  de  la  philosophie  de  Newton.  — 
Lettre  à  M.  ***  (sur  le  même  sujet).  Datée 
du  1 3  mars  1739. 

85.  Exposition  du  livre  des  «  Institu¬ 
tions  physiques  »,  dans  laquelle  on  exa¬ 
mine  les  idées  de  Leibnitz.  1740. 

lmpr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

Les  «  Institutions  physiques  »,  par  madame  Du 
Châtelet  ,  parurent  en  1740.  L'ouvrage  était  terminé 
dès  1738  ;  mais  elle  en  retarda  la  publication  ,  dit 
Lalande  («Bibliographie  astronomique»,  p.  43g), 
pour  y  mettre  la  «  Philosophie  de  Leibnitz  »,  dont 
Kœnig  lui  avait  inspiré  la  curiosité. 

86.  Doutes  sur  la  mesure  des  forces  mo¬ 
trices  et  sur  leur  nature,  présentés  à  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  de  Paris,  en  1741. 

Ces  Doutes  ont  été  imprimés  dans  le  tome  IX  de 
la  «  Nouvelle  Bibliothèque  ,  ou  Histoire  littéraire  » 
(juin  1741  >  pages  219  —  33).  On  mit  à  la  suite  un 
«Extrait  du  rapport  fait  à  l’Académie  des  sciences», 
le  26  avril  ,  par  Pitot  et  Glairaul.  Les  éditeurs  de 
Kebl  sont  les  premiers  qui  ont  admis  ces  Doutes 
dans  les  OEuvres  de  Voltaire.  Mairan  avait  donné  , 
en  1728  ,  dans  les  «  Mémoires  de  l’Académie  des 
sciences  »,  une  «  Dissertation  sur  l’estimation  et  la 
mesure  des  forces  motrices  des  corps  »,  qui  fut  réim¬ 
primée  ,  en  1741,  in-12  ,  par  les  soins  de  l’abbé 
Ôeidier. 

87.  Relation  touchant  un  maure  blanc 
amené  d’Afrique  à  Paris,  en  1744. 

Cette  Relation  est,  depuis  174$,  dans  les  OEuvres 
de  Voltaire.  ■, 

88.  Dissertation  envoyée  par  l’auteur, 
en  italien,  à  l’Académie  de  Pologne,  et 
traduite  par  lui-même  en  français,  sur  les 
changements  arrivés  dans  notre  globe,  et  sur 
les  pétrifications  qu’on  prétend  en  être-  en¬ 
core  les  témoignages.  r  7  4  fx . 
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On  voit,  par  la  lettre  de  Voltaire  à  G. -F.  Muller, 
du  28  juin  1746  ,  que  l’auteur  avait  envoyé  cette 
pièce  en  anglais  à  la  Société  royale  tle  Londres  ,  et 
qu’il  se  proposait  de  la  traduire  en  latin  pour  l’en¬ 
voyer  à  l’Academie  de  Saint-Pétersbourg.  Une  tra¬ 
duction  française  de  la  version  italienne  fut  impri¬ 
mée  dans  le  «  Mercure  »  de  juillet  1746.  Ce  fut  dans 
l’édition  de  ses  OEuvres  ,  donnée  à  Dresde  ,  en 
1748  ,  que  Voltaire  fit  insérer  la  traduction  faite  par 
lui-même,  et  qui,  pour  la  plupart  des  lecteurs,  est 
préférable  à  l'original  italien.  D’ailleurs,  Voltaire  a 
fait  à  diverses  éditions  de  sa  traduction  des  addi¬ 
tions  et  des  corrections  trop  peu  importantes  pour 
être  signalées;  mais  qu’il  ne  fallait  pas  rejeter.  La 
Digression  ,  qui  est  à  la  suite  de  la  Dissertation  ,  fut 
imprimée  en  175  r.  Il  paraît  cependant  que  c’est 
d’elle  qu’il  est  question  dans  la  lettre  de. Voltaire  à 
Quirini,  du  23  avril  1749-  Voltaire,  dans  ses  Ques¬ 
tions  sur  l’ Encyclopédie ,  donna  ,  en  1770,  un  article 
intitulé  :  Changements  arrivés  dans  le  globe. 

C’est. ,  sans  doute  ,  par  faute  d’impression  que, 
dans  les  éditions  de  Kebl,  cette  Dissertation  est  da¬ 
tée  de  1 749. 

89.  *  Singularités  (  les  )  de  la  nature. 
Bâle  ,  1768  ; — Amsterdam  (Paris) ,  1769; 
et  Londres,  1772,  in-8. 

La  dernière  édition  porte  le  nom  de  l’auteur. 

Cet  ouvrage  fut  condamné  par  décret  de  la  cour 
de  Rome  du  16  janvier  1770. 

Le  traité  des  Singularités  de  la  nature  ,  dont  les 
premières  éditions  portent  la  date  de  1768  ,  est  men¬ 
tionné  pour  la  première  fois  dans  les  »  Mémoires 
secrets  ».  au  4  février  176g.  Mais  si  ,  comme  je  le 
crois,  dit  M.  Beuchot ,  c’est  un  chapitre  XX  que 
rappelle  l’auteur  dans  les  Colimaçons  du  R.  P.  l’ Es- 
earboder,  qui  avaient  paru  dès  septembre  1768,  il 
fallait  bien  placer  les  Singularités  avant  les  Colima¬ 
çons.  Les  Singularités  ont  été  ,  sous  les  yeux  de  Vol¬ 
taire,  placées  dans  le  tome  VIH  de  ses  Nouveaux 
Mélanges ,  en  1769  ,  tandis  que  les  Colimaçons  sont 
dans  le  tome  XIII  ,  qui  est  de  1774- 

90.  Colimaçons  (les)  du  R.  P.  l’Escar- 
botier,  par  la  grâce  de  Dieu  capucin  in¬ 
digne  ,  prédicateur  ordinaire  et  cuisinier 
du  grand  couvent  de  la  ville  de  Clermont 
en  Auvergne  ,  au  R.  P.  Elie  ,  carme  dé¬ 
chaussé  ,  docteur  en  théologie.  Sans  indi¬ 
cation  de  lieu,  1768,  1769,  in-8  de  24 
pages. 

Condamné  ,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du 
ier  mars  1770  ,  avec  six  autres  ouvrages  de  Vol¬ 
taire. 

L’édition  originale  de  cet  opuscule  a  2<i  pages 
in-8,  et  a  dû  paraître  en  /  septembre  ,  puisque  les 
«Mémoires  secrets»,  après  l’avoir  annoncé  le  six 
octobre,  parlent ,  dix  jours  après  ,  d’une  «  Réponse 
d’un  compagnon  de  Pierre  Fort  au  philosophe  de 
Saint-Flour,  capucin  et  cuisinier,  sur  les -.coquilles 
et  bien  d’autres  choses.  On  trouve  dans  le  «  Mer¬ 
cure  »  de  juin  1770,  page  i53  ,  une  «Lettre  (de 
Liuguel)  sur  l’exécution  des  limaçons. 

De  cette  première  lettre  ,  Voltaire  avait  ,  eu  1771, 
fait  la  première  section  de  l’article  Colimaçons  darvs 
ses  Questions  sur  /’ Encyclopédie. 
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Poésies. 

86.  Henriade  (la)  de  M.  de  Voltaire, 
poëme  épique  (  en  x  chants  ).  Londres , 
1728,  in-4  ,  orné  de  gravures 

Première  édition  de  ce  poëme  sous  ce  titre. 

On  porte  à  cent  cinquante  mille  livres  le  pro¬ 
duit  de  la  souscription  à  cette  édition  :  ce  fut  une 
des  premières  sources  de  la  fortune  de  Voltaire. 

Sur  le  refus  du  roi  de  France,  ce  fut  à  la  reine 
d’Angleterre  que  la  Henriade  fut  dédiée.  Celte  dédi¬ 
cace  en  anglais  ne  fut  pas  reproduite  dans  les  édi¬ 
tions  des  OP. uvres  de  Voltaire;  mais  Marmontel  la 
comprit ,  ainsi  que  la  traduction  par  Lenglet-Dufres- 
noy,  dans  la  préface  qu’il  composa  ,  en  1746  ,  pour 
la  Henriade  ,  et  qui  a  été  reproduite  depuis  par 
presque  tous  les  éditeurs  des  OEtivres  de  Voltaire. 

Ce  poëme  célèbre  parut  pour  la  première  fois 
sous  ce  litre  : 

La  Ligue,  ou  Henri-le-Grand ,  poëme  épique . 

(publié  d’après  un  manuscrit  incomplet  ,  par  l’abbé 
D esfoktain es ).  Genève,  Jean  Mokpap  (Rouen, 
Viret)  ,  1723  ,  in-8  de  viij  et  î3o  pages. 

Il  fut  réimprimé  l’année  suivante,  sous  le  même 
titre  ,  avec  des  additions  (par  l’abbé  Desfontainxs), 
et  un  recueil  de  pièces  diverses  du  même  auteur.  Ams¬ 
terdam  ,  J.-Fréd.  Bernard  (Évreux),  1724 ,  in-i2. 

La  seconde  édition  de  ce  poëme ,  donnée  par 
Desfontaines  ,  est  aussi  imparfaite  que  la  pre¬ 
mière.  I/éditeur  s’est  avisé  d’y  glisser  des  vers  de 
6a  façon  aux  endroits  où  y  il  avait  des  lacunes;  ils 
sont  faciles  à  distinguer.  Celte  seconde  édition  est 
fort  rare.  (Biblioth.  histor.de  la  France,  n°  ig552). 

C’est  aussi  en  1724  que  parut  une  autre  édition  , 
pet.  in-8  ,  portant  les  mêmes  titre  et  adresse  que 
l’édition  de  1723  ,  à  laquelle  elle  est  conforme  pour 
le  texte  comme  pour  les  lacunes. 

Ces  trois  éditions  étaient  connues  de  Voltaire  ,  qui 
les  cite  dans  une  note  du  treizième  article  de  son 
«  Fragment  sur  l’Histoire  générale  »,  où  il  répond  à 
l’abbé  Sabatier  qui  l’accusait  d’avoir,  pour  la  Hen¬ 
riade  ,  pillé  «  le  Clovis  »  de  Saint- Didier,  dont  la 
première  édition  est  de  1725. 

Les  premières  éditions  de  la  Henriade  ne  renfer¬ 
ment  que  neuf  chants  ;  elles  sont  très-fautives,  rem¬ 
plies  de  vers  faibles,  de  transpositions,  de  lacunes  , 
et  dans  un  ordre  différent  de  celui  que  l’auteur  a 
depuis  adopté.  Voici  quel  était  le  début  du  poëme  : 

Je  cliante  les  combats  ,  et  ce  roi  généreux 
Qui  força  les  Français  à  devenir  heureux  ; 

Qui  dissipa  la  Ligne  et  lit  trembler  l’ibère  , 

Qui  fut  de  ses  sujets  le  vainqueur  et  le  père  : 

Dans  Paris  subjugé  fil  adorer  ses  lois  ,  ' 

Et  fut  l’amour  du  monde  et  l’exemple,  des  rois. 
Muse,  raconte-moi  quelle  haine  obstinée 
Arma  contre  Henri  la  France  mutinée, 

Et  comment  nos  aïeux  ,  à  leur  perte  courants  , 

Au  plus  juste  des  rois  préféraient  des  tyrans. 

Un  n’a  pas  besoin  de  dire  combien  le  début  actuel 
de  la  Henriade  est  plus  heureux .  L’auteur  a  fait  des 
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changements  considérables  dans  beaucoup  d’antres 
endroits  du  poëme ,  surtout  dans  les  sixième  et 
septième  chants.  Celui  qui  était  le  sixième  dans  les 
premières'éditions  est  le  septième  dans  l’édition 
de  Londres,  1728,  in-4,  et  dans  celles  qui  l’ont 
suivie;  c’est  donc  depuis  1728  que  le  titre  de 
Henriade  a  été  donné  à  ce  poëme  qui  s’appelait 
précédemment  la  Ligue.  On  voyait  avec  plaisir  figu¬ 
rer  dans  les  premières  éditions  Sully  comme  le  com¬ 
pagnon  d’armes  et  l’ami  de  Henri;  il  a  été  remplacé 
par  Duplessis  -  Mornay  dans  les  éditions  posté¬ 
rieures.  Ce  changement  eut  lieu  par  suite  d’une 
aventure  désagréable  que  Voltaire  eut,  en  1726,  de¬ 
vant  l’hôtel  du  jeune  duc  de  Sully,  chez  qui  il  dî¬ 
nait.  A  partir  de  1733,  la  Henriade  n’a  plus  éprouvé 
que  de  légères  corrections  ,  si  ce  n’est  dans  l’édi¬ 
tion  de  1756  ,  tome  1er  d’une  édition  des  OEnvres 
de  l’auteur  en  17  vol  in-8  ,  où  la  fin  du  cinquième 
chant  est  toute  nouvelle. 

Quoique  ce  poëme  n’ait  pas  encouru  de  con¬ 
damnation  juridique,  il  n’a  pas  moins  éprouvé  de 
grandes  difficultés  dans  le  principe  pour  être  publié 
en  France.  Quand  il  en  parut  furtivement  quelques 
exemplaires  à  Paris,  on  cria  à  l’impiété  !  Le  clergé, 
alors  si  tracassier,  fut  d’avis  de  le  flétrir  par  une 
censure  ecclésiastique,  comme  contenant  les  erreurs 
des  semi-pélagiens  !  A  la  cour,  on  disait  qu’il  n’y 
avait  qu’un  séditieux  qui  eût  pu  faire  l’éloge  de 
l’amiral  Coligny(i3).Ce  n’est qu’assez  tard  que  la  pu¬ 
blication  en  fut  tolérée  en  France.  A  dire  vrai,  il  y 
a  flans  ce  poëme  quelques  vers  relatifs  à  la  religion 
catholique,  qui  se  ressentent  un  peu  de  la  source  très- 
peu  orthodoxe  d’où  ils  sont  sortis. 

Voltaire  ajouta  plus  tard  à  ce  poëme  deux  mor¬ 
ceaux  historiques  qui  avaient  paru  séparément  : 
V  Essai  sur  la  poésie  épique  (voy.  le  n°  87)  et  Y  Estai 
sur  les  guerres  civiles  de  France  (voy.  le  n°  .  .).  Pour 
compléter  son  livre,  il  joignit  encore  une  Dissertation 
sur  la  mort  de  Henri  IV,  et  deux  Extraits  du  procès 
criminel  de  Ravaillac.  C’est  ainsi  que  sont  composées 
la  plus  grande  partie  des  éditions  qui  ont  été  faites 
de  ce  poëme, 

Nonobstant  les  censures  anciennes  et  modernes  , 
les  éditions  de  ce  poëme  se  sont  multipliées  à  l’in¬ 
fini;  on  peut  évaluer  le  nombre  d’exemplaires  im¬ 
primés  à  plus  de  335,ooo;  il  a  été  traduit  en  latin  , 
trois  fois  en  italien,  en  espagnol ,  en  anglais,  en 
allemand,  en  hollandais,  en  russe,  etc. 

Voltaire  dit,  dans  une  de  ses  lettres  à  Cideville, 


(i3)  Près  de  cent  ans  après  avoir  été  refusé  par 
Louis  XV,  ou  du  moins  en  son  nom,  la  Henriade 
eut  une  destinée  bien  différente.  Lorsqu’en  1818  on 
rétablit  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf  une  statue 
de  Henri  IV,  on  ne  trouva  tien  de  mieux  à  mettre 
dans  le  ventre  du  cheval  qu’un  exemplaire  de  cette 
même  Henriade.  —  C’est  dans  la  troisième  des  quatre 
boites  mises  dans  le  corps  de  la  statue  équestre  qu’est 
placé  un  exemplaire,  sur  papier  vélin  ,  en  deux  ui- 
I n mes  in-8,  d’une  édition  de  la  Henriade ,  imprimée 
à  lichl. 
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Bruxelles  ,  5  mai  1740  :  .  Le  prince  royal  de 

«  Prusse,  à  qui  son  ogre  de  père  permettait  à  peine 
«  de  lire,  n’attend  pas  que  ce  père  soit  mort  pour 
«  oser  faire  imprimer  la  Henriade.  Il  a  fait  fondre  en 
«  Angleterre  des  caractères  d’argent  ,  et  il  compte 
V(  établir  dans  sa  capitale  une  imprimerie  aussi  belle 
«  que  celle  du  Louvre. .  .»  Palissot  ,  dans  une  note 
sur  ce  passage,  prétend  que  «  ces  beaux  caractères 
«d’argent  ne  servirent  pas,  et  que  l’édition  n’eut 
«  pas  lieu  ,  quoique  le  prince  royal  en  eût  fait  la 
«  préface.  »  Voltaire  et  Palissot  se  sont  trompés  sur 
ces  caractères  d’argent  ;  il  n’en  a  point  été  question  ; 
les  Anglais  savent  aussi  bien  que  nous  qu’on  ne 
peut  pas  imprimer  avec  des  caractères  de  ce  métal  ; 
il  n’est  pas  assez  doux  ;  mais  il  s’agissait  de  graver 
le  texte  dü  poëme,  ainsi  qu’il  est  rapporté  dans  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  où  il  est  dit,  sous 
le  n°  19,552  :  «  Dans  l’édition  de  la  Henriade ,  qui 
«  forme  le  tome  Ier  des  OEuvres  de  V ollaire,  1756, 
«  17  vol.  in-8°,  on  trouve  un  avant-propos  ou  juge- 
«  ment  qui  n’avait  pas  encore  paru.  Il  est  de  la  façon 
«  du  roi  de  Prusse.  Ce  prince  l’avait  fait  pour  être 
«  placé  à  la  lêle  de  ce  poëme,  qu’il  avait  chargé 
<(  M.  Algaroti  de  faire  graver  à  Londres  en  1736,  ce 
«  qui  ne  fut  pas  exécuté.  » 

—  Henriade  (la}  de  M.  de  Voltaire.  Lon¬ 
dres ,  1728,  in-8. 

L’édition  in-4  ,  ornée  de  gravures  que  l’auteur 
avait  fait  exécuter,  n’étant  pas.,  par  son  prix  ,  à 
la  portée  de  tout  le  monde  ,  Voltaire  autorisa  un 
libraire  de  Londres  à  en  publier  une  dans  le  format 
in-8  ,  qui  paru  sous  le  même  millésime.  On  im¬ 
prima  à  la  suite  des  «  Pensées  sur  la  Henriade  ». 

. —  Henriade  (la}  de  M.  Aronët  de  Vol¬ 
taire  ,  donnée  ail  public  par  lui-même  ; 
on  y  a  ajouté  la  critique  de  ce  poëme.  La 
Haye ,  P.  Gosse,  1728,  pet.  in-8  ;  —  La 
Haye,  P.  Gosse  et  J.  Néaulme,  1729, 
in-8 . 

Depuis  le  moment  de  sa  publication  ,  la  Henriade 
a  été  l’objet  des  plus  grands  éloges  et  d’une  cri¬ 
tique  souvent  outrée. 

l/abbé  Goujet  cite,  dans  son  Catalogue  manuscrit, 
des  «  Pensées  sur  la  Henriade»,  imprimées  à  Lon¬ 
dres,  sans  date,  in-8  de  23  pages.  L’auteur  dé¬ 
clame  avec  emportement  contre  la  religion  catho¬ 
lique  et  les  Français.  Voltaire,  dit  l’abbé  Goujet, 
envoya  un  exemplaire  de  cette  Critique  au  prési¬ 
dent  de  Maisons,  avec  des  notes  écrites  en  marge. 
Dans  une  de  ces  notes  ,  sur  ce  qu.e  l’auteur  des 
«  Pensées  »  reproche  au  poêle  d’avoir  fait  un  poëme 
à  l’honneur  du  papisme  ,  Voltaire  dit  :  «  Je  suis  né 
catholique;  si  j’étais  né  mahométan  ,  il  faudrait 
bien  que  je  louasse  Mahomet  ».  11  dit  ,  dans  une 
autre  note  :  «  Je  vous  supplie  de  croire  que  je  ne 
parle  de  la  religion  qu’en  vers». 

Ces  «  Pensées  sur  la  Henriade  »  sont,  sans  doute, 
la  brochure  qui  a  pour  titre  :  «  Critique  de  la  Hen¬ 
riade».  Elle  se  trouve  à  la  fin  de  l’édition  de  la 
Henriade  ,  publiée  à  la  Haye  ,  chez  Gosse  ,  en  1728. 
M.  Beuchot  l’a  affirmé,  en  disant  que  les  Pensées 
sur  la  Henriade  sont  reproduites  dans  l’édition  de 
1728,  mais  sous  le  titre  de  Critique  delà  Henriade. 
Elles  11e  sont  pas  dans  celle  de  1729. 

—  La  même.  Nouv.  édition,  revue,  corr. 
et  augmentée ,  avec  des  notes.  Londres, 
Hier.  Bold  Truth ,  1780,  in-8. 

Edition  avouée  par  l’auteur.  Un  grand  nombre  de 
nules  y  furent  ajoutées. 
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— La  même.  Amsterdam ,  Desbordes ,  1782, 
in-8. 

—  La  même,  avec  des  variantes  et  des 
notes  ,  et  l’Essai  sur  la  poésie  épique. 
Londres,  Jum’s ,  1733,  in-12. 

C’est  dans  l’édition  de  1732  que  Voltaire  corrigea 
la  traduction  que  Desfontaines  avait  faite  de  l 'Essai 
sur  la  poésie  épique  ,  ouvrage  que  l’auteur  refit  en 
français  pour  l’édition  de  1733.  Cette  édition  de 
1733  est  la  première  qui  donne  des  variantes  ,  qui 
toutefois  ne  sont  qu’au  nombre  de  deux,  aux  chants 
IV  et  VII. 

—  La  même ,  avec  des  variantes  et  des 
notes,  Londres ,  /.  Tonson  ,  1734,111-8. 

Rémpression  de  l’édition  de  1733. 

—  La  même ,  avec  des  notes ,  des  éclaircis¬ 
sements,  et  un  Essai  sur  la  poésie  épique. 
Londres  {Paris),  1787,  in-8. 

C’est  à  Limant  que  l’on  doit  cette  édition  ,  dont 
il  fit  la  préface.  Quelques  notes  encore  furent  ajou¬ 
tées  à  cette  édition,  la  première' où  ait  paru  la 
»  Lettre  de  Cocchi  ,  traduite  par  le  baron  Eeder- 

CHEK. 

Dans  l’édition  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  1738-39, 
quatre  volumes  in-8  ,  on  suivit  pour  la  Henriade  le 
texte  de  1737  ;  mais  une  note  fut  ajoutée  sur  le  vers 
197  du  cliant  VI . 

Il  est  évident  que  l’édition  des  OEuvres  ,  faite  en 
1739,  avait  été  entreprise  à  l’insu  de  l’auteur;  car 
Y  Essai  sur  la  poésie  épique  y  est  conforme  à  la  tra¬ 
duction  de  l’abbé  Desfontaines  ,  et  non  au  texte  re¬ 
fait  par  Voltaire  dès  1733. 

—  La  même,  avec  des  remarques  et  les  dif¬ 
férences  qui  se  trouvent  dans  les  diverses 
éditions  de  ce  poëme.  Londres  ( Paris  , 
Gandouin )?  1741  »  in-4* 

C’est  l’édition  de  Londres,  1728,  enrichie  d’im¬ 
portantes  additions,  telles  que  la  préface  de  l’é¬ 
dition  de  1737  (par  Limant),  etc. 

Selon  M.  Beuchot  ce  n’est  point  une  nouvelle 
édition  ,  mais  tout  simplement  l’édition  de  1728 
qu’on  rajeunit  au  moyen  d’un  nouveau  titre  ,  et  en 
ajoutant,  i°  en  tète  un  Avertissement  du  libraire  , 
la  Préface  deLinantfde  1737),  et  quelques  aulres 
pièces  préliminaires;  2U  à  la  fin  du  dernier  chant , 
les  arguments  ,  notes  et  variantes.  Le  travail  des 
variantes  est  très-incomplet;  Quant  aux  remarques, 
l’éditeur  les  a  tantôt  réduites  ,  tautôt  étendues. 
Quelquefois  même  la  rédaction  de  Voltaire  a  été 
mise  de  côté. 

Voltaire  dit,  dans  sa  lettre  à  Kœnig,  de  juin  1753, 
que  cette  édition  fut  donnée  par  Gaudouiu  ,  libraire 
à  Paris  ,  et  que  c’était  l’abbé  Lenglet-Dufxesmov 
qui  avait  recueilli  les  variantes.  11  est  à  remarquer 
que  Miehault  ,  auteur  des  te  Mémoires  pour  servir 
à  l’histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  M.  l’abbe 
Lenglet- Dufresnoy  »,  1761,  in  12,  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  travail,  quia  été  réimprimé  l’anriee 
suivante  en  deux  volumes  in-12. 

En  ne  parlant  que  des  éditions  qui  méritent  quel¬ 
que  attention  ,  on  ne  doit  pas  passer  sous  silence  , 
dit  M.  Beuchot ,  l’édition  de  la  Henriade  qui  forme 
le  tome  Ier  des  OEuvres  ,  1746  ,  fi  vol.  in-12.  Elle 
contient ,  au  chant  Vil ,  la  note  sur  Colbert,  et  celle 
qu’on  appelle  la  noie  dis  damnés,  parce  qu’elle 
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donne  un  calcul,  sur  le  nombre  des  damnés.  La  nou¬ 
velle  préface  ,  composée  pour  cette  édition  ,  est.  in¬ 
téressante.  Dans  quelques  notes  (pages  3ili  ,  344  . 
359,  36o  ,  367,  371,377,  379,381,  385,388) 
sont  réfutées  les  remarques  de  Lenglet-Dufresnoy. 

—  La  même,  avec  des  notes,  les  variantes. 
Nouv.  édition  ,  précédée  d’une  préface  ; 
par  Marmontei,.  (Paris),  1746,  1761, 
3  vol.  in-T 2. 

C’est  pour  cette  édition,  de  1746  ,  que  Marmontei 
composa  une  préface  qu’on  a  presque  toujours  réim¬ 
primée  avec  la  Henriade.  L’édition  de  Marmontei  a 
aussi  la  noie  des  condamnés.  Mais  la  rédaction  défi¬ 
nitive  de  cette  note  est  de  1748,  dans  l’édition  in  - 1 2 
d'Amsterdam  (Rouen) ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de  Dresde,  de  la  même  année,  qui  ne 
contient  aucune  des  deux  versions  de  la  note  sur  les 
damnés,  et  qui  a  pourtant,  les  notes  réfutatives  des 
remarques  de  Lenglet-Dufresnoy. 

Les  éditions  qui  suivirent  ne  présentent  que  quel¬ 
ques  corrections. 

—  La  même  (de  la  même  édition).  Avec 
le  poëtne  sur  la  bataille  de  Fontenoy  et 
l’Epître  à  la  ducbesse  Du  Maine.  Amster¬ 
dam  (Rouen),  1748,  in- 12  ;  —  et  Dresde, 
1748,  in-12. 

Des  exemplaires  portent  :  avec  d’autres  poèmes  du 
même.  Amsterdam  ,  la  compagnie. 

—  La  même,  avec  des  remarques  (par  de 
La  Beaumelle).  He.nrichemont  et  Bidache 
( Toulouse ,  de  l'impr.  de  Dalles ),  1769, 
iu-12  de  334  pag. 

Ce  Commentaire  parut  pour  la  première  fois  en 
1769  ,  in-12  ,  sous  le  titre  de  la  Henriade  ,  avec  des 
remarques.  Henrichemont  et  Bidache  (Toulouse, 
de  l’impr.  de  Dalles).  Non  content  de  critiquer  l’ou¬ 
vrage  ,  La  Beaumelle  en  refit  des  passages.  Voltaire 
fit  saisir  l’édition.  Il  en  avait  le  droit,  puisque 
c’était  une  réimpression  entière  de  son  poème.  Mais 
elle  ne  fut  pas  détruite.  Ce  n’est  qu’en  1793 
qu’elle  fut  rendue  aux  héritiers  :  c’est  cette  édition 
qui  a  été  reproduite  avec  un  nouveau  frontispice, 
portant  :  Toulouse ,  an  xi  (i8o3),  in-12  de  334 
pages. 

—  La  même  ,  avec  les  variantes  de  l’abbé 
Langlet,  et  des  notes  ;  augmentée  de  l’Essai 
sur  la  poésie  épique,  et  de  plusieurs  des 
ouvrages  de  poésie  de  l’auteur.  Paris, 
1770,  2  vol.  in-8  ; — La  Haye  ,  P.  Gosse, 
1770,  in- 1  3. 

L’édition  d’Amsterdam  ,  F.  L’Honoré,  ....  ,2 
part,  en  un  vol.  in-12,  est  ,  selon  tonte  apparence, 
encore  une  reproduction  de  celle  de  Paris,  1770. 

—  La  même.  Amsterdam,  et  Paris,  Saillant 
et  Nron;  'veuve  Desaint,  1771,3  vol.  in-8, 
ligures. 

If  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  lires  sur 
papier  de  Hollande. 

—  La  même.  Paris ,  veuve  Duchés  ne,  sans 


date  (1775),  3  vol.  petit  in-8  ,  avec  figures 
d’Eisen. 

Il  a  été  aussi  tiré  de  cette  édition  des  exemplaires 
sur  papier  de  Hollande. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Com¬ 
mentaire  sur  la  Henriade,  par  feu  |M.  de 
La  Reaumei.le,  revu  et  corr.  par  M.  F*** 
(Fréron).  Berlin ,  et  Paris,  Lejay,  1775, 
iu-4  »  et  3  vol.  in-8. 

La  saisie  de  1769  n’avait  pas  effrayé  Fréron,  qui 
six  ans  après,  mit  au  jour  l’édition  que  nous  venons 
de  citer.  François  de  Neufehàtean  proposait  (Lettre 
de  d’Alembert ,  du  18  août  1^76)  d’intenter  un  pro¬ 
cès  à  Fréron.  Voltaire  combattit  ce  projet  (  Lettre  à 
d’Alembert ,  du  24  août  de  la  même  année. 

A  quelques  corrections  près  ,  les  volumes  publiés 
par  Fréron  sont  une  réimpression  du  volume  de 
1769.  Ils  contiennent  la  Henriade  toute  entière  et 
en  corps  d’ouvrage.  Le  Commentaire  est  au  bas  des 
pages. 

—  La  même.  Neufehâtel,  1778,  în-13. 

—  La  même ,  avec  des  variantes  et  un 
Essai  sur  la  poésie  épique.  Nouv.  édition. 
Rouen,  P.  Machuel,  1779,  2  vol.  in-i  2. 

—  La  même.  Genève,  1779,  in-12. 

—  Henriade  (  la  ) ,  avec  la  réponse  de 

M.  R _  (Ch. -Fr. -J.  Bidault),  à  chacune 

des  objections  du  commentaire  de  La  Beau¬ 
melle;  la  préface  de  F’rédéric-le-Gkand  , 
roi  de  Prusse;  l’Essai  sur  l’épopée  ,  trad.  de 
l’angl.,  par  l’abbé  Desfontaines  ;  un  Sup¬ 
plément  à  cet  Essai;  un  article  au  sujet 
d’Hésiode;  un  autre  concernant  l’Arioste  ; 
les  jugements  des  contemporains  sur  le 
poëme  ;  la  relation  des  honneurs  qui  ont 
été  rendus  à  Voltaire  ,  à  Paris ,  en  1778,01 
plusieurs  autres  morceaux  relatifs  à  Vol¬ 
taire,  recueillis  et  rédigés  par  M.  D***  de 
C***  (d’Aquin  de  Chateau lion).  Berlin, 
et  Paris  ,  Bastien ,  1780,  in-12. 

Sur  le  faux-titre  du  volume  on  lit  :  la  Henriade 
vengée. 

Voltaire  était  mort  depuis  deux  ans.  Les  presses 
ne  cessaient  pas  et  n’ont  pas  cessé  de  multiplier  les 
exemplaires  de  la  Henriade  en  divers  formats,  mais 
presque  toujours  sans  aucun  nouveau  travail  d’é¬ 
diteur. 
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—  La  même.  1781,  in-24. 

—  La  même  ,  avec  des  notes  critiques. 
Paris ,  Mérigot  jeune  ,  17  83  ,  in-4. 

—  La  même  ,  nouvelle  édition,  la  plus  cor¬ 
recte  qui  ait  encore  paru,  avec  des  remar¬ 
ques,  par  Padissot. Paris,  Moutard,  1784, 
in-8,  6  fr. 

II  v  a  eu  de  cette  édition  cent  exemplaires  tirés 
sur  papier  vélin  ,  dont  le  prix  était  de  12  fr. 

Palissot  a  introduit  dans  son  édition  plusieurs 
versions  nouvelles  qu’il  dit  tenir  la  plupart  de  Vol¬ 
taire  ,  mais  sans  le  prouver. 
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—  La  meme ,  avec  les  variantes ,  l’Es¬ 
sai  sur  la  poésie  épique  ,  et  diverses  pièces 
contre  la  Henriade.  Caen,  Leroy;  et  Paris, 
Delalain  ,  i  7  8  7 ,  in- 1 2 . 

La  même.  Rouen  ,  1789,  2  part,  in-12, 
figures.  > 

—  La  même  ,  suivie  de  quelques  autres 

poèmes.  Société  littéraire  et  typographique , 
1789  ,  gr.  iri-4  ,  sur  pap.  vélin  ,  avec  onze 
figures  de  Moreau,  ou  treize  figures  d’après 
Queverdo.  »  1 

—  La  même.  Paris ,  P.  Di  dot ,  1790,  gr. 
in-4  sur  pap.  vélin. 

Belle  édit  ion  ,  tirée  seulement  à  200  éxempl.  ,  et 
qui  fait  partie  de  la  Collection  des  auteurs  classi¬ 
ques  français  et  latins  pour  l’éducation  du  Dauphin. 

—  La  même  ,  avec  une  Dissertation  sur  la 
mort  de  Henri  IY.  Hambourg ,  I79i,in-i2. 

—  La  même  (édition  publiée  par  Jean  Si- 
vrac  ^.Londres,  1795,01-18;  ou  1812, 
in-18. 

L’éditeur  s’est  borné  à  réduire  les  notes  de  Vol¬ 
taire  comme  celles  des  éditeurs.  » 

—  Paris ,  Caille  et  Ravier,  i8i5,iu-i8. 

—  La  même.  Paris ,  Didot,  1792  ,  in-18, 
sur  pap.  vélin. 

Cette  édition  devait  faire  partie  de  la  Collection 
du  Dauphin  ,  mais  les  circonstances  ne  permirent 
pas  de  la  publier  ainsi. 

—  La  même,  avec  les  notes;  suivie  de 
l’Essai  sur  la  poésie  épique.  Édition  stéréot. 
de  Didot.  Paris,  P.  Didot  aîné,  1801, 
in-i  8. 

Édition  dont  il  a  été  fait  de  nombreux  tirages 
depuis  1801.  Il  existe  des  premiers  tirages  des  exem¬ 
plaires  sur  gr.  pap.  vélin,  déformât  in-12.  C’est 
encore  cette  édition  stéréotype  qui  a  été  insérée  par 
le  libraire  Lecointe,  en  i83o  ,  dans  une  collection 
d’auteurs  français. 

—  La  même,  avec  notes  ;  suivie  de  l’Essai 
sur  la  poésie  épique.  Nouvelle  et  jolie  édi¬ 
tion.  Paris,  Leprieur ,  1804,  1808,  et 
181  3,  in-12,  avec  douze  figures  et  un  fron¬ 
tispice  gravé  ,  3  fr.  ;  —  ou  Paris,  Ledentu, 
1821  ,  in-12  ,  fig. ,  -3  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  dans  les¬ 
quels  les  notes  sont  corrigées,  et  à  l’usage  des  écoles 
et  des  pensions  ,  et  qui  11’ont  que  dix  figures  et  un 
frontispice  :  2  fr. 

—  La  même  ,  avec  les  notes  et  variantes; 
suivie  de  l’Essai  sur  la  poésie  épique.  Édi¬ 
tion  stéréot.  Paris,  H.  Nicolle,  i8o5, 
in-18  ,  1  fr.  60  c.  ;  —  in-12  ,  2  fr.  5o  c.  ; 

—  in-8  ,  pap.  fin  ,  3  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  , 
5  fr. 

Cette  édition  ,  qui  forme  le  premier  volume  d’une 
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collection  des  OEuvres  complètes  de  Voltaire,  a  eu 
de  nombreux  tirages  dans  les  formats  in-xa  et  iu-xS. 
On  trouve  des  exemplaires  in-8  ,  sur  papier  vélin  , 
avec  la  date  de  r8o5  ,  dans  lesquels  on  a  ajouté  des 
figures  de  Saint- Aubin. 

—  La  même,  avec  des  notes  et  des  ob¬ 
servations  critiques  dédiées  à  la  jeunesse  , 
par  M.  ***,  ancien  officier  (M.  Sakdy  de 
Beaufort,  né  à  la  Voûte  (Ardèche) ,  âgé  de 
soixante-quatre  ans).  Avignon,  L.  Auba- 
nel ,  1809  ,  in-18. 

—  La  même,  à  laquelle  sont  joints  les 
passages  des  auteurs  anciens  et  modernes 
qui  présentent  des  points  de  comparaison  ; 
édition  classique.  Par  un  professeur  de  l’A¬ 
cadémie  de  Paris  (M.  Naudet).  Paris, 
Duponcet ,  i8i3,  in-18,  1  fr.  35  c. 

—  La  même  ,  avec  notes  et  variantes  (pré¬ 
cédée  d’une  préface  du  roi  de  Prusse  (Fré¬ 
déric  II);  et  d’uue  autre  de  Makmontel). 
Paris  ,  P.  Didot ,  x  8  1 4  ,  in-8  ,  4  fr.  5 o  c.  ; 
sur  pap.  fin  ,  7  fr.  5 o  c.  ,  et  sur  pap.  vélin, 
i5  fr. 

Bonne  et  belle  édition,  qui  forme  le  xviii6  vo¬ 
lume  d'une  «  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de 
la  langue  française  ,  dédiée  aux  amateurs  de  l’art  ty¬ 
pographique  ». 

—  La  même.  Paris ,  Renouard,  1826,  in-8, 
avec  figures  de  Moreau. 

—  La  même.  Paris,  Didot,  1816,  in-36, 

1  fr.  2  5  c. 

—  La  même.  Paris  ,  Ménard  et  Desennc , 
1817,  in-18  ,  2  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin,  4  fr.  ; 

—  et  in-12,  pap.  ordinaire,  3  fr. ,  et  sur 
papier  vélin  ,  6  fr. 

Ce  volume  fait  partie  d’une  collection  intitulée  : 
«  Bibliothèque  française  ». 

—  La  même.  Édition  dédiée  à  S.  A.  R.  Mon¬ 
sieur.  Paris,  P.  Didot,  1819  ,  gr.  in-fol., 
sur  pap.  vélin  ,  175  fr.  ;  ou  gr.  in-4  >  sur 
pap.  vélin,  orné  de  deux  gravures. 

L’édition  in-fol.  n’a  élé  tirée  qu’à  12S  exemplaires, 
numérotés. 

C’est  par  exception  et  comme  chef-d’œuvre  typo¬ 
graphique  que  l’on  doit  mentionner  celte  édition  :: 
elle  ne  renferme  aucun  travail  d’éditeur. 

—  La  même ,  suivie  de  notes  et  variantes. 
Paris,  P.  Didot  aîné ,  1819  ,  2  vol.  in-16, 
6  fr. ,  et  sur  pap.  vélin  ,  12  fr. 

Cette  édition  forme  les  tomes  XVIII  et  XIX  d’n  ne 
Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  dédiée  à  S.  A.  R.  Madame  ,  duchesse  d’An- 
goulêmfe. 

— La  même.  Paris,  F.  Didot,  1819(1823), 
pet.  in-fol. ,  orné  de  deux  planches  gra¬ 
vées  ,  160  fr. 

Quoique  le  frontispice  porte  le  millésime  de  1819 
ce  volume  n’a, élé  publié  qu’eu  1823. 
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Feu  Dauwou  a  donné  des  soins  à  cette  édition  ,  à 
laquelle  il  a  ajouté  des  notes  critiques  et  littéraires. 

—  La  même.  Paris ,  Delalain ,  1820, 

in-i  8. 

—  La  même  ,  ornée  de  dessins  lithograph. 
d’Horace  Vernet ,  avec  les  portraits  par 
Mauzaisse.  Paris,  P.  Dupont,  1822, 
in-fol.,  avec  4°  planches  lithogr.  ,  i5o  fr., 
et,  avec  les  figures  avant  la  lettre,  2  5o  fr. 

—  La  même  ,  avec  des  notes  ;  suivie  de 
l’Essai  sur  la  poésie  épique.  Strasbourg ,  et 
Paris ,  Levrault ,  1822,  in-  x  8 . 

—  La  même,  avec  des  remarques  de  Clé¬ 
ment,  extraites  de  ses  Lettres  à  Voltaire, 
et  grand  nombre  de  morceaux  de  compa¬ 
raison  ,  tirés  d’Homère,  de  Virgile,  de 
Milton  ,  de  La  Fontaine  ,  de  Racine  ,  de 
Fénelon  ,  de  J. -B.  Rousseau^etc.  ;  le  tout 
adapté  à  chaque  chant  (par  Letan).  Pa¬ 
ris  ,  l’Editeur ,  1822,  in-12,  2  fr.  ;  sur 
pap.  satiné,  3  fr.  ,  et  sur  format  in-8  , 
pap.  satiné  ,  5  fr. 

11  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  au  nom  de 
l’onthieu  ,  portant  le  millésime  de  1823  ,  et  d’autres 
au  nom  de  Maire-]\fyon,  qui  portent  la  date  de  i836. 

M.  Lepan  s’est  acquis  de  nouveaux  droits  à  être 
placé  parmi  les  éditeurs  qui  dénigrent  les  auteurs 
qu’ils  réimpriment. 

—  La  même.  Paris ,  L.  Debure  ,  1823  , 
in-32 ,  3  fr. 

Celte  jolie  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des 
classiques  français  »,  publiée  par  le  même  libraire. 

— La  même,  avec  les  notes  et  les  variantes  ; 
publiée  par  L.-S.  Auger.  Paris ,  Lefèvre ; 
Brière ,  1823  ,  in-32  ,  3  fr. 

—  La  même ,  avec  un  Commentaire  clas¬ 
sique,  par  M.  Fontanier.  Paris,  Bossange 
père ,  1823,  in-8,  avec  une  grav.  ,  4  fi'. 
5o  c.  ;  —  avec  gravures  ,  6  fr.  ;  —  pap.  fin 
des  “Vosges,  8  fr;  —  pap.  d’Annouay  sa¬ 
tiné,  11  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin,  12  fr. 

—  La  même  ,  et  les  Contes  du  même  au- 
teur.  Paris ,  Roux-Durfort  et  Froment, 
1824,  in-8  à  deux  colon,  encadrées,  ou 
in-48. 

Edition  sortie  des  presses  de  Didot ,  et  qui  fait 
partie  d’une  Collection  des  classiques  français  ,  en 
un  volume,  imprimée  en  caractères  microscopiques. 

—  La  même.  Paris,  Lefèvre,  1823, 
in-24. 

—  La  même ,  enrichie  d’un  choix  de 
remarques  historiques  et  littéraires ,  ex¬ 
traites  en  partie  du  Cours  de  littérature  de 
La  Harpe ,  et  de  l’indication  des  principaux 
passages  des  poètes  anciens  imités  par  l’au¬ 
teur.  Edition  classique,  par  un  ancien  chef 
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d’institution.  Paris ,  Aug.  Delalain,  18  24» 
in- 18. 

—  La  même,  corrigée  d’après  l’édition  de 
Didot.  Londres  ,  1824  ,  in-18. 

—  La  même.  Paris,  Janet,  182 5,  in-18. 

—  La  même ,  avec  des  notes  inédites  de 
Voltaire  et  une  critique  de  ce  poème.  Pa¬ 
ris ,  Renouard  ,  1826,  in-8. 

Édition  encadrée. 

Cette  édition  a  été  faite  sur  un  exemplaire  de  celle 
de  La  Haye  ,  1728  ,  qui  avait  appartenu  à  Voltaire  , 
et  sur  lequel  .  à  l’endroit  de  la  a  Critique  »,  il  avait 
mis  en  marge  des  réponses  et  des  observations. 

M.  Fremeau,  possesseur  de  cet  exemplaire  en  1826,, 
donna  une  réimpression  de  l’édition  de  1728  ,  texte 
et  critique  ,  en  ajoutant  les  remarques  ou  réponses 
marginales  de  Voltaire  ,  jusqu’alors  inédites. 

—  La  même  (édition  publiée  par  M.  l’abbé 
Bernier).  Nantes ,  1826  ,  in-X2. 

L’éditeur  annonce  ‘  avoir  «corrigé  ou  supprimé 
quelques  vers  contraires  à  la  saine  doctrine  et  aux 
bonnes  mœurs  ». 

—  La  même,  avec  les  notes,  les  variantes 
et  les  divers  écrits  composés  par  l’auteur  à 
l’occasion  de  ce  poème.  Edition  revue,  mise 
en  ordre,- et  augmentée  d’observations  cri¬ 
tiques  et  des  jugements  littéraires  de  Fré¬ 
déric  II,  Ant.  Cocchi  ,  Marmontel ,  La 
Harpe  et  Chénier;  par  M.  Daunou.  Paris , 
Bàudouin  frères ,  1828  ,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  La  même.  Paris,  de  l’impr.  de  Doyen, 
1829, in-18. 

—  La  même,  avec  les  notes  et  variantes. 

Paris  ,  de  l’impr.  de  Marchand-Dubreuil ,  , 

1829  ,  in-18. 

- —  La  même,  Paris ,  Treuttel  et  JVurtz, 
i832  ,  in-8  ,  3  fr. ,  et  sur  pap.  vélin  ,  4  fr. 

—  La  même,  avec  les  notes  et  variantes. 
Paris,  F.  Didot,  x835  ,  in-  32  ,  et  in-18. 

—  La  même.  Paris,  Hiard ,  i836,  in-18. 

—  La  même  ,  avec  les  variantes,  accompa¬ 
gnées  de  notes  anciennes  et  nouvelles.  P  a- 
ris,  Bouquin  de  La  Souche  ,  i836,  in-8  , 
avec  gravures,  2  fr.  2 5  c.. 

—  La  même.  Paris,  Chrétien  fils,  1837,  *1 

in-8.  il 

■ —  La  même,  précédé  d’un  Essai  sur  les 
guei’res  de  Fi'auce.  Paris ,  Yonnet  ,  i838  , 
in- 1 8. 

Quoique  déjà  bien  longue,  cette  liste  des  éditions  î 
de  la  tlenriade  le  serait  encore  bien  davantage  si  i 
nous  avions  voulu  y  comprendre  toutes  les  réiiii-  f 
pressions  faites  dans  la  capitale  et  les  départements;  i 
mais  no.us  avons  voulu  la  restreindre  à  l'indication  I 
de  celles  que  recommandent  un  travail  d’éditeur  ou,  jl 
au  moins  ,  une  bonne  exécution  typographique. 

Traductions  : 

—  Hcnriada  (la) ,  poemo  cpico  fiances  , 
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trad.  en  verso  espanol ,  porBAzAN  de  Men¬ 
doza.  Alais  ,  i  8  1 6  ,  in-8. 

Une  traduction  île  ce  poème  ,  en  vers  espagnol , 
par  D.  Joseph  Joachim  Virues  y  Espimoda  ,  a  paru 
a  Madrid  ,  1823  ,  in-8.  Je  ne  sais  ,  dit  M.  Beuchot , 
dans  sa  préface  de  ce  poème  ,  si  c’est  la  même  tra¬ 
duction  qui  a  été  imprimée  à  Perpignan,  1826, 
in- 16  ,  avec  les  initiales  D.  J.  de  Y.  y  E,  y  I).  A. 
L.  y  J*. 

— Enriade  (la),  con  note  coinpendiate,  recata 
in  versiscioïti  italiani  da  Mîc.  Bolaffi.  (Col 
testo  da  fronto).  Parigi ,  Fayolle  ,  1816  , 
in-r8. 

M.  Beuchot  ,  clans  sa  préface  de  l’édition  dé  ce 
poème,  qui  fait  partie  de  son  édition  des  OEuvres 
de  Voltaire,  cite  six  traductions  italiennes,  anté¬ 
rieures  à  celles  de  M.  Bolaffi ,  mais  toutes  publiées 
hors  de  France. 

—  Henriade  (la),  traduite  en  vers  latins 
par  M.  Caux  de  Càppevat.,  avec  les  vers 
français  à  côté.  Amsterdam ,  et  Paris,  La- 
combe  ,  1772,  in-8. 

Autres  éditions  : 

Mannheim  ,  et  Paris  ,  Moutard,  1^76,  a  vol.  in-8. 

Paris,  Laporte,  1788,  in-12. 

L’abbé  Caux  de  Cappeval  essaya  le  premier  de 
traduire  en  vers  latins  la  Henriade,  Il  fit ,  en  1746, 
imprimer  dans  le  «Mercure»,  second  volume  de 
juin,  sa  traduction  des  quatre-vingts  premiers  vers 
du  premier  chant.  Le  traducteur  fil  annoncer  le  pro¬ 
jet  d’imprimer  son  livre  en  1756:  et  Fréron  en  parla 
avec  éloge  dans  «  l’Année  littéraire»,  '1756,  t.  VIII, 
pag.  336-37.  Cependant,  treize  ans  après,  aucun 
libraire  n'avait,  voulu  se  charger  de  l’impression 
(Mercure  ,  1769  ,  second  volume  d’octobre  ,  p.  97). 
La  première  édition  11e  parut  qu’en  1772  ;  l’édition 
de  1776  ou  1777  est  la  troisième. 

—  La  même,  traduite  en  vers  latins,  par 
L.  B.,  ancien  professeur.  Toulouse  ,  Dou- 
ladoure  r  et  Paris  ,  Delalain  ,  18  n,  in-12 

Quelques  passages  seulement  ont  été  aussi  traduits 
en  latin.  Le  P.  Alexandre  Vjel,  né  en  1736, mort  en 
1821,  adonné  Henriados  liber  octavus ,  in-8-de  4q 
pages,  sans  date,  nom  de  ville,  ni  d’imprimeur, 
ni  même  d’auteur,  mais  réimprimé  dans  ses  a  Mis- 
cellanea  gallico-latina  »,  1816  ,  in-12. 

Une  traduction  de  la  famine  de  Paris  (chant  X)  a 
été  imprimée  dans  «  l’Apis  romana  »  ,  n°  1  ,  du 
tome  II ,  mai  182.2. 

M.  Bordes  ,  de  Lyon  ,  avait  aussi  traduit  le  pre¬ 
mier  chant  de  la  Henriade  en  latin  (voy.  le  Cata¬ 
logue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon, 
par  M.  Delandine  ,  tome  Ier,  pag.  428). 

—  Collection  de  dix  gravures  pour  la  Hen¬ 

riade  ,  d’après  les  dessins  de  Xav.  Leprince. 
in-8  ,  9  fr.  ;  —  avant  la  lettre  ,  i5  fr. ,  - 

et  sur  pap.  de  Chine  ,  20  fr. 

C’est  la  même  Collection  que  celle  appartenant  à 
la  Henriade,  de  la  collection  intitulée  :  Classiques 
fiançais,  etc.  ,  mais  tirée  sur  plus  grand  papier. 

87.  Essay  on  epic  poetry.  1726,  în-12. 


88.  Essai  sur  la  poésie  épique  ,  trad.  de 
l’angl. ,  de  M.  de  Voltaire  (par  l’abbé  Des- 
fontaines).  Paris  ,  Chaubert,  1728,  in-12 
de  viij  et  170  pag. 

Voltaire  ,  après  avoir  revu  et  corrigé  celte  tra¬ 
duction  ,  l’inséra  dans  une  édition  de  la  Henriade. 
Ensuite  il  refondit  l’ouvrage  ,  et  le  publia  en  fran¬ 
çais  ,  avec  beaucoup  d’augmentations.  C’est  dans 
cet  état  qu’on  le  trouve  dans  les  nouvelles  éditions 
de  ce  poème  de  Voltaire.  (  Voyez  sur  la  traduction 
de  Desfontaines  la  réponse  de  Voltaire  à  une  lettre 
de  Rousseau  ,  dans  les  «  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  de  Voltaire  »,  Amsterdam,  1780,  in-12  , 
tome  Ier,  page  71).  ( Barb ,) 

Cet  Essai  sur  la  poésie  épique  ,  dont  Y  Essai  sur  les 
guerres  civiles  devait  faire  partie  ,  fut  composé  pour 
servir  d’introduction  à  la  Henriade.  L’auteur  l’écrivit 
et  le  fit  imprimer  en  anglais  ,  et  le  fit  traduire  eu 
français  par  l’abbé  Desfontaines  ,  qui  commit  un 
assez  grand  nombre  de  fautes  dont  Voltaire  s’est 
plaint  à  diverses  reprises. L’abbé  Desfontaines  préten¬ 
dit  ne  pas  être  l’auteur  de  la  traduction,  qu’il  attri¬ 
bue  au  comte  dePlelo  (Voltairômanie  ,  17^8  ,  in-12, 
p.  26).  JL  dit  même  que  Voliaire  n’écrivit  pas  son 
livre  en  anglais,  mais  en  français;  et  qu’après  l’a¬ 
voir  traduit  lui-même  en  anglais  ,  Voltaire  fit  corri¬ 
ger  sa  traduction  par  son  maître  d’anglais  (Ibid.  , 
page  27).  Voltaire  n’a  pas  laissé  sans  réplique,  ces 
assertions  ,  qui  étaient  tardives  ;  car,  en  1782  ,  c’est 
avec  le  nom  de  l’abbé  Desfontaines  que  la  traduc¬ 
tion  de  Y  Essai  avait  été  imprimée  à  la  suite  de  la 
«  Henriade  ». 

C’est  à  Paris  que  la  traduction  de  Y  Essai  avait 
été  imprimée  ,  avec  un  Avertissement  aussi  traduit 
de  l’anglais  de  Voltaire. 

Cet  Avertissement  est  réimprimé  avec  la  traduc¬ 
tion  de  Y  Essai ,  par  Desfontaines,  à  la  suite  de  la 
Henriade  ,  dans  le  tome  Ier  des  «  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  »,  1732  ,  in-8.  Dans  l’édition  de  1728  de  cet 
Avertissement  ,  on  lit  :  «  M.  de  Voltaire  n’a  point, 
«  mis  cet  Essai  à  la  lête  de  l’édition  de  son  poème, 
«  qui  est  [imprimé  à  Londres,  in-4  ,  et  qui  paraît 
«  depuis  quelques  mois  ».  Dans  l’édition  de  1732  , 
cette  note  que  nous  venons  de  citer  est  remplacée 
par  celle-ci  :  »  Elle  (la  Henriade)  précède  cet  Essai 
dans  cette  édition  ». 

lin  reproduisant ,  en  1732  ,  la  traduction  de  l’abbé 
Desfontaines  ,  Voltaire  en  corrigea  les  fautes,  et  l’in¬ 
titula  :  Essai  sur  la  poésie  épique  de  toutes  les  nations, 
écrit  en  anglais  par  M.  de  Voltaire  en  1726,  et  tra¬ 
duit  en  français  par  M.  l’abbé  Desfontaines . 

Mais  bientôt  il  revit  ou  plutôt  refit  tout  son  ou¬ 
vrage  en  français,  et  le  fit  réimprimer  en  1733,  tel,  à 
quelques  mots  près,  qu’on  l’a  toujours  donné  depuis. 

La  traduction  de  Desfontaines  (et  non  le  texte  de 
Voltaire  )  se  retrouve  cependant  dans  un  volume  qui 
a  ce  singulier  titre  :  Ouvrages  classiques  de  l' élégant 
poète  ,  M.  Arou'ét ,  fameux  sous  le  nom  de  Voltaire. 
Nouv.  édition  ,  tome  Ier,  à  Oxford  ,  pour  les  aca¬ 
démiciens  ,  1771,  in-8.  Je  11e  sais,  dit  M.  Beuchot, 
si  la  collection  a  été  continuée.  Je  ne  crois  pas 
ajoute-t-il,  que  l’impression  soit  d’Oxford. 

Je  ne  dois  point  passer  sous  silence  ,  dit  l’éditeur 
que  nous  venons  de  citer,  un  singulier  reproche  fait 
à  Voltaire  par  Harwood  ,  dans  sa  «Biographia  clas- 
sica  ».  «Une  chose  digne  de  quelque  remarque, 
dit-il  ,  c’est  que  Voltaire  ,  dans  un-  de  ses  essais 
critiques,  après  avoir  assuré  que,  selon  l’opinion 
générale  des  critiques  ,  le  poète  romain  a  fait  de 
larges  emprunts  à  Apollonius  de  Rhodes  pour  la 
partie  brillante  de  l’Énéide  ,  l’épisode  de  Didon  et 
Ënée  ,  ajoute  :  «  On  doit  vivement  regretter  que  les 
«  Argonautiques  »  ne  soient  pas  venus  jusqu’à  nous  ». 
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Dans  le  texte  actuel  du  chapitre  III  on  ne  trouve 
pas  le  nom  d’Apollonius.  Ce  nom  est,  il  est  vrai  , 
dans  la  traduction  de  l’abbé  Desfontaines  ,  mais  non 
la  phrase  que  rapporte  Ilarwood.  La  faute  de  dire 
que  «  les  Argonautiques  »  ne  sont  pas  venus  jusqu’à 
nous  existe-t-elle-dans  l’original  anglais  ?  il  est  per¬ 
mis  de  croire  que  non  ;  car  ,  comme  l’a  observé 
Chardon  de  La  Rochette  (Magasin  encyclop.  ,  1807, 
II  ,  321),  si  Voltaire  eut  commis  une  erreur  aussi 
grossière,  Rolli  n’eût  pas  manqué  de  la  relever  dan  s 
la  critique  qu’il  fit  de  l’Essai  de  Voltaire.  Il  faut 
donc  , comme  le  ditrencore  Chardon  de  La  Rochette, 
ranger  l’assertion  de  Harwood  parmi  les  «  men¬ 
songes  imprimés  », 

88.  Pucelle  (la)  d’Orléans  ,  poërae  divisé 
eu  quinze  livres;  par  M.  de  V7***.  Louvain, 
17  55,  in- 1*2  de  16 1  pages,  plus  le  faux- 
titre  ,  le  titre ,  et  une  préface  de  deux 
pages. 

Edition  qu’on  croit  la  première  de  ce  poème. 

Sur  le  faux-titre  on  lit  seulement  :  la  P..  d’O..  , 
poème  divisé  en  quinze  livres.  Le  volume  finit  par 
trois  lignes  de  points  ,  et  ces  mots  :  Cœtera  désuni. 

Dans  sa  lettre  à  l’Académie  française,  de  no¬ 
vembre  1755  ,  Voltaire  dit  l’édition  faite  à  Franc¬ 
fort  ,  quoiqu’elle  soit  annoncée  de  Louvain  ;  il  parle 
même  de  deux  autres  éditions  exécutées  ,  dit-il ,  en 
Hollande.  t 

L’existence  des  réclames  au  bas  de  chaque  page 
indique  une  impression  faite  hors  de  France.  Je  n'ai 
pas  ,  dit  M.  Beuchot ,  la  témérité  de  contredire  l’as¬ 
sertion  de  Voltaire  sur  Francfort;  mais,  en  quelque 
lieu  que  celte  édition  ait  été  faite  ,  je  crois  qu’on  la 
doit  au  capucin  Maubert.  C’est  à  lui  que  Voltaire  a 
toujours  persisté  à  en  faire  honneur,  si  honneur  y  a  ; 
c’est  à  lui  seul  qu’il  s’attache  dans  une  phrase  ajou¬ 
tée,  en  1773,  à  une  note  de  la  Préface  de  uom 
Apuleius  Iiisorius  ,  et  dans  une  note  ajoutée,  la  même 
année  ,  au  chant  XXL 

Les  quinze  chants  de  l’édition  de  ij55  sont  aujour¬ 
d’hui  les  1  à  VII  ,  X  à  XV,  XX  à  XXI  [sauf  variantes 
considérables  pour  ces  deux  derniers). 

Ce  poème  est  un  des  ouvrages  de  Voltaire  qui 
ont  excité  en  même  temps  et  le  plus  d’enthousiasme 
et  les  déclamations  les  plus  violentes.  Le  jour  où 
Voltaire  fut  couronné  au  théâtre,  les  spectateurs 
qui  l’accompagnèrent  en  foule  jusqu’à  sa  maison 
criaient  également  autour  de  lui  :  «  Vive  la  Heu- 
n'ade  !  vive  Mahomet!  vive  la  Pucelle  1  »  Nous 
croyons  donc  qu’il  n’est  pas  inutile  d'entrer  dans 
quelques  détails  historiques  sur  ce  poème. 

Il  fut  commencé  antérieurement  à  1730;  et,  jusqu’à 
l’époque  où  Voltaire  vint  s’établir  aux  environs  de 
Genève,  il  ne  fut  connu  que  des  amis  de  l’auteur, 
qui  avaient  des  copies  de  quelques  chant?  ,  et  des 
sociétés  où  Thiériot  en  récitait  des  morceaux  déta¬ 
chés.  Voltaire  écrivait,  le  6  février  1735,  à  son  ami 

Cideville  :  « . Si  je  vous  revoyais  ,  j’ai  bien  de 

«  quoi  vous  amuser.  Nous  avons  huit  chants  de  faits 
<«  de  notre  Pucelle;  mais,  Dieu  merci,  notre  Pucelle 
ce  est  dans  le  goût  de  l’Arioste  et  non  dans  celui  de 
u  Chapelain.  »  Au  milieu  de  1735  le  neuvième 
cjiant  était  fait.  Le  garde-des-sceaux,  Chauvelin, 
ayant  entendu  parler  de  ce  poème,  qui  n’était  en¬ 
core  qu’ébauche,  menaça  Voltaire  de  le  jeter  dans 
un  eul-de-hasse-fosse  ,  s’il  le  publiait.  C’est  ce  qui 
a  fait  dire  à  Palissot ,  dans  une  préface  de  ce  poème  : 
c<  Le  seul  regret  que  nous  laisse  la  Pucelle,  c’est 
«  que  l’auteur,  qui  avait  conçu  ce  singulier  ouvrage 
«  dans  la  pleine  vigueur  de  son  génie,  ait  été  forcé 
«  de  l’abandonner  à  plusieurs  reprises,  et  qu’il  n’ait 
«pu  mettre  tousses  soins  à  le  perfectionner.  Per¬ 


ce  sonne  n’ignore  les  alarmes,  les  emportements,  les 
«  menaces  des  dévots  ,  lorsqu’ils  furent  à  portée  de 
«  connaître  quelques  détails  de  ce  poème.  L’auteur 
«  en  fut  effrayé  ;  ses  amis  mêmes  tremblaient  qu’on 
«  ne  lui  en  dérobât  quelques  fragments  ;  ce  qui 
<(  l’eût  exposé  aux  plus  redoutables  persécutions.  Il 
cc  n’avait  pas  encore  assez  mûri  la  raison  publique 
cc  par  ses  autres  ouvrages  ,  pour  qu’il  pût  se  flatter 
cc  de  faire  paraître  celui-ci  impunément  :  il  crut 
»<  donc  devoir  l’abandonner  par  prudence,  ou  ,  s’il 
«  se  permit  d’y  travailler  ,  ce  fut  de  loin  en  loin  et 
cc  d’une  verve  refroidie  par  la  crainte.  Il  savait  que 
ce  le  fanatisme  qu’il  avait  tant  de  fois  démasqué 
ce  11’attendait  que  cette  occasion  de  vengeance.  « 
Tel  est  pourtant  le  langage  d’un  ennemi  des  philo¬ 
sophes  ,  de  ce  Palissot  qui  les  a  tant  baffoués  sur 
la  scène  et  dans  la  ce  Dunciade  «  :  il  dit  en  télé  de 
sa  préface  :  «  De  tous  les  ouvrages  de  Voltaire  ,  le 
ce  plus  piquant,  le  plus  original,  celui  dans  lequel 
c<  l’auteur  s’est  montré  le  plus  entier,  c’est  ce  poème 
«  inégal ,  mais  charmant,  qui  semble  réunir  tous  les 
«  genres,  tous  les  tons  ,  tous  les  styles,  et  qui  était 
ce  encore  sans  modèle  dans  notre  littérature.  » 

Vers  la  fin  de  l’année  1755  ,  il  en  parut  une  édi¬ 
tion  imprimée,  que  Voltaire  se  hâta  de  désavouer,  et 
il  en  avait  le  droit.  Non-seulement  cette  édition  avait 
été  faite  sur  un  manuscrit  volé  à  l’auteur  ou  à  ses 
amis  ,  mais  elle  contenait  un  grand  nombre  de  vers 
que  Voltaire  n’avait  point  faits,  et  quelques  autres 
qu’il  ne  pouvait  laisser  subsister,  parce  que"  les 
circonstances  auxquelles  ces  vers  faisaient  allusion 
étaient  changées.  La  morale  permet  à  un  auteur  de 
désavouer  les  brouillons  d’un  ouvrage  qu’on  lui 
vole,  et  qu’on  publie  dans  l’intention  de  le  perdre. 
On  attribue  celle  édition  à  La  Beauihelle  et  au  ca¬ 
pucin  Maubert  ,  réfugié  en  Hollande  :  cette  entre¬ 
prise  devait  leur  rapporter  de  l’argent,  et  compro¬ 
mettre  Voltaire.  Ils  y  trouvaient 

Leur  bien  premièrement  ,  et  puis  le  mal  d’autrui. 

Un  libraire,  nommé  Grasset,  eut  même  l’impu¬ 
dence  de  proposer  à  Voltaire  de  lui  payer  un  de  ces 
manuscrits  volés,  en  le  menaçant  des  dangers  aux¬ 
quels  il  s’exposait  s’il  ne  l’achetait  pas  ;  et  le  cé¬ 
lèbre  anatomiste  poète  Haller,  zélé  protestant,  pro¬ 
tégea  Grasset  contre  Voltaire. 

La  Pucelle ,  poème  licencieux  et  impie,  ainsique 
le  qualifièrent  les  dévots  et  les  gens  ut Ira-scrupuleux 
qui  avaient  précédemment  blâmés  des  parties  de  la 
llennade  ,  la  Pucelle  fut  condamnée  par  la  cour  de 
Borne,  par  décret  du  20  janvier  iq5j.Ce  qui  n’a  pas 
empêché  que  le  livre  n’ait  été  réimprimé  plusieurs 
fois  depuis  l’année  même  de  sa  condamnation  ,  jus¬ 
qu’à  l’édition  de  1762  ,  avouée  par  l’auteur,  et  une 
multitude  de  fois  depuis. 

Il  serait  fastidieux  pour  la  plupart  de  nos  lecteurs, 
et  plus  difficile  encore  ,  de  donner  une  liste  com¬ 
plète  des  éditions  de  la  Pucelle.  Nous  11e  parlerons 
donc  que  des  principales. 

—  Pucelle  (  la  )  d’Orléans  ,  poënte  divisé 
en  quinze  livres;  par  M.  de  Y***."  Paris, 
1756,  pet.  in- 12  de  iv  et  198  pages. 

Le  frontispice  est  orné  d’un  portrait  de  Voltaire 
couronné  de  lauriers,  avec  cet  exergue  :  «Père  des 
poètes  ».  Pour  le  texte  ,  elle  ne  diffère  pas  de  l’édi¬ 
tion  de  1755.  Seulement  le  quinzième  chant  n’est 
point  terminé  par  des  points  ,  et  se  trouve  ainsi 
donné -comme  complet. 

—  Pucelle  (la)  d’Orléans,  poème  héroï-co¬ 
mique.  Nouv.  édition  ,  sans  faute  et  sans 
lacune,  augmentée  d’une  Epître  du  P.  Gris- 
bourdon  à  M.  de  Yol taire,  et  un  jugement 
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sur  le  poëme  de  la  Pucelle  à  M***,  avec 
une  épigramme  sur  le  même  poëme  ,  en 
dix  huit  chants.  Londres  ,  x  756,  in-32  de 
ij  et  240  pages. 

Les  premiers  éditeurs  ,  irrités  du  désaveu  de  Vol¬ 
taire  ,  consigné  dans  les  papiers  publics,  réimpri¬ 
mèrent  ce  poëme  en  1706,  sous  le  litre  de  la  Pucelle 
d' Orléans,  poëme  divisé  en  quinze  livres.  Nouvelle  édi¬ 
tion,  plus  correcte  que  la  précédente,  Louvain  (Franc¬ 
fort)  ,  in-8  ,  et  y  joignirent  le  désaveu  pour  s’en 
moquer  ,  et  plusieurs  pièces  satiriques  contre  l’au¬ 
teur.  En  se  décélanl  ainsi  eux-mêmes,  ils  empêchè¬ 
rent  une  grande  partie  du  mal  qu’ils  voulaient 
faire.  t 

Les  chants  VIII  et  XI  de  1755  forment ,  dans  l’édi¬ 
tion  de  Londres,  1756,  les  chants  VIII  et  IX,  XII 
et  XIII.  Le  chant  de  Corisandre  y  est  imprimé  pour 
la  première  fois  ,  toutefois  avec  les  dix-neuf  pre¬ 
miers  vers  du  chant  XV  de  1755  ,  qui  sont  aujour¬ 
d’hui  en  tête  du  chant  XXI.  Le  chant  XVIII ,  dont 
un  fragment  de  i55  vers  formait  le  chant  XV  en 
1755  ,  est  en  entier  dans  l’édition  de  i756,  tel  qu’on 
le  lit  aujourd’hui  dans  les  variantes  du  chant  XXI; 
et  il  y  a  329  vers,  quoique  n’ayant  qu’un  prologue 
de  12  vers  ,  au  lieu  des  34  premiers  de  l’édition  de 
1755.  Cette  édition  est  donc  la  première  où  le  chant, 
de  l’àne  soit  complet.  Ce  chant  devait  être  désavoué' 
par  l’auteur;  mais  ce  désaveu,  commandé  par  les 
circonstances  ,  ne  fait  pas  autorité  pour  tout  le 
monde,  quand  00  se  rappelle  que  Voltaire,  dans 
une  lettre  à  d’Argental  ,  du  7  novembre  1704,  parle 
du  chant  de  l’àne,  et  craint  qu’on  ne  l’imprime 
d  tel  que  vous  l’avez  vu  d’abord,  et  non  tel  que  je 
l’ai  corrigé  depuis  )).  D’Argental  était  le  seul  qui 
eût  copie  de  «  ce  malheureux  chant ,  que  Voltaire 
lui-même  appelle  «  intolérable  ». 

Il  est  évident  que,  dès  1749  >  et  conséquemment 
bien  long-temps  avant  que  l’on  put  supposer  à  des 
éditeurs  l’intention  de  dénaturer  la  Pucelle  ,  il  exis¬ 
tait  un  chant  que  réprouvait  l’auteur  après  l’avoir 
composé.  Lorsqu’il  fut  publié  ,  les  altérations  faites 
par  les  éditeurs  durent  consister  tout  au  plus  en 
quelques  interpolations  et  quelques  inexactitudes. 

Outré  le  chant  XIV  ( Corisandre )  el  le  complément 
du  dernier  chant,  cette  édition  de  i756  contient  çà 
et  là  diverses  augmentations.  Elle  est  la  première 
qui  contienne  les  vers  sur  madame  de  Pompadour, 
et  le  fameux  hémistiche  sur  Louis  XV. 

Cette  édition  mérite  d'être  distinguée  entre  toutes 
celles  qui  ont  précédé  celle  de  1762  ,  la  première 
qu’ait  avouée  l’auteur. 

Voltaire  accusait  d’abord  Le  Beaumelle  de, l’avoir 
donnée  (lettre  à  d’Argental  ,  du  ier  novembre  ij56). 
Peu  de  temps  après  ,  c’était  sur  La  Beaumelle  et 
d’Arnaud  que  portaient  les  Soupçons  (lettres  àThie- 
riot  ,  du  28  novembre,  à  d’Alembert,  du  29  no¬ 
vembre  1756).  Mais  il  ne  tarda  pas  à  reconnaître 
qu’on  l’avait  trompé,  «  du  moins  quant  à  d’Arnaud  » 
(lettre  à  Thieriot,  du  19  décembre  1 756).  U'Alem- 
bert  disait  (lettre  de  d’Alembert  à  Voltaire  ,  du  i3 
décembre  17b (3)  qu’on  attribuait  l’édition  à  Mau- 
bert  ;  et  Voltaire,  tout  acharné  qu’il  était  contre  La 
Beaumelle  ,  paraît  s’être  rendu  à  l’opinion  de  d’A¬ 
lembert  ,  si  l’on  en  juge  d'après  ce  qu’il  écrivait 
dans  les  deux  notes  qu’il  ajouta  en  1773. 

- — La  même.  Avec  cette  épigraphe  :  Desinit 
in  piscern  millier  formosa  superne.  Horat. 
Genève,  1757,  2  vol.  très-petit  in-8  de  116 
et  92  pages,  avec  des  titres  gravés. 

Cette  édition  est  divisée  en  vingt-quatre  chants  , 
mais  n’est  pas  plus  ample  que  l’édition  in-32  de 
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i756  Les  chants  IV  VI  ,  VIII,  IX,  X  de  i755  ont 

oL  on  Ytx"  r*  ?"  de"X  ;  1,1  chant  en  trois  ;  le 
le  XlVe  1  '  V-V  esLc,'iui  Corisandre,  qui  était 

le  Xiy,  du,,s  1  edltl°n  ‘le  i756  ;  enfin  le  chant  XII 
en  1755  forme,  en  17 57,  les  chants  XX  et  XXI. 

En  1707  ,  d  parut  à  Londres  une  autre  édition  de 

ce  poeme,  sans  faute  et  sans  lacune . e,i  XVIII 

chants  .conforme  aux  premières,  et  ornée  de  gra- 
viues  d  aussi  bon  goût  que  les  vers  des  éditeurs-  les 
réimpressions  se  succédèrent  rapidement.  L’édition 
de  t757  fut  reproduite  dans  la  même  année  à  Ams¬ 
terdam,  111-12  ;  elle  a  encore  été  réimprimée  sons  la 
rubrique  de  Londres  ,  en  1790,  en  1  voL  in-18. 

—  La  même,  en  dix-huit  chants.  Nouv. 
édition,  sans  faute  et  sans  lacune  ,  augmen¬ 
tée  d’une  Épitre  du  P.  Grisbourdon  à  M.  de 
Voltaire,  et  d’un  Jugement  sur  le  poëme  de 
la  Pucelle  à  M***,  avec  une  épigramme  sur 
le  meme  poeme.  Londres  ,  les  héritiers  des 
Elzevirs ,  Blaew  et  Vascosan ,  1761  ,  pet. 
in- 12  de  180  pages. 

Cette  édition,  qui  a  pour  épigraphe  :  Non  vu/tus, 
non  col  or  unus  ,  est  une  des  {réimpressions  de  l’édi¬ 
tion  in-32  de  1756.  Elle  présente  toutefois  une  va¬ 
riante  remarquable  ;  levers  43  du  chant  VI  v  est 
ainsi  imprimé  :  J 

Quel  doux  espoir,  quelle  flamme  hardie. 

Les  autres  éditions  portent  i 

Quel  trait  de  flamme  et  quelle  idée  hardie. 

—  La  même,  en  vingt-quatre  chants.  Nou¬ 
velle  édition  ,  avec  de  belles  figures.  Lon¬ 
dres,  aux  dépens  de  la  compagnie,  1761  , 
pet.  iu-8  de  224  pages. 

La  division  en  vingt-quatre  chants  est  comme 
dans  1  édition  de  Londres  ,  1757. 

Le  même  poëme  ,  divisé  en  vingt  chants 
avec  des  notes  ;  nouv.  édition,  corrigée  ’ 
augmentée,  et  collationnée  sur  le  manus¬ 
crit  de  l’auteur.  (Genève),  1762,  in-8 

avec  vingt  figures,  qui  ne  sont  pas  toutes’ 
obscènes. 

C’est  la  première  édition  avouée  par  l’auteur.  Le 
chant  de  Corisandre  n’en  fait  point  partie;  mais  elle 
est  augmentée  de  cinq  chants  entiers,  de  la  Pré¬ 
face  de  doin  Apuleius  Risorius,  de  notes  mises  au 
bas  des  pages.  Elle  contient  un  grand  nombre  d’ad¬ 
ditions  et  de  corrections  dans  divers  chants.  Ceux 
qui  ont  été  ajoutés  sont  les  VIII,  IX,  XVI— XVIII 
(aujourd’hui  les  VIII,  IX,  XVI.XVlI  et  XIX).  Ie 
chant  XX  est  une  version  presque  entièrement  nou- 
veüe  du  chant  XV  de  i755  ,  ou  XVIII  de  i756. 

—  Le  même  poëme  ,  divisé  en  vingt  chants. 
Nouv.  édition,  augmentée  de  cinq  chants 
nouveaux  et  de  notes  ,  collationnée  sur  le 
manuscrit  de  l’auteur,  enrichie  de  variantes 
de  belles  figures  ,  et  de  jolies  vignettes. 
Londi  es ,  aux  dépens  de  la  compagnie  , 
*7^4  5  gt’-  in-8  ,  avec  figures. 

C’est  une  réimpression  de  l’édition  de  1762  ;  mais 
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on  a  ajouté  des  variantes.  Le  chant  de  Corisandre  est  «  cher  à  Cirey  ,  sous  les  yeux  d’une  femme  (  les 
en  forme  de  note  au  bas  du  chant  XVII.  C’est  aussi  «  marquise  Du  Châtelet  )  ,  ce  poème  ,  dont  la  fable 


au  bas  du  chant  XX  qu’est  le  texte  du  chant  XVIII 
de  56.  Les  cinq  chants  nouveaux  promis  sur  le  litre 
sont  ceux  qui  avaient  été  ajoutés  en  176?..  Les  notes 
sont  aussi  celles  de  17G2.  En  tète  de  la  Préface  de 
dotn  Apuleius  Risorius  est  une  tête  de  Voltaire  cou¬ 
ronnée. 

—  Le  même  poëme  ,  divisé  en  vingt  chants, 
avec  des  notes;  nouvelle  édition  corrigée, 
augmentée  et  corrigée  sur  le  manuscrit  de 
l’auteur.  Conculix  (f  7  65),  in-24  de  268 
pages,  avec  vingt  figures  et  un  titre  gravé. 

Sur  ce  titre  gravé  ,  qui  n’a  point  de  date  ,  est  un 
portrait  de  Voltaire,  réduit  d’après  celui  qui  est  en 
tète  d’une  édition  du  poème  de  la  «  Loi  naturelle  ». 
Entre  les  pages  t 3 8  et  i3q  ,  avant  le  XIe  chant,  sont 
un  faux-titre  et  un  titre  imprimés  qui  portent  tome 
second.  L’adresse  et  la  date  qu’on  lit  sur  ce  titre 
sont  :  Aux  Délices,  1765 

Le  texte  est  celui  de  1762  ,  avec  la  préface  et  les 
notes.  Il  n’y  a  point  de  variantes. 

Voltaire  avait  ,  en  1764  ,  publié  dans  le  volume 
intitulé:  Contes  de  Guillaume  f^adé ,  un  Chant  dé - 
<  taché  d'un  poëme  épique  ;  c’était  ce  qu’il  appelait  fa 
Capilotade,  et  ce  qui  forme  aujourd’hui  le  XVIIIe 
chant.  Il  est  asssez  singulier  que  ce  chant  n’ait  pas 
été  compris  dans  l’édition  de  1765. 

—  Le  même  poëme  ,  en  xxi  chants  ,  avec 
des  notes  de  M.  de  Morza  (de  Voltaire  ,  et 
la  préface ,  du  même ,  sous  le  nom  de  D. 
Apuléius  Risorius).  Londres  (  Généré)., 
1771,  1773  ,  in-8  ,  fig. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  ce  fut  en 
1762  seulement  que  Voltaire  publia  une  édition  dé 
son  ouvrage  (Genève,  1762  ,  in-8),  très  différente  de 
toutes  les  autres. Ce  poëme  fut  réimprimé  en  1778, 
in-8  ,  et  en  177  j  ,  dans  l’édition  in-4  de  ses  OEuvres, 
avec  quelques  changements  et  des  additions  assez 
considérables  C’est  d’après  la  dernière  édition  citée, 
revue  et  corrigée  encore  sur  d’anciens  manuscrits, 
qu’ont  été  faites  depuis  les  réimpressions  de  ce 
poëme 

Il  existe  un  si  grand  nombre  d’éditions  de  la 
Pueelle  ,  qu’il  serait  très-embarrassant  de  dire  quelle 
est  la  première  dans  laquelle  a  été  introduite  la  Ca¬ 
pilotade  ;  mais  cela  eut  lieu  du  vivant  de  Voltaire. 
L’édilion  de  1773  ,  augmentée  de  quelques  notes 
données  sous  le  nom  de  M  de  Morza  ,  qui  la  con¬ 
tient;  et  c’est  ainsi  que  le  poëme  se  trouve  avoir 
XXI  chant  dans  cette  édition  ,  et  dans  les  OEuvres 
de  l’auteur  qui  ont  paru  depuis.  Dans  l’édition  in-4» 
la  Pueelle  est  au  tome  XX,  datée  de  1774  ;  dans  l’é¬ 
dition  in-8,  encadrée,  ou  de  1775,  elle  est  au 
tome  XI. 

Plusieurs  entrepreneurs  de  librairie,  en  imprimant 
ce  poëme  ,  ont  eu  soin  de  rassembler  les  variantes  , 
bien  que  toutes  n’appartinssent  pas  à  Voltaire,  et 
qui  n’avaient  été  ajoutées  par  les  éditeurs  que  pour 
remplir  les  lacunes  des  morceaux  que  l’auteur  n’a¬ 
vait  pas  achevés. 

Des  critiques  de  notre  siècle  ,  pardonnant  moins  à 
Voltaire  d’avoir  ri  aux  dépens  de  Jeanne  d’Arc, 
qu’à  J’ierre  Cauchon  ,  évêque  de  Beauvais,  de  l’avoir 
fait  brûler  vive ,  ont  été  plus  sévères  que  les  con¬ 
temporains  du  pocle.  M.  l.acretelle  jeune,  entre 
autres,  dans  sou  «Histoire  de  France  pendant  Je 
xvnie  siècle»,  a  porté  un  jugement  bien  différent  de 
celui  de  Palissot  que  nous  avons  reproduit  :  «  Quelle 
«vaine  fanfaronade  de  libertinage  ,  dit-il,  quel  fou- 
«  geux  désir  d’insulter  aux  mœurs,  à  la  religion  , 

«  à  la  patrie  et  même  à  la  gloire,  lui  faisait  ebau- 


«  mal  lissue  et  monstrueusement  obscène  brille  et» 

«  vain  de  tous  les  éclairs  de  l’esprit  ,  de  tous  les 
«  ornements  de  la  poesie!  » 

Malgré  ces  contradicteurs  ,  cet  ouvrage  est,  de 
tous  ceux  de  Voltaire,  celui  qui  a  eu  le  plus  d’édi¬ 
tions  ,  parce  que  c’est  celui  qui  était  le  plus  monté 
au  ton  du  siècle,  de  ce  siècle  si  impatient  de  briser 
l’idole  du  fanatisme  et  de  la  jonglerie.  On  prétend 
qu’il  tu  existait  plus  de  3oo,ooo  exemplaires  avant 
notre  restauration  aux  Bombons  et  aux  principes 
de  cagotisme  d’avant  1  789  ;  le  nombre  s’en  est  bien 
augmenté,  au  grand  désespoir  des  hômmes  que  nous 
ramenait  i8i5. 

Autres  éditions  de  la  Pueelle ,  publiées  depuis  la 
mort  de  l’auteur  : 

Edition  divisée  en  vingt  (21)  chants,  avec  notes 
et  figures;  nouvelle  édition  ,  corrigée,  augmentée 
et  collationnée  sur  le  mnnuseript  de  l’auteur  (avec 
la  préface  de  D.  Apuléius  Risorius).  Londres ,  sans 
date  (1780),  in-12  ;  et  2  vol.  in  18  ,  figures. 

Avec  les  notes,  variantes,  et  autres  pièces- Rebl  , 
1785  ,  in-8  ,  sur  pap.  fin  ,  et  èur  grand  pap.  vélin. 

Les  éditions  de  Kehl  ,  qui  feront  toujours  époque 
dans  l’bisloire  des  éditions  de  Voltaire,  furent  aug¬ 
mentées  d’un  travail  considérable  des  éditeurs  , 
principalement  sur  les  variantes.  Ces  éditions  de 
Rebl  sont  ,  comme  celle  dont  il  vient  d’être  parlé  , 
en  XXI  chants.  Voici  la  date  de  la  publication  de 
chacun  d’eux  Les  sept  premiers  ont  vu  lejour  en 
1755  ;  les  VIÎ  et  IX,  en  1762  ;  le  XV1I1 ,  en  1764  ; 
le  XIX,  en  1762;  le  XX  (  sauf  les  variantes),  et»  :i 
1755  ;  le  XXI  ,  partie  en  1755  ,  partie  en  1762. 

Amsterdam,  1788,  in-12. 

Suivie  des  Contes  et  Satires.  Paris,  de  l’impr.  de 
la  Société  littéraire,  «789,  gr.  in-4. 

.  .  .  .,  1789 ,  2  vol  in  12. 

Edition  donnnée  par  Palissot.  Paris,  1792  ,  in-8.  ,1 

—  Impr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

Palissot  ne  pouvait  que  suivre  la  division  des 
éditions  de  Kehl,  consacrée  par  le  temps  et  par  l’au¬ 
teur  lui-même;  mais  il  restait  quelque  chose  à  faire  I 

au  chant  XV,  et  il  l’a  fait.  Ayant  aperçu  «  une  1 

omission  bien  étrange,  à  laquelle;  Voltaire,  dans 
les  bouleversements  qu’il  fut  obligé  de.îaire  à  son 
poëme  ,  n’avait  pas  pris  garde  »,  il  l’a  réparée.  Dans  4 
les  premières  éditions,  l’argument  de  ce  chant  d 
(alors  le  XIIIe)  avait  trois  phrases,  dont  voici  la 
dernière  :  «  Ce  qui  arrive  à  la  belle  Agnès  et  à  ses 
compagnons  de  voyage  ».  Dans  l’édition  de  1762  , 
Voltaire  supprima  les  vers  concernant  Agnès  et  ses 
compagnons,  mais  il  ne  Supprima  pas  la  phrase  de  J 
l’argument.  Cette-lacune  dans  le  texte  coupe  abso¬ 
lument  ,  comme  l’observe  Palissot  ,  le  fil  des  évé-  J 
nements  ;  il  était  donc  important  de  la  rétablir.  La>  if 
restitution  faite  par  Palissot  date  de  1792;  mais  Pa-  fi 
lissot  ne  s’en  est  pas  tenu  au  texte  des  premières  <U 
éditions. 

En  ne  faisant  pas  les  restitutions  dans  le  texte,  |l| 
il  faut  supprimer  la  phrase  de  l’argument.  C’est  ce  I 
que  fit  M.  Beticliot ,  flans  l’édition  in-12  des  OEuvres  f| 
de  Voltaire,  dont  il  a  publié  les  premiers  volumes. 
Depuis  lors  on  a  cependant  ,  en  général  ,  laissé  sub¬ 
sister  la  phrase  dans  l’argument  ,  et  la  lacune  dans  l 
le  texte. 

M.  L.  Du  Bois,  dans  l’édition  de  Voltaire  entre-  (8 
prise  par  M.  Delangle,  en  1826,  s’était  chargé  de 
la  Pueelle  ,  qu’il  a  publiée  en  1826,  a  profité  de  la 
découverte  de  Palissot ,  mais  a  disposé  à  sa  guise  de  jfi 
quelques  passages. 

Edition  stéréotype.  Paris  ,  P.  et  F.  Didot,  1801  , 
in  t8,  et  sur  gr.  papier  vélin  ,  format  in- t 2. —  Édi-  1 
lion  qui  a  eu  un  grand  nombre  de  tirages. 

Paris  ,  Fournier,  1801,  in  36  de  264  pages. 

Avec  les  variantes  et  les  notes  de  M.  île  Morza 
(de  Voltaire).  Nouv.  édition  ,  corrigée  et  angine»-  I 
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free.  Paris,  Sallior,  1804,  2  vol.  pet.  in-18,  1  fi. 
s  5  c 

Édition  stéréotype  d’Herhan.  Paris  ,  Gide  et  Ni¬ 
colle  ,  1808  ,  in-i  8  ,  in-i  2  ,  3  fr.  ;  et  in-S.  Edi¬ 
tion  qui  a  en  plusieurs  tirages  dans  les  formats 
in-18  et  iu-12. 

Paris,  Renouard,  1816,  in-8,  avec  figures  de 
Moreau. 

Édition  suivie  de  Corisandre.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
F.  Didot. — Nepveu  ,  1825,  in-3.2.  —  Édition  tirée  à 
vingt-six  exemplaires  ,  dont  six  vélin. 

Paris,  de  l’impr.  de  Doyen  ,  18  îi  ,  in-18. 

Paris,  de  l’impr.  de  Herbier ,  i832  ,  in-18. 

Paris,  Lebigre,  1  8 3 3  ,  in-18. 

L’édition  de  la  PuceUe  qui  fait  partie  du  "Voltaire 
Beuehot  renfermé  ,  outre  les  variantes  de  toutes  les 
éditions,  celles  inédites  de  M.  Thomas  ,  d’apres  un 
manuscrit  de  ce  poëme  ,  qui  a  appartenu  à  1  avocat- 
général  Seguier.  M.  Beuehot  déclaré  ,  dans  sa  pre- 
face  de  la  l’ucelle  que  le  travail  littéraire  a  ele  fait 
par  M.  Jules  [Lvexel  ,  que  .cette  préface  seulement 
est  son  ouvrage. 

M.  Naigeon  possédait  un  manuscrit  delà  Pueelle 
d’Orléans,  contenant  beaucoup  de  corrections  de 
la  main  de  Voltaire.  Il  fut  adjugé  à  un  inconnu  pour 
la  somme  de  mille  francs  ,  à  la  vente  de  madame 
Dufour  de  Villeneuve ,  sœur  de  Naigeon  ,  en  1820. 

8g.  Recueil  de  Pièces  fugitives  en  prose 
et  en  vers.  Par  M.  de  Y***.  (Paris'), 
mdccxl  ,  in-8. 

Ce  volume  fut  condamné  par  arrêt  du  conseil  du 
4  décembre  ij3g.  On  en  connaissait  alors  tous  les 
exemplaires.  Aujourd’hui  ce  volume  n’est  plus  rare. 

Il  existe  une  édition  de  ce  volume  qui  porte  pour 
titre  :  Recueil  de  pièces  en  vers  et  en  prose  ;  par  l  au¬ 
teur  de  Sémiramis.  Amsterdam,  Gotha,  1780,  111-12. 

Depuis  la  publication  de  ce  recueil  ,  le  nombre 
des  poésies  de  Voltaire  s’est  considérablement  aug¬ 
menté.  A  chaque  réimpression,  soit  séparée,  ou 
faisant  partie  des  premières  éditions  des  Œuvres 
de  l’auteur,  Voltaire  a  nécessairement  ajouté  ce  qui, 
dans  les  unes  comme  dans  les  autres,  ne  se  trouvait 
pas  dans  la  précédente.  D’un  autre  côté,  des  éditeurs 
sont  venus  qui  avaient  recueilli  des  pièces  qui  n  e- 
taient  point  encore  connues  ,  et  les  ont  fait  impri¬ 
mer.  Une  indication  bien  exacte  des  diverses  édi¬ 
tions  des  recueils  de  poésies  de  Voltaire  présenterait 
une  difficulté  sans  grande  utilité  ,  puisque  les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  ont  adopte  pour  toutes  ces  poésies  un 
meilleur'classement ,  par  genre,  qui  a  été  suivi  par 
les  éditeurs  qui  sont  venus  après  eux.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  11e  citer  que  quelques-uns  de 
ces  premiers  recueils.  Lesy  excellentes  préfaces  de 
M.  Beuehot  sont  là  pour  les  personnes  auxquelles 
nos  indications  seraient  insuffisantes.  , 

go.  Portefeuille  (le)  trouvé,  ou  Tablettes 
d’un  curieux,  contenant  quantité  de  pièces 
fugitives  de  M.  de  Yoltaire,  qui  ne  sont 
dans  aucune  de  ses  éditions.  Genève  ,  les 
libraires  associés  (  ou  plutôt  Lausanne )  , 
1759,  iu-i  2. 

C’est  la  réimpression  du  premier  volume  des 
«  Tablettes  d’un  curieux  ».  ( Baib .). 

V  ‘  . 

gi.  Pièces  échappées  du  portefeuille  de 
M.  le  comte  de  Tournay.  1760,  in- 12. 
Voltaire  avait  achclé  le  comté  de  Tournay,  près 
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de  Genève.  Voy,  l’Année  littéraire,  1760  ,  tome  V, 
pages  3o5  et  suiv. 

92.  Œuvres  choisies  de  M.  Arouet  de 
Yoltaire.  Avignon,  A .  Givoud ,  1761, 
in-i  2. 

g3.  Pièces  fugitives  de  M.  de  Yoltaire, 
de  M.  Desmahis,  et  de  quelques  autres 
auteurs  ,  avec  deux  Histoires  de  Sadi  ,  cé¬ 
lébré  poète  persan  (le  tout  publié  par  Tho- 

REL  DE  CltAMIUGNEULLEs).  Genève,  C-t  LfOll, 

Reguilliat,  1761,  tn-12. 

94.  Poèmes  et  Discours  en  vers.  Edition 
stéréotype.  Paris,  P.  Didot,  an  vm(iSoo), 
in-18  ,  et  sur  gr.  pap.  vélin  ,  format  in-i  2 . 

Édition  qui  a  eu  plusieurs  tirages. 

Voltaire  n’a  rien  publié  sous  ce  titre:  cette  réu¬ 
nion  aussi  bien  que  sa  dénomination  appartiennent 
aux  éditeurs  de  ces  OEuvres. 

Cette  Collection  est  composée  de  quinze  Poèmes, 
de  plus  ou  moins  d’etendue  ,  etde  Discours  ,  dont  là 
plupart  ont  été  publiés  séparément  dans  l’origine. 

Les  poèmes  sont  : 

a)  Bastille  (la).  1717-  1 

b'j  Police  (la)  sous  Louis  XIV, 

e)  Pour  (le)  et  le  contre.  1722.  (Voy.  le  n°  2). 

d)  Apologie  de  la  Fable. 

e)  Divertissement  pour  une  fêle  à  madame  la  ma¬ 
réchale  de  Villars,  , 

/.  Mort  (la)  de  mademoiselle  Lecouvreur,  célébré 

actrice.  1730. 

g )  Temple  (le)  de  l’Amitié.  1732. 

A)  1  Temple  (le)  du  Goût,  poëme  en  vers  et  en 
prose,  avec  l’épigraphe  :  Nec  lædere  ,  nec  adulari. 
A  l’ enseigne  de  la  vente  ,  1733  ,  in-8  ,  et  174^  , 
in-12. 

Ce  poëme  a  été  réimprimé,  en  1823,  avec  les 
Poésies  mêlées  à  sa  suite.  Paris,  L.  Debure  ,  in-3a. 

,)  Poëme  (le)  de  Fontenoÿ.  Paris,  de.  l’impr.  roy.  , 
i-45  ,  in-4- — Autre  édition  ,  sous  ce  titre  :  la  Ba¬ 
taille  de  Fontenoÿ.  IXe  édition,  considérablement 
augmentée,  conforme  a  la  septième  faite  a  Lille  : 
avec  le  plan  de  lu  bataille,  l’épître  dédicatoire  au 
roi,  et  le  discours  préliminaire.  Paris,  PrauE  „ 
1745  ,  in-8. 

j)  Voyage  à  Berlin.  A  madame  Denis.  1750. 

k)  Loi  (la)  naturelle,  poëme  en  quatre  parties. 
1756  ,  in-8. 

/)  Poëme  sur  le  désastre  de  Lisbonne,  ou  Examen 
de  cet  axiome  :  Tout  est  bon.  1756,  in-12. 

m)  Précis  (le)  de  l’Feclesiaste  et  du  Cantique  des 
cantiques.  1789,  in-8.  (Voy.  n  11). 

n)  *  Guerre  (la)  civile  de  Genève  ,  ou  les  Amours 
de  Rob.  Covelle  ;  poëme  liei  oique  (en  v  chants),  avec 
des  notes  instructives.  Londres,  1768  ,  in-8.— Autre 
édition,  avec  différentes  pièces  fugitives.  Besançon, 

. . .  , in-8. 

o)  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit,  poenae;  avec 
la  Réponse  de  M.  de  Voisenon.  1772,  in  12. 

Les  Discours  sont  : 

a)  Les  sept  Discours  sur  l’Homme.  1734—37. 

(Voy.  le  n°  3).  ,  , 

b)  Sur  les  événements  de  l’année  1 744 -  Paris  , 
1744,  in-4- — Deuxième  édition.  1745  ,  in-4. 

Cette  Collection  ,  ainsi  composée,  a  été  plusieurs 
fois  réimprimée  dans  ce  siècle.  Autres  éditions  : 

Édition  stéréot.  d’Herhan, . Paris ,  Gide  et  Nicolle, 
1808  ,  in-18  ,  in-12  et  in-8.—  Édition  qui  a  en  plu. 
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tinrs  tirées,  surtout  dans  les  formats  J».l8  et 

Paris,  Lefèvre ,  1822,  in-24. 
fans,  Ménard  et  Desenne 

î!'?lis’  L.  Deb  ure ,  ,822  ,  {JL  ,n‘l8  et  '"-12* 
•'  anciennes  edi  lions 

Pnrt  ,  ont  paru  sous  ces  thres ’  imPrimés  à 

/—  Genève,  r773  , 

Genève,  x777, 

9>5.  Épîtres,  Satires  ,  Contes  ,  Odes  et 
eces  fugitives  du  poète  philosophe ,  dont 
}  lustenrs  n’ont  point  encore  paru  ;  enrichi 

^C“"'nM  «  “«"«?-««,  lonîl: 

{(.reneee),  i77I)  jn_g 

sonl'nr)”0l"l''mm7°"a'™  *  ac">mpae"é  ce  vecueil 

dix  syllabes  4  |.„  î.a  “*"dn"‘  O"  en  vers  de  / 
ayiiaues ,  a  1  exception  des  odes. 

Les  Ê pitres  de  Voltaire  [^,e  deChaudo"\ 
quelauefm's  n  le  •.  ,  e  ont  ete  imprimées  aussi 

^recLet).  °  Smte  dC  SCS  (Voj •  le  numéro 

9f>-  Épîtres,  Stances  et  Odes.  Édition 
s  eteotype.  Paris ,  P.  Didot  Vaine  ,  an  vru 


0  °°),  m-i&,  et  sur  gr.  pap.  vélin 

matin-12. 


for- 


î'''Sie"rS  1  <=’“>  encore 

eue  qU1  fait  partie  d’une  Collection  de  classinues 
français  publiée  par  le  libraire  Leeointe  en 

J;.  Tr:rteT  ,3n  -  38  1Z  efa°; 

de  d’ivers  a  ^  US’  d<ÎS-  t,adl,cUons  et  des  imitations 

desénîtres  S  et  .'bernes.  Plusieurs» 

telles^aue  l’V  »/nCe*  ri  °deS  avaient  Paru  séparément, 
telles  que  1  Epure  a  Horace ,  r772)  br.  in. 8. 

Autres  eduions  de  ce  recueil  • 

colle  d:Be,h>n-  *•!'».  Gide  et  NI. 

colle,  1808  ,  111-12  in-i  8  et  in-8. —  Edition  oui  a  en 
plusieurs  tirages  «snrtmii-  M  i  r  1  5UI  a  ei1 

jn  &es  >  sui  tout  clhn-s  les  formats  in-i  8  et 

Pans,  Ménard  et  Desenne,  *822,  in-i8. 
fans,  L  Debure,  182  3,  a  vol.  in-  3  2. 
laris,  Sanson  ,  1826,  in-32 


B. 


trine  chrétienne.  1760,  in-8. 

^  h)  Russe  (le)  à  Paris  ,  petit  poëine 

97*  Contes  et  Poésies  diverses,  de-  drins,  composés  Paris,  au  mois  de 

-r  **  m.  £  Z _  o  •  IVT.  Ivan  A  let hnf  .  cpoppIaî i>o  An  l’o. 


"ls >  i7  770*n-t6. 


neOe,  1775  ,  in-8.  . —  Par 
Londres,  1778,  in- 12. 

Recueil  plus  complet  dans  les  éditions  suivantes- 

98.  Contes  en  vers  ,  Satires  et  Poésies 
mêlées.  Edition  stéréotype.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Didot,  1800,  in-18,  et  sur  gr.  papier 
vélin ,  format  iu-i  2  . 
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Edition  qui  a  eu  plusieurs  tirages  :  c’est  encore 
elle  qui  fait  partie  des  «  Classiques  français  »,  pu¬ 
bliés  en  i83o  par  le  libraire  Leeointe. 

Les  Contes  ,  au  nombre  de  quinze  ,  sont  les  sui¬ 
vants  ,  qui  presque  tous  ont  été  dans  l’origine  im¬ 
primés  séparément  : 

a)  Ànii-Giton  (1).  A  mademoiselle  Lecouvreur. 
1*7  T  4. 

b)  Cadenas  (le),  envoyé,  en  1716,  à  madame  de 
1724. 

c)  Cocuage  (le).  1716. 

d)  Mule  (la)  du  pape.  i733. 

e)  Contes  de  Guillaume  Vadé.  1764,111-8. 

Les  Contes  suivants,  jusques  et  y  compris  celui 
qui  a  pour  titre  l’Origine  des  métiers,  parurent  en 
1762  sous  le  nom  de  Guillaume  Vadé.  avec  quelques 
autres  petits  ouvrages  en  vers  et  en  prose.  Catherine 
Vadé  ,  cousine  de  Guillaume,  en  était  supposée  l’é- 
diieur  ;  et  elle  en  a  fait  la  préface  (i738).  Ces  contes 
au  nombre  de  sept,  sont  :  i°  Ce  qui  plaît  aux  dames; 
—  2  l’Education  du  prince  ;  —  3°  Gertruda  ,  ou 

1  Jïdu  cation  d’une  fille  ;  —  4°  les  trois  Manières  ; _ 

5°  Tbélèine  et  Maeare ,  allégorie.  Genève  et  Paris  , 
1764  ,  in-8  ; — 6°  Azolan,  ou  le  Bénéficier; — 70  l’O- 
rigine  des  métiers. 

IM.  Beuchot,  dans  sa  «  Bibliographie  de  la  France  )>, 
ann.  1817,  page  53 1  ,  a  donne  une  Notice  biblio¬ 
graphique  sur  le  conte  intitulé  :  a  Ce  qui  plaît  aux 
dames  »'. 

Fi ançois  de  Neufcbàteau  a  publié*  sous  ce  pseu¬ 
donyme  ,  de  nouveaux  Contes. 

f)  Bégueule  (la),  conte  moral.  Lausanne  ,  1772, 
in-12; — 1775,  in-8. 

g)  Dimanche  (le),  ou  les  Filles  de  Minée.  A  ma- 
dame  Arnanche.  1775.  —  La  première  édition  de  ce 
conte  parut  sous  le  nom  de  M.  de  La  Visclède  ,  se¬ 
crétaire  perpétuel  de  l’Académie  de  Marseille;  il 
était  suivi  d’une  Lettre  en  prose  sous  le  même  nom. 

h)  Sésostris. — Ce  conte  est  uné  allégorie  en  l’hon- 
neur  de  Louis  XVI.  Il  fut  composé  en  février  1776  . 
la  seconde  année  du  règne  de  ce  prince. 

i)  Songe  creux  (le). 

Les  Satires  sont  au  nombre  de  dix-neuf,  dont 
plusieurs  avaient  été  aussi  publiées  séparément  dans 
l’origine.  En  voici  la  nomenclature  : 

«)  Bourbier  (le).  1714. 

/)  Crépinade  (la).  j736— Contre  J.-B.  Rousseau. 
L’auteur  donna  ce  titre  à  sa  satire  ,  parce  que  le 
père  de  J.-B.  Rousseau  était  cordonnier. 

c)  Mondain  (le).  i736. 

d)  Défense  (la)  du  Mondain,  ou  l’Apologie  du 
luxe.  i737. 

e)  Sur  l’usage  de  la  vie  ,  pour  répondre  aux  cri¬ 
tiques  qu’on  avait  faites  du  Mondain. 

f)  Pauvre  diable  (le),  ouvrage  en  vers  aisés  de  feu 
M.  G.  Vadé,  mis  en  lumière  par  Catherine  Vadé,  sa 
cousine.  Dédié  à  maître  Abraham  ***.  Paris,  i758  , 
in-8. —  Autre  édition  ,  suivie  de  la  Vanité  fpièce  de 
vers  contre  Le  Franc  de  Pompîgnan)  e:  de  la  Re¬ 
quête  de  Jérôme  Carré.  1760  ,  in-8. 

g)  Vanité  (la),  poème;  par  un  prêtre  de  la  doc¬ 
trine  chrétienne.  1760,  in-8. 

en  vers  a! exan  - 
760  ,  par 


7 - 1 — ^  u  *  »  «ii-iiiuia  uc  mai  t  y  u  o  ,  pj 

m.  Ivan  Aletjiof ,  secrétaire  de  l’ambassade  rus; 
(suivi  de  notes).  Sans  lieu  d’impression,  ni  date,  in 
de  16  pages. 

1)  Chevaux  (les)  et  les  ânes ,  ou  Étrennes  aux  sot 

j76x\ 

])  Eloge  de  l’hypocrisie.  1766. 
b)  Marseillais  (le)  et  le  lion,  par  M.  de  Sainl 
Didier,  secrétaire  de  l’Académie  de  Marseille.  176! 
i  11-8  de  r4  pages. 

I)  Froi\  (les)  Empereurs  en  Sorbonne  ;  par  I\] 
I  abbé  Caille.  1768.  - —  A  l’occasion  de  la  censure  d 
«  Bélisaire  »  ppr  la  Sorbonne. 
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m)  Deux  (les)  siècles. 

n )  Père  (le)  Nicodème  et  Jeannol. 

o)  Systèmes  (les),  avec  des  notes  de  M.  Morza 
(Voltaire). 

p)  Cabales  (les).  1773. 

q)  Tactique  (la).  1772. 

r)  Dialogue  de  Pégase  et  du  vieillard.  1774  ,  in-8. 

s)  Temps  (le)  présent;  par  M.  Joseph  Laffichard, 
de  plusieurs  académies.  1775. 

Les  Poésies  mêlées,  dans  le  Voltaire  de  Beaumar¬ 
chais  ,  sont  composées  de  345  petites  pièces,  plus 
huit  en  vers  latins  ,  et  deux  en  vers  anglais. 

Un  Choix  des  contes  en  vers  de  Voltaire  (les  plus 
courts)  a  été  publié  en  1822  ,  et  réimprimé  en  1828 
'(Paris,  Caillot  père  et  fils  ,  2  vol.  in-18). 

Autres  éditions  : 

Edition  stéréotype  d’Herhan.  Paris  ,  Gide  et  Ni¬ 
colle  ,  1808 ,  in-  18  ,  in-i2  et  in-8.  —  Edition  réim¬ 
primée  plusieurs  fois*  surtout  dans  les  formats  in-18 
et  in- 1  g. 

Paris  ,  Ménard  et  Desetine  ,  1822  ,  in  18  et  in-i2. 

Paris,  L.  Debure,  i823,in-32. —  Cette  édition  ne 
renferme  pas  les  Poésies  mêlées  ,  le  libraire  les  ayant 
jointes  à  une  édition  du  «Temple  de  Guide  »,  publiée 
dans  la  même  année. 

Paris,  Hiard  ,  iS32  ,  in  18. 

99.  Pièces  inédites  de  "Voltaire  ,  impri¬ 
mées  d’après  les  manuscrits  originaux,  pour 
faire  suite  aux  différentes  éditions  publiées 
jusqu’à  ce  jour.  (Publiées  par  M.  Jacoiîsen, 
d’après  les  manuscrits  de  Thieriot).  Paris , 
de  l’impr.  de  Didot  aîné. — Lequien ,  1820, 
in-8  de  464  pag. ,  6  fr.  ;  et  in- 12  ,  4  fr. 

S’il  est  un  nom  auquel  se  rattachent  les  souvenirs 
les  plus  imposants  de  la  philosophie  et  des  lettres, 
s’il  est  un  homme  qui,  en  France,  et  dans  ce  genre, 
ait  brillé  de  toutes  les  gloires  ,  cet  homme  est  sans 
contredit  Voltaire.  Ses  ouvrages  sont  dans  toutes 
les  mains,  comme  ses  plus  belles  actions  sont  gra¬ 
vées  dans  tous  les  coeurs. 

On  conçoit  qu’une  telle  renommée  rend  précieux 
tout  ce  qui  sortit  de  la  plume  d’un  écrivain  aussi 
fécond  et  aussi  varié.  Attentif,  en  effet,  au  moindre 
écrit  anonyme  qu’on  lui  attribue,  le  public  brûle 
de  le  posséder. 

L’ouvrage  que  nous  annonçons  est  un  vol.  in-8  , 
rempli  des  poésies  inédites  de  celui  qui  fut  à  la  fois 
le  Sophocle  et  le  Virgile  français  ,  et  dont  le  talent 
universel  n’honora  pas  moins  son  siècle  que  sou 
pays. 

M.  Jacobsen  ,  éditeur  de  ce  volume  ,  en  possédait 
les  matériaux  depuis  longtemps  ,  et  vient  enfin  de 
les  livrer  au  public.  C’est  un  mélange  de  vers  et 
de  prose,  de  lettres  et  de  fragments  de  poèmes  di¬ 
vers  de  la  jeunesse  de  l’auteur,  de  sou  âge  mûr  et 
de  sa  vieillesse.  De  même  que,  dans  une  galerie  de 
tableaux  ,  contenant  tous  ceux  d’un  peintre  célèbre, 
on  peut  suivre  ses  études  naissantes,  l’accroisse¬ 
ment  de  son  talent,  son  midi  et  son  déclin;  de 
même,  dans  cette  galerie  de  poésies,  on  trouve, 
pour  ainsi  dire  ,  l’histoire  du  génie  de  Voltaire. 

Dans  le  nombre  des  pièces  cpii  se  font  le  plus  re¬ 
marquer,  on  lira  surtout  la  Dédicace  du  poème  de  la 
Jlenriade  ,  que  fit  l’auteur  à  Louis  XV,  à  peine  âgé 
de  onze  ans;  pièce  doublement  intéressante ,  et  parce 
que  l’auteur,  justement  indigné  que  des  intrigues 
de  cour  l’empêchassent  de  faire  imprime!' son  poème 
en  France,  crut  devoir  supprimer  cette  dédicace 
pour  la  remplacer  par  une  autre  qui  fut  adressée  à 
la  reine  d’Angleterre  ,  et  parce  que,  regardée  de¬ 
puis  longtemps  comme  perdue  ,  elle  était  vivement 


regrettée  par  les  amis  des  lettres  ,  qui  connaissaient 
les  causes  de  cette  suppression. 

Des  fragments  d’une  tragédie  d ' Amulius  et  Nurni • 
tor,  composée  à  l’âge  de  douze  ans  par  Voltaire  ; 
l’Épître  ou  plutôt  la  satire  qu’il  fit  contre  un  roi 
qui,  d’abord  son  ami,  devint  son  tyran  ;  enfin  ,  un 
écrit  en  prose  ,  que  l’auteur  de  «  Zaïre  »  et  de  cc  Ma¬ 
homet  »  fil  en  réponse  à  ses  éternels  détracteurs  , 
sont  les  morceaux  les  plus  piquants  de  ce  recueil. 
Le  dernier  surtout  est  remarquable,  en  ce  qu  il  si¬ 
gnale  l’existence  d’une  espèce  de  comité  de  censure 
formé  contre  ses  propres  écrits  par  Voltaire  lui- 
même  ,  et  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  trium¬ 
virat  ,  composé  par  trois  de  ses  plus  fidèles  amis  , 
Thieriot,  Ponl-de-Veyle,  et  l’un  des  frères  d’ Argen¬ 
tai.  Ainsi,  cet  homme  jugé  si  vain  ,  si  orgueilleux 
par  ses  adversaires,  ce  grand  homme  si  sévèrement 
jugé  et  trop  peu  connu  ,  se  créa  lui-même  des  cen¬ 
seurs  sévères  qui  ,  examinant  tous  ses  ouvrages  et 
les  critiquant  à  chaque  page  ,  à  chaque  ligne,  ne 
les  laissaient  sortir  du  creuset  de  la  censure,  que 
dégagés  de  toutes  les  taches  qui  avaient  pu  lui 
échapper.  La  nature  de  cette  production  la  rend  in¬ 
dispensable  à  tous  ceux  qui  ont  déjà  une  édition  des 
OEuvres  de  Voltaire,  afin  qu’ils  puissent  la  complé¬ 
ter.  ( Revue  encjrclop.  ,  t.  VIII ,  p.  i56 — 57,  1820). 

100.  Mélanges  de  poésies.  1764?  6  vol. 
in-8. 

—  Mélanges  de  poésies.  JSeufchdtel ,  1773  , 
2  vol.  in- 1  2. 

—  Poésies.  Paris,  P.  Didot,  1823  ,  5  vol. 
in-8,  22  fr.  5o  c.  ;  sur  pap.  fin,  87  fr.  5 o  c. , 
et  sur  pap.  vélin  ,  7 5  fr. 

Édition  due  aux  soins  de  M.  Beuchot ,  de  qui  est 
la  préfacé. 

—  OEuvres  poétiques  de  Voltaire,  conte¬ 
nant  les  chefs-d’œuvre  dramatiques,  la  Hen- 
riade,  la  Pucelle,  le  Temple  du  goût,  les 
Poèmes,  Discours  en  vers,  Contes,  Satires 
et  Poésies  mêlées.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F. 
Didot.  —  L.  Debure  ,  1824  ,  grand  in-8  , 
sur  pap.  vélin,  avec  un  portr.  ,  38  fr. 

Ce  volume  a  été  reproduit  avec  un  nouveau  fron¬ 
tispice  portant  la  date  de  i832. 

Autres  éditions  ,  sous  le  titre  de  Poésies  diverses  : 

Paris,  de  l’impr.  de  Didot  l’aîné.—  Roux-Durfort , 
1825,  1  vol.  gr.  in-8  compacte  en  caractère  nonpa- 
reille  ,  ou  in-48.  —  Édition  faisant  partie  des  «  Clas¬ 
siques  en  miniature  ». 

Paris  ,  Treuttel  et  Wurlz  ,  i833,  3  vol.  in-8  ,  gfr., 
et  sur  pap.  vélin  superfin  ,  i3  fr.  5o  c. 

Théâtre  (1). 

101.  OEdipe,  tragédie  en  cinq  actes  (avec 
des  chœurs),  suivi  de  Lettres  écrites  par 
l’auteur,  qui  contiennent  la  critique  de  l’OE- 


(I)  Les  pièces  de  Voltaire  ont  eu  un  trop  grand 
nombre  d’éditions  pour  que  nous  puissions  les  citer 
toutes  ici  ;  nous  nous  restreignons  à  ne  citer  que  les 
premières,  et  celles,  publiées  depuis,  qui  sont 
accompagnées  d'un  travail  d'éditeur. 


VOL 


3  i  o  V  O  L 

dipe  de  Sophocle  ,  de  celai  de  Corneille  et 
du  sien.  Paris,  Ribou,  17  19, in- 12  et  in-8. 

—  Sec.  édition.  Paris,  P.  Ribou  ,  1719, 
in-8. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  18  novem¬ 
bre  1718.  Elle  eut  quarante-cinq  représentations  de 
suite. 

Les  Lettres  sur  OEdipe ,  au  nombre  de  sept,  n’ont 
été  comprises  dans  les  OEuvresde  l'auteur  qu’à  par¬ 
tir  de  1764- —  Les  éditeurs  de  Kehl  et  leurs  succes¬ 
seurs  les  ont  intitulées  ;  Lettres  a  M  Genonville,  etc. 
Le  ton  de  ces  lettres  a  permis  à  M.  Beuchot  de 
ne  pas  les  classer  dans  la  Correspondance,  et  l’a 
porté  à  douter  qu’elles  aient  été  adressées  à  Genou- 
ville,  que  Voltaire  traitait  bien  moins  cérémonieu¬ 
sement.  , 

—  La  même  tragédie,  avec  une  préface  dans 
laquelle  on  combat  les  sentiments  de  M.  de 
La  Motte  sur  la  poésie.  Paris ,  'veuve  de  P. 
Ribou,  1730,  in-8. 

La  Motte  répondit  à  Voltaire  avec  beaucoup  de 
politesse,  d’esprit  et  de  raison.  On  peut  voir  celte 
réponse  dans  ses  OEuvres,- 

102.  Fragments  d’Artemire,  tragédie  (en 
cinq  actes). 

Imprimés  .dans  le  Théâtre  et  les  Œuvres  de 
l’auteur. 

A  rte  mire  fut  représentée  pour  la  première  fois 
le  12  février  1720.  Elle  fut  jouée  pour  la  huitième 
et  dernière  fois  le  8  mars.  On  croit  que  ce  qui  dé¬ 
termina  Voltaire  à  faire  cesser  déjouer  sa  pièce,  fut 
la  parodie  que,  le  ro  mars,  Dominique  fit  jouer  aux 
Italiens,  sous  le  meme  titre  d ’ Artenure. 

103.  Mariamne,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  Noël  Pissot,  1726,  in-8; —  et 
Paris,  Ribou,  1730,  1738.  in-8. 

Manamne  fut  représentée  pour  la  première  fois  le 
lundi  fi  mars  1724*  Elle  tomba  à  cause  du  dénoû- 
ment.  Ce  fut  le  10  avril  1725,  pour  la  rentrée,  qu’on 
redonna  Mariamne ,  avec  des  changements  et  un 
nouveau  dénouaient.  Celte  tragédie  fut  de  nouveau 
revue  et  corrigée  par  l’auteur  en  1762  ,  et  remise 
au  théâtre  le  7  septembre  1763. 

104.  Indiscret  (!’),  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris ,  Pissot,  1726  ,  in- 12. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  ier  août 
1726;  eette  pièce  11e  fut  jouée  que  six  fois  en  1726. 

Voltaire  fit,  en  1762  ,  quelques  corrections  à 
cette  pièce. 

105.  Fête  (la)  de  Bélébat  (divertissement 
en  un  acte  et  en  vers).  1725. 

I  mprimée  dans  le  Théâtre  et  les  Œuvres  de  l’auteur. 
11  y  a  des  vers  de  plusieurs  mains  dans  ce  divertis¬ 
sement  ;  mais  ceux  qui  appartiennent  à  Voltaire  sont 
faciles  à  distinguer. 

T  06.  Brutus  ,  tragédie  en  cinq  actes.  Pa¬ 
ris  ,  veuve  de  P.  Ribou  ,  1730,  in-12;  — 
Antre  édition.  Avec  un  Discours  sur  la  tra¬ 


gédie.  A  milord  Bolingbroke.  Paris ,  J. -Fr. 
Josse  ,  1731,  in-8  ;  —  et  1  7 3  6  ,  in-8 . 

Représenté  pour  la  première  fois  le  11  décembre 
1730. 

C'est  de  toutes  les  pièces  de  l’auteur  celle  qui  eut 
en  France  le  moins  de  succès  aux  représentations; 
elle  ne  fut  jouée  que  seize  fois  :  et  c’est  celle  qui  a 
été  traduite  e.n  plus  de  langues  ,  et  que  les  nations 
étrangères  aiment  le  mieux.  Dafis  les  OKuvres  de 
l'auteur  elle  est  fort  différente  des  premières  édi¬ 
tions. 

L’édition  de  1736  est,  peut-être,  au  titre  près  , 
celle  de  1731. 

Les  éditions  postérieures,  sont  aussi  précédées 
du  Discours  sur  ta  tragédie.  A  milord  Bohngbrocke. 

107.  Originaux  (les),  ou  Monsieur  Du 
Cap-Vert  ,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose.  1732. 

Cette  pièce  n’a  jamais  été  représentée  sur  des  théâ¬ 
tres  publics;  mais  elle  l’a  été  sur  un  théâtre  parti¬ 
culier  en  1732. 

C’est  Voltaire  lui-même  qui  le  dit  dans  son  ar¬ 
ticle  art  dramatique  des  «  Questions  sur  l'Encyclo¬ 
pédie».  La  première  édition  des  Originaux  a  été 
donnée  par  M.  E.-.4.  Lequien,  en  1820,  dans  le 
tome  IX  de  son  édition  des  OEuvres  de  Voltaire.  Un 
manuscrit  intitulé  Ulonsteur  Du  Cap- Vert,  et  qui 
était  dans  la  bibliothèque  de  Pont  de  Veyle,  ap¬ 
partenant  aujourd’hui  à  M.  de  Soleinne,  présente 
des  différences  de  texte  dont  quelques-unes  ont  été 
admises  par  M.  Lequien,  et  reproduites  par  les 
éditeurs  plus  récents.  M.  Beuchot  s’en  est  tenu  au 
manuscrit  don;  il  était  redevable  à  feu  Decroix  ,  et 
qu’il  avait  fait  faire  sur  une  copie  venant  de  Long- 
champ  ,  secrétaire  de  Voltaire.  11  a  mis  en  variantes 
les  passages  introduits  dans  le  texte  par  M.  Lequien. 

Cholet  de  Jelphort ,  éditeur  des  «Étrennes  lyrU 
ques  »  donna,  dans  le  volume  de  1785,  les  cinq 
couplets  qui  terminent  les  Originaux,  comme  tirés 
d’une  comédie  de  Voltaire,  intitulée  :  le  Capitaine 
Boursoufle.  Mais  il  manquait  deux  vers  au  troisième 
couplet;  et  D’Aquin  de  Châteaolyün,  dans  son  «  Al¬ 
manach  littéraire »  de  1786  ne  cita  que  quatre  cou- 
plets.  Le  nom  de  Boursoufle  est  au  nombre  des 
personnages  dans  le  manuscrit  intitulé  :  M.  Du  Cap -, 
Vert  ;  et  c’est  sous  le  titre  de  Grand  Boursoufle  que 
madame  de  Grnfigny  parle  des  Originaux  (voy.  «  Vie 
privée  de  Voltaire  et  de  madame  Du  Châtelet», 
1820  ,  in -8  ,  pages  i3o  et  i35).  Voltaire  avait  aussi 
donné  le  titre  de  Boursoufle  à  une  pièce  dont  il  existe 
plusieurs  versions  (Voy.  plus  bas  :  l’Échange). 

Les  Originaux  ont  donné  l’idee  du  «  Préjugé  à  la 
mode  »,  comédie  de  La  Chaussée  ,  jouee  en  1 7 35.  La 
scène  cinquième  du  cinquième  acte  du  «  Préjugé  à 
la  mode»  a  surtout  quelque  rapport  avec  la  scène 
neuvième  du  troisième  acte  des  Originaux. 

( Préface  de  M.  Beuchot ). 

108.  Ériphyle  ,  tragédie  en  cinq  actes, 
1732. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  7  mars 
elle  obtint  du  succès,  quoique  l’ombre  d’Amphiaraus 
et  les  cris  d'Eriphyle ,  immolée  par  son  fils,  ne 
pussent  produire  d’effet  sur  un  théâtre  alors  rem¬ 
pli  de  spectateurs.  Malgré  ce  succès  ,  Voltaire,  plus 
difficile  que  ses  critiques,  vit  tous  les  défauts  d  Ln- 
php  le  :  il  retira  la  pièce,  ne  voulant  point  la  don¬ 
ner  au  public,  et  fit  Sénararnis . 
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Cette  pièce  parut  pour  la  première  fois  en  1779, 
avec  celte  étrange  note  :  Pièce  que  l’ auteur  s’ était 
opposée  quelle  fut  imprimée  de  son  vivant. 

Il  est  probable  que  celte  première  édition  furtive 
a  été  faite  à  Paris  ,  d’après  la  copie  que  Lekain  avait 
de  cette  tragédie.  Ce  grand  acteur  était  mort  en 
1778  ,  presque  en  même  temps  que  Voltaire.  Lorïg- 
tetnps  auparavant  ,  il  avait  permis  à  feu  Decroix 
d’en  prendre  une  copie  ,  qu’il  porta  à  Ferney,  en 
1777.  Il  la  remit  à  Voltaire,  qui  11'avait  rien  con¬ 
servé  de  cette  tragédie.  C’est  cette  même  copie  re¬ 
trouvée  dans  ses  papiers,  après  sa  mort  ,  qui  a  servi 
pour  l’édition  de  Kehl  de  ses  OEuvres.  Les  éditeurs 
y  joignirent,  d’après  les  copies  les  plus  correctes  , 
les  changements  faits  par  l’auteur  entre  les  repré¬ 
sentations. 

C’est  d’après  un  manuscrit  de  Longchamp  ,  et  que 
feu  Decroix  regardait  comme  le  véritable  texte  d'E- 
ripkyle  ,  que  M.  Beuehot  a  donné  une  édition  bien 
differente  de  toutes  celles  qui  ont  paru.  La  suppres¬ 
sion  du  rôle  du  grand-prêtre  (voy.  la  lettre  à  For- 
mont,  du  2Î>  juin  173?.),  et  un  cinquième  acte  tout 
nouveau  ,  sont  les  changements  les  plus  considé¬ 
rables.  Quelquefois  des  vers  ont  été  changés  de 
scènes.  Pour  ne  point  laisser  de  regrets  au  lecteur, 
il  a  ,  à  quelques  mots  près  ,  mis  en  variantes  ce  qui 
n’était  pas  conservé  de  l’ancien  texte. 

Voltaire,  dans  sa  lettre  à  Thieriot ,  du  i5  mai 
1733  ,  parle  d’une  dédicace  à  l’^bbé  Franchini  ,  qui 
paraît  perdue.  O11  ne  trouve  en  tête  de  cette  tragédie 
qu’un  Discours  prononcé  avant  la  représentation  ci’Ert - 
p  h  J  le. 

109.  Samson,  opéra  (tragédie-lyrique)  en 
cinq  actes.  1732. 

Pièce  que  l’auteur  ne  put  obtenir  de  faire  repré¬ 
senter  :  la  musique  en  avait  été  composée  par  Ra¬ 
meau.  Cette  pièce  a  été  imprimée  pour  la  première 
fois  en  1746,  dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  avec 
un  Avertissement  qui  existe  dans  les  éditions  de 
1748  ,  et  17.51 ,  mais  auquel  il  a  été  fait  des  change¬ 
ments  pour  celle  de  iq’ôz. 

Beaumarchais  avait  rarrangé  et  remis  cet  opéra  en 
trois  actes,  et  sous  cette  nouvelle  forme  il  le  pré¬ 
senta,  en  juin  1782  ,  au  jury  de  l’Académie  royale 
de  musique. 

T  r o .  Zaïre,  tragédie  en  cinq  actes.  Pa¬ 
rts ,  173?.;  et  Rouen,  Jorre  ,  1733,  in-8; 
—  Édition  augmentée  de  l’Epître  dédiea- 
toire.  Paris ,  J. -B.  Bauche,  1733  ,  in-12. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  i3  août 
1 732. 

L’Épître  dédicatoire  de  l’édition  de  1733  ,  et  de 
quelques  autres  premières  éditions  ,  a  pour  sub- 
frcription  à  M.  Falkener,  marchand  anglais.  O11  voit, 
par  les  lettres  de  Voltaire  à  Cideville  et  à  Formont, 
de  la  fin  de  1732  et  du  commencement  de  iqü  , 
ainsi  que  par  celle  à  Thieriot  du  24  février  1733  , 
que  l’on  accorda  la  permission  d’imprimer  cette  dé¬ 
dicace  qu’avec  des  suppressions.  Une  copie  de  la 
pièce  entière  avant  été  communiquée  à  M.  Lequien, 
en  1820  ,  les  morceaux  supprimés  en  1733  furent 
p;w  lui  donnés  en  variantes  ,  et  c’est  sous  cette 
forme  qu’on  les  trouve  aussi  dans  l’édition  publiée 
par  M.  Beueliot.  En  1736  .Voltaire  composa  une  se¬ 
conde  épitre  dédicatoire,  adressée  au  même,  mais 
portant  pour  subseription  :  A  M.  le  chevalier  Fal- 
hener.  ambassadeur  d’ Angleterre  à  la  Porte  Ottomane. 
Ces  deux  versions  ,  très-diffcrenles  ,  sont  imprimées 
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en  tête  de  Zaïre  ,  dans  la  plus  grande  partie  des  édi¬ 
tions  des  OEuvres  de  l'auteur. 

ni.  Tanis  et  Zélîde,  on  les  Rois  pas¬ 
teurs  ,  tragédie  (en  5  actes)  pour  être  mise 
en  musique.  1733. 

Pièce  non  représentée,  et  qui  ne  fut  pas  non  plus 
i mpriinée  alors. 

Ce  sont  les  éditeurs  de  Kehl  qui  ,  les  premiers, 
ont  publié  cette  pièce  ,  dont  il  est  question  dans  la 
lettre  de  Voltaire  à  Thieriot,  du  24  juillet  1733.- 
Six  vers  sont  sans  rimes  :  il  a  été  impossible  à 
M.  Beucbot  de  retrouver  les  vers  correspondants. 

1 12.  Adélayde  Du  Guesclin,  tragédie  en 
cinq  actes,  représentée,  pour  Ja  première 
fois,  le  18  janvier  1734,  et  remise  au 
tbéàtre  le  9  septembre  1760,  donnée  au 
public  par  M.  Lekain  ,  comédien  ordinaire 
du  roi.  (  Avec  une  préface  de  l’éditeur). 
Paris ,  'veuve  Duchesne,  1766,  1770,  iu-8. 

Cette  pièce  fut  représentée  pour  la  première  fois 
le  18  janvier  1784,  sans  succès.  Voltaire  la  fit  re¬ 
paraître  au  théâtre  en  1762  ,  sous  le  litre  à’  Amélie, 
ou  le  Duc  de  Foix,  avec  des  changements.  Elle  réus¬ 
sit  alors  ;  et  c’est  sons  ce  titre  qu’elle  a  été  d’abord 
insérée  dans  une  édition  des  OEuvres  de  l'auteur.  Le 
9  septembre  1765,  en  reprenant  les  représentations 
île  cette  tragédie,  011  l’a  donnée  sous  sont  premier 
et  véritable  titre;  elle  eut  le  plus  grand  succès  ,  et 
c’est  une  des  pièces  de  Voltaire  qui  fait  le  plus  d’ef¬ 
fet  au  théâtre. 

On  a  trouvé  dans  les  papiers  de  Voltaire  une  tra¬ 
gédie  d ’Alamire,  et  une  autre  intitulée  :  le  Duc  d’A¬ 
lençon ,  ou  les  Frères  ennemis.  Toutes  deux  sont  en¬ 
core  le  même  sujet  qu’Adélaïde.  La  scène  de  la 
première  est  en  Espagne,  et  ressemble  beaucoup 
plus  au  Duc  de  Foix  qu’à  Adélaïde.  La  seconde  n’est 
qu’en  trois  actes  :  les  rôles  de  femmes  ont  été  sup¬ 
primés.  L’auteur  l'avait  faite  pour  les  princes 
frères  du  roi  de  Prusse  ,  qui  s’amusaient  à  jouer  des 
tragédies  françaises. 

Dans  son  édition  de  Voltaire,  M.  Beucbot  a  fait 
entrer  à  la  suite  d’Adélaïde  les  deux  tragédies  dont 
le  sujet  est  le  même  ,  le  Duc  d’ Alençon  et  Amélie  , 
ou  le  Duc  de  Foix.  Quant  à  Alamire ,  dont  il  pos¬ 
sède  le  manuscrit  de  la  main  de  Wagnière  ,  il  n’a 
pas  osé  imprimer  cette  quatrième  version  de  la  même 
pièce. 

M.  Furne  ,  dans  son  édition  compacte  de  Vol¬ 
taire  ,  en  i3  vol.  gr.  in-8  à  deux  colonnes  ,  a  ad¬ 
mis  aussi  les  trois  versions  données  par  M.  Beuehol . 

~  il  3.  Amélie,  ou  le  Duc  de  Foix,  tragé¬ 
die  en  cinq  actes.  Amsterdam ,  1752,  in-8  ; 
• —  Dresde ,  1753,  in-8. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  17  août  1752, 
(Voy.  la  note  précédente.) 

114.  Due  (le)  d’Alençon  ,  ou  les  Frères 
ennemis,  tragédie  eu  trois  actes.  Ouvrage 
inédit,  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Louis  Dubois,  ancien  bibliothécaire. 
Paris ,  Pluauet ;  Brissot-J hivars ,  1821, 
in-8,  1  fr.  5o  e.  ;  et  sur  pap.  vélin,  3  fr. 
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Réiinpr.  dans  les  éditions  de  Voltaire  de  MM.  Le¬ 
fèvre  et  F urne. 

il 5.  Échange  (!’),  ou  Quand  est-ce  que 
l’on  me  marie  P  comédie  en  trois  actes  ,  et 
en  prose.  1734. 

Imprimée  pour  la  première  fois  à  Vienne  en  Au¬ 
triche,  en  17ht,  et  réimprimée  en  1765. 

Voici  l’explication  que,  sous  forme  d’avertisse- 
/  ment ,  feu  Decroix  ,  l’un  des  éditeurs  du  Voltaire 
de  Kebl ,  donne  sur  cette  pièce:  «  Cette  comédie 
fut  représentée  ,  sous  le  titre  du  Comte  de  Bour¬ 
soufle  ,  à  Cire j-  ,  chez  la  marquise  Du  Châtelet,  en 
1734.  EUp  en  distribua  les  rôles  aux  personnes  de 
sa  société,  s’en  réservant  un  pour  elle  et  un  autre 
pour  l’auteur.  La  pièce  fut  aussi  jouée,  en  1747» 
à  A  net.  Voltaire  paraît  n’avoir  pas  gardé  le  ma¬ 
nuscrit  de  cette  pièce,  ni  de  celle  des  Originaux , 
qui  l’avait  précédée  de  deux  ans;  et  l’une  et  l’autre 
restèrent  longtemps  ignorées  du  public.  Les  plus 
anciens  amis  de  l’auteur  seulement  en  avaient  con¬ 
servé  quelque  souvenir.  Nous  avons  entendu  dire 
à  M.  d’Argental  que  Voltaire  avait  fait  autrefois  au 
château  de  Cirey  des  comédies  fort  gaies,  entre  au¬ 
tres  un  Comte  de  Boursoufle  •  que  même  il  y  en  avait 
eu  deux  de  ce  nom,  et  qu’on  les  distinguait  par  les 
dénominations  de  grand  et  de  petit  Boursoufle.  La 
différence  consistait  apparemment  en  ce  que  l’un 
était  en  trois  actes,  et  l’autre  eu  un.  En  effet,  on  a 
trouvé  dans  le  catalogue  des  livres  de  M.  de  Pont- 
de-Veyle  l’indication  d’un  Comte  de  Boursoufle ,  en 
un  acte  :  mais  il  y  est  rangé  dans  la  section  des 
opéras-comiques,  ce  qui  doit  faire  supposer  que 
l’auteur  avait  ajouté  de  la  poésie  à  sa  pièce.  Nous 
ne  connaissons  point  cet  opéra-comique  ,  et  nous 
ignorons  s’il  existe  encore  ». — C’est  la  pièce  dont  le 
titre  suit  ,  imprimée  bien  postérieurement  au  Vol¬ 
taire  de  Kehl.  » 

«  Le  26  janvier  1761  ,  on  représenta  à  Paris,  sur 
le  théâtre  de  la  comédie  ita  tienne,  une  comédie  en 
trois  actes,  en  prose ,  intitulée  :  Quand  est-ce  qu'on 
me  marie?  sans  nom  d’auteur  :  c’était  le  Comte  de 
Boursoufle  sous  un  autre  titre  et  avec  d’autres  noms 
de  personnages.  On  ne  soupçonna  point  que  Vol¬ 
taire  en  fût  l’auteur  anonyme  :  cela  11’est  pas  sur¬ 
prenant;  mais  ce  qui  paraît  singulier,  c’est  que 
cette  pièce  fut  jouée  et  imprimée  la  même  année  à 
Vienne  en  Autriche.  Ecrite  d’abord  avec  une  cer¬ 
taine  liberté  ,  que  le  genre  ,  le  sujet  et  la  circons¬ 
tance  d’un  pareil  amusement  comportaient ,  elle  dut, 
en  paraissant  à  Vienne,  éprouver  quelques  modifi¬ 
cations.  On  la  mit  en  deux  actes,  avec  un  nouveau 
dénoùment.  Les  noms  des  personnages  y  furent 
probablement  ceux  qui  avaient  été  substitués  aux 
anciens,  sur  le  théâtre  de  la  comédie  italienne,  à 
Paris.  Lé  comte  de  Boursoufle  s’y  trouve  changé  en 
comte  de  Fatenville  ;  le  baron  de  la  Cocbonière , 
Thérèse,  Malandin  ,  Fasquin  ,  madame  Barbe,  etc., 
sont  remplacés  par  le  baron  de  la  Canardière,  Col- 
ton  ,  Trigaudin,  Merrill  ,  madame  Michelle  ,  etc.  11 
est  probable  que  les  motifs  des  changements  faits  à 
la  pièce,  en  1761,  étaient  non-seulement  de  la  ren¬ 
dre  moins  libre,  mais  encore  d’éloigner  l’idée  ou 
souvenir  de  l’ancien  Comte  de  Boursoufle  et  de  son 
auteur.  » 

Voltaire  désavoue  cette  pièce  dans  une  lettre  à 
Damilaville  ,  du  7  mai  1762  ,  qu’il  inséra  ,  en  1770, 
dans  l’article  Ana  de  ses  «  Questions  sur  l’Ericyclo- 
pédie  ».  Cela  n’einpêcba  pas  M.  Beuchot  ,  en  1817, 
d’admettre  l'Échange  dans  le  tome  VII  d'une  édition 
in-12  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  qui  a  été  terminée 
par  M  L-  Dubois.  Après  M.  Beuchot,  en  1818,  on 
réimprima  l’Échange  dans  le  tome  XXIX  de  l’édi- 
-  lion  in-8  ,  en  42  volumes  ,  y  compris  la  table.  M  Le* 


VOL 

quien  ,  dans  le  tome  IX  de  son  édition  de  Voltaire 
(1827),  a  donné  cette  pièce  telle  que  l’auteur  l’avait 
faite  pour  Cirey,  mais  avec  le  titre,  les  person¬ 
nages  et  quelques  légères  corrections  de  détails, 
tires  d’une  seconde  édition  donnée  à  Vienne  en 
1765.  C’était  ainsi  que  M.  Beuchot  avait  donné  la 
sienne.  Quant  au  nouveau  dénoùment  ,  qui  paraît 
tin  peu  forcé  et  moins  plaisant  que  l’ancien  ,  il  a 
été  placé  comme  variante,  à  la  suite  du  troisième 
acte. 

11 6.  Comte  (le)  de  Boursoufle,  oa  les 
Agréments  du  droit  d’aînesse ,  comédie  par 
feu  M.  de  Voltaire.  Paris  ,  Renouürd  ’ 
Touquet ,  i826  ,in-3a. 

Cette  pièce  a  été  imprimée,  pour  la  première 
fois,  d’ap  lès  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Soleinne  ,  daps  le  tome  7  de  l’édition  des 
OEuvres  de  Voltaire,  publiée  par  M.  Renouard. 

Les  autres  éditions  où  onia  trouve  jusqu’à  ce  jour  . 
(1826)  sont  cellqs  de  MM.  Lequien  et  P.  Dupont. 

il  7.  Mort  (la)  de  César,  tragédie  en 
trois  actes.  Amsterdam  (Paris),  173 5, 
in-8  ; —  Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée  par  l’auteur,  avec  un  Aver¬ 
tissement  (de  l’éditeur,  l’abbé  La  Mare), 
et  une  Lettre  (d’Algarotti)  à  ce  sujet.  Lon¬ 
dres  ,  Innis,  1786,  in-8;  et  Amsterdam , 
Jacq.  Desbordes  ,  1736  ,  in-8  ;  —  Paris  , 
1767,  in-8. 

La  Mort  de  César  fut  esquissée  à  Wandswortli  ou 
à  Londres,  en  1726  (Lettre  à  Thieriot,  du  3o  juin 
1731;  ;  mais  il  paraît  qu’elle  11e  fut  composée  qu’en 
1731  (Lettre  à  Thieriot  ,  du  ier  septembre  1735  ;  à 
Desfontaines  ,  du  7  septembre  1735).  Deux  ans  plus 
tard,  011  la  joua  à  l’hôtel  de  Sassenage  (Observa¬ 
tions  sur  les  écrits  modernes  ,  t.  II  ,  p.  270).  Elle 
fut  jouée  par  les  écoliers  du  collège  d’Harcourt  ,  le 
11  août  1735  (Lettre  à  La  Mare,  du  i5  mars  1736). 

Il  s’en  fit  bientôt,  à  Paris  même,  sous  la  rubrique 
d’Amsterdam  ,  une  édition  furtive  et  fautive  ;  ce 
qui  détermina  l’auteur  à  la  faire  imprimer.  11  en 
chargea  le  jeune  abbé  La  Mare  ,  qui  composa  un 
Avertissement  sur  lequel  Voltaire  lui  fit  quelques  ob¬ 
servations  (Lettre  à  La  Mare  ,  du  i5  mars  1736)  ,  et 
ajouta  la  traduction  delà  lettre  d’Algarotli .  Quoique  > 
Voltaire  ne  trouve  pas  cette  traduction  exacte  (der¬ 
nière  lettre  citée),  il  la  iaissa  cependant  dans  l’édi¬ 
tion  d’Amsterdam  ,  Jacques  Desbordes,  1736,  in-8. 

Celte  édition  -contient  une  flvé/ace  des  éditeurs  que 
les  éditeurs  de  Kehl  eut  prise  et  donnée  pour  /’ A- 
yertissement  de  La  Mare,  et  qu’ils  avaient  daté  de 
1738.  Ces  deux  morceaux  sont  différents  comme  ou  I 
peut  le  voir.  La  Préface  est  de  Voltaire.  Elle  conte¬ 
nait,  en  1736,  un  passage  contre  J. -B.  Rousseau  , 
qui  fut  supprimé  en  1738  ,  et  que  M.  Beuchot  a  ré¬ 
tabli  dans  son  édition.  Ce  passage  est  d’autant  plus 
important  qu’il  donna  naissance  à  la  lettre  de  J. -B. 
Rousseau  ,  du  22  mai  1736  ,  imprimée  dans  la  »  Bi¬ 
bliothèque  française  »  ,  tome  XX111  ,  p.  i38  à  1 54  ; 
en  réponse  de  laquelle  Voltaire  fit  sa  lettre  du  20 
septembre  1736.  Dans  sa  lettre  à  d’Argental  ,  du 
mois  de  mars  1737,  Voltaire  dit  avoir  fait  lui-même 
le  retranchement  de  ce  qui  était  conire  Rousseau. 

Ce  fut  le  29  août  1743  que  ta  Mort  de  César  fut 
jouée  sur  le  Théâtre-Français.  Elle  n’eut  que  sept 
représentations,  et  fut  reprise  de  loin  en  loin.  — 

Elle  fut  jouée,  en  1748,  au  couvent  des  Visitandines 
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de  Beaune  ,  par  les  jeunes  demoiselles  qui  y  étaient 
en  pension  ;  et  Voltaire  ,  à  cette  occasion  ,  composa 
un  prologue  qu’on  retrouve  dans  ses  OEuvres. 

Les  sentiments  républicains  ,  qui  sont  l’âme  de 
cette  tragédie ,  en  firent  une  pièce  de  circonstance 
en  1793  et  1794*  Ee  dénouement  blessait  quelques 
têtes  ardentes.  Gohier,  alors  ministre  de  la  justice, 
et  qui  depuis  a  été  membre  du  Directoire  executif, 
fil  un  nouveau  dénouement,  qui  fut  joué  sur  le 
théâtre  de  la  République  (rue  de  R ichelieu) ,  mais 
ne  le  fit  point  imprimer.  A  l’insu  de  l’auteur,  la 
Mort  cle  César  fut  imprimée  ,  avec  le  dénouement,  à 
Lyon  (alors  appelé  Commune-Affranchie).  En  1828, 
Gohier  croyait  son  travail  inédit.  M.  Beuchot  lui 
montra  l’édition  qu’il  possédait  ;  il  trouva  son  ou¬ 
vrage  défiguré  ,  et  remit  à  l’éditeur  de  Voltaire 
copie  des  changements  qu’il  avait  faits  dans  le  troi¬ 
sième  acte.  C’est  sur  celte  copie  signée  que  M.  Beu- 
ebot  a  donné,  dans  la  note  36  ,  de  son  édition  de  la 
Mort  de  César,  le  dénouement  nouveau  ,  qui  est  un 
morceau  historique. 

C’était  le  Discours  d’Antoine  qui  choquait  les  ré¬ 
publicains  français  de  1794  •  Sept  ans  auparavant, 
vingt-sept  'vers  de  ce  discours  avaient  été  mis  en 
musique  par  Devienne,  pour  un  concert  donné,  le 
24  mai  1787,  par  la  Société  des  enfants  d’Apollon. 

( Préface  de  31 .  Beuchot). 

1 1  8.  Alzire,  ou  les  Américains  ,  tragédie 
en  cinq  actes.  (Avec  une  Epître  à  madame 
la  marquise  Du  Châtelet).  Paris,  Cl.  Bauche, 
1736,  in-8  ;  —  et  Amsterdam ,  Jacq.  Des¬ 
bordes  ,  1736,  in-8. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  27  janvier 
173O. 

Voltaire  parle  d’ Alzire  dès  T734  voy.  sa  lettre 
à  Formont.  Dans  une  lettre  de  novembre  1735  ,  il 
dit  que  Le  Franc  de  Pompignan  ,  ayant  en  connais¬ 
sance  du  sujet  d’ Alzire  ,  composa  une  «jîoraïde», 
dont  il  fit  lecture  aox  comédiens  français.  Voltaire 
demanda  qu’Alzire'  fut  jouée  avant  Zornïde.  Alzire 
fut  jouée  le  27  janvier  1736.  Zoraïde  ne  l’a  point  été, 
mais  Voltaire  a  souvent  parlé  du  mauvais  procédé 
de  Le  Franc. 

On  trouve  en  tête  de  cette  pièce  ,  après  V É pitre 
dèdicatoire  à  madame  la  marquise  Du  Clidtelet ,  un 
Discours  préliminaire.  D’après  une  lettre  à  Thieriot  , 
du  6  février  1736  ,  ce  Discours  devait  être  adressé  à 
Thieriot ,  et  placé  à  la  fin  de  la  tragédie.  Voltaire 
même  l’appelle  Post  face  dans  sa  lettre  du  16  mars. 
!M  ais  ,  dans  la  première  édition  A’ Alzire ,  c’est  en 
tête  et  non  à  la  fin  de  la  tragédie  qu’il  est  placé. 
Voltaire,  dans  sa  lettre  à  Thieriot,  du  ier  mars 
1736,  appelle  discours  «  F  Apologétique  de  Tertul- 
lien  ».  Dans  d’autres  lettres  ,  il  l'appelle  simplement 
«  1’ Apologétique  ». 

Plusieurs  passages  du  Discours  préliminaire  se  re¬ 
trouvent  dans  un  Discours  en  réponse  aux  invectives 
et  outrages  de  ses  détracteurs  ,  qui  fait  partie  des  Pièces 
inédites  ,  1820  ,  in-8  et  in-t2.  Il  se  pourrait  que  le 
Discours  en  réponse  fut  une  première  version  du  Dis¬ 
cours  préliminaire. 

ii q.  Enfant  (E)  prodigue ,  comédie  en 
cinq  actes.  Paris,  1738,  in-8; — Amster¬ 
dam,  Ledct  etcomp.,  1739,  in-12; — 
Amsterdam ,  1762  ,  in-8  ;  —  1773  ,  in-8. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  10  octobre 
1730,  sans  avoir  été  annoncée  :  elle  fut.  attribuée  à 
Voltaire  ,  alors  en  fuite,  à  cause  de  sa  pièce  de  vers 


du  Mondain  ;  à  Piron  ,  à  La  Chaussée,  à  Destouches, 
et  à  Gresset  :  ce  dernier  fut  fort  irrité  de  celte  sup¬ 
position.  La  pièce  n’eut  que  vingt-deux  représenta¬ 
tions  ,  à  cause  de  la  maladie  d’un  acteur  ;  elle  fut 
reprise  le  12  janvier  1737,  et  est  restée  au- théâtre. 

La  police  avait  exigé  quelques  changements.  Les 
présidents  des  différentes  cours  ,  sachant  qu’on  se 
moquait  dans  cette  pièce  d’un  president  de  Cognac, 
en  témoignèrent  leur  mécontentement,  et,  au  lieu 
du  titre  de  président,  on  donna  sur  la  scène  à  Fie- 
renfat  celui  de  sénéchal  :  ce  ne  fut  pas  le  seul  :  les 
comédiens  furent  obligés  de  changer  eux-mêmes  plu¬ 
sieurs  vers  ,  l’auteur  étant  absent.  Déplus  ,  il  paraît 
qu’il  y  eut  des  scènes  transposées. 

L’ Enfant  prodigue  fut  néanmoins  imprimé  à  la  fin 
de  1737,  sous  la  date  de  1738  ,  tel  que  l’auteur  l’a¬ 
vait  écrit.  Le  titre  de  président  est  restitué  à  Fieren- 
fat.  Dans  l’édition  de  1773  ,  quoique  Fierenfat  soit 
qualifié  de  président  dans  la  liste  des  personnages  , 
il  est  appelé  sénéchal  dans  le  courant  de  la  pièce. 
Celte  édition  de  1773  ,  conforme  à  la  représentation  , 
présente  bien  d’autres  différences,  mais  qui  sont, 
selon  toute  vraisemblance  ,  l’œuvre  des  comédiens 
ou  de  leurs  faiseurs. 

120.  Envieux  (E),  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Imprimée  pour  la  première 
fois.  Paris,  F.Didot,  i834i  in-8  de  68 
pages. 

Imprimée  à  24  exemplaires.  Cette  pièce  fait  partie 
des  OEuvres  de  Voltaire  données  par  M.  Beuchot,  en 
70  vol.  in-8  :  elle  a  été  aussi  insérée  dans  le  théâtre 
de  l’âuteur  ,  du  Voltaire  de  Furne. 

L’abbé  de  La  Mare  étant  venu  passer  quelque 
temps  à  Cirey,  dans  les  derniers  mois  de  1738  , 
Voltaire,  qui  lui  avait  souvent  envoj’é  de  l’argent, 
11e  put  lui  donner  que  cent  livres  ;  mais  il  lyi  remit 
le  manuscrit  d’une  comédie  dont  i!  devait  partager 
le  produit  avec  un  jeune  homme  plus  sage  et  plus 
pauvre  que  lui  (lettre  de  Voltaire  à  d’Argental  ,  du 
5  décembre  1738).  Cette  comédie  était  celle  de  V En¬ 
vieux.  Voliaire  croyait  n’avoir  fait  qu’une  action  de 
bon  chrétien  ,  et  non  un 'bon  ouvragé  (lettre  au 
même  ,  de  décembre  1738),  en  peignant  l’abbé  Des¬ 
fontaines  sous  le  nom  de  «  l’Envieux  ». 

Madame  Du  Châtelet  n’approuvait  pas  cet  ou¬ 
vrage,  puisqu’elle  desirait  qu’il  ne  parut  point  (let¬ 
tre  de  madame  Du  Châtelet  à  M.  d’Argental,  du 
25  décembre  1738.  Voy.  Lettres  inédites  de  madame 
Du  Châtelet,  1806,  in-8  et  in-12).  Il  n’était  ques¬ 
tion  de  rien  moins  que  de  la  faire  représenter  sur  le 
Théâtre-Français  ;  Voltaire  tenait  beaucoup  à  ce 
projet  ;  madame  Du  Châtelet  ,  qu’on  l'abandonnât 
(lettre  de  madame  Du  Châtelet  ,  du  29  décembre 
1738).  Voltaire  était  malade  lorsque  La  Mare  en¬ 
voya  à  Cirey  un  gros  paquet  que  madame  Du  Châ¬ 
telet,  par  sollicitude  pour  Voltaire  (voy.  id.) ,  ou¬ 
vrit  à  son  insu  :  il  contenait  le  manuscrit  de  l'En¬ 
vieux. 

Madame  Du  Châtelet  parle  encore  de  l’Envieux 
dans  ses  lettres  des  7  et  10  janvier  1739.  Ce  qu’elle 
desirait  eut  iieu  ;  celte  comédie  ne  fut  pas  représen¬ 
tée.  L’auteur  la  perdit  totalement  de  vue  ;  et  long¬ 
temps  on  la  crut  anéantie.  Les  éditeurs  de  Kebl  11’a- 
vaient  pu  se  la  procurer.  Mais  long  temps  après  l’é¬ 
dition  terminée,  feu  Decroix  ,  l’un  de  ces  éditeurs, 
constant  dans  ses  recherches  sur  tout  ce  qui  concer¬ 
nait  Voltaire ,  parvint  à  la  trouver. 

Elle  devait  faire  partie  d’un  Supplément  qu’il  pré¬ 
parait  pour  les  éditions  de  Kebl.  Il  est  mort  en  1827 , 
sans  exécuter  ce  projet.  Quelques  'heures  avant  de 
mourir,  il  envoya  à  M.  Beuchot  la  copie  qu’il  avait 
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faite  de  l’Envieux  ,  et  c’est  sur  cette  copie  unique 
que  ce  dernier  a  imprimé  cette  pièce,  qui  n’avait 
pas  encore  vu  le  jour.  ( Préface  de  M.  Beuchot). 


121.  Zulime,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  1761,  1764,  in-8. 

Celle  tragédie  fut  représentée  pour  la  première 
fois  le  8  juin  1740,  reprise  le  29  décembre  1761,  et 
imprimée  alors  telle  qu’on  la  trouve  dans  les  OEu- 
vres  de  Voltaire ,  édition  de  Kehl.  Il  en  a  paru  une 
édition  furtive  que  l’auteur  a  désavouée.  Il  en  existe 
une  seconde  de  1761,  M.  Beuchot  a  eu  les  deux  sous 
les  yeux.  C’est  d’après  l’une  de  ces  deux  éditions  que 
les  variantes  ont  été  recueillies.  La  première  édition 
authentique  est  de  1763  ;  elle  qst  dans  la  seconde 
partie  du  tome  X,  in-8,  de  la  Collection  complote  des 
OEuvres  de  M.  de  Voltaire  (cinquième  des  «  Ou¬ 
vrages  dramatiques  ))  ). 

Une  dédicace  à  mademoiselle  Clairon  y  est  im¬ 
primée  pour  la  première  fois.  C’était  cette  actrice 
qui  avait  jouée  le  rôle  principal  lors  de  la  reprise  à 
la  fin  de  1761. 


122.  Pandore,  opéra  en  cinq  actes. 
1740. 

Non  représenté. 

Cette  pièce  que  Voltaire ,  dans  sa  Correspondance, 
appelle  aussi  Promethée  ,  et  par  plaisanterie,  le  Pé¬ 
ché  originel ,  paraît  avoir  été  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ,  en  1748,  dans  le  tome  111  de  l’édition 
des  OEuvres  de  Voltaire,  faite  à  Dresde  cette  année. 


12  3.  Mahomet,  on  le  Fanatisme,  tra¬ 
gédie  en  cinq  actes.  Avec  une  Lettre  d’un 
comédien  italien  sur  cette  pièce.  Paris , 
Prault ,  1742,  in-8;  —  Bruxelles ,  1742, 
in-8  de  72  pages  ;  — -  Amsterdam  ,  1743  , 
in-8. 

Représentée  à  Lille  en  avril  1741  ,  et  à  Paris  le 
29  août  1742. 

A  peine  cette  pièee  eut-elle  paru  sur  la  scène 
parisienne  qu’elle  fut  dénoncée  par  l’abbé  Desfon¬ 
taines  et  quelques  hommes  aussi  méchants  que  lui  , 
comme  scandaleuse  et  impie.  Cela  fit  tant  de  bruit, 
que  le  cardinal  Fleury,  premier  ministre  ,  qui  avait 
eu  et  approuvé  la  pièce  ,  fut  obligé  de  conseiller  h 
l’auteur  de  la  retirer,  ce  qui  advint  après  la  troi¬ 
sième  représentation.  [I  vint  dans  l’idée  à  Voltaire 
de  la  dédier  au  pape  Benoît  XIV  ;  il  dressa  toutes 
ses  batteries  pour  la  faire  bien  accueillir  à  la  cour 
de  Rome  ,  et  il  réussit  parfaitement.  Le  souverain 
pontife  lui  adressa,  en  1745,  un  bref  de  félicita¬ 
tion,  des  remereîments  et  des  médailles.  Le  malin 
poète  en  rit  beaucoup  in  petto  et  avec  ses  amis. 
Son  but  fut  rempli,  les  défenses  de  représenter  la 
pièce  à  Paris  furent  levées.  Le  3o  septembre  1761 
Mahomet  fut  repris  ,  et  dès  lors  il  a  toujours  été 
joué  avec  succès.  C’est  l’une  des  plus  fortes  tra¬ 
gédies  de  l’auteur  ;  rien  de  plus  beau  que  l’en¬ 
trevue  de  Mahomet  et  de  Zopire  au  second  acte  ; 
rien  de  plus  terrible  que  la  fin  du  quatrième. 
Cette  pièce  avait  été  représentée  précédemment  à 
Lille.  Voltaire  dit  dans  une  lettre,  datée  de  Gray 
en  Franche-Comté,  le  19  janvier  1742,  adres¬ 
sée  au  comte  d’Argental  :  « . Je  ne  me  mêle 

«  que  de  reprendre  de  temps  en  temps  mon  Maho- 
«  met  en  sous-œuvre.  J’y  ai  fait  ce  que  j’ai  pu;  je 
«  le  crois  plus  intéressant  que  lorsqu’il  fit  pleurer 


“  *es_  Lillois.  J'avoue  que  cette  pièce  est  très-diffierfe 
u  ^  jouer  ,  mais  celte  difficulté  même  peut  causer 
«  son  succès.  » 

Mahomet  a  obtenu  d’innombrables  éditions.  En 
mettant  cette  pièce  dans  le  tome  IV  de  ses  OEuvres, 
Dresde,  1748,  in-8.  Voltaire  ajouta  en  tête  la  Dé* 
dicace  au  pape  Pt  deux  letlrps  en  italien  ;  et  à  la 
fin  le  morceau  intitulé  :  De  /’ Alcoran  et  de  Mahomet , 
qui  a  depuis  été  fondu  dans  le  «  Dictionnaire  philo¬ 
sophique  ». 

Cette  tragédie  a  été  imprimée  dans  le  Voltaire  de 
Kehl,  dans  celui  de  M.  Beuchot,  et  vraisemblable¬ 
ment  dans  d’autres  éditions  ,  sous  le  titre  du  Fana¬ 
tisme  ,  ou  Mahomet  le  prophète. 


124  La  même  tragédie,  publiée  avec 
un  Commentaire  historique  et  critique,  par 
Jean  Humbert.  Genève,  et  Paris ,  Dondey- 
Dupré  fils,  1825,  in-8  ,  2  fr. 


12  5.  Mérope,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  'veuve  Bienvenu,  1743,  in-8.  — 
Autre  édition ,  sous  le  titre  de  :  «  la  Mé-# 
rope  française»  ,  avec  quelques  pièces  de  lit¬ 
térature.  Paris ,  Prault ,  1744,  in-8. 

La  Mérope  de  Voltaire  fut  commencée  en  1736  , 
terminée  en  l'j’iq  (lettre  à  mademoiselle  Quinauft  , 
du  2  janvier  1738;  lettre  de  Frédéric ,  du  14  janvier 
173S),  refusée  en  1738  par  les  comédiens  fran¬ 
çais  ,  parce  que  ,  disaient  ils  ,  la  pièce  ressemblait  à 
«  l’Amasis  »  de  La  Grange;  corrigée  en  1738  (lettre 
à  Frédéric,  de  juin  1738),  et  représentée  à  Paris, 
pour  la  première  fois  ,  le  29  février  1743.  Voltaire 
donne,  sur  son  succès  extraordinaire,  des  détails 
dans  sa  lettre  à  d’ Aigueberre  ,  du  4  avril  1745  ,  et 
dans  le  Commentaire  historique.  D’après  M.  Beuchot, 
l’édition  de  1744  serait  la  première.  Les  pièces  de 
littérature  dont  elle  est  suivie  ,  sont  ;  i°  Lettre  sur 
l’esprit,  corrigée  depuis  par  l’auteur,  et  qui  a  été 
refondue  dans  le  Dictionnaire  philosophique  ;  2® 
Nouvelles  Considérations  sur  l' Histoire  ,  qui  sont  en 
tête  de  «  l’Histoire  de  Charles  XII  ». 

Dans  la  Mérope  ,  nouvelle  édition  ,  corrigée  par  l’au¬ 
teur,  etc.,  Paris,  Prault ,  1758  ,  in  8  ,  il  y  a  un  per¬ 
sonnage  de  plus  ,  nommé  Plia  nés.  Le  rôle  est  com¬ 
posé  d’une  partie  de  celui  d’Isménie;  et  c’est  Phanès 
qui  fait  le  récit  de  la  scène  vi  du  cinquième  acte. 
Cette  disposition  était  l’œuvre  des  comédiens  fran¬ 
çais  ;  Voltaire  s’en  plaint  dans  ses  lettres  à  d’Ar- 
gental  ,  des  n  octobre  1761  et  21  mai  17643 

Mérope  ,  que  le  roi  de  Prusse  avait  mise  en  opéra 
(voy.  la  lettre  de  Voltaire  à  d’Argental  ,  de  février 
1786),  a  été  mise  en  prose  par  Hourcaviestre  ,  et 
imprimée  ainsi  dans  ses  «  Aventures  de  messire  An¬ 
selme  »,  1 789  ,  2  vol.  in-8;  1796,  4  vol.  in-8. 


126.  Fragments  de  «  Thérèse  ».  1743. 

La  comédie  de  Thérèse  fut  composée  en  1743.  On 
voit  par  la  letire  de  Voltaire  à  mademoiselle  Du- 
mesnil  ,  du  4  juillet  de  cette  année  ,  que  l’auteur  dé¬ 
sirait  qn’on  jouât  sa  pièce.  Une  répétition  devait 
avoir  lieu  ,  lorsque  le  comle  d’Argental ,  le  premier 
des  amis  de  Voltaire,  lui  fit  des  observations  qui 
probablement  firent  renoncer  au  projet  de  représen¬ 
tations  publiques  (i).  Thérèse  a  été  jouée  sur  des 


(1)  La  lettre  de  d’Argental  à  Vollaire  ,  imprimée 
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théâtres  particuliers,  et  c’était  madame  Du  Châtelet 
qui  était  chargée  du  premier  rôle. 

Ou  ne  connaît  aucun  manuscrit  de  cette  pièce  iné¬ 
dite.  Mais  on  a  trouvé  dans  les  papiers  de  Voltaire, 
écrit  de  sa  main  ,  à  mi-marge,  sur  quatre  feuillets 
côtés  3  ,  4  >  5  et  6 ,  le  fragment  qui  nous  en  reste, 
et  dont  feu  Decroix,  l’un  des  éditeurs  de  Kehl, 
avait  fait  une  copie.  (Préjace  de  M.  Beuchot'). 

127.  *  Princesse  (la)  de  Navarre,  comé¬ 
die-ballet  (en  trois  actes),  feste  donnée  par 
le  roi  en  son  château  de  Versailles,  le 
q5  février  174  5.  Paris,  Ballard ,  irj\5, 
in-8. 

Représentée  à  Versailles  le  ?.5  février  T745. 

Les  lettres  de  Voltaire  à  Richelieu  (5  juin  1744) 
et  à  d’Argental  (23  juillet  et  9  août  1744)-  contien¬ 
nent  quelques  vers  qui  appartiennent  à  une  pre¬ 
mière  version  de  la  Princesse  de  Navarre .  Une  seconde 
représentation  de  cette  pièce  eut  lieu  ,  par  ordre  du 
roi  ,  le  27  février  1745.  La  même  année,  l’auteur  la 
réduisit  en  un  acte  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  composa 
des  scènes  nouvelles  pour  en  lier  les  intermèdes  :  ce 
nouveau  travail  était  intitulé  les  Fêtes  de  Ramire. 
Ce  n’était  plus  une  princesse  de  Navarre  qui  était 
l’héroïne  de  la  pièce,  mais  une  princesse  grenadine. 
Richelieu  ,  qui  avait  demandé  ,  et  à  qui  Voltaire 
avait  reirris  son  ouvrage  ,  voulut  quelques  change¬ 
ments  ,  soit  dans  les  paroles  ,  soit  dans  la  musique. 
Mais  Voltaire  et  Rameau  étaient  alors  occupés  du 
<(  Temple  de  la  Gloire  »  ,  et  le  duc  s’adressa  à  J  -J. 
Rousseau  ,  à  la  fois  poète  et  musicien.  Les  Fêles 
de  Ramire,  dont  il  ne  reste  plus  qu’un  vers  cité 
par  J. -J.  Rousseau,  dans  ses  «  Confessions  »,  liv.  VU, 
furent  jouées  le  22  décembre. 

La  Princesse  de  Navarre  fut  jouée  à  Bordeaux  en 
novembre  1763  ,  avec  un  nouveau  prologue,  qui 
fut  imprimé  dans  le  Mercure  de  1 764  ,  janvier,  t.  1er, 
page  169  ,  et  qui  depuis  a  été  réimprimé  en  tête  de 
la  pièce. 

128.  Temple  (le)  delà  gloire,  opéra  en 
cinq  actes.  Paris,  Ballard,  1745,  in-4. 

Représenté  pour  la  première  fois  le  27  novembre 
1745. 

Cet  opéra  fut  composé  à  l’occasion  de  la  victoire 
de  Fontenoi  ,  gagnée  le  11  mai  1745,  après  la  prise 
de  sept  villes  des  Pays-Bas. 

Il  fut  représenté  sur  le  théâtre  qui  avait  été  cons¬ 
truit  pour  la  Princesse  de  Navarre.  Une  seconde  re¬ 
présentation  fut  donnée  sur  le  même  lheâtre  le, 4  dé¬ 
cembre  ;  et,  le  7  du  même  mois,  le  Temple  delà 
Gloire  fut  joué  à  Paris  sur  le  théâtre  de  l’Opéra  , 
alors  attenant  ait  Palais  Royal  ,  et  repris  ,  avec  des 
changements,  le  17  avril  suivant.  Condorcet,  dans 
sa  «  Vie  de  Voltaire  »,  raconte  qu’après  la  représen¬ 
tation,  l’auteur,  s’étant  approché  de  LouisXV,  lui 
dit  :  «  Trajan  est-il  content  »  ?  Condorcet  n’osait 
pas  donner  cette  anecdote  pour  vraie  ;  c’était  alors 
le  seul  moyen  de  laisser  passer  son  récit.  Mais  d’a¬ 
près  une  phrase  du  Plaidoyer  de  «  Ramponeau  »,  l’a¬ 
necdote  paraît  certaine. 


d’abord  dans  le  Publiciste  du  19  nivôse  an  xm  ,  a 
été  reproduite,  page  3o3  et  suivantes,  du  volume 
intitulé  :  «  Lettres  inédites  de  madame  la  marquise 
Du  Châtelet  à  M.  le  comte  d’Argental  »,  1806  ,  in-8 
et  in-12. 
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129.  Prude  (la)»  comédie  en  cinq  actes 
(et  en  vers).  1747. 

Cette  pièce  est  non  une  traduction  ,  mais  une  es¬ 
quisse  légère  de  la  fameuse  comédie  de  Wicherlev, 
intitulée  :  Plain  dealer  (l’homme  au  franc  procédé). 
La  Prude  fut  jouée  sur  le  théâtre  du  château  de 
Sceaux,  le  i3  décembre  1747. 

Elle  avait  été  composée  en  1740  (voy.  les  lettres 
de  Voltaire  à  Frédéric  ,  des  26  janvier  et  10  mars  ; 
celles  du  prince,  des  26  février,  18  mars,  et  1  b 
avril  1740)  :  elle  était  intitulée:  la  Dévote.  La  plus 
ancienne  édition  connue  par  M.  Beuchot  est  celle 
qui  fait  partie  du  tome  v  1 1 1  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire,  Dresde,  1748—54,  dix  volumes  in-8.  Un 
Avertissement  en  quelques  lignes  fut  ajouté  à  l’é¬ 
dition  de  1752.  L’édition  posthume  de  Kehl  est  la 
première  qui  contienne  un  Avertissement  de  l’auteur , 
reproduit  par  M.  Beuchot. 

ï3o.  Sémiramis ,  tragédie  en  cinq  actes; 
précédée  d’une  Dissertation  sur  la  tragédie 
ancienne  et  moderne,  à  S.  Exc.  Mgr  le 
cardinal  Quirini  ,  noble  vénitien,  évêque 
de  Brescia  ,  bibliothécaire  du  Vatican  ; 
avec  quelques  pièces  de  littérature.  Paris  , 
1749,  in-12. 

Représentée  pour  la  première  fois  le  29  août  1748. 

La  troisième  représentation  de  Sémiramis  eut  lieu 
le  2  septembre;  la  quinzième,  le  5  octobre.  De¬ 
puis  la  première,  Voltaire  avait  fait  beaucoup  de 
corrections  à  sa  pièce  ;  et  ,  après  avoir  vu  sa  tra¬ 
gédie,  reçue  froidement,  il  goûtait  le  plaisir  d’un 
succès.  Sa  joie  fut  troublée  par  l’annonce  d’une 
parodie  qu’on  devait  jouer  à  Fontainebleau  ,  et  à 
Paris  sut  le  théâtre  des  Italiens.  Voltaire  ne  néglige 
rien  pour  en  empêcher  la  représentation.  Il  écrit  à 
la  reine  (voy.  la  lettre  du  10  octobre  1748),  lui  fait 
écrire  par  son  père  ,  écrit  aussi  à  madame  de  Poin- 
padour,  à  madame  d’ Aiguillon,  à  Maurepas,  à  ma¬ 
dame  de  Villars,  à  madame  de  Luynes  ,  au  président 
Uénault ,  au  duc  de  Flqpry,  au  duc  de  Gèvres  ,  à 
Berrier,  lieulenant-géneral  de  police  ,  à  d’Argental. 
De  toutes  ees  lettres  ,  celle  à  la  reine  et  celle  à  d’Ar¬ 
gental  sont  les  seules  qui  soient  conservées.  Grâce 
à  madame  de  Pompadour,  surtout,  la  parodie  de 
Montigny,  qu’il  redoutait  tant  ,  ne  fut  pas  jouée  , 
mais  elle  fut  imprimée,  ainsi  que  d’autres  écrits 
que  nous  rappelons  dans  la  seconde  partie  de  cette 
notice. 

Sémiramis  fut  reprise  avec  des  changements  le  10 
avril  1749  (voy.  le  «  Mercure  d’avril,  page  209. 
C’est  par  erreur  que  Collé  a  dit  le  ro  mars).  Une 
nouvelle  reprise  eut  lieu  en  1756. 

—  Sémiramis,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes  (et  en  vers  libres  ,  d’après  la  tragédie 
de  Voltaire)  ;  par  P. -J. -B.  Nougaret.  Pa¬ 
ris,  Hugelet ,  an  x  (1802),  in-8. 

—  Sémiramis  ,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes  ,  d’après  la  tragédie  de  Voltaire  ;  par 
M.  Desriaux.  Paris,  Ballard ,  an  x  (1802), 
in-S. 

1 3  1 .  *  Nanine,  ou  le  Préjugé  vaincu ,  co¬ 
médie  en  trois  actes,  en  vers  de  dix  syl¬ 
labes  ,  donnée  par  l’auteur.  Paris ,  Le 
Mercier  et  Lambert ,  1749  »  in-12. 
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M.  Beucliot  n  a  pu  voir  un  exemplaire  de  l'édi¬ 
tion  de  Nanine  faite  en  1748  ,  si  l’on  en  croit  la 
«  füblinthèque  annuelle  et  universelle»,  tome  1er, 
page  ?.o3.  Mais  comme  le  volume  de  cette  «  Biblio¬ 
thèque  »,  pour  l’année  1748  ,  porte  lui-mêmé  la  date 
«le  1751,  il  est  à  croire  qu’il  y  a  erreur.  Cependant 
la  préface  même  de  Voltaire  prouve  qu’il  existait 
déjà  une  édition  de  Nanine  lorsque  l’auteur  en 
donna  une,  portant  l’adresse  de  Le  Mercier  et  Lam¬ 
bert,  et  la  date  de’  1759.  Un  passage  de  cette  pré¬ 
face  de  1749  ,  dit  que  cette  pièce  fut  jouée  «au 
mois  de  juillet  1748  ».  Dans  l’édition  de  1750 ,  il  est 
dit  que  Nanine  fut  représentée  «  à  Paris  ,  dans  l’été 
de  1749  »•  La  date  du  17  juillet  1748  est  donnée 
comme  la  date  de  la  première  édition,  sur  le  faux- 
titré  de  Nanine  ,  page  ?.5p  du  tome  VI  de  l’édition 
des  OEuvres  de  Voltaire  ,  1751,  onze  volumes  petit 
in-12.  Longchamp,  dans  ses  «  Mémoires  »,  tome  II, 
page  2o5  ,  dit  que  Nanine  fut  faite  à  Commerci  , 
en  1748.  Il  est  donc  possible  que  celte  pièce  ait  été 
représentée  sur  un  théâtre  particulier,  en  juillet 
1748  ;  mais  elle  ne  le  fut  ,  au  Théâtre-Français  ,  que 
le  16  juillet  1749»  cela  est  prouvé  par  les  registres 
de  la  comedie  française  et  par  le  «  Mercure  »  de 
juillet  1749»  Page  190.  Ce  journal  ajoute  qu’après 
les  premières  représentations  ,  Voltaire  lit  des  chan¬ 
gements  «  non-seulement  dans  le  dialogue,  mais 
encore  dans  la  conduite'de  sa  fable  ». 

i32.  Femme  (la)  qui  a  raison,  comédie 
en  trois  actes  (en  vers),  Genève ,  1760  , 

in-12. 

Cette  petite  comédie  est  un  impromptu  de  société 
où  plusieurs  personnes  mirent  la  main.  Elle  fit  par¬ 
tie  d'une  fête  qu’on  donna  au  roi  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  ,  en  1 749. 

On  a  trouvé  dans  les  portefeuilles  de  Voltaire  cette 
même  pièce  eu  un  acte  ;  elle  11e  diffère  de  celle  don¬ 
née  par  les  éditeurs  de  Kehl  que  par  des  suppres¬ 
sions  de  quelques  acteurs,  et  quelques  changements 
de  la  disposition  de  la  pièce.  Il  leur  a  paru  inutile 
de  la  joindre  à  leur  collection. 

Voltaire  désavouait  la  Femme  qui  a  raison. 

Selon  M.  Beucliot,  cette  comédie  aurait  été  im¬ 
primée  pour  la  première  fois,  en  1759,  comme 
ayant  été  «  donnée  sur  le  théâtre  de  Caronge  (lisez 
Carouge) ,  près  de  Genève,  en  1758».  Fréron  la 
jugea  très-sévèrement  (  «Année  littéraire  «,  1759, 
loine  VIII  ,  page  3  )  ;  il  invite  Voltaire  à  lire  «  Gil 
Blas  »,  et  à  ne  plus  faire  d’homélies. 

I  33  *  Oreste,  tragédie  (en  cinq  actes),  et 
Samson  ,  tragédie  lyrique,  et  quelques 
autres  pièces  fugitives.  Paris ,  Le  Mercier, 
1  75o,  in-12. 

Oreste  est  une  imitation  de  Sophocle,  aussi  exacte 
que  la  différence  des  mœurs  et  les  progrès  de  l’art 
ont  pu  le  permettre.  Elle  fut  jouée  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  le  12  janvier  1760  ,  avec  beaucoup 
de  succès.  L’auteur  fut  seulement  obligé  d’en  chan¬ 
ger  le  dénouemeul. 

On  voit  ,  en  lisant  les  variantes  ,  que  l’auteur  a 
retranché  d’éloquentes  déclamations  pour  mettre 
plus  de  mouvement  dans  les  scènes  ;  qu’il  s’est 
écarté  du  génie  du  théâtre  grec  pour  ne  plus  suivre 
que  le  sien. 

Les  pièces  fugitives  qui  terminent  le  volume  de 
tybo,  sont  :  i°  les  chapitres  II  et  III  sur  les  men¬ 


songes  imprimés  •  2U  la  Lettre  à  Scliulembourg  ,  du 
i5  décembre  171)0. 

La  tragédie  d 'Oreste  est  précédée  d’une  Ëpître  à  ta 
duchesse  du  Maine.  Dans  l’édition  de  M.  Beucliot  ,  à 
la  suite  de  cette  Épîlre  on  trouve  un  «  Discours 
prouoncé  au  Théâtre-Français  par  un  des  acteurs  , 
avant  la  première  représentation  de  la  tragédie 
d’Oreste  ,  le  12  janvier  1780,  et  qui  n’avait  été 
imprimé  pour  la  première  fois  qu’en  1 8 14, >  par  feu 
Decroix  ,  dans  le  «  Commentaire  sur  le  Théâtre  de 
M.  de  Voltaire,  par  M.  de  La  Harpe»,  in-8.  Le 
même  éditeur  a  mis  à  la  suite  d’Oreste  la  «  Disser¬ 
tation  sur  les  principales  tragédies  anciennes  et  mo¬ 
dernes  ,  qui  ont  paru  sur  le  sujet  d’Électre  ,  et  en 
particulier  sur  celle  de  Sophocle;  par  M.  Dutno- 
lard. 

134.  Rome  sauvée,  ou  Catilina  ,  tragé¬ 
die -en  cinq  actes.  Paris,  ij52,  in-8. 

Cette  pièce  fut  représentée  pour  la  première  fois, 
à  Paris  ,  le  8  juin  1750  ,  sur  un  théâtre  particulier, 
et  chez  la  duchesse  du  Mairie,  à  Sceaux  ,  le  22  juin 
de  la  même  année.  Voltaire  joua  lors  de  la  première 
représentation  le  rôle  de  Cicéçon.  L’auteur  était  en 
Prusse  quand  cette  tragédie  fut  jouée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le  24  février 
1752. 

Voltaire  signale  comme  infidèle  une  édition  de 
Home  sauvée,  qui  parut  en  iqb?..  Cependant  c’est 
dans  une  édition  de  cette  date  ,  et  sous  la  rubrique 
de  Berlin  ,  que  M.  Beuchot  avoue  avoir  pris  beau¬ 
coup  de  variantes. 

L’édition  publiée  par  l’auteur  est  celle  imprimée 
à  la  suite  du  Supplément  au  Si'ecle  de  Louis  XI  F' , 
Dresde,  G.-C.  Walther,  1763,  pet.  in-8. 

—  La  même  tragédie,  et  autres  pièces 
du  même  auteur.  Dresde  ( Genève ),  1  7  5 3  7 

in-8. 

135.  Orphelin  (!’)  delà  Chine,  tragédie 
en  cinq  actes.  1*55  ,  in-8. 

La  pièce  fut  représentée  pour  la  première  fois  à 
Paris  ,  le  20  août  1755.  Dans  sa  dédicace  à  Riche¬ 
lieu  ,  l’auteur  dit  avoir  pris  l’idée  de  son  Orphelin 
de  la  Chine,  à  la  lecture  d’une  traduction  (par  le  P. 
de  Prémare,  missionnaire  de  la  Chine)  d’une  pièce 
chinoise  imprimée  dans  la  «Description  de  la  Chine», 
et  intitulée  :  Tchao-cbi-eou-eulh. 

Diverses  réimpressions  ont  en  tête  non-seuiement 
YEpître  au  maréchal  duc  de  Richelieu  ,  mais  encore 
une  Lettre  à  J. -J.  Rousseau. 

136.  Socrate,  ouVrage  dramatique  en 
trois  actes  ,  traduit  de  l’anglais  de  feu 
M.  Thomson ,  par  le  feu  M.  Fatéma  , 
comme  on  sait.  (  Composé  par  Voltaire  ). 
Amsterdam,  1759,  in-12. 

Celle  pièce  11’est  autre  chose  qu’une  allégorie  sa¬ 
tirique  et  transparente,  où  les  conventions  du  genre 
ne  sont  pas  même  toujours  gardées  ,  et  La  Harpe  a 
fait  remarquer  que  l’auteur,  qui  a  toujours  Paris 
devant  les  yeux  ,  oublie  de  temps  en  temps  que  sa 
pièce  représente  Athènes  ,  l'aréopage,  et  les  prêtres 
de  Cérès. 

La  représentation  de  cette  pièce  fut  défendue.  On 
sait  qui  Voltaire  désignait  sous  le  nom  d’Anitus, 
de  Mélilus ,  etc.  Palissot  dit  naïvement  dans  sa 
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préfacé  sur  cette  pièce  :  «  Voltaire  voulut  rendre  les 
«  théologiens  odieux  et  ridicules  ,  en  mettant  leur 
«  fanatisme  en  action  dans  la  «  Mort  de  Socrate»  ; 
»  l’allusion  était  évidente  :  aussi  la  Soi  bonne  , 
«  quoique  Voltaire  se  fut  déguisé  sous  le  nom  de 
«  Fatéma  ,  eut-elle  encore  je  crédit  d’empêcher  la 
«  représentation  de  la  pièce».  La  pièce  ,  signée  du 
prétendu  Fatéma  ,  est  datée  de  iyb5. 

Il  existe  une  édition  de  Socrate  ,  suivi  de  la  Femme 
qui  a  raison  (  Voy.  n°  i^o).  Amsterdam  (Genève), 
1759 ,  in-12. 

Socrate  fut  composé  en  juin  1759X8  date  de  1755, 
mise  parle  prétendu  M.  Fatéma,  traducteur,  est 
une  preuve  de  plus  que  Voltaire  a  quelquefois  an¬ 
tidaté  ses  ouvrages.  Quelques  passages  de  Socrate  ont 
été  ajoutés  en  1761. 

Aucune  édition  ne  comprend  dans  la  liste  des  per¬ 
sonnages  les  noms  des  complices  d'Anitus  ,  qui  pa¬ 
raissent  dans  la  scène  septième  du  second  acte  (ajou¬ 
tée  en  1761),  et  qui  rappellent  les  noms  de  Nonotte, 
Chaumeix  ,  et  Berthier.  Dans  toutes  les  éditions  don¬ 
nées  du  vivant  de  l’auteur,  ils  sont  désignés  par 
les  noms  de  Grafios ,  Chamos  ,  et  Bertillos.  Les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  sont  les  premières  dans  lesquelles  ces 
noms  sont  changes  en  Honoli  ,  Chomos  ,  Bertios. 

137.  Café  (le),  ou  l’Écossaise  ,  comédie 
en  cinq  actes  et  en  prose.  Londres  (Ge¬ 
nève)  ,  1760,  in-12  de  xij  et  204  pages; 
—  Amsterdam  (Paris),  1760,  in-12  de 
xij  et  108  pages. 

Cette  laineuse  pièce  est  présentée  comme  traduite 
de  l’anglais,  de  Hume  (ministre  anglican,  frère  de 
David  Hume  ,  l'historien  ),  par  Jérome  Carré. 

Voltaire  la  composa  pour  se  venger  de  Fréron  , 
qui  ,  depuis  la  fin  de  1768,  ne  se  lassait  de  le  har¬ 
celer.  Voltaire  mit  en  scène  le  personnage  de  Fré¬ 
ron  ,  sous  le  nom  de  JPasp,  qui,  en  anglais,  si¬ 
gnifie  guêpe.  11  y  avait  près  de  deux  mois  que  V É- 
cossaise  était  imprimée,  lorsqu’on  la  représenta  sur 
le  Theàtre-Français  ,  le  26  juillet.  A  la  représenta¬ 
tion  ,  on  substitua  au  nom  de  Frelon  celui  de  Wasp. 
Le  2D  juillet  avait  été  distribué  la  Requête  de  Jérôme 
Carré  aux  Parisiens.  L’ Écossaise  eut  seize  représen¬ 
tations  ,  mais,  pendant  qu’on  cessait  de  la  jouer  sur 
le  Théâtre-Français,  011  se  disposait  à  la  faire  pa¬ 
raître  sur  le  théâtre  des  Italiens,  où,  le  20  sep¬ 
tembre  ,  on  donna  V Ecossaise  mise  en  vers  par  M.  de 
Lagrange. 

La  substitution  de  Wasp  à  Frelon  ne  fut  pas  le 
seul  changement  que  Voltaire  fit  à  sa  pièce  pour  la 
représentation.  Les  additions  et  corrections  se  re¬ 
trouvent  dans  l’édition  d’Amsterdam  (Paris).  M.  Bou¬ 
chot  ne  sait  comment  il  se  fait  qu’un  aussi  grand 
nombre  de  ces  corrections  11’est  pas  dans  les  édi¬ 
tions  suivantes  ,  malgré  l’importance  et  la  justesse 
de  la  plupart.  Mais  il  les  a  toutes  introduites  et  ré¬ 
tablies  dans  son  édition. 

Les  éditions  de  1760,  ainsi  que  leurs  réimpres¬ 
sions  ,  ou  contrefaçons  ,  n’ont  d’autre  préliminaire 
que  la  préface.  Dans  la  réimpression  de  V Écossaise  , 
qui  fait  partie  du  volume  publié  en  1761,  sous  le 
titre  de  «  Seconde  suite  des  Mélanges  de  littérature, 
etc.  »,  Voltaire  0  rétabli  le  nom  de  Fréloii  ,  et  a  mis 
en  tête  de  cette  comédie  :  i°  une  épitre  dédicatoire 
du  traducteur  (soi-disant)  à  M.  le  comte  (Louis- 
Léon-Félicité)  de  Lauraguais,  né  le  3  juillet  1 733, 
depuis  duc  de  Brancas  ,  mort  le  9  octobre  1824  ; 
20  la  Requête  de  Jerome  Carré  à  messieurs  les  Pari¬ 
siens;  3°  un  Avertissement;  4°  la  préface  de  1760. 

11  a  été  fait  de  cette  pièce  une  contrefaçon  qui 
porte  pour  titre  V Ecossaise.  Vienne  (en  Autriche), 
de  l’impr.  de  J. -Th.  Trattnern  ,  1768  ,  in-8. 
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i38.  Tanerède,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris  y  Prault  petit-fils ,  1761,  in-8  ;  — et 
Paris ,  Duchesne  ,  1768,  in-8. 

Représentée  par  les  comédiens  français  ordinaires 
du  roi  ,  le  3  septembre  1760.  L’auteur  dédia  cette 
tragédie  à  la  marquise  de  Pompa  (jour. 

Les  éditeurs  de  l’édition  de  Kehl  remarquent , 
dans  une  de  leurs  notes  ,  que  l’histoire  d’Ariodant 
et  de  Genèvre  ,  au  cinquième  chant  de  «  Roland  fu¬ 
rieux  »,  fournit  à  Voltaire  le  sujet  de  Tancrede. 
C’est  avec  plus  de  raison  qu’ils  disent  ailleurs  que 
le  sujet  est  pris  dans  la  «  Comtesse  de  Savoie»,  ro¬ 
man  de  madame  de  Fontaines. 

Commencée  le  22  avril  1759,  la  tragédie  de  Tan¬ 
crede  était  finie  le  18  mai  suivant ,  mais  elle  n’était 
pas  encore  faite.  Voltaire  y  avait  fait,  à  diverses  re¬ 
prises,  de  grands  changements,  lorsqu’il  la  fit  jouer, 
trois  fois,  en  octobre  1759,  sur  son  théâtre  de 
Tourney.  Mais  ce,  ne  fut  que  le  3  septembre  1760 
que  Tancrede  fut  représenté  sur  le  Théâtre-Français. 
Ce  11’était  pas  tout  à  fait  la  pièce  de  Voltaire  ;  les 
comédiens  l’avaient  horriblement  étranglé,  et  y 
avaient  ajouté  une  soixantaine  de  vers  de  leur  cru. 
L’auteur,  après  la  représentation  ,  y  changea  encore 
deux  cents  vers;  et,  quoiqu’il  eut  envoyé  les  cor¬ 
rections  à  Prault,  petit-fils,  il  se  plaint  que  le  li¬ 
braire  ait  imprimé  cette  tragédie  autrement  que 
l’auteur  l’avait  faite  (lettre  à  d’Argental,  du  29  mars 
1761),  et  trouvait  l’édition  de  Paris  «  l’excès  du  ri¬ 
dicule»  (  lettre  à  mademoiselle  Clairon  ,  du  29 
août  1761 ). 

L’édition  faite  à  Genève  chez  les  frères  Cramer,  et 
conséquemment  sous  les  yeux  de  l’auteur,  11e  parut 
qu’après  celle  de  Paris  ;  quelques  passages  de  la 
dédicace  furent  supprimés  ou  changés;  mais  ce  qui 
est  bizarre  ,  c’est  qu’avec  Tancrede  (édition  de  Ge¬ 
nève),  Voltaire  fit  distribuer  la  gravure  où  Fréron* 
figure  sous  la  forme  d’un  âne,  et  qui  devait  paraître 
à  la  tête  de  la  seconde  édition  de  /’ Écossaise .  Vol¬ 
taire  avait  fait  mention  de  cette  gravure  ;  et  aussi¬ 
tôt  Fréron  avait  annoncé  la  prochaine  édition  de  la 
pièce  dans  laquelle  il  était  mis  en  scène  ,  orné  d’un 
portrait  de  l'auteur;  ce  qui  fit  différer  Voltaire  de 
donner  cette  caricature.  Une  contrefaçon  de  la  tra¬ 
gédie  contient  une  contrefaçon  de  la  gravure. 

i3g.  Droit  (le)  du  seigneur,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers ,  donnée  sous  le  titre 
de  l’Écueil  du  sage.  Genève,  et  Paris , 
Duchesne ,  1763,  in-8  et  in-12. 

Cette  pièce  fut  faite  en  quinze  jours  (lettre  à  d’Ar- 
gentai  ,  du  3o  avril  1760),  et  était  digne  de  Jodelle 
(lettre  du  même  ,  du  12  avril).  Voltaire  y  fit  des 
changements,  et  changea  aussi  le  nom  sons  lequel 
il  voulait  la  donner.  Ce  fut  successivement  M.  Hur- 
taud  ,  an  académicien  de  Dijon,  M.  Legouz,  M.  Pi-* 
cardet  ,  M.  Rigardet  ,  Mélin  de  Saint-Gelais  ,  M,  Pi* 
cardin  (voy.  la  préface  de  M.  Beucbot).  C’est  sous  le 
nom  de  Picardet  qu’il  avait  composé  une  préface  qui 
ne  nous  est  point  parvenue. 

La  censure  ,  ridicule  comme  elle  l’était  si  sou¬ 
vent  ,  pour  ne  pas  dire  toujours,  fut  scandalisée  de 
l’intitulé  ,  le  Droit  du  seigneur,  et  refusa  de  l’auto¬ 
riser. 

Cette  pièce  fut  représentée  d’abord  en  cinq  actes, 
sur  le  Théâtre-Français,  le  18  janvier  1762,  sous 
le  titre  de  l’Ecueil  du  sage  ;  elle  fut  remise  au 
théâtre,  en  trois  actes,  le  12  juin  1779,  et  sous  le 
titre  du  Droit  du  seigneur. 

L’auteur  la  fit  imprimer  dès  1762  ,  dans  le  t.  V 
de  scs  Œuvres  dramatiques  (faisant  la  seconde  partie 
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du  tome  X  de  la  Collection  complète  <le  ses  Œuvres). 
Une  note  après  l’intitulé  est  ainsi  conçue  :  Elle  a  été 
jouée  à  Paris  sous  le  nom  de  /’ Écueil  du  sage ,  qui 
n’était  pas  son  véritable  titre. 

Une  édition  séparée  du  Droit  du  seigneur,  publiée 
en  1^63  ,  avait  été  désavouée  par  l’auteur. 

L’anné  suivante  (1764}  parut  à  Vienne  ,  en  Au¬ 
triche  ,  chez  G  bel  en  :  l’Ecueil  du  sage,  comédie,  de 
M.  de  V oltaire  ,  réduite  en  trois  actes  ,  pour  le  service 
de  la  cour  de  Vienne  ,  par  M.  Delaribardière ,  in-8. 
L’acte  premier  se  composait  de  la  scène  6  de  l’acte 
second  ;  venaient  ensuite  les  scènes  1  à  7  de  l’acte 
troisième  ,  puis  le  dernier  vers  de  la  scène  7,  et  la 
scène  8  qui  terminait  l’acte  premier.  Les  actes  deux 
et  trois  étaient  les  actes  quatre  et  cinq. 

Voltaire  lui-même,  qui  avait  réduit  sa  pièce  à 
trois  actes,  ne  la  vit  point  jouer  sous  celte  forme  , 
puisqu’elle  ne  fut  représentée  qu’a  près  sa  mort. 

Les  éditeurs  de  Voltaire  ,  notamment  ceux  deKehl 
et  M.  Beuchot  ,  ont  imprimé  le.  Droit  du  seigneur  en 
trois  actes  ;  mais  ils  ont  donné  en  variantes  les  deux 
derniers  actes  tels  qu’on  les  trouve  dans  les  premières 
éditions. 

ï4o.  Saiil  ,  drame  (en  cinq  actes  et  en 
prose)  ;  trad.  de  l’angl.  de  M.  Hüï.  Sans 
nom  de  mile ,  ni  d’ imprimeur ,  1768,  in-8  ; 
—  Genève  y  1763,  in-8  de  48  pages. 

M.  Huet,  membre  du  parlement  d’Angleterre  , 
était  petit-neveu  de  M.  Huet,  évêque  d’Avranches. 
Les  Anglais,  au  lieu  de  Huet  avec  un  e  ouvert,  pro¬ 
noncent  Hut.  <’,e  fut  lui  qui  ,  en  1728,  composa  le 
petit  livre  très  curieux  :  «  The  Man  after  the  lieart 
of  God  »  (l’Homme  selon  le  cœur  de  Dieu). 

Indigné  d’avoir  entendu  un  prédicateur  comparer 
♦  à  David  le  roi  George  11,  qui  n’avait  ni  assassiné 
personne,  ni  fait  brûler  ses  prisonniers  français  dans 
des  fouïs  à  briques,  il  fit  une  justice  éclatante  de 
ce  roitelet  juif.  (Les  édit,  de  Kehl ). 

S’il  fallait  s’eu  rapporter  à  la  date  que  porte  la 
première  édition  que  nous  citons  de  Saiil ,  celte  es¬ 
pèce  de  tragédie  serait  de  1768  ;  mais  il  est  arrivé 
fréquemment  à  Voltaire  d’antidater  ses  écrits;  et  ce 
11’est  pas,  dit  M.  Beucliot ,  une  des  moindres  diffi¬ 
cultés  pour  un  éditeur  de  rétablir  les  dates. 

Saiil  circulait  en  manuscrit  dès  janvier.  1763  ,  et  fut 
imprimé  la  même  année.  D’Heinery,  inspecteur  de 
police,  en  saisit,  au  mois  d’août,  chez  divers  pauvres 
diables  une  centaine  d’exemplaires  d’une  édition 
qu’il  croyait  faite  à  Liège.  Voltaire  envoya  à  Daini- 
îaville,  pour  être  insérée  dans  les  papiers  publics, 
une  petite  note  qui  contenait  le  désaveu  de  cette 
pièce. 

Celte  prétendue  traduction  fut  jugée  comme  une 
production  impie  contre  David  et  l’Ecriture  sainte, 
cl  proscrite  en  France.  Elle  a  également  été  condam¬ 
née  à  Borne,  le  8  juillet  1765. 

Le  desaveu  envoyé  par  Voltaire  à  Damilaville 
n’empêcha  pas  les  frères  Cramer  d’admettre  Saiil 
{  sous  le  litre  de  :  Drame  traduit  de  l’anglais  de 
M.  Hat  )  dans  la  cinquième  partie  des  «  Nouveaux 
Mélanges  philosophiques  «,  publiés  en  1768.  Saul 
avait  déjà  été  réimprimé  plusieurs  fois  dans  «  l'E¬ 
vangile  de  la  raison  »,  1765  ,  in-8  ;  1768  ,  in-24- 

Dans  les  premières  éditions  de  Saiil,  des  notes 
au  bas  des  pages  renvoyaient  aux  passages  de  la 
Bible.  Dans  «  l’Evangile  de  la  raison  »,  on  supprima 
quelques-unes  de  ces  notes  ,  mais  on  en  ajouta  quel¬ 
ques  autres  qui  renvoyaient  au  prétendu  original 
anglais.  La  plupart  des  unes  et  des  autres  avaient 
disparu  depuis  longtemps.  M.  Beuchot,  dans  son 
édition  ,  les  a  toutes  rétablies. 


141.  Oîympie  ,  tragédie  (en  cinq  actes); 
suivie  des  remarques  historiques  ;  publiée 
avec  un  Avis  de  l’éditenr,  M.  Courra.  Franc¬ 
fort  et  Leipzig ,  1763,  pet.  in-8  de  viij  et 
1.46  pages; — Francfort  et  Leipzig ,  1763, 
in-8  de  98  et  xvj  pages;  —  Genève,  1763, 
in-8  de  vj  et  184  pages  ;  —  Francfort , 
Leipzig ,  et  Paris ,  Duchesne  ,  1768,  in-12 
de  92  et  xvj  pag.  ;  —  Paris  ,  Paris ,  veuve 

Duchesne,  1774?  in-8  de  74  pages. 

.  1 

Représentée  pour  la  première  fois  le  17  mars  1764. 
Cette  tragédie  parut  imprimée  dès  1763;  elle  fut 
jouée  à  Ferney;  et  sur  le  théâtre  de  L’électeur  pala¬ 
tin.  Voltaire  ,  alors  .âgé  de  soixante-neuf  ans  ,  la  com¬ 
posa  en  six  jours. 

C’est  l’ouvrage  de  six  jours  ,  écrivait-il  à  un  phi¬ 
losophe  illustre,  dont  il  voulait  savoir  l’opinion  sur 
celle  pièce.  // auteur  n’aurait  pas  dû  se  reposer  le  sep¬ 
tième,  lui  répondit  son  ami.  Aussi  s’est-il  repenti  de 
son  ouvrage  ,  répliqua  Voltaire;  et  quelque  temps 
après,  il  renvoya  la  pièce  avec  beaucoup  de  cor¬ 
rections. 

L’édition  de  1774  présente  des  variantes  qui  ont 
été  données  pour  la  première  fois. 

142.  Jules-César,  tragédie  en  trois  actes, 
de  SHAKsrEARE  (traduite  en  prose),  et  l’Hé- 
raciius  espagnol,  ou  la  Comédie  fameuse: 
Dans  cette  vie  tout  est  vérité  et  tout  men¬ 
songe.  Fête  représentée  devant  LL.  MM., 
dans  le  salon  royal  du  palais;  par  D.  P. 
Câederon  de  la  Barca.  (En  trois  jour¬ 
nées;  traduite  en  prose).  Lausanne ,  1774» 
in-8. 

Ce  deux  traductions  parurent  ,  pour  la  première 
fois  ,  en  1764  ,  dans  l’édition  du  Théâtre  de  P.  Cor¬ 
neille  ,  avec  des  commentaires  (par  Voltaire),  10 
vol.  in-8. 

143.  Octave  et  le  jeune  Pompée  ,  ou  le 
Triumvirat,  tragédie  en  cinq  actes.  Avec 
des  remarques  sur  les  proscriptions.  Ams¬ 
terdam  ,  et  Paris ,  1767  (1766),  in-8. 

Cette  tragédie  ,  presque  toujours  réimprimée  sous 
le  titre  du  Triumrirat ,  fut  représentée  ,  sur  le 
Théâtre-Français,  le  5  juillet  17641  sous  le  titre 
d 'Octave  et  le  jeune  Pompée.  La  pièce  imprimée  est 
très-différente  du  manuscrit  qui  a  servi  aux  repré¬ 
sentations.  C’est  sur  ce  manuscrit  que  les  éditeurs  de 
Kehl  ont  recueilli  les  variantes. 

Le  frontispice  du  volume  portant  la  date  de  1767  , 
quoique  imprimé  en  1766  ,  11’indique  pas  exacte¬ 
ment  son  contenu.  Toutes  les  éditions  de  celtepièce 
sont  accompagnées  de  deux  ouvrages  en  prose  :  l’un 
sur  le  gouvernement  et  la  divinité  d’ Auguste  y  1  autre 
intitule  :  des  l  onspirations  contre  les  peuples  ,  et  des 
Proscriptions.  Ces  deux  morceaux  ,  purement  liisto- 
riqne,  et  qui  n’ont ,  avec  le  Triunvirat  qu’un  rapport 
éloigné,  ont  été,  par  les  éditeurs  de  Kehl  et  par 
M.  Beuchot  ,  rejetés  parmi  les  Mélanges. 

144.  Scythes  (les),  tragédie  (en  cinq 
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actes\  Paris ,  Lacombe  ,  1767,  1768, 
in- 8. 

Représentée,  sur  le  Théâtre-Français,  le  26  mars 
e]|e  avait  été  composée  en  dix  jours. 

Les  Scythes  n’eurent  que  quatre  représentations; 
mais  on  en  fit  plusieurs  éditions.  Celle  de  Lyon  est 
due  aux  soins  de  Charles  Bordes. 

145.  Chariot,  ou  la  Comtesse  de  Givry, 
pièce  dramatique  (en  trois  actes  et  en  vers). 
Genève  {Paris'),  1767,  1771,  in-8. 

Représentée,  sur  le  théâtre  de  F***  (Ferney)  au 
mois  de  septembre  1767  ;  sur  le  théâtre  du  comte 
d’Argental  ,  dans  l’hiver  de  1781- — 1782;  et  sur  le 
théâtre  des  Italiens  ,  pour  la  première  fois  ,  le  4  juin 
1782  ;  mais  on  ne  l’a  donné  à  ce  théâtre  que  trois 
fois. 

146.  Dépositaire  (le),  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Paris,  Valade ,  1772, 
in-8. 

Composée  en  1769.  Cette  pièce  n’a  pas  été  repré¬ 
sentée. 

Il  existe  deux  éditions  de  celte  pièce  portant  la  date 
de  1772.  La  première  édition  est  sans  préface;  mais, 
au  bas  de  la  liste  des  personnages  ,  on  lit  en  note: 

«  Le  fond  de  cette  comédie  est  tiré  des  mémoires  du 
«  temps.  Rien  n’est  plus  connu  que  l’histoire  d’un 
«  dépôt  nié  par  un  homme  très-grave  ,  et  rendu  par 
«la  célèbre  Ninon>).  L’autre  édition  n’a  plus  cette 
note,  mais  contient  une  préface.  C’est  le  texte  de 
cette  dernière  que  les  éditeurs  de  Voltaire  ont  suivi  ; 
la  première  a  servi  pour  recueillir  les  variantes. 

t 47-  Baron  (le)  d’Otrante,  opéra-buffa 
en  trois  actes  (et  en  vers). 

Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  Théâtre 
de  l'auteur,  de  l’édition  de  Kehl. 

Premier  essai  de  Voltaire  dans  ce  genre.  Cet  opéra 
comique,  que  les  comédiens  italiens  refusèrent, 
avait  été  co-mposé  pour  que  Grétry  en  fît  la  mu¬ 
sique. 

«  Il  est  assez  remarquable,  dit  feu  Décroîs?;  ,  fun 
«  des  éditeurs  de  Kehl  ,  que  Voltaire  donna  le  pre- 
«  mier  un  opéra  à  Grétry,  comme  il  avait  le  pre- 
«  mier,  vers  1780,  donné  une  tragédie  lyrique  à 
«  Rameau  ,  avant  que  ces  deux  grands  musiciens 
«  se  fussent  encore  exercés  dans  les  genres  où  ils 
«  ont  excellé.  Le  grand  poète  découvrit  leur  génie  , 
«  et  pressentit  leurs  succès.  Si  les  encouragements 
«  qu'il  leur  donna  ont  pu  les  déterminer  à  embras- 
«  ser  la  carrière  dramatique,  on  lui  9erait  en  partie 
«  redevable,  des  chefs-d'œuvre  dont  ils  ont  enrichi 
«  la  scène,  et  des  progrès  qu’ils  ont  fait  faire  à  l’art 
«  musical.  Quel  homme  grave,  à  ce  prix  ,  ne  par- 
«  donnerait  pas  à  Voltaire  d’avoir  fait  des  opéras- 
«  comiques  »? 

C’est  dans  son  conte  intitulé  :  V Education  d’un 
prince  ,  que  Voltaire  avait  pris  le  sujet  du  Baron 
d'Otranle. 

148.  Deux  (les)  Tonneaux,  esquisse  d’un 
opéra-comique  en  trois  actes  (et  en  vers). 

Non  représenté.  Imprimé  pour  la  première  fois 
dans  le  théâtre  de  l’auteur,  de  l’édition  de  Kehl. 
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Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  avait  été  com¬ 
posée  pour  que  Grétry  en  fit  la  musique. 

149.  *  Guèbres  (les),  ou  la  Tolérance  , 
tragédie  (en  cinq  actes);  parM.  D***M***. 
Sans  lieu  d’impression  ( Genève ),  1769, 
in-8  de  116  pages;  —  Sans  lieu  d’impres¬ 
sion  ( Paris ),  1769,  in-8  de  82  pages; — 
Rotterdam  ,  Reinier  Leers  (  Genève ,  les 
frères  Cramer),  1769,  in-8  de  iv  et  104 
pages  ;  1776,  in-8. 

Non  représentée. 

Pour  l’historique  de  cette  préface  de  M.  Beuehot  , 
au  tome  VIII  du  théâtre  de  l’auteur. 

En  faisant  imprimer  ses  Guèbres ,  Voltaire,  pour 
ne  pas  éveiller  l’attention  des  censeurs  dramatiques  , 
voulut  les  faire  passer  pour  être  d'un  autre  que  lui  : 
il  balança  entre  celui  de  Guimond  de  la  Touche  , 
mort  en  1760,  et  Desmahis,  mort  en  1761.  Il  se  dé¬ 
cida  à  en  attribuer  la  paternité  à  M.  D***  M***,  ini¬ 
tiales  qu’on  pouvait  expliquer  par  Desmahis  et  de 
Morza  ,  nom  que  Voltaire  avait  déjà  emprunté.  Mais 
ces  précautions  vulgaires  lui  parurent  insuffisantes  : 
il  tenait  par  dessus  tout  à  ne  pas  être  soupçonné 
d’être  l’auteur,  et  ne  trouva  rien  de  mieux  à  faire 
pour  cela  que  de  se  dédier  sa  pièce.  L ’Epître  dédica- 
toire  à  !\1 .  de  P  o/taire  est  signée,  pour  un  jeune  au¬ 
teur,  qui  veut  être  inconnu  :  Gabriel  Grasset  et  as- 
sociés.  La  ruse  n’était  pas  nouvelle  ;  Voltaire  lui- 
même  l’avait  employée  quelques  années  auparavant, 
en  se  faisant  adresser  ses  Lettres  sur  la  Nouvelle  Hé¬ 
loïse. 

L’édition  des  Guèbres,  qu’il  fit  faire  à  Genève, 
(sans  nom  de  ville),  contient  une  Préface  de  l’éditeur  « 
et  YEpître  dédicatoire  dont  nous  venons  de  parler. 
Cette  édition  avait  été  faite  pour  les  étrangers; 
quatre  exemplaires  en  furent  envoyés  à  Paris,  ils  y 
sont  très-rares.  Une  réimpression  fut  faite  à  Paris  , 
la  même  année,  sous  ce  titre  :  les  Guèbres  ,  tragédie, 
par  M.  de  M.  ;  elle  contient  la  Préface  de  l’Editeur, 
mais  non  1  ’Epître  dédicatoire.  Aucun  de  ces  deux 
morceaux  ne  se  retrouve  dans  une  troisième  édition, 
celle  sous  la  rubrique  de  Rotterdam.  Mais  cette 
troisième  édition,  qui  est  encadrée,  et  qui  est  de 
novembre  1769,  contient  un  Discours  historique  et 
critique  ,  qui  paraissait  pour  la  première  fois. 

l5o.  Sopbonisbe ,  tragédie  (en  cinq 
actes),  de  M.  Mairet,  réparée  à  neuf.  Pa¬ 
ris ,  veuve  Duchesne  ,  1770  ,  in-8. 

Représentée  le  i5  janvier  1774»  avec  peu  de 
succès. 

«  Cette  tragédie  fut  imprimée  d’abord  ,  à  Lau¬ 
sanne  ,  en  1769,  sous  le  nom  de  M  Lanlin  ,  et  on 
la  donna  comme  la  tragédie  de  Mairet,  refaite  ». 

«  La  Sophonisbe  de  Mairet  est  la  première  pièce 
régulière  qu’on  ait  vue  en  France  ,  et  même  long¬ 
temps  avaiçt  Corneille». 

«  C’est  par  là  qu’elle  est  précieuse  ,  et  qu’on  a 
voulu  la  rajeunir.  Il  n’y  a  pas  ,  à  la  vérité  ,  un  seul 
vers  de  Mairet  dons  la  pièce;  mais  on  a  suivi  sa 
marche  autant  que  l’on  a  pu,  surtout  dans  la  pre¬ 
mière  et  la  dernière  scène.  C’est  un  hommage  qu'on 
rend  au  berceau  delà  tragédie  française ,  lorsqu’elle 
est  sur  le  bord  de  son  tombeau  ». 

«  Nous  imprimons  celte  pièce  ,  disent  ses  éditeurs 
de  Lau  saune  ,  sur  le  propre  manuscrit  de  l’auteur, 
soigneusement  revu  et  corrigé  par  lui  ;  et  c’est  jus- 
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qu’ici  la  seule  édition  à  laquelle  on  doive  avoir 
égard  ». 

Les  éditeurs  de  Lausanne  ont  supprimé  une  Epître 
dédicatoire  à  31.  le  due  de  La  V alH'ere  ,  signée  Lax- 
tiït  ,  neveu  de  feu  M.  Lanlin  et  de  feu  l’abbé  Bazin, 
sans  doute  parce  que  l’auteur  y  supposait  que  cette 
pièce  était  la  tragédie  de  Mairet ,  refaite  par  M.  Lan- 
îin,  et  que  leur  avertissement  qui  précède  détruit 
cette  supposition. 

x  5i .  Pélopides  (les),  ou  Atrée  etThyeste, 
tragédie  nouvelle  (en  cinq  aetes).  Genève  , 
et  Paris',  Valade,  1772,  in-8. 

Non  représentée.  Les  éditeurs  de  Kehl  ont  réim¬ 
primé  cette  tragédie,  non  sur  l’édition  que  nous  ci¬ 
tons,  mais  telle  qu’ils  l’ont  trouvée  dans  les  papiers 
de  Voltaire.  Naigeon  en  a  donné  une  autre  version 
dans  l’édition  stéréotype  in-18  du  théâtre  de  Vol¬ 
taire. 

152. *Loix  (les)  de  Minos,  on  Astérie, 
tragédie  en  cinq  actes.  (  Précédée  d’une 
Épître  dédicatoire  à  Mgr  le  duc  de  Riche¬ 
lieu  ,  pair  et  maréchal  de  France,  etc.  ). 
Genève ,  et  Paris,  Valade,  1778,  in-8 
de  ij  et  65  pages. 

Non  représentée. 

Voltaire  fut  d’autant  contrarié  de  cette  édition, 
qu’il  faisait  alors  imprimer  son  ouvrage  à  Genève. 
D’ailleurs  ,  dans  l’édition  deValade,  des  vers  avaient 
été  changés  ou  ajoutés  par  le  marquis  de  Thibou- 
ville ,  qui  probablement  était  aussi  auteur  de  la 
seule  note  de  l’édition  de  Paris. 

—  La  même  tragédie,  avec  les  notes  de 
M.  de  Morza,  et  plusieurs  pièces  curieuses 
détachées.  Genève,  1773,  in-S  de  xvj  et 
3q6  pages  ,  plus  les  faux-titre  ,  titre  et 
errata. 

Ce  volume  contient,  outre  la  dédicace  et  les  notes 
qui  paraissaient  pour  la  première  fois  ,  plusieurs 
morceaux  en  vers  et  en  prose  qui  ne  sont  pas  tous 
de  Voliaire. 

Une  réimpression  fut  bientôt  faite  à  Lausanne, 
par  François  Grasset  et  compagnie  ,  1773  ,  in-8  de 
xvj  et  170  pages  ,  sous  le  dernier  titre  cité.  On  a 
supprimé,  dans  celte  édition  ,  les  morceaux  qui  11e 
sont  pas  de  Voltaire  ,  et  quelques-uns  qui  sont  de 
lui. 

La  dédicace  au  maréchal  de  Richelieu  a  été  sup¬ 
primée  par  Voltaire  dans  l’édition  in-4  de  ses  Œu¬ 
vres,  et  dans  l’édition  encadrée. 

153.  Don  Pèdre  ,  roi  de  Castille,  tragé¬ 
die  (en  cinq  actes),  et  autres  pièces.  1775, 
in  -  8 . 

Non  représenté. 

La  tragédie  de  Don  Pèdre  a  été  faite  ,  ou  du  moins 
commencée,  en  1761;  mais  Voltaire  l’abandonna 
bientôt  après,  la  reprit  au  bout  d’un  mois,  et  la 
promit  pour  dans  deux  ans.  Il  s’y  remit  enfin  après 
un  long  intervalle,  et  la  fit  imprimer  à  la  fin  de 
1774.  L’édition  que  nous  citons  est  celle  que  M .  Bou¬ 
chot  croit  l’originale. 

F11  tète  de  cette  tragédie,  dans  le  Théâtre  de  l’au¬ 


teur,  de  l’édition  de  Kehl,  on  trouve  une  Epîire  tiédi - 
■  catoire  à  31.  d’ Aternberl .  secrétaire  perpétuel  de  /’  Aca¬ 
démie  française,  etc. ,  par  l’éditeur  de  la  tragédie  de 
«  Don  Pèdre  »,  et  un  Fragment  d’un  Discours  histo¬ 
rique  et  critique  sur  Don  P'edre  :  ce  fragment  se  trou¬ 
vait  imprimé  à  la  suite  de  cette  tragédie,  dans  les 
précédentes  éditions, 

L ’ Epître  dédicatoire  a  été  composée  en  janvier  177a, 
entre  l’élection  de  Malesherbes  à  l’Académie  fran¬ 
çaise,  qui  est  de  là  fin  de  décembre  1774»  et  sa 
réception,  qui  est  du  16  février  1775. 

Cette  tragédie  n’a  pas  été  représentée.  Les  pièces 
qui  sont  à  la  suite  de  l’édition  originale  que  nous 
citons,  sont  :  i°  Eloge  historique  de  tu  raison  ,  pro¬ 
noncé  dans  une  académie  de  province;  par  M.  Cham- 
bon  ;  —  2°  De  /’ Encyclopédie  ;  —  3°  Dia’ogue  de  Pé¬ 
gase  et  du  Eieillard ,  arec  des  notes  de  31.  de  31orza  ; 
—  4°  la  Tactique,  suivie  d’une  longue  note. 

1 5 4 .  Hôte  (F)  et  l’hôtesse,  divertisse¬ 
ment  (  en  un  acte  et  en  vers  libres  ). 

Cette  pièce  a  été  imprimée,  pour  la  première  fois, 
dons  les  éditions -de  Kehl.  Elle  était  précédée  de 
trois  lettres  à  IM.  de  Crnmol  ,  rejetées  par  M.  Beu- 
cliot  ,  à  leurs  dates  dans  la  Correspondance.  M.  de 
Cromot  était  surintendant  des  finances  du  comte  de 
Provence  (depuis  Louis  XVIH).  Ce  prince,  voulant’ 
donner,  à  Brunoi  ,  une  fête  à  la  reine  Marie- Antoi¬ 
nette,  avait  fait  demander  à  Voltaire  un  petit  di¬ 
vertissement.  L’idée  en  était  prise  dans  une  ancienne 
fête  donnée  quelquefois  dans  la  patrie  de  la  reine  ,  et 
dont  Voltaire. avait  parlé  dans  un  chapitre  de  son 
«  Histoire  de  Pierre-le-Grand  ».  La  pièce  de  Vol¬ 
taire  fut  composée  rapidement.  Des  vers  qu’il  com¬ 
posa  après  coup  arrivèrent  trop  tard. 

x55.  Irène  ,  tragédie  en  cinq  actes.  (Pré¬ 
cédée  d’une  Lettre  (  ou  dédicace  )  de 
Yoïtaire  à  l’Académie  française).  1779, 
in-8. 

Représentée,  sur  le  Théâtre-Français ,  le  16  mars 
T778.  L’auteur  lui-même  la  retira  ,  après  la  sep¬ 
tième  représentation,  qui  eut  lieu  le- 4  avril  sui¬ 
vant. 

'Avant  d’être  représentée  à  Paris,  cette  tragédie 
l’avait  été  à  Feruey,  pour  le  mariage  du  marquis  de 
Villette  ;  mais  ,  d’une  représentation  à  l’autre  ,  l’au¬ 
teur,  selon  son  usage,  n’avait  cessé  d’y  faire  des 
corrections. 

Ce  fut  le  3o  mars  1778,  à  la  sixième  représenta¬ 
tion  d 'Irène  ,  qu’en  présence  de  Voltaire,  son  buste 
fut  couronné  sur  le  théâtre.  Ij’ élite  de  la  société 
remplissait  la  salie.  Le  comte  d’Artois  (  depuis 
Charles  X)  y  était,  et  envoya  le  prince  d’H-énin 
complimenter  le  chantre  de  Henri  IV  et  de  Jeanne 
d’Arc. 

On  voit  par  la  lettre  (  on  dédicace)  à  l’Académie 
française  ,  qu’ellé  dut  être  alors  imprimée  à  quelques 
exemplaires.  L’édition  pour  le  public  ne  parut  qu’a- 
près  la  mort  de  l’auteur,  et  en  1779. 

i56.  Agathocle,  tragédie  en  cinq  actes. 

Représentée  le  3i  mai  1779,  et  les  2,5  et  12  juin 
suivants. 

On  11e  doit  regarder  cette  tragédie  que  comme 
une  esquisse.  Les  situations  ,  les  scènes  sont  quel¬ 
quefois  plutôt  indiquées  que  remplies.  Les  ca¬ 
ractères  sont  heureusement  conçus  ,  fortement  des- 
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s'inés;  mais  les  traits  11e  sont  pas  terininés ,  les 
nuances  ne  sont  pas  marquées.  Cet  ouvrage  est 
précieux,  parce  qu’il  montre  la  manière  dont  tra¬ 
vaillait  Voltaire,  et  qu’il  sert  à  expliquer  com¬ 
ment  il  a  pu  joindre  une  fécondité  si  prodigieuse 
avec  tant  de  perfection.  On  voit  qu’il  travaillait 
longtemps  ses  ouvrages  ,  mais  sans  jamais  s’arrêter 
sur  les  détails,  sans  suspendre  la  marche,  attendant 
le  moment  de  l’inspiration,  sachant  qu’on  n’y  sup¬ 
plée  point  par  des  efforts,  profitant  des  instants  où. 
son  génie  avait  toutes  ses  forces  pour  faire  de 
grandes  choses  ,  et  ne  perdant  pas  ce  temps  pré¬ 
cieux  à  corriger  un  vers  ,  à  prévenir  une  objection  ; 
revenant  ensuite  sur  ces  objets  dans  des  instants 
moins  heureux  et  plus  tranquilles. 

Le  jour  de  la  première  représentation  de  cette 
pièce  ,  Brizard  prononça  un  discours  où  l’on  a  re¬ 
connu  la  manière  d’un  philosophe  illustre,  d’Alem- 
bert  ,  qu’une  amitié  tendre  et  constante  unissait  à 
Voltaire  ,  et  qui  a  longtemps  fait  cause  commune 
avec  lui  contre  les  ennemis  de  l’humanité.  La  Grèce 
a  cultivé  à  la  fois  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences  ; 
mais  la  première  représentation  de  l’ÜEdipe  à  Co¬ 
lonne  ne  fut  point  annoncée  par  un  discours  de 
Platon.  [Les  éditeurs  de  Kehl). 

Les  éditeurs  de  Kehl  ont  donné,  en  tête  de  cette 
tragédie  ,  le  Discours  prononcé  par  Brizard. 

Toutes  les  pièces  composées  par  Voltaire  ne  sont 
pas  encore  dans  ses  OEuvres.  M.  Beuchot,  dans  la 
préface  de  son  Théâtre,  en  cite  plusieurs  dont  les 
manuscrits  n’ont  pas  encore  été  retrouvés.  M.  Ja- 
cobsen ,  dans  le  volume  qu’il  a  publié,  en  1820, 
sous  le  titre  de  Pièces  inédites  de  Voltaire,  a  donné 
quarante-trois  vers  ,  en  deux  fragments  ,  à’ Amulius 
et  Numitor,  tragédie  composée  par  Voltaire  à  l’âge 
de  douze  ans;  et  des  fragments  d’un  Divertissement 
pour  le  mariage  de  Louis  XV. 

Mais,  si,  dans  l’énumération  que  nous  venons  de 
donner,  nous  n’avons  pas  compris  les  pièces  de 
Voltaire  dont  on  n’a  fait  que  parler,  au  moins 
avons-nous  donné  la  liste  de  toutes  celles  qui  sont 
véritablement  de  lui  ;  car  plusieurs  pièces  ont  été 
imprimées  sous  le  nom  de  Voltaire ,  auxquelles  il 
a  été  entièrement  étranger.  Dans  la  seconde  partie 
de  notre  Notice,  nous  les  indiquerons  parmi  les  ou¬ 
vrages  attribués  a  Voltaire. 

157.  Théâtre  de  Voltaire.  Paris,  I75i, 
9  vol.  in- 12  et  in-8. 

Autres  éditions  : 

Supplément  aux  OEuvres  dramatiques  de  Vol¬ 
taire.  Genève,  et  Paris  ,  Duchesne,  1763,  in-8  de 
606  pages. 

OEuvres  de  théâtre.  Genève,  et  Paris,  Duchesne, 
1764  ,  5  vol.  in-12.  —  Voltaire,  dans  un  Avis  au 
lecteur  placé  à  la  tête  de  sa  comédie  intitulée  Char¬ 
iot ,  ou  la  Comtesse  de  Givry,  se  plaint  fortement  de 
cette  édition  de  son  Théâtre,  dans  laquelle  plusieurs 
tragédies  sont  défigurées  par  des  non  sens  et  des 
vers  supprimés ,  et  il  cite,  entre  autres,  Oreste, 
Brutus  ,  l’Orphelin  de  la  Chine,  Zulime. 

Lausanne,  1772  ,  9  vol.  in-8  ( Théâtre  complet ). 
Édition  revue  et  corrigée  par  l’auteur,  avec  la 
Henriade.  Amsterdam,  1777,  n  vol.  in-12. 

Éditions  faites  depuis  la  mort  de  Voltaire  ,  et 
par  conséquent  plus  complètes  que  toutes  celles  qui 
les  ont  précédées  : 

Londres,  1782,  10  vol.  in-12. 

Neufchâtel ,  1783  ,  8  vol.  in-12. 

Caen,  1788 , 9  vol.  in-12  [Théâtre  complet). 
Édition  stéréotype.  Paris,  P.  Didot  aîné  ,  an  ix 
(1801),  12  vol.in.18  sur  pap.  ordinaire,  sur  pap. 
fin,  et  sur  grand  papier  vélin,  format  in-j2.— 
Édition  réimprimée  en  i8i3. 
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Édition  stéréotype,  d’après  le  procédé  d'HnrLan. 
Paris  ,  Gide  et  Nicolle  ,  1809  ,  9  vol.  in  18,  in-ja 
et  in-8. — Il  y  a  des  exemplaires  de  l’in- 8  auxquels 
on  a  joint  des  gravures  d’après  Moreau. 

Paris  ,  Ménard  et  Raymond  ,  i8i3  ,  vol.  in-12. 
Paris  ,  Touque t ,  1821,  petit  in-12. 

Édition  précédée  d’une  Notice  historique  par 
M.  Bekville.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Rignoux  ;  — 
Baudouin  frères  ,  182.8  ,  8  vol.  in-8. —  M.  Berville, 
auteur  de  la  Notice,  n’est  point  l’éditeur  de  cette 
édition  ;  l’avertissement  du  nouvel  éditeur  est  signé 
Léon  Thibssé. 

1 58.  Chefs-d’œuvre  (les)  dramatiques  de 
M.  de  Voltaire.  Paris  ,  'veuve  Duchesne t 
1779,  3  vol.  in-12,  avec  gravures. 

Ce  choix  des  pièces  de  Voltraire  a  été  réimprimé 
un  grand  nombre  de  fois.  A  litres  éditions  : 

Rouen,  1793,  4  vol.  in-18. 

Les  mêmes  ,  composés  de  pièces  qui  sont  jouées 
au  Théâtre-Français,  avec  les  préfaces  et  discours 
qui  sont  en  tète  de  chaque  pièce  dans  l’édition  de 
Beaumarchais.  Édition  stéréotype  d’Herhan.  Paris  , 
H.  Nicolle,  1808,  4  vol.  in-18  ,  6  fr.  ;  4  vol. 
in-12,  9  fr. ,  et  4  vol.  in-8,  12  fr. — Édition  dont  il 
a  été  fait  plusieurs  tirages  dans  le  format  in-18,  et 
notamment  en  i8x3,  1816,  1819,  1821,  i83o  (Tours, 
Maine). 

Édition  stéréotype.  Paris,  F.  Didot ,  18 13 , 4  vol. 
in-18  ,  sur  pap.  ordinaire  et  sur  pap.  fin. 

Lés  mêmes,  avec  l’indication  des  changements 
adoptés  par  la  Comédie  française ,  accompagnés  de 
préfaces  et  de  notes  historiques  et  critiques  ,  par 
M.  Lepan.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Cordier,  1820  ,  4 
vol.  in-8  et  in-12.  —  Douze  pièces. 

Paris,  Ménard  et  Desenne  ,  1822,  4  vol.  in-18, 
sur  pap.  ordinaire,  et  sur  papier  vélin,  avec  quinze 
gravures  ;  ou,  tirés  sur  format  in-12,  sur  papier  or¬ 
dinaire  et  sur  pap.  vélin,  avec  gravures.  Édition 
faisant  partie  d’une  «  Bibliothèque  française». 
Paris,  J. -B.  Ailland ,  1822  ,  5  vol.  in-18. 

Paris,  Saintin,  1822  ,  4  vol.  in-32  ,  aves  quatre 
figures. 

Paris,  Ladrange  ,  1822,  4  vol.  in-18. — Édition 
faisant  partie  d’un  Répertoire  du  Théâtre-Français, 
publié  par  le  même  libraire. 

Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Théâtre  choisi  de  Vol¬ 
taire,  contenant  les  meilleurs  ouvrages  dramatique* 
de  cet  auteur.  Paris  ,  Samson  ,  1823,  3  vol.  in-18. 

Les  mêmes  ,  sous  le  titre  précédent.  Paris,  De- 
soer,  .....  5  vol.  in-32. 

Paris,  L.  Debure  ,  1824,  6  vol.  in-32,  avec  portr. 
t8  fr. — Édition  faisant  partie  des  «  Classiques  fran¬ 
çais,  ou  Bibliothèque  portative  ». 

Paris,  Baudouin  frères,  1829,  in-24.  —  Ce  vo¬ 
lume  ,  qui  renferme  quatorze  pièces,  fait  partie 
d’urie  édition  du  Répertoire  du  Théâtre-Français, 
dans  ce  format ,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  i83t,  7  vol.  in-8 ,21  fr. , 
et  sur  pap.  vélin  superfin  ,  29  fr.  5o  c. 

Paris  ,  Hiard  ,  i83r,  4  vol.  in-18. 

Paris  ,  Saintin  et  Thomine  ,  i838  ,  4  vol.  in-18. 

Romans  et  Contes . 

159.  Romans  et  Contes.  Londres ,  1777, 
2  vol.  în-8. — Bouillon ,  1778,  3  vol.  in-8, 
fig.  —  Londres  ,  1789,  4  vol.  in-18.  — 
Lyon ,  Aimable  Leroy,  1790,  6  vol.  in-12. 
—  Paris ,  1797,  6  vol.  in-18. 

Les  compositions'  de  Voltaire,  qu’on  désigne  sous 
le  nom  de  Romans,  ou  Contes  en  prose ,  furent  pré- 
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sentées  réunies  du  vivant  de  l’auteur,  car  les  éditions 
in- 4  et  encadrées  de  ses  OEuvres,  les  renferment  soüs 
un  titre  collectif.  Cette  division  ,  tonte  rationnelle  , 
a  été  suivie  par  les  éditeurs  de  Kehl ,  et  par  tous 
ceux  qui  sont  venus  après  eux. 

Quelques-uns  de  ces  Romans  et  Contes  avaient 
déjà  été  partiellement  condamnés  par  la  cour  de 
Rome  ;  mais  ,  lors  de  la  publication  de  l’édition 
d’Amable  Leroy,  la  réunion  fut  de  nouveau  censu¬ 
rée,  et  condamnée  par  décret  du  12  juillet  1804. 

Autres  éditions  ,  de  ce  siècle  : 

Edition  stéréotype.  Paris  ,  Didot  ,  an  vnx  (1800), 

3  vol.  in-18  ,  sur  pap.  ordinaire,  sur  pap.  fin,  et 
sur  gr.  papier  vélin  ?  format  in-12.  —  Réimpr.  en 
1818  ,  3  vol.  in-18  ;  et  de  nouveau,  Paris  ,  Lecointe, 
1829  ,  4  vol.  in-18. 

Édition  stéréotype  d’Herhan.  Paris,  Nicolle, ci  809, 

4  vol.  in*i8  ,  4  vol.  in-12  ,  ou  2  vol.  in-8; — Paris, 
Dabo  ,  1819,2  vol.  in-12. 

Paris  ,  P.  Didot  aîné,  1821  ,  3  vol.  in-8,  i3  fr. 
5o  c.  ;  sur  pap  fin  ,  22  fr.  5o  c.  ,  et  sur  pap.  vélin , 
45  fr. —  Édition  faisant  partie  d’une  «  Collection  des 
meilleurs  ouvrages  de  la  langue  française,  dédiée 
aux  amateurs  de  la  typographie  ». 

Paris,  Ménard  et  Desenne ,  1823  ,  4  vol.  in-18  , 
sur  pap.  ordinaire  et  sur  pap.  vélin,  avec  gravures  ; 
et  sur  format  in-12  ,  sur  pap.  ordinaire  et  sur  pap. 
vélin  ,  avec  gravures.  —  Cette  édition  fait  partie 
d’une  «  Bibliothèque  française». 

Paris,  Baudouin  frères,  1827,  2  vol.  in-8. 

Taris  ,  Hiard  ,  i83i,  4  vol.  in-18. 

Les  mêmes  ,  sous  le  titre  de  «  Contes  et  Romans  ». 
Paris  ,  Treuttel  et  Wurtz  ,  r833  ,  2  vol.  in-8,  6  fr. , 
et  sur  pap.  véliu  superflu  ,  9  fr. 

Ces  Romans  et  Contes,  au  nombre  de  vingt-cinq, 
ont  d’abord  été  presque  tous  imprimés  séparément 
de  174b  à  1775.  En  en  donnant  ici  la  nomenclature 
nous  rappellerons  la  première  édition  de  chacun 
d’eux.- 

a )  Monde  (le)  comme  il  va,  vision  de  Eabouc, 
écrite  par  lui-même.  1746,  in-8. 

Longchamp  ,  secrétaire  .de  Voltaire ,  de  1746  à 
1754  ,  dit,  dans  ses  «  Mémoires  »,  que  Babouc ,  ou 
le  Monde  comme  il  va  ,  fut  composé  en  1746,  pen¬ 
dant  la  retraite  de  Voltaire  à  Sceaux.  M.  Beuchot 
dit  que  la  plus  ancienne  édition  qu’il  connaisse  est 
celle  de  1748  ,  dans  le  tome  VIII  de  l’édition  faite 
à  Dresde  des  OEuvres  de  Voltaire.  Si  nous  n’avons 
pas  vu  l’édition  de  1736  de  ce  conte  ,  au  moins  l’a¬ 
vons-nous  trouvé  citée  par  quelque  bibliographe  qui 
aura  pris ,  peut-être,  la  date  de  sa  composition 
pour  celle  de  son  impression.  Le  Monde  comme  il  va 
fait  aussi  partie  du  «  Recueil  de  pièces  en  vers  et 
en  prose,  par  l’auteur  de  la  tragédie  de  Séinira- 
mis  ».  1750  ,  in-i  2. 

b )  Crocheteur  (le)  borgne.  1746.  Ouvrage  composé 
à  la  même  époque  que  le  précédent.  Il  fut  imprimé 
dès  1774  >  c’est-à-dire  du  vivant  de  l’auteur,  dans 
le  «Journal  des  dames  »  de  mars  t  774,  pages  it 
à  24  »  par  les  soins  de  madame  de  Princen  ,  depuis 
madame  de  Montanclos.  Les  éditions  de  Kehl  sont 
les  premières  éditions  des  OEuvres  de  Voltaire  où 
ce  conte  ait  été  admis  :  encore  feu  Decroix  ne  l’a-t-il 
pas  fait  sans  hésitation  ;  il  parait  que  ce  conte  avait 
été  attribué  à  Bordes  ,  de  Lyon  ,  et  au  chevalier  de 
Boufflers  ;  mais  il  11e  fut  revendiqué  par  aucun  des 
héritiers  de  ces  deux  écrivains. 

e)  Cosi-Sancta  ,  un  petit  mal  pour  un  grand  bien  ; 
nouvelle  africaine.  1746.— Imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  le  Voltaire  de  Kehl.  Cette  nouvelle 
a  été  réimprimée  dans  ces  derniers  temps  à  la  suite 
de  l’Homme  aux  quarante  écus.  (Voy.  plus  bas). 

d)  *  Zadig ,  ou  la  Destinée,  histoire  orientale. 
1747  ,  in-12. 

Zadig  est  le  même  ouvrage  que  Memnon ,  sauf 
trois  chapitres.  Zadig  a  de  plus  que  Memnon  (voy. 
l’ouvr.  suivant)  trois  chapitres,  qui  sont  aujour- 
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d’hui  les  XIIe,  XIIIe  et  XVII0.  L’édition  encadrée 
de  1775  est  la  première  qui  contienne  le  cha¬ 
pitre  Vil.  Deux  autres  chapitres ,  les  XIVe  et  XVe, 
et  des  additions  au  chapitre  VI,  parurent  ,  pour 
la  première  fois  ,  dans  les  éditions  de  Kehl,  1785. 
Colini,  secrétaire  de  Voltaire  en  1753,  raconte  /'dans 
«  Mon  séjour  auprès  de  Voltaire»),  que  les  addi¬ 
tions  faites  alors  à  Zadig  ,  «  les  calomnies  et  les 
«  méchanchetés  des  courtisans,  la  fausse  interpré- 
«  tation  donnée  par  ceux-ci  à  des  demi-vers  trouvés 
«  dans  un  buisson,  la  disgrâce  du  héros,  sont  au- 
«  tant  d’allégories  dont  l’explication  se  présente 
«  naturellement  ».  Cependant,  dès  l'édition  de  1747, 
le  chapitre  IV  contient  les  demi-vers  ;  les  chapitres 
XIV  et  XV  n’ont  été  ,  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut  ,  ajoutés  qu’en  1780  ;  les  chapitres  XII  ,  XIII 
et  XVII  sont,  comme  on  l’a  vu  ,  de  1748.  Ce* serait 
donc  au  chapitre  VII  que  se  borneraient  les  addi¬ 
tions  faites  en  1753;  et  ce  chapitre  n’a  été  publié 
qu’en  1775. 

A  l’occasion  de  Zadig ,  Longchamp  raconte  que 
Voltaire  ,  désirant  faire  imprimer  ce  roman  pour  son 
compte  ,  mais  craignant  que  les  imprimeurs  n’en 
tirassent  des  exemplaires  au  delà  du  nombre  con¬ 
venu,  et  que  le  livre  11e  fût  répandu  dans  le  public 
avant  que  l’auteur  l’eût  offert  à  ses  amis  ,  eut  re¬ 
cours  au  moyen  suivant ,  pour  parer  aux  inconvé¬ 
nients  qu’il  redoutait.  Il  fit  venir  l’imprimeur 
Prault,  et  lui  demanda  quel  serait  le  prix  d’une 
édition  tirée  à  mille  exemplaires.  Le  prix  parut 
trop  élevé  à  Voltaire;  mais,  dès  le  lendemain, 
Prault  vint  de  lai-même  proposer  une  diminution 
d’un  tiers  dans  le  prix  ,  et  «  Voltaire  lui  donna  la 
«  première  moitié  du  roman  de  Zadig ,  qui  était  écrit 
«  sur  des  cahiers  détachés ,  dont  le  dernier  se  ter- 
«  minait  avec  la  fin  d’un  chapitre  »,  annonçant  que, 
pendant  que  cette  partie  serait  sous  presse  ,  il  rever¬ 
rait  l’autre.  Voltaire  fit  avertir  Machuel,  libraire  de 
Rouen  ,  momentanément  à  Paris  ,  et ,  après  les  con¬ 
ventions  sur  le  prix,  lui  remit  la  fin  de  l’ouvrage, 
en  indiquant  à  quelle  page  il  devait  commencer. 
Lorsque  ^tout  fut  terminé  ,  Voltaire  fit  brocher  les 
exemplaires  qu'il  destinait  à  ses  amis,  en  fit  faire 
la  distribution  ,  et  répondit  aux  plaintes  des  impri¬ 
meurs  par  l'exposé  des  craintes  qu’il  avait  eues. 
M.  Beuchot  ne  connaît  aucune  édition  de  Zadig  qui 
confirme  le  récit  de  Longchamp  ,  aucune  dont  une 
feuille  se  «  termine  avec  la  fin  d’un  chapitre  ». 

Il  a  été  publié,  à  Paris,  une  traduction  grecque 
de  ce  roman ,  par  D.  N.  Iskenter  ,  de  Byzance.  Pa¬ 
ris  ,  Eberhart,  1819,  in-8. 

è)  Memnon  ?(ou  la  Sagesse  humaine) ,  histoire 
orientale.  Londres  (Paris),  1747»  pet.  in-8  ;  1748, 
in-12. 

Ce  conte ,  mis  en  vers  français  ,  est  imprimé  dans 
le  Mercure  de  1759  ,  second  volume  d’octobre. 

Il  existe  aussi  une  traduction  de  ce  conte  en  grec 
ancien,  par  Fr.  Villot  ,  imprimée  à  Paris,  chez 
Poussielgue ,  en  i834>  in-12  de  24  pages. 

Longchamp  dit  que  Memnon  est  de  1746»  mais 
on  a  vu  que  c’était  d’abord  sous  ce  titre  qu’avait 
été  imprimé  Zadig,  et  il  est  à  croire  que  Long- 
champ  ,  qui  n’a  rédigé  ses  «  Mémoires  »  que  long¬ 
temps  après  ,  aura  confondu  les  deux  ouvrages.  Par 
la  raison  même  que  Voltaire  avait  donné  en  1747 
un  Memnon  ,  il  est  à  présumer  que  ce  n’est  pas 
immédiatement  après  qu’il  aura  publié  un  autre  ou¬ 
vrage  sous  le  même  titre.  En  admettant  la  nécessité 
de  l’intervalle  entre  deux  ouvrages  différents  du 
même  auteur,  mais  ayant  le  même  titre,  cet  inter¬ 
valle  ne  peut  s’étendre  au  delà  de  1750  ,  puisque 
c’est  la  date  que  porte  le  tome  IX  de  l’édition  de 
Dresde  des  OEuvres  de  Voltaire.  C’est  sous  la  même 
date  qu’a  été  publié  le  «  Recueil  de  pièces  en  vers 
et  en  prose  ;  par  l’auteur  de  la  tragédie  de  Sémi- 
ramis  »,  1750  ,  in-12.  P.  Clément,  auteur  des  «  Cinq 
années  littéraires  »,  dit,  dans  sa  XLVIe  lettre,  datée 
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du  i3  janvier  1750,  qu’il  n’y  a  pas  quinze  jours 
que  le  petit  conte  de  Memnon  est  échappé  à  son 
auteur. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  explication  donnée  par 
M.  Beuchot  dans  sa  préface  des  Romans  de  Voltaire, 
il  n'en  existe  pas  moins  une  édition  séparée  de 
Memnon ,  portant  la  date  de  1747,  et  une  réimpres¬ 
sion,  portant  celle  de  1748  ,  et  M,  Beuchot  pos¬ 
sède  l’une  et  l’autre:  Devine  si  tu  peux  ,  choisis  si 
tu  l'oses, 

f  )  Bababec  et  les  fakirs.  1700. 

Bababec  est  aussi  imprimé  dans  le  tome  IX  de 
l’édition  de  Dresde  ,  mais  sous  le  titre  de  Lettre  d'un 
Turc  sur  les  Fakirs  et  sur  son  ami  Bababec.  Celte  pièce 
est  citée  par  Diderot  au  mot  Bramine  ,  dans  le 
tome  II  de  «  l’Encyclopédie  »,  publié  en  1751,  mais 
imprimé  en  iq5o. 

g)  *  Micromégas  ,  histoire  philosophique.  1762, 
in-8. 

—  Le  même  ,  avec  une  Histoire  des  croisades  et  un 
nouveau  Plan  de  l’Histoire  de  l’esprit  humain. 
Londres  ,  1762  ,  très-petit  in-8  ; — Berlin,  1763,  pet. 
in-8. 

—  Le  même  (seul).  Paris  ,  Sanson  ,  1826  ,  in-32. 

L’immense  correspondance  de  Voltaire,  dit  M.  Beu¬ 
chot  ,  ne  contient  pas  un  mot  qui  puisse  faire  con¬ 
naître  l’époque  de  la  publication  du  Micromégas.  L’é¬ 
dition  ,  que  l’éditeur  de  Voltaire  que  nous  venons  de 
citer,  croit  l’originale,  est  sans  millésime  et  avec  un 
titre  gravé.  L’abbé  Trublet,  dans  ses  a  Mémoires  sur 
Fontenelle  ,  n’hésite  pas  à  dire  que  Micromégas  est 
dirigé  contre  Fontenelle;  mais  il  ne  parle  pas  de  la 
date  de  sa  publication.  Il  existe  cependant  de  Mi¬ 
cromégas  une  édition  portant  là  date  de  1750.  Cette 
date  est-elle  authentique  ?  alors  celle  avec  la  date  de 
T752  ne  serait  qu’une  réimpression.  M.  Beuchot  n’a 
pas  osé  se  prononcer. 

h ) .  Deux  {les)  consolés.  1756. 

1)  Histoire  des  voyages  de  Scarmentado  ,  écrite  par 
lui-même.  1756. 

j)  Songe  de  Platon.  T  7  56. 

Le  prospectus  des  frères  Cramer,  pour  leur  édi¬ 
tion  de  1756,  comprend  ces  trois  romans  au  nombre 
des  «  morceaux  neufs  «  qu’ils  allaient  publier. 

Cependant  la  table  chronologique,  qui  est  dans  le 
t.  LXX  de  l’édition  in-8  de  Itehl  ,  range  les  Voyages 
de  Scarmentado  à  l’année  1747.  Longchainp  dit  qu’ils 
furent  composés  en  octobre  1746  ,  avec  plusieurs 
autres  romans  ,  pendant  la  retraite  de  Voltaire  à 
Sceaux.  S’il  fallait  en  croire  Colini ,  Voltaire  aurait 
écrit  les  Voyages  de  Scarmentado  après  l’aventure  de 
Francfort,  en  1753.  «  Encore  froissé  des  injustices 
«  qu’il  venait  d’éprouver,  il  composa  les  Voyages 
«  de  Scarmentado  ,  conte  ingénieux  ,  qui  renferme 
«  des  allusions  visiblement  applicables  aux  événe- 
«  ments  dans  lesquels  il  avait  figuré  ».  C’est  au  lec¬ 
teur  à  prononcer  si  ce  roman  contient  les  <«  allu¬ 
sions  »  dont  parle  Colini.  M.  Beuchot  ne  les  a  point 
aperçues. 

Une  édition  de  la  Princesse  de  Babylone,  qui  parut 
en  1768  ,  est  présentée  comme  une  Suite  des  Voyages 
de  Scarmentado. 

Le  Songe  de  Platon  a  été  réimprimé  dans  le  volume 
intitulé:  «  le  Secret  de  l’Église  trahi  ,  ou  le  Catéchu¬ 
mène,  ouvrage  peu  connu,  d’un  des  plus  grands 
philosophes  de  nos  jours  ».  An  111  (de  la  Républi¬ 
que),  in-18  de  108  pages.  Les  pages  100  à  108  con¬ 
tiennent  le  Songe  de  Platon,  du  même  auteur.  Les 
deux  ouvrages  cependant  11e  sont  pas  de  la  même 
main.  Le  «Secret  de  l’Eglise»  n’est  autre  que  le 
«Catéchumène»,  1768,  réimprimé  aussi  sous  le 
titre  de  «  l’Américain  sensé  par  hasard  ».  Le  «  Caté¬ 
chumène  »  a  été  reproduit  dans  la  onzième  partie, 
autrement  onzième  volume  des  «  Nouveaux  Mélan¬ 
ges  »,  faisant  partie  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  im¬ 
primées  chez  les  frères  Cramer.  Il  11’est  pas  de  Vol- 
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taire,  mais  de  Bordes,  dans  les  OEuvres  duque 
toutefois  on  11e  le  trouve  pas. 

k)  Candide ,  ou  l'Optimiste.  Genève,  1759,  i76r, 
in-i2  ;  —  Autre  édition  (avec  la  Seconde  partie,  par 
Thorel  de  Champimieulies)  ,  177 8  ,  in-8,  orné  de 
figures  dessinées  et  gravées  par  Daniel  ChodoAvicki. 

Présenté  comme  traduit  de  l’allemand  du  docteur 
Ralph. 

Autres  éditions  : 

Lille ,  1793  ,  in-8. 

Paris,  Caillot,  1822,  2  vol.  in-18. 

Roman  philosophique  et  licencieux  qui  fut  con¬ 
damné  en  France.  Une  traduction  italienne  fut  con¬ 
damnée  par  la  Chambre  apostolique  ,  à  Rome  ,  le  t4 
mai  1762.  La  cour  de  Rome  l’a  de  nouveau  défendu 
le  2  juillet  1804,  à  l’occasion  de  la  réimpression  de 
1790  des  Romans  de  l’auteur. 

Candide  parut  au  plus  tard  en  mars  1759.  Le  roi 
de  Prusse  en  accuse  réception  par  sa  lettre  du  28 
du  mois  d’avril. 

Voltaire  en  avait  envoyé  le  manuscrit  à  la  du¬ 
chesse  de  La  Vallière  ,  qui  lui  fit  répondre  qu’il  au¬ 
rait  pu  se  passer  d’y  mettre  tant  d’indécences,  et 
qu’un  écrivain  tel  que  lui  n’avait  pas  besoin  d’avoir 
recours  à  cette  ressource  pour  se  procurer  des  lec¬ 
teurs. 

Beaucoup  d’autres  personnes  furent  scandalisées 
de  Candide,  et  Voltaire  désavoua  cet  ouvrage,  qu’il 
appelle  lui-même  une  coionnerie.  Il  ne  faut  pas  ,  au 
reste,  prendre  à  la  la  lettre  son  titre  d’optimiste. 
L’optimiste  ,  dit-il  ailleurs  (homélie  sur  l’athéisme), 
n’est  qu’une  fatalité  désespérante. 

J. -J.  Rousseau  (dans  sa  lettre  au  prince  de  Wir- 
temberg,  du  11  mars  1764)  prétendait  que  c’est  sa 
«Lettre sur  la  Providence»  qui  avait  donné  naissance 
à  Candide  ;  «  Candide  en  est  la  réponse  ».  Voltaire 
en  avait  fait  «  une  de  deux  pages,  où  il  bat  la  cam¬ 
pagne  ,  et  Candide  parut  deux  mois  après  ».  Ce  que 
Rousseau  appelle  sa  «  Lettre  sur  la  Providence  »  est 
sa  lettre  à  Voltaire  du  18  août  1756  ;  la  réponse  de 
Voltaire  est  du  21  septembre  1756  ;  Candide  ne  vit 
le  jour  que  vingt-sept  à  vingt-neuf  mois  plus  tard. 

Voltaire  écrivit ,  sous  le  nom  de  Mead,  une  lettre 
relative  à  Candide  ,  qui  fut  insérée  dans  le  «Journal 
encyclopédique  »,  du  i5  juillet  1759  ,  elle  a  été  re¬ 
produite  par  M.  Beuchot  dans  les  «  Mélanges  »,  à 
cette  date. 

/)  Histoire  d’un  bon  bramin.  1769. 

L’ Histoire  d’un  bon  bramin  est  le  morceau  que  Vol¬ 
taire  appelle  la  Parabole  du  bramin  ,  dans  sa  lettre 
à  madame  Du  Deffand  ,  du  i3  octobre  1769. 

m )  *  Blanc  {le)  et  le  Noir.  1764  ,  in-8. 

n)  *  Jeannot  et  Colin.  1764,  în-8. 

Ces  deux  contes  font  partie  du  volume  qui  parut, 
en  1764  ,  sous  le  titre  de  Contes  de  Guillaume  Vadé. 

C’est  à  l’annéede  i764qu’appartient  le  Pot-Pourri, 
qui  ,  dans  l’édition  de  1775  ,  ou  encadrée,  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire,  se  trouve  parmi  les  Romans,  mais 
que  les  éditeurs  de  Kehl  ont  mis  dans  les  Mélanges, 
où  il  est  plus  convenablement  placé. 

o)  *  Ingénu  (P)  {ou  le  Huron),  histoire  véritable  , 
tirée  des  manuscrits  du  P.  Quesnel.  Londres  ,  1767, 

2  part.  pet.  in-8  ;  —  et  Lausanne,  1767,  in-12. 

Quelques  éditions  séparées  portent  pour  titre  :  le 
Huron,  ou  l’ Ingénu. 

L’ouvrage  se  vendait  publiquement  en  septembre 
1767,  mais  au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  il  fut 
saisi  ,  et  le  prix  ,  qui  était  de  trois  livres  ,  monta  à 
vingt-quatre.  (  Mémoires  secrets,  du  i3  septembre 

1767  ). 

p)  *  Homme  (/’)  aux  quarante  écus.  Amsterdam  , 

1768  ,  in-8. 

Voltaire  ,  qui  voulait  être  universel ,  avait  un  peu 
la  manie  économique  ,  qui  était  alors  fort  à  la  mode. 

11  y  a  certainement  dans  son  ouvrage  plus  de  con¬ 
naissances  dans  cette  partie  que  l’on  en  trouverait 
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dans  beaucoup  d’autres  du  siècle  précèdent  ;  mais  , 
malgré  cela  ,  c’est  un  ouvrage  frivole  et  superficiel , 
à  une  époque  où  l’on  avait  approfondi  cette  science. 
L’auteur  a  voulu  attaquer,  dans  celte  brochure  ,  un 
projet  intitulé  :  «  la  Richesse  de  l’Étal  »  (  par 
M.  Roussel  de  la  Tour  ),  ij63,  in-4  et  in  8  ,  ainsi 
que  «  l’Ordre  naturel  et  essentiel  des  sociétés  poli¬ 
tiques  »  (par  M.  Le  Mercier  de  la  Rivière)  ,  Paris, 
1767,  in-4  ou  2  vol.  in-12. 

L'Homme  aux  quarante  écus  parut  en  février  1768. 
Parmi  les  nombreuses  éditions  qui  en  furent  faites, 
il  en  est  une  qui  porte  cette  adresse  singulière  : 

«  Rome,  avec  la  permission  de  la  docte  chambre 
syndicale  et  de  messeigneurs  les  gras  fermiers- 
généraux  ». 

Jean-Baptiste  Josserand  ,  garçon  épicier,  Jean 
Lecuyer,  brocanteur,  et  Marie  Suisse  ,  sa  femme  , 
furent,  le  24  septembre,  condamnés,  les  deux 
premiers  ,  à  la  marque  et  aux  galères ,  la  dernière, 
à  cinq  ans  de  détention  à  la  Salpétrière,  pour  avoir 
vendu  le  «  Christianisme  dévoilé  »  ,  «  Éricée  ,  ou 
la  Vestale  »,  et  l’Homme  aux  quarante  écus  y  ces  trois 
ouvrages  furent  condamnés  au  feu. 

L’Homme  aux  quarante  écus  fut  condamné  par  la 
cour  de  Rome,  par  décret  du  29  décembre  1771.  Il 
avait  déjà  été  proscrit  et  brûlé  par  arrêt  du  parle¬ 
ment  de  Paris,  en  1768;  ce  qui  n’empêcha  pas 
que,  tandis  qu’on  le  brûlait  à  Paris  ,  on  en  impri¬ 
mait  à  Paris,  avec  approbation  et  privilège,  des 
fragments  dans  lé  Mercure,  juillet  et  août  1768. 
Éditions  de  ce  siècle  : 

Paris,  les  march  de  nouv. ,  1826,  in-3a.  —  La 
couverture  imprimée  porte  :  le  Petit  Voltaire  consti¬ 
tutionnel. 

Suivi  de  Cosi-Sancta.  Paris  ,  Mourier,  i835,in-i8. 
q )  *  Princesse  (la)  de  Babylone.  1768  ,  in-8. 

— -  Autre  édition  ,  sous  ce  titre  :  Voyage  et  aven¬ 
tures  d'une  princesse  babylonienne  ,  etc.  ,  Genève ,  et 
Paris,  Lejay,  1769,  in-8. 

—  Aûtre  édition,  sous  ce  titre  :  Voyage  de  la 
princesse  de  Babylone  ,  et  aventures  galantes  de  son 
cher  Amazan.  Paris  ,  Plancher,  i8i5,  18x6  ,  in-18. 

—  Antre  édition  ,  sous  le  titre  de  la  Princesse  de 
Babylone.  Paris,  Mourier,  x835  ,  in-18. 

La  Princesse  de  Babylone  Suivit  de  près  «  l’Homme 
aux  quarante  écus  »  ;  car  il  en  est  question  dans  la 
lettre  à  madame  Du  Deffand  ,  du  3  mars  1768.  Il 
en  parut  plusieurs  éditions  la  même  année.  L’une  , 
en  cent  quatre  pages ,  porte  cette  adresse  :  «  A 
Rome,  avec  la  permission  du  saint  Père  ».  C’est  dans 
celle  en  x44  pages,  et  qui  contient  la  Lettre  de  l'ar¬ 
chevêque  de  Cantorbèry ,  que  M.  Beuchot  a  pris  une  va¬ 
riante  pour  son  édition. Une  édition  en  i56  pages  est 
intitulée  :  Voyages  et  Aventures  d’une  princesse  ba¬ 
bylonienne,  pour  servir  de  suite  à  ceux  de  Scarmentado, 
par  un  vieux  philosophe  qui  ne  radote  pas  toujours, 
Elle  a  cela  de  particulier,  qa’elle  est  divisée  en 
vingt-deux  chapitres,  avec  sommaires.  Après  avoir 
été  annoncée  avec  éloge  dans  «  le  Mercure  »  de  no¬ 
vembre  1768  ,  page  g3  ,  elle  est  signalée  comme 
infidèle  dans  le  volume  de  décembre  ,  page  55. 

r)  *  Lettres  {les)  d’ Amabed  ,  trad.  par  l’abbé  Tam- 
ponet,  revues  et  corrigées  (composées  par  Voltaire). 
Genève,  1769,111-8; — Londres,  1772,  in-8. 

Roman  philosophique  et  licencieux  ,  condamné 
par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  16  mai  1779. 

Les  Lettres  d’ Amabed  parurent  en  mai  1769  (voy. 
la  lettre  à  madame  de  Choiseul,  du  20  mai).  Outre 
l’édition  qù’il  en  donna  séparément,  Voltaire  les 
fil  entrer  dans  le  tome  Ier  du  recueil  qu’il  a  intitulé 
les  Choses  utiles  et  agréables.  Ces  deux  éditions, 
M.  Beuchot  les  croit  avoir  été  faites  sur  la  même 
composition. 

L’abbé  Tamponet ,  docteur  de  Sorbonne ,  avait 
été  censeur  de  a  l’Encyclopédie  w  C’était  déjà  sous 
ce  nom  que  Voltaire  avait  publié  les  Questions  de 
Zapata  (voy.  il0  19). 


VOL 

i)  *  Aventure  de  la  mémoire.  1774  ,  in-8. 

M.  Beuchot  donne  l’année  1773.  comme  la  date 
de  la  composition  de  cet  ouvrage  ,  et  cela  d’après 
la  dernière  phrase  de  V Aventure  de  la  mémoire; 
cette  phrase  prouve,  ce  lui  semble  ,  que  le  conte  est 
du  même  temps  que  le  Discours  de  l’avocat  Belle- 
guier  (voy.  n°  4x). 

t )  Taureau  ( le )  blanc  ,  traduit  du  syriaque  ,  par 
M.  Mamaki  ,  interprète  du  roi  d’Angleterre  pour  les 
langues  orientales.  Memphis  ,  1774  >  in-12  ;  et  Lon¬ 
dres  ,  1776  ,  in-8. 

Le  Taureau  blanc ,  écrit  en  1773  (voy.  la  lettre  à 
La  Harpe  ,  du  20  sept.),  circulait  encore  en  manus¬ 
crit  en  février  1774.  M.  Beuchot  en  a  vu  six  édi¬ 
tions  de  la  même  année  :  trois  sont  sans  nom  d’au¬ 
teur  ;  une  porte  celui  de  M.  Mamaki  ;  deux  celui  de 
Dorn  Calmet.  Les  dernières  présentent  quelques  lé¬ 
gères  différences. 

u)  Eloge  historique  de  la  Bais  on  ,  prononcé  dans 
une  académie  de  province.  Londres,  1775  ,  in-8. — 
Publié  sous  le  pseudonyme  de  M.  de  Chambon.  Cet 
éloge  se  trouve  aussi  à  la  suite  de  Don  Pèdre,  iqn5, 
in-8  ,  et  dans  le  tome  XII  de  l’Evangile  de  la  rai¬ 
son.  (Barb.). 

Dans  sa  lettre  au  roi  de  Prusse,  du  4  février  1775, 
Voltaire  intitule  cet  écrit  :  Voyage  de  la  Baison  et 
de  la  Vérité  ;  et  le  titre  de  Voyage  est  celui  sous 
lequel  il  est  imprimé  dans  l’édition  de  Kehl. 

v)  Histoire  de  J  en  ni ,  ou  le  Sage  et  l’Athée  ,  par 
M.  Sherloc  (Voltaire)  ,  traduite  par  M.  de  La  Caille 
(second  masque  de  Voltaire)  ,  suivie  d’une  Lettre  de 
La  Visclède  (troisième  masque  de  Voltaire)  au  secré¬ 
taire  de  l’Académie  de  Pau.  Londres  (  Genève  ), 
1775  , in-8. 

Les  éditeurs  de  Kehl  datent  V Histoire  de  Jenny 
de  1769  ;  mais  M.  Beuchot  la  croit  de  1775.  C’est 
sous  cette  date  que  les  «  Mémoires  secrets  »  en  par¬ 
lent;  et,  s’il  ne  faut  pas  toujours  ajouter  foi  à  ce 
piquant  recueil ,  on  peut  s’en  rapporter  à  lui  pour 
les  dates  ,  lorsque  rien  ne  les  contredit. 

x)  *  Oreilles  (les)  du  comte  de  Chest&rfield,  et  le  Cha¬ 
pelain  Goodman,  1775  ,  in-8. 

y)  Aventure  indienne. 

2)  Aveugles  (les)  juges  des  couleurs. 

Ces  deux  derniers  romans  ont  paru  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  les  éditions  de  Kehl.  Leur  peu  d’é¬ 
tendue  porterait  à  croire  qu’ils  ont  été  composés 
dans  la  société  de  la  duchesse  Du  Maine,  c’est-à-dire 
en  1746- 


—  Choix  de  Contes  de  Voltaire.  Paris , 
Chassatgnon ,  i834  ,  2  vol.  in-18. 

Ce  sont  les  romans  les  plus  courts. 

—  Novelas  de  Voltaire,  trad.  por  Mar- 
chena.  Burdeos ,  Beaume ,  1819,  3  vol. 
in-12. 

Critiques.  —  Facéties.  —  Mélanges  (1). 
160.  *  Lettre  à  M.  D***,  au  sujet  du 


(r)  Nous  avons  compris  dans  cette  section  l’in" 
dicalion  de  tous  les  opuscules  publiés  par  Voltaire» 
depuis  1714  jusqu’à  sa  mort,  et  qui  ont  été  réunis 
par  les  éditeurs  de  ses  OEuvres  sous  le  titre  de 
Mélanges;  seulement ,  ayant  adopté  des  divisions  de 
philosophie  et  d 'histoire,  nous  faisons  des  renvois 
à  ces  deux  divisions  ;  n’ayant  voulu  conserver  ici  . 
autant  que  possible,  que  ce  qui  est  littérature  et 
critique  littéraire. 
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prix  de  poésie  donné  par  l’Académie  fran¬ 
çaise  ,  l’année  1714* 

Imprimée  dans  le  volume  intitulé  :  Réflexions  sur 
la  rhétorique  et  sur  la  poésie,  par  M.  de  Fénelon. 
Amsterdam  ,  J.-Fréd.  Bernard  ,  1717,  in- 12  ;  et  dans 
le  Recueil  de  divers  Traités  sur  l'éloquence  et  la 
poésie  (publié  par  Bruzen  de  la  Martinière).  Ams¬ 
terdam  ,  J. -F.  Bernard  ,  1730  ,  2  vol.  in- 12.  En  ren¬ 
dant  compte  de  ce  dernier  volume  ,  le  Nouvelliste 
du  Parnasse  »  (deuxième  édition,  II,  19),  dit,  à 
propos  de  la  Lettre  :  «  ©n  soupçonne  que  M.  de 
V .  a  autrefois  composé  celte  lettre  ». 

L’abbé  Desfontaines,  en  rendant  compte  de  ce 
dernier  recueil  dans  le  «  Nouvelliste  du  Parnasse  », 
convient  que  l’auteur  de  la  Lettre  à  M.  D ***  est  un 
fin  connaisseur.  «  On  soupçonne  ,  dit-il,  sur  la  fin 
de  l’article;  que  M.  de  Voltaire  l’a  autrefois  com¬ 
posée  ».  Ces  soupçons  se  changent  en  certitude  aux 
yeux  de  ceux  qui  la  lisent  avec  attention.  Ils  y  re¬ 
marquent,  en  effet,  le  ton  agréable  et  piquant  de 
Voltaire  ,  l’élégante  simplicité  de  son  style  et  la  jus¬ 
tesse  de  son  goût.  Cette  lettre  ,  qui  contient  vingt 
pages  ,  y  compris  1s  poème  couronné,  qui  en  a 
cinq,  est  suivie  de  l’ode  que  Voltaire  envoya  au 
concours.  On  a  peine  à  concevoir  comment  l’Acadé¬ 
mie  française  lui  préféra  le  poème  de  l’abbé  Du  Jarry, 
où  il  est  question  de  po/es  g'acés ,  brûlants,  etc.  Cette 
bévue  fit  une  telle  impression  dans  le  public,  que 
l’auteur  lui-même  ,  dans  le  recueil  de  ses  poésies  , 
qui  parut  en  17x5  ,  substitua  au  mot  pôles  celui  de 
climats. 

Voltaire  ne  se  contenta  pas  d’avoir  critiqué  le  ju¬ 
gement  de  l’Académie  dans  la  Lettre  à  M.  D ***  ;  son 
dépit  lui  inspira  encore  une  satire  en  vers  ,  intitu¬ 
lée  :  le  Bourbier,  ou  le  Parnasse.  Cette  pièce  se  trouve 
sous  le  premier  titre  ,  dans  les  »  Nouvelles  littéraires 
de  La  Haye  ,  xqiS,  tome  ier,  pag.  i5i  ,  et  sous  le 
second  ,  à  la  suite  de  l’édition  de  la  Henriade  ,  pu¬ 
bliée  en  1724,  à  Amsterdam,  chez  J.-Fréd.  Bernard 
(ou  plutôt  à  Evreux).  Les  éditeurs  de  Kehl  ne  l’ont 
point  insérée  dans  leur  collection  des  OEuvres  de 
Voltaire. 

Dans  la  satire  en  vers,  comme  dans  la  critique  en 
prose.  Voltaire  attaque  particulièrement  La  Motte, 
qu’il  savait  avoir  été  un  de  ses  juges.  Dans  la  Lettre 
à  M.  Z)***,  il  l’accuse  de  vouloir  fonder  sa  réputa¬ 
tion  sur  la  ruine  de  celle  des  anciens  ,  qu’il  ne  con¬ 
naît  pas.  Il  fait  cependant  l’éloge  de  ses  mœurs 
douces  et  de  sa  modestie.  Dans  le  Parnasse,  il  le 
représente  comme  habitant  un  noir  bourbier  au  pied 
de  ce  célèbre  mont.  De  là  vient  le  titre  de  Bourbier 
donné  d’abord  à  cette  satire. 

Il  paraît  que  La  Motte  ne  conserva  aucun  souve¬ 
nir  de  ces  traits  de  vengeance.  Il  répara  même  l’in¬ 
justice  qu’il  avait  commise  envers  Voltaire,  puisque, 
ayant  eu  à  approuver  sa  première  tragédie  ,  il  n’hé¬ 
sita  point  à  dire,  dans  son  approbation,  que  cet 
ouvrage  promettait  au  théâtre  un  digne  successeur 
de  Corneille  et  de  Racine.  De  son  côté  ,  Voltaire  re¬ 
connut  enfin  que  La  Motte  était  un  sage  qui  prêta 
plus  d’une  fois  le  charme  des  vers  à  la  philosophie. 
Ce  sont  les  expressions  dont  il  se  servit,  en  1764, 
dans  le  «  Dictionnaire  philosophique  »,  article  Cri~ 
tique . 

La  Lettre  de  Voltaire  à  M.  D“*  ne  serait  pas  dé¬ 
placée  dans  la  correspondance  littéraire  de  ce  grand 
homme. 

J’ai  été  étonné  de  trouver  cette  époque  de  la  vie 
de  Voltaire  présentée  de  la  manière  la  plus  iufidèle 
par  le  marquis  de  Luchet ,  dans  son  a  Histoire  litté¬ 
raire  de  Voltaire  ,  tome  1er.  Il  prétend  que  Voltaire 
i  s’annonça  dans  la  carrière  des  lettres  par  une  ode  , 
non  sur  la  construction  du  chœur  de  l’église  de 
Notre-Dame,  mais  sur  Sainte-Geneviève,  dont  le 
:  sujet  avait  été  donné  par  le  P.  Lejay.,  régent  de  rhé¬ 


torique  de  Louis-le-Grand  ,  conjointement  avec  le  P. 
Porée.  «  L’abbé  Du  Jarry,  continue  l’historien  ,  en 
composa  une  sur  le  même  sujet  ;  elle  fut  préférée  à 
celle  de  Voltaire,  et  même  couronnée  par  l’Acade¬ 
mie  française  ».  M.  de  Luchet  cite  ensuite  trois 
strophes  de  l’ode  du  jeune  Arouet.  Je  11e  sais  d’où  il 
les  a  tirées;  mais  elles  ne  font  pas  cependant  partie 
de  l’ode  de  Voltaire  sur  Sainte-Geneviève.  M.  de 
Luchet  ajoute  que  Voltaire  ,  se  croyant  humilié  par¬ 
le  jugement  de  l’Académie  française,  exhala  sa  co¬ 
lère  dans  une  espèce  de  satire  intitulée  :  le  Bourbier. 

i°  M.  de  Luchet  a  tort  de  nier  que  Voltaire  ait 
composé  une  ode  sur  la  construction  du  chœur  de 
Notre-Dame.  On  trouve  cette  ode  dans  les  deux  re¬ 
cueils  imprimés  chez  J. -F.  Bernard  ,  et  dans  l'édi¬ 
tion  de  la  Ligue  de  1724.  Le  recueil  de  l’Académie 
française,  pour  1714  >  eut  pu  prouver  à  l’historien 
de  Voltaire  que  ce  sujet  était  celui  du  poème  cou¬ 
ronné  par  l’abbé  Du  Jarry. 

20  L’ode  de  Voltaire  sur  Sainte-Geneviève  est  an¬ 
térieure  à  celle  sur  la  construction  du  chœur  de 
Notre-Dame.  C’est  une  imitation  de  l’ode  du  P.  Lejay 
sur  la  célèbre  palrone  de  Paris.  Voltaire  la  composa 
au  collège  Louis-le-Grand  ,  où  il  était  pensionnaire 
et  écolier  de  rhétorique  sous  les  PP.  Lejay  et  Porée. 
Je  tire  cet  éclaircissement  du  recueil  C.  ,  publié  en 
1759  par  l’abbé  de  Saint-Léger.  L’autorité  du  plus 
savant  de  nos  bibliographes  ne  sera  pas  suspecte. 
M.  Beuchot  assigne  la  date  de  1709  à  la  composi¬ 
tion  de  Y  Ode  sur  sainte  G  enevieve. 

3°  Le  récit  de  M.  de  Luchet  prouve  qu’il  ne  con¬ 
naissait  que  la  seconde  pièce,  dans  laquelle  Voltaire 
a  manifesté  le  chagrin  que  lui  avait  causé  le  juge¬ 
ment  de  l’Académie  française. 

Piron  ,  ayant  à  se  plaindre  de  Voltaire  ,  mit  dans 
la  bouche  de  son  «  Arlequin  Deucaliou  »  ces  deux 
vers  delà  tragédie  d’Eriphile. 

Oui  ,  tous  ces  conquérants  rassemblés  sur  ce  bord  , 

Soldats  sous  Alexandre  ,  et  rois  après  sa  mort. 

A  la  fin  delà  première  représentation,  l’auteur, 
traversant  le  théâtre  ,  fut  arrêté  par  Voltaire  ,  qui 
‘lui  demanda  ce  qu’il  lui  avait  fait  pour  le  tourner 
ainsi  en  ridicule  :  «  Pas  plus  ,  répondit  Piron,  que 
«  La  Motte  à  l’auteur  du  «  Bourbier  ».  A  cette  ré¬ 
ponse  ,  Voltaire  baissa  la  tête,  et  disparut  en  di¬ 
sant  :  Ah!  je  suis  embourbé». 

(Note  du  Dictionnaire  des  ouvr.  anon.  de  Barbier, 
n°  92121). 

C’est  depuis  1821  seulement  que  cette  pièce  a  été 
admise  dans  le$  OEuvres  de  Voltaire  ;  encore  n’en 
a-t-on,  jusqu’à  ce  jour,  imprimé  qu’une  très  petite 
partie.  Je  n'ai  pu  voir,  dit  M.  Beuchot,  l’édition 
de  cette  Lettre  qui  a  dû  être  faite  dans  le  temps. 

161.  Lettres  (sept)  écrites  sur  OEtlipe, 
en  17 19,  qui  contiennent  la  critique  de 
TOEdipe  de  Sophocle ,  de  celui  de  Cor¬ 
neille,  et  de  celui  de  l’auteur.  1719. 

« 

Iinpr.  en  tête  de  la  tragédie  de  Voltaire. 

162.  Lettre  de  M.  Thieriot  (masque  de 
Voltaire)  à'M.  l’abbé  Nadal.  172.5. 

163.  A  M***.  1727. — Deux  Lettres,(sur 
l’ Angleterre,  et  les  Contradictions). 

Remarques  (Premières)  sur  les  Pensées 
de  Pascal.  1:728.  (Voy.  n°  3). 
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164.  Sottises  des  deux  partis,  r 72,-8. 

La  plus  ancienne  édilion  esl  celle  qui  fait  partie 
du  tome  IX  publié  en  l'j'zo,  de  l’édition  des  OEuvres 
de  Voltaire  ,  commencée  à  Dresde  en  1748.  Le  mor¬ 
ceau  a  été  reproduit,  en  1756  ,  dans  la  troisième 
partie  des  Mélanges. 

\  * 

165.  Harangue  prononcée  (par  Racot 
de  Grandval  )  le  jour  de  la  clôture  du 
théâtre,  le  24  mars  1730. 

166.  Apologie  de  Bolingbroke.  1731  , 
in- 8. 

Voy.  n°  8. 

Aux  auteurs  de  la  Bibliothèque  raison- 
née  sur  l’incendie  d’Altena.  (Voy.  n°  1). 

Lettres  philosophiques.  1734.  (Voy 
n°  x  ). 

Traité  de  métaphysique.  1734.  (Voy. 
n°  4)* 

167.  Fragment  d’une  Lettre  sur  Didon, 
tragédie  (  de  Le  Franc  de  Pompignan  ). 

1736. 

La  tragédie  de  Le  Franc  de  Pompignan  ,  jouée 
le  21  juin  1734  ,  fut  imprimée  la  même  année  ;  l’ap¬ 
probation  du  censeur  est  du  29  septembre.  Le  Frag¬ 
ment  d'une  lettre  parut  en  1736',  et  fut  reproduit,  en 
1760,  dans  le  a  Recueil  de  facéties  parisiennes  ». 
Depuis  1734»  Le  Franc  de  Pompignan  a  fait  beau¬ 
coup  de  corrections  à  sa  «  Didon  »,  et  a  changé 
presque  tous  les  vers  qu’a  critiqués  Voltaire. 

168.  Utile  Examen  des  trois  dernières 
épîtres  du  sieur  (J.-B.)  Rousseau.  1736. 

C’est  de  cet  Examen  ,  alors  anonyme,  que  Voltaire 
parle  dans  sa  lettre  à  Thieriot ,  du  6  août  1736. 
C’était  cette  année  qu’avaient  paru  les  <c  Épîtres  nou¬ 
velles  du  sieur  Rousseau  »,  Paris  ,  Rollin  ,  in-12  de 
46  pages,  contenant  en  effet  trois  épîtres  :  i°  Au  P. 
Brumoy  ;  20  A  Thalie  ;  3°  A  M.  Rollin.  Dans  l'é- 
pit  re  au  P.  Brumoy,  qui  est  toute  contre  Voltaire, 
Rousseau  parle  (vers  94)  de 

Le  brûler  vif  dans  ses  propres  ouvrages. 

O11  trouve  dans  les  Conseils  à  un  journaliste  d’autres 
remarques  sur  «  l’Épitre  à  Thalie  ». 

169.  Conseils  à  un  journaliste,  sur  la 
philosophie,  l’histoire,  le  théâtre,  les  pièces 
de  poésie,  les  mélanges  de  littérature,  les 
anecdotes  littéraires ,  les  langues  et  le  style. 

1737. 

C  est  sous  ce  titre  que  ce  morceau  fut  imprimé  , 
en  1765  ,  dans  le  tome  Ier  des  Nouveaux  Mélanges  , 
avec  la  note  que  voici  :  «  Cette  pièce  parut  en 
Hollande  ,  il  y  a  trente  ans  ;  elle  11’a  pas  été  im- 
«  primée  depuis;  le  public  jugera  si  elle  mérite  de 
«  trouver  place  dans  ce  recueil  ».  Je  ne  connais  pas, 
«  dit  M.  Beuchot,  d’édition  plus  ancienne  que  celle 


que  l’on  trouve  dans  le  «  Mercure  »  de  1744  (pre¬ 
mier  volume  de  novembre),  sous  le  litre  de  :  Avis 
à  un  journaliste ,  et  avec  la  date  du  10  mai  1737, 
qu’il  a  ajoutée  dans  son  édition  ,  ainsi  que  quelques 
variantes;  la  version  qu’il  donne  est  celle  de  ij65. 

170.  Éclaircissements  nécessaires  donnés 
par  M.  de  Voltaire,  le  20  mai  1738,  sur 
les  Éléments  de  philosophie  de  Newton. 

Ces  Eclaircissements ,  envoyés  par  Voltaire  à  di¬ 
vers  journaux  ,  imprimés  dans  les  «  Mémoires  de 
Trévoux  »  (juillet  1738),  furent  mis  par  lui  en  tête 
de, l’édition  qu’il  donna  à  Londres  (Paris),  des 
u  Eléments  de  la  philosophie  de  Newton  ,  qui  n’é¬ 
tait  que  la  réimpression  de  celle  de  Hollande, 
toutefois  avec  l’addition  du  XXVIe  chapitre.  C’est 
donc  à  l’édition  de  Hollande  que  se  rapportent  ces 
Eclaircissements.  Ils  pouvaient,  en  1738  ,  être  cou 
sidérés  comme  une  préface.  Les  changements  et 
nombreuses  augmentations  faits  depuis  par  l’au¬ 
teur,  font  que  ces  Eclaircissements  ne  sont  plus 
qu’une  pièce  historique  ;  aussi  Voltaire  lui-même 
11e  les  avait-il  pas  reproduits  dans  l’édition  de  1741, 
la  première  qui  contienne  les  trois  parties  des 
«  Éléments  ».  M.  Beuchot  a  placé  ces  Éclaircisse¬ 
ments  à  leur  date,  dans  le  tome  Ier  des  Mélanges,  et 
séparé  des  Éléments. 

Essai  sur  la  nature  du  feu  et  sur  sa  pro¬ 
pagation.  1738.  (Voy.  n°  81). 

Vie  de  J.-B.  Rousseau.  1738.  (Voy.  la 
section  :  Biographie). 

Observations  sur  MM.  Jean  Lass  ,  Melon 
et  Dutot  *  sur  le  commerce,  le  luxe,  les 
monnaies,  et  les  impôts.  1^38.  (Voy. 

n-  49  )• 

Voltaire,  dans  une  lettre  à  Thieriot ,  de  juin  T738. 
lui  annonce  qu’il  «  va  dévorer  »  le  livre  fait  par 
Dutot,  en  réponse  à  feu  M.  Melon.  On  peut  donc 
croire  que  c’est  vers  ce  temps  qu’il  rédigea  ses  re¬ 
marques  sur  cet  ouvrage.  Une  note  de  Voltaire  , 
ajoutée  en  1756  ,  assigne  l^année  1738  pour  com¬ 
position  de  ce  morceau  ,  qui  parut  ,  en  1788  ,  dans 
le  tome  XV  du  «Pour  et  Contre»,  page  296,  et, 
en  1739  ,  avec  quelques  corrections  ,  dans  le  tome 
XXIX  de  la  «  Bibliothèque  française  »,  sous  le  litre 
de  :  Lettre  de  M.  de  V oltaire  à  M.  Thieriot  ,  sur  le 
livra  de  M.  Dutot.  Dans  un  tome  VI,  daté  de  1745  , 
des  OEuvres  de  M.  de  Voltaire ,  à  Amsterdam  , 
chez  Étienne  Ledet  et  compagnie,  la  lettre  est  di¬ 
visée  en  deux  ,  et  présente  d’assez  grands  change¬ 
ments  pour  que  les  éditeurs  de  1775  aient  cru  devoir 
reproduire  séparément  les  deux  versious.  Les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  avaient  refondu  le  tout.  M.  Beuchot 
a  mis  en  variantes  les  morceaux  qui  avaient  été 
repris  par  les  éditeurs  de  Kehl. 

1 7  1.  *  Préservatif  (le)  ,  ou  Critique  des 
Observations  sur  les  écrits  modernes  (  de 
l’abbé  Desfontaines).  La  Haye  (  Parts  ), 
1738  ,  in-12. 

La  première  édilion  de  cet  ouvrage  a  paru  sous 
le  nom  de  M.  le  chevalier  de  Mouhy,  disent  les  édi¬ 
teurs  de  Kehl.  M.  Beuchot  n’a  pu  trouver  d’édition 
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portant  ce  nom.  Mais  Mouby  fut  l'éditeur  du  Pré¬ 
servatif,  qui  fut  publié  en  novembre  1738. 

On  voit,  par  une  lettre  de  Voltaire  à  d’ Argentai, 
du  2  avril '1739  ,  qu’une  gravure  avec  une  inscrip¬ 
tion  était  jointe  au  Préservatif. 

172.  Mémoire.... 

Imprimé  dans  le  «  Journal  des  savants»,  d’oc¬ 
tobre  1738. 

173.  Conseils  à  M.  Helvétius  sur  la 
composition  et  sur  le  choix  du  sujet  d’une 
épître  morale.  Vers  1788. 

Ce  morceau  ,  qui  manque  à  l’édition  de  Kehl  ,  et 
qui  a  été  imprimé  dans  le  Voltaire  de  M-  Renouard, 
a  été  conservé  par  un  ami  d’ Helvétius  ,  M.  Lefèvre 
de  La  Roche  ,  mort  en  juillet  1806. 

Cette  pièce  paraît  être  de  1738  ,  année  dans  la¬ 
quelle  Helvétius  alla  visiter  Voltaire  à  Cirey.  Voyez 
aussi  la  Correspondance  générale  ,  Lettre  à  Helvé¬ 
tius  ,  du  24  décembre  1738.  A  la  suite  des  Conseils 
de  Voltaire  à  son  jeune  ami  Helvétius,  M.  Renouard 
a  cru  devoir  ajouter  ceux  qu’il  lui  donna  sur  des  es¬ 
sais  de  poésie ,  et  particulièrement  à  l’occasion  de 
ses  «  Épître  sur  l’orgueil  et  la  paresse  de  l’esprit», 
et  sur  «l’Amour  de  l’élude  »,  à  madame  la  marquise 
l)u  Châtelet ,  par  un  élève  de  Voltaire,  avec  des  notes 
du  maître.  (Voy.  l’article  Helvétius  delà  France  lit¬ 
téraire).  Mais  comme  il  était  impossible  de  rendre 
les  notes  intelligibles  sans  les  accompagner  du  texte 
qu’elles  ont  pour  objet,  M.  Renouard  s’est  donc 
trouvé  obligé  d’imprimer  ces  poésies  d’Helvétius  , 
pour  ne  pas  priver  les  lecteurs  des  notes  de  Voltaire. 

Ces  Conseils  ont  été  imprimés  pour  la  première 
fois  en  l’an  vi  (1798)  ,  dans  le  volume  intitulé  : 
«De  l’Art  poétique;  Épître  d’Horace  aux  Pisons  , 
traduite  par  lecit.  Lefebvre  Laroche  ».  Ces  conseils 
sont  probablement  antérieurs  aux  notes  sur  deux 
épîtres  d’Helvétius. 

174.  Remarques  sur  deux  épîtres  d’Hel- 
^  vétius  (  sur  l’orgueil  et  la  paresse  d’esprit  ; 

sur  l’amour  de  l’étude  ). 

Ces  Remarques  ont  été  publiées  pour  la  première 
fois  en  l’an  vm  (1800),  par  François  de  Neufchà- 
teau  ,  dans  le  tome  second  de  son  «  Conservateur  ». 
Les  préambules  et  explications  sont  de  François  de 
Neufchàteau.  Ces  Remarques  sont  postérieures  au 
3i  mai  1740,  puisque,  dans  une  note  de  la  page 
586,  il  est  question  du  roi  de  Prusse,  Frédéric  II. 

Eléments  de  philosophie,  en  trois  par¬ 
ties.  1738.  (Voy.  n.  80). 

175.  À  M***,  sur  le  Mémoire  de  Des¬ 
fontaines.  Février  1739. 

Le  Mémoire  de  Desfontaines  ,  qui  fut  l’objet  de 
cet  écrit  ,  signé  Malicourt,  fut  sans  doute  publié 
dans  le  procès  commencé  à  l’occasion  de  la  «  Vol- 
tairomanie  »,  mais  qui  ne  fut  pas  continué.  L’écrit 
de  Voltaire  avait  été  placé  dans  la  Correspondance 
jusqu’à  M.  Beuchot  ;  mais  celui-ci  l’a  inséré  au 
tome  II  d  es  Mélanges. 

176.  Mémoire  du  sieur  de  Voltaire.  6 
février  1789.  La  Haye,  J.  JSéa ulme[ Paris) , 
1739,  in- 12  de  56  pages. 


3^7 

Çe  Mémoire,  dont  M.  Beuchot  n’a  trouvé  l’indi¬ 
cation  nulle  part  ,  que  le  hasard  lui  a  procuré  ,  et 
que  ,  le  premier,  il  a  admis  dans  les  OEuvres  de 
Voltaire  ,  est  évidemment  celui  dont  Voltaire  cite 
une  ph  rase  dans  sa  lettre  à  D’Olivet,  du  29  dé¬ 
cembre  1738  ,  et  encore  dans  la  lettre  à  l’abbé 
Moussinot,  du  commencement  de  février  1739.  C’est 
cet  abbé  qui  doit  avoir  fait  l’édition  que  nous  ci¬ 
tons.  Voltaire  ,  peu  après  ,  changea  l’intitulé  et  la 
rédaction  de  cet  écrit  ,  qu’il  reproduisit  sous  le  titre 
de  Mémoire  sur  la  satire  ;  c’est  la  pièce  dont  le  titre 
suit  immédiatement.  Quelques  phrases  ,  en  très-petit 
nombre,  se  retrouvent  dans  les  deux  versions. 

17 7.  Mémoire  sur  la  Satire,  à  l’occasion 
du  libelle  de  l’abbé  Desfontaines  contre 
l’auteur  (intitulé  :  la  Voltaii  omanie ,  on 
Lettre  d’un  jeune  avocat,  en  forme  de 
mémoire).  1739. 

Dans  ce  Mémoire  l’auteur  traite  :  i°  de  la  critique 
permise; —  20  de  Despréaux; —  3°  de  la  satire 
après  le  temps  de  Despréaux  ;  —  4°  des  satires 
nommées  Calottes;  —  5°  des  calomnies  contre  les 
écrivains  de  réputation  ;  —  6°  Examen  d’un  libelle 
intitulé  :  «  la  Voltairomanie ,  ou  Mémoire  d’un 
jeune  avocat  ». 

Mémoire  sur  un  ouvrage  de  physique 
de  madame  la  marquise  Du  Châtelet.  1739. 
(Voy.  n.  82). 

Réponse  aux  objections  principales  qu’on 
a  faites  en  France  contre  la  Philosophie  de 
Newton.  1739.  (Voy.  n.  80  et  83). 

178.  Fragment  d’une  lettre  sur  un  usage 
très-utile  établi  en  Hollande.  1739. 

Exposition  du  livre  des  Institutions  phy¬ 
siques,  etc.,  1740.  (Voy.  n.  85). 

179.  Préface  de  l’Ànti-Machiavel.  1740. 

180.  Extrait  de  la  Nouvelle  Biblio¬ 
thèque  (sur  l’Anti-Machiavel).  Novembre 
i74o. 

Doutes  sur  la  mesure  des  forces  mo¬ 
trices,  et  sur  leur  nature.  1741.  (Voy. 
n.  86). 

181. *  Conseils  à  M.  Racine,  sur  son 
poème  de  «  la  Religion  »  ;  par  un  amateur 
de  belles-lettres.  Sans  date  (1742),  in- 8  de 
14  pages. 

A  la  page  II,  Voltaire  cite  quatre  vers  de  la  lien- 
riade  ,  avec  des  changements  qu’on  11e  trouve  point 
dans  l’édition  de  Beaumarchais. 

182.  Ce  qu’on  ne  fait  pas ,  et  ce  qu’on 
pourrait  faire.  1742. 

Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  tome  V 
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de  l’édition  de  174a  des  Œuvres  de  Voltaire  ;  mais 
cet  écrit  est  peut-être  plus  ancien. 

Relation  touchant  un  Maure  blanc  amené 
d’Afrique  à  Paris.  (Voy.  n.  87). 

183.  Courte  Réponse  aux  longs  Dis¬ 
cours  d’un  docteur  allemand  (L.  M.  Kahle). 

1744. 

184.  Lettre  du  roi  (  Louis  XV  )  à  la 
Czarine  (Élisabeth,  fille  de  Pierre-le-Grand), 
pour  le  projet  de  paix  ,  minutée  de  la  main 
de  Yoltaire  (sur  la  demande  du  marquis 
d’Argenson ,  ministre  des  affaires  étran¬ 
gères  ). 

1  85.  Lettre  critique  d’une  belle  dame  à 
un  beau  monsieur  de  Paris,  sur  le  poëme 
de  la  bataille  de  Fontenoy.  1743. 

Cette  Réponse  aux  détracteurs  dn  poëme  de 
Fontenoy  a  été  placée  par  les  éditeurs  de  Kehl  dans 
la  «  Correspondance  ». 

ï  86.  Représentations  aux  États-Généraux 
de  Hollande.  Septembre  1  745. 

187.  Manifeste  du  roi  de  France  en  fa¬ 
veur  du  prince  Charles-Édouard.  174 5. 

188.  Discours  de  Yoltaire,  à  sa  récep¬ 
tion  à  l’Académie  française,  avec  des  notes, 
prononcé  le  lundi  9  mai  1  7  4^. 

Voltaire  avait  donné  la  Henriade ,  Œdipe,  Ma- 
riamne  ,  l’indiscret ,  Brutus  et  Y  Histoire  de  Char¬ 
les  XII,  lorsqu’au  commencement  de  173a,  il  se 
présenta  pour  une  place  à  l’Académie  française. 
Mais  Gros  de  Boze  déclara  que  Voltaire  ne  serait 
jamais  un  personnage  académique  ,  et  le  candidat 
eut  à  peine  quelques  voix.  A  la  mort  du  cardinal 
de  Fleury,  en  1743  ,  Voltaire,  qui  avait  encore 
produit  sur  la  scène  Zaïre  ,  la  Mort  de  César,  Alzire, 
Mahomet ,  Mérope ,  pensait  à  se  présenter  de  nou¬ 
veau.  Le  ministre  Maurepas  annonça  qu’il  s’oppo¬ 
serait  à  sa  nomination.  C’est  à  l’occasion  de  ce  se¬ 
cond  refus  que  fut  imprimé  un  pamphlet  attribué 
au  poêle  Roy  (  voy.  la  seconde  partie  de  cette  no¬ 
tice).  Ce  ne  fut  que  trois  ans  après  ,  à  l’âge  de 
cinquante-deux  ans,  que  Voltaire  fut  nommé  membre 
de  l’Académie  française.  Encore  fallut-il  qu’il  fit 
une  espèce  de  profession  de  foi  (  voyez  ,  dans  la 
Correspondance,  la  lettre  au  R.  P.  de  La  Tour,  du 
7  février  1746).  11  succédait  au  président  Bouhier, 
et  prit  séance  le  g  mai  1746-  Le  directeur  de  l’Aca¬ 
démie  était  l’abbé  d’Olivet.  Voltaire  ,  dans  sa  lettre 
à  Maupertuis  ,  du  26  mai  ou  3  juillet  1746,  parle 
des  suppressions  qu’on  exigea  lorsque ,  avant  de 
prononcer  son  discours,  il  le  lut  dans  un  comité 
d’académiciens.  Maupertuis  ne  croyait  pas  à  la  sup¬ 
pression-  La  réception  donna  lieu  à  quelques  pam¬ 
phlets.  (Voy.  la  seconde  partie  de  cette  notice). 

Le  Discours  de  réception  de  Voltaire  a  été  admis 
dans  le  tome  VIII  de  ses  OEuvres ,  Dresde,  1748  , 
in-8.  Dans  l’édition  des  OEuvres  de  Voltaire,  don¬ 
née  daus  la  même  ville  en  1762  ,  le  Discours  de 


réception  fait  partie  du  tome  IV,  et  est  précédé  d’un 
Avertissement  des  éditeurs. 

Dissertation  sur  les  changements  arrivés 
dans  le  globe,  etc.  1746.  (Yoy.  n.  88). 

Anecdotes  sur  Louis  XIV.  1748-  (Voy. 
la  section  :  Biographie). 

Éloge  funèbre  des  officiers  morts  dans 
la  guerre  de  1741.  (  Voy.  la  meme  sec¬ 
tion  ). 

Panégyrique  de  Louis  XY,  fondé  sur  les 
faits  et  les  événements  les  plus  intéressants 
jusqu’en  1  749.  1  748.  (Yoy.  la  même  sec¬ 
tion  ). 

Anecdotes  sur  le  ezar  Pierre-le-Grand. 
1748.  (Yoy.  la  même  section). 

189.  Dissertation  sur  la  tragédie  an¬ 
cienne  et  moderne,  à  S.  Exc.  Mgr.  le  car¬ 
dinal  Quirini ,  noble  Vénitien  ,  évêque  de 
Brescia  ,  bibliothécaire  du  Vatican. 

Imprimée  en  tête  de  quelques  éditions  de  la  «  Sé- 
miramis  ». 

I 

190.  Discours  sur  la  tragédie.  A  milord 
Bolingbrocke.  1748. 

Réimprimé  plusieurs  fois  en  tète  des  éditions  faites 
depuis  de  la  tragédie  de  «  Brutus  ». 

19 1.  Compliment  fait  au  roi  1b  21  fé¬ 
vrier  1749»  sur  la  paix  conclue  avec  la 
reine  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  impéra¬ 
trice,^  le  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Impr.  sous  le  nom  du  maréchal  de  Richelieu  ,  qui 
l’avait  demandé  à  Voltaire. 

192.  Des  embellissements  de  Paris. 
1 7  4  9* 

Impr.  pour  la  première  fois  dans  le  volume  inti¬ 
tulé  :  Recueil  de  pièces  en  vers  et  en  prose ,  par 
l’auteur  de  la  tragédie  de  «Sémiramis  »,  1750,  in-i 2. 

Lettre  à  l’occasion  de  l’impôt  du  ving¬ 
tième.  1749-  07oy.  n°  5o). 

Panégyrique  de  saintLouis.  1749.  (Voy. 
la  section  :  Biographie). 

193.  *  Connaissance  des  bautez  (sic)  et 
des  défauts  de  la  poésie  et  de  l’éloquence 
dans  la  langue  française;  à  l’usage  des 
jeunes  gens ,  et  surtout  des  étrangers  ,  avec 
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des  exemples  par  ordre  alphabétique  ;  par 
M.  D***.  Londres ,  1749,  in-12. 

Ouvrage  qui  a  été  constamment  attribué  à  Vol¬ 
taire. 

«  Cet 'ouvrage  semble  avoir  été  fait  sous  les  yeux 
de  Voltaire  par  un  de  ses  élèves.  On  y  retrouve 
les  mêmes  principes  de  goût,  les  mêmes  opinions 
que  dans  ses  ouvrages  sur  la  littérature.  Il  parut 
dans  un  temps  où  Voltaire  avait  à  combattre  une 
eabaie  nombreuse,  acharnée,  formée  par  les  hom¬ 
mes  de  lettres  les  plus  célèbres  ,  n’ayant  d’autre  ap¬ 
pui  que  celui  des  jeunes  gens  en  qui  l’enthousiasme 
pour  son  génie  l’emportait  sur  la  jalousie,  ou  qu’il 
s’était  attache  par  des  bienfaits.  On  voit  par  ses  let¬ 
tres  qu’il  leur  donnait  quelquefois  le  plan  et  les  prin¬ 
cipales  idées  des  ouvrages  qu’il  désirait  opposer  à 
ses  ennemis  ». 

Une  réimpression  de  r^Ùo  est  intitulée  :  Connais - 
sauce  des  beautez  ,  etc.  M.  Renouard  cite  une  édition 
de  La  Ha ye  ,  ij5i  ,  pet.  in-8  ,  «  avec  une  préface  et 
un  demi-volume  remplies  d’invectives  et  d’injures  ». 

194.  Des  Mensonges  imprimés,  et  du 
Testament  politique  du  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu.  1749  —  5  o. 

Un  morceau  intitulé  :  Des  Mensonges  imprimés , 
et  imprimé  à  la  suite  de  la  tragédie  de  Sémirarnis , 
1749,  in-12  ,  se  composait  ,  sauf  les  variantes  ,  de 
ce  qui  forme  aujourd’hui  les  vingt  et  un  premiers 
paragraphes.  A  la  suite  d’Oreste  ,  1750,  in-12  ,  pa¬ 
rurent  un  chapitre  II  sur  les  Mensonges  imprimés 
c’est  ce  qui  forme  aujourd’hui  les  paragraphes  XXII 
à  XXXVI),  et  chapitre  III  ,  sur  les  Mensonges  im¬ 
primés  ;  Raisons  de  croire  que  le  livre  intitulé  :  Tes¬ 
tament  politique  du  cardinal  de  Richelieu  est  uu 
ouvrage  supposé.  Le  morceau  imprimé  en  1749  bit 
reproduit,  l’année  suivante,  dans  le  tome  IX  de 
l’édition  des  OEuvres  de  Voltaire ,  publiée  à  Dresde; 
et  encore  séparément  ,  avec  des  remarques  et  des  notes, 
en  Hollande,  i  j5o  ,  pet.  in-8  de  quatre  et  soixante- 
deux  pages.  Sur  le  faux  titre  de  cette  édition  sépa¬ 
rée  on  lit  :  Déjense  des  libraires  hollandais  contre  les 
Mensonges  imprimés  de  M.  de  Holtaire. 

I.e  »  Recueil  des  testaments  politiques  de  Riche¬ 
lieu  ,  Colbert,  etc.  »,  1749  >  4  vol.  in-12,  avait 
donné  naissance  à  l’opuscule  Des  Mensonges  impri¬ 
més.  Pour  combattre  l’opinion  de  Voltaire  ,  on  pu¬ 
blia  quelques  écrits. (Voy.  la  seconde  partie  de  cette 
Notice). 

195.  *  Dissertation  sur  les  principales 
tragédies ,  anciennes  et  modernes,  qui  ont 
paru  sur  le  sujet  d’Electre.  1700,  in-12. 

Imprimée  avec  la  tragédie  d’Oreste,  et  réimprimée 
dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  édition  de  Beaumar¬ 
chais,  in-8  ,  tome  IV,  page  ii3. 

iy6.  Remerciaient  sincère  à  un  homme 
charitable.  Ansterdam  (sic),  chez  Le  Vraj , 
1  o  mai  1750,  in-12  de  1 5  pag. 

Cet  ouvrage  est  une  défense  de  Montesquieu  contre 
les  attaques  de  l’auteur  des  «  Nouvelles  ecclésias¬ 
tiques  »,  article  du  24  avril  1760  ,  sur  la  Défense 
de  l’Esprit  des  lois  (par  Montesquieu  lui-même).  Vol¬ 
taire  a  eu  constamment  la  générosité  et  le  courage  de 
défendre  contre  les  fanatiques  ceux  même  des  phi¬ 
losophes  ou  des  hommes  de  lettres  qui  s’étaient  dé¬ 
clarés  ses  ennemis. 


197.  *  Recueil  de  pièces  en  vers  et  en 
prose  ;  par  l’auteur  de  la  tragédie  de  »  Sé- 
miramis  ».  1750,  in-12  de  127  pag. 

Ce  recueil  doit  avoir  été  publié  à  la  fin  de  1749  , 
si  c’est  celui  dont  Voltaire  parle  dans  sa  lettre  à 
Frédéric  II  ,  du  3i  décembre  1749. 

Il  contient  : 

i°  les  six  premiers  Discours  sur  l’Homme,  réim¬ 
primés  ici  d'une  manière  fort  différentes  des  précé¬ 
dentes  éditions. 

2°  Memnon. 

3°  Poésies  diverses  :  sur  V encouragement  des  arts. 
Epître  ci  ;  le  Temple  de  l'amitié. 

4°  Des  Embellissements  de  Paris. 

5°  Babouc  ,  on  le  Monde  comme  il  va. 

198. *Extrait  du  décret  delà  sacrée  con¬ 
grégation  de  l’inquisition  de  Rome  ,  à  l’en¬ 
contre  d’un  libelle  intitulé  :  Lettres  sur  le 
vingtième.  20  mai  1750. 

Voix  (la)  du  sage  et  du  peuple.  (  Voy. 
n°  5r). 

Embellissements  (les)  de  la  ville  de  Ca¬ 
chemire.  1756.  (Voy.  n.  47). 

La  plus  ancienne  édition  que  Ton  connaisse  de  ce 
dialogue  est  de  1756  ,  et  forme  le  chapitre  III  du 
volume  intitulé  :  «Mélanges  de  littérature,  d’his¬ 
toire  et  de  philosophie  »  ;  mais  il  doit  avoir  été 
composé  quelques  années  plus  tôt. 

Dialogue  entre  Marc-Aurèle  et  un  ré¬ 
collet.  1751.  (Voy.  n.  47). 

Ce  Dialogue  est  de  juin  1751.  11  fut  imprimé  ,  en 
1752  ,  dans  le  tome  III  de  la  petite  édition  des 
OEuvres  de  Voltaire,  faite  à  Dresde. 

199.  Timon. 

Ce  morceau  ,  qui  évidemment  est  une  réponse  au 
Discours  de  J. -J.  Rousseau  ,  couronné  le  9  juillet 
1750  ,  par  l’Académie  de  Dijon  ,  sur  cette  question  : 
a  Le  rétablissement  des  sciences  et  des  arts  a-t-il 
contribué  à  épurer  les  moeurs?  »  doit  être  du  même 
temps.  Cependant,  la  plus  ancienne  édition  connue 
de  M.  Beuchot  est  celle  de  1766  ,  dans  le  volume 
intitulé  :  «  Mélanges  de  littérature,  d’histoire  et 
de  philosophie  ».  Dans  toutes  les  éditions  publiées 
du  vivant  de  l’auteur,  cet  écrit  avait  pour  titre  : 
Sur  le  paradoxe  que  les  sciences  ont  nui  aux  mœurs. 

200.  Lettre  à  MM.  les  auteurs  des«Étren- 
nes  de  la  Saint-Jean»  ,  et  autres  beaux  ou¬ 
vrages  ». 

Cet  écrit  parut  pour  la  première  fois  dans  le 
tome  second  des  «  Choses  utiles  et  agréables  »  , 
1769;  mais  sa  composition  doit  remonter  vers 
1751,  après  la  publication  de  la  troisième  édition 
des  «  Etrennes  de  la  Saint-Jean  ». 

201.  Idées  de  La  Mothe  Le  Vayer. 
V ers  1  7  5  t . 
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Imprimées  pour  la  première  fois  dans  le  «  Re¬ 
cueil  nécessaire  »,  1765,  in-8,  et  réimprimées  dans 
le  tome  VII,  daté  de  1768  ,  des  «  Nouv.  Mélanges 
philosophiques  ,  historiques  et  critiques  ». 

Dialogue  entre  un  plaideur  et  un  avocat. 
1751.  (Voy.  n.  47). 

Dialogue  entre  madame  de  Maintenon  et 
mademoiselle  de  Lenclos.  1751.  (Voy. 

n.  47)* 

Dialogue  entre  un  philosophe  et  un  con¬ 
trôleur-général  des  finances.  1751.  (Voy. 
n.  47). 

Ces  trois  derniers  écrits  ont  été  imprimés  pour 
la  première  fois  dans  l’édition  de  ij5i  des  OEuvres 
de  Voltaire. 

202.  Sur  mademoiselle  de  Lenclos.  A 
1751. 

Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  tome  III 
des  «  Nouveaux  Mélanges  philosophiques  ,  histo¬ 
riques  et  critiques  ». 

Eloge  historique  de  madame  la  marquise 
Du  Châtelet.  1752.  (Voy.  la  section  :  Bio¬ 
graphie). 

Pensées  sur  le  gouvernement.  1^52. 
(V  oy .  n .  5a). 

ao3.  Extrait  de  la  «  Bibliothèque  rai¬ 
sonnée  »  :  Sur  l’Essai  de  cosmologie  de 
Maupertuis ,  formant  la  première  partie 
de  ses  OEuvres,  Dresde,  1753  ,  in-4. 

Défense  de  milord  Bolingbrocke.  1752. 
(Voy.  n.  8). 

204.  Avertissement  sur  la  nouvelle  His¬ 
toire  de  Louis  XIV. 

Imprimé  d'abord  dans  le  «Mercure»  de  juin  1752. 

205.  Diatribe  du  docteur  Akakia  ,  mé¬ 
decin  du  Pape  ;  Décret  de  l’Inquisition  , 
et  Rapport  des  professeurs  de  Rome  ,  au 
sujet  d’un  prétendu  président.  Rome  (Ber¬ 
lin),  1762,  in-8; — Rome  (Leipzig),  *753, 
in-8. 

Cette  plaisanterie  a  été  souvent  réimprimée.  C’est 
un  badinage  innocent  sur  un  livre  ridicule  du  pré¬ 
sident  d’une  académie  (Moi-eau  de  Maupertuis,  pré¬ 
sident  de  l’Académie  de  Berlin),  lequel  parut  à  la 
fin  de  1752. 

Dans  son  édition  de  Voltaire,  M.  Beuchot  a  in¬ 
séré  cet  ouvrage  au  XXXIXe  volume,  tome  111  des 
Mélanges.  Il  a  placé  en  tête  cet  avertissement  :  Sous 
le  titre  à’ Histoire  du  docteur  Akakia  et  du  natif  de 
Saint-Malo  parut,  en  1753,  une  brochure  de  44 
pages.  C’était  la  réunion  de  quelques  opuscules  pu¬ 


bliés  séparément,  savoir  :  i°  Diatribe  du  docteur 
Ahahia  (comprenant  le  Décret  de  V  inquisition ,  le 
Jugement  des  professeurs  et  V Examen  des  lettres)  ’  20  la 
Séance  mémorable •  3°  le  Traité  de  paix'  4°  la  Lettre 
du  docteur  Akakia  ,  etc.  En  réunissant  ces  pièces,  on 
y  ajouta  un  petit  préambule,  et,  entre  chacune 
d’elles  ,  quelques  phrases  en  forme  de  IV.  B.  C’est 
sous  le  titre,  très-convenable  à  leur  réunion.  A’ His¬ 
toire  du  docteur  Akakia  ,  que  ces  pièces  ont  été  re¬ 
produites  dans  diverses  éditions  du  «  Siècle  poli¬ 
tique  de  Louis  XIV  ».  L’ouvrage,  se  composant 
ainsi  de  plusieurs  opuscules  ,  dont  le  premier  est 
de  1752  ,  et  les  autres  de  ij53  ,  j’y  ai  mis  le  double 
millésime  1752 — 53.  Ces  opuscules  ,  à  chacun  des¬ 
quels  j’ajouterai  quelques  notes  ,  furent  composés  à 
l’occasion  de  la  querelle  de  Maupertuis  avec  Kœnig, 
sur  laquelle  on  peut,  dans  la  Correspondance,  con¬ 
sulter  la  Réponse  à  un  académicien  de  Berlin  ,  du 
18  septembre  1762. 

C’était  une  chose  extraordinaire  qu’un  philosophe 
assurât  qu’il  n’y  a  d’autre  preuve  de  l’existence 
de  Dieu  qu’une  formule  d’algèbre;  que  l’âme  de 
l’homme,  en  s’exhaltant ,  peut  prédire  l’avenir; 
qu’on  peut  se  conserver  la  vie  trois  ou  quatre  cents 
ans  en  se  bouchant  les  pores.  Plusieurs  idées  non 
moins  étonnantes  étaient  prodiguées  dans  ce  livre. 

Un  mathématicien  de  La  Haye  ayant  écriL  contre 
la  première  de  ces  propositions  ,  et  ayant  relevé 
cette  erreur  de  mathématique  ,  cette  querelle  occa- 
siona  un  procès  dans  les  formes,  que  le  président 
lui  intenta  devant  la  propre  académie  qui  dépen¬ 
dait  de  lui,  et  il  fit  condamner  son  adversaire  comme 
faussaire. 

Cette  injustice  souleva  toute  l’Europe  littéraire  : 
c’est  ce  qui  donna  naissance  à  la  Diatribe  que  nous 
citons.  C'est  une  continuelle  allusion  à  tous  les  pas¬ 
sages  du  livre  dont  le  public  se  moquait.  On  y  fait 
d’abord  parler  un  médecin  ,  parce  que  ,  dans  ce 
livre,  il  était  dit  qu’il  11e  fallait  point  payer  son 
médecin  quand  il  ne  guérissait  pas. 

Celte  Diatribe  virulente  avait  amusé  Frédéric, 
lorsque  Voltaire  la  lui  lut  en  manuscrit  ;  mais  ce 
prince,  qui  estimait  avec  raison  Maupertuis,  défen¬ 
dit  à  Voltaire  de  faire  imprimer  cette  pièce  sati¬ 
rique.  Celui-ci  ne  tint  aucun  compte  de  la  défense 
du  roi;  il  livra  l’ouvrage  à  la  presse.  Frédéric, 
irrité,  fit  saisir  l’édition  et  la  fit  brûler  sur  la  place 
des  Gendarmes  ,  à  Berlin  ,  par  la  main  du  bourreau, 
le  24  décembre  1752,  à  dix  heures  du  matin;  en¬ 
suite,  il  alla  trouver  Maupertuis,  et  lui  dit;  «Je 
vous  apporte  les  cendres  de  votre  ennemi  ».  Voltaire 
était  alors  à  Berlin;  mais  il  ne  tarda  pas  à  deman¬ 
der  la  permission  d’en  sortir  pour  aller  prendre  les 
eaux  de  Plombières.  U  fit  réimprimer  sa  Diatribe  à 
Leipzig  ,  en  y  passant  ;  cela  révolta  de  nouveau 
Frédéric ,  qui  fit  courir  après  l’auteur;  il  fut  arrêté 
à  Francfort  ,  et  y  séjourna  tristement  un  mois  sous 
la  garde  d’un  M.  Freytag,  homme  peu  accommo¬ 
dant  de  sa  nature.  On  trouve  le  récit  de  cette  lamen¬ 
table  aventure,  racontée  au  long  dans  «  l’Histoire 
littéraire  de  Voltaire»,  parle  marquis  de  Luchet. 
Cassel ,  1781,  6  vol.  in-8  ,  tome  V,  pages  245-92. 

206.  Avis  à  l’auteur  du  Journal  de 
Gottingne . 

Cet  opuscule,  relatif  au  «  Siècle  de  Louis  XIV»,  fut 
d'abord  imprimé  séparément  ,  puis  dans  la  «Biblio¬ 
thèque  impartiale  »,  tome  VII  ,  deuxième  partie, 
page  3i6  (cahier  de  mars  et  avril  1753).  Le  journa¬ 
liste  de  Gotlingue  répliqua  par  un  «  Mémoire  sur 
l’Avis  ,  etc.  »,  qu’on  trouve  dans  la  «  Bibliothèque 
impartiale»,  tome  IX,  page  4^7,  et  tome  X ,  p.  123. 
Le  Mémoire  est  quatre  fois  plus  long  que  V Avis. 
Les  deux  pièces  font  partie  du  volume  intitulé  ; 
a  Guerre  littéraire  »,  1759,  in-12. 
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207.  Examen  du  Testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu  (  composé  par 
Durey  de  Morsan  ,  revu  et  publié  par 
Maubert  de  Gouvest  ,  1  7  53  ,  in-i  2).  1753. 

Cet  Examen  parut  clans  la  «  Nouvelle  Bigarrure, 
tome  V,  juillet  1^53  ,  pages  72 — 80.  On  peut  croire 
qu’il  a  été  écrit,  pour  le  plus  tard,  en  juin  de  la 
même  année.  Une  réponse  à  Y  Examen  se  trouve  dans 
la  préface  de  «  l’Histoire  politique  du  siècle  de 
Louis  XIV  w  (par  Maubert  de  Gouvest),  1754  ,  2 
vol.  in-12  ,  et ,  de  l’aveu  de  Fréron,  n’est  qu’une 
invective  burlesque. 

208. *  Tombeau  (  le  )  de  la  Sorbonne. 
1751,  1753  ,  in-12. 

Voltaire  ,  disent  les  éditeurs  de  Kehl ,  a  désavoué 
constamment  le  Tombeau  de  la  Sorbonne ,  qu’on  lui 
a  constamment  attribué.  On  n’y  reconnaît  ni  sa  ma¬ 
nière  ,  ni  son  style  :  s’il  y  a  eu  quelque  part,  c’est 
d’avoir  corrigé  l’ouvrage  ,  et  tout  au  plus  d’y  avoir 
ajouté  quelque  traits. —  Voltaire,  dans  une  lettre 
au  roi  de  Prusse,  de  17^2,  s’explique  de  manière  à 
faire  croire  qu’il  n’est  pas  l’auteur  du  Tombeau  do 
la  Sorbonne.  Cependant  le  roi  de  Prusse,  dans  sa 
lettre  à  Voltaire  ,  du  18  mai  1769,  lui  dit  :  «  Vous 
avez  fait  le  «  Tombeau  de  la  Sorbonne  ».  Colini  , 
secrétaire  de  Voltaire ,  de  jj52  à  1767,  met  (Voy. 
«Mon  souvenir  auprès  de  Voltaire  »,  page  5i)  le 
Tombeau  de  la  Sorbonne  au  nombre  des  ouvrages  qui 
lui  ont  été  «faussement  attribués!».  Le  même  Co¬ 
lini  possédait  une  suite  de  cet  opuscule  ,  intitulée  : 
Fleurs  sur  le  Tombeau  de  la  Sorbonne ,  et  restée  ma¬ 
nuscrite.  Des  pages  entières  étaient  refaites  de  la 
main  de  Voltaire.  Beaucoup  défaits  rapportés  dans 
le  Tombeau  de  la  Sorbonne  le  sont  aussi  dans  la 
première  partie  de  «  l’Apologie  de  M.  l’abbé  de 
Prades  »,  1752  ,  in-8.  Il  est  à  croire  que  cet  abbé  a 
fourni  les  faits  du  Tombeau  de  la  Sorbonne. 

209.  A  M.  de  ***  ,  professeur  d’hîs- 
îoire.  Décembre  1  753. 

Ce  morceau  fut  imprimé  primitivement  à  la  tête 
des  Annales  de  l’Empire,  en  1753. 

210.  Doutes  sur  quelques  points  de 
l’Histoire  de  l’Empire.  1753. 

Ces  Doutes  ,  auxquels  l’auteur  mit  la  date  de 
1753  ,  formaient  huit  pages  in-i2  ,  et  furent  distri¬ 
bués  ,  en  1754,  avec  le  second  volume  des  An¬ 
nales  de  l’ Empire.  La  Lettre  au  président  Hénault  , 
du  12  mai  1754,  dit  qu’ils  se  «trouvent  à  la  fin 
dit  second  tome  ».  Dans  tous  les  exemplaires  que 
M.  Ileuchot  a  vu  ,  les  Doutes  ,  qui  ne  portent  que 
sur  des  articles  du  premier  volume,  étaient  reliés 
en  tête  du  second. 

211.  *  OEuvres  mêlées  d’un  auteur  cé¬ 
lèbre  qui  s’est  retiré  de  France.  Berlin , 
1753,  in-12  de  38  pages. 

212.  Préface  (du  tome  III  de  l’Essai  sur 
l’histoire  universelle).  1754. 

Celle  préface  était  en  tête  du  volume  publié  par 
Voltaire  en  1704  ,  sous  le  titre  d’Essni  sur  l’histoire 
universelle,  tome  troisième.  Ce  morceau  se  retrouve 
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sous  le  même  titre  dans  le  tome  III  de  l’édition  de 
Dresde;  il  avait  disparu  dans  les  éditions  qui  sui¬ 
virent  ,  mais  il  n’échappa  pas  aux  éditeurs  de  Kehl, 
qui  le  donnèrent  dans  les  Fragments  sur  V Histoire, 
sous  le  n°  xxix  ,  et  sous  le  titre  de  Détails  sur  les 
OE  uvres  historiques  de  l’auteur.  Dans  la  plupart  des 
éditions  récentes ,  en  conservant  la  même  place  ,  il 
ne  porte  plus  le  même  numéro.  Dans  une  ou  deux 
des  dernières  éditions,  ce  morceau  a  été  mis  en 
tête  de  «  l’Essai  sur  les  mœurs  »  ,  et  comiïie  préface 
de  cet  ouvrage.  Ce  n’était  ,  comme  on  l’a  vu,  que 
la  préface  d’nne  très-petite  partie. 

■*» 

213.  Introduction  (de  l’Abrégé  de  l’His¬ 
toire  universelle)/ 

Ce  morceau  était,  en  17.63,  en  tête  de  l’ouvrage 
publié  par  Néaulme,  sous  le  titre  de  «  Abrégé  de 
l’Histoire  universelle».  11  fut  imprimé,  en  1754  , 
dans  le  premier  volume  de  l’édition  donnée  sous  le 
titre  d’Essai  sur  l’Histoire  universelle  (en  six  vo¬ 
lumes).  L’auteur  y  restitua  un  passage  qui  avait  été 
altéré. 

Dialogue  entre  un  Brachmane  et  uu 
Jésuite,  sur  la  nécessité  et  l’enchaîne¬ 
ment  des  choses.  1706,  et  non  1767  , 
comme  nous  l’avons  dit  précédemment. 

(  Voy.  n.  47)- 

Dialogues  entre  Lucrèce  et  Posidonius* 
(Voy.  n.  47). 

Ces  deux  Dialogues  sont  dans  l’édition  de  1  765 
des  OEuvres  de  Voltaire. 

214.  Mélanges  de  littérature,  d’histoire 
et  de  philosophie.  1706, in-12. 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  réunions  d’é¬ 
crits  de  Voltaire-sous  les  litres  de  «  Mélanges  »  et 
de  «  Nouveaux  Mélanges  »,  mais  appartenant  à  des 
éditions  d’œuvres  de  l’auteur.  Les  frèfres  Cramer  à 
eux  seuls  en  ont  publié  seecessi veinent  jusqu’à  dix- 
neuf  volumes  pour  compléter  leurs  éditions  des 
OEuvres  de  Voltaire  de  17.  .  et  1764  :  tous  ces  vo¬ 
lumes  de  Mélanges  ne  reproduisent  que  des  écrits 
déjà  connus.  Le  volume  de  1756  renferme,  au  con¬ 
traire,  plusieurs  opuscules  qui  étaient  inédits  ,  mais 
qui  ,  depuis  les  éditeurs  de  Kehl  ,  ont  été  refondus 
dans  les  OEuvres  de  leur  auteur, 

21 5.  Jnsqu’à  quel  point  on  doit  trom¬ 
per  le  peuple. 

Le  Prospectus  de  l’édition  de  iq56  indique  cet 
article  au  nombre  de  ceux  qui  y  sont  nouveaux.  Le 
chapitre  XX  du  Traité  sur  lu  tolérance  a  pour  titre  : 
S’il  est  utile  d’ entretenir  le  peuple  dans  la  superstition. 

Galimatias  dramatique.  1757.  (Voy. 
n.  47). 

M.  Beuchot  fait  la  remarque  que  cet  opuscule  11e 
fut  imprimé  que  dans  le  troisième  volume  des 
Nouveaux  Mélanges  ,  volume  qui  est  de  1765. 

2.16.  Réfutation  d’un  écrit  anonyme, 
contre  la  mémoire  de  feu  M.  Joseph 
Saurin,  de  l’Académie  des  sciences,  exa- 
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minateur  des  livres  ,  et  préposé  au  Journal 
des  savants.  1758. 

Cet  écrit  anonyme  fut  inséré  clans  un  journal 
suisse,  en  1758.  Quelques  bibliographes  l’ont  cité, 
à  tort,  sous  le  titre  de  Défense  de  Joseph  Saurin. 

Voltaire  ,  dans  l’édition  qu’il  donna  ,  en  1756,  à 
Genève,  de  son  Essai  sur  T  histoire  generale  (devenu 
V Essai  sur  les  mœurs),  l’avait  mis  à  la  suite  son  Siècle 
de  Louis  XI V,  qui  faisait  les  chapitres  CLXV  à 
C.CXV.  Ayant  reçu  ,  au  commencement  de  17^7,  un 
certificat  de  trois  pasteurs  de  Lausanne  ,  qui  ren¬ 
daient  bon  témoignage  à  la  mémoire  de  Joseph 
Saurin  ,  impatient  d’en  faire  usage  ,  il  fit  faire  clés 
cartons  pour  ce  qui  restait  en  magasin  des  exem¬ 
plaires  ,  et  ajouta  ,  entre  autres  articles  ,  celui  de 
Joseph  Saurin  ,  qui  était  terminé  par  le  certificat 
des  pasteurs. 

Un  anonyme,  que  Voltaire  nomme  Lervêche  (voy. 
sa  lettre  à  Haller,  du  i3  février  l'jSg),  mécontent  de 
cet  article,  fit  insérer  dans  le  «Journal  helvétique», 
d’octobre  1758  ,  une  lettre,  datée  de  Vevey,  le  23 
septembre  1768.  Lervêche  regarde  comme  supposée, 
ou  du  moins  comme  surprise  -,  la  déclaration  des 
trois  pasteurs. 

C’est  en  réponse  à  Lervêche  que  Voltaire  écrivit 
la  Réfutation  d’un  écrivain  anonyme ,  etc.  ,  cjui  est  du 
i5  novembre  1768  ,  et  qui  fut  imprimée  dans  le 
«  Journal  helvétique  »  de  décembre  ,  avec  quelques 
réflexions  des  éditeurs,  qui  déclarèrent  ne  vouloir 
plus  rien  admettre  à  ce  sujet  dans  leur  Journal. 

Les  adversaires  de  Voltaire  ne  pouvant  plus  rien 
faire  imprimer  dans  le  «  Journal  helvétique  «,  n’en 
composèrent  pas  moins  une  «  Réponse  à  la  Réfuta¬ 
tion  ».  On  trouve  cette  Réponse  ,  ainsi  que  la  Lettre 
et  la  Réfutation  ,  dans  un  volume  intitulé  :  «  Guerre 
Littéraire  ,  ou  Choix  de  quelques  pièces  de  M-  de 
V***  »,  1759  ,  in- 12  ,  dont  beaucoup  d’exemplaires 
portent  le  titre  de  «  Choix  de  quelques  pièces  polé¬ 
miques  de  M.  de  V***  ». 

Voltaire  reproduisit  sa  réfutation  dans  le  X.  XIX 
des  «  Nouveaux  Mélanges  »  ,  en  1775*  Il  l’avait  re¬ 
touchée.  En  tj58,  il  parlait  à  la  troisième  personne, 
et  c’est  à  la  première  qu’il  parle  dans  le  texte  de 
1775,  donné  par  les  éditeurs  de  Kehl. 

217.  Mémoire  sur  le  libelle  clandestine¬ 
ment  imprimé  à  Lausanne,  sous  le  titre 
de  Guerre  de  M.  de  Voltaire.  12  féviier 
1769.  —  Requête  aux  magnifiques  sei¬ 
gneurs  et  curateurs  de  l’Académie  de  Lau¬ 
sanne.  Même  date. 

Ce  Mémoire  avait  été  imprimé  à  la  suite  d’une 
édition  du  «  .Précis  de  l’Ecclésiaste  et  du  Cantique 
des  cantiques  »,  Liège,  1769,  in-8.  On  le  retrouve 
dans  une  brochure  intitulée  :  «  Pièces  échappées  du 
portefeuille  de  M.  de  Voltaire  ,  comte  deTournay  », 
à  Lausanne,  aux  dépens  de  M.  le  comte,  1759, 
in-t2  de  23  pages  ,  brochure  qui  ,  l’année  suivante, 
fut,  au  moyen  d’un  nouveau  frontispice,  repro¬ 
duite  sous  le  titre  de  :  Réponse  au  Pauvre,  diable  ». 

218.  Lettre  aux  auteurs  du  «  Journal 
encyclopédique  (au  sujet  de  Candide).  Zas- 
trou  ,  le  xer  avril  175g. 

Cette  Lettre,  écrite  comme  étant  d'un  M.  Detnad, 
qui  n’est  pas  dans  les  éditions  de  Kehl  ,  mais  qui 
avait  été  recueillie  par  feu  Decroix  ,  l’un  des  rédac¬ 
teurs  de  ces  éditions,  fut  imprimée  pour  la  puemièic 
fois  dans  le  «Journal  encyclopédique»,  du  i5 


juillet  1762  ,  avec  une  note  ainsi  conçue  :  «  Cette 
lettre  a  été  égarée  longtemps  ,  et ,  lorsqu’elle  nous 
est  parvenue  ,  nous  avons  fait  des  recherches  inu¬ 
tiles  pour  découvrir  l’existence  de  M.  Detnad  ,  ca¬ 
pitaine  dans  le  régiment  de  Brunswick»,  lë  soi- 
disant  véritable  auteur  de  Candide,  et  frère  de 
l’auteur  de  la  lettre  que  nous  venons  de  citer. 
Feu  Decroix  pensait  que,  «  par  l’inutilité  de  leurs 
recherches  ,  les  journalistes  semblent  faire  assez 
entendre  que  la  prétendue  lettre  de  M.  Demad 
était  du  véritable  auteur  de  «Candide».  Au  sur¬ 
plus,  la  fin  de  cette  lettre,  le  Post  scriptum  ,  et 
jusqu’à  la  date  du  ier  avril,  11e  pouvaient  guère 
laisser  de  doute  sur  la  plaisanterie».  Un  article  sur 
Candide  avait  paru  dans  le  «  Journal  encyclopé^ 
dique  »  du  i5  mars. 

219.  *  Relation  de  la  maladie,  de  la 
confession  ,  de  la  mort  et  de  l’apparition 
du  jésuite  Bertbier.  (Nov.)  1759,  in-8  de 
3o  pages. 

Le  P.  Berlhier  n’est  mort  qu’en  décembre  1782  ; 
il  s’était  retiré  à  Bourges  ,  et  le  clergé  venait  de  lui 
donner  une  pension  ,  pour  le  remercier  d’avoir  fait 
à  la  religion  des  ennemis  ,  de  tous  les  Français  qui 
se  distinguaient  dans  les  lettres  par  leurs  connais¬ 
sances  ou  par  leurs  talents. 

—  Le  même  écrit ,  avec  la  Relation  du 
voyage  de  frère  Garassise,  neveu  de  frère 
Garasse  T  successeur  de  frère  Bertbier,  et  ce 
qui  s’ensuit,  en  attendant  ce  qui  s’ensui¬ 
vra.  1760,  pet.  in-8  de  44  pages. 

La  Relation  dü  voyage  de  frère  Garassise  11’a  point 
été  admise  dans  les  éditions  de  Kehl.  Les  éditeurs 
ne  paraissent  pas  l’avoir  connue.  M.  Renouard  est 
le  premier  qui  l’ait  rétablie  en  1821.  Les  éditions 
in-4  (1769)  et  encadrée  (1775),  ne  contiennent  au¬ 
cune  des  trois  parties  de  l’opuscule  auquel  appar¬ 
tient  la  Relation  de  Garassise  •  toutes  les  trois  cepen¬ 
dant  étaient  dans  le  volume  intitulé  :  Recueil  de 
facéties  parisiennes  pour  les  six  premiers  mois  de 
l’an  1760.  La  Relation  de  Garassise  ne  parut  qu’en 
1760  ,  à  la  suite  de  la  réimpression  de  la  Relation 
de  la  maladie,  etc.  ,  de  Berlhier,  dont  elle  est  le 
complément. 

Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  M.  de 
Voltaire,  écrits  par  lui-même.  (Voy.  la 
section  :  Biogr  aphie  ). 

220.  Remarque  au  sujet  d’une  omission 
qui  se  trouve  dans  le  «  Journal  encyclopé¬ 
dique  » .  3  1  mars  1760. 

Imprimée  dans  le  «  Journal  universel  »,  cahier 
de  janvier  1760.  Elle  est  relative  à  l’omission  du 
nom  d’Othman  ,  reprochée  à  Voltaire  dans  sa  pré¬ 
tendue  Histoire  universelle. 

221.  Quand  (les),  notes  utiles  sur  un 
Discours  prononcé  devant  l’Aeadémie  fran¬ 
çaise  (par  Le  Franc  de  Porapignan)  ,  le  10 
mars  17G0.  Sans  lieu  d’ impression  ,  ni  date 
(1760),  in- 12  de  7  pages.  — -  VIe  édition, 
augm.  des  Si  et  des  Pourquoi  (de  1  abbé 
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Morellet).  Genève,  sans  date  (1760), 
in-i 2  de  20  pag. 

La  sixième  édition  est  imprimée  en  caractères 
rouges. 

.  ^ans  leVollaiue  de  Kehl,  on  trouve  réunis  plu¬ 
sieurs  opuscules  du  même  genre  :  les  quanti ,  les  si , 
les  pourquoi  ,  les  pour,  les  que  ,  les  qui  ,  les  quoi  ,  les 

Ces  pièces,  disent  les  éditeurs  dans  leur  avertisse¬ 
ment,  qui  eurent  beaucoup  de  vogue  en  leur  temps, 
11e  sont  pas  toutes  du  même  auteur  ;  il  est  même  dif- 
ficile  de  discerner  ceux  à  qui  ils  appartiennent  :  il 
suffit  de  savoir  que  Le  Franc  de  Pompignan  ,  ayant 
ete  admis  a  1  Académie  française,  fit  attendre  six 
mois  sa  harangue  de  reinercîment ,  et  la  prononça 
eiihn  !e  xo  mars  1760;  mais,  au  lieu  de  remercier 
1  Academie  ,  il  fit  un  long  discours  contre  les  beiles- 
ettres  et  contre  l’Académie  ,  dans  lequel  il  dit  que 
1  abus  des  talents,  le  mépris  de  la  religion  ,  la  haine 
de  1  autorité  ,  font  le  caractère  dominant  des  produc- 
tions  de  ses  confrères;  que  tout  porte  l’empreinte 
cl  une  littérature  dépravée,  d’une  morale  corrom¬ 
pue  et  d  une  philosophie  altière  qui  sape  également 
Je  trône  et  1  autel  ;  que  les  gens  de  lettres  déclament 
tout  haut  contre  les  richesses  (parce  que  l’on  ne  dé¬ 
clamé  pas  tout  bas),  et  qu’ils  portent  envie  secrète¬ 
ment  aux  riches  ,  etc. 

.  Çe*  frange  discours,  si  déplacé,  si  peu  mesuré  , 
si  injuste  ,  valut  à  Le  Franc  de  Pompignan  la  suite 

d  opuscules  réimprimés  par  les  soins  des  éditeurs 
de  K.ebl. 

Le  Franc  de  Pompignan,  blessé  surtout  d’un 
passage  des  Quand,  au  lieu  de  se  rétracter  hon¬ 
nêtement,  comme  il  le  devait;  composa  un  Mé¬ 
moire  justificatif  ,  qu’il  dit  avoir  présenté  au  roi  ,  et 
il  s  exprime  ainsi  dans  ce  mémoire  :  «  Il  faut  que 
1  univers  sache  que  le  roi  s’est  occupé  de  mon  mé¬ 
moire  »  ,  etc.  Il  dit  ensuite  :  «  un  homme  de  ma 
naissance  ».  Ayant  poussé  la  modestie  à  cet  excès, 
il  voulut  encore  avoir  celle  de  faire  mettre  au  titre 
de  son  ouvrage  :  «  Mémoire  de  M.  Le  Franc,  im¬ 
prime  par  ordre  du  roi  »  ;  mais,  comme  Sa  Majesté 
ne  fait  point  imprimer  les  ouvrages  qu’elle  ne  peut 
"ie,A  ce  tre  fut  supprimé  :  cette  démarche  lui  attira 
l  Epitre  d’un  soi-disant  prêtre  de  la  doctrine  chré¬ 
tienne  :  la  Vanité ,  poème  de  Vol  taire. 

222.  Plaidoyer  pour  Genest  Rampo¬ 
neau,  cabaretier  a  la  Courtille,  prononcé 
par  lui-même  contre  Gautlon;  par  M,  V***. 
Genève ,  frères  Cramer ,  (juin)  1760,  in-8 

Ramponeau  vendait,  en  1760,  de  très-mauvais 
vin  à  oon  marché.  La  canaille  y  courait  en  foule  ; 
cette  affluence  extraordinaire  excita  la  curiosité  des 
oisifs  de  la  bonne  compagnie.  Ramponeau  devint 
célèbre..  Il  avait  la  complaisance  de  se  laisser  voir 
chez  lui  aux  grandes  dames  et  aux  seigneurs  que  la 
curiosité^y  attirait.  Gaudon  ,  entrepreneur  de  spec¬ 
tacles  ,  s  imagina  qu’il  ferait  fortune  s’il  pouvait 
montrer  Ramponeau  sur  son  théâtre;  le  marché  se 
conclut  ;  mais  Ramponeau  ,  s’apercevant  qu’il  lui 
était  désavantageux ,  refusa  de  tenir  ses  engage¬ 
ments.  De  là  procès.  Ce  procès  ,  qui  produisit  quel¬ 
ques  facéties  ,  «ne  fut  point  jugé,  et  Ramponeau 
fut  oublié  pour  jamais  avant  la  fin  de  l’année. 

Flie  de  Beaumont  ,  mort  en  1786  ,  était  l’avocat 
de  Gaudon  contre  Ramponeau  ;  son  Mémoire  fait 
partie  du  Recueil  de  facéties  parisiennes  ,  etc. 

22Ô.X  Réflexions  pour  les  sots,  1 760, 
iu-8 . 


224.*  Recueil  de  Facéties  parisiennes 
pour  les  six  premiers  mois  de  1760.  1760, 
in-8  de  282  pages. 

C’est  le  litre  d’un  recueil  formé  de  plaisanteries 
6ans  nombre  qui  parurent  en  1760,  à  l’occasion  de 
la  comédie  des  «  Philosophes  »,  du  discours  de  M.  Le 
Franc,  et  de  Ramponeau,  etc.,  etc. Voltaire  est  l’auteur 
d’une  grande  partie  de  ces  pièces .  Sous  la  division  de 
Facéties,  les  éditeurs  de  Kehl  ont  pris  de  ce  volume 
tontes  celles  qui  appartiennent  à  Voltaire,  et  ils  y 
ont  joint  ceux  de  ses  ouvrages  de  plaisanteries  où  il 
.  s’est  le  plus  abandonné  à  sa  gaieté. 

Ce  fut  l’abbé  Morellet  qui  reeneillit  les  pièces 
qui  composent  le  «  Recueil  de  facéties  parisiennes  ». 
Il  était  l’auteur  de  trois  :  les  Si ,  les  Pourquoi  et  le 
Commentaire  sur  la  prière  universelle.  Les  éditeurs  de 
Kehl  avaient  admis  la  première  et  la  troisième  dans 
les  OEuvres  de  Voltaire;  la  seconde  a  été  comprise 
dans  quelques  éditions  modernes, 

Les  pièces  qui  sont  de  Voltaire  sont  : 

1°  Vanité  (la)  punie. 

20  Russe  (le)  à  Paris. 

3°  Pauvre  Diable  Me). 

4°  Assemblée  (!’)  des  monosyllabes  (  les  Pour, 
les  Que,  les  Qui  ,  les  Quoi  ,  les  Oui  ,  les  Non  )  , 
pièces  limées  contre  Le  Franc,  et  imprimées  parmi 
les  poésies  de  Voltaire. 

5°  Relation  (la)  de  la  maladie  ,  etc.  ,  du  R.  P. 
Bertbier. 

6°  Quand  (les). 

7°  Plaidoyer  de  Ramponeau, 

8°  Reflexions  sur  les  sots. 

9°  Extrait  des  nouvelles  à  la  main.  Ier  juillet 
1760. 

io°  Requête  de  Jérome  Carré  à  MM.  les  Parisiens. 

ii°  Fragment  d’une  Lettre  sur  Didon  tragédie 
de  Le  Franc  de  Pompignan. 

Le  Recueil  des  facéties  parisiennes  contenait  plus 
que  ne  promettait  le  titre  ,  puisqu’on  y  trouve  l’Æ’.r» 
trait  def  nouvelles  à  la  main,  du  Ier  juillet. 

Il  est  assez  singulier  que  Morellet  ayant  formé  le 
Recueil  des  jacéties  parisiennes ,  ce  soit  Voltaire  qui 
en  ait  fait  la  préface.  Les  éditeurs  de  Kehl  ont  al¬ 
longé  cette  préface  de  cinq  alinéa  ,  dont  trois  sont 
de  Morellet  ,  et  les  premier  et  cinquième  des  édi¬ 
teurs  de  Kehl  eux-mêmes. 

Voltaire,  dans  la  préface  du  volume  de  1760,  parle 
de  M.  de  Saint-Foix,  parce  que  le  Factum  de  ce  der¬ 
nier  contre  les  journalistes  qui  l’avaient  insulté  clans 
leurs  feuilles  ,  était  joint  au  recueil  des  Facéties  pa¬ 
risiennes  pour  les  six  premiers  mois  de  l’année  1760. 
Ce  Factum,  assez  long  et  intéressant  alors,  mais 
étranger  à  Voltaire,  n’a  point  été  inséré  par  les 
éditeurs  de  Kehl  de  ses  OEuvres. 

225/  Dialogues  chrétiens,  ou  Préservatif 
contre  l’Encyclopédie.  1760,  in-8  de  16 
pages  (1). 

Voltaire  parle  de  ces  deux  Dialogues  dans  sa 
lettre  à  Bordes  ,  du  5  septembre  1760  ,  comme  d’un 
ouvrage  récemment  publié.  Le  prêtre,  interlocu¬ 
teur  du  premier  dialogue  ,  est  l’un  des  trois  auteurs 
du  Journal  chrétien  (Trublet,  Jouannet  ou  Di- 


(1)  Pour  rester  conséquent  avec  la  classification 
adoptée  par  nous ,  nous  eussions  dû  ranger  cet 
opuscule  parmi  les  ouvrages  philosophiques  ,  im¬ 
médiatement  après  le  Précis  de  l’Ecclésiaste  '  mais, 
dans  le  moment,  nous  doutions  que  Ie3  Dialogues 
chrétiens  fussent  de  Voltaire. 
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ncruart)  ;  le  ministre  protestant  interlocuteur  du  se¬ 
cond  dialogue,  est  Vernet. 

Ces  deux  dialogues  forment  dans  les  Dialogues  et 
Entretiens  philosophiques,  cités  par  nous  sous  le 
u°  47  »  les  i5e  et  16e  dialogues. 

2 26.  *  Lettre  civile  et  honnête  à  l’au¬ 
teur  malhonnête  de  la  critique  de  l’Histoire 
universelle  de  M.  de  Y***,  qui  n’a  jamais 
fait  d’histoire  universelle  :  le  tout  au  sujet 
de  Mahomet.  Genève ,  i76o,in-i2  de  44 
pages. 

227.  Lettre  de  M.  Cubstorf,  pasteur  de 
Helmstadt,  à  M.  Kirkef,  pasteur  de  Lauv- 
torp.  10  obtobre  1760. 

La  première  édition  de  cette  Lettre  est  celle  qui 
fait  partie  du  volume  intitulé  :  Contes  de  Guillaume 
Vadé.  1764  ,  in-8. 

Fragment  d’uue  lettre  de  milord  Boling- 
brocke.  1760,  (Yoy.  n.  3  2). 

Condamné,  par  décret  de  la  cour  de  Rome,  du 
ier  mars  1770,  avec  six  autres  ouvrages  de  Vol¬ 
taire. 

228.  Lettre  à  M.  Deodati  de  Tovazzi  sur 
sur  sa  Dissertation  sur  la  langue  italienne. 
24  janvier  1761. 

Imprimée  d’afbord  à  la  suite  de  la  Dissertation 
de  Deodati  ,  qui  y  joignit  une  réponse,  et  depuis 
dans  la  Correspondance  de  Voltaire. 

La  lettre  de  Voltaire  et  celle  de  Deodati  de  To¬ 
vazzi  ,  aussi  bien  qu’une  Réponse  de  M.  de  Voltaire 
(en  vers)  à  la  seconde  lettre  du  même,  sont  imprimées 
dans  un  volume  intitulé  :  «  Mélanges  de  littérature  » 
pour  servir  de  Supplément  à  la  dernière  édition  des 
OEuvres  de  M.  de  Voltaire,  1768. 

22g.  Avis  (  sur  l’annonce  des  Odes  et 
Lettres  à  M.  de  Voltaire  en  faveur  de  la 
famille  du  grand  Corneille  ,  par  M.  Le 
Brun ,  présentées  comnie  imprimées  à  Ge¬ 
nève  ). 

Cet  Avis  a  été  imprimé  dans  le  «  Mercure  de 
février  1761,  pages  223 — 24  ,  et  aussi  dans  le  «  Jour¬ 
nal  encyclopédique»,  du  ier  février  1761,  pages 

i45  à  146. 

2  3o.  A  monsieur  le  lieutenant-criminel 
du  pays  de  Gex  ,  et  aux  juges  qui  doivent 
prononcer  avec  lui  en  première  instance. 

Les  éditeurs  de  Kehl  ont  imprimé  cette  requête  , 
rédigée  probablement  par  M.  de  Voltaire,  disent-ils, 
à  la  suite  de  la  lettre  à  l’avocat  Arnoult ,  du  5 
juin  1761. 

23 1.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  la  Nou¬ 
velle  Héloïse ,  ou  Aloïsia  ,  de  Jean-Jacques 
Rousseau  ,  citoyen  de  Genève.  (Février) 
1761,  in-8  de  de  29  pages. 

Quatre  Lettres  qui,  jusqu'à  l’édition  de  M.  Bou¬ 


chot  ,  n’ont  pas  été  admises  dans  les  Œuvres  de 
Voltaire.  Le  nom  du  marquis  de  Ximenez,  l’ainant 
de  madame  Denis  ,  n’est  pas  sur  le  frontispice,  mais 
au  bas  de  la  première  lettre  :  cependant  ces  lettres 
De  sont  pas  de  Ximenez;  leur  auteur  est  Voltaire  , 
de  l’aveu  de  Voltaire  même.  Voyez  ,  pour  l’histo¬ 
rique  de  cette  publication,  la  préface  de  M.  Beu- 
chot  ,  au  tome  IV  des  Mélanges  ,  pages  2o5 — 06.  Le 
savant  éditeur  que  nous  venons  de  nommer  a  ac¬ 
quis  ,  en  1820  ,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
madame  Dufour  de  Villeneuve,  sœur  de  Naigeon, 
le  manuscrit  de  ces  Lettres. 

Anecdotes  sur  Fréron.  (Yoy.  la  section  : 
Biographie). 

282.  Lettre  à  M.  Palissot,  avec  la  ré¬ 
ponse,  à  l’occasion  de  la  comédie  des  Phi¬ 
losophes.  i76o,in-i2. 

233.  *  Appel  à  toutes  les  nations  de 
l’Europe  ,  des  jugements  d’un  écrivain  an¬ 
glais,  ou  Manifeste  au  sujet  déshonneurs 
du  pavillon  ,  entre  les  théâtres  de  Londres 
et  de  Paris.  Paris ,  1761,  in-8. 

Dans  le  «Journal  encyclopédique»,  du  1 5  oc¬ 
tobre  1760,  on  trouve  un  «Parallèle  entre  Shak- 
speare  et  Corneille  ,  traduit  de  l’anglais  ».  Le  même 
journal  (du  ier  novembre  T760)  contient  un  a  Pa¬ 
rallèle  entre  Otway  et  Racine  ,  traduit  littéralement 
de  l’anglais  ».  C’est  pour  répondre  à  ces  deux  ar¬ 
ticles  que  Voltaire  composa  l 'Appel  à  toutes  les  na¬ 
tions  de  l'Europe  ,  qui  parut  en  mars  1761.  Le  duc 
de  La  Vallière  ,  à  qui  on  avait  communiqué  un 
passage  des  «  Sermones  festivi  »  d’Urcéus  Codrus  , 
prenant  ses  Discours  pour  des  Sermons  ,  envoya  le 
passage  à  Voltaire  ,  qui  le  cita  comme  preuve  de 
l’obscénité  des  prédicateurs.  Par  le  fait  du  copiste 
ou  de  l’imprimeur,  on  avait  imprimé  Codret  au  lieu 
de  Codrus ,*  c’était  une  faute  de  plus.  Lorsque  V Ap¬ 
pel  vit  le  jour,  la  critique  eut  beau  jeu.  Le  duc  de 
La  Vallière  écrivit,  le  9  avril  1761,  une  lettre  dans 
laquelle  il  déclara  que  c’était  lui  qui  avait  induit 
Voltaire  en  erreur.  Voltaire  remercia  le  duc  de  sa 
générosité  par  une  longue  lettre  que  les  éditeurs  de 
Kehl  et  beaucoup  d’autres  ont  placée  dans  les  «  Mé¬ 
langes  littéraires  »,  mais  que  M.  Beuchot  a  mise 
dans  la  «  Correspondance»,  à  sa  date  (avril  1762). 

Ce  fut,  sans  doute,  la  singulière  bévue  dont  il 
vient  d’être  parlé,  qui  porta  Voltaire  à  changer  le 
litre  de  son  écrit  ,  lorsqu’en  1764  ,  il  le  reproduisit 
(en  y  faisant  des  changements  et  additions)  dans  le 
volume  ayant  pour  titre  :  Contes  de  Guillaume  Vadé. 
Il  l’intitula  :  Du  théâtre  anglais  ’  par  Jérôme  Carré. 
Les  éditeurs  de  Kehl ,  qui,  ne  pouvant  donner  en 
corps  les  Lettres  philosophiques  ,  voulaient  cependant 
ne  pas  les  exclure  de  leur  édition  ,  imaginèrent 
d’en  rapprocher  deux  qui  sont  relatives  au  théâtre 
anglais,  de  l’opuscule  de  Voltaire  sur  ce  théâtre. 
Voici  comment  ils  disposèrent  les  morceaux  qu’ils 
amalgamaient  :  x°  Des  divers  changements  arrivés  à 
l’art  tragique  ;  20  De  la  tragédie  anglaise  (c’est  la 
dix-huitième  des  Lettres  philosophiques)  ;  3°  Sur  la 
comédie  anglaise  (dix-neuvième  lettre  du  même  re¬ 
cueil)  ;  4°  Du  théâtre  anglais  ,  par  Jérôme  Carré  ; 
Plan  de  la  tragédie  d'Uamlet  •  /’  Orpheline  j  Courtes 
Réflexions. 

234.  Lettre  à  M.  l’abbé  d’Olivet ,  chan¬ 
celier  de  l’Académie  française,  au  sujet  de 
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la  nouvelle  édition  de  Corneille.  Fcrney, 
20  auguste  i  761.  1761,^-12. 

Réimprimée  dès  1765,  dans  ie  tome  III  des 
«  Nouveaux  Mélanges  philosophiques,  etc.  ». 

235.  Parallèle  d’Horace ,  de  Boileau  et 
de  Pope.  1761. 

Ce  morceau  parut  à  la  suite  de  V Appel  à  toutes 
les  nations ,  etc.,  qui  précède,  à  l’occasion  du  «  Pa¬ 
rallèle  entre  Horace  ,  Boileau  et  Pope  ,  traduit  de 
l’anglais  »,  qui  avait  été  imprimé  dans  le  «  Journal 
encyclopédique  du  i5  novembre  1760. 

2  36.  Avertissement  aux  éditeurs  de  la 
traduction  anglaise  (de  l’Essai  sur  l’histoire 
générale).  Ferney,  8  mars  1761. 

Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  «Journal 
encyclopédique»,  du  to  mars  1761. 

237.  Rescrit  de  l’empereur  de  la  Chine, 
à  l’occasion  du  projet  de  paix  perpé¬ 
tuelle. 

Cet  opuscule  ne  fut  imprimé  ,  dans  le  «Journal 
encyclopédique»,  que  dans  le  cahier  du  ier  mai  ; 
mais  il  est  du  mois  de  mars  ,  ainsi  qu’on  le  voit  par 
la  lettre  de  Voltaire  à  Cideville  ,  du  26  mars  1761. 
J. -J.  Rousseau  venait  de  publier  son  «  Extrait  du 
Projet  de  paix  perpétuelle  de  M.  l’abbé  de  Saint- 
Pierre  ». 

238.  Lettre  de  M.  Clocpitre  (pseudo¬ 
nyme  de  Voltaire),  à  M.Eratou  (anagramme 
d’Àrouet),  sur  la  question  :  Si  les  Juifs  ont 
mangé  de  la  chair  humaine,  et  comment 
ils  l’apprêtaient. 

Voltaire  parle  de  cet  écrit  dans  une  lettre  à  d'Ar- 
gental ,  du  mois  de  mai  1761. 

Conversation  de  l’intendant  des  menus 
en  exercice  avec  M.  l’ahhé  Grisel.  1761, 
in- 12  de  24  pages.  (Voy.  n.  47)- 

Voltaire  écrivait  à  sa  nièce  >  madame  de  Fontaine, 
le  3i  mai  1761  ,  que  cette  Conversation  était  de 
M.  Dardelle.  Des  copies  manuscrites  en  circulèrent 
sous  le  nom  de  Georges-Avenger  Dardelle.  Mais 
l’édition  originale,  que  nous  citons,  ne  porte  que 
les  noms  de  Georges  Avenger.  Ce  dernier  nom  est 
un  mot  anglais  qui  signifie  «  vengeur».  Cette  édition 
originale  et  une  copie  manuscrite  que  M.  Beuehot 
possède  présentent  un  dénouement  tout  différent  des 
autres  éditions  ,  et  qu’il  a  rétabli.  Il  a  rejeté  en  va¬ 
riantes  la  version  reproduite  jusqu’à  ce  jour,  et  qui 
date  de  1764  ,  lorsque  Voltaire  fit  imprimer  la  Con¬ 
versation  à  la  suite  des  «  Contes  de  Guillaume 
Vadé  ». 

Dans  le  manuscrit  que  possède  M.  Beuehot,  le 
nom  de  l’abbé  Grisel  est  tout  au  long.  Dans  l’im¬ 
primé  de  17G1  ,  au  lieu  du  nom  sont  des  étoiles  ou 
des  points.  Dans  l'édition  de  1764  ,  et  dans  celles 
qui  la  suivirent  jusques  et  y  compris  1775,  le  per¬ 
sonnage  est  nommé  l’abbé  Brisel.  Les  éditeurs  de 
Kehl  ont  rétabli  le  nom  de  Grisel. 

Cette  Conversation est  dirigée  contre  Dains,  bâ¬ 
tonnier  de  l’ordre  des  avocats  ,  qui  avait  fait  pour¬ 


suivre  un  ouvrage  de  Fr.-Cb.  Huerne  de  La  Mothe, 
dans  lequel  il  combattait  l’excommunication  en¬ 
courue  par  le  seul  fait  d’acteurs  de  la  Comédie  fran¬ 
çaise.  Par  arrêt  du  Parlement ,  l’ouvragé  de  Huerne 
de  La  Mothe  fut  lacéré  et  brûlé  par  l’exécuteur  de 
la  haute  justice,  au  pied  du  grand  escalier  de  la  cour 
du  palais. 

Dans  la  lettre  de  Voltaire  à  Dainilaville  ,  du  18 
juillet  1762  ,  on  lit  un  passage  qui  peut  être  regardé 
comme  un  appendice  à  la  Conversation  de  l’intendant 
des  menus. 

289.  Lettre  de  Charles  Gouju  à  ses 
frères.  1761,  in-8  de  12  pages;  et  in- 12 
de  1 1  pages  (1). 

C’est  dans  une  leitre  du  28  septembre,  à  d’ Ar¬ 
gentai,  que  Voltaire  parle  pour  la  première  fois  de 
sa  Lettre  à  Charles  Gouju  ,  composée  pour  prouver 
que  les  prêtres  ne  croient  pas  à  la  religion  chré¬ 
tienne.  —  Cette  lettre  fut  condamnée  à  Rome  ,  le  24 
mai  1762. 

240,  Car  (les).  A  M.  Le  Franc  de  Pom- 
pignan  (au  sujet  de  son  Éloge  historique 
de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne).  Octobre 
1761. 

241-  Ah!  ah!  (les).  A  M.  Le  Franc  de 
Pornpignan  (sur  le  même  sujet). 

Entretiens  d’un  sauvage  et  d’un  bache¬ 
lier.  1761.  (Voy.  n.  47). 

Ces  Entretiens ,  au  nombre  de  deux,  parurent 
dans  un  petit  volume  intitulé  :  «  Mélanges  de  litté¬ 
rature  ,  d’histoire,  de  philosophie,  etc.»,  1761, 
in-8. 

Entretien  d’Ariste  et  d’Acrotal.  1761. 
(Yoy.  n.  47). 

Cet  Entretien  parut  à  la  suite  des  précédents. 

V 

Sermon  du  rabbin  Akib.  1761.  (Voy. 
n.  12). 

Éducation  (P)  des  filles.  (Dialogue). 

1761.  (Voy.  n.  47). 

La  plus  ancienne  édition  de  ce  Dialogue  que  con¬ 
naisse  M.  Beuehot  est  celle  qui  est  dans  le  tome  II!t 
des  «  Nouveaux  Mélanges  »,  daté  de  1765. 

242.  Extraits  de  la  Gazette  de  Londres, 
du  20  février  1  760. 

Extraits  des  sentiments  de  Jean  Meslier. 

1762.  (Voy.  n.  i3). 

243.  Balance  égale.  1762. 


(1)  Cet  opuscule  eut  été  aussi  mieux  placé  parmi 
les  ouvrages  philosophiques  ,  avant  le  «  Sermon  du 
rabbin  Akib  ». 
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244.  Petit  Avis  à  un  jésuite.  1762. 

Sur  lin  écrit  intitulé  :  Acceptation  du  défi  hasardé 
nar  F  auteur  des  Répliques  aux  Apologies  des  jésuites, 
A  Avignon  ,  aux  dépens  des  libraires. 

245.  *  Éloge  de  M.  de  Crébillon  (  ou 
plutôt,  satire  contre  Crébillon).  Paris, 
1762  ,  in-8  de  3  4  pages. 

Cet  Éloge  de  Crébillon  fut  composé  en  juillet  1762, 
mais  il  ne  parut  que  le  mois  suivant,  sans  nom 
d’auteur.  D’Alembert  ne  pouvait  se  figurer  que  ce 
fut  l’ouvrage  de  Voltaire.  (Voy.  sa  lettre  du  8  sep¬ 
tembre  1762).  Fréron  ,  dans  «  l’Année  littéraire  n  , 
1762,  tome  VU,  |>ages  217  et  suivantes,  accable 
d’injures  l’auteur  de  V Éloge  de  Crébillon;  il  l’appelle 
aimpudent  anonyme,  vil  détracteur,  dégoûtant 
écrivain'))..  Voltaire  eut  la  faiblesse  d’être  trop 
sensible  à  l’injustice  de  quelques  ennemis  ,  qui  af¬ 
fectaient  de  lui  préférer  Crébillon.  Il  est  assez  sin¬ 
gulier  que  l’on  ait  imprimé  au  Louvre  les  OEuvres 
de  Crébillon,  et  qu’on  eut  refusé  d’y  imprimer  la 
Henriade.  Il  était  permis  à  Voltaire  de  s’écrier  dans 
son  épître  à  d’Alembert  : 

On  préfère  à  mes  vers  Crébillon  le  barbare. 

On  éleva  un  tombeau  de  marbre  à  Crébillon  ,  en 
1762  ,  dans  l’église  Saint-Gervais ,  et  l’on  refusa  la 
sépulture  à  Voltaire  ,  en  17/78. 

La  brochure  intitulée  :  Éloge  de  M.  Crébillon,  et 
la  critique  de  ses  ouvrages  ,  fait  en  1762  ,  avec  le  fac¬ 
tum  ,  pour  la  nombreuse  famille  du  Rapt'ere  (parterre), 
contre  le  nommé  Giolot  Ticalini ,  par  M.  de  Voltaire, 
in-8  de  4o  pages  ,  qui  parait  avoir  été  imprimé  à 
Lausanne,  se  compose  de  V Éloge  de  Crébillon  ,  et 
d’un  factum  contre  la  tragédie  de  «  Catilina  ))% 

Le  «  Mercure))  de  juillet  1762  contenait  un  «  Eloge 
historique  de  Crébillon  )).  Lorsque  le  pamphlet  de 
Voltaire  fut  publiée  ,  le  rédacteur  du  Mercure  aver¬ 
tit  (cahier  de  septembre)  le  public  de  ne  pas  con¬ 
fondre  les  deux  ouvrages. 

246.  Pièces  originales  concernant  la  mort 
des  sieurs  Calas,  et  le  jugement  rendu  à 
Toulouse. 

Sous  le  n°  54 ,  nous  avons  dit  que  les  divers  écrits 
composés  en  1762  par  Voltaire,  à  l’occasion  des 
Calas  et  des  Sirven  ,  se  trouvaient  réunis  dans  les 
différentes  éditions  de  ses  OEuvres.  Voilà  l’indica¬ 
tion  de  ceux  qui  sont  Compris  dans  le  quatrième 
volume  des  Mélanges  ,  de  l’édition  de  M.  Beuchot  : 

a)  Extrait  d’une  lettre  de  la  dame  veuve  Calas.  i5 
j, fin  1762.  —  Lettre  de  Donat  Calas  à  sa  m'ere ,  22 
juin  1762.  1762 ,  in-8  de  22  pages. 

b)  A  Monseigneur  le  chancelier .  (Supplique). 

■  c)  Requête  au  roi  ,  eû  son  conseil ,  1762. 

d) .  Mémoire  de  Donat  Calas ,  pour  son  père  ,  sa 
mère  et  son  frère.  1762. 

e)  Déclaration  de  Pierre  Calas. 

f)  Histoire  d' Elisabeth  Canning. 

g)  Histoire  des  Calas. 

h)  Déclaration  juridique  de  la  servante  de  madame 
Calas  ,  au  sujet  de  la  calomnie  qui  persécute  encore 
cette  vertueuse  famille. 

C’est  pour  la  révision  de  ce  procès  que  Voltaire 
composa  son  Traité  sur  la  tolérance.  Beaucoup  de  ses 
lettres  prouvent  avec  quel  chaleur  il  avait  embrassé 
celte  cause. 

Idées  républicaines.  1762.  (Voy.  n.  55). 


247-  Lettre  de  M.  Formey,  qui  peut 
servir  de  modèle  aux  leftres  à  insérer  dans 
les  journaux.  1762. 

Le  style  de  Formey  est  si  bien  imité  dans  cette 
lettre,  que,  lui-même,  en  la  lisant  quelque  temps 
après,  crut  l’avoir  réellement  écrite.  (Note  de 
Wa guère  ).  —  M.  Beuchot  a  rétabli  le  titre  de 
cette  pieee  ,  tel  qu’il  est  dans  l’édition  qui  parut 
en  1762  ,  à  la  suite  de  la  Réponse  de  M.  de  Voltaire 
au  sieur  h  ex  ,  libraire  d’ Avignon  j  le  tout  formant 
i2  pages  in-8. 

Sermon,  des  cinquante.  1762.  (  Voy. 

n.  14). 

248.  Lettre  de  Paris,  du  20  février  1763. 

Contre  Le  Franc  dePompignan,  ainsi  que  les  deux, 
pièces  qui  suivent. 

Cette  date  peut  fort  bien  ne  pas  être  celle  de  la 
composition  de  cette  Lettre;  mais,  dès  le  2  mars. 
Voltaire,  dans  ses  lettres  à  Thieriot  et  à  Damila- 
ville  ,  parle  de  l’aventure  du  garde  des  sceaux  ,  du 
secrétaire  Carpot ,  et  des  lettres  patentes. 

249*  Lettre  de  M.  de  l’Ecluse,  chirur¬ 
gien  dentiste,  seigneur  du  Tilloy,  près  de 
Monta rgis,  à  son  curé.  1763. 

Cette  Lettre  doit  être  de  la  fin  de  février  1768  ; 
c’est  probablement  cette  pièce  que  Voltaire  désigne 
sous  le  titre  de  la  «  Jolie  préface  imprimée  à  Genève 
aux  dépens  des  chirurgiens  dentistes  a  ,  dans  sa 
lettre  à  Damilaville  ,  du  i5  mars  1768  ;  dans  un  ca¬ 
hier  de  12  pages  in-8  ,  elle  précède  V Hymne  chantée 
au  village  de  Pornpignan  ,  et  la  Relation  du  voyage  qui 
suit. 

2 5o.  Relation  du  voyage  de  M.  le  mar¬ 
quis  Le  Franc  de  Pornpignan ,  depuis  Pom- 
pignan  jusqu’à  Fontainebleau  ,  adressée  au 
procureur  fiscal  du  village  de  Pompi- 
gnan. 

Il  est  ■question  de  cette  Relation  dans  les  «  Mé¬ 
moires  secrets  »,  à  la  date  du  28  février  1763.  11  en 
existe  une  édition  in-16  de  4  pages.  Une  réimpres¬ 
sion  in-8  est  précédée  de  la  Lettre  de  l’ Écluse ,  qui 
lui  sert  de  préface  ,  et  de  V Hymne  que  nous  avons 
citée  au  précédent  numéro. 

i5i.  Compliment  qui  devait  être  pro-  1 
noncé  à  l’ouverture  du  Théâtre-Français ,  i 
le  1 1  avril  1  763. 

Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  a  Mercure», 
1763  ,  avril  ,  tome  II  ,  page  169  ,  il  n’avait  été  re¬ 
produit  par  aucun  éditeur  des  OEuvres  de  Voltaire, 
avant  M.  Beuchot. 

2Ô2.  Orner  de  Fleury  étant  entré,  ont 
dit  :  (contre  l’arrêt  qui  interdit  de  vacci¬ 
ner).  1763. 

D’un  fait  singulier  concernant  la  litté¬ 
rature.  (Voy.  la  section  :  Histoire). 
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Conclusion  et  Examen  de  ce  tableau  his¬ 
torique.  (Voy.  la  section  :  Histoire). 

253.  Eclaircissements  historiques,  à  l’oc¬ 
casion  d’un  libelle  calomnieux  contre  l’Es¬ 
sai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations, 
i  763. 

Imprimés  sous  le  nom  de  Damilaville.  Ces  Éclair¬ 
cissements  ,  dont  parle  Voltaire  dans  sa  lettre  «à  d’A- 
îembert  ,  du  28  novembre  1762  ,  parurent,  en  1763, 
dans  le  tome  VIII  de  la  réimpression  de  V Essai  sur 
/'histoire  générale  ,  devenu  depuis  V Essai  sur  les 
mœurs  :  ils  étaienl  alors  sans  nom  d’auteur.  Ils  n’en 
ont  point  encore  dans  l’édition  de  1769  ,  in-4  ,  t.  X, 
Ce  fut  dans  cette  édition  de  176g  que  furent  numé¬ 
rotés  les -paragraphes  des  Éclaircissements.  Voltaire 
les  donna  sous  le  nom  de  Damilaville  ,  en  les  faisant 
réimprimer  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Un  chrétien 
contre  six  juifs.  Toutefois  les  Additions  aux  Observa¬ 
tions  sur  le  libelle  intitulé  les  Erreurs  de  M.  de  T'  ....  , 
qui  datent  aussi  de  1763  ,  sont  réellement,  de  Dami- 
la  ville.  Le  libelle  contre  lequel  sont  dirigés  les  Éclair¬ 
cissements  est  le  livre  de  Nonotte  ,  ayant  pour  titre  : 
«  les  Erreurs  de  M.  de  Voltaire  »,  dont  la  première 
édition  est  de  1762  ,  2  vol.  in-i  2. 

i 

0 

Catéchisme  de  F  honnête  homme.  1763. 
(Voy.  n.  i5). 

Remarques  pour  servir  de  Supplément 
à  l’Essai  sur  l’histoire  générale,  etc.  (Voy. 
la  section  :  Histoire). 

2  54.  Instruction  pastorale  de  l’humble 
évêque  d’Aîetopolis  ,  à  l’occasion  de  l’ins¬ 
truction  pastorale  de  Jean-George,  humble 
évêque  du  Puy. 

2 55.  Lettre  (première)  d’un  Quaker  à 
Jean -George  Le  Franc  de  Pompignan  , 
évêque  du  Puy  en  Velay,  etc.,  etc.  ,  digne 
frère  de  Simon  Le  Franc  de  Pompignau. 
1763.  —  Deuxième  Lettre  du  même  au 
même.  1764. 

Ces  trois  derniers  écrits  sont  dirigés  contre 
«  l’Instruction  pastorale  de  l’évêque  du  Puy  sur  la 
prétendue  philosophie  des  incrédules  modernes», 
1763,  in-4- 

Traité  sur  la  tolérance.  1763.  (Voy. 
n.  56). 

Dialogue  du  chapon  et  de  la  poularde. 
1763.  (Voy.  n.  47). 

La  plus  ancienne  impression  connue  est  celle 
qui  se  trouve  dans  la  troisième  partie  des  «  Nou¬ 
veaux  Mélanges»,  1765,  in-8. 

Dernières  (les)  paroles  d’Epietète.  1764. 
(Voy.  n.  47). 

Imprimé  d’abord  dans  le  «  Recueil  nécessaire  », 


176s,  in-8,  ce  Dialogue  ne  fut  admis  dans  les 
OEuvres  de  Voltaire  qu’en  £ 7 5 S  ,  septième  partie 
des  «Nouveaux  Mélanges  ». 

/ 

Dialogue  du  douteur  et  de  l’adorateur. 

1763.  (Voy.  n.  47). 

Publiant  ce  Dialogue  eu  1763,  et  le  Commen¬ 
taire  sur  Maîebranche  en  1772,  sous  le  nom  de 
l’abbé  Tilladet ,  Voltaire  n'avait  pas  à  craindre  de 
lui  attirer  des  persécutions;  car  Jean-Marie  de  La 
Marque,  abbé  de  Tilladet,  était  mort  dès  1715. 

2.56.  Lettre  du  secrétaire  de  M.  de  Vol¬ 
taire  au  secrétaire  de  M.  Le  Franc  de  Pom¬ 
pignan.  1763. 

Cette  Lettre,  qui  est  de  Voltaire  même ,  fut  in¬ 
sérée  dans  les  «  Lettres  de  Voltaire  à  ses  amis  du 
Parnasse,  avec  des  notes  historiques  et  critiques  » 
(  par  Robinet  )  ,  1766,  in-8,  page  127,  avec  deux 
passages  de  plus  que  M.  lieuchot  a  donnés  en  va¬ 
riantes  dans  son  édition.  Cet  auteur  appelle  tou¬ 
jours  le  secrétaire  de  l’évêque  du  Puy,  Cortiat  .- 
il  se  nommait  Cortial.  C’est  une  faute  à  corriger 
toutes  les  fois  que  Voltaire  a  parlé  de  lui  dans  ses 
pamphlets  satiriques  ,  et  il  l’a  fait  trop  souvent. 
Cortial  était  plus  modéré  que  son  maître. 

Wagnière  qui  était  le  secrétaire  de  Voltaire,  de¬ 
puis  1754  ,  s’est  faussement  donné  ,  dans  ses  Mé¬ 
moires,  qui  ont  été  publiés  en  1826  ,  comme  l’au¬ 
teur  de  cette  lettre.  Dès  1766  ,  comme  on  le  voit  , 
elle  était  imprimée  sous  le  nom  de  son  véritable 
auteur. — On  en  cite  une  édition  séparée,  de  1764  , 
in-12. 

257.  Articles  extraits  de  la  «  Gazette 
littéraire  de  l’Europe  ».  Mars  à  novembre 

1764. 

La  «  Gazette  littéraire  de  l’Europe  »,  dont  le  pre¬ 
mier  numéro  était  promis  pour  le  «  premier  mer¬ 
credi  du  mois  de  juillet  prochain  »  (le  prospectus 
11e  dit  pas  de  quelle  année  ,  mais  ce  doit  être  de 
1763  ou  1762),  et  ne  parut  que  le  7  mars  1764,  eut 
deux  années  d’existence;  le  dernie»  cahier  est  du 
ier  mars  1766.  La  collection  forme  8  volumes  in-8. 
Les  rédacteurs  étaient  l’abbé  Arnaud,  mort  en  1784* 
et  J, -B.  Suard,  mort  en  1817.  Voltaire  portait  un 
grand  intérêt  à  la  «  Gazette  littéraire  »,  et  il  y  en¬ 
voya  beaucoup  d’articles.  Six  seulement  de  ces  ar¬ 
ticles  avaient  été  admis  dans  les  éditions  de  Kehl* 
un  dans  le  «  Dictionnaire  philosophique»,  et  cinq 
dans  les  «  Mélanges  littéraires  ».  Dix-lmit  autres  , 
recueillis  par  M.  Clogenson  ,  furent ,  en  1821,  com¬ 
pris  dans  le  tome  XLI1I  de  l’édition  des  OEuvres 
de  Voltaire  ,  donnée  par  M.  A. -A.  Renouard.  M.  Clo¬ 
genson  croit  avoir  reconnu  Voltaire  dans  un  petit 
nombre  de  morceaux  publiés  en  1765  et  176C;  mais 
cependant  il  a  résisté  à  la  tentation  de  les  extraire. 
M.  Beuchot  a  cru  devoir  l’imiter. 

Les  articles  extraits  de  ta  Gazette  ,  etc.  ,  sont  donc 
dans  l’édition  de  M.  Beuchot  aussi  bien  que  dans 
celle  de  M.  Clogenson,  au  nombre  de  vingt-quatre, 
lesquels  ont  pour  objet  les  ouvrages  suivants  :  i°  Dis¬ 
course  concerning  government,by  Algeriion  Sidney; 
20  Considérations  sur  les  corps  organisés,  par  M.  Bon¬ 
net,  citoyen  de  Genève  ;  3°  Éléments  de  critique  par 
lord  Kaims;  4°  Letters  of  the  right-honourabJe  lady 
Mary  Worthley  Montague;  5°  Dictionnaire  universel 
des  fossiles  ,  par  M.  Élie  Bertrand  ;  6°  Poems,  by  C. 
Churchill  ;  70  the  complété  History  ofEngland,  etc., 
by  David  Hume  ;  8°  sur  une  traduction  de  l’Iphigé¬ 
nie  de  Racine  ,  en  vers  blancs  italiens  ,  par  le  chev. 
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Lovenzo  Guazzezi  ;  90  sur  une  édition  proposée  des 
Œuvres  de  Middleton;  io°  sur  la  Défense  du  paga¬ 
nisme  ,  par  l’empereur  Julien  ,  en  grec  et  en  fian¬ 
çais,  de  la  traduction  du  marquis  d’Argens;  n°sur 
(Jalliinachi  Cyranæi  hymni  cum  latina  interpreta- 
lione  ,  etc.  ;  120  sur  the  History  of  lady  Julia  Man- 
deville;  i3°  sur  l’Histoire  romaine  ;  i4°  sur  les 
Mémoires  pour  servir  à  la  Vie  de  François  Pé¬ 
trarque;  i5°  sur  l’Histoiredu  ministère  du  chevalier 
Robert  Walpole  ;  i3°  sur  une  nouvelle  édition  de 
la  Mérope  du  marq.  de  Maffey  ;  i5°  sur  les  Songes 
physiques,  de  Moreau  de  Saint-Élié:  i6°sur  la  mort 
du  comte  Algarotti  ;  i5°  Anecdotes  sur  leCid  ;  i6°De 
sacra  poesi  Hebræorum  præleetiones  academicæ  , 
Oxonii  habitai  a  Roberto  Lowth  ;  170  Lettre  écrite 
de  Munich  aux  auteurs  de  la  Gazette  littéraire  ,  sur 
la  bataille  d’Azincourt  et  sur  la  Pucelle  d’Orléans  , 
à  l’occasion  de  tomes  XIII  et  XIV  de  l’Histoire  de 
France,  par  M.  de  Villaret  ;  18°  sur  C.  Cornélius 
Tacitus  a  falso  impietatis  crimine  vindicatus  ,  etc., 
auetore  J.  Kynaston  ;  23°  sur  la  Suède  ;  24°  sur 
l’étude  de  l’Histoire. 

258.  Commentaire  sur  Corneille.  Paris , 
Duché  sue ,  et  Despillf,  1764,  2  vol.  pet. 
in- 12  ;  et  2  vol.  in-12. 

Imprimé  aussi  avec  une  édition  du  théâtre  de 
Corneille,  publiée  dans  la  même  année,  et  plusieurs 
autres  fois  depuis.  (Voy.  l’article  Corneille,  de  la 
France  littéraire). 

—  Le  même  Commentaire.  Edition  stéréo¬ 
type.  Paris  ,  P .  et  F .  Didot ,  1806,  4 
vol.  in-18,  sur  pap.  ordinaire,  4  fr.  *  sur 
pap.  fin,  5  fr. ,  et  sur  gr.  pap.  vélin,  format 
in-12  ,  14  fr* 

2 5p.  Réponse  à  un  académicien. 

Cette  Réponse  fut  ,  avec  une  pagination  particu¬ 
lière  ,  mise  à  la  lin  du  tome  second  de  l’édition  de 
1764  des  OÈuvres  de  Corneille  ,  avec  commentaires, 
et  sous  le  titre  de  Supplément  au  tome  second.  Dans 
l’édition  de  1774  ,  ce  morceau  a  été  placé  à  la  page 
566  du  tome  premier. 

260.  Discours  aux  Welches.  1764.  — 
Supplément  au  Discours  aux  Welches , 
avec  une  Lettre  du  libraire  de  l’Aunée  lit¬ 
téraire  (Panekoucke)  à  M.  de  V. ,  et  la 
réponse  de  M.  de  V.  à  cette  lettre.  1764, 
in-8  de  21  pages. 

Publié  sous  le  pseudonyme  d’Antoine  Vadé,  frère 
de  Guillaume. 

Je  ne  sais,  dit  M.  Beuchot ,  si  le  Discours  aux 
Welches  a  été  imprimé  séparément;  je  n’en  ai  ja¬ 
mais  vu  d’édition  isolée.  Mais  il  fait  partie  du  vo¬ 
lume  intitulé  ;  «  Contes  de  Guillaume  Vadé  »,  in-8  , 
et  dont  on  parle  dans  les  «  Mémoires  secrets  »  (  de 
Bachaumont  ),  à  la  date  du  5  mai  1764.  C’est  donc 
au  plus  tard  en  avril  ,  et  même,  plus  probablement, 
en  mars  1764  qu’a  été  composé  le  Discours  aux  fï^el- 
e/ies.  Fréron  ,  qui  en  avait  déjà  parlé  dans  la  feuille 
du  i4  juillet  (Année  littéraire)  ,  1764,  IV  ,  298),  y 
revient  danssa  feuille  du  20septembre  (Année  littér., 
1764  ,  VI  ,  59)  et  dit  que  Voltaire  en  a  pris  l’idée 
dans  Tatien,  disciple  de  saint  Justin,  et  qui  écrivit, 
vers  l’an  168,  un  «  Discours  contre  les  Gentils  ». 

Le  Supplément  au  Discours  aux  JVe/ches  est  du  mois 


de  mai.  Voltaire  en  parle  dans  ses  lettres  à  Damîla- 
ville  des  a3  mai  et  i3  juin  1764. 

261.  Questions  proposées  à  qui  voudra 
les  résoudre.  1764. 

Ces  Questions  ont  été  imprimées  dans  le  a  Journal 
encyclopédique»,  du  1 5  septembre  1 764.  Voltaire 
en  parle  danssa  lettre  à  Dairûlaville  ,  du  12  oc¬ 
tobre  1763. 

262.  Pot-pourri.  1764. 

On  peut  placer  le  Pot-pourri  de  Voltaire  ,  au  plus 
tard,  dans  les  derniers  mois  de  1764»  puisqu’il 
fait  partie  du  troisième  volume  des  «  Nouveau» 
Mélanges»,  qui  porte  la  date  de  iç65.  Dans  l’édi¬ 
tion  in-quarto  ,  et  dans  l’édition  encadrée  des  OEu- 
vres  de  Voltaire,  le  Pot-pourri  était  classé  parmi 
les  romans. 

263.  Doutes  nouveaux  sur  îe  Testament 
attribué  au  cardinal  de  Richelieu.  1765. 

Cl.  Marin  fit  paraître  ,  en  septembre  1764  ,  une 
nouvelle  édition  du  «  Testament  politique  de  Riche¬ 
lieu  »  sous  le  titre  de  «  Maximes  d’Etat  ,  ou  Testa¬ 
ment  politique,  etc.  ,  en  deux  parties  in-8.  11  com¬ 
battait  dans  la  Préface  les  sentiments  de  Voltaire  sur 
cet  écrit.  (Voy.  le  n°  ip4).On  publia  en  même  temps 
une  nouvelle  édition  ,  très-augmenlée,  de  la  Lettre  de 
F'oncemagne  sur  le  Testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  in-8  de  ij  et  i53  pages.  Voltaire  n’a¬ 
vait  cessé  de  reproduire  dans  divers  ouvrages  son 
opinion  sur  le  «Testament  politique»  ;  et  les  nou¬ 
velles  objections  de  Voltaire  étaient  réfutées  dans  la 
Lettre  de  Foncemagne.  Voltaire  écrivit  des  Doutes 
nouveaux ,  qu’il  a  datés  lui-même  d’octobre  1764. 
La  Lettre  écrite  depuis  l’impression  des  Doutes  ,  qui 
est  à  la  suite  ,  fait  partie  de  la  première  édition; 
tellement  même  ,  qu’une  réclame  typographique 
en  indique  l’existence.  Il  eût  donc  été  plus  exact 
de  dire  que  cette  Lettre  avait  été  écrite  pendant 
i’ impression.  La  publication  des  Doutes  nouveaux 
eut  lieu  en  novembre  ^65  ;  mais  ,  selon  l’usage 
établi  dans  la  librairie ,  de  dater  de  l’année  suivante 
les  impressions  faites  dans  les  derniers  mois  de 
l’année,  le  frontispice  porte  1765. 

264.  Sentiments  des  citoyens.  Genève «, 
1765,  in-8. 

Pamphlet  contre  les  «  Lettres  écrites  de  la  Mon¬ 
tagne  »,  par  J. -J.  Rousseau  ,  et  contre  leur  auteur. 

L’Emile  de  J. -J.  Rousseau  avait  été  brûlé  à  Ge¬ 
nève  ,  et  son  auteur  décrété  le  18  juin  1762.  Rous¬ 
seau  espéra  longtemps  que  quelques  compatriotes 
élèveraient  la  voix  en  sa  faveur.  Après  avoir  attendu 
environ  un  an,  il  abdiqua,  le  12  mai  1763,  son 
droit  de  bourgeoisie.  Ce  fut  alors  que  parurent,  au 
nom  de  quelques  Genevois  ,  des  «  Représentations  » 
qui  furent  imprimées  ,  en  1763  ,  avec  les  «  Réponses 
du  conseil  «.  Ce  fut  l’origiue  des  «  Lettrés  écrites  de 
la  campagne  »  (par  J. -B.  Tronchin  ,  procureur -gé¬ 
néral  du  conseil  des  deux-cents  ,  et  cousin  du  cé¬ 
lèbre  médecin),  publiées  dès  novembre  1764  ,  sous 
la  date  de  1765  ,  in-8  ,  qui  firent  naître  les  «  Lettres 
écrites  de  la  montagne  »,  par  J. -J.  Rousseau  ,  1764, 
2  jiart.  in-8.  C’est  contre  ces  dernières  lettres  que 
fut  composé  le  Sentiment  des  citoyens  ,  qui  parut  en 
décembre  1764  ;  puisque  Rousseau  eu  parle  dans  sa 
lettre  à  Du  l'eyron  ,  du  3i  décembre  de  cette  année. 
J. -J.  Rousseau,  dès  le  6  janvier  1766  ,  en  envoya 
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v»n  exemplaire  à  Duchesne  ,  son  libraire  de  Paris,  en 
le  priant  de  le  réimprimer.  Il  croyait  que  l’opuscule 
était  de  J.  Vernes  ,  et  avait  ajouté  à  sa  réimpression 
une  lettre  et  des  notes.  Vernes  ayant  désavoué  l’é¬ 
crit,  Rousseau  fit  supprimer  son  édition  ,  et  elle  est 
assez  rare  aujourd’hui.  Il  l’avait  intitulée  :  Réponse 
aux  Lettres  écrites  de  la  montagne  ,  publiée  à  Genève  , 
sous  ce  titre  :  «  Sentiment  des  citoyens  ». 

M.  A. -A.  Renouard  est  le  premier  qui  ait  admis 
cet  opuscule  dans  les  OEuvres  de  Voltaire  (t.  XLII1 
de  son  édition  publiée  en  1821).  Il  y  conserva  les 
six  notes  de  Rousseau.  L’opuscule  de  Voltaire  et  les 
notes  de  Rousseau  ont  été  reproduits  dans  l’édition 
de  M.  Beuchot. 

265.  Conformez-vous  au  temps.  1764. 

Cet  opuscule  est  de  décembre  1764  ;  la  plus  an¬ 
cienne  édition  connue  est  celle  qui  fait  partie  du 
troisième  volume  des  «  Nouveaux  Mélanges  ,  etc.  », 
176a ,  in  8. 

266.  Contes  de  Guillaume  Yadé.  Sans 
lieu  d’impression ,  1764,  in-8  de  xvj  et 
386  pages,  non  compris  un  feuillet  de 
table,  sans  chiffres. 

Volume  de  mélanges,  composé  de  vingt-deux 
pièces  ,  tant  en  vers  qu’en  prose  ,  et  dont  voici  les 
titres  : 

■a)  Préface  de  Catherine  Vadé. 

b)  Ce  qui  plaît  aux  dames. 

c)  Education  (1’)  d’un  prince. 

à)  Éducation  (!’)  d’une  fille. 

e)  Trois  (les)  manières. 

f)  Thélème  et  Macare. 

g)  Azolan. 

h)  Origine  (P)  des  métiers. 

/)  Blanc  (le)  et  le  noir. 

] ])  Jeannot  et  Colin. 

k)  Discours  aux  Welches;  par  Antoine  Vadé, 
frère  de  Guillaume. 

i)  Du  théâtre  anglais  ;  par  Jérôme  Carré. 

m)  Parallèle  d’Horace  ,  de  Boileau  et  de  Pope. 

h)  Conversation  de  M.  l’intendant  des  menus  , 
avec  M.  l’abbé  Brizel  (Grise]). 

O)  Épît.re  sur  l’agriculture. 

P )  Êpître  à  Daphné,  célèbre  actrice;  traduite  de 
l’anglais. 

q)  Chevaux  (les)  et  les  ânes,  ou  Ét rennes  aux 
sots. 

r)  Fêtes  (des). 

s)  Lettre  de  M.  Cubstorf. 

t)  Lettre  dç  M.  Clocpitre  à  M.  Eratou. 

u)  Lettre  d’un  Quakre  à  Jean-George. 

e)  Vie  de  Molière  ,  avec  des  petits  sommaires  de 
ses  pièces. 

»  • 

267.  *  Arbitrage  entre  M.  de  Voltaire 
et  M.  de  Foncernagne. «1 765  ,  in-8  de  23 
pages. 

Voltaire  ne  donna  pas  sous  son  nom  cet  Arbitrage, 
qui  est  dés  derniers  jours  de  1764  ,  ou  des  premiers 
de  1765  ,  puisqu’il  en  est  question  dans  les  «  Mé¬ 
moires  secrets»,  à  la  date  du  11  janvier. 

Conversation  de  Lucien  ,  Erasme  et  Ra¬ 
belais  ,  dans  les  Champs-Elysées,  1765. 
(Voy.  n.  47). 
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Imprimée  pour  la  première  fois  dans  la  troisième 
partie  ou  troisième  volume  des  «Nouveaux  Mélan¬ 
ges  »,  1765  ,  in-8. 

268.  Mandement  du  révérendîssime  père 
en  Dieu  ,  Alexis  ,  archevêque  de  Novogo- 
rod-la-Grande.  1760,  in-8  de  2  r  pages. — 

Autre  édition,  même  date,  in-8  de  i5 

\ 

pages.' 

Cet  opuscule  est  d’octobre  1766.  L'édition,  en  21 
pages  ,  qui  est  probablement  la  première  ,  a  de 
nombreuses  fautes,  qui  ont  été  reproduites  jusqu’en 
iS3i.  Les  «Mémoires  secrets»  du  6  no-vembre 
1765  parlent  d’une  édition  en  1 2  pages  :  peut-être 
n’est-ce  qu’une  transposition  de  chiffres ,  et  a-t-on 
mis  12  au  lieu  de  21.  M.  Beuchot  n’a  jamais  vu  cette 
édition. 

A  la  fin  du  mois  d’août  ,  ou  dans  les  premiers 
jours  de  septembre  1765  ,  parurent  les  Actes  de  i as¬ 
semblée  générale  du  clergé  de  France.  Ces  Actes  con¬ 
tenaient,  i°  Condamnation  de  plusieurs  ouvrages 
contre  la  religion  (  entre  autres  l’Essai  sur  l’his¬ 
toire  générale  ,  le  Dictionnaire  philosophique  ,  la 
Philosophie  de  l’Histoire,  ouvrages  de  Voltaire)  ; 
20  Exposition  sur  les  droits  de  la  puissance  spiri¬ 
tuelle  ;  3°  Déclaration  sur  la  constitution  Unigenitus 
et' la  Lettre  encyclique  de  Benoît  XIV,  du  x6  octobre 
1756.  A  la  suite  de  ces  trois  pièces  on  avait  repro¬ 
duit  la  Réclamation  du  clergé  de  1760  ,  et  la  Décla¬ 
ration  de  1762.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du 
4  septembre  1765  ,  ordonna  la  suppression  des  Actes 
du  clergé. 

Une  Lettre  circulaire  de  l’assemblée  du  clergé  de 
France,  datée  du  27  août,  et  qui  devait  accompa¬ 
gner  l’envoi  des  Actes  ,  fut  déférée  au  parlement 
qui,  le  5  septembre  1765  ,  condamna  à  êtr.e  lacéré 
et  brûlé  au  pied  du  grand  escalier  cet  écrit  en  deux 
feuilles  ,  sans  nom  d’auteur,  ni  d’imprimeur,  ni  lieu 
d’impression,  etc.  Cet  arrêt  du  parlement  du  5  sep 
tembre  fut  exécuté  le  lendemain  6  ,  en  présence  de 
moi  ,  Uagobert-Étienne  Isabeau  ,  l’un  des  trois  prin¬ 
cipaux  commis  pour  la  grand’chainbre. 

La  Lettre  circulaire  était  signée  Ch.-Ant.,  areb. 
duc  de  Reims  ,  président  ,  etc. 

C’est  à  l'occasion  de  tout  cela  que  fut  fait  le 
Mandement  du  rèvérendissime  père  en  Dieu  Alexis. 

Sur  les  remontrances  du  clergé  ,  un  arrêt  du 
conseil  ,  du  i5  septembre  1766  ,  cassa  les  arrêts  du 
parlement  des  4  et  5. 

Il  y  eut  condamnation  sur  condamnation  :  i°  con¬ 
damnation  par  le  clergé  de  quelques  livres  philoso¬ 
phiques  ;  20  condamnation  des  «  Actes  du  clergé  » 
par  le  parlement  ,  qui  n’était  pourtant  pas  pour  les 
philosophes;  3°  condamnation  par  arrêt  du  conseil 
des  arrêts  du  parlement  ,  et  des  «  Actes  du  clei'gé  »  ; 
objets  dont  la  postérité  s’inquiète  peu. 

269.  De  l’horrible  danger  de  la  lecture, 
1765. 

Mandement  facétieux  de  Joussouf-Cherebi.  Il  a 
été  imprimé  pour  la  première  fois  à  la  page  159  du 
tome  III  des  «  Nouveaux  Mélanges  »,  qui  porte  le 
millésime  de  1765. 

Questions  sur  les  miracles.  1765.  (Voy  , 
n.  18). 

Anciens  (les)  et  les  modernes,  ou  la 
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Toilette  de  madame  de  Pompadour.  1765. 
(Voy.  n.  47). 

La  scène  se  passe  en  1753  ,  année  de  la  reprise  de 
«  Castor  et  Pollux  )>  ;  mais  l’ouvrage  est  de  quel¬ 
ques  années  plus  tard.  Il  n’est  pas  à  croire  qu'il  ait 
été  composé  du  vivant  de  madame  de  Pompadour, 
qui  mourut  le  t4  avril  1764.  Catherine  II  ,  dont 
Voltaire  fait  l’éloge  dans  cette  pièce  ,  ne  monta  sur 
le  trône  de  Russie  qu’en  juillet  1762.  Les  Anciens 
et  les  modernes  sont  dans  le  troisième  volume  des 
•(Nouveaux  Mélanges»,  daté  de  1765  ,  et  qui  ne 
parut  qu’à  la  fin  de  cette  année  ,  comme  on  le  voit 
parla  lettre  à  Damilaville  ,  du  6  janvier  1766. 

270.  Nouveaux  Mélanges  philosophi¬ 
ques,  historiques,  etc.,  etc.  Sans  lieu 
d’impression,  1765,  3  vol.  in-8  de  ij ,  376, 
388  et  432  pages. 

Ces  trois  volumes  ont  été  publiés  par  Voltaire  , 
ou  au  moins  sous  ses  yeux.  Partie  des  opuscules 
qu’ils  contiennent  avaient  déjà  vu  le  jour;  d’au¬ 
tres,  au  contraire,  sont  imprimés  là  pour  la  pre¬ 
mière  fois.  Voici  la  composition  de  ces  Nouveaux 
Mélanges , 

Tome  I,  i°  Philosophie  de  l’Histoire  ; — 20  Doutes 
nouveaux  sur  le  Testament  attribué  au  cardinal  de 
Richelieu  ;  —  3°  Nouveaux  Doutes  sur  l’autenticité 
(sic)  dudit  Testament  et  sur  les  remarques  de  M.  de 
Foncemagne;  — 4°  Lettre  écrite  depuis  (lisez  pen¬ 
dant)  l’impression  des  doutes  ;  —  5°  Arbitrage  entre 
M.  de  V.  et  M.  de  Foncemagne  :  —  6°  Conseils  à  un 
journaliste. 

Tome  II,  70  Panégyrique  de  Louis  XV  ;  8°  Traité 
sur  la  Tolérance  ;  —  90  Pièces  originales  concernant 
la  mort  des  sieurs  Calas  ,  sept  morceaux  ; —  io°  Ar¬ 
ticles  de  littérature  très-intéressants  (tirés  de  l’En¬ 
cyclopédie,  quarante-huit  articles  commençant  avec 
Je  mot  élégance  et  terminant  avec  celui  historio¬ 
graphe). 

Tome  III,  ix°  Lettre  sur  mademoiselle  Lenclos  ; 

—  12°  Lettre  civile  et  honnête  à  l’auteur  malhon¬ 
nête,  etc.  ; — x3Q  Des  payens  et  des  sous-fermiers  ;  — 
i4°  Pot-Pourri  ;  —  ià°  De  l’antiquité  du  dogme  de 
l’immortalité  de  l’âme.  Fragment  ;  —  160  Défense 
de  milord  Bollingbroke  (sic);  —  170  Sermon  du 
rabin  Akib  ; —  1  8°  Des  mauvaises  actions  consa¬ 
crées  ou  excusées  ;  —  19°  des  Sectes;  —  20°  du 
Philosophe  ;  —  210  les  Ignorances;  —  22°  les  Vœux  ; 

—  23°  Galimatias  dramatique;  24°  Éducation  des 
filles  ;  —  2.5°  des  Médecins;  —  26°  des  Avocats  ;  — 
2 70  des  Théologiens  ;  —  28°  des  Poètes  ;  —  290  du 
Tirnée  de  Platon  et  de  quelques  autres  choses  ;  — 
3o°  Questions  sur  Platon  ,  et  sur  quelques  autres 
bagatelles; —  3i°  Précis  delà  philosophie  ancienne  ; 

—  32°  Conversation  de  Lucien,  d'Érasme  et  de 
Rabelais  ,  etc.  ;  —  33°  Femmes  ,  soyez  soumises  à 
vos  maris  ;  —  34°  Conformez-vous  au  temps  ;  — 
35°  De  l’Horrible  danger  de  la  lecture;  —  36°  des 
Arrêts  de  mort  ;  —  3^°  de  la  Frivolité  ;  —  38°  les 
Anciens  et  les  Modernes,  ou  la  Toilette  de  madame 
de  Pompadour;  —  3g0  Dialogue  du  chapon  et  de  la 
poularde  ;  —  4o°  De  l’utilité  de  l’histoire  ;  — -  4i° 
Lettre  de  M.  le  marquis  -d’Argence  (d’Argens)  ,  20 
juillet  1765;  et  lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  le 
marquis  d’Argence,  24  auguste  1765;—  42°  les 
Quand  ,  les  Si  ,  et  l’Extrait  des  Nouvelles  à  la  main; 
trois  morceaux  contre  Le  Fr  anc  de  Pompignan  ;  — 
43°  Seconde  Lettre  du  Quaker  à  Jean -George;  — 
44°'  Adélaïde  Duguesclin,  tragédie,  reprise  en  1765  ; 

—  45°  la  Femme  qui  a  raison  ,  comédie  en  trois 
actes  (et  en  vers); — 46°  Pièces  fugitives:  a)  De 
l’imagination  ;  />)  Rescrit.  de  l’empereur  de  la  Chine, 
etc.  ;  c)  de  Pierre-Je-Grand  et  de  Jean-Jacques  Rous- 
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seau  ;  d )  de  la  liberté  d’imprimer;  e)  Lettre  à  l'abbé 
d’Olivet  ,  etc.,  du  20  août  1761  ;  f  )  Anecdote  sin¬ 
gulière  sur  le  P.  Fouquet ,  ci-devant  jésuite  (insérée 
en  partie  dans  les  «  Lettres  juives  »)  i  g)  Avis  à 
l’auteur  du  Journal  deGottingue;  h)  Lettre  de  M.  de 

V . au  roi  Stanislas  (aux  Délices,  i5  août  176c  ; 

1 )  Réponse  à  une  jolie  petite  pièce,  intitulée  :  w  les 
Torts  »,  etc.  ;  7)  A  mademoiselle  Clairon.  (En  vers). 
h)  Fragment  d’une  Lettre  écrite  par  M.  de  Voltaire 
à  un  membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Postdam,  là 
avril  1752. 

Une  table  des  articles  contenus  dans  cetle  troi¬ 
sième  partie  remplit  les  pages  4<à  à  l\  18;  mais,  à 
sa  suite  ,  ou  a  placé  un  supplément  ,  sans  nouvelle 
pagination  ;  ce  qui  donne  à  ce  volume  432  pages. 
Les  morceaux  de  ce  Supplément  sont  :  47°  Lettre  à 
à  M.  Thomas.  Sept.  1765  ;  —  48°  Extrait  d’unç 
Lettre  à  madame  de  Pompadour,  alors  madame  d’É- 
tiole,  en  1745; —  49°  Apologie  de  la  Fable.  (En 

vers)  ;  - —  5o°  Réponse  à  M.  le  chevalier  de  B . ; 

—  5i°  Sur  ce  qu’on  m’a  écrit  que,  pendant  la  ma¬ 
ladie  du  Dauphin  ,  plusieurs  citoyens  de  Paris  s’é¬ 
taient  mis  à  genoux  ,  un  cierge  à  la  main  ,  devant  la 
statue  équestre  de  Henri  IV.  (En  vers). 

Il  existe  aussi  ,  sons  la  date  de  1765  ,  un  volume 
queM.  Beucbot  croit  de  1767,  qui  porte  pour  titre: 
le  Recueil  nécessaire  ,  in-8.  On  ne  peut  affirmer  que 
Voltaire  en  ait  été  l’éditeur  ;  mais  il  renferme  des 
premières  éditions  de  quelques-uns  de  ses  écrits  qui 
depuis  ont  été  rangés  parmi  ses  OEuvres. 

Sophronyme  et  Adelos  ,  traduit  du  grec 
de  Maxime  de  Madaure.  17 66.  (  Voy. 

n.  47  ). 

La  plus  ancienne  édition  connue  de  ce  dialogue 
est  dans  le  tome  XXVII  de  l’édition  in-4  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire  ,  daté  de  1777*  Il  n’y  porte  pas  de 
date  ,  non  plus  que  dans  l’édition  de  Kehl.  C’est 
d’après  une  note  manuscrite  de  feu  Decroix  que 
M.  Beucliot  l’a  placé,  parmi  les  «Mélanges»,  à  la 
date  de  1766.  Sophronyme  veut  dire  la  pensée,  le  ju¬ 
gement  ,  le  bon  sens  ;  Adelos,  l’obscur,  le  stupide. 

271.  Lettre  pastorale  à  M.  l’archevêque 
d’Auch,  J.-F.  de  Montillet,  1766. 

272.  Petit  Commentaire  sur  l’Éloge  du 
Dauphin  de  France  (fils  de  Louis  XV, 
mort  le  20  décembre  1765),  composé  par 
M.  Thomas.  1766. 

273.  Dissertation  sur  le  goût,.  .  . 

Imprimée  avec  deux  autres  dissertations  de  Mon¬ 
tesquieu  et  de  d’Alembert  sur  le  même  sujet  ,  à  la 
suite  de  l’Essai  sur  le  goût,  trad.  de  l’angl.  d’A¬ 
lexandre  Gérard,  par  Eidous  (Paris,  Delalain,  1766, 
in-T2). 

Nous  n’avons  trouvé  dans  les  éditions  de  Kehl , 
ni  dans  celle  de  M-  Beuchot  ,  aucun  écrit  sous  ce 
titre  ;  mais  il  est  vraisemblable  que  c’est  le  morceau 
qui  se  trouve  dans  le  tome  II  des  Nouveaux  Mé¬ 
langes  de  1765,  page  348. 

274.  *  Président  (le)  de  Thon  justifié 
contre  les  accusations  de  M.  de  P>ury,  au¬ 
teur  d’une  Vie  de  Henri  IV.  (  Genève , 
176G),  în-8  de  38  pages. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  cet  écrit  de 
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Voltaire,  il  parut  une  brochure  sous  le  titre  suivant  : 

«  Examen  de  la  nouvelle  Histoire  de  Henri  IV, 
de  M.  de  Biiry  ;  par  M.  le  marquis  de  B***  (de  Be- 
lestat ,  ou  plutôt  par  La  Beaumelle)  ,  lu  dans  une 
séance  de  l’Académie,  auquel  on  a  joint  une  pièce 
analogue»  (la  justification  du  président  de  Thou  , 
par  Voltaire).  Genève  ,  Cl.  Philibert  ,  1768  ,  in-8 
de  79  pages. 

Voltaire  envoya  à  Paris  des  exemplaires  de  cette 
brochure  ,  chargés  de  notes  manuscrites  ,  dans  les¬ 
quelles  il  réfuta  La  Beaumelle  avec  beaucoup  de  du¬ 
reté  ,  le  présentant  comme  un  faussaire.  Son  but 
était  de  faire  supprimer  le  livre  de  son  ennemi,  et 
il  réussit  en  effet  à  en  faire  mettre  six  cents  exem¬ 
plaires  au  pilon.  Comme  il  était  défendu  à  La  Beau¬ 
melle  d’écrire  depuis  son  exil  en  Provence,  il  pria 
le  marquis  de  Belestat  de  se  laisser  attribuer  l’Exa¬ 
men.  Cette  brochure  s’est  vendue  jusqu’à  36  livres. 
Feu  A. -A.  Barbier,  de  qui  nous  empruntons  cette 
note,  a  possédé  l’exemplaire  envoyé  par  Voltaire  à 
DamilavHle  ,  qui  l’avait  légué  au  baron  d’Holbach. 
Celui-ci  l’avait  donné  à  Naigeon.  Le  frère  de  ce  der¬ 
nier  en  fit  présent  à  Barbier,  en  1810. 

Naigeon  l’aîné  croyait  Voltaire  auteur  de  «  l’Exa¬ 
men  de  la  nouvelle  histoire  de  Henri  IV  ».  Madame 
du  Deffand  a  partagé  cette  erreur.  Voy.  ses  Lettres 
à  Hor.  Walpole,  tome  Ier,  page  277. 

Dans  la  table  chronologique  des  ouvrages  de 
Voltaire  ,  les  éditeurs  de  Kehl  placent  faussement 
cette  brochure  sous  l’année  1766.  Ils  renvoient  au 
tome  XXVIII  de  leur  édition  ,  et  on  ne  trouve  dans 
ce  volume  que  l’opuscule  joint  à  l’Examen  ,  c’est-à- 
dire  la  «Justification  du  président  de  Thou».  L’Exa¬ 
men  a  69  pages  :  c’est  un  excellent  morceau  de  cri¬ 
tique  historique  et  militaire. 

275.  Lettre  curieuse  de  M.  Robert  Co- 
velle  ,  célèbre  citoyen  de  Genève  ,  à  la 
louange  de  M.  Yernet  ,  professeur  en  théo¬ 
logie  dans  ladite  ville.  Dijon  ,  Brocard, 
17G6,  in-8  de  14  pages  ; —  Lyon,  les  frères 
Périsse ,  1766,10-8. 

Critique  de  l’ouvrage  du  pasteur  Vernet,  inti¬ 
tulé  :  Lettres  critiques  d’un  voyageur  anglais  sur 
l'article  Genève,  du  «  Dictionnaire  encyclopédique  », 
etc.  1766,  2  vol.  in-8. 

Relation  de  la  mort  du  chevalier  de  La 
Barre.  1765.  (Voy.  n.  58). 

* 

Avis  au  public  sur  les  parricides  impu¬ 
tés  aux  Calas  et  aux  Sirven.  1766.  (Voy. 
n.  60). 

Commentaire  sur  le  livre  des  Délits  et 
des  Peines.  1766.  (Voy.  n.  5g). 

✓ 

276.  Avis  au  public  contre  un  recueil 
de  prétendues  lettres  de  M.  de  Voltaire 
(publié  par  Robinet).  1766. 

Imprimé  dans  le  «Journal  encyclopédique»  du 
i5  novembre  1766  ,  pages  127 — x36  ,  cet  Appel  au 
public  n’a  été  inséré  dans  aucune  des  éditions  des 
Œuvres  de  Voltaire  antérieure  à  celle  de  M.  Beu- 
ehot. 

277.  Du  gouvernement  et  de  la  divinité 
d’Auguste. 
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Ce  morceau  ,  imprimé  primitivement  en  1766  ,  à 
la  suite  des  noies  qui  accompagnaient  la  tragédie 
intitulée  :  «  Octave  et  le  jeune  Pompée  ,  ou  le 
Triumvirat  ». 

Des  Conspirations  contre  les  peuples. 

1766.  (Voy.  la  section  :  Histoire). 

278.  Notes  sur  la  Lettre  de  Voltaire  à 
M.  Hume  (  au  sujet  de  J. -J.  Rousseau  )  ; 
par  M.  L.  1  760. 

La  lettre  sur  laquelle  sont  ces  notes  fait  partie 
d’un  opuscule  publié  en  novembre  1766,  sous  ce 
titre  :  «  le  Docteur  Pansoplie  »  ,  contenant  deux 
lettres  :  celle  de  Voltaire,  et  une  autre  de  Bordes. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  qu’on  publia  les 
Notes  que  nous  venons  de  citer.  Elles  ne  contredi¬ 
sent  en  rien  la  Lettre.  Elles  en  sont  le  complément, 
l’explication  et  le  développement.  Ces  notes  n’étant 
pas  plus  favorables  à  Boussean  que  le  texte  même, 
on  fut  autorisé  à  penser  qu’elles  étaient  de  la 
même  main,  avec  d’autant  plus  de  raisons,  que 
l’annotateur  avait  reproduit  textuellement  des  opi¬ 
nions  émises  dans  le  Sentiment  des  citojens. 

Philosophe  (le)  ignorant.  17 66.  (Voy. 
n.  20). 

279.  Lettre  d’un  membre  du  conseil 
de  Zurich  à  M.D***,  avocat  à  Besancon. 
Sans  d*ate  (1767),  in-8  de  7  pag. 

A  l’occasion  de  la  poursuite  dirigée  par  le  par¬ 
lement  contre  Fantet  ,  libraire  de  Besançon,  chez 
qui  l’on  avait  saisi  les  livres  philosophiques. 

André  Destouches  à  Siam.  1769.  (Voy. 
n.  2 o) * 

280.  Anecdote  (première)  sur  Bélisaire. 

1767. 

Tel  est  le  titre  de  cet  opuscule  dans  les  «  Pièces 
relatives  à  Belisaire  »  (  premier  cahier).  Il  porte 
pour  nom  d’auteur  :  l’abbé  Mauduit ,  qui  prie  qu’on 
ne  le  nomme  pas. 

281.  Honnêtetés  (les)  littéraires.  1767. 
in-8. 

Les  Honnêtetés  littéraires  sont  du  mois  d’avril  1767; 
car  il  en  ait  fait  mention  dans  la  lettre  de  d’Alem- 
bert,  du  4  mai. 

Les  Honnêtetés  littéraires  sont  au  nombre  de  vingt- 
six,  et  sont  suivies  d’une  Lettre  ci  l’auteur  •  le  tout 
est  de  Voltaire. 

Dans  les  éditions  de  Kehl  ,  et  dans  toutes  les 
réimpressions  faites  jusqu’à  ce  jour,  non  compris 
celle  de  M.  Beuchot ,  on  trouve  une  vingt-septième 
Honnêteté  ;  ce  11’est  antre  chose  que  le  seizième  des 
«  Fragments  sur  l’Histoire  générale  »,  publiés  eu 
1773,  à  la  suite  de  la  seconde  partie  des  «  Frag¬ 
ments  sur  l’Inde  ». 

282.  Lettre  de  M.  de  Voltaire  (  contre 
La  Beaumelle  ).  1767,111-8  de  4  Pages 

Tel  est  l’intitulé  de  cette  pièce  dans  l'éditions 
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originale  que  nous  citions.  Elle  a  échappé  à  fous 
éditeurs  antérieurs  là  M.  Beuchot;  cependant  elle 
avait  été  réimprimée  textuellement ,  et  avec  com¬ 
mentaire  ,  à  la  page  98  du  «  Tableau  philosophique 
de  l’esprit  de  M.  de  Voltaire  »  ,  par  Sabatier,  de 
Castres,  1771,  in-8  et  in-12. 

a83.  Seconde  Anecdote  sur  Bélisaire. 
1  767. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  cet  écrit 
on  rassembla  ce  qui  avait  été  imprimé  de  plus 
saillant  sur  la  décision  de  la  Sorbonne,  sous  ce 
titre  :  Pièces  relatives  à  «Bélisaire»  (par  Voltaire), 
sous  le  nom  de  l’abbé  Mauduit  ,  par  Turoot,  sous 
le  nom  d’un  bachelier  ubiquiste,  et  par  Marmon- 
tel).  1767, in-8  et  in-12. 

Il  11e  faut  pas  confondre  ce  recueil  avec  celui  qui 
a  pour  titre  :  «Pièces  relatives  à  l’examen  du  Bé¬ 
lisaire»,  publiées  par  l’abbé  de  Legge ,  prêtre  du 
diocèse  de  Rennes.  1768  ,  in-12. 

Nous  avons  trouvé  attribué  à  Voltaire  une  «  Lettre 
à  M.  . ..,  sur  Bélisaire»,  1768  ,  in-12  ;  mais  celte 
lettre  ne  se  trouve  point  dans  le  Voltaire  de  M.  Beu- 
chot  ,  et  dès-lors  on  peut  la  considérer  comme 
m'étant  pas  de  celui  à  qui  elle  est  attribuée;  à 
moins,  pourtant,  qu’en  1768  ,  elle  n’ait  été  repro¬ 
duite  sous  un  autre  titre. 

Questions  (les)  de  Zapata.  1767.  (Voy. 
n.  19). 

Examen  important  de  milord  Boling- 
brocke.  1767.  (Voy.  n.  22). 

284.  Lettre  sur  les  panégyriques.  La 
Haye ,  Frédéric  Straatman  ,  1767  , in-8. 

Cette  pièce  ,  imprimée  sons  le  pseudonyme  d’I- 
renée  Alethès,  professeur  en  droit  dans  le  canton 
d’Uri  ,  est  d’avril  ou  mai  1767.  Madame  Du  Deffand 
en  parle  dans  sa  lettre  à  H.  Walpole  ,  du  23  mai. 
Le  même  jour,  d’Alembert  en  accusait  réception  à 
Voltaire.  Catherine  II  en  remercia  l’auteur  dans  sa 
lettre  du  18—19  mai. 

Homélies  prononcées  à  Londres  en  1 76b. 
(Voy.  n.  21). 

2  85.  Mémoire  présenté  au  ministère  de 
France,  et  qui  doit  être  mis  à  la  tête  de 
la  nouvelle  édition  qu’on  prépare  du  «Siècle 
de  Louis  XIV  ».  T 767. 

L’édition  du  «Siècle  de  Louis  XIV»,  à  la  tête 
cle  laquelle  ce  Mémoire  devait  être  placé  ,  est  celle 
de  1768  ,  mais  elle  ne  le  contient  pas.  Ce  Mémoire 
fut  imprimé  séparément;  le  pays  de  Foix  et  tout  le 
Languedoc  en  furent  inondés  ,  à  ce  que  dit  Saba¬ 
tier,  de  Castres  ,  dans  son  «  Tableau  philosophique 
de  M.  de  Voltaire»  (page  114).  Pourtant  M.  Beu¬ 
chot  n’a  pu  s’en  procurer  un  exemplaire  ,  et  il  a 
été  obligé  de  reproduire  ce  qu’il  a  trouvé  dans  le 
«  Journal  encyclopédique»  des  ier  et  J  5  août  1767, 
avec  des  points  à  la  fin  de  plusieurs  alinéa  ;  ce  qui 
semble  indiquer  des  lacunes. 

C’est  sans  doute  de  ce  Mémoire  que  Voltaire  parle 
élans  une  lettre  au  lieutenant  de  police  ,  du  8  juillet 
j  767.  La  Beaumelle  s’en  plaignit  au  même  magis¬ 
trat,  par  une  lettre  du  i3  juillet. 


286.  Défense  (la)  de  mou  oncle  contre 
ses  infâmes  persécuteurs;  par  A,...t  de 
V***.  Genève,  1767,  in-8  de  100  pages; 

—  1768,  pet.  in-8  de  r  1 1  pages. 

287.  A  Warburton  (évêque  de  Gloces- 
ter). 

Prétendue  facétie  qui  fut  composée  vers  le  mois 
de  juillet  1767. 

Fragment  des  Instructions  pour  le  prince 
royal  de  ***.  1752  (1767).  (Voy.  n.  6r). 

288.  Lettre  de  Gérofle  à  Cogé.  1767. 

Cette  pièce  fait  partie  du  recueil  intitulé  :  «  les 
Choses  utiles  et  agréables»,  1769 — 1770,  3  vol. 
in-8.  M.  Clogenson  ,  qui,  le  premier,  l’a  admise, 
en  1825,  dans  les  Œuvres  de  Voltaire  ,  croit  qu’elle 
est  la  Défense  que  Voltaire  cite  dans  sa  lettre  à 
Marmontel  ,  du  14  octobre  1767.  C’est  par  plaisan¬ 
terie  que  Voltaire  nomme  «  Cogé  »  le  personnage 
dont  le  véritable  nom  est  «  Coger  ». 

Essai  historique  et  critique  sur  les  dis¬ 
sentions  des  églises  de  Pologne.  1767. 
(Voy.  la  section  :  Histoire). 

Lettres  à  S.  A.  R.  Mgr  le  prince  de  ***** 
(Voy.  n.  2  3). 

289.  Prophétie  (rimée)  de  la  Sorbonne, 
de  l’an  i53o,  tirée  des  manuscrits  de 
M.  Baluze,  tome  Ier,  page  117.  1767. 

290.  Réponse  catégorique  au  sieur  Cogé. 
1767. 

Une  première  lettre,  adressée  à  Cogé,  est  signée 
Gérofle  :  l’auteur  prétendu  de  cette  Réponse  est  en¬ 
core  ce  dernier. 

Dîner  (le)  du  comte  de  Boulainvilliers. 
1767.  (Voy.  les  n.  24  et  47)« 

291.  Avis  à  tous  les  Orientaux.  1767. 

Cette  espèce  de  manifeste  n’a  jamais  été  imprimé, 
disent  les  éditeurs  de  Kelh  ;  il  s’est  trouvé  dans  les  j 
papiers  de  l’auteur,  et  l’on  ignore  s’il  en  avait  fait  ( 
quelque  usage.  Les  éditeurs  de  Kehl  ont  placé  cet 
opuscule  parmi  les  Facéties.  M.  Clogenson ,  dans 
son  édition  des  CEuvres  de  Voltaire  ,  publiée  en 
1825  ,  Ta  placé  ,  dans  le  Dictionnaire  philosophique  , 
au  mot  «  Chrétiens  catholiques  ».  M-  Beuchot  Ta 
compris  parmi  les  Mélanges  ,  de  1767  ou  1768, 
parce  que,  dit-il,  dans  ces  aminées,  Voltaire  en 
publia  beaucoup  dans  le  même  esprit.  Mais,  dans 
ses  lettres  à  Damilaville,  des  4  et  8  février,  Vol¬ 
taire  parle  de  «  l’Oriental  »,  qui  pourrait  bien  être 
Y  Avis  à  tous  les  Orientaux. 

292.  Femmes ,  soyez  soumises  à  vos 
maris.  1767. 

Quoique  celte  espèce  de  dialogue  soit  supposé 
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avoir  eu  lien  entre  l’abbé  de  Chàleanneuf,  mort  en  taire,  la  Relation  est  classée  parmi  \esJ)ialogues  , 
1709  ,  et  la  femme  d»  premier  maréchal  de  Grancey,  et  intitulée  :  ['Empereur  de  la  Chine  et  frère  Rigoles 

morte  dès  1694  ,  il  n’en  contient  pas  moins  une  (voy.  n°  47b 

évidente  allusion  à  la  manière  dont,  selon  Voltaire,  Voltaire  ,  à  qui  l’on  avait  attribué  «  le  Compère 
Catherine  II  gouvernait  la  Russie  ;  et  c’est  cette  al-  Mathieu»,  prenait  sa  revanche  en  donnant  un  de 

lésion  qu’on  ne  peut  contester,  qui  donne  à  cet  opus-  ses  ouvrages  comme  étant  de  l’auteur  du  «  Compère 

cule  une  date  très-rapprochée  de  1768,  Mathieu  ». 


293.  Préface  de  M.  Abauzit.  1767. 

N. -T.  Bàrthe  avait  publié,  en  1766  ,  une  «  Lettre 
de  l’abbé  de  Rancé  à  un  ami  ».  J. -F.  La  Harpe  fit 
paraître  une  «  Réponse  d’un  1  solitaire  de  la  Trappe 
à  la  lettre  de  l'abbé  de  Rancé  ».  Voltaire  parle  de 
cette  dernière  pièce  dans  sa  lettre  au  roi  de  Prusse, 
du  5  avril  1767.  Ce  fut  la  même  année  que  Voltaire 
composa  cette  Préface  ,  sans  doute  pour  une  édition 
qu’il  fit  faire  de  la  «  Réponse»  par  La  Harpe.  Vol¬ 
taire  fit  réimprimer  la  a  Réponse  avec  sa  Préface  ,  en 
1769,  dans  le  tome  II  des  a  Choses  utiles  et  agréa¬ 
bles  »,  page  161. 

294*  Lettre  d’an  avocat  de  Besançon 
au  nommé  Nonotte,  ex-jésuite.  1767  , 
in-8. 

Réplique  à  l’écrit  de  Nonotte  ,  intitulé  :«  Lettre 
d'un  ami  à  un  ami  sur  les  Honnêtetés  littéraires , 
etc.  ».  Avignon  (Lyon),  1767,  in  8. 

D’après  une  note  manuscrite  de  Chaudon ,  la 
Lettre  d’un  avocat  de  Besançon  aurait  été  imprimée 
dès  1767,  in-8.  M.  Beuchot  ,  n’ayant  pu  voir  cette 
édition  ,  a  conservé  à  la  Lettre  la  date  qu’elle  a  dans 
les  éditions  de  Kehl ,  et  leurs  réimpressions.  II  est 
probable  qu’elle  avait  été  imprimée  séparément.  Il 
est  certain  qu’elle  a  été  réimprimée  ,  en  1769  ,  dans 
le  tome  IV  de  «  l’Évangile  du  jour  »,  collection  en 
18  volumes,  publiée  de  1769  à  1778,  composée 
presque  uniquement  d’écrits  de  Voltaire,  et  à  la¬ 
quelle  il  est  impossible  qu’il  ait  été  étranger. 

295.  Épître  écrite  de  Constantinople 
aux  frères.  1768. 

Cet  opuscule  ,  sans  date  dans  l’édition  de  Kehl 
comme  dans  les  douze  éditions  que  l’on  a  publiées 
de  1820  à  i83o  ,  doit  être  postérieur,  mais  de  très- 
peu  de  temps  ,  à  l’époque  où  la  fureur  théologique 
se  déchaîna  contre  la  tolérance  du  vieux  Bélisaire. 
C’est  vers  1768  que  Grimm  qualifiait  Voltaire  de 
«  Patriarche  in  petto  de  Constantinople  ». 

296.  Lettre  de  l’archevêque  de  Cantor- 
béry  à  l’archevêque  de  Paris  (M.  de  Beau¬ 
mont). 

Christophe  de  Beaumont  ,  voulant  surpasser  en 
intolérance  la  censure  du  chapitre  XV  de  «.  Béli¬ 
saire  »  ,  publia  ,  le  3i  janvier  1768  ,  un  «  Mande¬ 
ment  »,  qui  reçut  pour  réponse  la  petite  lettre  an¬ 
glicane  que  nous  citons  ,  et  qui  ne  se  fit  pas  attendre 
longtemps  de  Ferney  ;  car  Voltaire  la  cite  dans  sa 
lettre  du  ier  mars  17G8  ,  à  M.  Le  Riche. 

Sermon  prêché  à  Bâle,  le  Ier  jour  de 
l’an  1768.  (Voy.  n.  25). 

297.  Relation  du  bannissement  des  jé¬ 
suites  de  la  Chine  ;  par  l’auteur  du  «  Com¬ 
père  Matthieu  1768  ,  in-8  de  28  pages. 

Dans  beaucoup  d’éditions  des  OEuvres  de  Vol- 


298.  Entretiens  chinois.  1768.  (Voy. 
n.  47). 

Tel  est  le  titre  que  porte  cet  écrit  dans  le  tome  11 
de  Choses  utiles  et  agréables.  Les  éditeurs  de  Kehl 
l’ont  intitulé  Un  mandarin  et  un  jésuite  ,  et  compris 
dans  leur  volume  de  Dialogues. 

Conseils  raisonnables  à  M.  Bergier,  etc. , 
1768.  (Voy.  n.  27). 

Profession  de  foi  des  théistes  ,  etc.  1  768. 
(Voy.  n.  28). 

Discours  aux  confédérés  catholiques  de 
Kaminiech  en  Pologne.  1768.  (Voy.  n.  63). 

Épître  (!’)  aux  Romains.  1768.  (Voy. 
n.  29). 

Remontrances  du  corps  des  pasteurs  du 

Gévaudan,  etc.  1768.  (Voy.  n.  3o). 

% 

Instruction  à  Antoine-Jacques  Rous- 
tan.  1768.  (Voy.  n.  3i). 

» 

Des  Singularités  de  la  nature.  1768. 
(Voy.  n.  89). 

Droits  (les)  des  hommes  et  les  usurpa¬ 
tions  des  papes.  1768.  (Voy.  n.  64). 

Colimaçons  (les)  du  R.  P.  L’Escarbotier, 
etc.  1768.  (Voy.  n.  90). 

Homélie  du  pasteur  Bouru,  1768.  (Voy. 
n.  32). 

299.  Pyrrhonisme  (le)  de  l’Histoire  ;  par 
un  bachelier  en  théologie.  1768. 

Cet  ouvrage  11e  se  trouve  dans  aucun  des  dix-neuf 
volumes  des  «Nouveaux  Mélanges»,  imprimés  à 
Genève  .  chez  les  frères  Cramer,  suite  et  complé¬ 
ment  de  leurs  éditions  de  1756  et  1764  des  OEuvres 
de  Voltaire,  ni  dans  l’édition  in-4  ,  ni  dans  l’édi¬ 
tion  encadrée,  ou  de  1775.  Les  éditeurs  de  Kehl  „ 
qui  Font  donné  dans  leurs  éditions  ,  ne  lui  assi¬ 
gnent  aucune  date  ,  et  ne  l’ont  pas  compris  dans 
leur  «  Liste  chronologique  des  ouvrages  de  Vol¬ 
taire  ».  Mais  une  note  manuscrite  de  feu  Decroix  , 
l’un  des  éditeurs  de  Kehl,  lui  donne  la  date  de 
1768  ;  et ,  s’il  y  a  erreur,  elle  ne  peut  être  grande  , 
puisque  le  Pyrrhonisme  de  l’Histoire  est  dans  le  t.  IV 
(sous  le  millésime  de  1769)  dewl’Évangile  du  jour  ». 
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Il  n’avait  alors  que  trente-huit  chapitres.  Les  cha¬ 
pitres  ajoutés  depuis  sont  les  V! — VIII,  X  et  XI  ; 
plusieurs  morceaux  avaient  paru  ,  en  1765  ,  dans 
le  tome  VIII  de  l’Encyclopédie,  au  mot  Histoire. 
Plusieurs  furent  reproduits,  6111770  et  1771,  dans 
les  Questions  sur  l’Encyclopédie  ,  aux  mots ‘An  a  et 
H istoire. 

l)e  l’omission  dans  les  éditions  de  Cramer  du 
le  Pyrrhonisme  de  T  Histoire  f  ne  peut-on  pas  induire 
que  ces  éditeurs  n’avaient  point  imprimé  cet  écrit, 
et  que  l’édition  qui  fait  partie  de  «  l’Evangile  du 
jour  >»  est  la  première  ? 

Instruction  du  gardien  des  capucins  de 
Raguse,  etc.  1 768.  (Yoy.  n.  33). 

Discours  de  l’empereur  Julien  contre 
les  chrétiens  ,  etc.  1769.  (Yoy.  n.  34). 

Homélie  (cinquième)  prononcée  à  Lon¬ 
dres,  etc.  1769.  (Yoy.  le  11.  21). 

Cri  (le)  des  nations.  17 6g.  (Yoy. 
n.  65  ). 

Collection  d’anciens  évangiles,  etc.  1  769. 
(Voy.  n.  35). 

300.  Lettre  à  l’évêque  d’Annecy  (Biord). 

Imprimée  sous  le  nom  de  la  veuve  Denis. 

Cette  Lettre,  sans  date,  a  été  placée  par  feu 
Anger,  qui  la  publia  le  premier,  au  milieu  d’avril 
1768.  D’autres  éditeurs  l’ont  mise  en  février  de  la 
même  année.  Elle  me  semble  postérieure ,  dit 
M.  Beuchot,  au  8  mai  de  1768,  date  de  la  troi¬ 
sième  lettre  de  l’évêqué  d’Annecy  à  Voltaire. 

301.  Lettre  à  M.  l’évêque  d’Annecy. 
(Biord).  Juin  1769. 

Cette  Lettre  est  bien  de  Voltaire  ;  mais  elle  fut 
signée  et  adressée  à  l’évêque  d’Annecy  par  M.  de 
Mauléon  ,  qui  avait  longtemps  servi  dans  le  régi¬ 
ment  du  roi  ,  et  l’avait  commandé  en  plusieurs  oc¬ 
casions.  Cet  officier  était  cousin-germain  de  M.  de 
Voltaire.  (  Note  de  JVagniere  ). 

302.  Procès  de  Claustre.  Supplément 
aux  «  Causes  célébrés  ».  1  769. 

Il  ne  peut  y  avoir  aucuu  doute  sur  la  date  de  cet 
opuscule.  Les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent  à  la 
date  du  i3  juillet  1761).  C’est  donc  à  cette  année 
(et  non  1770)  qu’il  appartient.  Madame  de  Laborde 
Desmatres  ,  ayant  écrit  à  Voltaire  pour  s’en  plaindre, 
reçut  en  réponse  une  lettre  datée  du  18  septembre 
1769  ,  où  Voltaire  dit  11e  pas  connaître  le  «  Supplé¬ 
ment  aux  Causes  célèbres  ». 

Tout  en  Dieu ,  commentaire  sur  Male- 
branehe.  1769.  (Yoy.  n.  36). 

De  la  paix  perpétuelle,  etc.  1769.  (Yoy. 
n.  66). 
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Dieu  et  les  hommes.  1769.  (Yoy.  n.37). 

3o3.  Témoignage  de  l’éditeur  (des  Mé¬ 
moires  de  Dangeau).  1770  (1769). 

Il  parut ,  en  1770  ,  un  vol.  in-8  ,  sous  le  titre  de 
«  Journal  de  la  cour  de  Louis  XIV,  depuis  1684 
jusqu’à  1710  ,  avec  des  notes  intéressantes  ».  C’était 
un  extrait  des  Mémoires  manuscrits  de  Dangeau. 
Outres  les  notes  qui  sont  au  bas  des  pages  ,  l’édi¬ 
teur  mit  à  la  fin  du  volume  un  résumé  qu’il  intitula  : 
Témoignage  de  l’éditeur.  Dans  la  réimpression  qu’on 
donna,  en  1807,  de  ce  volume  ,  on  nomme  Voltaire 
comme  celui  à  qui  l’on  doit  l'édition  de  1770,  qui 
était  anonyme.  Les  notes  critiques  et  malignes  de 
Voltaire  n’ont  de  sel  qu’autanl  qu’elles  sont  rap¬ 
prochées  du  texte.  M.  Beuchot  a  donc  été  obligé  de 
rapporter  lous  les  passages  qui  ont  donné  lieu  à 
des  notes  de  Voltaire.  En  tête  de  ces  notes  il  a  place 
le  Témoignage  de  l’éditeur,  auquel  il  adonné  le 
titre  de  Réflexions  sur  les  Mémoires  de  Dangeau. 

La  copie  manuscrite  des  Mémoires  de  Dangeau 
(de  1684  à  1720),  qui  était  dans  la  bibliothèque  de 
madame  de  Pompadour,  formait  58  volumes  in-4- 
I/exem plaire  que  possédait  feu  Daru  était  en  18  vo¬ 
lumes  in-fol.  11  existe  un  certain  nombre  d’autres 
copies  de  ces  «  Mémoires  »  ,  que  Voltaire  disait  être 
l’ouvrage  d’un  vieux  valet  de  chambre  imbécile  ; 
voyez  sa  «  Dissertation  sur  la  mort  de  Henri  IV  ». 

3o4-  Préface  et  Extraits  des  Souvenirs 
de  madame  de  Caylus.  f-769. 

Voltaire  est  l'éditeur  de  la  première  édition  des 
«Souvenirs  de  madame  de  .Caylus»,  Amsterdam  , 
J.  Hubert  (Genève,  les  frères  Cramer),  1770,  in-8, 
Voltaire  avait  placé  en  tête  de  ces  Souvenirs  une 
Préface  de  lui  ,  et  quelques  notes  dans  le  cours  de 
l’ouvrage.  En  reproduisant  le  tout  dans  son  édition 
de  Voltaire,  M.  Beuehol  a  fait  ce  qu’il  avait  fait 
pour  les  Mémoires  de  Dangeau  ,  c’est-à-dire  qu’il  a 
reproduit  les  passages  des  Souvenirs  sur  lesquels 
portaient  les  notes  de  Voltaire. 

305.  Adorateurs  (les),  ou  les  Louanges 
de  Dieu  ,  ouvrage  unique  de  M.  Iruhof , 
traduit  du  latin.  1769,  in-8  de  42  pages. 

Ce  fut  la  même  composition  dont  on  se  servit 
pour  l’impression  qui  fait  partie  du  tome  II  des 
Choses  utiles  et  agréables. 

Une  partie  de  cet  opuscule  a  été  reproduite  par 
Voltaire  dans  ses  Questions  sur  l’Encyclopédie,  au 
mot  Éternité.. 

/ 

A,  B,  C  (!’),  ou  Dialogues,  etc.,  1769. 
(Yoy.  n.  26  et  47). 

.  1 

306.  Lettre  (anonyme)  écrite  du  bas 
Dauphiné,  à  M.  deYollaire,  le  Ier  février 
1769,  et  la  Réponse.  1769,  in-8  de  32 
pages.  —  Autre  édition.  1769  ,  in-8  de  35 
pages. 

Dans  les  «  Mémoires  secrets»,  à  la  date  du  4  mai 
1769  ,  on  lit  : 

«  Il  paraît  un  petit  recueil  de  pièces  relatives  à 
Nonotte.  Ce  sont  des  lettres,  des  attestations  de 
MM.  Damilaville,  Bigcx,  Wagnière,  etc.  Cet  assem- 
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blage  paraît  avoir  été  fabriqué  à  Fertiey.  On  y  at¬ 
tribue  la  cause  de  la  liaine  des  jésuites  contre  M.  de 
Voilai fe  à  une  très-bonne  œuvre  de  sa  part.  On  est 
si  fort  en  garde  contre  le  persiflage  de  ce  philo¬ 
sophe  ,  qu’on  ose  rien  croire  sur  sa  parole  ;  mais 
on  rit  à  bon  compte  aux  dépens  de  ses  victimes  ;  et 
c’est  vraisemblablement  tout  ce  qu’il  demande  ».  . 

Wagnière  dit  dans  ses  notes  :  a  Ce  recueil  a  paru 
en  effet  du  consentement  de  M.  de  Voltaire  ». 

Je  crois  ,  dit  M.  Beuchot.,  que  Wagnière  n’a  pas 
tout  dit ,  et  que  Voltaire  est  pour  plus  que  son  con¬ 
sentement  dails  la  Lettre  anonyme. 

Cette  Lettre  avait  échappé  à  tous  les  édileuvs  qui 
ont  précédé  M.  Beuchot,  et  cependant  il  en  existait 
deux  éditions  séparées.  M.  Beuchot  a  suivi  dans  sa 
réimpression  la  seconde  édition. 

307.  Canonisation  (la)  de  saint  Cueu/in, 
frère  d’Ascoli ,  par  le  pape  (dément  XIII, 
et  son  apparition  au  sieur  Aveline  ,  bour¬ 
geois  de  Troyes  ,  mise  en  lumière  par  le 
sieur  Aveline  lui-même.  Troyes,  chez  mon¬ 
sieur  ou  madame  Oudot ,  1767.  Sans  date 
(1769),  in-8  de  2 4  pages. 

C’est  à  la  date  du  17  mai  1769  que  les  «  Mémoires 
«ecrets  »  parlent  de  la  «Canonisation  de  saint  Cn- 
cufin  ».  La  date  de  1767  et  l’intitulé  donneraient  à 
.penser  que  l’ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  à  Troyes. 
Il  n’en  est  rien.  L’auteur  fit  entrer  cet  opuscule  dans 
le  tome  Ier  des  Choses  utiles  et  agréables.  M.  Beuchot 
croit  que  c’est  la  même  composition  qui  a  servi  pour 
ce  recueil  et  pour  l’édition  séparée. 

308.  Lettres  (trois)  à  l’abbé  Toucher. 

1769. 

Signées  Bigex. 

Ces  Lettres  ont  toujours  été  imprimées  dans  la 
Correspondance  de  Voltaire  jusqu’à  M,  Beuchot, 
qui  les  a  placées  dans  les  Mélanges,  tome  IX,  p.  18 1 
et  suivantes. 

3og.  Défense  de  Louis  XIV.  Sans  date 
<i769)»  in’8  de  «9  Pag- 

Cette  Défense  est  de  la  fin  de  1769  ;  car  un  pas¬ 
sage  des  «  Éphétnérides  du  citoyen  »  ,  qui  y  est 
cité  ,  est  dans  le  volume  dont  l’approbation  du 
«  censeur  est  du  i3  octobre  1769.  C’est  à  la  date  du 
ier  décembre  1769  que  la  «Correspondance  de 
Grimm»  parle  de  cette  Défense.  Cet  écrit  fait  aussi 
partie  dn  tome  U  d  es  Choses  utiles  et  agréables. 
Voltaire  fit  quelques  changements  dans  la  réim¬ 
pression  qui  fait  partie  du  tome  XI  des  Nouveaux 
Mélanges,  daté  de  1772.  D’autres  changements 
furent  faits  en  1775. 

Dans  cette  anuee  17G9  parurent  aussi  les  Choses 
utiles  et  agréables  ,  Berlin  ,  1769,  3  vol.  in-8  ,  ou¬ 
vrage  dans  lequel,  ainsi  qu’on  l’a  vu  par  nos  an¬ 
notations  précédentes.  Voltaire  a  fait  insérer  plu¬ 
sieurs  premières  éditions  de  ses  écrits.  La  même 
année  parut  encore  le  premier  volume  de  l'Evangile 
du  jour,  collection  d’opuscules  philosophiques,  faite 
ou  publiée  par  Voltaire.  Celte  collection  ,  qui  forme 
dix-huit  volumes  in-8,  fut  continuée  jusqu’en  1778; 
les  quatre  derniers  volumes  portent  sur  le  frontis¬ 
pice  la  date  de  1780.  Tout  ce  qui,  dans  ces  deux 
recueils,  était  de  Voltaire  a  été  reproduit  par  lui 
ou  par  ses  éditeurs  dans  les  recueils  de  ses  OKuvres. 
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3 10.  Requête  à  tous  les  magistrats  du 
royaume,  etc.  1770.  (Voy.  n.  67). 

3 1 1 .  Lettre  de  Fauteur  de  la  tragédie 
des  Guèbres  aux  rédacteurs  du  «Journal 
encyclopédique  ».  Signée  L...  H.... 

Imprimée  d’abord  dans  le  <c  Journal  encyclopé¬ 
dique  »,  second  volume  de  mars  1770,  page  460  ; 
elle  n’avait  été  reproduite  par  aucun  éditeur  de 
Voltaire  avant  M.  Beuchot. 

3 12.  Au  roi  en  son  eonseil  ,  pour  les 
sujets  du  roi  qui  réclament  la  liberté  en 
France  ;  contre  des  moines  bénédictins 
devenus  chanoines  de  Saint  -  Claude  en 
Franche-Comté.  1770.  (1). 

C’est  le  premier  des  écrits  de  Voltaire  pour  les 
serfs  du  Mont-Jura;  il  eu  a  publié  plusieurs  autres 
depuis  ,  et  qui  sont  : 

Nouvelle  Requête  ,  septembre  1770. 

Coutume  (/a)  de  la  Franche-Comté,  surl’esclavage 
imposé  à  des  citoyens  par  une  ancienne  coutume. 
1 7  7 1  • 

1 oix  ( la )  du  curé.  1772. 

Extrait  d’ un  Mémoire.  1775. 

Supplique  à  Turgot.  1776. 

On  peut  regarder  comme  relatifs  au  même  sujet  , 
la  Lettre  au  R.  P.  Polycar/re  ,  et  la  Lettre  d'un  béné¬ 
dictin.  Le  dernier  écrit  de  Voltaire,  à  ce  sujet,  est 
une  Requête  ,  de  1777. 

Les  éditeurs  de  Kehl  ont  réuni  ,  dans  un  des 
volumes  intitulés  :  «  Politique  et  Législation  »,  les 
divers  écrits  de  Voltaire  pour  les  habitants  du  Mont- 
Jura  et  du  pays  de  Gex.  M.  Beuchot,  dans  son  édi¬ 
tion  des  OEuvres  de  Voltaire,  a  classé  tous  ces 
écrits  parmi  les  Mélanges,  et  aux  dates  de  leurs 
compositions. 

Voy.  aussi  le  n°  70. 

313.  Traduction  du  poème  de  Jean 
Plokof ,  conseiller  de  Holstein  ,  sur  les  af¬ 
faires  présentes.  1770. 

Plokof  est  un  personnage  imaginé  par  Voltaire  , 
qui  est  le  véritable  auteur  de  cet  écrit.  Les  «  Mé¬ 
moires  secrets  »  en  parlent  à  la  date  du  9  mai  1770. 

314.  Notes  sur  le  «  Cymbalum  Mundi  » 
(  de  Ronaventure  Des  Périers  ).  1770. 

Dans  le  tome  III  des  Choses  utiles  et  agréables , 
1770  ,  volume  extrêmement  rare  ,  est  réimprimé  le 
«  Cymbalum  Mundi  »,  de  Bon.  Des  Périers  ,  avec  des 
notes  intéressantes .  Ces  notes  ,  qui  sont  de  Voltaire, 
portent  non-seulement  sur  les  quatre  dialogues  com¬ 
posant  le  «  Cymbalum  Mundi  »  ,  et  sur  la  «  Lettre 
de  Thomas  Du  Clavier  à  son  ami  Pierre  Tryocans  », 
qui  se  trouvent  tlans  l’édition  originale  de  1 5I7  du 
«  Cymbalum  mundi  »,  mais  encore  sur  l’ Avertisse¬ 
ment  mis  ,  par  Prosper  Marchand,  en  tête  de  l’é¬ 
dition  qu’il  donna  ,  en  1732  ,  de  cet  ouvrage. 

Les  notes  de  Voltaire  11’avaient  été  admises  dans 

«•Tc-JT^wLium»—  ■  1  ■n-  11  ifw —»■  ■—  *  1  1  ■  — «n—— maiirv  _» 

(1)  Ce  numéro  eût  été  mieux  placé  dans  notre 
section  Politique  et  Législation  ,  p.  291  et  suiv. 
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aucune  édition  des  OEuvres  de  Voltaire  avant  celle 
de  M.  Beuchol  :  en  reproduisant  ces  notes  ,  l’édi¬ 
teur  que  nous  venons  de  nommer  a  dù,  pour  leur 
intelligence,  reproduire  les  passages  du  «  Cymba- 
luin  Mundi  »  ,  sur  lesquelles  elles  portent. 

3r5.  Lettre  d’un  jeune  abbé.  1771. 

Ce  petit  écrit  doit  être  de  la  fin  de  février  ou  du 
commencement  de  mars  1771.  Voltaire,  qui  n’avait 
cessé  de  s’élever  contre  la  vénalité  des  charges  ,  ap¬ 
plaudit  aux  opérations  du  chancelier  Meaupeou,  qui 
supprima  cette  vénalité.  Son  intérêt  personnel  se 
trouva,  dans  les  circonstances,  d’accord  avec  ses 
opinions.  L 'Histoire  du  Parlement ,  publiée  par  Vol¬ 
taire,  en  1769,  allait  être  l'objet  d’un  réquisitoire, 
lorsque  les  parlements  furent  supprimés.  De  nom. 
tireuses  réclamations  s'élevèrent  ;  de  nombreux 
écrits  furent  publiés  contre  les  actes  du  ministère. 
Voltaire  prit  leur  défense  par  quelques  opuscules 
qui  11’ont  été  admis  dans  les  éditions  de  Kehl  pour 
deux  raisons  :  i°  les  parlements  étaient  rétablis 
lorsqu’on  fit  ces  éditions;  20  les  éditeurs  de  Kehl 
u’avaient  pas  ces  écrits  de  Voltaire,  et  feu  Decroix, 
l’un  d’eux,  ne  les  avaient  pas  encore  en  1820.  Mais 
il  en  connaissait  les  titres  ,  qu’il  donna  à  M.  Beu- 
chot.  Grâces  à  ces  indications  ,  ce  dernier  a  pu 
retrouver  la  plus  grande  partie  de  ces  écrits.  Le 
chancelier  Maupeou  fit  imprimer  un  a  Recueil  de 
toutes  les  pièces  intéressantes  publiées  én  France  , 
relativement  aux- troubles  des  parlements  »,  1771,  2 
vol.  in-12.  Ces  deux  volumes,  sur  les  faux-titres 
desquels  on  lit  :  «  Code  des  Français  »,  contiennent 
plusieurs  écrits  de  Voltaire;  mais  la  préface  désigne 
c  omme  étant  de  lui  des  pièces  qui  ne  sont  pas  de 
lui,  et  qui  sont  aussi  admises  dans  le  «Recueil». 

Voici  les  titres  des  opuscules  de  Voltaire  relatifs 
au  parlement  Maupeou  ,  outre  la  Lettre  d'un  jeune 
abbé ,  citée  précédemment  ,  que  M.  Beuchot  a  admis 
dans  le  dixième  volume  des  Mélanges  de  son  édition. 

i°  Réponse  aux  Remontrances  de  la  Cour,  des  aides  • 
par  un  membre  des  nouveaux  conseils.  —  Les  très- 
humbles  et  très-respectueuses  remontrances  de  la 
cour  des  aides  au  roi  ,  du  18  février  1771,  avaient 
été  rédigées  par  Malesherbes,  alors  président  de 
cette  cour.  La  Réponse  que  Voltaire  priait  Riche¬ 
lieu  de  lui  envoyer,  lesn  mars  1771,  fut  d'abord 
imprimée  sous  les  yeux  de  l’auteur.  Le  chancelier 
Maupeou  l’avait  fait  réimprimer  à  Paris,  en  y  fai¬ 
sant  quelques  changements  ,  et  c’est  probablement 
de  la  réimpression  que  Voltaire  parle  dans  sa  lettre 
à  Richelieu. 

2°  j4vis  important  (Tint  gentilhomme  à  toute  la  no¬ 
blesse  du  royaume. —  Voltaire  désavoue  cette  pièce 
dans  sa  lettre  ou  prince  de  Beauvau,  du  5  avril  1771. 
Ce  désaveu  prouve  que  l’Avis  important  est  du  mois 
de  mars. 

3°  Sentiments' des  six  conseils  établis  par  le  roi  et  de 
tous  les  bons  citoyens.  • 

4°  Très -humbles  et  très-respectueuses  remontrances 
du  grenier  à  sel.  (Voy.  le  n°  68). 

5°  Peuples  {les)  aux  parlements.  —  Cet  écrit  est 
incontestablement  de  Voltaire  ;  voyez  la  lettre  à  Ri¬ 
chelieu  ,  du  20  mai  1771  :  il  s’en  fit  plusieurs  édi¬ 
tions.  Le  chancelier  en  fit  faire  une  avec  quelques 
changements.  Quoiqu’il  fut  très  content  (dit  Vol¬ 
taire  dans  sa  lettre  à  Richelieu  ,  du  3  juin  1771). 
Maupeou  avait  «  changé  deux  mots  et  fait  réimpri- 
!a  chose  ».  Cette  édition  présente  en  effet  deux  dif¬ 
férences  avec  le  texte  qu’on  trouve  dans  le  tome  XI 
s  «  Nouveaux  Mélanges  ». 

6°  Équivoque  (F).  1771. 

11  est  un  autre  écrit  qui  a  échappe  à  tontes  les  re¬ 
cherches  faites  jusqu’à  ce  jour.  C’est  celui  auquel 
Voltaire  fait  allusion  dans  sa  lettre  à  Saint-Lambert, 
du  7  avril  1771»  et  qui  était  intitulé  :  Lettre  d’un 


bourgeois  de  Genève  à  un  bourgeois  de  Lyon  >  d’après 
une  note  communiquée  par  feu  Decroix. 

Dans  le  Discours  préliminaire  en  tête  du  «Recueil 
de  toutes  les  pièces  intéressantes  »  ,  cité  plus  haut  , 
on  met  au  nombre  des  pièces  attribuées  à  Voltaire  , 
l  hxtrait  d’une  lettre  en  date  de  Londres  (du  3  mai 
1  77  1  b  Polie  de  bien  des  gens  dans  les  affaires  pré¬ 
sentes  ,  et  Raisons  pour  désirer  une  réforme  dans  l’ ad¬ 
ministration  de  la  justice.  La  dernière  de  ces  trois 
pièces  ne  serait  pas  indigne  de  Voltaire  ,  dit  M.  Beu- 
ebot  ;  mais  je  ne  puis  le  croire,  ajoute  t-il  ,  l’auteur 
des  deux  autres,  cc  Quoique  ces  trois  pièces  soient 
«  reproduites  dans  le  «  Recueil  » ,  ce  n’a  pas  été  une 
«  autorité  suffisante  à  mes  yeux  quand  j’ai  vu  qu’on 
«  reproduisait,  sans  indiquer  qu’il  est  de  Voltaire, 
«  I  écrit  intitulé  les  Peuples  aux  parlements  ». 

Lors  du  rétablissement  des  parlements,  en  1774. 
il  parut  «  la  Ligue  découverte  ,  on  la  Nation  ven¬ 
gée»,  lettre  d’un  Kaquer  à  F.  M.  A.  de  Voltaire» 
sur  les  affaires  du  temps  et  l’heureux  avènement  au 
troue  de  Louis  XVI.  On  reproche  à  Voltaire  son  si¬ 
lence  sur  les  nouveaux  évènements. 

3x6.  Sermon  du  papa  Nicolas  Cbaristeski, 
prononcé  dans  l’église  de  sainte  Toleranski , 
village  de  Lithuanie,  le  jour  de  sainte  Épi¬ 
phanie.  1771. 

Les  prémices  de  cet  opuscule  étaient  dus  à  l’impé¬ 
ratrice  de  Russie,  et  Voltaire  lui  en  fit  hommage  le 
i5  mai  1771.  «  C’est,  disait-il,  une  réponse  mo- 
«  deste  aux  mensonges  un  peu  grossiers  et  ridi- 
«  cules  que  les  confédérés  ont  fait  imprimer  à  Paris». 
On  avait  publié  un  «  Manifeste  de  la  république 
confédérée  de  Pologne»,  du  i5  novembre  176g. 
Dantzig  (Paris),  1771,  i  11  - 4 - 

Méprise  (la)  d’Arras  ,  et  procès  crimi¬ 
nel  de  Monîbailli  et  de  sa  femme.  1771. 
(Voy.  n.  69). 

Lettres  de  Memmius  à  Cicéron.  1771. 
(Voy.  n.  40). 

317.  Tocsin  (le)  des  rois.  1771. 

N 

C’est  une  exhortation  que  Voltaire  adresse  aux 
souverains  pour  les  engager  à  se  réunir  pour  chas¬ 
ser  enfin  les  mahométans  de  l’Europe. 

3 18.  Discours  du  conseiller  Anne  Du- 
bourg  à  ses  juges.  1771. 

319.  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  un  de 
ses  confrères  de  l’Académie  française  (sur 
Clément ,  de  Dijon).  Genève  {Paris  ,  Va¬ 
lade)  ,  1772,  in-8  de  7  pages; — 177b, 
in-8. 

Cette  Lettre  a  été  imprimée  aussi  ,  mais  sans 
\’  Àvis  de  l’ imprimeur  qui  le  termine,  dans  le  ((Mer¬ 
cure  de  1772,  tome  Ier  d’avril,  2o3.  On  peut  donc 
penser  qu’il  est  du  mois  de  mars. 

Lettre  à  M.  le  marquis  de  Beccaria, etc. , 
au  sujet  de  Morangiés.  1772.  (Voy.  n.  72). 

320.  Lettre  sur  un  écrit  anonyme.  1772» 
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En  réponse  aux  «  Réflexions  sut  la  jalousie,  pour 
servir  de  commentaire  aux  derniers  ouvrages  de 
Vollaire. 

Essai  sur  les  probabilités  en  fait  de  jus¬ 
tice.  1 772.  (Voy.  n.  7  1); 

■  -s  '  *  * 

Il  faut  prendre  un  parti,  etc.  1772. 
(Voy.  n.  3q). 

32  ii  Réflexions  philosophiques  sur  le 
procès  de  mademoiselle  Camp,  et  réponse 
a  l’abbé  de  Caveyrac  (sur  son  Apologie  de 
XIV).  1772,  in-8  de  12  pages. 

Cet  opuscule  contient  ,  outre  les  Réflexions  ,  une 
ode  pour  le  24  auguste  ou  août  1772. 

32  2.  Quelques  petites  hardiesses  de 
M.  Clair,  à  l’occasion  d’un  panégyrique  de 
saint  Louis  (celui  de  l’abbé,  depuis  cardi¬ 
nal  Maury).  Sept;  1772. 

323.  Voix  (la)  du  curé,  sur  le  procès 
des  serfs  du  Mont-Jura.  Octobre  1772.' 

C’est  le  cinquième  écrit  de  Voltaire  en  faveur 
des  serfs  du  Mont-Jura. 

Nouvelles  probabilités  en  fait  de  justice, 
etc.  1772.  (Voy.  n.  72). 

324.  Fragment  d’une  lettre  sur  les  Dic¬ 
tionnaires  satiriques.  1773. 

Contrele  «  Dictionnaire  pliilosopho-théologique  », 
de  l’abbé  Paulian. 

La  première  édition  connue  est  celle  qui  fait  partie 
du  volume  intitulé  :  «  Lettres  chinoises  ,  indiennes 
■et  lartares,  etc.»,  1776,  in-8. 

3y 5.  Réponse  à  cette  lettre.  1773. 

Publiée  sons  le  nom  de  M.  de  Morza.  —  Écrit 
contre  l’abbé  Sabatier,  et  ses  «  Trois  Siècles  de  la 
littérature  ». 

Cette  Réponse  fut  aussi  publiée,  en  1776,  dans 
le  volume  intitulé  :  «  Lettres  chinoises,  etc.  ».  Les 
éditeurs  de  Kehl  ,  et  autres  ,  l’avaient  intitulée  : 
Fragment  d’une  lettre  sans  le  nam  de  M.  de  Morza. 

Discours  de  Me  Belleguier.  1773.  (Voy. 
n.  41). 

326.  Lettre  anonyme  adressée  aux  au¬ 
teurs  du  «  Journal  encyclopédique  »,  au  su¬ 
jet  d’une  nouvelle  Épître  de  Boileau  à  M.  de 
Voltaire  (  par  Clément,  de  Dijon  ).  1773. 

Imprimée  dans  le  «Journal  encyclopédique», 
cahier  du  i5  mars  1773.  Dans  les  éditions  de  Kehl, 
et  autres,  ce  morceau  est  intitulé  :  Observations  sur 
une  nouvelle  Epître  de  Boileau  à  Voltaire  ,  lettre 
anonyme ,  etc.  C’était  la  seconde  fois  que  Voltaire 
occupait  le  public  des  vers  de  Clément.  {  Voy.  le 

3-9). 
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Déclaration  sur  le  procès  du  comte  de 
Moratigiés.  1773.  (Voy.  n.  72). 

Réponse  à  l’écrit  d’un  avocat.  1773. 
(Voy.  n.  72  ). 

027.  Philosophe  (le),  par  Dumarsais. 
1763. 

C’est  l’abrégé  d’un  ouvrage  de  Dumarsais  ,  por¬ 
tant  le  même  titre  ,  imprimé  primitivement  en  1743, 
dans  un  volume  intitulé  «Nouvelles  libertés  de 
penser  ».t  Voltaire  fit  imprimer  sa  rédaction  à  la 
suite  des  Lois  de  Minos  ,  1773,  in-8. 

Précis  du  procès  de  M.  le  comte  de 
Morangiés  contre  la  famille  Véron.  1773. 
(Voy.  n.  72). 

Lettres  (quatre)  à  MM.  de  la  noblesse 
du  Gévaudan  ,  qui  ont  écrit  eu  faveur  de 
M.  le  comte  de  Morangiés.  1773.  (Voy. 
n.  72). 

Fragments  historiques  sur  l’Inde,  et  sur 
le  général  Lally.  Juin  -  décembre  1773. 
(Voy.  la  section  :  Histoire). 

Fragment  sur  la  justice ,  etc.  1772.  (Voy. 
n.  72). 

Fragment  sur  le  procès  criminel  de 
Montbailly.  1773.  (Voy.  n.  rj'i). 

Fragment  sur  l’histoire  générale.  1773. 
(Voy.  la  section  :  Histoire). 

3  28.  Lettre  d’uu  ecclésiastique  sur  le 
prétend#  rétablissement  des  jésuites  dans 
Paris.  20  mars  1774. 

Il  est  parlé  de  celte  Lettre  dans  les  «  Mémoires 
secrets  »,  dès  le  24  mars  1774. 

Éloge  funèbre  de  Louis  XV.  17 74. (Voy. 
la  section  :  Biographie). 

329.  De  la  mort  de  Louis  XV,  et  de  la 
fatalité.  1774,  in-8. 

Cet  opuscule,  qui  dans  l’édition  originale,  a  sa  pa¬ 
gination  particulière,  fut  distribué  en  même  temps 
que  V  Eloge  funèbre  de  Louis  XIV,  si  j’en  juge  ,  dit 
M.  Beucbot ,  par  le  grand,  nombre  d’exemplaires 
que  j’ai  vus  de  ces  deux  écrits  brochés  ensemble. 
C’est  à  la  date  du  i3  juin  1774  que  les  «  Mémoires 
secrets  »  parlent  de  tous  deux. 

3 3 0.  Au  roi.  en  son  conseil.  1774 

C’est  le  premier  des  écrits  de  Voltaire  pour  le 
pays  de  Gex  :  il  fut  suivi  de  onze  autres  ,  dont 
voici  les  titres  : 


\ 


VOL 


VOL 


34« 


1  Lettré*  écrite  à  il/.  Turgot ,  contrôleur-généra  i 
des  finances,  par  MM.  les  syndics  généraux  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers-état  du  pays  de 
(iex.  26  nov.  1774* — Morceau  publié  ,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  en  juin  1H27,  par  M.  Clogenson  ,  qui 
dit  que  Voltaire  se  contenta  probablement  de  rendre 
le  style  un  peu  moins  pesant,  et  la  rédaction  plus 
courte. 

2°  Noies  concernant  le  pays  cia  Gex .  ï  77 a . 

3°  Mémoire  sur  le  pays  de  Gex.  3i  mars  1775. 

4°  Mémoire  des  états  du  pays  de  Gex,  1776. 

5°  Mémoire  du  pays  de  Gex.  1775. 

6°  A  M.  Turgot,  ministre  d’Etat  ,  etc.  1775. 

7°  Mémoire  à  M.  Turgot.  1776. 

8°  Prières  et  Questions  adressées  à  M.  Turgot,  con¬ 
trôleur-général.  1776. 

9°  Supplique  à  M.  Turgot.  1776. 

10  Déclaration  des  États  de  Gex,  du  14  mars  1776, 
a  Mgr  le  contrôleur-général . 

-il0  A  M.  Turgot . 

Les  numéros  1,2,  3  et  10  ,  ont  été  imprimés  , 
pour  la  première  fois,  en  1827,  par  les  soins  de 
M.  Clogenson  ,  pour  son  édition  des  OEuvres  de 
Voltaire. 

33r.  Au  révérend  père  en  Dieu,  mes- 
sire  Jean  de  Beauvais  ,  créé  par  le  feu  roi  , 
Louis  XV,  évêque  de  Senez.  (  Contre  l’O¬ 
raison  funèbre  de  Louis  XV,  par  ce  prélat). 
Août  1774,  in-8  de  8  pages. 

332.  Sentiment  d’un  académicien  de 
Lyon  ,  sur  quelques  endroits  des  Commen¬ 
taires  dè  Corneille. 

C’est  une  réponse  à  l’Examen  du  Commentaire 
sur  Corneille,  que  Clément,  de  Dijon,  avait  fait 
dans  ses  Ve  et  VIe  Lettres  à  Voltaire  ,  1774*  Les 
Sentiments  d’un  académicien  de  Lyon  furent  imprimés 
dans  le  Mercure  de  décembre  1774  ,  pages  224 — 34. 

333.  De  l’Encyclopédie. 

Opuscule  imprimé  pour  la  première  fois  vers  la 
fin  de  1774  ,  à  la  suite  de  la  tragédie  de  Don  Pedre. 

De  l’Ame,  par  Soranus.  1774.  (Voy. 
n.  42). 

334.  Petit  écrit  sur  l’arrêt  du  conseil 
du  l3  septembre  1774,  qui  permet  le  libre 
commerce  des  blés  dans  le  royaume.  1775, 
in-8  de  7  pages. 

Imprimé  aussi  dans  le  «  Mercure»,  second  vo¬ 
lume  de  janvier  1775,  pages  160— 166. 

Diatribe  à  l’auteur  des  Éphémerides. 
1775.  (Voy.  n.  74). 

335.  Article  extrait  du  Mercure  de  juin 
1775,  sur  la  satire  de  Clément  ,  intitulée: 
Mon  dernier  mot.  1775. 

Cri  (le)  du  sang  innocent,  177.5.  (Voy. 
n.  7 5). 


336.  Édits  (les)  de  S.  M.  Louis  XVI 
pendant  l’administration  de  M.  Turgot. 

177.5. 

337.  Extrait  d’uu  Mémoire  pour  l’en¬ 
tière  abolition  de  la  servitude  en  France. 
1776. 

338jAM***,  sur  les  Anecdotes.  1775» 

Impr.  pour  la  première  fois  en  1776  ,  à  la  suite 
du  Commentaire  historique  sur  les  OEuvres  de  l’au¬ 
teur  de  la  Henriade. 

339.  Lettre  sur  la  prétendue  comète. 
1773  ,  in-8  de  20  pages. 

L’astronome  Lalande  ayant  publié  un  Mémoire 
intitulé  :  «  Reflexions  sur  les  comètes  qui  peuvent 
approcher  de  la  terre»,  on  s'imagina  bientôt  qu’une 
comète  avait  été  prédite  par  lui,  et  qu’elle  dissou¬ 
drait  la  terre  sous  peu. 

La  Lettre  de  Voltaire  parut  d’abord  dans  le 
«  Jourqal  encyclopédique  »  ,  du  ier  juin  1773. 

340.  Lettres  chinoises,  indiennes  et 
tartares  ,  à  M.Pauw;  par  un  bénédictin. 
Avec  plusieurs  autres  pièces  intéressantes. 
1776  ,  in-8  de  iv  et  292  pages. 

Cet  ouvrage  est  de  1776.  Voltaire  en  parle  dans 
sa  lettre  à  d’ Argentai  ,  du  6  mars.  Les  a  Mémoires 
secrets»  en  parlent  dès  le  12  avril. 

Les  Lettres  chinoises,  etc.,  ne  remplissent  que 
i44  pages.  Les  autres  pièces  contenues  dans  le  vo¬ 
lume  sont  : 

a)  Dialogue  de  Maxime  de  Madaure,  qui  n’est 
que  de  1776,  quoique  M.  lieuchôt  l’ait  d’abord  rangé 
parmi  les  écrits  de  17 66. 

b )  Lettres  de  M.  le  chevalier  de  Boufflers  à  madame 
sa  mère. 

c)  Lettre  de  Voltaire  à  l’abbé  d’Olivet  ,  du  5  jan¬ 
vier  1767. 

d)  Fragment  d’une  autre  lettre  au  même. 

e)  Mois  (le)  d’Auguste,  épître  (en  vers)  à  M.  de 
Voltaire,  par  François  de  JNeufcbâteau. 

/)  Sentiment  d’un,  académicien  de  Lyon, 

g)  Vers  sur  un  bref  attribué  au  pape  Clément  XIV; 
par  Bordes. 

h)  Finances  (lesj,  satire  eu  vers, 

i)  Fragment  d’une  Lettre  sur  les  Dictionnaires 
satiriques,  el  Réponse  de  M.  de  Morza. 

3  4i.  Lettre  de  M.  de  La  Visclède  (Vol¬ 
taire)  à  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l’A¬ 
cadémie  de  Pau.  1776. 

Les  éditeurs  de  Kehl  donnent  à  cette  pièce  la 
date  de  1776  ,  et  ,  d’après  l’opinion  de  M.  Beuchot, 
avec  raison.  Le  conte  des  Filles  de  Minée  ,  imprimé 
aussi  sous  le  nom  de  La  Visclède,  est  de  177.0  ; 
mais  l’édition  avec  cette  date,  que  M.  Beuchot  a 
eu  sous  les  yeux  ,  ne.  contient  pas  la  Lettre.  Cette 
Jjettre  est,  avec  d’autres  morceaux  de  Voltaire,  à 
la  suite  d’une  édition  de  «l’Histoire  de  Jenni  ,  ou 
le  Sage  et  l’Alliée  »,  Ï776,  in-8. 


342.  Lettre  du  R.  P.  Polycarpe,  prieur 
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des  bénédictins  de  Chézeri ,  à  M.  l’avocat- 
général  Séguier.  1776. 

A  l’occasion  de  la  condamnation,  sur  le  réqui¬ 
sitoire  de  l’avocat- général  Séguier,  de  la  brochure 
de  P. -F.  Boncerf ,  intitulée  :  «les  Inconvénients 
des  droits  féodaux  »,  lacérée  et  bridée  au  pied  du 
grand  escalier  du  Palais  par  l’exécuteur  de  la  haute 
justice. 

343.  Lettre  d’un  bénédictin  de  Franche- 
Comté  à  M.  l’avocat-général  Séguier. 

Sur  le  même  sujet  que  la  Lettre  précédente. 

344-  Remontrances  du  pays  de  Gex 
au  roi.  1776. 

Ces  Remontrances  sont  du  mois  de  mars  1 776. 
Les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent  à  la  date  du 
26  de  ce  mois.  Elles  avaient  été  composées  pour 
repondre  aux  remontrances  qu’avait  faites  le  par¬ 
lement  de  Dijon  sur  l’édit  des  franchises  du  pays 
de  Gex. 

345.  A  M.  du  M***,  membre  de  plu¬ 
sieurs  académies ,  sur  plusieurs  anecdotes. 
1776. 

Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  Voltaire 
de  Kehl  ,  mais  sans  que  les  éditeurs  lui  aient  assigné 
de  date.  Il  est  postérieur  aux  «Lettres  chinoises, 
etc.  »,  oùVoltaire  (Lettre  XI)  a  parlé  du  conte  phi¬ 
losophique  concernant  Alexandre  ,  et  qu’il  rappelle 
dans  ce  nouvel  écrit. 

346.  *  Commentaire  historique  sur  les 
OEuvres  de  l’auteur  de  la  «  Henriade»,  avec 
les  pièces  originales  et  les  preuves.  Bâle, 
les  héritiers  de  Paul  Duker  ;  —  ou  Neuf- 
chdtel y  1776  ,  in-8  de  iv  et  282  pages. 

Voyez  l’explication  que  donne  M.  Beuchot  sur 
cet  ouvrage  dans  la  préface  de  sa  réimpression  ,  au 
tome  XII  des  «  Mélanges  »,  page  3ii. 

«  Ce  n’est  point  au  nom  de  Voltaire,  mais  sous 
sa  dictée,  qu’a  été  écrit  le  Commentaire  historique. 
Cependant  Wagnière,  pendant  son  voyage  en  Rus¬ 
sie  ,  s’en  disait  l’auteur,  et ,  depuis  son  retour  en 
France,  il  parlait  de  son  Commentaire  historique.  Un 
littérateur,  M.  G.  Feydel  ,  dans  «  Un  cahier  d’his¬ 
toire  littéraire  »  (1818  ,  in-8  ,  pages  1  à  11),  reven¬ 
dique  cet  ouvrage  en  faveur  de  l’avocat  Christin. 
M.  Beuchot,  dans  sa  préface,  a  démontré  le  peu 
de  vraisemblance  qu’il  y  a  dans  ces  deux  opinions 
contradictoires. 

A  la  suite  de  la  première  édition  et  des  réim¬ 
pressions  antérieurs  aux  éditions  de  Kehl  ,  étaient  , 
sous  le  titre  de  Lettres  véritables ,  etc.  ,  vingt-neuf 
morceaux  en  prose,  et  le  conte  en  vers  intitulé  : 
Sésostris.  La  plus  grande  partie  des  vingt-neuf  mor¬ 
ceaux  en  prose  est  dans  les  éditions  de  Kehl, 
comme  dans  toutes  celles  qui  les  ont  suivies  ,  y 
comprise  celle  de  M.  Beuchot,  à  leurs  dates  dans  la 
Correspondance  ;  le  reste  ,  dans  les  Mélanges. 

Les  éditeurs  de  Kehl ,  en  réimprimant  le  Com¬ 
mentaire  historique  dans  les .«  Mélanges  littéraires  », 
y  intercalèrent  tout  ce  qu'ils  purent  des  |  «  Mé¬ 
moires  pour  servir  à  la  vie  de  M.  de  Voltaire», 
qu’ils  ne  croyaient  pas  alors  pouvoir  publier  eu 
entiers  ,  mais  en  mettant  à  la  troisième  personne  , 
tomme  dans  le  Commentaire  ,  le  récit,  qui,  dans 
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les  «  Mémoires  »,  est  la  première.  Les  éditeurs  qui 
sont  venus  après  ont  évité  cette  confusion. 

347.  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  l’Aca¬ 
démie  française  (sur  Shakspeare) ,  lue  dans 
cette  Académie,  à  la  solennité  de  la  S. 
Louis,  le  2.5  auguste  1776.  Genève,  1776, 
in-8. —  Seconde  Lettre.  1776,10-8. 

Ce  sont  ces  deux  lettres  que  Voltaire  appelait  son 
factum  contre  Gilles  Shakspeare  et  contre  Pierrot 
Letourneur.  Elles  ont  été  imprimées  long-temps 
comme  11e  formant  qu’une  lettre  divisée  en  deux 
parties.  C’est  d’après  un  exemplaire  communiqué  à 
M.  E.  A .  L.  par  A. -A. Bai  hier,  que  l’editeur  que  nous 
venons  de  designer,  a  donné  le  texte  de  ces  deux 
lettres,  corrigées  par  Voltaire,  et  augmentées  de 
plusieurs  morceaux  écrits  de  sa  main. 

Cette  Lettre  donna  lieu  à  la  publication  de  quel¬ 
ques  critiques  que  nous  rappelons  dans  la  seconde 
partie  de  cette  notice. 

Une  édition  de  ces  lettres  fut  publiée,  il  y  a  treize 
ans  ,  sous  un  titre  ainsi  conçu  :  Lettre  de  M.  de 
Voltaire  à  l'Academie  française  sur  Shakspeare  et 
son  théâtre.  4’aris  ,  Renduel,  1827,  in-18  de  36  pag. 

348.  Au  roi  en  son  conseil.  (En  faveur 
du  pays  de  Gex).  Nov.  1776. 

349.  Vieillard  (le)  du  mont  Caucase 
aux  juifs  portugais  ,  allemands  et  polo¬ 
nais.  Rotterdam ,  1777  (1776),  in- 12  de 
xv  et  296  pag  ,  avec  un  portrait; —  Lon¬ 
dres,  1785  ,  in-8. 

Réfutation  des  a  Lettres  de  quelques  Juifs,  etc.  »  , 
de  l’abbé  Guenée. 

Dès  la  première  édition  des  Lettres  de  Guenée, 
en  1769,  Voltaire  avait  fait  une  courte  réponse  à 
Guenée,  dans  l’article  Fonte  des  «  Questions  sur 
l’ Encyclopédie  ».  Mais  il  revint  à  charge  en  faisant 
imprimer,  à  la  fin  de  1776,  le  Pieillard  du  mont 
Caucase,  etc.  Suivant  l’usage  reçu  en  librairie  de 
dater  de  l’année  suivante  les  ouvrages  publiés  clans 
les  derniers  mois  de  l’année  ,  ce  volume  porte  la 
date  de  1777.  En  le  faisant  réimprimer  peu  après  , 
Voltaire  l’intitula  :  Un  chrétien  contre  six  juifs  ,  ou 
Réfutation  d' un  livre  intitulé  :  Lettres  de  quelques  juifs 
portugais  ,  allemands  et  polonais  ,  titre  sous  lequel 
il  a  été  réimprimé ,  soit  séparément  ,  soit  dans  les 
OEuvres  de  Voltaire  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  l’au¬ 
teur  de  la  Notice  sur  Guenée,  en  tête  de  la  neuvième 
édition  des  «Lettres  de  quelques  juifs»,  1817,  3 
vol.  in- 12  ,  de  dire  affirmativement  :  «  Voltaire  ne 
répliqua  point  ». 

Bible  (la)  enfin  expliquée.  1776.  (Voy. 
n.  43). 

350.  Requête  au  roi,  pour  les  serfs  de 
Saint-Claude,  etc.  1777. 

Dans  beaucoup  *d’éditions  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  on  donne  à  cette  Requête  la  date  »  De  la  tin 
de  1773».  Mais,  comme  l’a  observé  M.  Clogenson,, 
ii  en  est  parlé  comme  d’un  ouvrage  tout  récent 
dansjes  «  Mémoires  secrets  »  du  17  février  177-7. 

35r.  Articles  extraits  du  «Journal  de 
politique  et  de  littérature».  1776- 
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Ces  extraits,  au  nombre  de  cinq,  sont  des  comptes 
rendus  d’ouvrages  ,  et  ont  pour  objet  ceux-ci  : 
<i)  de  l’Homme  ,  ou  des  Principes  et  des  lois  d-e  l’in¬ 
fluence  de  l’âme  sur  le  corps,  et  du  corps  sur  l’âme; 
par  J. -P.  Marat  ;  b)  sur  le  livre  De  la  Félicité  pu¬ 
blique  ,  par  le  inarq.  de  Chasteliux,  nouv.  édition; 
c)  sur  l’ouvrage  intitulé  :  la  Vie  et  les  opinions  de 
Tristan  Shandy,  traduites  de  l’angl.  de  Sterne,  par 
M.  Frenais  ;  ti)  sur  l’Histoire  véritable  des  temps 
fabuleux  ,  etc.  ;  par  M.  Guérin  Durocher;  e)  sur  les 
Mémoires  d’Adrien-Maurice  de  Noailles,  duc  et  pair, 
maréchal  de  France  ,  ministre  d’Etat. 

Commentaire  sur  «l’Esprit  des  lois». 
1777.  (Voy.  n.  77). 

Dialogues  d’Evhémère.  1777.  (  Yoy. 

n.  44). 

Prix  de  la  justice  et  de  l’humanité.  1777. 
(Voy.  n.  78). 

Dernières  Remarques  sur  les  Pensées  de 
Pascal ,  et  sur  quelques  autres  objets.  1777. 

*  (Voy.  n.  3). 

Histoire  de  l’établissement  du  christia¬ 
nisme.  1777.  (Yoy.  n.  45). 

35a.  Lettre  de  Voltaire  à  La  Harpe, 
sur  l’ouvrage  intitulé  :  De  notre  langue 
comparée  aux  langues  grecque  et  romaine, 
et  de  la  Littérature  ancienne  et  moderne  ; 
et  Réponse  de  La  Harpe  à  Voltaire. 

Imprimées  dans  les  OEuvres  de  La  Harpe  ,  édi¬ 
tion  de  1778  ,  6  vol.  in-8. 

353.  Pensées, Remarques  et  Observations 
de  Voltaire.  Ouvrage  posthume  (publié  par 
PrcciNi  fils).  Paris,  1802  ,  in  8  et  in-12. 

Il  sembla  à  plusieurs  personnes,  lorsque  ce  vo¬ 
lume  parut,  que  Voltaire  devait  être  l’auteur  d’une 
partie  des  fragments  qu’il  renferme  ;  mais  qu’on 
pouvait  avoir  des  doutes  sur  beaucoup  d’autres.  La 
Harpe,  consulté  par  M.  Beuchot ,  en  1802  ,  sur  le 
degré  de  confiance  qu’on  devait  avoir  dans  celte 
publication,  partagea  les  doutes  du  futur  éditeur  de 
Voltaire  sur  ces  informes  et  misérables  rapsodies 
que  l'on  nomme  Tablettes  de  V oltaire. 

Ce  volume  avait  d’abord  paru  sous  le  titre  de 
Pensées  philosophiques  de  V* oltaire.  Ouvrage  posthume. 
l'aris  ,  de  l’impr.  de  Didot  aîné.  —  Barba  ,  an  x 
(1802),  in-12  ,  1  fr.  5o  c.  ;  sur  carré  fin  d’Angou- 
lême  ,  2  fr.  -,  in  8  ,  sur  carré  fin  d’Essonne  ,  3  fr. 
60  c.  ,  et  sur  Jésus  vélin  ,  12  fr. 

M.  A. -A.  Renonard  a  ,  le  premier,  en  1821,  admis 
dans  le  tome  XLIII  de  son  édition  des  OEuvres  de 
Voltaire  un  choix  fait  par  lui  de  "ces  Pensées ,  choix 
qui  a  été  reproduit  par  les  éditeurs  qui  sont  venus 
après  lui. 

354.  Réponse  de  V.  à  une  dame  «qui 
reprochait  à  La  Dixmerie  d’avoir  maltraité, 
dans  ses  Contes  ,  les  femmes  de  quarante 

ans. 


VOL 

(Magasin  encycl.  ,  onzième  année,  1816,  t.  111, 
page  i5o  ). 

Pièces  inédites  de  Voltaire  ,  imprimées 
d’après  les  manuscrits  originaux.  (  Voy. 
n-  99  )* 

Dans  le  XIVe  volume  des  Mélanges  de  son  édi¬ 
tion  des  Obuvres  de  Voltaire,  imprimé  en  i834, 
M.  Beuehot  a  donné  divers  morceaux  négliges  par 
ses  devanciers ,  et  quelques  autres  qui  n’avaient 
jamais  vu  le  jour  :  ce  sont  ceux  dont  l’indication 
suit  : 

355.  Remarques  (sur  quelques  ouvrages): 
i°  sur  le  Christianisme, dévoilé,  etc.  ;  2°  sur 
l’Existence  de  Dieu  démontrée  par  les  mer¬ 
veilles  de  la  nature  ,  par  M.  Nieuwentyt  ; 
3°  sur  le  Bon  sens,  ou  Idées  naturelles  op¬ 
posées  aux  idées  surnaturelles. 

356.  Système  (le)  vraisemblable.  Frag¬ 
ment.  e 

357.  Lettre  de  M,  Hude,  éobevin 
d’Amsterdam,  écrite  en  1620. 

358.  Prière  du  curé  de  Frêne. 

Ces  trois  morceaux  ont  été  publiés  par  M.  Beu¬ 
ehot  ,  sur  des  manuscrits  écrits  de  la  main  de  Wa- 
gnière. 

r 

35q.  Sommaire  des  droits  de  S.  M.  le 
roi  de  Prusse  sur  Herstall.  Herslall ,  3o 
septembre  1740. 

Extrait  de  la  «  Gazette  d’Amsterdam  »  ,  du  7  oc¬ 
tobre  1740. 

360.  Mémoire. 

Ce  Mémoire,  attribué  à  Voltaire,  dans  le  temps 
où  il  en  circula  des  copies  à  Paris,  est  bien  certaine¬ 
ment  de  lui.  Il  fut  composé  vers  le  moment  ou  Fré¬ 
déric  Il  se  disposait  à  faire  brûler  la  Diatribe  du 
docteur  Akakia  par  la  main  du  bourreau,  sur  une 
place  publique  de  Berlin  (24  décembre  1752),  et 
quelques  jours  avant  que  le  philosophe-chambellan 
renvoyât  au  Salomon  du  .Nord  les  grelots  et  la 
marotte  dont  le  prince  l’avait  décoré  ;  ce  qui  fixe 
la  date  dudit  Mémoire  à  la  seconde  moitié  de  dé¬ 
cembre  iqSz. — Imprimé  pour  la  première  fois  sur 
une  copie  appartenant  à  la  bibliothèque  cantonale 
de  Lausanne. 

36 1 .  Mélanges  de  littérature  et  de  morale 
(recueillis  et  publiés  par  J.-B.-M.  Gknce). 
Paris ,  Treuttel  et  Wurtz  ,  i833  ,  2  vol. 
in-8  ,  avec  portr.  ,  6  fr.";  et  sur  papier 
vélin  ,  9  fr. 

Ces  deux  volumes  11e  sont  pas  plus  que  les  Mé¬ 
langes  de  philosophie  ,  cités  sous  le  ii°  55  ,  tirés  des 
Mélanges  publiés  par  Voltaire  :  la  réunion  des  ma¬ 
tières  composant  les  deux  volumes  que  nous  citons 
ici  appartient  à  l’éditeur,  qui  ,  dans  son  Avant- 
propos  ,  nous  initie  à  leur  distribution. 
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»  Pour  établir  un  ordre  compatible,  autant  qu’il 
se  peut,  avec  l’ordre  chronologique,  nous  avons 
divisé  ces  Mélanges,  i°  en  objets  généraux  con¬ 
cernant  la  littérature,  les  littérateurs  ,  les  Sociétés 
académiques  ,  etc.  ,  extraits  de  Lettres  philosophiques 
et  d’autres  Lettres  ;  2°  en  articles  particuliers  de 
littérature  grammaticale  et  oratoire ,  extraits  de 
<’  Encyclopédie  et  du  Dictionnaire  philosophique  ,  où 
ils  se  trouvaient  disséminés  :  ces  deux  sections  for¬ 
ment  le  premier  volume  ;  3°  en  morceaux  sur  divers 
genres  de  littérature  historique,  de  poésie  et  de 
critique,  tirés  du  même  Dictionnaire,  avec  des 
extraits  de  la  Connaissance  des  beautés  et  des  défauts 
de  la  poésie  et  de  l’ éloquence  ,  et  suivis  de  ses  excel¬ 
lents  Conseils  à  un  journaliste  ’  —  4°  en  divers  mé¬ 
langes  moraux  et  politiques  ,  aussi  bien  écrits  ejne 
bien  pensés ,  et  pleins  d’érudition  littéraire  ,  ou 
l’auteur  ne  se  borne  {tas  à  indiquer  les  vues  utiles 


et  les  améliorations  en  tout  genre  qu’il  propose  ; 
mais  son  éloquence,  vive  et  forte,  les  commande  dans 
le  Cri  des  nations.  Telle  est  la  matière  du  deuxième 
volume  ». 

«  Il  résulte  de  cette  distribution  méthodique  que 
le  Discours  de  réception  de  l’auteur  à  l’Académie 
française  ,  ouvrage  de  sa  maturité,  termine  la  pre¬ 
mière  partie  de  ses  ouvrages  littéraires  ,  au  lieu  de 
la  commencer,  et  précède  les  articles  sur  la  gram¬ 
maire,  l’éloqueiice  et  la  poésie,  qui  en  sont  l’ap¬ 
plication  si. 

Ces  deux  volumes  ,  par  suite  des  dispositions  que 
leur  éditeur  vient  de  nous  faire  connaître  ,  sont 
classés  en  quatre  sections  :  Lettres  et  Discours  sur 
la  littérature  ancienne  ,  française  et  étrangère  ;  —  Ar¬ 
ticles  littéraires  sur  les  qualités  de  l’esprit ,  le  langage 
et  le  style  ; — Préceptes  et  Conseils  sur  divers  genres  de 
littérature  et  de  morale. 


III.  CORRESPONDANCE  (i). 

Rangée  par  ordre  chronologique  d’impression  de  chacune  des  parties  séparées  qui  ,  plus  tard  ,  ont 

servi  à  former  la  «Correspondance  générale». 


36s.  Lettre  au  roi  Stanislas.  Genève  , 
1,760  ,  in-8  de  8  pag. 

Datée  des  Délices  ,  le  i5  août  1760. 

363.  Lettres  secrètes  de  M.  de  Voltaire, 
publiées  par  M.  L.  R.  (J. -B. -R.  Robinet). 
Genève(flmsterdam),  1765, in-8;  et  Franc¬ 
fort  t  1765,  in-8 . 

Les  initiales  L.-B.  furent  mises  pour  faire  attri¬ 
buer  l’ouvrage  à  La  Beaumelle.  Voltaire  fut  très- 
mécontent  de  la  publication  de  ce  volume. 

(  . 

364.  Lettres  de  M.  de  Voltaire  à  ses 
amis  du  Parnasse,  avec  des  notes  histori¬ 
ques  et  critiques  (  publiées  par  J. -B. -R. 
Robinet).  Genève  (Amsterdam),  1 766,  in-8 
de  viij  ,  16  et  200  pages. 

C’est  contre  ce  recueil  de  lettres  qu’est  dirigé 

(t)  Dans  l’édition  la  plus  complète  des  Œuvres 
de  Voltaire,  celle  de  M.  Beucbot,  la  Correspondance 
générale,  ne  renferme  pas  moins  de  7 , 4 7 ^  lettres  , 
adressées  à  plus  de  cent  quatre  personnes.  Depuis 
i83  4  que  son  impression  est  terminée  ,  de  nouvelles 
lettres  ont  été  decouvertes  et  imprimées.  Et  pour¬ 
tant  un  grand  nombre  sont  encore  inédites;  nous 
connaissons  pour  notre  part  deux  possesseurs  de 
recueils  de  lettres  inédites  de  Voltaire  dont  on  pour¬ 
rait  former  quatre  volumes,  mais  qui  ne  verront 
probablement  jamais  le  jour  ,  parce  qu’il  y  a  déjà 
trop  de  lettres  de  Voltaire  imprimées.  L’un  de  ces 
propriétaires  sont  les  MM.  Firtnin  Didot  frères; 
l’autre  est  M.  Moelher,  archiviste  et  bibliothécaire 
du  duché  de  Saxe-Gotha.  MM.  de  Cayrol  et  L.  Du-, 
bois  ,  qui  se  sont  plus  particulièrement  occupés  de 
recherches  sur  la  Correspondance  de  Voltaire,,  con¬ 
naissent  au  delà  de  mille  lettres  inédites,  a  ajouter 
aux  deux  recueils  dont  nous  venons  de  parler/aussi 
bien  que  la  correspondance  de  Voltaire  avec  Turgot, 
qui  n’a  pas  été  retrouvée  jusqu’à  ce  jour.  On  voit 
alors  qu’à  moins  de  prendre  une  très-grande  éten¬ 
due,  il  ne  nous  eût  pas  été  possible  de  présenter 
cette  section  d’après  les  noms  des  nombreux  cor¬ 
respondants  de  Voltaire  ,  et  pour  chacun  d’eux  dans 
l’ordre  chronologique. 


l’opuscule  de  Voltaire  intitulé  :  Avis  au  public.  (\ oy. 
n°  276).  Voltaire  accuse  l’éditeur  d’avoir  altéré  et 
empoisonné  le  ppu  de  lettres  qu’il  a  pu  ramasser  de 
lui.  Son  mécontentement  fut  assez  vif  pour  revenir 
deux  autres  fois  sur  les  deux  publications  de  Ro¬ 
binet  :  dans  ses  «  Honnêtetés  littéraires  »  (  la  1  5e 
est  dirigée  contre  ces  deux  recueils  de  lettres  ),  et 
dans  sou  «  Commentaire  historique  ». 

365.  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  l’abbé 
Moussinot,  son  trésorier,  écrites  depuis 
1736  jusqu’en  1742  ;  dans  lesquelles  on 
voit  quelques  détails  de  sa  fortune,  de  ses 
bienfaits,  quelles  furent  alors  ses  éludes, 
ses  querelles  avec  Desfontaines,  etc.;  pu¬ 
bliées  par  M.  l’abbé  D***  (Du  Vernet).  La 
Haye  ,  et  Paris ,  Moutard,  1761,  in-8. 

366.  Lettres  curieuses  et  intéressantes 
de  M.  de  Volta  ire,  et  de  plusieurs  autres 
personnages  distingués  par  leur  rang  et  leur 
mérite.  Avec  des  réflexions  et  des  notes. 
Par  M.  A.  D  .Dublin,  W.  Hallhead,  1781, 
in-8  de  x  et  246  pag. 

A  la  suite  des  Lettres  on  trouve  des  Réflexions  sur 
la  guerre  ,  suivies  de  notes  ,  et  des  Anecdotes  sur  la 
vie  de  milord  Maréchal. 

367.  Correspondance  de  Voltaire  et  du 
cardinal  de  Remis,  depuis  1761  jusqu’à 
1777,  publiée  d’après  leurs  lettres  origi¬ 
nales,  avec  quelques  notes,  parle  cit.  Rour- 
go ing.  Paris ,  Dupont  ;  l'Éditeur,  an  vis 
(*799)»  in-8,  3  fr. 

Voyez  ,  sur  cette  Correspondance  ,  le  Magasins 
encyclopédique,  IVe  année,  tome  V,  page  4  16. 

368.  fragment  d’une  Correspondance 
entre  Frédéric,  roi  de  Prusse,  et  Voltaire, 
In-8, 
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369.  Lettres  inédites  de  Voltaire  à  Frédé- 
’  ric-le-Grand,  roi  de  Prusse  ,  publiées  sur  lès 
originaux,  par  J.-F.  Roissonade.  Paris , 
Delalain  le  jeune,  1802,  in-8  de  a3o 
pages  ,  3  fr.  ;  in-12  de  x  et  19S  pages, 
i  fr.  7  5  c.  < 

Ces  Lettres  ont  été  envoyées  de  Weimar  à  M.  Bast, 
secrétaire  de  la  légation  de  Hesse-Darmstadt ,  à  Pa¬ 
ris.  M.  Boissonade  ,  qui  s’est  chargé  de  les  faire 
connaître  au  public,  avoue  qu’il  ignore  comment  et 
où  ces  Lettres  se  sont  trouvées;  mais  il  ne  doute 
point  de  leur  authenticité,  d’après  la  certitude  que 
des  hommes  de  lettres  connus,  qui  avait  été  en  re¬ 
lation  avec  Voltaire,  lui  en  ont  donnée  ,  et  d’après 
la  confrontation  qu’il  en  a  faite  avec  d’autres  lettres 
autographes  consevvées  à  la  Bibliothèque  nationale. 
On  retrouve  d’ailleurs  «  dans  ces  lettres, dit  M  .Bois- 
<c  sonnade  ,  le  style  bien  connu  de  leur  auteur,  et 
«  cette  preuve  de  leur  authenticité  ne  sera  pas  la 
a  moins  forte;  car,  si  l’on  m’opposait  que  l’on  a 
«  pu  contrefaire  la  main  de  M.  de  Voltaire  ,  assuré- 
«  ment  on  ne  supposera  pas  qu’il  ait  été  aussi  facile 
«  d’imiter  son  style».  Et  oui  ,  on  ne  peut  s’y  mé¬ 
prendre,  on  ne  pas  y  méconnaître  plus  sûrement 
encore  le  cachet  de  Voltaire. 

On  trouve  dans  l’édition  de  Kohl  plusieurs  lettres 
mutilées  et  inexactes  qui  sont  réimprimées  dans  ce 
volume  avec  des  additions  considérables  qu’offrait 
le  manuscrit  :  l’éditeur  a  été  exact  à  mettre  en  notes 
les  variantes  que  présentait  le  texte  imprimé  colla¬ 
tionné  avec  le  texte  original. 

Plusieurs  de  ces  Lettres  étaient  sans  date  ou  en 
avaient  défaussés,  M.  Boissonade  a  cherché,  au¬ 
tant  qu’il  lui  a  été  possible,  à  placer  chaque  lettre 
à  sa  véritable  époque.  Le  procès  avec  le  juif  Hirs- 
■chel,  la  mort  du  comte  de  Rothembourg,  la  thèse  de 
l’abbé  de  J’rades  ,  l’affaire  de  l’Akakia  ,  et  d’autres 
faits  connus ,  l'ont  guidé.  Malgré  Ions  les  soins  qu’il 
s’est  donné.,  il  a  été  forcé  d’en  laisse!'  plusieurs  sans 
date  et  simplement  dans  l'ordre  où  i!  les  a  trouvées 
dans  le  manuscrit. 

Cette  correspondance  de  la  vanité  embrasse  six  ou 
sept  années,  depuis  1746  jusqu’en  1753.  Les  dix- 
huit  volumes  de  celle  de  l’édition  de  Kehl  n’empê- 
■cheront  pas  de  lire  ce  volume  avec  plaisir.  ( Mag . 
encycl.  ,  an  xi  »  t.  V,  13g). 

359.  Lettre  à  madame  de  Lignes. 

Impr.  dans  le  Magasin  encyclop. ,  année  1806  , 
tome  V,  page  4!6- 


371.  Supplément  au  Recueil  des  Lettres 

de  Voltaire  (avec  un  avis  de  l’éditeur  et 
des  notes, par  M.  Auger).  Paris,  Xhrouet ; 
Déterville  ;  Petit ,  1808,  2  vol.  in- 12, 

3  fr.  ;pap.  gr.  raisin,  16  fr.  2  vol.  in-8, 
s  2  fr.  ,  et  sur  pap.  gr.  raisin  vélin  ,  24  fr. 

372.  Lettres  i»édites  de  Yoltaire  ,  adres¬ 
sées  à  madame  la  comtesse  de  Lutzelbourg 
(publ.  par  M.  Massé),  auxquelles  on  a  joint 
nne  lettre  autographe  de  Yoltaire,  gravée 
par  Miller.  Paris ,  Massé  •  Delaunay ,  1812, 
in-8  ,  3  fr.  5 o  c. 

Voy.  le  Magasin  encyclopédique,  XVIIe  année, 
«3812  ,  tome  l<:‘,  fiag.  a 65. 


378.  Choix  de  Lettres  inédites  de  Vol¬ 
taire  au  marquis  de  Vauvenargues  (publ. 
par  M.  Roux-Arpiieran).  Aix  ,  Pontier , 
l8i3  ,  in-8  de  16  pag. ,  40  c. 

Ces  Lettres  étaient  jointes  au  recueil  des  manus¬ 
crits  autographes  qui  fui  ent  donnés ,  il  y  a  plus  de 
dix  ans,  à  M.  Roux- Alpliéran  ,  par  madame  Cla¬ 
piers,  après  la  mort  du  dernier  marquis  de  Vauve¬ 
nargues  ,  dont  elle  était  la  nièce,... 

Les  Lettres  de  Voltaire,  qui  font  partie  de  ce  petit 
recueil ,  sont  au  nombre  de  douze.  Nous  ne  voulons 
pas  plus  en  contester  l’authenticité  que  celle  du  ma¬ 
nuscrit  de  M.  Vauvenargues.  Au  reste  ,  elles  11e  sont 
pas  d’un  très-grand  intérêt.  Ce  sont  des  bouffées 
d’éloges  trop  exagérées  pour  être  sincères.  (  Mag. 
eneyel .,  ann.i8i3,  t  V,  p.  227). 

374-  Lettres  (deux)  de  Yoltaire  à  M.  de 
La  Sauvagère. 

Datées  du  s3  septembre  T770  et  du  26  octobre 
I776- 

Impr.  dans  le  Magasin  encyclop.,  XX  annee  , 
i8t5,  tome  1er,  pag.  17  et  19. 

Des  quatre  lettres  écrites  par  Voltaire  à  M.  de  La 
Sauvagère,  deux  sont  insérées  dans  le  «  Supplément 
à  la  Correspondance  ».  (Voy.  11.  371).  Les  deux  que 
nous  citons  n’étaient  pas  encore  connues. 

375.  Lettre  de  Voltaire  à  madame  Du¬ 
moulin.  Janvier  1  739. 

Impr.  dans  le  Magasin  encyclop.,  XXe  année, 
1  8i5  ,  tome  Ht ,  pag.  899. 

376. '  Lettres  inédites  de  la  marquise  du 
Châtelet ,  et  Supplément  à  la  Correspon¬ 
dance  de  Yoltaire  avec  le  roi  de  Prusse,  et 
avec  différentes  personnes  célèbres.  On  y 
a  joint  quelques  lettres  de  eet  écrivain,  qui 
n’ont  point  été  recueillies  dans  les  Œuvres 
complètes  ;  avec  des  notes  historiques  et 
littéraires.  (Publiées  par  MM.  Serieys  et 
Eckart).  Paris ,  Lefèvre,  1818,  in-8, 
4  fr. 

Le  volume  de  Lettres  inédites  de  Voltaire  à  Fré- 
déric-le- Grand  ,  etc.,  publié  par  M.  Boissonade 
(voy.  le  n°  36q)  fait,  h  peu  de  chose  près,  partie  du 
volume  que  nous  citons  ici. 


377.  Lettres  inédites  de  Yoltaire.  Pa¬ 
ris ,  les  Éditeurs  ;  Mongie  aîné  ;  Delaunay 
Pélicier,  1818,  in-8,  avec  un  portrait  et 
un  fac-similé  ,  6  fr. 5  —  ou  Paris ,  A.  Du¬ 
pont,  1826,  in-8 ,  avec  un  fac-similé ,  5  fr. 

Contient  178  lettres. 

878.  Lettres  inédites  de  Yoltaire,  de 
madame  Denys  et  de  Colin,  adressées  à 
M.  Dupont  ,  avocat  au  conseil  souverain 
de  Colmar;  précédées  d’un  Jugement  phi¬ 
losophique  et  littéraire  sur  Voltaire  ,  et 
suivies  d’une  Épi. ire  inédite  au  roi  de  Prusse, 
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et  de  fragments  de  Lettres  à  Grinmi ,  Di¬ 
derot,  Helvétius,  Damilaville,  au  marquis 
de  Fraîgne  et  autres.  Paris ,  Mongie  aîné, 
1820  ,  in-8  ,  4  fi'*  5o  c.  ;  et  in-12  ,  3  fr. 
5o  c. 

Ce  volume  porte  pour  faux-titre  :  Supplément 
aux  Œuvres  complètes  de  Voltaire. 

379.  Lettres  de  Voltaire  à  l’abbé  Raynal 
(suivie  d’une  lettre  du  chancelier  d’Agues¬ 
seau  au  marquis  de  Torcy).  Paris,  de 
Vimpr.de  F.  Didot ,  T82i,gr.  in-8  de  12 
pages. 

Imprimées  seulement  à  trente  exemplaires  ,  pour 
la  Société  des  bibliophiles. 

380.  Lettres  inédites  à  madame  Qui- 
nault,  à  M.  d’Argenson,  au  président 
Hénault ,  à  M.  Damilavilîe ,  à  madame 
d’Epinay,  et  autres  personnages  remarqua¬ 
bles.  Paris,  del’impr.  de  Crapelet. — A. -A. 
Renouard ,  1822  ,  iu-8 , 6  fr.  5o  c. 

Ce  volume  ,  imprimé  comme  le  Voltaire  de  M.  Re- 
nouard,  est  l’un  des  quatre  Supplémentaires  de 
l’édition  annoncée  en  72  et  terminée  en  76  volumes. 
On  peut  se  procurer  ce  volume  séparément. 

Voy.  la  Revue  encycl.  ,  tome  V,  p.  3g8. 

38 r.  Lettres  de  Voltaire.  Paris ,  de 
Vimpr.de  F.  Didot  ,  1824,  in-8  de  16 
pages. 

Quatre  lettres.  Tiré  à  trente  exempt.  ,  pour  la  So¬ 
ciété  des  bibliophiles.  L’éditeur  est  M.  S.  Bérard. 

382.  Correspondance  inédite  de  Vol¬ 
taire  avec  P. -M.  Hennin , résident  de  France 
près  la  république  de  Genève;  publiée  par 
M.  Hennin  fils.  Paris ,  Merlin,  1825, 
in-8  ,  5  fr. 

383.  Lettre  de  Voltaire  à  M.  Seguy 
(6  septembre  17 41)-  Paris ,  de  Vimpr.de  F. 
Didot,  1827  ,  in-8  de  8  pag. 

Impr.  à  trente  exempt,  pour  la  Société  des  biblio- 
ph  iles.  L’éditeur  est  M.  FoRTrA. 

384-  Lettres  (dix)  de  Voltaire  et  (cinq) 
de  Rousseau  à  C.-J.  Panckoucke  ,  éditeur 
de  l’Encyclopédie  mélhodique.  Paris,  de 
l’impr.  de  Panckoucke  ,  1828,  in-8. 

La  couverture  imprimée  porte  :  Hommage  à  mes¬ 
sieurs  les  électeurs  du  7e  arrondissement  électoral, 
par  C  -L.  Panckoucke  ,  candidat  de  ce  collège. 

385.  Correspondance  inédite  de  Voltaire 
avec  Frédéric  II,  le  président  de  Brosses 
et  autres  personnages,  publiée  d’après  les 
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lettres  autographes ,  avec  des  notes,  par 
Th.  Foisset.  Dijon,  de  l’impr.  de  Frantin. 
—  Paris,  Levavasseur,  i836  ,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

Voy.  le  n° 

386.  Lettre  de  Voltaire  (1745),  relative 
à  son  Histoire  de  Pierre  Ier,  adressée  au 
comte  d’Alion ,  ministre  de  France  en 
Russie,  sous  le  règne  de  l’impératrice  Eli¬ 
sabeth  Ire.  Publiée  pour  la  première  et 
unique  fois  dans  un  journal  russe  de  Mos¬ 
cou  ,  en  1807,  et  omise  dans  toutes  les 
éditions  des  OEuvres  complètes  de  Vol¬ 
taire.  Suivie  de  notes  bibliographiques. 
Paris,  de  l’impr.  de  Lange-Lévi  et  comp., 
i83o,  in-8  de  11  pag. 

Tirée  à  i5o  exemplaires  ,  numérotés  à  la  presse. 
L’éditeur  a  dédié  cette  publication  au  plus  zélé  édi¬ 
teur  des  OEuvres  de  Voltaire,  à  M.  Beuchot ,  bi¬ 
bliothécaire  de  la  chambre  des  députés  ,  auquel  il 
a  aussi  fait  hommage  du  fragment  du  journal  russe 
qui  contient  cette  lettre  en  français  et  en  russe. 

L’édition  parisienne  de  cette  lettre  a  été  faîteaux 
frais  d’un  bibliophile  étranger  très-distingué,  grand 
admirateur  de  Voltaire  ,  M.  le  baron  Serge  de  Pol- 
TORâTZRï,  fils  du  général  russe  de  ce  nom.  M.  de 
Poltoratzky  était  déjà  connu  en  France  avant  la  pu¬ 
blication  de  cette  lettre  par  plusieurs  articles  sur 
la  littérature  russe ,  qui  ont  été  imprimés  avec  sou 
nom  dans  la  «  Revue  encyclopédique  ».  Possesseur 
d’une  riche  bibliothèque  ,  qui  chez  lui  n’est  pas 
chose  d’apparat ,  M.  de  Poltoratzky  se  propose  de 
l’utiliser  en  publiant  une  «  Russie  littéraire  »,  sur 
le  plan  des  ouvrages  que  nous  possédons  sous  le 
titre  de  «  France  littéraire»  ;  les  accroissements  de 
sa  bibliothèque  n’ont  alors  pour  but  de  ne  parler 
d’aucun  livre  sans  en  avoir  pris  une  parfaite  con¬ 
naissance. 

387.  Lettres  iuédites  (Publiées  par  P.- 
Gust.  Brunet,  de  Bordeaux  ).  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Mocjuet,  1840,  in-8  de  16  pag. 

Tirées  à  4o  exempt . 

Six  autres  lettres  de  Votaire  ont  encore  été  tout 
récemment  découvertes  (  voyez  le  feuilleton  du 
Temps,  du  ier  mai). 

D’autres  Lettres  de  Voltaire  ont  encore  été  impri¬ 
mées  pour  la  première  fois  dans  divers  recueils  , 
où  les  éditeurs  de  sa  Correspondance  générale  n’ont 
peut-être  pas  toujours  songé  .à  les  aller  prendre. 
Des  Lettres  de  Foliaire  à  Lekain  ont  été  imprimées 
en  1801,  à  la  suite  des  Mémoires  de  ce  célèbre  tra¬ 
gédien,  publiés  par  son  fils  aîné  (in-8);  quelques 
autres  lettres  de  lui  ont  été  insérées  dans  un  recueil 
de  «  Lettres  inédites  de  Henri  IV  et  de  plusieurs 
personnages  célèbres,  etc.  »,  publiées  sur  les  origi¬ 
naux  ,  avec  des  notes  ,  par  A.  Serieys  (Paris ,  1802, 
in-8)  ;  des  Lettres  de  Foliaire  à  l’Académie  de  Dijon 
ont  été  insérées  dans  un  recueil  de«  Lettres  inédites» 
de  divers  hommes  célèbres,  publiées  par  C.-X.  Gi¬ 
rault  (Dijon  ,  1819,  in-8  et  in-12)  ;  des  Lettres  de 
F o! taire  et  cle  madame  Necker  ont  été  publiées  dans 
un  volume  intitulé  :  Lettres  diverses  recueillies  en 
Suisse,  par  le  comte  F.  Goiowkiw.  (Genève,  1821, 
in  8  et  in-4).  La  bibliothèque  publique  de  Lausanne 
possède  les  manuscrits  originaux  de  ces  dernières 
lettres.  Il  serait  possible ,  croyons-nous,  de  pouvoir 
augmenter  ces  indications. 
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IV.  HISTOIRE. 


388.  Essai  (an)  upon  the  civil  wars,  etc. 
(Essai  sur  les  guerres  civiles  de  France,  et 
sur  les  poètes  épiques  des  nations  de  l’Eu¬ 
rope  ,  depuis  Homère  jusqu’à  Milton.  En 
anglais  et  en  français.  Londres ,  Prévost  , 
1727,  in- 8. 

— Essai  sur  les  guerres  civiles  de  îa  France, 
tiré  de  plusieurs  manuscrits  curieux;  trad. 
de  l’angl.  (par  l’abbé  Guanet).  La  Haye  , 
Guyot  de  Mer  ville ,  1729,  in- 8  de  60 
pages. 

Voltaire  publia,  en  1727,  un  ouvrage  qu’il  avait 
écrit  en  anglais  ,  et  intitulé  :  an  Essai  upon  the  citil 
wars  of  France  ,  exvacted  frotn  curions  manuscripts  , 
Londres,  S.  Jallasson  ,  in  8  de  35  pages;  c’était  la 
première  partie  de  Y  Essai  sur  la  poésie  épique.  La 
censure  de  Paris  ne  permit  pas  l'impression  de 
l’Essai  sur  les  guerres  civiles,  et  la  traduction  (  de 
l’abbé  Granel  )  ne  vit  le  jour  qu’en  Hollande,  en 
1729.  Elle  fut  réimprimée,  dans  le  même  pays,  en 

1731.  Pendant  longtemps  cet  écrit  n’a  pas  été  admis 
dans  les  OEuvres  de  Voltaire.  Enfin  ,  on  l’imprima, 
en  1768,  dans  la  septième  partie  des  «Nouveaux 
Mélanges  »  ;  et  ,  depuis  lors  ,  il  avait  toujours  été 
conservé  dans  les  Mélanges.  Ce  sont  les  éditeurs  de 
itehl  qui  l’ont  imprimé  dans  le  même  volume  que 
la  Henriade  :  c’était  faire  ce  que  desiraient  les  au¬ 
teurs  de  la  «  Bibliothèque  française  ».  Depuis  ,  ce 
morceau  a  été  presque  toujours  réimprimé  avec 
le  poème  de  la  «  Henriade  >> ,  auquel  il  sert  d’in¬ 
troduction.  (Voy.  pages  23  à  28). 

389.  Histoire  de  Charles  XII,  roi  de 
Suède.  Rouen  ,  Jore,  1731,  2  vol.  in-12; 
— Amsterdam  ,  la  compagnie  ,  1731,  in-8 . 

L’ Histoire  de  Charles  XII ,  écrite  en  1727  et  1728, 
fut  imprimée  pour  la  première  fois  en  1731.  L’au¬ 
teur  la  retoucha  à  différentes  époques  ,  comme  il  le 
dit  dans  sa  préface. 

Dans  la  première  édition  ,  Voltaire  accusait  les 
Hambourgeois  d’avoir  acheté  à  prix  d’argent  la 
perte  d’Altena,  et  d’avoir  refusé  asile  5  ses  malheu¬ 
reux  habitants.  Un  anonyme  combattit  celte  opinion 
dans  le  tome  IX  de  la  «  Bibliothèque  raisonnée  »  , 
page  469.  Voltaire  n’eut  que  longtemps  après  con¬ 
naissance  de ’cet  article.  Convaincu  par  les  raisons 
que  donnait  l’anonyme,  il  se  rétracta.  Cette  rétrac¬ 
tation  est  le  sujet  de  la  Lettre  sur  l'incendie  d’Altena. 

—  *  Le  même  ouvrage ,  avec  des  remar¬ 
ques  historiques  de  La  Motraye.  Bâle , 
Revis  ,  1732  ,  2  vol.  in-12  ;  — Amsterdam  , 
1 8o5 ,  2  vol.  in-i  2. 

La  Motraye  qui  ,  pendant  le  séjour  de  Bender, 
avait  été  attaché  à  Charles  Xll  ,  publia  ,  sous  la 
forme  d’une  lettre  à  Voltaire  ,  des  «  Remarques  his¬ 
toriques  et  critiques  sur  l’Histoire  de  Charles  XII  », 

1732,  in-12.  Voltaire,  l’année  suivante,  fit  impri¬ 
mer  les  Remarques  à  la  suite  d’une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  son  ouvrage  ,  et  les  accompagna  de  soixante- 
six  notes  ,  qui  ,  jusqu’à  M.  Beuchot  ,  n’avaient  été 


données  dans  aucune  édition  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire. 

—  Le  même  ouvrage,  avec  les  Remarques 
de  La  Motraye,  et  les  réponses  (de  Vol¬ 
taire)  à  ces  critiques.  Râle,  Revis,  1733, 
in-12. 

Plus  tard,  le  comte  Poniatowshy  publia  aussi  des 
et  Remarques  sur  l’Histoire  de  Charles  XII»,  i74r. 
pet.  in-8.  Voltaire  fit  son  profit  de  celles  qu’il  crut 
justes  et  importantes. 

Voltaire  avait  publié,  en  1744»  une  Lettre  à 
M.  Nordberg  ,  historien  de  Charles  XII  ,  in-8  de  16 
pages.  En  1766,  il  fil  imprimer,  dans  le  même  vo¬ 
lume  que  u  Oreste  »,  une  Lettre  au  maréchal  de  Schu~ 
lenlourg  ,  datée  du  iSdéeembre  1740.  Ce  n’est  qu’en 
t 7 5 2  que  ces  deux  lettres  ont  été  imprimées  avec 
l’Histoire  de  Charles  XII  ,  et  on  les  y  a  toujours 
laissées  depuis  lors. 

Autres  éditions  de  l’Histoire  de  Charles  XII  : 

....  1764  ,  pet.  in-12. — Edition  avee  des  correc¬ 
tions  qui  se  trouvent  déjà  dans  les  OEuvres  de  ^Sr, 

Genève,  1776,  2  vol.  in-12. 

Lausanne  et  Dresde,  1776  ,  in-8. 

Neufchâtel,  1782,  in-12. 

Kehl ,  178s,  in-8. 

Liège,  1790, in-12. 

.  1802  ,  in-12. 

Metz ,  i8o5,  in-12. 

Édition  stéréotype,  Paris,  Didot,  1802,  in-18, 
et  in-12  sur  gr.  pap.  vélin.  — Edition  qui  a  eu  plu¬ 
sieurs  tirages. 

Édition  stéréotype.  Paris,  H.  Nicolle,  1808,  in-8', 
pap.  fin  sans  fig.,  5  fr.  25  c.  —  Pap.  vélin  satiné 
7  fr.  5o  c.  —  Pap.  ord.  avec  le  portrait  de  Char¬ 
les  XII  et  avec  fig.,  7  fr.  25  c.  —  Pap.  vélin  satiné, 
9  fr.  5o  c.  —  Le  même,  in-12,  2  fr.  65  c.  —  Il  a  été 
fait  aussi  un  bon  nombre  de  tirages  de  cette 
édition. 

Nîmes,  1812,  in-12. 

Paris  ,  P.  Didot ,  1818,  in-8,  4  fr-  5o  c.  ;  —  sur 
pap.  fin,  7  fr.  5o  c.  ;  —  et  sur  pap.  vélin  ,  r5  fr.  — 
Édition  faisant  partie  de  la  Collection  des  meilleurs 
ouvrages  de  la  langue  française,  dédiée  aux  amateurs 
de  l’art  typographique. 

.  .  . . ,  1819. 

Paris,  Lebègue,  1820,  2  vol.  in-12. — Cette  édi¬ 
tion  très  incorrecte  fait  partie  d’une  «  Bibliothèque 
d’une  maison  de  campagne  ». 

Strasbourg,  Levrault  ,  1821,  in-18. 

Alais,  Martin,  1821,  in-12. 

Paris,  Ménard  et  Desenne,  1822,  2  vol.  in-18,  4  fr., 
et  sur  pap.  vélin,  8  fr.  ;  —  et  2  vol.  in-12,  5  fr. ,  et 
sur  pap.  vélin,  10  fr. —  Cette  édition  fait  partie 
d’une  collection  intitulée  «ÎBibliolhèqne  française  ». 

Paris,  L.  Debure,  1824,  2  vol.  in-32  ,  portrait, 
5  fr.  —  Cette  édition  fait  partie  de  «  Classiques 
français  ». 

Paris  ,  de  l’imprimerie  de  J.  Didot  aîné. — Chez 
Dufour  et  comp. ,  1827,  in-48,  2  fr. 

Paris  ,  de  l’imprimerie  de  Gaultier  La  Guionie  , 
t83o,  in-i2, 

Paris,  Hiard,  i83i,  2  vol.  in-18. 

—  Delalain,  t832,  in-18. 

—  Rion  ,  x835  ,  2  vol. in-32. 

—  Treutte!  et  Wurtz,  i836,  in-8,  3  fr.  ,  et 
sur  pap.  vélin  ,  4  fr-  5o  c. 

Montbéliard,  Decker,  i836,  2  vol.  in-i8. 
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Avignon  ,  Offray  aîné,  i838,  petit  in-12. 

Édition  avec  un  vocabulaire  français-allemand. 
Stuttgard,  Erliard,  i838,  in-r6,  1  fr.  25  c. 

En  tête  de  la  réimpression  de  V Histoire  de  Char¬ 
tes  XII -,  M.  Beuchot  a  placé  cinq  morceaux  qui  s’y 
rattachent. 

i°  Préface  de  l’édition  de  t «y 4 8 .  — *  Dans  les  édi¬ 
tions  données  par  les  frères  Cramer,  ainsi  que  dans 
les  éditions  in-4  et  encadrée,  ce  morceau  ,  sous  le 
titre  de  Pyrrhonisme  de  !  Histoire ,  était  au  nombre 
des  pièces  préliminaires  de  l’Histoire  de  Charles  XII. 
Dans  les  éditions  de  Kehl ,  et  quelques-unes  de  ses 
réimpressions  ,  ce  morceau  formait,  dans  les  «  Mé¬ 
langes  historiques  »,  l’article  XI  des  Fragments  sur 
P Histoire .  On  l’avait  intitulé  :  Qu’il  faut  savoir  dou¬ 
ter;  éclaircissements  sur  l’Histoire  de  Charles  XII. 
En  conservant  ce  titre  ,  d’autres  éditeurs  l’avaient 
suis  à  la  fin  de  l’Histoire  de  Charles  XII. 

20  Discours  sur  l’Histoire  de  Charles  XII. — Iinpr. 
dans  la  première  édition  de  l’ouvrage. 

3°  Remarques  sur  l’Histoire  de  Charles  XII. — 
Dans  l’édition  de  1752  des  OEuvres  de  Voltaire,  le 
tome  VI,  qni  contenait  les  Anecdotes  sur  le  czar 
Pierre-.’e-  Grand  et  Y  Histoire  de  Charles  XII,  avait, 
en  forme  de  préface,  ces  Remarques  sur  l’Histoire , 
imprimées  dès  1742. 

4°  Nouvelles  Considérations  sur  l’Histoire. — Ces 
Nouvelles  Considérations  parurent  en  1744  >  .à  la 
suite  de  Mérope  ,  et  ,  en  1766  ,  à  la  suite  des  tüe- 
marques  que  nous  venons  de  citer. 

5e  Avis  important  sur  l’Histoire  de  Charles  XII. 

6°  Autre  Avis. 

Voltaire  fit  plus  tard  des  notes  sur  les  Remarques 
de  La  Motraye. 

390.  Essai  sur  le  siècle  de  Louis  XIV. 
ï  740. 

Voltaire  pensait,  dès  1732  ,  à  donner  l’Histoire 
du  «  Siècle  de  Louis  XIV  ».  Ce  ne  fut  toutefois  qu’à 
la  fin  de  1739  qu’il  publia  un  Essai  sur  le  siècle  de 
Louis  XIV.  Ce  morceau  ,  composé  de  ce  qui  forme 
aujourd’hui  à  peu  près  les  deux  premiers  chapitres 
de  l’ouvrage,  fait  partie  d’un  «  Recueil  de  pièces 
fugitives,  en  prose  et  en  vers»,  par  M.  de  V***, 
1740  ,  in-12.  Mais  ,  malgré  la  date  qu’il  porte,  ce 
volume  avait  paru  à  la  fin  de  1739,  puisqu’un  arrêt 
du  conseil,  du  4  décembre  1739,  en  ordonna  la  sup¬ 
pression. 

Ce  ne  fut  que  dix  à  douze  ans  après  que  Voltaire 
publia  enfin  tout  l’ouvrage.  On  fixe  communément 
à  l’année  1762  la  publication  du  Siècle  de  Louis  XI V . 
Cependant,  Voltaire  lui-même,  dans  le  treizième 
volume  de  ses  «  Fragments  sur  l’Histoire  générale  », 
dit  que  son  livre  ,  composé  en  1745  ,  fut  imprimé 
en  1750.  Mais  cela  est  contredit  par  une  lettre  à 
madame  Denis  ,  du  20  février  1761  :  Voltaire  écrit 
qu’il  s’amuse  à  finir  I e  Siec/e  de  Louis  XIV.  L’édi¬ 
tion  était  commencée  six  mois  après  ,  et  dut  être 
achevée  dans  la  même  année.  C’est  l’édition  qui 
parut  sous  le  titre  ci-après  : 

391.  *  Siècle  (le)  de  Louis  XIV  (par 
Voltaire  );  publié  par  M.  (Dufresne)  de 
Franojheville,  conseiller  aulique  de  S.  M., 
et  membre  de  l’Académie  roy.  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Prusse.  Berlin ,  17  5a, 
2  vol.  pet.  in-i 2. 

Ouvrage  condamné  par  décrets  de  la  cour  de  Rome 
des  22  fév.  et  16  mai  iq53. 

A  peine  le  Siècle  de  Louis  XIV parut-il,  qu'il  fut  la 
proie  des  libraires.  O11  en  donna  des  éditions  sous  les 


rubriques  de  La  Haye,  2  vol.in-ia  ;  Dresde  (Lyon  ou 
Trévoux),  2  vol.  in-12  ;  Leipzig  (Paris),  4  part,  en 
2  vol.  in-12  ;  Edimbourg  ,  2  vol.  in-12.  L’édition  de 
Dresde  (Lyon  ou  Trévoux),  T752  ,  2  vol.  in-12,  est 
intitulée  troisième.  L’auteur  n’avait  pas  encore  donné 
sa  seconde,  qui  parut  à  Leipzig,  2  vol.  in-1,2  ,  ayant 
chacun  deux  parties.  Cette  seconde  édition  contient 
des  additions  et  un  Avis  du  libraire  ,  qui  parle  de 
huit  éditions  faites  en  moins  de  huit  mois.  Elle  avait 
été  précédée  de  deux  Avertissements  imprimés  suc¬ 
cessivement  dans  les  journaux  (le  Mercure,  de  juin 
et  de  novembre  1752). 

—  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition  , 
augmentée  d’un  très -grand  nombre  de 
remarques  et  de  pièces  relatives  à  cet 
ouvrage  ;  par  M.  de  La  E***  (La  Beau- 
meule,  continuées  par  le  chevalier  de  Main- 
vinniERs).  j Francfort ,  veuve  Knock  et  J. -G, 
Eslinger ,  17  53,  3  vol.  in-12;  ou  Metz , 
Bouchard  jeune ,  1753  ,  3  vol.  in-12. 

Cette  édition  est  précédée  de  trois  lettres  et  ter¬ 
minée  par  une  dernière  adressée  à  M.  de  Voltaire. 
Les  remarques,  placées  au  bas  des  pages,  sont  de 
La  Beaumelle,  pour  le  premier  volume,  et  du  che¬ 
valier  de  Mainvilliers  pour  les  deux  derniers.  Cette 
édition  a  été  faite  sur  celle  de  La  Haye. 

Aussitôt  que  le  Siècle  de  Louis  XIV  eut  paru  , 
La  Beaumelle  en  commença  la  critique.  Dès  mai  ou 
juin  1702  ,  il  avait  fait  imprimer  à  Gotha  quatre 
feuilles  de  ses  «  Remarques  sur  le  Siècle  de 
Louis  XIV  »,  qu’il  brûla  cependant  pour  la  com¬ 
tesse  de  Bentinck.  En  1753  ,  fut  mise  au  jour  une 
édition  de  l’ouvrage  de  Voltaire  ,  sous  le  titre  que 
nous  venons  de  donner.  En  tête  du  premier  vo¬ 
lume  sont  des  «  Conseils  à  l’auteur  du  Siècle  de 
Louis  XIV  »,  divisés  en  trois  lettres. 

La  Beaumelle  prétendit  que  c’était  contre  les 
conventions  faites  avec  Eslinger  que  ce  libraire 
avait  mis  sur  les  frontispices  ces  mots  :  Par  M.  de 
La  B*‘*  ;  que  les  notes  du  premier  volume  étaient 
les  seules  qui  fussent  de  lui  ;  que  les  autres  étaient 
d’un  chevalier  de  Mainvillers. 

Dans  le  second  volume  ,  page  348  ,  chap.  XXVI 
(aujourd’hui  chap.  XXVII),  l’annotateur  avait  ,  à 
l’occasion  de  la  mort  de  plusieurs  membres  de  la 
famille  royale  ,  ajouté  une  note  injurieuse  pour  lu 
mémoire  du  duc  d’Orléans ,  le  régent.  La  Beaumelle, 
étant  revenu  à  Paris  ,  fut  arrêté  le  24  avril  1753. 
On  avait  trouvé  chez  lui  huit  exemplaires  de  l’édi¬ 
tion  de  Francfort  du  Siècle  de  Louis  XIV.  La 
Beaumelle  fut  conduit  à  la  Bastille,  où  il  resta  près 
de  six  mois.  Au  mois  d’octobre  de  la  même  année  , 
le  duc  d’Orléans  lui  pardonna,  et  il  fut  mis  en  li¬ 
berté  ,  avec  un  exil  à  cinquante  lieues  de  Paris. 

Certainement  La  Beaumelle  voulait  dénigrer  l’ou¬ 
vrage  de  Voltaire;  mais  cela  n’était  pas  dans  l’in¬ 
térêt  du  libraire  qui  le  réimprimait.  Aussi  ce  dernier, 
dans  l’Avertissement,  annonce  offrir  au  public  un 
«excellent  livre,  augmenté  de  remarques  qui  le 
rendront  encore  meilleur».  Au  reste,  plusieurs  des 
remarques  des  tomes  II  et  III  sont  ainsi  conçues  : 
«  ce  chapitre  est  très-beau  ,  ce  portrait  est  admi¬ 
rable  ,  etc.  ».  Il  peut  se‘  faire  que  le  notes  flatteuses 
soient  de  Mainvillers  ,  et  toutes  les  autres  de  La 
Beaumelle. 

Voltaire,  en  réponse  à  son  critique  ,  fit  paraître 
son  Supplément  au  Siècle  de  Louis  XIV  (voy,  le  n° 
suivant). 

—  Le  même  ouvrage.  Imprimé  suivant 
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la  copie  de  celle  de  Berlin.  La  Haye ,  B. 
Gibert ,  175*2  ,  2  vol. —  Tome  III  ,  con~ 
tenant  les  additions  et  corrections  données 
par  Fauteur  ,  avec  un  très-grand  nombre 
de  remarques  ,  tant  par  M.  de  La  B***  (de 
La  Baumeele)  que  par  le  sieur  Marc  Phra- 
sendorf.  La  Haye  ,  B.  Gibert,  1^53,  un 
vol.  En  tout  3  vol.  in- 12. 

Le  troisième  volume  ne  fut  imprimé  que  pour 
augmenter  cette  édition  des  remarques  qui  furent 
publiées  dans  l’édition  de  Francfort.  On  trouve  aussi 
dans  ce  troisième  volume  dix  pages  d’observations 
particulières  de  Phrasendorf  sur  les  remarques  de 
M.  de  La  R***. 

—  Le  même  ouvrage.  Edition  revue  par 
Fauteur,  et  considérablement  augmentée. 
Dresde  ,  1753,  2  vol.  pet.  îd-8. 

Cette  édition  ,  quoiqu’en  disent  les  frontispices  , 
ne  contient  rien  qui  ne  fût  dans  la  seconde  édition 
déjà  mentionnée. 

Dans  quelques  éditions  du  Siècle  de  Louis  XIV, 
on  a  imprimé  à  la  suite  plusieurs  morceaux  de  Vol¬ 
taire  qui  se  rattachaient  à  cet  ouvrage  ,  et  qui  ont 
été  distribués  autrement  par  des  éditeurs  modernes, 
savoir  :  I.  Eclaircissements  sur  quelques  anecdotes  ’ 
c’est  le  neuvième  des  Fragments  sur  l’histoire  géné¬ 
rale.  II.  Sur  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  •  c’est 
le  quinzième  des  mêmes  Fragments.  III.  Défense  de 
Louis  XIV  contre  les  Annales  politiques  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre  •  c’est  le  treizième  des  Fragments.  IV, 
Extrait  d’un  Mémoire  sur  les  calomnies  contre  Louis  XIV 
et  Louis  X  V,  etc.  ,*  c’est  le  onzième  des  Fragments. 
V.  Défense  de  Louis  XI V  contre  l’ auteur  des  Ephémè- 
rides.  VI,  Avis  à  l’auteur  du  Journal  de  Gottingue  ; 
c’est  une  réponse  à  une  critique  acerbe  du  Siècle 
de  Louis  XIV.  VII  ,  les  Anecdotes  sur  Louis  XI V , 
imprimées  dès  1748.  VIII,  Journal  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  avec  des  notes ;  c’est  l’extrait  des  Mé¬ 
moires  de  Dangeau  ,  fait  par  Voltaire.  IX^,  Y  Extrait 
des  Souvenirs  de  madame  de  Caj/us  ,  avec  des  notes. 
X  ,  Fragment  sur  le  Siècle  de  Louis  XIV.  C’était,  en 
effet,  un  lambeau  de  la  Préface  d’un  volume  publié 
par  Voltaire  ,  en  1754  ,-etc. 

3 92 .  Supplém.  au  «Siècle  de  Louis  XIV«. 
Catilina  et  autres  pièces  du  même  auteur. 
Dresde ,  Geo.  Conrad  Wcillher,  1^53,  pet. 
in-8  de  xvj  et  184  pag. 

La  seule  pièce  qui  soit  après  Catilina  est  V  Exa- 
men  du  testament  politique  du  cardinal  Albéroni Cette 
édition  contient  la  lettre  ou  dédicace  à  M.  Roques, 
conseiller  à  la  cour  ecclésiastique  du  sérénissime 
landgrave  de  Hesse  Hombonrg. 

Colini  ,  alors  secrétaire  de  Voltaire  ,  et  qui  trou¬ 
vait  le  Supplément  beaucoup  plus  mordant  que  les 
notes  de  son  commentateur,  fit  de  vains  efforts  pour 
en  empêcher  la  publication. 

La  Beauinelle  publia  en  1754  une  réponse  à  ce 
supplément  (Colmar,  in-12  de  166  pages).  Outre 
plusieurs  éditions  qui  en  ont  été  imprimées  séparé¬ 
ment,  elle  a  été  insérée  dans  une  édition  du  Siècle 
de  Louis  XIV,  avec  les  remarques  de  La  Beaumelle 
et  du  chevalier  de  Mainvilliers,  avec  le  supplément 
au  même  ouvrage  et  la  réponse  à  ce  supplément. 
(Dresde,  1754,  5  vol.  in-8  ;  et  Paris,  1754,  4  vol. 
in-r2.) 

Là  ne  se  termina  pas  l’animosité  de  Voltaire 
contre  son  adversaire.  Il  serait  trop  long  de  rappe¬ 


ler  tous  les  écrits,  tant  en  vers  qu’en  prose,  où 
Voltaire  maltraite  La  Beaumelle.  M.  Beuchot  en  a 
donné  deux  presque  inconnus,  et  qui  ne  sont  dans 
aucune  des  éditions  des  OEuvres  de  Voltaire.  L’un 
est  une  Lettre  sous  la  date  du  24  avril  1767;  l’autre 
est  la  Lettre  anonyme  et  la  réponse  ,  de  1769. 

Sans  doute  La  Beaumelle  a  été  l’agresseur  ;  sans 
doute  il  a  dépassé  toutes  les  bornes  de  la  critique  ; 
mais  on  ne  peut  s’empêcher  de  déplorer  que  Vol¬ 
taire  ait  aussi  perdu  toute  mesure  dans  le  chant 
XVIIIe  de  la  «  Pucelle  ». 

Cet  ouvrage  a  été  depuis  réimprimé  avec  le  SPecle 
de  Louis  XV.  (Voy.  11.  407). 

Voltaire  ne  cessa  pourtant  pas  de  revoir,  corriger 
et  augmenter  son  Siècle  de  Louis  XIV.  Lorsqu’en 
1756  ,  il  donna  son  «  Essai  sur  l’histoire  générale  », 
il  mit  à  la  suite  le  Si'ecle  de  Louis  XIV,  qui  y  forme 
les  chapitres  CLXV  à  CCC.  Le  chapitre  CCXI  ,  in¬ 
titulé  :  «  Résnmé  de  toute  cette  histoire  »,  est  au¬ 
jourd’hui  le  chapitre  CXCV1I  de  «l’Essai  sur  les 
mœurs».  Le  chapitre  CCXII  de  1706  est,  depuis 
1763  ,  le  chapitre  XXXIV  du  Siècle  de  Louis  XIV. 
Les  chapitres  CCX III — CCXV  forment,  depuis  1768, 
les  préliminaires  du  Siècle  de  Louis  XIV. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  1756,  Vol¬ 
taire  reçut  de  Lausanne  le  certificat  de  trois  pas¬ 
teurs,  dont  il  est  parlé  sous  le  n°  216.  Empressé 
de  faire  usage  de  cette  pièce  favorable  à  Saurin  ,  et 
ne  voulant  pas  attendre  la  réimpression  ,  il  fit  réim¬ 
primer  les  dernières  feuilles  du  septième  et  dernier 
volume.  Il  put  ainsi  faire  des  additions  aux  articles 
Fontenelle  ,  Gédoin  ,  La  Motte,  et  ajouter  en  entier 
les  articles  Destouches,  INivelle  de  La  Chaussée,  et 
Joseph  Saurin.  Il  lui  fallut  en  même  temps  changer 
les  frontispices  de  l’ouvrage,  qui,  datés  de  1756, 
ne  pouvaient  plus  convenir  à  un  ouvrage  conte¬ 
nant  un  certificat  du  3o  mars  1707.  Il  n’en  coûtait 
pas  d’avantage  de  mettre  à  ces  frontispices  ,  seconde 
édition  •  cela  fut  fait.  Mais  ^es  brocheurs  et  les  re¬ 
lieurs  laissèrent  souvent  le  frontispice  de  1766  à  des 
exemplaires  qui  contiennent  le  certificat. 

Un  nommé  Lervêche ,  mécontent  des  expressions 
de  l’article  Saurin  ,  et  regardant  le  certificat  comme 
surpris  ou  supposé  ,  fit  insérer,  sans  la  signer,  une 
assez  longue  lettre  dans  le  «  Journal  helvétique  » 
d’octobre  1758.  C’est  pour  répondre  à  Lervêche  que 
Voltaire  composa  la  Réfutation  d’un  écrit  anonyme 
concernant  la  mémoire  de  feu  M.  Joseph  Saurin, 
à  laquelle  Lervêche  répliqua.  Les  pièces  de  cette 
querelle  font  partie  dé  la  «Guerre  littéraire,  ou 
Choix  de  quelques  pièces  de  M.  de  V***,  j  7 56 . 
(Voy.  la  seconde  partie  de  cette  notice). 

Dans  l’édition  de  1761-63  de  «  l'Essai  sur  l’his¬ 
toire  générale»,  c’est  au  second  volume  que  com¬ 
mence  le  Siècle  de  Louis  XIV,  volume  qui  est  inti¬ 
tulé  :  Essai  sur  l’histoire  générale,  etc.  ,  tome 
sixième;  ou  Suite,  tome  premier.  Le  Siècle  de 
Louis  XIV  n’y  a  pas  moins  de  soixante-deux  cha¬ 
pitres.  Le  quarante-deuxième  est  consacré  aux  ar¬ 
tistes  célèbres.  Tous  ceux  qui  le  suivent  sont  rela¬ 
tifs  à  ce  qui  s’est  passé  après  la  mort  de  Louis  XIV, 
et  font ,  depuis  1768  ,  partie  du  Précis  du  Siècle  de 
Louis  XV.  Le  chapitre  LXI  ,  intitulé:  «D’un  fait 
singulier  concernant  la  littérature  »  ,  et  que  les 
éditeurs  divers  ont  placé  les  uns  dans  une  division, 
les  autres  dans  une  autre,  M.  Beuchot  l’a  rangé  , 
dans  son  édition  ,  parmi  les  «  Mélanges  «,  à  la  date 
de  1763.  Dans  le  même  volume  (t.  XI  des  Mélanges), 
où  ce  dernier  éditeur  a  mis  ce  morceau  ,  il  a  éga¬ 
lement  placé  le  chapitre  LXII  de  l’édition  de  1763  , 
sous  son  titre  de  «  Conclusion  et  Examen  de  ce  ta¬ 
bleau  historique  ».  C’est  ce  chapitre  que  les  éditeurs 
de  Kehl  ont  intitulé  :  «  Nouvelles  Remarques  sur 
l’Histoire  ,  à  l’occasion  de  l’Essai  sur  les  mœurs  » 
(et  ont  placé,  sous  le  n°  XXIV,  des  «Fragments 
sur  l’Histoire»);  titre  inexact,  car  ce  morceau  est 


VOL 


V.O  L 

antérieur  aux  Remarques  publiées  séparément  er: 
i763.  (Voy.  n°  . .  .)• 

—  Le  même  ouvrage  ,  avec  des  retranche¬ 
ments,  des  notes  et  une  préface,  par  ma¬ 
dame  tle  Genius.  Paris,  de  l’impr.  de 
Smith,  1820  ,  3  vol.  in-12,  10  fr. 

La  préface  de  l'éditeur  a  64  lignes  ,  avec  une  note 
de  7  lignes. 

L’éditeur  moderne  annonce  avoir  oté  «  tout  ce  qui 
souillait  et  déparait»  cet  ouvrage,  qu’elle  trouve 
«  instructif  et  rempli  de  faits  intéressants  ».  Ce  qui 
cLioque  surtout  madame  de  Genlis  ,  ce  sont  les  «  épi- 
gramtnes  sans  nombre  sur  les  prêtres  ,  et  la  satire 
calomnieuse  et  continuelle  de  la  religion  et  de  la 
piété  ».  Aussi  ,  en  réduisant  à  trente-six  les  trente- 
neuf  chapitres  de  Voltaire  ,  a-t-elle  supprimé  le 
chapitre  du  calvinisme ,  celui  du  jansénisme  ,  celui 
sur  les  cérémonies  chinoises  •  et  çà  et  là  beaucoup  de 
morceaux.  Les  préliminaires  ont  été  reportés  à  la 
fin  du  du  troisième  volume. 

Introduction  (  de  l’Abrégé  de  l’Histoire 
universelle  ).  (Voy.  n°  21 3). 

393.  Abrégé  de  l’Histoire  universelle  , 
depuis  Charlemagne  jusqu’à  Charles  V.  La 
Haye,  1753,  2  vol.  in-12.  —  Londres , 
i753  ,  3  vol.  in-l 2 . 

Réimprimé  l’année  suivante,  sous  le  titre  A' His¬ 
toire  universelle.  Colmar  (Paris),  a  vol.  in-12. 

Voyez  ,  sur  cette  publication  ,  l’explication  que 
Voltaire  donne  dans  sa  Lettre  à  M.  de  ***,  profes¬ 
seur  en  histoire  ,  datée  de  décembre  17 53  ,  et  impri¬ 
mée  en  tête  des  Annales  de  l’ Empire. 

«  Cette  prétendue  Histoire  universelle  ,  dit-il,  an¬ 
noncée  jusqu’au  temps  de  Charies-Quint ,  et  qui 
contient  cent  années  de  moins  que  le  titre  ne  pro¬ 
met  ,  n’était  point  faite  pour  voir  le  jour.  Ce  sont 
des  recueils  informes  d’anciennes  études  auxquelles 
je  m’occupais,  il  y  a  environ  quinze  années  ,  avec 
une  personne  respectable,  au-dessus  de  son  sexe 
et  de  son  siècle,  dont  l’esprit  embrassait  tous  les 
genres  d’érudition  ,  et  qui  savait  y  joindre  le  goût, 
sans  quoi  cette  érudition  n’eùt  pas  été  un  mérite  ». 

Ce  sont  des  fragments  de  Y  Essai  sur  les  mœurs  et 
l'esprit  des  nations  de  l’auteur  qui  lui  avaient  été  dé¬ 
robés. 

Ces  fragments  furent  condamnés  à  Rome  par  dé¬ 
cret  du  zi  novembre  1767.  11  y  en  eut  plu¬ 
sieurs  éditions  qui  furent  refondues  dans  «  l’Essai 
sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations  »  ;  la  cour  de 
Rome  a  également  condamné,  par  le  même  décret, 
«l’Essai  sur  l’histoire  universelle  »  ,  in-j2,  qui  est 
à  peu  près  le  même  ouvrage  que  le  précédent.  Quand, 
en  1761,  les  Anglais  voulurent  traduire  «  l’Essai  sur 
les  mœurs  »,  Voltaire  écrivit  à  ce  sujet  à  M.  Vei  nes, 
de  Genève  :  «  On  leur  a  mandé  de  n’en  rien  faire, 
attendu  que  les  Cramer  vont  en  donner  une  nouvelle 
édition  un  peu  plus  curieuse  que  la  première.  O11 
n’avait  donné  que  quelques  soufflets  au  genre  hu¬ 
main  ,  dans  ces  archives  de  nos  sottises  ;  nous  v 
ajouterons  force  coups  de  pied  dans  le  derrière, 
il  faut  finir  par  dire  la  vérité  dans  toute  son  éten¬ 
due  ». 

Dès  1745  ,  l’auteur  du  «Mercure»  avait  publié 
avec  éloge  le  travail  de  Voltaire  ,  qui  lui  avait 
confié  les  premiers  cahiers  de  son  Essai  sur  les  mœurs, 
etc.  Néanmoins,  quand  les  fragments  dérobés  paru¬ 
rent,  il  fut  publié  une  «  Critique  de  l’Histoire  uni¬ 
verselle  de  M.  de  Voltaire,  au  sujet  de  Mahomet  et 


357 

du  mahométisme  »,  san^date,  in-4  de  43  pag.  C’est 
a  cette  critique  que  VonfffFe  répondit  par  sa  Lettre 
civile  et  honnête  à  l’auteur  malhonnête  de  la  Criti¬ 
que  de  l’Histoire  universelle  de  M.  de  V.  (Voy  le 
n°  226).  v 

On  tiouve  une  J\otice  fort  curieuse  des  premiers 
travaux  de  Voltaire  sur  l’histoire  universelle  dans  les 
pages  267  et  suivantes  du  volume  intitulé:  Lettres 
inédites  de  madame  la  marquise  Du  Châtelet. 

Autres  éditions  de  cet  Abrégé  de  l* Histoire  univer¬ 
selle  : 

Londres,  i754  ,  in-12. 

Dresde,  Walther,  i754,  2  vol.  in-ia. 

Lausanne  ,  1785,  2  vol.  in-8. 

Bâle,  1792,  2  vol.  in-8. 

3g4.  *  Histoire  des  Croisades.  1^53, 
in-i  2. 

Condamnée  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du 
it  mars  1764.  L’auteur  l’a  refondue  depuis  dans 
son  Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations  ,  etc. 

Un  autre  volume  avait  été  publié  sous  ce  titre  : 
le  Micromégas  de  M.  de  Holfaire  ,  avec  une  Histoire 
des  Croisades  ,  et  un  nouveau  Plan  de  l’histoire  de 
l’esprit  humain  ,  par  le  même.  Londres,  1702,  très- 
pet,  in-8;  et  Berlin,  i753  ,  pet.  in-8. 

3 g5.  *  Annales  de  l’Empire,  depuis 
Charlemagne.  Par  l’auteur  du  «  Siècle  de 
Louis  XIV  ».  (Impr.  par  J. -F.  Sehoepflin, 
de  Colmar). Bâle,  Jean-Henri  Decker,  1753, 
2  vol.  iu-i  2. 

Ouvrage  composé  sur  la  demande  qu’en  fil  Sa  du¬ 
chesse  de  Saxe  Gotha  ,  en  1763. 

Quelques  morceaux  ,  qui  faisaient  partie  de  cet 
ouvrage  ,  ont  été  déplacés  par  les  éditeurs  des 
OEuvres  de  Voltaire.  Voici  la  composition  primitive 
des  Annales  de  l’ Empire  :  i°  la  Dédicace  A  S.  A.  S. 
Me  la  D.  I).  S.  G.  (à  S.  A.  S.  Mad.  la  duchesse  de 
Saxe-Gotha)  ;  20  Lettre  de  M.  de  H.  (  Ho/taire  )  à 
M.  de  ***,  professeur  en  histoire;  que  déjà  les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  ont  rejeté  parmi  les  Mélanges  ;  3° 
V Avertissement  (de  l’auteur);  4°  la  Chronologie  des 
empereurs  et  des  papes  ,  depuis  Charlemagne  et  Za¬ 
charie  jusqu’à  Charles  VII  et  Clément  X  ;  5°  les 
vers  techniques  *  6°  les  Annales,  jusques  et  compris 
l’année  i347.  Le  second  volume  ,  avec  un  faux- 
titre  ,  mais  sans  litre  ni  date,  contient  :7e,  avec 
une  pagination  particulière  ,  des  Doutes  sur  plusieurs 
points  de  /’ histoire  de  l’Empire,  relatifs  aux  années 
antérieures  à  i347,  reportés  aux  Mélanges  par  un 
éditeur  moderne;  8Q  les  Annales  ,  depuis  1  34 8  ; 
90  la  liste  des  rois  de  Bohême  et  des  Electeurs  •  io° 
une  Lettre  de  l’auteur  à  S.  A.  S.  Mad.  la  duchesse 
de  Saxe-Gotha. 

Il  existe  une  réimpression  de  ces  deux  volumes 
(le  premier  sous  la  date  de  2753,  le  second  aussi 
sans  date)  ,  faite  en  général  page  pour  page  ,  mais 
contenant,  à  la  page  363  du  second  volume,  un 
errata.  Il  est  à  remarquer  que  cet  errata  signale  des 
fautes  qui  n’existent  pas  dans  cette  édition  ,  qui  est 
vraisemblablement  la  seconde  ,  et  qui  sont  dans 
celle  qui  serait  la  première. 

Une  édition  de  i754  ,  en  2  vol.  in-12  ,  11e  peut 
avoir  été  faite  que  du  consentement  de  l’auteur. 
Trois  de  ces  corrections,  arrivées  trop  tard  pour 
être  faites  dans  le  texte,  sont  le  sujet  d’un  errata  : 
deux  portaient  sur  des  passages  du  morceau  relatif 
aux  Coutumes  du  temps  de  Charlemagne ,  que  Voltaire 
a  depuis  transporté  dans  «  l’Essai  sur  les  mœurs  ». 

Luchet  ,  dans  son  Histoire  littéraire  de  Voltaire  , 
raconte  que  «  les  journalistes  de  Goltingue....  ren- 
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dirent  un  compte  sévère  de  cet  ouvrage,  composé 
avec  un  peu  de  précipitation.  Ils  relevèrent  beau¬ 
coup  d’erreurs  avec  la  supériorité  de  gens  qui  pos¬ 
sèdent  à  fond  l'histoire  de  leur  pays  sur  quelqu’un 
qui  l'étudiait  », 

Les  Annales  de  l'Empire  furent  admises,  en  1772 
seulement  ,  pour  la  première  fois  ,  dans  les  Œuvres 
de  l’auteur,  de  l’édition  des  frères  Cramer.  Voltaire 
avait  revu  son  ouvrage  ,  et  y  avait  fait  des  chan¬ 
gements. 

396.  Essai  sur  l’Histoire  universelle. 
Dresde,  C.  Walther ,  1754-58,  6  vol. 
in-  1 2. 

Première  édition  de  l’ouvrage  auquel  l’auteur 
donna  ,  en  1769  ,  le  titre  à.’ Essai  sur  les  mœurs. 

Cet  ouvrage  a  été  composé  vers  1740  pour  la  mar¬ 
quise  Du  Châtelet. 

Dès  1745,  l'auteur  du  Mercure  avait  publié  avec 
éloge  le  travail  de  Voltaire,  qui  lui  en  avait  confié 
les  premiers  cahiers. 

Ainsi  qu'on  l’a  dit  plus  haut  (voy.  n.  3g3),  quel¬ 
ques  fragments  dérobés  à  l’auteur  avaient  été  im¬ 
primés  en  1753  et  1754  sous  les  titres  d 'Abrégé 
de  /’ Histoire  universelle  et  à’ Histoire  universelle  (voy . 
plus  haut)  ,  et  encore  sous  celui  de  Nouveau  Plan 
de  l’Histoire  de  l’esprit  humain,  Berlin,  >753,  in-12,  à 
la  suite  de  Micromégas  et  de  l’Histoire  des  croi¬ 
sades. 

Voltaire,  contrarié  de  ces  publications,  fit  des 
réclamations  (i),  et,  pour  les  appuyer,  employa  un 
singulier  moyen.  Ce  fut  de  publier  un  volume  qu’il 
intitula  :  Essai  sur  l’Histoire  universelle  ,  tome  troi¬ 
sième.  Il  avait  mis  à  la  tête  une  espèce  de  dédicace 
et  de  préface.  C.  Walther,  libraire  de  Dresde  ,  qui 
avait  déjà  donné  deux  éditions  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  ,  et  qui  avait  réimprimé  ,  en  t 7 5 4  ,  les  deux 
volumes  sous  le  titre  à’ Essai  sur  l’Histoire  universelle, 
attribué  à  M.  de  T’oltaire  ,  était  celui  que  Voltaire 
avait  chargé  de  l’impression  du  troisième  volume  , 
qui  porte  affirmativement  le  nom  de  son  auteur,  et 
la  date  de  1754.  Pour  compléter  cette  édition,  il 
parut  ,  en  1757  ,  un  tome  IV,  et  ,  en  ij58  ,  les  t.  V 
et  VI. 

397.  *  Histoire  de  la  guerre  de  1741. 
Amsterdam  {Paris  ,  Prieur ),  17  55,  2  part, 
en  un  vol.  in- 12, 3  fr.  ; — La  Haye,  17  56, 
2  pet.  in-  ï  2 . 

Voltaire  ayant  été  nommé,  en  174b,  historio¬ 
graphe  de  France,  entreprit  d’écrire  l’histoire  de 
la  guerre  de  mil  sept  cent  quarante  et  un  ,  et  exé¬ 
cuta-  son  projet.  Plusieurs  chapitres  furent  rédigés 
à  Versailles  ,  chez  le  comte  d’Argenson  ,  ministre 
de  la  guerre,  qui  en  margina  quelques  pages.  Il 
existait  au  moins  trois  copies  de  cet  ouvrage  ,  des¬ 
tinées  au  comte  d’Argenson  ,  au  duc  de  Richelieu  , 
et  à  la  marquise  de  Poinpadour.  Laplace,  dans  ses 
«  Pièces  intéressantes  et  peu  connues»,  tome  1er, 
page  207,  dit  que  ce  dernier  manuscrit  se  terminait 
par  un  passage  adulateur  pour  la  marquise  de  Pom- 
padour  (2). 

(1)  Une  lettre  à  ce  sujet  ,  à  M.  de  **',  professeur 
d’histoi’e  ,  avait  déjà  été  imprimé  parmi  les  pièces 
préliminaires  des  «  Annales  de  l’Empire».  (Voy. 
plus  haut). 

(2)  M.  Benchot  le  donne  dans  la  préface  de  son 
édition  du  Précis  du  Siècle  de  Louis  XV.  —  Ce  ma¬ 
nuscrit  appartient  aujourd’hui  à  la  bibliothèque 
publique  d’Aix  ,  et  provient  de  celle  du  marquis 
de  Mejanès. 


Avec  de  telles  expressions  ,  ou  conçoit  que  Vol¬ 
taire  ait  craint  «  qu’on  11e  l’accusa  de  flatterie  dans 
cette  histoire  ».  Après  avoir  conduil  son  travail 
jusqu’à  la  paix  de  1748  ,  Voltaire  l’avait  inter¬ 
rompu  ,  lorsque  des  cahiers  eu  furent  dérobés  par 
le  marquis  de  Ximenès.  Ce  11’étaient  que  de  vieux 
brouillons  sans  suite,  des  minutes  informes;  mais 
le  nom  de  l’auteur  leur  donnait  du  prix.  Ximenès  , 
qui  avait  mangé  une  fortune  de  six  cent  mille  livres, 
tira  six  cents  livres  de  son  larcin.  L’intermédiaire 
entre  le  libraire  de  Paris  ,  Prieur,  et  lui  ,  avait  été 
le  chevalier  de  La  Morlière,  qui,  sans  doute,  ne 
s’oubliât  pas  dans  le  marché  ,  et  qui  ,  après  l’a¬ 
voir  consommé  à  Paris  ,  alla  à  Rouen  vendre  une 
autre  copie.  Sur  les  plaintes  de  Voltaire,  011  saisit 
l’édition  de  Prieur;  mais  on  ne  put  empêcher  la 
circulation  des  exemplaires  émis.  Il  s’en  rit  plusieurs 
impressions. 

L'historien  Anquetil,  qui  possédait  un  exemplaire 
de  l'édition  anonyme  (celle  de  iy55)  de  l’Histoire 
de  la  guerre  de  1741»  et  qui  n’en  connaissait  pas 
l’auteur,  a  porté  un  jugement  très-favorable  de  cet 
ouvrage.  Voltaire  ne  cessait  de  répéter  que  c’était 
un  ramas  informe  et  défiguré  de  ses  manuscrits.  Il 
avait  déjà  conduit  son  travail  jusqu’à  la  paix  d’Aix- 
la-Chapelle  ,  et  les  cahiers  ne  venaient  que  jusqu’à 
la  bataille  de  Fontenoi.  Il  promettait,  de  le  publier 
un  jour  tel  qu’il  l’avait  composé.  Cependant,  à  cette 
époque,  il  avait  déjà  commencé  le  «  Précis  du  Siècle 
de  Louis  XIV  »,  dans  lequel  il  avait  à  parler  des 
manuscrits  dérobés.  Colini  ,  dans  a  Mon  séjour 
auprès  de  Voltaire,  raconte  que  le  «  Précis  du 
siècle  de  Louis  XIV  »  fut  commencé  à  Berlin  ,  en 
1702. 

C’était  une  généreuse  indignation  qui  avait  fait 
abandonner  son  travail  à  Voltaire.  Une  des  clauses 
du  traité  de  paix  de  1748  portait  que  la  cour  de 
France  ne  permettrait  pas  au  jeune  prétendant  de 
séjourner  dans  le  royaume.  Charles-bdouard  ,  que 
cette  clause  révoltait,  refusa  de  s'y  soumettre,  et 
continua  de  rester  à  Paris.  Un  jour  qu’il  était  allé 
à  l’Opéra,  en  1749  >  la  police  fit  arrêter  le  prince  , 
qui,  comme  Louis  XV,  était  descendant  de  Henri  IV, 
et  à  un  plus  proche  degré.  Un  nommé  Desforges  , 
celui-là  même  qui  avait  publié,  en  1748,  la  «  Lettre 
critique  sur  la  tragédie  de  Sémiramis  »  ,  fit  alors 
circuler  ce  distique  : 

Peuple  ,  jadis  si  fier,  aujourd’hui  si  servile  , 

Des  princes  malheureux  vous  n’ètes  plus  l’asile. 

Ces  deux  vers  coûtèrent  cher  à  leur  auteur,  qui  fut 
envoyé  au  mont  Saint-Michel  ,  où  il  resta  trois  ans 
dans  un  cachot  appelé  la  «Cage».  Voltaire  fut 
moins  imprudent,  mais  il  n’en  ressentit  pas  moins 
la  lâcheté  du  roi  de  France.  Il  était  à  Lunéville 
lorsqu’il  apprit  comment  avait  été  traité  le  prince 
Edouard,  et,  de  dépit,  il  renonça  à  continuer  l’His¬ 
toire  de  Louis  XlV.  Cette  particularité,  injurieuse 
pour  le  monarque  ,  mais  honorable  pour  l’écrivain, 
est  restée  longtemps  inconnue,  et  n’a  été  révélée 
qu’en  1826  par  la  publication  des  Mémoires  de 
Longchamp. 

Dès  1763  ,  Voltaire  inséra  quatre  chapitres  de 
l 'Histoire  de  la  guerre  de  1741  (les  47e  à  5o)  parmi 
dix-huit  chapitres  ajoutés  au  «  Siècle  de  Louis  XIV», 
et  qui  étaient  consacrés  aux  événements  postérieurs 
à  la  mort  de  Louis  XIV.  En  1768,  il  mit  encore  à 
contribution  son  Histoire  de  la  guerre  de  174  >  pour 
quelques  chapitres,  qui  ,  réunis  à  ceux  de  17 63  ,  et 
plusieurs  nouveaux  ,  formèrent  le  «  Précis  du  siècle 
de  Louis  XV  ».  De  sorte  que  toute  cette  histoire  , 
sauf  le  chapitre  premier,  et  des  changements  ,  ad¬ 
ditions  ,  transpositions ,  est  dans  le  «  Précis  du 
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Siècle  de  Louis  XV  (i).  »  Aussi,  les  éditeurs  des 
OEuvrcs  de  Voltaire  n’ont  ils  point  admis  dans 
leurs  collections  l 'Histoire  de  ta  guerre  de  1741,  qui 
eut  fait  de  nombreux  doubles  emplois.  Un  incon¬ 
vénient  bien  plus  grave  était  de  comprendre  dans 
les  OEuvres  un  ouvrage  justement  désavoué  comme 
altéré  ,  et  certainement  informe. 

398.  Essai  sur  l'histoire  générale  et  sur 
les  mœurs  et  l’esprit  des  nations  ,  depuis 
Charlemagne  jusqu’à  nos  jours.  Genève  , 
1736,  7  vol.  in-8.  —  Paris,  1737,6  vol. 
in-i 2. 

Voltaire  ,  fixé  aux  environs  de  Genève,  y  fit  im¬ 
primer,  en  1706  ,  une  édition  de  son  Essai  sur  /'His¬ 
toire  universelle ,  sous  le  titre  que  nous  venons  de 
donner,  en  7  volumes  in-8,  divisés  en  2i5  chapitres, 
y  compris  toutefois  le  Si'ecle  de  Louis  XIV,  qui  y 
avait  été  réimprimé  ,  et  qui  commence  au  cha¬ 
pitre  i65. 

L’édition  n’était  pas  épuisée  ,  et ,  probablement , 
était  loin  de  l’être,  lorsque  Voltaire  imagina  d’y 
joindre  à  l’article  de  Joseph  Saurin  un  certificat  de 
trois  pasteurs  de  Lausanne  ,  daté  du  3o  mars  1757. 
Il  fallut,  avec  les  cartons  ,  faire  de  nouveaux  fron¬ 
tispices,  sur  lesquels  on  mit  seconde  édition,  et  la 
date  de  1757  ;  mais  il  est  arrivé  que  le  brocheur  né¬ 
gligent  a  laissé  quelquefois  le  frontispice  daté  de 
1766  à  des  exemplaires  dans  lesquels  est  le  certificat 
du  3o  mars  1757.  M.  Beuchot  est  le  seul  qui  ,  après 
soixante-dix  ans  ,  ait  reproduit  cette  variante  dans 
le  Si'ecle  de  Louis  XIV  (Catalogue  des  écrivains). 

Une  réimpression  de  Y  Essai  sur  l'Histoire  générale, 
en  Hollande  ,  1757,  7  vol.  in-8  ,  fut  faite  sur  un 
exemplaire  de  1756,  mais  augmentée  d’une  table 
des  matières  assez  ample.  Elle  ne  contient  aucune 
des  additions  faites  par  l’auteur,  en  réimprimant  les 
dernières  feuilles  de  son  volume,  ni  conséquemment 
le  certificat  du  3o  mars  1767,  que  Voltaire,  au  reste, 
supprima  dans  l’édition  de  Y  Essai  sur  l’ Llistoire  gé¬ 
nérale  ,  1761 — 63  ,  en  8  vol.  in-8. 

L 'Essai  sur  l’Histoire  générale  fut  condamné  par 
décret  delà  cour  de  Rome,  en  date  du  21  novembre 
1757  ,  ce  qui  n’a  pas  empêché  que  le  livre  ne  soit 
souvent  réimprimé. 

—  Le  même  ouvrage,  sons  le  même  titre. 
Genève ,  1761-63  ,  8  vol.  in-8. 

Voltaire  revit  son  travail  pendant  quelques  an¬ 
nées  ,  et  le  fit  reparaître  de  1761  à  1763  ,  en  huit 
volumes  in-8.  Les  sept  premiers  portent  la  date  de 
t  761  ;  le  huitième  est  de  1  70 3. Le  Siècle  de  Louis  XI V 
fait  encore  partie  de  cette  édition  ;  mais  il  commence 
avec  le  tome  VI,  et  ses  62  chapitres  ,  au  lieu  d’être 
numérotés  comme  suite  des  ip3  de  V Essai  ,  ont  leur 
numérotage  particulier.  Les  chapitres  XLI1I  à  LX 
traitent  d’événements  postérieurs  à  la  mort  de 
Louis  XIV,  et  ont  été  depuis  employés  par  l’auteur 
pour  son  Précis  du  S'ècle  de  Louis  XIV. 

Cette  nouvelle  disposition  n’a  pas  permis  à  Vol¬ 
taire  de  conserver  à  leur  place  primitive  les  cha¬ 
pitres  LX1  et  LXII  ;  on  ne  les  retrouve  même  plus 
dans  les  éditions  de  1768  et  années  suivantes,  in-4, 
et  de  >775,  données  du  vivant  de  l’auteur.  Les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  ,  qui  ont  tant  fait ,  ont  recueilli  ces 
deux  morceaux  ,  et  leur  ont  donné  place  parmi 
les  Fragments  sur  Y  Histoire •  •  ces  deux  chapitres,  in- 


(t)  M.  Beuchot,  dans  sa  préface  du  Précis  du 
siècle  de  Louis  XV,  a  donné  une  concordance  des 
deux  ouvrages  ,  sauf  les  changements  faits  par 
Voltaire. 


lilulés  :  D’un  fait  singulier  concernant  la  littérature  , 
et  Conclusion  et  examen  de  ce  tableau  historique  ,  ont 
été  placés,  par  M.  Beuchot ,  parmi  les  Mélanges  ,  à 
la  date  de  1 763. 

Le  huitième  volume  de  1763  contient  les  deux  ou¬ 
vrages  suivants ,  dont  le  premier  avait  aussi  paru 
séparément. 

399.  *  Histoire  de  l’empire  de  Russie 
sous  Pierre-Ie-Grand  ;  par  l’auteur  de  l’His¬ 
toire  de  Charles  XII.  1759  —  63  ,  2  vol. 
in-8  ,  et  2  vol.  in-i  2. 

Autres  éditions  : 

Âmst.  ,  1765,  2  vol.  in-12. 

.....  1771. 

.....  17-78.^ 

Édition  stéréotype.  Paris,  P.  Didot  aîné,  i8o3  , 
2  vol.  in-i8,  sur  pap.  ordinaire,  sur  pap.  fin  et  sur 
grand  pap.  vélin  ,  format  in-i2.  — Souvent  réim¬ 
primée. 

Édition  stéréotype.  Paris  ,  Manie  ;  Nicolle  et  Be- 
lin  ,  1809  ,  in-18,  in-12,  3  fr.  ;  et  in-8.  —  Souvent 
réimprimée. 

Paris,  Ménard  et  Desenne,  1821,  2  vol.  in-18, 

4  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  8  fr.  ;  —  et  2  vol.  in-12  , 

5  fr.;  et  sur  pap.  vélin  ,  10  fr.  —  Édition  faisant 
partie  d’une  collection  intitulée  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise.  >» 

Strasbourg,  Levrault,  1826,  in-18. 

Paris,  Hiard  ,  i83i,  2  vol.  in-18. 

—  Treuttel  et  Wurtz,  i836,  in  8  ,  3  fr.,  et 
sur  pap.  vélin  ,  4  fr.  5o  c. 

La  première  partie  de  l’Histoire  de  Russie  sous 
Pierre-le-Grand  fut  imprimée  en  1769,  et  c’est  la 
date  que  porte  l’édition  originale.  Teutefois  la  pu¬ 
blication  n’eut  lieu  que  l’année  suivante,  parce  que 
l’auteur  attendait  le  consentement  de  la  cour  de  Pé- 
tersbourg,  où  son  volume  fut  gardé  un  an.  Avant 
l’impression  ,  Voltaire  avait  déjà  envoyé  en  Russie 
son  ouvrage  manuscrit; on  le  soumit  à  Lomonossoff, 
homme  non  moins  recommandable  par  ses  talents 
que  par  ses  connaissances  ,  et  auteur  d’une  a  Pé- 
tréide»,  poème  en  deux  chants.  Quelques-une  des 
observations  de  M.  Lomonossoff,  publiées  dans  le 
«  Télégraphe  de  Moscou  »  ,  n°  6  de  1828  ,  ont  été 
reproduites,  la  même  année,  dans  le  septième  ca¬ 
hier  du  «Bulletin  du  Nord  ,  journal  scientifique  et 
littéraire  »,  imprimé  en  la  même  ville. 

Le  volume  de  1759  avait  une  préface  divisée  en 
six  paragraphes.  Le  premier  a  été  changé  et  divisé 
en  deux  :  les  autres  forment  à  présent  les  paragra¬ 
phes  m  à  vu  de  la  Préface  historique  et  critique. 

L’ouvrage  était  en  circulation  depuis  peu  de  temps 
lorsqu’on  vit  paraître  quelques  critiques  que  nous 
rappelons  dans  la  seconde  partie  de  cette  notice. 

La  seconde  partie  de  Y  Histoire  de  Russie  ne  vit  le 
jour  qu’en  1764-  L’auteur,  pour  la  terminer,  inter¬ 
rompit  ses  «  Commentaires  sur  Corneille  ».  En  tête 
de  cette  seconde  partie, était  une  préface  intitulée  : 
Au  lecteur  •  dont  une  partie  conservée  forme,  depuis 
1768,  le  paragraphe  viti  de  la  Préface  historique  et 
critique.  En  1768  ,  l’auteur  fondit  en  une  seule  les 
deux  préfaces  de  1769  et  1763,  mais  en  y  faisant 
des  retranchements  que  M.  Beuchot,  dans  son  édi¬ 
tion  de  Y  Histoire,  de  l’empire  de  Russie ,  a  donné  en 
variantes. 

C’est  dans  la  préface  de  1763  (aujourd'hui  para¬ 
graphe  vin),  qu’il  est  question  de  l’exil  en  Sibérie 
de  Charles  de  Talleyrand ,  prince  de  Chalais.  Vol¬ 
taire  discute  et  conteste  l’ambassade  auprès  d’Ivan 
Basilovitz  ,  dont  on  prétend  que  Charles  de  Talley- 
rand  fut  chargé.  Malgré  les  justes  raisonnements  de 
Voltaire  ,  cette  fable  a  etc  répétée  depuis.  P.-C.  Le- 
vesque  ,  qui,  auteur  d’une  «  Histoire  de  Russie»  , 
n’était  pas  fâché  de  prendre  Voltaire  en  défaut,  a 
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lu  ,  en  ï 7 96  ,  à  l’Institut,  un  Mémoire  sur  les  an¬ 
ciennes  relations  de  la  France  avec  la  Russie  ,  et  il 
tait  tout  son  possible  pour  accréditer  le  récit  d’O- 
learins,  sur  l'ambassade  et  l’exil  de  Talleyrand 
Or,  deces  deux  circonstances,  l’exil  n’est  conteste 
m  par  Voltaire,  ni  par  personne.  La  difficulté  réelle 
porte  uniquement  sur  le  titre  d’ambassadeur  du  roi 
de  France  ,  donné  par  Oléarîus  à  Talleyrand.  Ce  titre 
ayant  encore  été  donné  à  Talleyrand  dans  un  article 

c  un  journal  français,  du  29  mars  1827,  le  prince 
russe,  A.  Labanoff,  publia  une  «  Lettre  à  M.  le 
rédacteur  du  Globe  ,  au  sujet  de  la  prétendue  am¬ 
bassade  en  Russie  de  Charles  de  Talleyrand»  (1828, 
in-8  ).  Le  prince  Labanoff  y  appuie  l’opinion  de 
Voltaire,  et  réfute  celle  de  Levesque.  La  question 
de  1  ambassade  était ,  du  reste  ,  déjà  tranchée  par 
une  lettre  de  Louis  XIII,  du  3  mars  i635  ,  adressée 
a  !  empereur  et  grand-duc  Michel  Feodorovitz  ,  im- 
pnmee  dès  1782  (T)  et  reproduite  parle  prince  La- 
banott  dans  le  post-scriptum  de  la  Lettre  dont  nous 
venons  de  parler. 

La  première  partie  de  l 'Histoire  de  Russie  avait 
dix-neuf  chapitres  ;  la  seconde  n’en  a  que  seize,  mais 
iis  sont  suivis  de  Pièces  j  ustijîcatives , 

Une  critique  de  la  deuxième  partie  se  trouve  dans 
le  recueil  allemand  de  Rusching,  ayant  pour  titre  : 
«lieceset  nouvelles  littéraires  de  la  Russie  »,  1764. 

Au  chapitre  111  de  la  deuxième  partie  Voltaire 
cite,  sans  le  nommer,  «  un  ministre  dont  on  a  im¬ 
prime  des  Mémoires  sur  la  Russie.  Ce  ministre  doit 
etre  Weber,  ambassadeur  ou  envoyé  de  Saxe.  C’est 
du  moins  à  ce  Weber  que  Mylius  (B,bl.  anonymo- 
rum  ,  n.  846  ,  page  147,  et  n.  2870  ,  page  3o2)  attri- 
bue  un  ouvrage  allemand  ,  publié  en  1721,  in-4  , 
dont  il  existe  deux  traductions  françaises  :  l'une  sous 
le  titre  de  «  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de 
empire  russien  ,  sons  le  règne  de  Pierre-le-Grand  », 
La  Haye,  1725  ,  in-12;  l’autre  intitulé  :  «Nouveaux 
Mémoires  sur  l’état  présent  de  la  Grande-Russie  ou 
Moscovie  »,  Pans,  2  vol.  in-12. 

Palissot,  qui  n  donné  line  édition  choisie  et  peu 
estimée  des  OEuvres  de  Voltaire,  en  55  volumes 
m-8,  a  ajouté  h  Y  Histoire  de  l’empire  de  Russie  des 
notes  qui  lui  avaient  été  fournies  par  P.-C.  Levesque, 
celles  dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler  précé¬ 
demment. 

Dans  la  plupart  des  éditions,  c’est  à  la  suite  de 
1  Histoire  de  Pierre-le.Grand  qu’on  a  mis  les  Anec¬ 
dotes  sur  ce  prince  ;  c’était  rationnel.  Un  éditeur  mo¬ 
derne,  trouvant  que  ces  deux  ouvrages  sur  le  même 
personnage  n’étaient  aucunement  lies  l’un  à  l’autre, 
a  placé  ces  Anecdotes  parmi  les  «  Mélanges  ». 


4oo.  Remarques  pour  servir  de  Supplé¬ 
ment  à  l’Essai  sur  l’Histoire  générale  et  sur 
les  mœurs  et  l’esprit  des  nations,  et  sur  les 
principaux  faits  de  l’Histoire,  depuis  Char¬ 
lemagne  jusqu’à  la  mort  de  Louis  XIII. 
1760,  in-S  de  ij  et  86  pages. 

Contenant  vingt-deux  remarques.  La  onzième,  du 
Sadflor,  a  été  depuis  refondue  dans  le  texte  ;  ce  qui 
réduit  à  vingi-el  une  celles  qui  sont  conservées  en 
corps  d’ouvrage. 


(1)  Sous  le  titre  d’ Eclaircissements  sur  une  lettre 
du  roi  de  France  Louis  XIII  ,  etc.  ,  dans  le  t.  XVI 
du  «  Magasin  pour  l’histoire  et  la  géographie  »,  par 
Busching.  L  auteur  de  ces  Éclaircissements  ,  qui  ont 
du  être  écrits  en  17G3,  puisque  l’auteur  y  parle  du 
tome  second  de  I  Histoire  de  Russie,  comme  venant 
de  paraître,  est  G. -F.  Muller,  qui  laisse  percer  à 
chaque  phrase  son  humeur  contre  Voltaire. 


401.  Eclaircissements  historiques  à  Toc-* 
casion  d’un  libelle  calomnieux  contre  «  l’Es¬ 
sai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations  ». 
In-l 2. 

Imprimé  sous  le  nom  de  Damilaville  :  c’est  une 
critique  de  l’ouvrage  de  l’abbé  Nonotte.  Damilaville 
est  l’auteur  des  Additions  aux  Éclaircissements  sur 
le  libelle  intitulé  «  les  Erreurs  de  M.  de  Voltaire»* 

La  lettre  A  Messieurs  les  Juif  s  qui  termine  est  de  Vol¬ 
taire  ,  sous  le  nom  de  La  Roupillière. 

Les  Eclaircissements  historiques  sont  aussi  impri¬ 
més  dans  la  brochure  intitulée  «  le  Vieillard  du  mont 
Caucase.  » 

Voltaire  publia  encore,  en  1763  : 

402.  Additions  à  l’Essai  sur  l’histoire 
générale  et  sur  l’esprit  des  mœurs  des  na¬ 
tions,  etc. ,  pour  servir  de  supplément  à 
l’édition  de  1756,  en  7  vol.  1763  ,  in-8. 

On  trouve,  à  la  suite  de  ces  Additions,  des  Remar¬ 
ques  pour  servir  de  supplément  à  l’Essai  sur  l’his¬ 
toire  générale  et  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  na¬ 
tions,  etc.,  1763,  in-8  de  467  pages. 

Ce  volume  ,  imprimé  séparément  pour  compléter 
les  possesseurs  de  l’édition  de  1756  ,  ne  renferme 
pourtant  pas  ,  comme  ie  tome  VIII  de  1  ’  Esssai ,  les 
Eclaircissements  historiques  cités  précédemment.  Cet 
écrit  a  été  placé  parmi  les  «  Mélanges  »,  à  la  date 
de  1768. 

403. *  Philosophie  (la)  de  l’Histoire.  Ge¬ 
nève  ,  1765,  in-8;  —  Utrecht  ,  1765, 
in-12. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  l’abbé  Bazin. 

Cet  ouvrage,  dédié  à  l’impératrice  de  Russie, 
paraît  très-savant  à  la  première  lecture;  mais,  outre 
des  erreurs,  il  renferme  des  propositions  hardies 
qui  l’ont  fait  condamner.  Il  fut  compris  dans  la 
censuré  du  clergé  de  France,  du  22  août  1760,  et  un 
décret  delà  cour  de  Rome,  du  1 2  décembre  1 768 , 
en  interdit  la  lecture.  Larcher  en  a  relevé  les  ci¬ 
reurs  dans  son  ouvrage  intitulé  :  «  Supplément  à 
la  Philosophie  de  l’Histoire  de  feo  M.  l’abbé  Bazin, 
nécessaire  à  ceux  qui  veulent  lire  cet  ouvrage  avec 
fruit».  Amsterdam,  Changuion  (Paris),  1767,  in-8. 

Ce  livre,  rempli  d’une  solide  érudition  ,  mais  dans 
lequel  les  bornes  de  la  critique  sont  souvent  dépas¬ 
sées  souleva  la  bile  de  Voltaire,  qui  y  répondit  par 
des  injures,  dans  sa  diatribe  intitulée  ;  Défense  de 
mon  oncle  (voy.  le  n°4o5),  qui  a  été  oondamnée  à 
Rome,  le  29  novembre  1771.  Voici  comment  Vol¬ 
taire  parlait  du  livre  de  Larcher,  dans  une  lettre 
écrite  à  M.  d’Argental  ,  le  20  juin  1767  :  «Je  ne  , 
«  sais  si  vous  avez  entendu  parler  d’un  livre  cnm- 
«  posé  par  un  barbare  ,  intitulé  :  «  Supplément  à  la  ' 
«  Philosophie  de  l’Histoire  ».  L’auteur  n’est  ni  poli, 

«  ni  gai;  il  est  hérissé  de  grec;  sa  science  n’est 
«  pas  à  l’usage  du  beau  monde  et  des  belles  dames. 

«  Il  m’appelle  Canapée,  quoique  je  n’aie  jamais  été 
«  au  siège  de  Thèbes.  Il  voudrait  me  faire  passer 
«  pour  un  impie;  voyez  sa  malice.  On  donne  des 
«  privilèges  à  ces  livres-là,  et  les  réponses  11e  sont 
«  pas  permises  ».  Larcher  répliqua  à  la  Défense  de 
mon  oncle  par  sa  «  Réponse  à  la  Défense  de  mon 
oncle,  précédée  de  la  Relation  de  la  mort  de  l’abbé 
Bazin ,  etc.  ». 

La  Philosophie  de  l’Histoire  devint,  en  1769,  le 
Discours  préliminaire  ou  l'Introduction  de  l’Essai 
sur  les  mœurs  ,  dans  l’édition  in-4  de  ses  OEuvres. 

Cinquante  trois  paragraphes  forment  cet  ouvrage. 
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lin  tête  du  volume  est  la  dédicace  a  1  impératrice 
Catherine  II  ,  imprimée  en  petites  capitales. 

la  Philosophie  de  l’Histoire  fut  l'occasion  de 
quelques  écrits.  Larcher,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  dire,  publia  un  «  Supplément  à  la  Philosophie 
de  l’Histoire  »  ;  le  P.  Viret ,  et  les  abbés  Clémence 
et  François  publièrent  aussi  quelques  critiques  qu’on 
trouvera  indiquées  dans  la  seconde  partie  de  cette 
notice. 

Cet  ouvrage  ,  auquel  est  consacré  l’article  X  des 
Fragments  sur  l' Histoire  ,  a  été  réimprimé  en  entier, 
sauf  le  paragraphe  XLVI  ,  dans  lé  volume  intitulé  : 
Résumé  de  /’ Histoire  générale  ,  par  Voltaire  ,  1826  , 
in- 18  ,  et  en  fait  la  plus  grande  partie. 

—  *  Filosofia  (la)  de  la  Historia,  tra- 
ducida  al  eastellano.  Parigi ,  de  la  lmp.  de 
David,  1825  ,  2  vol.  in- 18  ,  8  fr. 

404.  Conspirations  (  des  )  contre  les 
peuples,  et  des  Proscriptions.  1766. 

Ce  morceau  fut  imprimé  primitivement  à  la  suite 
des  notes  de  la  tragédie  de  «  Octave  et  le  jeune 
Pompée,  ou  le  Triumvirat»,  en  décembre  1766. 
Voltaire  le  produisit  ,  en  1771,  dans  la  quatrième 
partie  des  «  Questions  sur  l’Encyclopédie  ». 

405.  Défense  (la)  de  mon  oncle  contre 
ses  infâmes  persécuteurs;  parA....t  de  V***. 
Genève,  1767,  in-8; —  1768,  petit  in-8 

T.le  iii  pages.  —  Éditionjaugmentée.  Lon¬ 
dres  ,  1778  ,  in-8. 

Condamnée  ,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du 
29  novembre  1771,  avec  cinq  autres  ouvrages  de 

Voltaire.!  , 

«  Un  répétiteur  du  collège  Mazarin  ,  nomme  Lar¬ 
cher,  traducteur  d’un  vieux  roman  grec,  intitulé: 
«  Callirhoé  »,  et  du  «  Martin  Scriblerus  »,  de  Pope, 
fut  chargé  par  ses  camarades  d’écrire  un  libelle  pé- 
dantesque  contre  les  vérités  trop  évidentes  enoncees 
dans  la  Philosophie  de  l’ Histoire.  La  moitié  de  ce 
libelle  consiste  en  bévues,  et  loutre  en  injures, 
selon  l’usage.  Comme  la  Philosophie  de  l’ Histoire 
avait  été  donnée  sous  le  nom  de  l’abbé  Bazin  ,  on 
répondit  à  l’homme  du  collège  sous  le  nom  d’un 
neveu  de  l’abbé  Bazin  ;  et  l'on  répondit ,  comme 
doit  faire  un  homme  du  monde  ,  en  se  moquant  du 
pédant.  Les  sages  et  les  rieurs  furent  pour  le  neveu 
de  l’abbé  Bazin  ».  —  Avis  des  éditeurs  de  l’édition 
de  1785  de  la  Philosophie  de  l’Histoire,  présenté 
comme  étant  de  Voltaire  lui-même. 

Larcher,  attaqué  dans  cet  écrit,  y  répliqua 
par  une  «  Réponse  à  la  Défense  de  mon  oncle  ». 

La  Défense  de  mon  oncle  a  été  rejetée  par  les  édi¬ 
teurs  modernes  des  Œuvres  de  Voltaire  parmi  les 
«  Mélanges  »,  et  à  la  date  de  1767. 

406.  Essai  historique  et  critique  sur 
les  dissensions  des  églises  de  Pologne.  Bâle, 
(1767),  in-8  de  54  pages. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Jos.  Bourbillon  . 
professeur  en  droit  public. 

Cet  ouvrage  fut  condamné  par  décret  de  la  cour 
de  Rome  ,  du  12  décembre  1768. 

Senebier,  trompé  par  le  pseudonyme  ,  a  ,  dans 
son  Histoire  littéraire  de  Genève  ,  tome  lit  ,  p.  56, 
pris  au  sérieux  ce  nom  ,  et  a  consacré  une  note  à 
Joseph  Bourdillon. 

Tome  X. 


407.  Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  pour 
servir  de  Supplément  à  l’Essai  sur  l’histoire 
générale,  en  huit  volumes,  nouv.  édition, 
continuée  jusqu’en  1764.  Genève  ( Rouen ), 
1768,  in-8; — •  Genève ,  1770,1*11-12;  — 
1771,  in-8. 

A. -A.  Barbier,  sous  le  n°  i4,564  de  son  Diction¬ 
naire  des  ouvrages  anonymes  ,  a  gravement  erré 
en  assignant  1749  comme  la  date  de  la  publication 
de  la  première  édition  de  cet  ouvrage;  car  Colini  , 
dans  «Mon  séjour  auprès  de  Voltaire»,  nous  apprend 
que  le  Précis  du  Siècle  de  Louis  XV,  commencé  à 
être  écrit  en  1752  seulement,  à  Berlin,  parut  pour 
la  première  fois  ,  en  corps  d’ouvrage,  eu  1768  ,  à 
la  suite  du  «  Siècle  de  Louis  XIV  ». 

Ainsi  qu’il  a  été  dit  sous  un  précédent  numé¬ 
ro,  dans  le  tome  VIII  de  l’édition  de  1761 — 63 
de  «l’Essai  sur  l’histoire  générale»  (aujourd’hui 
«  Essai  sur  les  mœurs»),  dix-huit  chapitres  furent 
ajoutés  au  «  Siècle  de  Louis  XIV»,  qui  étaient 
consacrés  aux  événements  postérieurs  à  la  mort  de 
Louis  XIV.  Dans  quatre  de  ces  chapitres  (les  47e» 
48e,  49e,  et  5oe)  ,  on  retrouve  textuellement  des 
passages  plus  ou  moins  longs  des  chapitres  II,  111 
et  IV  de  la  première  partie  de  l’Histoire  de  la 
guerre  de  1741  (voy-  le  n°  397),  et  des  Additions 
qui  sont  à  la  fin  de  la  seconde  partie. 

A  ces  dix-buit  chapitres  sur  les  événements  pos¬ 
térieurs  au  règne  de  Louis  XIV,  Voltaire  en  ajouta 
vingt-et-un  en  1768  ,  et  intitula  leur  réunion  :  Pré¬ 
cis  du  Siècle  de  Louis  XV.  Pour  plusieurs  de  ces 
vingt-et-un  chapitres,  Voltaire  avait  encore  mis  à 
contribution  son  «  Histoire  de  la  guerre  de  1741  ». 

L’édition  de  1768  du  Précis  du  Siècle  de  Louis  XV 
avait  trente-neuf  chapitres  ,  qui  sont  aujourd’hui 
les  chapitres  1  à  xxxvux,  et  le  xliii6. 

L’édition  in-4  de  1769  fut  augmentée  de  trois 
chapitres,  qui  sont  à  présent  les  xxxix,  il  et  xlii. 
Ce  fut  en  1775  ,  dans  l’édition  encadrée  ,  que  parut 
pour  la  première  fois  ce  qui  forme  le  chapitre  xu. 

Cet  ouvrage  ,  souvent  réimprimé  avec  le  Siècle  de 
Louis  XIV  (voy.  n°  4°8)  >  a  eu  néanmoins  plusieurs 
éditions  séparées.  Nous  citerons  ,  entre  autres  ,  les 
suivantes  : 

Maestricht,  1781,  2  vol.  in- 12. 

Neufchâtel,  1783,  in-12. 

Édition  stéréotype  ,  augmentée  d’une  table  des 
matières.  Paris ,  Gide  et  H.  Nicolle,  1808,  in-18, 
in-12  et  in-8. 

Cet  ouvrage  fut  défendu  ,  dans  le  temps,  parce 
que  l'auteur  jetait  quelques  doutes  sur  les  faits  at¬ 
tribués  à  M.  de  Lally,  et  qui  le  firent  condamner. 
Quinze  ans  plus  lard  ,  celte  défense  n’eut  pas  eu 
lieu. 

Un  hommage  fut  rendu  à  l’ouvrage  de  Voltaire 
après  la  mort  de  l’auteur.  La  Société  des  gens  de 
lettres  ,  à  qui  l’on  doit  la  traduction  de  «  l’His¬ 
toire  universelle  ,  depuis  le  commencement  du 
monde,  composée  par  une  Société  de  gens  de  lettres 
anglais  »,  trouvant  que  les  historiens  d’outre-mer 
avaient  traité  le  règne  de  Louis  XV  d’une  manière 
trop  sèche  et  trop  concise  ,  crurent  «  devoir  les  ou¬ 
blier  pour  un  moment  »;  et  ,  au  lieu  de  donner  la 
traduction  de  l’ouvrage  anglais  pour  ce  règne,  im¬ 
primèrent  les  quarante-trois  chapitres  du  Précis , 
i’on  pourrait  dire  textuellement  ,  tant  est  petit  le 
nombre  des  changements  qu’ils  firent  à  l’ouvrage 
.de  Voltaire.  Ils  ont  même  conservé  les  notes  des 
éditeurs  de  Kehl ,  et  en  ont  ajouté  quelques-unes. 

Des  corrections  de  la  main  de  Voltaire,  écrites 
sur  un  exemplaire  de  l’édition  de  1775,  dont  M.  de 
Cayrol  avait  pris  copie  ,  et  qu’il  a  communiquées  à 
M.  Beucliol  ,  ont  été  pour  eet.  éditeur  une  très- 
bonne  fortune,  il  les  a  toutes  admises  dans  le  texte  ; 
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mais,  en  faisant  ces  nombreux  changements,  il  a 
eu  soin  d'indiquer  d’après  quelle  autorité  il  les  fai¬ 
sait ,  et  il  a  mis  en  variantes  le  texte  qu’il  re¬ 
jetait. 

408.  Siècle  (le)  de  Louis  XIV.  Nouv, 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée,  à 
laquelle  on  a  ajouté  le  Précis  du  Siècle  de 
Louis  XV.  Genève,  1768,  1771,  4  vol. 
in-8. 

Le  Précis  du  siècle  de  Louis  XV  commence  dans 
le  troisième  volume  ,  et  a  trente-neuf  chapitres. 
(Voy.  n°  407).  C’est  aussi  en  trente-neuf  chapitres 
qu’est  le  «  Siècle  de  Louis  XIV  »,  qui  est  précédé 
(le  l’Avertissement  que  voici  : 

«  On  a  cru  devoir  commencer  cette  nouvelle  édi¬ 
tion  du  Siècle  de  Louis  XIV  par  la  liste  de  la  maison 
royale  et  de  tous  les  princes  du  sang  de  son  temps. 
Elle  est  suivie  de  celle  de  tous  les  souverains  con¬ 
temporains  ,  des  maréchaux  de  France,  des  amiraux 
et  généraux  des  galères,  des  ministres  et  secrétaires 
d’état,  qui  ont  servi  sous  ce  monarque.  Après  quoi 
vient  le  catalogue  alphabétique  des  savants  et  des 
artistes  en  tout  genre.  Cette  instruction  préliminaire 
est  un  espèce  de  Dictionnaire  dans  lequel  le  lecteur 
peut  choisir  les  sujets  à  son  gré  ,  pour  se  mettre  au 
fait  des  grands  événements  qui  se  sont  passés  sous 
ce  règne. 

Jusque  là,  en  effet,  c’était  à  la  fin  du  Siècle  de 
Louis  XIV,  et  quelquefois  sous  la  forme  de  trois 
chapitres  ,  qu’avaient  été  placés  :  x°  la  Liste  des 
enfants  de  Louis  XIV,  des  souverains  contempo¬ 
rains,  etc.;  20  le  Catalogue  des  écrivains;  3°  les 
Artistes  célèbres  ;  objets  qui,  depuis  1768  (l’édition 
de  madame  de  Genlis  exceptée),  ont  été  conservés 
en  tête  de  l’ouvrage.  C’était  ,  ainsi  qu’il  l’a  été  dit 
plus  haut,  ce  qui  formait,  en  1756  et  1767,  les 
chapitres  ccxm — ccxxv  de  Y  Essai  ;  et ,  en  1763, 
les  chapitres  xl — xlii  du  Siècle. 

Dans  l’édition  in-4  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  le 
Siècle  de  Louis  XIV  forme  ,  avec  le  Précis  du  Siècle 
de  Louis  XV,  les  tomes  XI  et  XII  ,  datés  de  1769. 
Le  Siècle  de  Louis  XIV  se  trouve  dans  les  tomes 
XVII!  et  XIX  de  l’édition  encadrée,  ou  de  177 5  : 
c’est  la  dernière  édition  authentique  donnée  du  vi¬ 
vant  de  l’auteur. 

Les  éditions  de  Kehl  contiennent  quelques  addi¬ 
tions  posthumes  ,  parmi  lesquelles  il  en  est  une 
qui  a  laissé  à  M.  Beuchot  quelques  doutes  sur  son 
authenticité.  Elle  a  rapport  aux  Mémoires  de  Ber- 
wick,  publiés  par  l’abbé  Hook  ,  peu  de  mois  avant 
la  mort  de  Voltaire,  et  dont  cependant  on  lui  en  fait 
parler  dans  son  article  Berwick. 

Autres  éditions  séparées  du  Siècle  de  Louis  XIV 
et  du  Précis  du  Siècle  de  Louis  XV ,  réunis  : 

Londres,  1798  ,  *3  vol.  in-18. 

Édition  stéréotype.  Paris,  Didot,  i8o3  ,  5  vol. 
in-18  ,  sur  pap.  ordinaire  et  sur  pap.  fin  ,  et  sur  gr. 
pap.  vélin,  format  in-12, —  Cetle  édition  a  eu  plu¬ 
sieurs  tirages. 

Voy.  le  Magasin  encyclop.,  rxe  année,  i8o3  , 
tome  II,  page  285  ,  et  xive  année  ,  1 809  ,  tome  Ier, 
page  219. 

Édition  stéréol.  d’Herban.  Paris,  Gide  et  H.  Ni¬ 
colle,  i8j8,  3  vol.  in-8,  i5  fr.  75  c. ,  et  sur  pap. 
vélin  ,  25  fr.  5o  c.  ;  3  vol.  in-12  ,  8  fr.  ;  et  4  vol. 
in-18.  —  Édition  dont  il  a  été  fait  plusieurs  ti¬ 
rages  depuis  ,  et  notamment  dans  les  formats  in-18 
et  in-12. 

Paris,  Didot  aîné,  1821,  4  vol.  in-8,  sur  pap. 
ordinaire,  18  fr.  ;  sur  pap.  fin,  3o  fr.  ,  et  sur 
pap.  vélin  ,  60  fr.  —  Édition  faisant  partie  de  la 
«  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue 
française  »,  dédiée  aux  amateurs  de  l’art  typogra  ¬ 
phique.  , 


Paris  ,  Ménard  et  Desenrie ,  1822,6  vol.  in  i8,  avec- 
gravures  ,  sur  pap.  ordinaire ,  10  fr.  ,  et  sur  pap. 
vélin,  20  fr.  ;  et  tiré  sur  format  in  12  ,  pap.  ordi¬ 
naire  ,  12  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  24  fr.  —  Cette  édi¬ 
tion  fait  partie  d’une  «  Bibliothèque  française»,  pu¬ 
bliée  par  le  même  libraire. 

Paris  ,  Hiard  ,  i8  3o  ,  4  vol.  in-18  ,  2  fr.  60  c.  — 
Édition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis 
des  lettres  ». 

Paris,  Delalain ,  i83i,  2  vol.  in-18. 

Paris,  Treut tel  et  "VVurtz  ,  1 835,  3  vol.  in-8  ,  9  fr.  , 
et  sur  pap.  vélin  ,  i3  fr.  5o  c. 

409.  Tableau  du  siècle  de  Louis  XII  ;  par 

madame  de  M....  Amsterdam  ,  et  Paris , 
Vente,  1769,  in-12  ;  —  Genève  ?  1770, 

in-12. 

L’opinion  publique  ayant  attribué  cet  ouvrage  à 
madame  de  Méhégan,  veuve  de  l’auteur  du  «  Tableau 
de  l’histoire  moderne  »,  cette  dame  le  désavoua  par 
u,ne  lettre  adressée  au  rédacteur  du  «  Mercure  »,  en 
avril  176g.  L’année  suivante,  les  libraires  placèrent 
le  nom  de  Voltaire  sur  un  nouveau  frontispice  7  et 
ils  citèrent  ,  dans  un  avertissement  ,  le  désaveu  de 
madame  de  Méhégan. 

Il  est  facile  de  s’assurer  que  le  Tableau  du  siècle 
de  Louis  X II  est  en  effet  tiré  ,  en  grande  partie,  de 
V Essai  de  Voltaire  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  na¬ 
tions. 

( Note  du  Dict.  des  ouvr.  anon.  de  Barbier ). 

410.  Histoire  du  parlement  de  Paris. 
Amsterdam  ,  1769  ,  2  vol.  in-8  ;  —  Nouv. 
édit.,  Genève,  1769,  2  vol.  in-8  ; —  Lon¬ 
dres,  1778,  in-8. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  l’abbé  Big....  La 
vme  édition,  qui  est  de  1770  ,  porte  le  nom  entier 
de  l’abbé  Bigorrb. 

A  utres  éditions  : 

Édition  stéréotype.  Paris  ,  F.  Didot  ,  1828  ,  in-18,. 
1  fr.  ;  et  sur  pap.  fin  ,  1  fr.  25  c.  ;  —  ou  Paris  ,  Le» 
cointe,  t83o,  2  vol.  in-18. 

Paris,  Treuttel  et  Wurtz  ,  t835  ,  in-8,  3  fr.  ,  et 
sur  pap.  veliu  ,  4  fr.  5o  c. 

Wagnière,  secrétaire  de  Voltaire,  nous  apprend 
que  V Histoire  du  parlement  fut  composée  non  sur  les 
matériaux  fournis  par  le  ministère,  mais  à  son  ins¬ 
tigation.  Ce  n’était  pas  la  faute  de  l’auteur  ,  si  le 
parlement  n’avait  pas  à  se  louer  de  la  manière  dont 
il  est  traité.  Voltaire  n’avait  pu  dissimuler  la  guerre 
delà  Fronde,  ni  mentir,  pour  plaire  à  Messieurs , 
dont  il  n’avait  assurément  pas  à  se  louer. 

Cet  ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit  à  l’instant  qu’il 
parut.  O11  sut  bientôt  d’où  venait  le  livre  ;  on  en  nom¬ 
mait  l’auteur  ;  on  le  proscrivit,  et  les  exemplaires  s’en 
vendaient  sous  le  manteau  j usqu’à  six  louis.  Voltaire, 
qui  savait  ce  qu’il  pouvait  gagner  à  irriter  les  mem¬ 
bres  du  parlement,  fut  tellement  effrayé  de  cette 
proscription  ,  qu’il  s’empressa  d'écrire  de  tous  côtés 
qu’il  n’etait  point  l’auteur  de  cet  ouvrage;  il  n’osa 
pas  en  faire  la  confidence  même  à  ses  plus  intimes 
amis  ,  d’Argental  et  d’Alembert.  Il  écrivait  au  pre¬ 
mier,  le  7  juillet  1769  :  «  Quant  à  l’Histoire  (du  par¬ 
ce  lemeul)  dont  vous  me  parlez  ,  mon  cher  ange  ,  il 
«  est  impossible  que  j’en  sois  l'auteur  ;  elle  ne  peut 
«  être  que  cl’un  homme  qui  a  fouillé  deux  ans  de 
<c  suite  dans  les  archives  poudreuses.  J’ai  écrit  sur 
»  cette  petite  calomnie  ,  qui  est  environ  la  trois-cen- 
«  tième ,  une  lettre  à  M.  Marin  pour  être  mise  dans 
«  le  «  Mercure  ».  Je  sais  ,  à  n’en  pouvoir  douter, 
«  que  cet  ouvrage  n’a  pas  été  imprimé  à  Génève , 
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«  mais  à  Amsterdam  ,  et  qu’il  a  été  envoyé  à  Paris  ; 
«  je  sais  encore  qu’on  en  fait  deux  éditions  note 
«  velles,  avec  additions  et  corrections;  car  je  suis 

«  fort  au  fait  de  la  littérature  étrangère . ». 

La  peur  talonnait  tellement  notre  auteur,  que,  deux 
jours  après,  le  9  juillet  ,  il  écrivit  à  son  cher  d’A- 
lembert  sur  le  même  sujet  :  «  11  me  paraît  absurde 
«  de  m'attribuer  un  ouvrage  dans  lequel  il  y  a  deux 
«  ou  trois  morceaux  qui  ne  peuvent  être  tirés  que 
«  d’un  greffe  poudreux,  où  je  n’ai  assurément  pas 
«  mis  le  pied;  mais  la  calomnie  11’y  regarde  pas  de 
«  si  près.  Je  vous  demande  en  grâce  d’employer 
«  toute  votre  éloquence  et  tous  vos  amis  pour  dé- 
«  truire  un  bruit  encore  plus  dangereux  que  ridé 
«  cule.  Ma  pauvre  santé  n’avait  pas  besoin  de  cette 
«  secousse.  Je  me  recommande  à  votre  amitié  ». 
Voltaire  a  constamment  nié  qu’il  fût  l’auteur  de 
cettp  Histoire  ;  et  cependant  elle  est  bien  certaine¬ 
ment  de  lui. 

Le  parlement  toutefois  renonça  ,  pour  le  moment, 
«  à  l’inutile  cérémonie  de  brûler  le  libelle  »,  et  «  au 
soin  plus  sérieux  d'en  rechercher  l’auteur  ». 

Mais,  lorsqu’en  octobre  1770,  l’avocat-général 
Séguier  vint  à  Ferney,  il  dit  à  Voltaire  que  quatre 
conseillers  le  pressaient  continuellement  de  requérir 
qu’on  brûlât  Y  Histoire  du  -parlement ,  et  qu’il  serait 
forcé  de  donner  un  réquisitoire  vers  le  mois  de  fé¬ 
vrier  1771.  Voltaire  crut  prudent  de  déclarer  11’a- 
voir  aucune  part  à  celte  Histoire,  «qu’il  regardait 
«  d’ailleurs  comme  très-véridique»,  ajoutant  que 
«s’il  était  possible  qu’une  compagnie  eût  de  la  re- 
«  connaissance,  le  parlement  devait  des  remercï- 
«  ments  »  à  l'écrivain  qui  l’avait  extrêmement  mé¬ 
nagé.  Voltaire  avait ,  en  effet  ,  beaucoup  ménagé  le 
parlement.  Il  avait  passé  sous  silence  des  faits  dont 
il  avait  parlé  dans  d’autres  ouvrages.  Il  n’avait  rien 
dit  des  jugements  récents  de  Lally  et  de  La  Barre  , 
qui  l’indignaient  tant. 

Le  réquisitoire  de  Séguier  n’eut  pas  lieu  ,  parce 
que  «  on  requit  autre  chose  en  ce  temps-là  de  ces 
Messieurs ,  et  la  France  en  fut  délivrée»  par  leur 
expulsion  en  1771. 

L’Histoire  du  parlement  n’avait,  en  1769,  que 
soixante-sept  chapitres.  Ce  fut  en  1770  que  l’auteur 
ajouta  ce  qui  forme  aujourd’hui  le  chapitre  XLIIf. 

Hès  la  seconde  édition  de  1769  ,  il  avait  changé 
les  quatre  premières  pages  du  dernier  chapitre  (au¬ 
jourd’hui  le  XLVIIIe). 

Le  chapitre  LX1X  a  été  ajouté  dans  l’édition  en¬ 
cadrée  de  1775. 

L 'Histoire  du  parlement  n’est  peut-être  pas  lue  au¬ 
tant  qu’elle  mérite  de  l’être.  «  Quoique  cet  ouvrage, 
«  dit  M.  le  président  Desportes  (  art.  Meaupou,  de 
«  la  Biographie  universelle),  soit  un  tissu  d’épigram- 
«  mes,  peu  dignes  d’un  pareil  sujet,  le  récit  des  faits 
«  est  d’une  grande  exactitude  », 

4 1 1 .  Défense  de  Louis  XIY.  1769. 
(Voy.  n.  309). 

4x2.  Fragments  sur  quelques  révolu¬ 
tions  de  l’Inde  ,  et  sur  la  mort  du  comte 
de  Lally.  Juin  1773,  in-8  de  iv  et  162 
pages.  —  Fragments  sur  l’Inde  ,  sur  l’His¬ 
toire  générale  ,  et  sur  la  France.  Décembre 
1773  ,  in-8  de  xv  et  264  pag. 

Les  trente-six  articles  dont  se  composent  ces 
Fragments  historiques  n’ont  pas  été  publiés  en  même 
temps  pour  la  première  fois.  Les  vingt  premiers, 
dont  l’auteur  s’occupait  en  juin  1773  ,  étaient  im¬ 
primés  en  août  ,  et  envoyés  à  Paris  le  même  mois. 
Ils  formaient  une  brochure  de  iv  et  1(12  pages,  qui 
avait  pour  titre  :  fragments  sur  l'Inde  et  sur  le  gé- 
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néral  Lally.  Voltaire  avait  voulu  appeler  l'attention 
sur  Lally. 

Une  réimpression,  page  par  page,  est  suivie  du 
Précis  du  comte  de  Morangiès. 

Les  chapitres  XXI  à  XXXVI  virent  le  jour  à  la 
fin  de  1773,  puisqu’il  en  est  question,  dans  les  «  Mé¬ 
moires  secrets»  du  16  janvier  1774*  Us  étaient  nu¬ 
mérotés  x  à  xvx,  et  formaient,  avec  quelques  autres 
écrits  ,  une  brochure  de  iv  et  264  pages  ,  intitulée  : 
Fragments  sur  l’ Inde,  sur  /’ Histoire  générale  ,  et  sur 
la  France.  Les  morceaux  qu’011  trouvait  à  la  suite 
des  seize  articles  sur  l’Inde  étaient  ;  x°  Fragment  sur 
la  justice,  à  l’occasion  du  procès  de  M.  le  comte  de 
Morangiès  ;  2°  Fragment  sur  le  procès  criminel  de 
Montlîailly  ;  3°  Fragments  sur  l’Histoire  générale,  en 
seize  articles. 

41 3.  Fragments  sur  l’Histoire  générale. 

Ce  fut  à  la  fin  île  1773,  comme  il  l’a  été  dit  pré¬ 
cédemment,  à  la  suite  de  la  seconde  partie  des 
Fragments  sur  l’ Inde  que  Voltaire  publia  sous  le  titre 
de  Fragments  sur  l’Histoire  générale,  seize  articles. 

O11  n’en  reproduisit  que  treize  dans  le  treizième 
volume  des  Nouveaux  Mélanges  philosophiques  ,  histo¬ 
riques  ,  critiques,  etc,,  etc.,  1774»  in  8..  Les  trois 
articles  supprimés  étaient  les  XIe  (  les  Calomnies 
contre  Louis  XIV),  (la  Défense  de  Louis  XIV, 

contre  l’auteur  des  Éphémérides)  ,  et  XIIIe  (la  Dé¬ 
fense  du  même  roi  ,  contre  les  Annales  politiques  de 
l’abbé  de  Saint-Pierre).  Le  XIIe  avait  été  donné  dans 
le  onzième  volume  des  Nouveaux  Mélanges  ,  en 
l 'x 7 2  ;  mais  les  XIe  et  XIIIe  n’ont  place  dans  aucun 
des  dix-neuf  volumes  des  Nouveaux  Mélanges,  pu¬ 
bliés,  de  1765  à  1775  ,  par  les  frères  Cramer,  pour 
compléter  diverses  de  leurs  éditions  des  OEuvres  de 
Voltaire. 

Dans  les  éditions  de  Kehl  le  nombre  des  articles 
est  de  vingt-neuf  :  on  avait  rétabli  les  trois  mor¬ 
ceaux  omis  en  1774  >  mais  on  avait  porté  ailleurs 
l'article  XVI  de  1774»  et  l’on  eu  avait  formé  la 
XXVIIe  des  Honnêtetés  littéraires. 

Sentant  qu’avec  de  telles  dispositions  ,  le  titre 
donné  par  l’auteur  11e  convenait  plus;  on  avait  in¬ 
titulé  seulement  Fragments  sur  V Histoire  les  vingt- 
neuf  qu’on  avait  réunis  ,  et  dont  quatorze  étaient 
épa  rs. 

Plusieurs  des  éditeurs  qui  sont  venus  après  ceux 
de  Kehl  ,  ont  disposé  autrement  les  vingt-neuf  mor¬ 
ceaux  que  ces  derniers  avaient  donnés  sous  le  titre 
de  Fragments  sur  l’ Histoire. 

Dans  son  édition  des  OEuvres  de  Voltaire,  M.  Beu 
ebot  ,  au  contraire  ,  a  reproduit  sous  son  titre  ,  et  à 
peu  près  dans  sa  forme  primitive ,  le  Fragment  sur 
l’Histoire  générale,  en  rejetant  à  leurs  dates  les  opus¬ 
cules  de  diverses  époques  ,  et  que  les  éditeurs  de 
Kehl  y  avaient  intercalés,  et  aussi  l’article  XII  de 
1773  ,  qui  n’est  autre  que  la  Défense  de  Louis  XIV 
(contre  l’auteur  des  Éphémérides)  ,  morceau  publié 
déjà  en  1769. 

En  tête  de  la  réimpression  du  Fragment  sur  l’His 
toire  générale  ,  par  M.  Beuchol  ,  se  trouve  une  con¬ 
cordance  de  son  édition  de  cet  ouvrage  avec  celle 
des  éditeurs  de  Kehl. 

414.  Essai  sur  les  moeurs  et  l’esprit  des 
nations,  et  sur  les  principaux  faits  de 
l’histoire,  depuis  Charlemagne  jusqu’à 
Louis  XIII.  Genève  ,  1775,  6  vol.  in-8  , 
—  Paris ,  *796,  3  vol.  in-8. 

Nouvelle  édition  ,  sous  uii  nouveau  litre  ,  mais 
refondue,  de  Y  Essai  sur  l’Histoire  universelle  ,  1754 
58,  (>  vol.  in- 12  ,  et  de  V Essai  sur  l’ Histoire  géné¬ 
rale  ,  1761-63  ,  8  vol.  in-8.  Ce  titre  a  été  conservé. 
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—  Le  même  ouvrage ,  sous  le  même  titre. 
Édition  stéréotype.  Paris,  P.  Didot ,  i8o5, 
8  vol.  in-18,  sur  pap.  ordin.  ,  sur  pap. 
fin  ,  et  sur  gr.  pap.  vélin  ,  format  in-12. 

On  a  vu  qu’en  '769,  dans  l’édition  in-4, Voltaire  fit 
de  sa  Philosophie  de  l’ Histoire  le  discours  préliminaire 
de  son  livre.  Ce  fut  en  même  temps  qu’il  lui  donna 
Je  titre  qu’il  porte  aujourd’hui  A’ Essai  sur  les  mœurs 
et  l’esprit  des  nations.  Dans  cette  édition  de  1769  ,  et 
dans  celle  de  1775  ,  on  trouve  à  la  suite  de  l’Essai  , 
les  Remarques  ,  et  ,  avec  des  augmentations  ,  les 
Eclaircissements  ,  ouvrages  cités  l’un  et  l’autre  sous 
les  numéros  4oo  et  4oi. 

Plusieurs  chapitres,  soit  du  «Pyrrhonisme  de 
l’Histoire  »,  soit  de  «  Un  chrétien  contre  six  juifs  », 
sont  des  réponses  à  des  critiques  des  paragraphes  ou 
chapitre  de  Y  Essai  sur  les  mœurs. 

Voltaire  a  fait  mieux  que  répondre  à  ses  critiques  ; 
il  a  fait  quelquefois  des  changement  et  corrections. 
Dans  les  éditions  successives  ,  il  ne  s’est  pas  contenté 
de  faire  des  additions  qui  ont  porté  l’ouvrage  de 
164  chapitres  à  197.  Il  revoyait  chaque  chapitre  ,  et 
y  ajoutait  des  phrases  et  des  alinéa  ,  à  quelques-uns 
desquels  il  a  même  eu  soin  de  donner  une  date. 
Voyez  ,  pour  ces  différentes  améliorations  ,  les  cita¬ 
tions  qu’en  fait  M.  Beuchot  dans  sa  préface  de  la 
réimpression  de  cet  ouvrage. 

Lés  éditions  in-4  et  encadrée  ,  faites  sous  les  yeux 
de  Voltaire  ,  avait  une  Table  alphabétique  des  per¬ 
sonnages  mentionnés  dans  V Introduction  (  ou  Philo¬ 
sophie  de  l’ Histoire)  et  dans  l’Essai  sur  les  mœurs  , 
rédigée  par  l’abhé  Bigex  ,  qui  a  été  reproduite  dans 
les  éditions  de  Kehl  et  dans  quelques  autres.  M.  J. 
Ravenet  a  revu  et  complété  cette  Table  pour  l’édi¬ 
tion  donnée  par  M.  Beuchot. 

—  *  Ensayo  sobre  las  costumbres  y  el  es- 
piritu  de  las  uationes,  y  sobre  los  princi¬ 
pales  hechos  de  la  historia  ,  por  Voltaire  ; 
tradueido  al  castellano ,  por  D.  J.  J.  Pa¬ 
ris,  de  la  impr.  de  David,  1827,  10  vol. 
in-18  ,  40  fr. 

41 5.  Mélanges  historiques.  Paris,  Bos- 
sange  frères,  1827,  4  vol.  in-12  ;  et  Paris, 
Lecointe,  i83o,  6  vol.  in-18. 

Sous  ce  titre  ,  les  éditeurs  de  Voltaire  ont  réuni 
les  réponses  du  grand  écrivain  à  plusieurs  criti¬ 
ques  de  ses  ouvrages  historiques ,  plusieurs  mor¬ 
ceaux  historiques  détachés,  un  traité  précieux  sur 
l’esprit  de  doute  qu’il  faut  porter  dans  l’étude  de 
l’histoire.  M.  Beuchot,  dans  son  excellente  édition 
de  Voltaire  ,  les  a  rangés  en  fragments  et  par  ordre 
chronologique  ,  et  sous  le  titre  collectif  de  Mélan¬ 
ges  de  littérature  ,  d’histoire  ,  de  philosophie  ,  etc. 

Biographies. — Éloges. 

4x6.  Vie  de  J. -B.  Rousseau. 

Cette  Vie  de  J. -B.  Rousseau  est  un  des  ouvrages 
sur  lesquels  ,  malgré  de  grandes  recherches  ,  je  n’ai 
point  de  renseignements  positifs  el  satisfaisants  ; 
rien  dans  la  Correspondance,  ni  dans  aucun  autre 
ouvrage  de  Voltaire  ,  n’a  pu  me  donner  la  moindre 
indication  sur  cet  écrit.  Mais  feu  Decroix  ,  qui ,  pen¬ 
dant  cinquante  ans  s’est  occupé  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  ,  ne  doutait  pas  que  la  Vie  de  J.- B.  Rousseau 


fût  sortie  de  sa  plume  ;  et  c’est  une  grande  au¬ 
torité. 

Deux  passages  du  paragraphe  vit  prouvent  que 
l’ouvrage  est  de  1738,  et  qu’il  est  anterieur  a  la 
publication  des  «  Éléments  de  la  philosophie  de 
Newton  ».  Mais  je  ne  saurais  dire  quand  il  a  été  im¬ 
primé  pour  la  première  fois.  L’exemplaire  que  je 
tiens  de  M.  Decroix  ,  et  qui  a  66  pages ,  faisait 
partie  d’un  volume  qu’il  croyait  appartenir  à  une 
édition  de  1748  des  OEuvres  de  Voltaire.  Je  croirais 
plutôt  que  ce  serait  de  l’édition  de  1764,  dont  je 
n’ai  pu  me  procurer  jusqu’à  ce  jour  que  quelques 
volumes  ,  édition  dont  la  typographie  est  la  même 
que  celle  du  fragment  du  volume  que  je  tiens  de  feu 
Decroix  ,  et  dans  laquelle  ,  outre  les  écrits  de  Vol¬ 
taire  ,  on  a  compris  un  grand  nombre  d’opuscules 
en  divers  sens,  qui  y  sont  relatifs. 

Ce  que  je  puis  dire  avec  certitude  ,  c’est  que  ,  dans 
les  «  Mémoires  pour  servir  à  l’Histoire  de  M.  de  Vol¬ 
taire  »  ,  1785  ,  2  vol.  in-12  ,  attribués  a  D.  Chaudon, 
l’auteur  ou  éditeur  a  donné  la  Vie  de  J. -U.  Rousseau 
comme  étant  de  Voltaire.  Il  y  a  ajouté  quelques  notes, 
et  a  divisé  l’ouvrage  par  paragraphes  ,  en  tête  de 
chacun  desquels  il  a  mis  des  sommaire. 

(Préface  de  M.  Beuchot ). 

417/  Vie  de  Molière,  avec  des  jugements 
sur’  ses  ouvrages.  Paris,  Prault ,  1739, 
in-12;  —  Lausanne,  1774?  in-8 . 

Dans  le  Voltaire  de  Kehl,  on  lit  sur  le  titre  ,  au 
lieu  de  :  avec  des  jugements  sur  ses  ouvrages  ,  avec 
de  petits  sommaires  de  ses  pi'eces. 

Cet  ouvrage  était  destiné  à  être  imprimé  à  la  tête 
du  Molière  in-4,  édition  de  Paris.  On  pria  un  homme 
très-connu  de  faire  cette  Vie  et  ces  courtes  analyses 
destinées  à  être  placées  au  devant  de  chaque  piece. 
Rouillé,  chargé  alors  du  département  de  la  li¬ 
brairie  ,  donna  la  préférence  à  un  nommé  La  Serre  : 
c’est  de  quoi  on  a  plus  d’un  exemple.  L’ouvrage  de 
l’infortuné  rival  de  La  Serre  fut  imprimé  mal  à 
propos,  puisqu’il  ne  convenait  qu  à  l’édition  de 
Molière. 

Le  travail  de  Voltaire  n’en  a  pas  moins  été  réimpri¬ 
mé  avec  diverses  édi lions  des  OEuvres  de  Mol iere ,  et , 
entre  autres  ,  avec  celles  d’Amsterdam  ,  1744  *  4  vol. 
in-12  ,  fig.  ,  el  1765  ,  6  vol.  in-12  ,  avec  les  mêmes 
figures. 

418.  Anecdotes  sur  Louis  XIV. 

Imprimées  pour  la  première  fois  dans  le  tome 
second  de  l’édition  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  Dresde, 
1748.  On  les  réimprima  dans  le  »  Mercure»  du  mois 
d’août  1750  ,  pages  5  et  suiv. 

419.  Anecdotes  sur  le  czar  Pierre-le- 
Grand. 

Imprimées,  pour  la  première  fois,  en  1748  ,  dans 
le  tome  second,  pages  242-2,66,  des  OEuvres  de 
Voltaire,  publiées  à  Dresde,  chez  G.-C.  Waltber. 

Cet  ouvrage  est  fort  antérieur  au  temps  où  des 
circonstances  ,  que  M.  de  Voltaire  ne  pouvait  pré¬ 
voir,  l’obligèrent  de  donner  une  Histoire  de  Pierre  Ier 
sur  des  Mémoires  envoyés  ou  du  moins  approuves 
par  la  cour  de  Russie.  Les  éditeurs  de  Kehl  orityru 
devoir  le  conserver  tel  qu’il  a  été  donné  par  1  au¬ 
teur,  sans  en  retrancher  ce  qui  pourrait  paraître 
des  répétitions  soit  de  l’Histoire  de  Pierre  I  ,  soit 
de  celle  de  Charles  XII. 

420.  *  Panégyrique  de  Louis  XV,  fonde 
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sur  les  faits  et  les  événements  les  plus  in¬ 
téressants  jusqu’en  1749*  1748,  in- 12  de 
44  pages,  et  in-8. 

La  cinquième  édition  ,  publiée  en  1748  ,  in-8  ,  est 
précédée  d’une  Préface  de  l'auteur.  Dans  la  sixième 
édition  ,  1749,  in-8  ,  ce  morceau  est  placé  à  la  fin 
du  Panégyrique  ,  et  sous  le  titre  de  Réponse  de  l’ au¬ 
teur  à  quelques  objections.  Il  existe  des  exemplaires  de 
la  sixième  édition,  arec  les  traductions  latine  ,  ita¬ 
lienne,  espagnole,  et  anglaise. 

421.  *  Panégyrique  de  S.  Louis,  roi  de 
France  ,  prononcé  dans  la  chapelle  du 
Louvre ,  en  présence  de  MM.  de  l’Aca¬ 
démie  française,  le  2  5  août  1749,  par 
M.  l’abbé  d’Arty.  Amsterdam ,  et  Paris , 
Didot,  17.59,  in- 12. 

w  Le  Panégyrique  de  S.  Louis  a  passé  pour  être 
de  Voltaire  ,  dans  le  temps  où  il  fut  prononcé.  Les 
traits  heureux  répandus  dans  cet  ouvrage ,  l’esprit 
phil  osophique  qui  y  règne ,  et  qui  était  alors  in¬ 
connu  dans  la  chaire;  le  style,  qui  est  à  la  fois 
simple  et  noble  ,  mais  éloigné  de  ce  style  oratoire,  si 
propre  à  cacher  sous  la  pompe  des  mots  le  vide  des 
idées;  tout  cela  nous  porte  à  croire,  disent  les  édi¬ 
teurs  de  Kehl  ,  que  cette  opinion  n’était  pas  dénuée 
de  fondement.  On  prétend  que  le  prédicateur  avait 
consulté  Voltaire  sur  un  panégyrique  qu’il  avait  fait 
lui-même  ;  dans  un  moment  d’humeur  contre  le  mau¬ 
vais  style  de  ce  sermon  ,  Voltaire  le  jeta  au  fpu.  Ce¬ 
pendant  l’auteur,  qui  avait  fondé  sur  le  succès  de 
son  discours  l'espérance  de  sa  fortune,  était  au  dé¬ 
sespoir;  il  fallait  avoir  un  autre  panégyrique  ,  et 
l’apprendre  en  huit  jours.  Voltaire  eut  pitié  de  lui, 
et  fit  en  deux  jours  le  Discours  que  nous  citons  ,  et 
qui  eut  alors  beaucoup  de  succès. 

Ce  panégyrique  a  été  imprimé  depuis  les  éditions 
de  Kehl  dans  les  OEuvres  de  Voltaire  et  autres. 

422.  Eloge  funèbre  des  officiers  qui  sont 
morts  dans  la  guerre  de  1741*  1749. 

Ce  morceau  a  été  imprimé  ,  pour  la  première 
fois,  dans  le  volume  intitulé  :  la  tragédie  de  Sémi- 
ramis  et  quelques  autres  pièces  de  littérature  ,  1  7 / j 9  , 
in-8  et  in-12.  11  y  porte  la  date  du  ier  juin  1748. 
Ce  n’est  que  dix  ans  plus  tard  que  l’Académie  fran¬ 
çaise  commença  à  proposer  pour  sujet  de  prix  d’é¬ 
loquence  l’éloge  d’un  homme  célèbre.  Le  premier 
ouvrage  de  ce  genre  qui  fut  couronné  est  l’ Éloge  du 
maréchal  de  Saxe  ,  par  Thomas  ,  en  175g. 

423.  Sur  mademoiselle  de  Lenclos ,  à 
M***.  17  5i. 

Morceau  qui  a  été  placé  par  les  éditeurs  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire  dans  les  Mélanges  littéraires. 

424.  Éloge  historique  de  madame  la  mar¬ 
quise  Du  Châtelet.  1754. 

L’Éloge  historique  de  madame  Du  Châtelet  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  ,  dans  la  «  Biblio¬ 
thèque  impartiale  »,  janvier-février  1^2,  réimprimé 
dans  le  «Mercure»  de  1754,  premier  volume  de 
décembre,  et  admis  dans  le  cinquième  volume  des 
«  Nouveaux  Mélanges  ».  Dans  cette  dernière  im¬ 
pression  ,  il  est  précédé  de  celle  note  :  «  Cet  Eloge 
devait  être  mis  à  la  tête  de  la  traduction  de  New¬ 
ton  »,  et  qui  a  été  supprimée  dans  les  éditions  de 


1768  et  177^.  Les  éditeurs  de  Kehl  disent  dans 
l'une  de  leurs  notes  :  «Cet  Éloge  a  paru  à  la  tête 
d’une  traduction  des  «  Principes  de  Newton  »,  par 
madame  le  marquise  du  Châtelet  ».  L’ouvrage  dont 
ils  veulent  parler  est  celui  qui  a  pour  titre  ;  «  Prin¬ 
cipes  mathématiques  de  la  philosophie  naturelle  », 
1756  ,  2  vol.  in-4  ;  mais  il  ne  contient  pas  l’Eloge 
de  madame  Du  Châtelet. 

42  5.  Anecdotes  sur  Fréron  ,  écrites  par 
un  homme  de  lettres  à  un  magistrat  qui 
voulait  être  instruit  des  mœurs  de  cet 
homme.  1761. 

426.  Éloges  et  Discours.  Amsterdam , 
1768  ,  in-12. 

427.  Éloge  funèbre  de  Louis  XV,  pro¬ 
noncé  dans  une  Académie  de  province,  le 
25  mai  1774.  Mai  1774,  in-8  de  16  pag, 

Louis  XV  étant  mort  le  10  mai  1774  .  Voltaire 
envoya  son  Éloge  funèbre  au  maréchal  de  Richelieu, 
le3t  mai.  Il  le  donna  comme  l’ouvrage  de  M.  Cham- 
bon  :  il  avait  déjà  mis  ce  nom  ,  en  1769,  à  son 
petit  écrit  :  De  la  paix  perpétuelle  ;  il  le  mit  quel¬ 
ques  mois  plus  tard  à  VËtoge  historique  de  la  raison. 
Mais  ce  nom  de  Chambon  ne  se  trouve  sur  aucune 
édition  de  YÉloge  funèbre  antérieure  aux  éditions  de 
Kehl  ,  où  probablement  il  fut  ajouté  d’après  la  lettre 
du  3i  mai. 

428.  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de 
Voltaire,  écrits  par  lui-même.  1784,  in-8 
de  80  pages;  —  1784,  pet.  in-8  de  166 
pages;  —  1784,  pet.  in-8  de  1  1  7  pages; 
1784,  in-8  de  174  pages,  plus  Y  errata. 

Cette  dernière  édition  est  terminée  par  l’Epître 
feu  vers  ,  de  Frédéric)  au  maréchal  Keith  ,  sur  les 
vaines  terreurs  de  la  mort  et  les  frayeurs  de  l’autre 
vie. 

Le  marquis  de  Villette  écrivait ,  en  1787,  au  comte 
Guibert  (voy.  OEuvres  du  marq.  de  Villette,  1788, 
in-8,  pages  248-49)  :  «  Il  est  malheureusement  cer- 
«  tain  que  M.  de  Voltaire  est  l’auteur  de  ces  Mé- 
«  moires;  mais  il  est  en  même  temps  certain  qu’il 
«  en  avait  brûlé  le  manuscrit  longtemps  avant  sa 
«  mort. 

«  Voici  le  fait.  Après  le  séjour  de  M.  de  Voltaire 
«  à  Colmar  et  à  Lausanne  ,  il  vint  s’établir  auprès 
«  de  Genève.  Dégoûté  des  intrigues  des  cours  >  lassé 
«  de  la  faveur  des  rois,  il  y  vivait  avec  un  très-petit 
«  nombre  d’amis  ,  et  n’y  recevait  que  les  voyageurs 
«  distingués  qui  faisaient  le  pélérinage  des  Délices 

«  C’est  là  que  ,  le  cœur  gros  de  l’aventure  de 
<(  Francfort,  il  épanchait  son  âme,  comme  malgré 
c<  lui,  dans  le  sein  de  l’amitié  ;  et  racontait  ,  avec 
«  cette  grâce  que  vous  lui  connaissez,  les  détails 
«  très-piquants  de  ia  vie  privée  et  de  l’intérieur  do - 
«  mestique  de  votre  héros  ,  qui  avait  été  si  long- 
«  temps  le  sien.  Ses  auditeurs  intimes,  ravis  de 
«  l’originalité  qu’il  mettait  dans  le  récit  de  ces  anec- 
«  dotes  ,  l’invitèrent  à  les  écrire.  En  cédant  à  leurs 
«  instances  ,  il  obéit  à  un  ancien  mouvement  d’hu- 
«  meur. 

«  Il  serre  avec  grand  soin  son  manuscrit  ;  mais 
«  ce  beau  génie  n’a  jamais  eu  l’esprit  de  rien  enfer- 
«  mer,  ni  l’adresse  de  cacher  une  clef  ,  pas  même 
«  celle  de  ses  doubles  louis,  On  a  fait  à  son  insu  deux 
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«  copies  (le  cet  ouvrage.  Peu  de  temps  après  ,  il  se 
a  réconcilie  avec  le  roi  de  Prusse,  et  brûle  lui-même 
<c  ces  Mémoires  écrits  de  sa  propre  main  ;  bien  per- 
a  suadé  que ,  de  cette  manière,  il  anéantit  pourja- 
a  mais  jusqu’à  la  trace  de  ses  vieilles  querelles. 

ce  Après  la  mort  de  Voltaire,  l’une  des  deux  co¬ 
te  pies  ,  remise  en  des  mains  augustes  ,  loin  de  Paris 
«  et  de  la  France,  est  restée  secrète;  l’autre  copie, 
((livrée  avec  les  manuscrits  qui  devaient  composer 
ce  ses  OEuvres  posthumes ,  est  celle  qui  a  vu  le  jour. 
<(  On  a  attendu  cinq  ans  pour  se  résoudre  à  une  si 
«  horrible  trahison. 

«  On  n’a  donc  rien  à  reprocher  à  la  mémoire  de 
<c  M.  de  Voltaire  ». 

Tout  n’est  pas  exact,  dit  M.  Beuchot  ,  dans  le 
récit  du  marquis  de  Villette.  Il  est  hors  de  doute 
que  ces  Mémoires  sont  de  Voltaire  ;  il  est  certain 
qu’il  les  composa  en  175g,  et  à  plusieurs  reprises, 
ainsi  qu’on  le  voit  par  les  dates  qu’il  a  mises  aux 
additions  qui  les  terminent.  Il  n’est  pas  moins  cer¬ 
tain  que  Voltaire  11e  les  a  pas  publiés.  Il  en  avait 
brûlé  l’original  ,  mais  il  en  avait  fait  faire  deux 
copies  par  son  secrétaire  Wagnière.  La  Harpe, 
ayant,  en  1768,  dérobé  l’un  de  ces  manuscrits, 
fut  expulsé  de  Ferney.  Madame  Denis,  qui  était  sa 
complice,  et  qui  prenait  sa  défense  ,  fut  aussi  ren¬ 
voyée  ;  il  faut  que  ,  lorsque  cette  dame  revint  chez 
son  oncle  ,  elle  ait  rapporté  le  manuscrit ,  puisque, 
des  deux  copies  faites  par  Wagnière  ,  l’une  fut  en¬ 
voyée  par  lui  à  l’impératrice  Catherine,  et  que 
l’autre  se  trouvait  ,  en  1783  ,  entre  les  mains  de 
Beaumarchais,  provenant  de  madame  Denis.  Beau¬ 
marchais  ,  entrepreneur  des  éditions  de  Kehl,  pour 
se  conformer  aux  intentions  de  Voltaire  ,  ne  voulait 
pas  publier  ces  Mémoires  du  vivant  du  roi  de  Prusse  ; 
mais  il  en  faisait  des  lectures  dans  de  petites  réu¬ 
nions.  Ainsi  faisait  de  son  coté  La  Harpe,  qui, 
avant  de  rendre  à  madame  Denis  le  manuscrit  dé¬ 
robé,  en  avait  pris  copie  à  l’insu  ou  du  consente¬ 
ment  de  celte  dame.  Ce  qui  prouve  que  l’intention 
des  éditeurs  de  Kehl  n’était  pas  de  comprendre  les 
Mémoires  dans  les  OEuvres  de  Voltaire;  c’est  le 
parti  qu’ils  avaient  pris  de  fondre  dans  le* Commen¬ 
taire  historique  sur  les  ouvrages  de  la  Henriade  ,  en  les 
altérant  quelquefois,  d’assez  longs  passages  des 
Mémoires.  Mais  ,  en  1784  ,  il  en  parut  plusieurs  édi¬ 
tions  séparées  ;  alors  ,  les  éditeurs  de  Kehl  se  déci¬ 
de  rent  à  ne  pas  priver  leurs  souscripteurs  de  ces 
Mémoires ,  et  les  donnèrent  dans  leur  dernier  vo¬ 
lume  (tome  LXX  de  l’édition  in-8,  ou  tome  XCII  de 
l'édition  in- £2)  à  la  suite  de  la  «Vie  de  Voltaire», 
par  Condorcet. 

On  trouve  dans  les  OEuvres  de  Voltaire  une  dé¬ 
claration  de  lui,  pour  justifier  La  Harpe  de  l’accu¬ 
sation  du  vol  de  manuscrits  dont  parlèrent  les  jour¬ 
naux  en  1768.  C’était  générosité  de  la  part  du  phi¬ 
losophe  de  Ferney.  Mais  le  témoignage  de  Wagnière 
et  la  publication  de  1784  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  soustraction  des  manuscrits  en  1768. 

La  Bibliothèque  royale  possède  un  manuscrit  des 
Mémoires  de  Voltaire. 

Ici  nous  terminons  notre  nomenclature  des  ou¬ 
vrages  séparés  de  Voltaire.  Nous  avons  eu  soin  de 
11’y  comprendre  aucun  des  ouvrages  qui  lui  ont  été 
légèrement  attribués,  nous  étant  réservé  d’en  for¬ 


mer  une  section  distincte  que  nous  présentons  à  la 
fin  de  la  première  partie  de  cette  notice.  Mais,  pour 
compléter  nos  indications  des  travaux  littéraires  de 
Voltaire,  nous  avons  à  ajouter  qu’il  a  participé 
à  plusieurs  recueils  du  temps  ,  et  notamment  au 
Mercure,  à  la  Gazette  littéraire,  au  Journal  de 
politique  et  de  littérature  ,  etc.,  et  que  c’est  dans 
ces  recueils  qu’ont  paru,  pour  la  première  fois, 
une  grande  partie  de  ses  opuscules.  Voltaire  a  été 
aussi  l’un  des  traducteurs  de  l'Histoire  univer¬ 
selle,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu’à 
présent;  traduite  de  l’anglais  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  Amsterdam,  174?-  —  1792,  4b  vol. 
in-4*  Il  a  publié  ,  comme  éditeur,  les  sept  ouvrages 
suivants  ;  i°  l’ Anti-Machiavel  ,  ou  Essai  de  critique 
sur  «  le  Prince  »  de  Machiavel  (par  Frédéric  II)  ; 
1740,  in-8,  ouvrage  souvent  réimprimé  ; — .2°  Exa¬ 
men  du  a  Prince  »  de  Machiavel  (de  la  traduction 
d’Amelot.  de  la  Houssaye),  avec  des  notes  historiques 
et  politiques  (  par  Frédéric  II  ,  roi  de  Prusse  ). 
IIIe  édition,  augmentée  de  plusieurs  pièces  (et 
surtout  de  la  correspondance  de  Voltaire  avec  le  li¬ 
braire).  La  Haye  ,  1741,  2  vol.  in-8;  —  3°  Recueil 
des  Facéties  parisiennes  ,  pour  les  six  premiers  mois 
de  1760  ,  cité  sous  le  n°  224  ; — 4°  Théâtre  de  Cor¬ 
neille  ,  avec  des  Commentaires  (par  Voltaire).  Ge¬ 
nève,  1764, 1 2  vol.  in-8;  — 5°  Souvenirs  de  madame  de 
Caylus  ,  avec  une  préface  et,  des  notes  de  l’éditeur. 
Amsterdam  (Genève),  1770  ,  in-8  . — 6°  Journal  de 
la  cour  de  Louis  XIV,  depuis  1684  jusqu’à  1716  (ex¬ 
trait  des  Mémoires  manuscrits  de  Dangeau  (  avec 
des  notes  intéressantes  (de  l’éditeur).  Londres, 
1770,  in-8. — -7°  Enfin,  l’année  de  sa  mort,  on  a 
publié  des  Pensées  de  Pascal  ,  avec  des  notes  de 
Voltaire. Londres  et  Paris  (Genève), 1  778,  2  vol.  in-8. 
(Voy.  le  n°  1). 

Voltaire  a  fait  des  notes  pour  une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  la  traduction  du  Discours  de  l’empereur  Ju¬ 
lien  contre  les  Chrétiens,  par  le  marquis  d’Argens. 
(Voy.  le  n°  34).  Des  notes  de  Voltaire  ,  présentées 
comme  inédites,  sur  le  livre  «  De  la  Félicité  pu¬ 
blique»,  par  le  marquis  de  Chastellux  ,  ont  été  im¬ 
primées  avec  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage 
(Paris  ,  Renouard  ,  1822  ,  2  vol.  in-8).  —  Tous  les  • 
travaux  d’éditeur  faits  par  Voltaire  pour  les  sept 
ouvrages  que  nous  avons  cités  précédemment,  ainsi 
que  les  notes  dont  nous  venons  de  parler,  ont  été 
recueillis  par  les  divers  éditeurs  de  ses  OEuvres  ,et 
insérés  dans  les  collections  publiées  par  eux. 

Voltaire  s’occupait,  dans  ses  derniers  jours,  de 
corriger  les  Pélopides  ,  et  de  mettre  la  dernière  main  ; 
à  Agatliocle ,  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permis  d’a¬ 
chever.  Il  travaillait  dans  ce  même  temps  à  un  nou¬ 
veau  projet  pour  le  Dictionnaire  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  ,  et  il  préparait  une  nouvelle  Défense  de 
Louis  XIV  et  des  hommes  illustres  de  son  siècle, 
contre  les  imputations  et  les  anecdotes  suspectes 
que  renferment  les  «  Mémoires  de  Saint-Simon  ».  Il 
voulait  prévenir  l’effet  que  ces  Mémoires  pourraient  t| 
produire  s’ils  devenaient  publics  dans  un  temps  où 
il  ne  restera  plus  personne  assez  voisin  des  événe¬ 
ments  pour  démentir  avec  avantage  des  faits  avancés 
par  un  contemporain.  Tels  étaient,  à  plus  de  quatre-  | 
vingt-quatre  ans ,  son  activité,  son  amour  pour  la 
vérité  ,  son  zèle  pour  le  bonheur  de  sa  patrie. 

{Les  éditeurs  de  Kehl). 


V.  OEUVRES. 


On  pourrait,  dit  M.  Beuchot , 
préface  générale  de  son  édition 


dans  la 
de  Vol¬ 


taire  ,  p.  xiv,  diviser  en  trois  âges  les  edi- 
lions  des  OKtivrês  de  Voltaire.  Le  premier 
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Age,  comprenant  les  éditions  antérieures  à 
1756;  le  second,  les  éditions  de  1756  et 
autres  ,  jusqu’à  la  mort  de  l’auteur  ;  le  troi¬ 
sième,  commençant  aux  éditions  de  Kehl. 
Ce  conseil  est  trop  bon  pour  que  nous  ne 
le  mettions  pas  à  profit.  Comment  sont 
composées,  pour  la  plupart,  les  éditions 
antérieures  à  1756?  de  la  réunion  sans 
réimpression  des  pièces  imprimées  sépa¬ 
rément,  et  publiées  par  un  ou  plusieurs  li¬ 
braires.  Dès  l’instant  qu’un  écrivain  obte¬ 
nait  une  certaine  réputation,  les  libraires 
du  xvnie  siècle,  aussi  bien  que  ceux  d’au¬ 
jourd’hui  ,  se  plaisaient  à  en  former  des 
collections  uniformes,  quant  au  format  au 
moins.  Si  l’écrivain  était  fécond,  même  sans 
l’être  autant  que  Voltaire,  de  nouvelles 
productions  se  succédaient  avant  que  les 
libraires  eussent  eu  le  temps  d’écouler  les 
collections  formées  précédemment,  et  alors, 
pour  les  rendre  complètes,  il  fallait  ajou¬ 
ter  les  ouvrages  nouveaux.  De  là  ces  col¬ 
lections  que  l’on  ne  peut  pas  considérer 
comme  les  OEuvres  régulières  d’un  auteur; 
mais  qui  présentent  néanmoins  un  certain 
avantage  :  la  chronologie  de  leurs  écrits. 
Dès  le  second  âge  des  OEuvres  de  Voltaire, 
de  1756  à  1784,  ses  OEuvres,  dans  les¬ 
quelles  les  éditeurs  essayèrent  d’une  classi¬ 
fication  ,  ne  furent  pas  rangées  dans  un 
ordre  plus  convenable  qn’antérieurement. 
Voltaire,  de  1756  a  1778,  époque  de  sa 
mort,  fit  imprimer  considérablement.  On 
imprimait  la  plupart  du  temps  clandesti¬ 
nement  chaque  ouvrage  séparément,  à  me¬ 
sure  qu’il  sortait  de  la  plume  de  l’auteur, 
avec  les  dates  des  années  où  ils  paraissaient, 
et  souvent  avec  des  noms  de  ville  diffé¬ 
rents  ;  ensuite  les  amateurs ,  ou  les  an¬ 
nexaient  aux  éditions  qui  existaient  ,  on 
faisaient  des  collections  plus  ou  moins 
nombreuses  de  ces  ouvrages  isolés.  Voilà 
pourquoi  l’on  trouve  ,  comme  on  le  verra, 
tant  de  variétés  dans  le  nombre  de  volumes 
qui  composent  une  collection  provenant 
de  la  même  édition.  Les  éditions  des  OEu¬ 
vres  n’ont  commencé  à  avoir  une  classifi¬ 
cation  convenable  qu’à  partir  de  celle  de 
Kehl,  c’est-à-dire,  eu  1784* 

Premier  âge. 

—OEuvres  de  M.  Arouét  de  Voltaire  (con¬ 
tenant  OEdipe  (avec  les  six  premières  lettres 
sur  OEdipe ,  et  le  ballet  de  la  Sottise,  un 
sonnet  et  deux  couplets,  objets  qui  ne  sont 
pas  de  Voltaire),  Hérode  et  Mariamne  ,  le 
Mauvais  Ménage  (par  Legrand  et  Domi- 
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nique),  la  Henriade  et  sa  Critique).  La 
Haye  ,  P.  Gosse,  1  728,  un  vol.  pet.  in-i  2. 

Il  existe  des  exemplaires  reliés  en  deux  volumes  : 
la  Henriade  et  sa  Critique  sont  dans  l’un  ;  OEdipe  , 
Hérode  et  Mariamne ,  le  Mauvais  Ménage,  dans 
l’autre. 

Les  libraires  P.  Gosse  et  J.  Néauhne,  de  La  Haye  , 
qui  vendaient  cette  édition  ,  n’avaient  imprimé  que 
des  frontispices  ,  en  réunissant  les  impressions  des 
ouvrages  publiés  séparément. 

Voici  dans  quels  termes  on  parle  de  celte  collée^ 
lion  dans  la  Bibliothèque  raisonnée  des  ouvrages  des 
savants  de  l’Europe  ,  tome  Ier,  page  i58  : 

«Ce  volume  peut  passer  pour  un  monument  de 
l’avarice,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  lésine  bi- 
bliopolaire.  De  deux  ouvrages  déjà  imprimés  ,  aux¬ 
quels  on  a  joint  la  Henriade,  on  a  fait  ce  recueil 
des  OEuvres  de  M.  M  rouet.  L’ OEdipe  ,  la  Critique  , 
un  sonnet,  et  quelques  couplets,  avaient  été  imprimés 
chez  Rogissard  ,  en  1719;  la  Mariamne ,  et  ie  Mau¬ 
vais  Ménage,  chez  Néaulme  ,  en  1726.  Ce  dernier 
libraire,  ayant  acheté  l’ OEdipe  du  premier,  l’a  joint 
à  la  Mariamne •  et,  pour  avoir  toutes  les  œuvres 
du  même  poêle  dans  un  volume  ,  il  y  a  fait  ajouter, 
cette  année-ci  ,  la  Henriade,  sur  l’édition  qui  en  a 
été  faite  à  Londres,  chez  Prévôt;  en  sorte  que  ce 
volume  est  un  assez  mauvais  composé  de  pièces  et  de 
morceaux.  Quand  je  dis  mauvais,  c’est  relativement, 
au  libraire  et  à  la  direction  de  l’impression  ;  car 
c’est  un  livre  sans  marge  et  sans  fond  ,  et  tout  au 
plus  propre  à  être  manié  par  des  écoliers  ou  par  un 
souffleur  de  la  comédie. 

«  Ceci  ne  fait  rien  ,  pour  parler  le  style  du  P. 
Catrou,  5  la  bonté  foncière  des  pièces  que  ce.  vo¬ 
lume  renferme,  et  qui  ne  sont  pas  toutes  de  M.  A- 
rouët  ;  car  le  Mauvais  Ménage  est  une  parodie  assez 
fade  de  la  Mariamne,  de  la  façon  de  quelques  piliers 
du  Luxembourg  ou  du  café  des  beaux-esprits  de 
Paris.  La  Critique  de  la  Henriade ,  qui  n'est  autre 
chose  que  les  «Pensées  sur  la  Henriade»  (  Voy. 
la  seconde  partie  de  cette  notice  )  ,  n’est  pas  aussi 
de  M.  Arouët;  son  style,  s’il  n’est  pas  affecté  ex¬ 
près  ,  fait  assez  connîtrea  qu’elle  vient  de  quelque 
Anglais.  » 

Cette  édition  est  considérée  comme  la  première 
des  OCuvres  de  Voltaire.  Cependant,  dit  l’auteur  des 
«  Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire  »  ,  il  me 
semble  avoir  lu  quelque  part  un  Recueil  de  poésies 
de  Hohaire ,  daté  de  1 723,  en  un  vol.  in-i2. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Nouvelle 
édition,  revue,  corrigée,  augmentée  par 
l’auteur,  et  enrichie  de  figures  en  taille- 
douce.  Amsterdam ,  1782  ,  2  vol.  in-8. 

C'est  encore  la  réunion  de  pièces  imprimées  sé¬ 
parément. 

Le  tome  Ier  contient  la  Henriade  ,  l'Essai  sur  la 
poésie  épique  (traduction  de  Desfontaines)  ,  et.  des 
poésies  fugitives.  I.e  tome  II  renferme  OEdipe  (avec 
la  préface  de  1730,  et  sans  les  Lettres  critiques') 
Mariamne ,  Brutus  et  l’ Indiscret  :  chacune  de  ces 
quatre  pièces  dramatiques  a  sa  pagination  particu¬ 
lière. 

Dans  sa  lettre  à  Cideville  ,  du  2  novembre  1731  , 
Voltaire  demande  que  l’on  empêche  l’entrée  en 
France  de  cette  édition  ,  parce  qu’il  se  propose  d’en 
donner  une  à  Rouen.  Je  ne  sache  pas,  dit  M.  Bern 
ebot ,  que  le  projet  ail  été  exécuté. 

Nonobstant  la  lettre  que  nous  venons  de  rappe¬ 
ler,  M.  Peignot,  dans  ses  Recherches  sur  les  ou¬ 
vrages  de  Voltaire  ,  dit  qu’il  présume  que  c’est  de 
cette  édition  de  1732  ,  dont  parle  le  poète,  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  Clément,  receveur  de  tailles 
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à  Dreux,  le  2/1  novembre  de  la  même  année.  «  On 
avait  ,  lui  dit-il  ,  commencé  ,  il  y  a  quelque  temps  , 
Monsieur,  une  édition  de  quelques-uns  de  mes  ou¬ 
vrages,  qui  a  été  suspendue.  J’ai  l’honneur  de 
vous  l’envoyer,  tout  imparfaite  qu’elle  est;  je  vous 
prie  de  la  recevoir  comme  un  témoignage  de  ma 
reconnaissance  ,  et  de  l’envie  que  j’ai  de  mériter 
votre  suffrage.  » 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Amsterdam 
( RoueJi ),  1736,  4  vol.  in- 12. 

«  Je  n’ai  point  encore  rencontré  d’édition  des 
«  OEuvres  aux  dates  de  1 7 3 3 ,  3 4,  35,  36,  37,  dit 
«  M.  Beuchot  ;  mais  j’en  ai  vu  citer  une  de  1736, 
«  en  4  vol.  in-i2  ;  elle  peut  exister.  »  Cette  édition  , 
M.  Peignot  l’a  trouvée  citée  sur  deux  catalogues  de 
bibliothèques  vendues  :  ceux  de  MM.  de  Rieux  , 
1747,  n°  2045,  et  de  Pont-Carré,  n°  1754.  Dans 
la  bibliothèque  de  ce  dernier  elle  était  reliée  en 
deux  volumes. 

- —  OEuvres  de  Voltaire.  Nouvelle  édition  , 
augmentée.  Amsterdam,  Jacques  Desbordes, 
1738-39,  4  vol.  in-8  fîg. 

Les  trois  premiers  volumes  furent  imprimés  en 
1738  ,  et  le  quatrième  en  1739. 

Voltaire  a  consenti  à  cette  édition  ;  voyez  ses 
lettres  à  Helvétius  ,  du  6  juillet  1739,  et  à  d’Ar- 
genson  ,  du  21  mai  1740. 

Voici  ce  qu’il  écrivait,  de  Bruxelles,  au  der¬ 
nier  :  «Les  petits  hommages  que  je  vous  dois  de- 
«  puis  longtemps  sont  partis  par  le  coche,  comme 
«  Scudéri  ,  pour  aller  en  cour.  Ce  sont  quatre  vo- 
«  lûmes  de  mes  rêveries,  imprimés  à  Amsterdam. 

«  Les  fautes  des  éditeurs  se  trouvaient  en  fort 
«  grand  nombe  avec  les  miennes;  j’ai  corrigé  tout 
«  ce  que  j’ai  pu  ,  et  il  s’en  faut  de  beaucoup  que 

«j’en  aie  assez  corrigé .  » 

O11  a  fait  dans  cette  édition  une  singulière  mé¬ 
prise.  On  a  confondu  deux  pièces  :  le  Mondain  y 
est  intitulé  Défense  du  Mondain ,  et  la  Défense  du 
Mondain  y  est  intitulée  le  Mondain. 

A  la  fin  du  quatrième  volume  sont,  sous  le  titre  de 
Mélanges  de  littérature  et  de  philosophie  ,  vingt-sept 
morceaux.  Les  deux  premiers  seuls  étaient  nou¬ 
veaux  :  les  numéros  III  à  XXVI  11e  sont  antres  que 
les  Lettres  philosophiques .  Le  vingt-septième  article 
contient  les  premières  Remarques  sur  les  Pensées  de 
Pascal  •  ces  Lettres  et  Remarques  ayant  été  condam¬ 
nées  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  10  juin 
1734  ,  l’auteur  n’osait  pas  les  reproduire  sous  leur 
première  forme. 

Sur  celte  édition  d'Amsterdam  ,  la  Bibliothèque 
française  contient,  tome  XXIX,  pages  3o8 — 3i3, 
un  article  auquel  Voltaire  ne  doit  pas  avoir  été 
étranger,  et  que  ,  dans  cette  croyance,  M.  Beuchot  a 
cru  une  raison  de  plus  de  reproduire. 

«  11  y  a  dans  cette  nouvelle  édition  plusieurs  cho¬ 
ses  qui  ont  paru  curieuses  ;  en  voici  quelques  échan¬ 
tillons. 

«On  trouve  dans  la  tragédie  d’ OEdipe  ces  vers 
nouveaux  : 

Cependant  l’univers  ,  tremblant  au  nom  d’Alcide  , 

Attendait  son  destin  de  sa  valeur  rapide  (1)  etc. 

N’attendez  point,  seigneur,  outrage  pour  outrage  (2),  etc. 

«  On  trouve  dans  Brutus  beaucoup  de  scènes  nou- 


(1)  Voyez,  dans  le  Voltaire  de  M.  Beuchot,  les 
douze  vers  qui  suivent,  tome  II,  page  69,  acte  1, 
scène  1. 

(2)  Voyez  les  neuf  vers  qui  suivent  ,  tome  II,  p. 
98  ,  acte  111  ,  scène  4- 


velles  ,  entre  antres  la  dernière  du  second  acte  ,  ou 
Brutus  parle  ainsi  de  son  fils  : 

Non,  non,  le  consulat  n’est  point  fait  pour  son  âge  (3)  ,  etc.  ! 

«  Cette  édition  est  enrichie  de  beaucoup  de  pièces 
fugitives  qui  n’avaient  point  encore  paru  ,  de  plu¬ 
sieurs  morceaux  singuliers  de  philosophie  et  de  1 
littérature.  Il  serait  à  désirer  que  les  éditeurs  n’eus¬ 
sent  point  eu  des  inattentions  qui  font  une  Vraie 
peine  aux  lecteurs. 

«  Dans  la  tragédie  d ’ OEdipe ,  scène  1  ,  page  27  , 
après  ces  mots:  Qu  entends-je  !  quoi  ,  Laïus,....  il 
manque  ce  vers  entier  , 

Seigneur,  depuis  quatre  ans  ce  héros  ne  vit  plus  , 

et  on  fait  dire  à  Dimas  cinq  vers  que  Philoctète  doit 
dire. 

«  Il  y  a  dans  cette  tragédie  quelques  fautes  moins 
importantes,  mais  qui  ne  laissent  pas  d’être  embar¬ 
rassantes  pour  les  lecteurs. 

«  Dans  Alzire  ,  page  161  ,  l’éditeur  a  oublié  la 
moitié  d’un  vers.  Au  lieu  de  mettre  :  T’ engager  à  pen¬ 
ser,  à  vivre  comme  lui,  il  a  mis  seulement,  à  vivre 
comme  lui. 

«  Dans  Zaïre ,  page  67  ,  au  lieu  de  ce  vers  : 

Mais  il  est  trop  honteux  de  craindre  une  maîtresse  , 
i  1  a  mis  : 

Mais  il  est  trop  honteux  d’avoir  une  faiblesse. 

«  Page  i32  ,  après  ce  vers  : 

Et  dans  un  champ  profane  on  jette  à  l’aventure, 

il  manque  un  vers  entier. 

«  Dans  le  Temple  du  Goût,  page  î3,  après  ce  vers  : 

Quand  on  cherche  à  le  définir, 

ou  a  oublié  celui-ci  : 

Ce  Dieu  qu’on  ne  sait  point  servir. 

«Page  28,  «il  y  avait  quarante  personnes  à  le 
louer,  »  on  a  oublié  «  intéressées  à  le  louer.  » 

«  Dans  les  Mélanges  de  philosophie ,  on  trouve  des 
fautes  beaucoup  plus  importantes:  par  exemple, 
page  2o3 ,  au  lieu  de  ces  paroles,  «ce  qu'011  re- 
«  proche  le  plus  aux  Anglais  ,  et  avec  raison,  c’est  le 
«  supplice  de  Charles  Ier,  monarque  digne  d'un  meil- 
«  leur  sort,  qui  fut  traité  par  ses  vainqueurs,  etc.  ,  » 
on  trouve  ces  paroles  également  insolentes  et  ridi¬ 
cules  :  «Ce  qu’on  reproche  le  plus  aux  Anglais 
«c’est  le  supplice  de  Charles  Ier,  qui  fut,  et  avec 
«  raison  ,  traité  par  ses  vainqueurs ,  etc.  ;  »>  et  l’édi¬ 
teur  a  mis  ces  mots  en  marge:  «  Monarque  digne 
«  d’un  meilleur  sort ,  »  comme  si  c’était  une  note. 

«  Page  208  :  »  N’est-ce  pas  un  bonheur  pour  les 
«  Français  que  l’autorité  de  ces  petits  brigands  | 
«  ait  été  éteinte  eu  France  par  la  puissance  légi- 
«  lime  des  rois,  et  en  Angleterre  par  celle  du  roi 
«  et  de  la  nation?  »  On  voit  quel  contre-sens  font 
là  ces  paroles  «pour  les  Français.  »  Elles  ne  sont 
certainement  pas  dans  l’original. 

«  L’éditeur,  page  255,  a  mis  :  «  Notre  Descartes, 

«  né  non  pour  découvrir  les  erreurs  de  l’antiquité,  ’ 

cc  mais  pour  y  substituer  les  siennes.»  Il  y  a  pré-  \ 

cisément  le  contraire  dans  l’original  :  «  Notre  Des- 
«  cartes,  né  pour  découvrir  les  erreurs  de  l’anti- 
«  quité  et  pour  y  substituer  les  siennes.  » 

«  Page  292,  l’auteur,  en  parlant  des  mauvaises 


(3)  Voyez  les  vingt  et  un  vers  qui  suivent  ,  t.  II , 
p.  38g,  acte  II,  scène  4. 
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pièces  de  théâtre  qui  o»r  un  succès  passager,  citait 
ce  vers  assez  connu  ; 

Tout  Paris  les  condamne  ,  et  tout  Paris  les  court. 

L’éditeur  a  mis  :  «  Pièces  que  j’ai  vues  en  France  at- 
«  tirer  la  foule  et  révolter  les  lecteurs,  et  dont  on 
«  a  pu  dire:  Tout  Paris  les  court.» 

Page  346,  l’auteur  s'exprimait  ainsi:  «  Quoil  de 
«  vraie  vous  ne  pouvez  pas  la  rendre  fausse  ,  et  de 
<c  fausse  vous  pourriez  la  rendre  vraie  ?  »  L’éditeur 
a  mis  :  «  K t  de  fausse  vous  ne  pourriez  pas  la  rendre 
«  vraie?»  ce  qui  est  absolument  inintelligible. 

((  De  pareilles  fautes  ,  qui  sont  en  assez  grand 
nombre  ,  exigent  absolument  des  cartons  ,  et  il  faut 
un  très-ample  errata  pour  les  autres  fautes  dont  cette 
édition  fourmille.  Ces  cartons  et  cet  errata  sont  d’au¬ 
tant  plus  nécessaires  que  les  libraires  ont  employé 
de  grand  papier  fin  ,  de  beaux  caractères  ,  et  des 
tailles-douces  très-bien  faites. 

Les  fautes  graves  de  l’édition  de  1738 — 3q  ,  en 
attendant  les  cartons  réclamés  ,  et  que  les  libraires 
11e  firent  jamais  ,  furent  corrigées  sous  les  veux  de 
Voltaire.  Dans  plusieurs  exemplaires  que  j’ai  vus  , 
dit  M.  Beuchot ,  les  corrections  sont  manuscrites,  et 
de  la  même  main. 

La  préface  en  tête  du  premier  Volume  est  de  Li¬ 
ft’ ant,  qui  relira  quelque  fruit  de  son  travail. 

—  Œuvres  de  M.  de  Voltaire.  Amsterdam , 
la  compagnie  ( Rouen ),  1739,  3  vol.  petit 
in-8 . 

Édition  si  mauvaise  et  si  incomplète , qu’elle  ne  mé¬ 
rite  pas  qu’on  en  parle.  Je  dois  dire  cependant,  ajoute 
M.  Beuchot  ,  qu’au  troisième  volume  on  a  ,  dans  les 
exemplaires  que  j’ai  vus,  réuni  une  édition  séparée 
des  Lettres  écrites  de  Londres  sur  les  Anglais,  Ams¬ 
terdam  ,  Jacques  Deshmdes  ,  1789,  petit  in-8  ,  im¬ 
primé  aussi  à  Rouen  ,  malgré  les  noms  qu’il  porte. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Amsterdam  f 
aux  dépens  de  la  compagnie  ( La  Haye , 
Pattpie ),  1740,  3  vol.  pet.  in-8. 

Voltaire  n’était  pas  content  de  celle  édition. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Nouv.  édi¬ 
tion  ,  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée,  avec  des  ligures  en  taille  douce. 
Amsterdam ,  aux  dépens  de  la  compagnie , 
1740  ,  4  vol.  in-ist. 

Les  libraires  qui  donnèrent  celte  édition  ,  en 
France  ,  croit  M.  Beuchot  ,  copièrent  servilement  , 
sans  y  rien  ajouter,  l’édition  de  1738 — 3q.  Leur 
contrefaçon  (  on  peut  l’appeler  ainsi)  ,  remarque 
M,  Beuchot  ,  contient  les  mêmes  fautes  et  les  mêmes 
dispositions  de  matières.  Cette  édition  ri’a  de  ré¬ 
clamés  qu’à  la  dernière  page  de  chaque  feuille. 

M.  F’eignot  ,  dans  ses  «  Recherches  sur  les  ou¬ 
vrages  de  Voltaire  »,  cite,  d’après  le  Catalogue 
de  Crozat  (1771),  n°  234q  ,  une  autre  édition  de 

1740,  qui  porte  la  rubrique  d’Amsterdam,  et  que 
le  rédacteur  du  Catalogue  dit  imprimée  à  Rouen.  Il 
est  évident  que  c’est,  ou  celle  dont  nous  parlons,  ou 
bien  celle  faite  à  La  Haye  ,  sous  la  rubrique  d’Ams¬ 
terdam. 

—  Œuvres  de  M.  de  Voltaire.  Amsterdam, 

1741,  4  vol.  in-i 2- 

Il  y  a  des  réclames  à  chaque  page  de  celle  édition. 
La  vignette  qui  est  à  leurs  frontispices  est  une  copie 
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très-peu  réduite  de  celle  que  Desbordes  avait  mise  à 
uiie  édition  du  Temple  du  Goût,  en  1733. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Nouv.  édi¬ 
tion ,  etc.  1742,  5  vol.  in-12. 

Cette  édition  présente  des  augmentations  dans 
plusieurs  parties.  C’est  dans  les  Mélanges  que  sont 
toujours  fondues  les  Lettres  philosophiques  ;  et  il  en 
est  encore  ainsi  dans  l’édition  de  1751,  11  vol.  pet. 
in- 1 2  ,  etc. ,  etc. 

— -  OEuvres  mêlées  de  M.  de  Voltaire.  Ge¬ 
nève  ,  Bousquet  (  Paris,  Marie- Jacques 
Barrois ),  1745»  5  vol.  in  12,  avec  gra¬ 
vures. 

Cette  édition  est  mal  imprimée,  les  frontispices 
sont  gravés,  et  il  y  a  des  figures  aux  différents 
chants  de  ia  Henriade  et  aux  pièces  de  théâtre. 

On  fit  des  suppressions  au  tome  V,  qui  le  rédui¬ 
sirent  à  25?.  pages.  Les  curieux  recherchaient  dans 
le  temps  les  exemplaires  sans  cartons.  Celui  que  pos¬ 
sède  M.  Beuchot  va  jusqu’à  la  page  264  ,  qui  a  une 
réclame,  ce  qui  indique  nue  suite.  11  contient  aussi 
un  cahier  de  22  pages,  intitulé  :  Pièces  fugitives  de 
M.  de  P oltaire. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Amster¬ 
dam,  1743,  4  vol.  iu-8. 

C’est  la  reproduction  ,  avec  de  nouveaux  frontis¬ 
pices,  des  quatre  volumes  de  1738 — 3g  ,  mentionnés 
ci-dessus.  Un  eiuqoème  volume  fut  ajouté  on  1744  ; 
un  sixième,  en  1745.  Comme  on  avait,  en  1738, 
donné  la  Henriade  d’après  le  texte  antérieur  à  1730  , 
on  a  compris  les  variantes  dans  ce  sixième  volume. 

Voltaire  a  été  évidemment  étranger  à  ces  deux 
volumes  ,  puisque,  dans  le  cinquième,  on  a  com¬ 
ptas  des  pièces  injurieuses  pour  lui  ,  telles  que  la 
P oltairomanie  ,  de  l’abbé  Desfontaines  ,  etc. 

—  OEuvres  diverses  de  M.  de  Voltaire. 
Londres,  Nourse,  1746,6  vol.  in-12. 

Cette  édition  a  une  préface  intéressante  fi),  et 
contient  la  note  des  damnés  au  chant  Vil  de  la  «  Hen 
riade  ». 

— OEuvres  de  M.  deVoltaire.  Amsterdam f 
de  la  compagnie  des  libraires ,  17  48  ,  12 
vol.  in-8. 

On  ne  connaît  guère  cette  édition  que  par  ce  qu’en 
dit  Voltaire  dans  quelques-unes  de  ses  lettres  :  à 
d*  Argentai  ,  10  juin  1748;  à  Clément  de  Dreux, 
11  juin  1748;  à  d’ Argentai ,  i4  novembre  1750, 
Voici  ce  que  Voltaire  mandait  à  Clément  de  Dreux  , 
dans  l’une  des  lettres  que  nous  venons  de  citer  : 
«  J’appreuds  qu’on  vient  d’imprimer  en  Normandie. 
«  les  uns  disent  à  Bouen  ,  les  autres  à  Dreux  ,  douze 
«  volumes  sous  le  nom  de  mes  œuvres,  remplis  d'oü- 
«  vrages  scandaleux  ,  de  libelles  diffamatoires  et  de 
<1  pièces  impies  qui  méritent  la  plus  sévère  puni- 
«  lion.  L’édition  est  ntilulée  :  d’Amsterdam  ,  par  la 
«  compagnie  des  libraires  ;  mais  il  est  démontré 
«  qu’elle  est  faite  eu  Normandie  ,  puisque  c’est  de 
«  là  que  venait  le  premier  volume  qui  contient  la 
«  ffettriade  ,  et  que  j’ai  vu  vendre  publiquement  à 
«  Versailles  ,  au  commencement  de  cette  année.  Ce 
e  premier  volume  est  précisément  le  même  ,  sans 


(1)  Voy.  la  préface  du  tome  X  .  page  ix  du  Vol¬ 
taire  de  Beuchot. 
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«  qu'il  y  ait  une  lettre  de  changée.  C’est  ce  que  je 
«  viens  de  vérifier  à  la  hâte.  Je  n’ai  point  encore  vu 
«  les  autres  tonies,  mais  j’ai  vu  votre  nom  en  plus 
«d’un  endroit  de  la  tahle  qui  est  à  la  tète.  Vous 
«  voilà  assurément  en  détestable  compagnie.  O11  y 
«  annonce  plusieurs  pièces  de  vous.  Il  n’est  pas  dou- 
«  leux,  Monsieur,  que  le  gouvernement  ne  procède 
«  avec  rigueur  contre  les  éditeurs  de  cette  édition 
«  abominable  ,  et  il  y  va  de  mon  plus  grand  inté- 
«  rêt  de  la  supprimer.»  Voilà  la  seule  cause  pour 
laquelle  crie  Voltaire  contre  cette  édition  ;  et  il  n’y 
aurait  rien  de  surprenant  qu’il  en  eût  été  lui-mème 
l’éditeur  :  on  trouve  plus  d’un  traitde  pareille  loyau¬ 
té  dans  sa  correspondance  confidentielle.  «Vous  y 
« -êtes  intéressé ,  comme  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  le 
«  dire  d’abord.  Le  nom  d’un  honnête  homme,  d’un 
«  père  de  famille  11e  doit  pas  se  trouver  avec  des 
«ouvrages  qui  attaquent  la  probité,  la  pudeur  et 
«  la  religion.  .levons  demande  en  grâce  de  faire  tous 
«  vos  efforts  pour  savoir  où  l’on  a  imprimé  et  où 
«  l'on  vend  ce  scandaleux  ouvrage...  Madame  la 
«  duchesse  du  Maine  et  tous  les  honnêtes  gens 
«  vous  sauront  gré  d’avoir  arrêté  celte  iniquité.. 

«  Je  vous  supplie  de  faire  chercher  ce  livre  chez 
«  les  libraires  delà  province,  d’employer  vos  amis  et 
«  et  votre  crédit  avec  votre  prudence  ordinaire,  et  de 
«  vouloir  bien  me  donner  avis  de  ce  que  vous  aurez 
«  pu  faire.  Ce  sera  une  grâce  que  je  me  croirai 
«  obligé  de  reconnaître  par  le  plus  tendre  attache- 
«  ment  ,  et  par  l’empressement  le  plus  vif  à  vous 
«servir  dans  toutes  les  occasions  où  vous  voudrez 
«bien  m’employer.  J’ai  l’honneur  d’être,  etc.  , 
«  Voltaire.  »  Le  bon  monsieur  Clément  fit  des  re¬ 
cherches,  et  ne  trouva  rien.  Le  fin  matois  de  Vol¬ 
taire  s’y  attendait  bien  ;  mais  il  lui  suffisait  que  sa 
lettre  à  M.  Clément  fût  connue  ,  et  que  cela  le  ga¬ 
rantît  d’un  nouveau  séjour  à  la  Bastille  ,  d’un  nou¬ 
vel  exil  ,  ou  de  quelque  chose  de  pis  :  c’est  tout  ce 
qu’il  demandait. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Nouv.  édi¬ 
tion  ,  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  par  l’auteur.  Euricliie  de  figures 
en  taille-douce.  Imprimée  par  Breitkof,  à 
Leipzig.  Dresde,  J.-C.  JValther,  1748»  8 
vol.  in- 8. 

En  tête  du  premier  volume  est  un  fort  beau  por¬ 
trait  de  Voltaire,  gravé  par  Balechou  ,  d’après  le 
tableau  de  Latour,  en  1736.  Un  neuvième  volume 
vit  le  jour  en  1760  ;  le  dixième  en  1754. 

Cette  édition  est  fort  belle  ;  mais,  exécutée  loin 
des  yeux  de  l’auteur,  elle  n’est  pas  exempte  de 
nombreuses  fautes  d’impression.  Les  augmentations 
fournies  par  l’auteur  sont  considérables,  et  con¬ 
sistent  en  additions  faites  aux  ouvrages  déjà  im¬ 
primés  ,  ou  en  ouvrages  inédits;  par  exemple,  la 
comédie  de  la  Prude.  C’est  dans  celle  édition  qu’est 
la  version  que  M.  Beuchol  a  suivie  pour  les  vers  3 
et  4  de  la  scène  6  de  l’acte  III  (voyez  tome  V,  pa¬ 
ges  4-19  et  4G5).  La  préface  de  cette  édition  est  da¬ 
tée  de  Paris,  ier  septembre  1748  ,  et  signée  II. 
Dumont  et  J.  Bertaud. 

Celle  édition  ,  désignée  dans  «  l’Index  librorum 
probibitoruin  »  ,  sous  le  titre  vague  d’OEuvres  de 
Voltaire  ,  à  Dresde,  1748,  fut  condamnée  par  la 
cour  de  Rome  ,  par  décret  du  22  février  1753. 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire  (  publiées 
avec  une  préface,  par  d’A  rnaiid  ).  Dresde, 
1749,  8  vol.  in-8. 

L’édition  citée  sous  la  date  de  Dresde  ,  1749  , 
ayant  été  peu  répandue  dans  le  publie  ,  les  biblio¬ 
graphes,  qui  se  sont  le  plus  occupés  des  ouvrages 
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de  Voltaire  ,  n’ont  pu  se  convaincre  si  celte  édition 
était  une  reproduction  de  celle  de  1748  ,  faite  dans 
la  même  ville,  ou  bien  celle  publiée  avec  une  pré¬ 
face,  par  d’Arnaud.  La  date  donnée  par  la  pre¬ 
mière  France  littéraire  (Paris,  1755,  in-24)  pour  la 
publication  de  l’édition  de  Baculard  d’Arnaud  est 
bien  1749.  La  mention  de  cette  édition  11e  se  trouve 
plus  à  l’article  d’Arnaud  ,  dans  la  réimpression  de 
la  France  littéraire  de  175S,  in-i8. 

Sur  cette  édition  de  1749',  M.  Beuehot  ,  dans  la 
préface  generale  de  son  Voltaire,  dit  ;  «  Je  présume 
«  que  l’édition  qu’on  dit  de  1749,  et  en  huit  volu- 
«  mes  in  8,  avec  l’adresse  de  Dresde,  n’est  autre 
«  que  celle  dont  je  viens  de  parler.  »  Plus  loin  il 
ajoute  :  «  Il  n’est  pas  permis  de  révoquer  en  doute 
«  l’existence  d’une  édition  en  douze  volumes  (1)  , 
«  donnée  par  Baculard  d’Arnaud  ,  qui  y  mit  une 
«  préfacé.  Dans  la  Bibliothèque  annuelle  ,  tome  II  , 
«  page  240  ,  on  dit  que  la  préface  de  l’édition  de 
«Dresde,  1748,  en  huit  volumes  in-8,  est  de 
((  d’Arnaud.  Ou  a  vu  de  qui  cette- préface  est  signée. 
«  J’ai  sous  les  yeux  ,  dit  M.  Beuehot  ,  deux  exein- 
«  plaires  d’une  Dissertation  historique  sur  les  ouvrages 
«  de  DI.  de  V o! taire,  par  M .  d‘ Arnaud,  de  V  Académie 
a  de  Berlin,  MDCCL,  in-12  de  xxiv  pages  ,  portant 
«  à  la  signature  Volt.  ,  tome  I  ’  ce  qui  prouve  évi¬ 
te  demmeut  qu’elle  faisait  partie  d’une  édition  des 
«  ÜE livres  de  Voltaire  ».  Voltaire  parle  de  cette 
préface  dans  une  lettre  à  d’Argental  ,  datée  de 
Postdam,  le  i4  novembre  1700...  «  Mon  Baculard 
«  a  voulu  aussi  désavouer  une  mauvaise  préface 
«  qu’il  avait  voulu  mettre  au-devant  d’une  man¬ 
te  vuise  édit  ion  qu’on  a  faite  à  Rouen  de  mes  ou- 
«  vrages.  Il  ne  savait  pas  que  j’avais  expressément 
te  défendu  que  l’on  fit  usage  de  cette  rapsodie,  dont, 
«  par  parenthèse ,  j’ai  l’original  signé  de  sa  main. 
«  Il  s’adresse  donc  à  mon  cher  Fréron  ;  il  lui  mande 
«  que  je  l’ai  perdu  à  la  Cour  ,  que  j’ai  mis  en 
«  usage  urie  politique  profonde  pour  le  perdre  dans 
«  l’esprit  du  roi;  que  j’ai  ajouté  à  sa  préface  d  eh 
«  choses  horribles  contre  la  Fiance  ;  et  ,  qu’en  un 
«  mot  il  prie  l’illustre  Fréron  d’annoncer  au  public 
«  qui  a  les  yeux  sur  Baculard  ,  qu’il  se  lave  les 
«  mains  de  cet  ouvrage...  Je  voudrais  que  la  pré- 
«  face  et  l’édition  d’Arnaud  fussent  à  tous  les  dia- 
«bles».  La  date  imprimée  des  exemplaires  de  la 
préface  de  d’Arnaud  ne  permet  pas  de  croire  que 
son  édition  soit  celle  de  1748. 

«Je  ne  compte  pas,  dit  M.  Beuehot.,  au  nombre  des 
preuves  de  l’existence  de  l’édition  de  1750,  le  témoi¬ 
gnage  de  Mazure,  qui,  dans  sa  Vie  de  Voltaire, 
p.  i2i,  dit  que  d’Arnaud  désavoua  une  préface  qu’il 
avait  composée  pour  une  édition  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire,  et  qui  ajoute  ;  «  Sa  rétractation  fut  imprimée 
«  dans  les  feuilles  de  Fréron.  »  Il  n’y  a  mot  de  cela 
dans  les  Lettres  sur  quelques  écrits  de  ce  temps,  -que* 
publiait  Fréron  en  1749  et  années  suivantes.  Vol¬ 
taire,  dans  sa  lettre  à  d’Argental,  du  14  novem¬ 
bre  1750,  dit  qu’une  lettre  de  d’Arnaud  à  Fréron 
est  publique  ‘  mais  elle  -n’était  pas  imprimée.  Je 
l’ai  vainement  cherchée  dans  les  feuilles  de  Fréron; 
et  la  lettre  de  d’Argental  à  Voltaire,  du  25  novem¬ 
bre  1750,  prouve  qu’il  n’y  eut  point  d’impression 
de  la  rétractation  ,  qui  eut  été  un  mensonge.  Toutes 
les  recherches  que  j’ai  faites  pour  avoir  cette  édi¬ 
tion  de  d’Arnaud  ne  m’ont  procuré  que  deux  exem¬ 
plaires  de  sa  préface.  » 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Sans  lieu 


(1)  Remarquez  que  M.  Beuehot  porte  ici  le 
nombre  de  volumes  de  cette  édition  à  douze,  et 
que  la  France  littéraire  de  1765  11e  lui  en  donne 
que  huit ,  ainsi  que  MM,  Barbier  et  Peignot,  d’a¬ 
près  elle. 
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d’impression  (Paris),  175  F,  11  vol.  — 
Supplément  aux  OEnvres  de  M.  de  Vol¬ 
taire.  17.^8,  a  vol.  — Mélanges  de  M.  de 
Voltaire,  1763 , 2  vol.  En  tout  i5  volumes 
petit  in-  r  2 . 

Celte  édition  a  présenté  à  M.  Beucliot,  pour  les 
Eléments  de  la  Philosophie  de  Newton  ,  une  variante 
très-remarquable  qu’il  a  donnée,  tome  XXXVIII 
de  son  édition  ,  pages  3i  et  32, 

M.  Peignot  ,  en  suivant  trop  scrupuleusement 
les  catalogues  de  ventes  de  bibliothèques,  auto¬ 
rités  qui  ne  sont  pas  toujours  infaillibles,  comme 
on  va  le  voir,  est  parvenu  à  faire  ,  d’une  seule  et 
même  édition  ,  trois  éditions  differentes  :  i°  Lon¬ 
dres,  1751,  10  vol.  in-12  (d’après  les  catalogues 
de  l’abbe  Chauvelin,  1770,  n°  65q  ,  et  celui  de 
M.  de  Pont-Carré ,  n°  1755)  auxquels  exemplaires 
il  manquait  un  volume.  Dans  le  catalogue  du  der¬ 
nier,  l’ouvrage  est  annoncé  sans  nom  de  ville  ,  tan¬ 
dis  que  dans  le  premier  il  est  annoncé  sons  la  ru¬ 
brique  de  Londres;  mais  dans  chacun  des  deux  ca¬ 
talogues  sous  la  même  date,  et  avec  le  même  nom¬ 
bre  de  volumes  ;  20  sans  date  (Paris)  ,  17S1  ,  11 
vol.  in-12  ;  3°  sans  date  ,  1761  ,  io  vol.  in- 12. 
La  note  suivante  de  M.  Beucliot  établit  comment  de 
onze  volumes  ,  dont  cette  édition  était  primitive¬ 
ment  composée  ,  elle  fut  successivement  portée  à 
quinze. 

Le  Journal  encyclopédique  ,  du  Ier  décembre  1763, 
contient  ,  page  i38  ,  l’annonce  de  Mélanges  de  31.  de 
V 0/ faire ,  en  deux  tomes  ,  pour  servir  de  supplément  à 
l  édition  de  Jq5t,  en  vingt-deux  volumes.  Comme  je  ne 
connais  pas  d’édition  de  1751  en  vingt-deux  volumes, 
je  m’imagine  que  le  chiffre  22  est  une  faute  d’im¬ 
pression,  et  qu’il  s’agit  de  l’édition  er>  onze  volumes  ; 
mais  mon  ignorance  ne  suffit  pas  pour  prouver  la 
justesse  de  ma  conjecture.  Il  avait  paru,  en  1758  , 
deux  volumes  petit  in-12  ,  sous  le  titre  de  Supplé¬ 
ment  aux  Œuvres  de  31.  de  Voltaire  ,*  et  comme  la 
première  pièce  qu’ils  contiennent  est  Rome  sauvée, 
qui  est  de  17S2,  il  est  assez  naturel  de  conclure 
qu'ils  sont  le  complément  des  onze  volumes  de  176  t. 

Jirsch  ,  dans  sa  «  France  littéraire  »,  cite  une  édi¬ 
tion  considérablement  augmentée  des  OEuvres  de 
Voltaire,  iq5i  à  1758,  24  vol.in-8.  C’est  le  seul  bi¬ 
bliographe,  à  notre  connaissance ,  qui  ait  cité  une 
édition  sous  ces  dates. 

—  OEuvres  de  M.  de  "Voltaire.  Dresde, 
J.-C.  Walther ,  1752  ,  7  vol.  in-12. 

M.  de  Luchet,  dans  son  «  Histoire  littéraire  de 
Voltaire»,  dit  ,  sons  l’année  1753  ;  que  nôtre  au¬ 
teur,  s’arrêtant  à  Mayence  ,  après  la  triste  aven¬ 
ture  de  Francfort  (  voy.  le  nu  2o5),  y  continua  les 
Annales  de  l'Empire ,  et  y  revit  une  nouvelle  édition 
de  ses  OEuvres  ,  que  venait  de  faire  le  libraire  Wal¬ 
ther,  de  Dresde-,  puis  il  ajoute  en  note  que  cette 
édition  était  en  8  vol.  in-8  (notre  format  iu-12  des 
Allemands);  et  que  beaucoup  de  fautes,  se  joignant 
à  un  extrême  abus  de  la  nouvelle  ortograpbe  ,  ren¬ 
dirent  cette  entreprise  presque  inutile  aux  lettres 
et  aux  bibliothèques. 

Cette  édition  est  d’urie  impression  très-serrée,  et 
contient  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  dans  l’édi¬ 
tion  de  1748,  publiée  par  le  même  libraire.  Mal¬ 
heureusement  elle  fourmille  de  fautes. 

—  OEuvres  choisies  (poétiques)  c£e  M.  de 
Voltajre.  1756,  5  vol.  pet.  in-12. 

Cette  édition,  qui  n’est  pas  mentionnée  par  M.  Pei- 
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gnot  (1),  ne  contient  que  la  Henria.de  (avec  la  préfacé 
de  Marinante),  etc.),  Y  Essai  sur  la  poésie  épique  * 
OEdipe  ,  Mariamne,  Zaïre  ,  Alzire  ,  Mahomet ,  31c- 
rope  ,  Sémiramis  ,  O  reste  ,  Rome  sauvée  ,  l’ Orphelin  de 
la  Chine,  i’ Indiscret ,  V  Enfant  prodigue ,  Nanine,  la 
Prude. 

Deuxième  âge. 

—  Collection  complète  des  OEuvres  de 
M.  de  Voltaire.  Genève,  les  frères  Cramer, 
1757,  17  vol.  —  Supplément.  1  757  à  1776, 
2  3  vol.  ; —  la  Raison  par  alphabet  ,  2  vol.; 

—  la  Pucelle,  1  vol.  En  tout  43  vol.in-8. 

L’année  précédente  ,  Voltaire  était  venu  s’établir 
sur  le  lac  de  Genève  ,  et  presque  aussitôt  les  frères 
Cramer,  libraires  à  Genève,  vinrent  lui  proposer 
de  faire  une  édition  de  ses  CE livres  (2).  Il  y  con¬ 
sentit.  O11  la  commença  sur-le-champ;-  Colini  en 
corrigeait  les  épreuves  (3).  Elle  était  achevée  (4)  en 
juin  1756.  On  lit  aux  faux-titres  des  volumes  ,  pre¬ 
mière  édition  •  ce  qui  n’est  pas  exact  ,  comme  on  eu 
peut  juger:  elle  était  en  dix-sep  t  volumes,  dont  le 
contenu  de  chacun  a  été  indiqué  ailleurs  (5)  ;  elle 
avait  été  presque  toute  débitée  en  trois  semaines  , 
dit  Voltaire  (6).  11  fallut  cependant  qu'il  restât  en 
magasin  un  nombre  assez  considérable  d’exem¬ 
plaires  de  V Essai  sur  l'Histoire  générale  qui  en  fait 
partie  ,  puisque  ,  pour  des  additions  que  Voltaire 
avait  à  faire  à  l’article  Saurin  ,  du  Catalogue  des 
écrivains  du  siècle  de  Lattis  XI P  ,  on  fit  des  carions  (7). 
Dans  ces  cartons  se  trouve  une  pièce  datée  de  17^7, 
ce  qui  obligea  de  refaire  les  titres  avec  la  date  de 
1757.  On  eut  beau  recommander  aux  brocheurs  et 
relieurs  la  suppression  des  titres  au  millésime  de 
ij56  ,  il  existe  des  exemplaires  portant  cette  date  , 
et  contenant  les  pièces  de  1707;  M.  Beucbot  en 
possède  un. 

(1)  Si  ,  malgré  son  titre,  je  mentionne  ici  cette 
édition,  dit  M.  Beucliot  ,  c’est  que  ce  titre  aurait  pu 
être  celui  de  la  plupart  des  édit  ions  données  du  vi¬ 
vant  de  l’auteur,  toutes  ces  éditions  étant  plus  ou 
moins  incomplètes. 

<2)  Voici  ce  qu’on  lit  ,  nu  sujet  de  cette  édition  , 
dans  «  l’Histoire  littéraire  de  Voltaire  »,  du  marq. 
de  Luchet,  tome  111,  page  4<>  :  «  Voltaire  ayant 
acquis  une  jolie  maison  appelée  les  Délices  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Genève,  .s'occupa  de  l’édition  de 
ses  OEuvres  dont,  il  n’y  avait  pas  encore  d’édition 
complète.  Sans  cesse  imprimées  furtivement  en 
France,  on  les  accommodait  à  l'esprit  du  ministère; 
défigurées  en  Hollande,  on  y  introduisait  des  ou¬ 
vrages  étrangers  qu’on  vendait  à  la  faveur  d’un 
nom  illustre  ;  morcelées  en  Allemagne  ,  où  les  li¬ 
braires  honnêtes  ,  mais  11’osant  risquer  de  grandes 
entreprises ,  les  publiaient  en  détail:  MM.  Cramer 
(Gabriel  et  Philibert), qui  réunissaient  à  une  extrême 
probité  les  connaissances  des  gens  de  lettres  ,  et  les 
talents  agréables  à  cette  facilité  dans  les  affaires  , 
premiers  fruits  d’une  heureuse  éducation  ,  propo¬ 
sèrent  à  M.  de  Voltaire  de  remplir  ses  vues.  Ce  ne 
fut  point  une  affaire  d’argent  ;  l’auteur  promit  de 
revoir  ses  ouvrages  ,  et  les  éditeurs  d’en  faire  jouir 
le  public  aux  moindres  frais  possibles.  Voilh  tout 
le  contrat  exécuté  des  deux  parts  avec  une  bonne 
foi  qui  ,  dans  le  cours  de  vingt  ans  ,  n’a  jamais  été 
altérée». 

(3)  31  on  séjour  auprès  de  Voltaire,  page  164. 

(4)  Lettre  à  Thieriot,  du  4  juin  1756. 

(5)  Voltaire  de  M.  Beucliot,  tome  LVII ,  p.  4 13 2 - 

(6)  'Lettre  à  Thieriot,  du  16  juin  1756. 

(7)  Voyez  le  Voltaire  de  M.  Beucbot,  tome  XIX, 
pages  vji  et  209. 
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Parmi  les  exemplaires  qui  ont  la  date  de  1757, 
il  en  est  qui  portent  aux  faux-titres  seconde  édition. 
M.  Peignot  a  donc  fait  erreur  en  considérant  ces 
exemplaires  comme  constituant  une  autre  édition. 

La  lltnriu.de  est  dans  le  premier  volume  de  cette 
édition  ;  c’est  pour  la  première  fois  que  l'on  trouve 
réuni  à  ce  poème  un  avant-propos  ou  jugement 
que  le  roi  de  Prusse  avait  composé  vingt  ans  avant 
pour  ce  poème.  On  y  trouve  aussi  insérées  les  va¬ 
riantes  des  éditions  de  1723,  1732  et  suiv.  ;  l’His¬ 
toire  abrégée  des  événements  sur  lesquels  est  fondée 
la  fable  du  poème  de  la  Henriade  ;  une  Dissertation 
sur  la  mort  de  Henri  IV  ;  la  préface  de  Marmonlel  ; 
les  notes  de  l'édition  de  17/12)  de  Lenglel  de  Fresnoy; 
les  Essais  sur  la  poésie  épique  ,  et  plusieurs  écrits 
de  Voltaire  qui  n’avaient  pas  encore  vu  le  jour  : 
un  prospectus  publié  à  la  fin  de  1705  en  indique  la 
plupart. 

C’est  encore  d’après  une  autorité  douteuse  ,  d’a¬ 
près  un  catalogue  de  vente  ,  celui  de  la  bibliothèque 
de  M.  Moreau  de  Beaumont,  Ï785  ,  n°  gS5  ,  que 
M.  Peignot,  dans  ses  «  Recherches  sur  les  ouvrages 
de  Voltaire  »,  cite  une  édition  de  Lausanne,  rj56, 
17  volumes  i  11-8  :  c’est  évidemment  la  même  que 
celle  de  Genève,  sous  une  rubrique  différente;  et 
il  ajoute,  qu’il  est  question  dans  la  «Bibliothèque 
historique  de  la  France  »,  tome  II ,  n°  19979,  d’une 
édition  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  1756  ,  en  17  vo¬ 
lumes  in-12.  Ainsi,  en  1756  ,  il  aurait  été  fait  trois 
éditions  des  OEuvres  de  Voltaire,  dont  deux  en 
Suisse,  à  quelques  lieues  de  distance  !  Pitoyables 
catalogues,  désespoir  des  bibliographes! 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Paris , 
Lambert ,  17 5 7,  22  vol.  in- 12. 

Lambert ,  libraire  à  Paris  ,  et  qu’on  ne  sait  sur 
quel  fondement  on  a  dit  le  fils  de  Voltaire  ,  avait 
entrepris,  en  1764,  une  édition  à  laquelle  il  mit 
tant  de  lenteur,  que  Voltaire  l’envoya  promener 
(Voy.  la  lettre  à  Argentai,  du  i5  octobre  1754). 
Elle  fut  pourtant  continuée  ,  et  parut  en  1767,  en 
vingt-deux  volumes  in-12  ,  contenant  ,  tome  Ier,  la 
flenriade ;  Il — V,  Théâtre ÿ  VI,  Mélanges  de  poésies  • 
VII  et  VIII  ,  Mélanges  de  philosophie  ,  de  littérature  , 
etc.  ;  IX  ,  Éléments  de  la  philosophie  de  Newton  ;  X  , 
Histoire  de  Charles  XII ,  et  Anecdotes  sur  Pierre-le- 
C  ranci  •  XI  et  Xll  ,  Annales  de  !  Empire  •  enfin  ,  il  y 
a  dix  volumes  pour  1  ’ Essai  sur  l’Histoire  générale  , 
comprenant  le  Siècle  de  Louis  XIV . 

M.  Peignot  qui  ,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus 
haut  ,  a  souvent  grossi  le  nombre  des  éditions  des 
OEuvres  de  Voltaire  en  prenant  pour  exactes  les 
indications  de  portions  d’éditions  ,  cataloguées  en¬ 
core  fautivement  lors  de  la  vente  après  décès  des 
propriétaires.  M.  Peignot  a  été  conduit,  en  suivant 
ces  catalogues,  à  errer  plus  grandement  encore  pour 
l’édition  faite  en  t 7 5^  qu’il  ne  l’avait  fait  pour  celle 
de  1706.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu’independain- 
ment  de  l’édition  de  Genève  ,  des  frères  Cramer, 
1766  ,  17  vol.  in-8  ,  il  en  avait  cite  une  de  Lausanne, 
portant  la  même  date,  et  ayant  le  même  nombre  de 
volumes.  Page  28  de  ses  «  Recherches  sur  les  ou¬ 
vrages  de  Voltaire»,  on  trouve  l’énonciation  de 
toute  une  famille  d’éditions  des  OEuvres  de  notre 
grand  homme  ,  avec  la  date  de  1767.  La  première 
est  désignée  ainsi  ;  OEuvres  complètes  de  M.  Arouët 
de  Voltaire.  Genève,  1757,  17  vol.  in-8,  de  plus 
3  vo1.  de  Supplément  ;  en  tout  20  vol,  in-8.  Vient  en¬ 
suite  cette  note  :  «  Telle  est  l’annonce  portée  dans 
«  le  catalogue  de  madame  de  Pompadour,  1765, 
«  n°  2282,  11  pourrait  se  faire  que  celte  édition  , 
«  malgré  sa  date  de  1757,  fut  la  même  que  celle  des 
«  fi  ères  Cramer,  1 756. —  Lu  même  édition  de  Genève, 
«  1 767  (lisez  1756),  est  annoncée  dans  le  catalogue 
«  de  M.  Randon  de  Boissel  ,  1777,  »°  io32,  comme 


«  ayant  49  vol.  in-8. —il  est  question  ,  dans  le  ca- 
«  lalogue  de  M.  Pinelli  ,  Venise,  ,  tome  V, 

«  page  186,  n°  37  1 ,  d’une  édition  de  Voltaire  (sans 
«  lien,  ni  non  d’imprimeur),  1757 — 1763,  18  vol. 

«  in-8.  — Le  Catalogue  de  M.  D’Alphen  ,  Leyde  , 

«  1779,  n°  8177,  fait  mention  d’une  édition  des 
«  OEuvres  de  Voltaire,  1747,  18  vol.  in-8,  fig.  ». 
N’est-il  pas  évident  que  tous  ces  exemplaires,  plus 
ou  moins  complets  ,  et  auxquels  ,  pour  quelques- 
uns  ,  les  possesseurs  avaient  ajouté  à  fur  et  à  me¬ 
sure  de  leur  impression  plus  ou  îrfoins  d’ouvrage, 
publiés  uniformément;  n’est-il  pas  évident  ,  disons- 
nous  ,  que  ces  exemplaires  appartenaient  à  l’édition 
des  frères  Cramer,  1756  ,  dont  il  y  a  des  exemplaires 
portant  la  date  de  1757. Voilà  pour  le  format  in-8. 
Pour  le  format  in-12  ,  ,M.  Peignot  cite  ,  i°,  d’après 
le  Catalogue  de  M.  de  Courtanvaux  ,  1782  ,  n°  1723, 
une  édition  des  OEuvres  de  Voltaire,  Paris,  1757, 
10  volumes  in-12.  Ne  sont-ce  pas  là  dix  volumes 
de  l’édition  de  Lambert  ,  dont  notre  bibliographe 
ne  parle  pas,  et  laquelle  édition  a  vingt-deux  vo¬ 
lumes;  20  d’après  le  Catalogue  de  M.  de  La  Serna- 
Santander,  i8o3  ,  n°  3488  ,  les  OEuvres  de  Voltaire, 
seconde  édition  ,  enrichie  de  figures.  Sans  nom  de 
lieu  ,  1767,  16  vol.  in-12.  N’est-ce  pas  encore  là  un 
des  exemplaires  ,  incomplet,  de  l’édition  du  même 
Lambert.  M.  Beuchot,  qui,  dans  la  préface  générale  de 
son  édition  ,  a  parlé  de  tontes  celles  qui  ont  précédé 
la  sienne,  ne  fait  pas  mention  de  deux  autres  éditions 
citées  par  M.  Peignot.  Faut-il  en  conclure  que  ces 
deux  éditions  n’ont  encore  existé  que  sur  de  fautifs 
catalogues  de  vente  :  i°  d’après  le  catalogue  de  M.  La- 
moi  gnon-Malesherbes  ,  1797,  n°  8912  :  OEuvres  de 
Voltaire,  Paris,  1758,  24  vol .  in- 1 2  ,  fig.  —  Cette 
édition,  ajoute  le  bibliographe  ,  paraît  avoir  beau¬ 
coup  de  coïncidence  avec  les  deux  précédentes  (celle 
de  Paris,  Lambert  ,  >757),  malgré  la  différence  du 
nombre  de  volumes  dans  les  trois  exemplaires  ;  — 
20  d’après  le  catalogue  de  M.  de  Selle,  1761,  n°  i546: 
OEuvres  de  Er. -Marie  Arouët  de  Voltaire,  nouvelle  édi¬ 
tion,  revue  ,  corrigée  et  augmentée.  Dresde,  Walther, 
1758,  19  vol.  in-8.  —  Voltaire,  dans  ses  lettres  à 
Tbieriol,  des  18  juillet  et  20  auguste  1760,  parle 
d’une  édition  donnée  par  Corbi.  Je  ne  sais  ,  dit 
M.  Beuchot,  ce  que  c’est  que  cette  édition. 

—  Collection  complète  des  OEuvres  de 

jVI .  de  Voltaire.  Amsterdam ,  aux  dépens 
de  la  compagnie ,  1 7 1>4  ,  18  vol.  en  22 

parties  in-12. 

Édition  qui  n’est  point  citée  par  M.  Peignot. 

M.  Beuchot  11’a  pu  découvrir  à  qui  elle  est  due  : 
elle  est  bien  incorrecte.  «  Outre  qu’on  y  a  réuni  plu¬ 
sieurs  écrits  relatifs  à  Voltaire,  il  y  a  des  ouvrages 
de  Voltaire  que  je  n’ai  encore  vusqueilà,  dit  M.  Beu¬ 
chot,  tels  que  la  Vie  de  M.  J. -B.  Rousseau  (voyez, 
dans  son  édition  .  tome  XX  XVII  ,  page  4 1  )  ;  les 
épitres  au  duc  d’Aremberg  et  à  Cideville  ,  qui  sont 
tome  XIII  ,  pages  21  et  76,  et  que  je  croyais  iné¬ 
dites  quand  je  les  admis  le  premier  dans  les  poé¬ 
sies  de  Voltaire.  Je  crois  ,  dit-il  ,  cette  édition  faite 
à  Rouen  ». 

—  OEuvres  de  M.  de  Voltaire.  Genève  ,  les 
frères  Cramer ,  1764,  ai  vol.  itt-8. 

M.  Peignot  ,  d’après  le  catalogue  de  M.  Leroi  de 
Joinville,  1770,  n°  107,  donne  à  cette  édition  le 
titre  d 'OEuvres  diverses  de  V oltaire  ,  n  indique  point 
le  lieu  d’impression,  et  ne  porte  le  nombre  des  vo¬ 
lumes  qu’à  vingt. 

Une  fois  en  relation  avec  Voltaire,  les  bramer , 
ses  voisins,  devaient  naturellement  être  scs  impri¬ 
meurs.  C’est  de  leurs  presses  eu  etlel  que  sciilneut, 
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en  1759  ,  le  premier  volume  de  V Histoire  de  Russie 
sous  Pierre  ■  le-  G  rond  ÿ  en  1761  — 17('>3,  les  huit  vo¬ 
lumes  de  la  nouvelle  édition  de  V Essai  sur  l’ Histoire  - 
générale  ,  etc.;  en  1764  ,  les  Contes  de  Guillaume 
Padé ,  et  tant  d’autres  productions  du  fécond  génie 
de  Voltaire. 

Ils  réimprimèrent  ,  en  1764,  les  volumes  des 
OEuvres  qu’ils  avaient  imprimés  en  1756  ,  et  cette 
édition  de  1764,  se  compose  ainsi  :  tome  I,  la 
Henriade  ;  tomes  II  ,  III  ,  IV,  Mélanges  ,  tomes  1  à 
11  ;  tome  V,  suite  des  Mélanges  ‘  tome  VI  ,  seconde 
suite  des  Mélanges  ’  tome  VII,  Contes  de  Guillaume 
Padi'  tome  VIH,  Histoire  de  Chartes  XII ,  tomes  IX 
à  XIII  ,  Théâtre,  (’.e  sont  des  exemplaires  de  l’édi¬ 
tion  de  1761  à  1763  ,  de  V Essai  sur  l'Histoire  géné¬ 
rale  ,  qui  forment  les  tomes  X  IV  à  XXI. 

Il  y  avait  alors  sous  presse  une  nouvelle  édition 
de  V Histoire  de  Russie ,  qui  parut  en  1765  ,  en  deux 
volumes.  La  Pucelle  ,  dont  l’édition  avouée  est  de 
1762  ,  n’est  pas  comprise  dans  les  vingt  et  un  vo¬ 
lumes,  non  plus  que  le  Dictionnaire  philosophique, 
dont  la  première  impression  est  de  1764  ,  en  un  seul 
volume.  L’ Histoire  du  parlement,  qui  est  de  1  769  ; 
les  Questions  sur  /’ Encyclopédie  ,  qui  parurent  en 
1770  et  années  suivantes  ,  en  neuf  volumes;  dix- 
neuf  volumes  de  Nouveaux  Mélanges,  mis  au  jour 
de  1765  à  1776;  le  Commentaire  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  l'auteur  de  la  Henriade  ,  publié  en 
1776;  la  Bible  enfin  expliquée ,  imprimée  pour  la 
première  fois  en  1776,  en  deux  volumes,  furent 
dans  le  temps  recueillis  par  les  amateurs,  qui  avaient 
ainsi  une  collection  de  cinquante-sept  volumes  des 
écrits  de  Voltaire.  L’édition  de  1768  ,  en  quatre  vo¬ 
lumes,  du  Siècle  de  Louis  XI H  et.  du  Précis  du  Siècle 
de  Louis  XP,  pouvait  encore  s’y  joindre,  au  risque 
de  faire  quelques  doubles  emplois  ,  ou  sous  peine 
de  n’avoir-  qu’une  collection  incomplète. 

Les  volumes  de  Nouveaux  Mélanges  se  composaient 
successivement  des  opuscules  ,  soit  en  vers,  soit  en 
prose,  publiés  par  Voltaire  dans  l’intervalle  d’un 
volume  à  l’autre.  Dans  ces  volumes  de  Nouveaux 
Mélanges  ,  il  s’est  glissé  des  pièces  qui  ont  été  dé¬ 
savouées  par  Voltaire.  Parmi  ces  pièces  desavouées, 
il  en  est  qui  sont  de  lui  ,  par  exemple  :  les  Peuples 
au  parlement  •  il  en  est  dont  il  n’est  pas  l’auteur, 
par  exemple  ;  le  Catéchumène  ,  qui  est  de  Bordes. 
Voltaire  était-il  entièrement  étranger  à  l’impression 
de  ces  volumes  ?  était-ee  à  dessein  qu’il  y  laissait 
ou  faisait  insérer  des  pièces  étrangères,  pour  don- 
»'T  ainsi  plus  de  poids  aux  désaveux  que  la  pru¬ 
dence  lui  conseillait  défaire  de  certains  écrits  ?  Cha¬ 
cun,  selon  sa  disposition,  portera  son  jugement. 

—  OEuvres  de  ‘Voltaire.  Genève,  les  frères 
Cramer ,  1768-78  ,  3o  vol.  —  Supplément 
(Correspondance).  Paris  ,  1796,  i5  vol. 
En  tout  4 5  vol.  in-4  ,  avec  gravures. 

Les  frères  Cramer  donnèrent  ,  en  1768,  les  sept 
premiers  volumes  d’une  édition  in  4  >  cette  édition 
fut  continuée  ,  et  avait  trente  volumes  à  la  mort  de 
Voltaire,  en  1778.  Long-temps  après,  on  a  imprimé 
quinze  volumes  (pour  la  Correspondance),  qui  por¬ 
tent  ainsi  la  collection  à  quarante-cinq  volumes. 

Celte  édition  ,  qui  n’eot  point  belle,  a  été  tirée 
à  45oo  exemplaires. 

En  1770  ,  parut  d’abord  une  réimpression  que  je 
crois  aussi  des  frères  Cramer,  dit  M.  Beuchol  ,  et 
qui  ,  avec  les  volumes  publiés  depuis,  a,  dans 
l’exemplaire  que  j’ai  vu  ,  soixante  et  un  volumes. 

—  OEuvres  de  Voltaire.  Lausanne ,  Gras¬ 
set  ,  1770-80,  5 7  vol.  in-8. 

Trente-six  volumes  de  cette  édition  avaient  paru 
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en  1773  (voy.  la  lettre  de  Voltaire  à  d’Argental,  du 
4  janvier  1773)  ;  les  tomes  XXXVII  à  XLVIll  sont 
de  1775  ;  les  tomes  XLIX  à  LVII  sont  de  1780. 

Il  n’est  pas  toujours  facile  aujourd’hui  de  recon¬ 
naître  à  quelle  édition  appartiennent  les  volumes 
isolés  qu’on  rencontre.  Chaque  éditeur,  pour  con¬ 
server  quelque  valeur  à  ce  qu’il  avait  eu  magasin  , 
imprimait  des  volumes  supplémentaires.  Les  posses¬ 
seurs  des  exemplaires  en  circulation  étaient  exposés 
à  prendre  des  volumes  destinés  à  une  édition  autre 
que  celle  qu’ils  avaient. 

J’ai  vu  ,  chez  un  de  mes  amis,  dit  M.  Peignot  , 
page  29  de  ses  «  Recherches  »,  un  exemplaire  por¬ 
tant  la  date  de  1770,  sans  nom  de  lieu  ,  avec  une 
vignette  en  taille-douce  an  frontispice.  Cette  collec¬ 
tion  est  en  67  vol.  in  8.  Mais  plusieurs  parties  ont 
des  dates  différentes  ;  il  y  en  a  même  qui  portent 
Londres  au  frontispice,  avec  la  date  de  1781. 

—  Les  mêmes.  Dresde,  1770. 

M.  Beuchot,  si  riche  en  éditions  de  Voltaire ,  ne 
possède  que  le  tome  IX  de  celle  ci  ,  dont  ,  par  con¬ 
séquent  ,  il  n’a  pu  indiquer  le  le  nombre  de  vo¬ 
lumes.  Cette  édition  11’a  pas  été  imprimée  au  lieu 
indiqué. 

—  OEavres  de  Voltaire.  Liège,  1771-77, 
3o  gros  vol.  in-i  2 . 

Cette  édition  est  d’une  impression  très-serrée. 

—  OEuvres  de  Voltaire.  Neuf  cita  tel  (Pa¬ 
ris),  1772,  34  vol.  —  OEuvres  de  Vol¬ 
taire,  eoutenant  des  Mélanges  philosophi¬ 
ques,  littéraires,  historiques,  tant  en  vers 
qu’en  prose.  Neufchdlel  (Paris) ,  1771,  6 
vol.  En  tout  40  vol.  in-12. 

On  trouve  souvent  séparément  six  volumes  qui 
apparliennejit  à  cette  édition  ,  et  qui  portent  pour 
titres  :  OEuvres  de  P oltaire  ,  contenant  les  Mélanges 
philosophiques  ,  littéraires  ,  historiques  ,  tant  en  vers 
qu'en  prose.  Neufchàtel  (Paris). 

—  Les  mêmes.  1772  et  ann.  suiv. ,  52 
vol.  in-8. 

—  OEuvres  de  Voltaire.  Genève,  1770  , 
40  vol.  in-8. 

O11  prétend  que  cette  édition  ,  dont  le  texte  à 
chaque  page  est  encadré  ,  a  été  tirée  à  6000  exem¬ 
plaires  ,  et  que  Voltaire  en  a  revu  les  épreuves. 
Aussi  a-t-elle  été  long-temps  recherchée.  Les  trois 
volumes  qui  terminent  celte  édition  portent  pour 
titres  :  «  Pièces  détachées  attribuées  à  plusieurs  au¬ 
teurs  ». 

Il  se  fit  de  cette  édition  encadrée  une  contrefaçon 
aussi  encadrée  ,  et  ayant  le  même  nombre  de  vo¬ 
lumes  ,  mais  portant ,  d’après  M.  Peignot,  le  titre 
d’ OEuvres  diverses  de  Pollairc,  Genève,  1775  ,  4° 
vol.  in-8  ,  lig. 

—  Collection  des  OEuvres  de  Voltaire, 
Lyon ,  1775,  41  vol.  in-8. 

Edition  citée  par  Ersch  ,  dans  sa  «  France  litté¬ 
raire  »,  et  par  M.  Peignot,  dans  ses  Recherches  sur 
les  ouvrages  de  Voltaire;  mais  dont  M.  Beuchot  ne- 
fait  aucune  mention  dans  la  Préface  générale  de  son 
éd  i  t  i  o  11 . 

Il  e-st  bien  présumable  que,  parmi  ces  différentes 
éditions  en  4o  volumes  ,  se  trouve  celle  dont  parle 
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Voltaire  dans  une  lettre  qu’il  écrit  à  d’Alembert ,  le 
8  février  1776.  «Un  misérable  libraire,  nommé 
«  Barriin  ,  dit-il,  s’est  avisé  d’annoncer  une  édition 
«  en  4o  volumes,  sous  mon  nom.  il  ne  se  contente 
«  pas  de  m’étouffer  sous  ce  tas  énorme  de  sottises 
«  qu’il  m’attribue  ,  il  veut  encore  me  faire  brûler 
«  avec  elles,  l.e  scélérat  m’impute  hardiment  tous 
«  les  ouvrages  de  milord  Bolingbroke  ,  le  Catécliu- 
«  mène  de  M.  Bordes,  académicien  de  Lyon;  le 
«  Dîner  de  Boulainvilliers  ,  des  extraits  de  Boulan- 
«  ger  et  de  Fréret  ,  et  cent  autres  abominations  de 
«  cette  force.  Ce  procédé  est  punissable  ;  mais,  que 
«  faire  à  un  libraire  qui  demeure  dans  une  répu- 
«  blique  où  tout  le  monde  est  ouvertement  Soci- 
«  nieri  ,  excepté  ceux  qui  sont  Anabaptistes  ou  IMo- 
«  raves  ,  etc.  ».  Il  n’y  aurait  rien  de  surprenant  que 
Voltaire  ,  malgré  la  déclaration  ci  dessus  ,  eût  pré¬ 
sidé  à  cette  édition  dont  il  se  plaint.  Il  a  toujours 
eu  pour  principe  de  crier  après  les  libraires  qui  pu¬ 
bliaient  ses  ouvrages  ,  mêmes  les  éditions  dont  il 
revoyait  les  épreuves  ;  parce  que  cela  lui  donnait 
le  droit  de  dire  qu’on  y  avait  inséré  bien  des  sot¬ 
tises  qui  n’etaienl  pas  de  lui  ;  et  ces  sottises  n’é¬ 
taient  autre  chose  que  ses  diatribes  et  ses  pamphlets 
qu’il  ne  trouvait  pas  prudent  d’avouer,  mais  qu’il 
était  bien  aise  de  répandre  de  tous  côtés.  Quelque¬ 
fois  il  arrivait  que,  pour  mieux  cacher  son  jeu  ,  il 
faisait  ajouter  à  ses  écrits  contre  le  fanatisme  reli¬ 
gieux  ,  d’autres  écrits  du  même  genre  ,  qui  étaient 
évidemment  connus  pour  n’être  pas  de  lui.  {Noie 
de  M.  Peignai'). 

Il  s’en  faut  de  beaucoup,  sans  doute  ,  que  les 
éditions  dont  nous  venons  de  parler  soient  toutes 
celles  qui  existent  de  Voltaire.  M.  Beuchot  en  a  vu 
citer  une  douzaine  d’autres,  dont  quelques-unes 
sont  peut-être  imaginaires.  Il  possède  la  plupart  de 
celles  dont  nous  avons  fait  mention. 

Troisième  âge. 

Nous  sortons  enfin  de  ce  labyrinthe 
inextricable  d’éditions  publiées  depuis 
175b,  et  composées  de  pièces,  de  mor¬ 
ceaux  imprimés  successivement ,  et  for¬ 
mant  des  collections  indigestes  dont  il  est 
difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de 
coordonner  les  parties. 

Il  y  avait  à  Lille  un  homme  instruit  et 
modeste  ,  qui  avait  passé  sa  vie  à  recueillir 
ce  qu’il  pouvait,  se  procurer  de  Voltaire. 
Panckoucke,  originaire  de  cette  ville,  éta¬ 
bli  libraire  à  Paris  ,  et  qui ,  après  être  de¬ 
venu  acquéreur  du  fonds  de  l’édition  in-4 
des  OE  livre  s  de  Foliaire,  était  intéressé 
dans  l’édition  encadrée  en  quarante  vo¬ 
lumes,  alla  à  Ferney  en  juin  1777,  avec 
son  compatriote  M.  Decroix. 

Celui-ci  soumit  à  Voltaire  un  tableau 
où  ses  ouvrages  étaient  rangés  par  genres 
ou  par  sujets.  Voltaire  en  fut  très-flatlé ,  et 
l’approuva.  Ce  tableau  a  depuis  été  gravé  , 
et  joint  à  des  exemplaires  de  l’édition  de 
Kehl;  mais  il  manque  à  la  plupart. 

Panckoucke  voulait  faire  une  nouvelle 
édition  des  OEuvres  de  Voltaire.  Le  phi¬ 
losophe  y  consentit ,  et  lui  promit  des  ou¬ 
vrages  encore  manuscrits;  il  avait  aussi 


promis  de  revoir  et  corriger  d’un  bout  à 
l’autre  tout  ce  qui  avait  été  imprimé  de  lui. 
Les  corrections  devaient  être  portées  sur 
nn  exemplaire  de  l’édition  encadrée,  que 
Panckoucke  lui  avait  remis,  interfolié  de 
papier  blanc.  Quand  Voltaire  mourut ,  il 
n’avait  pas  eu  le  temps  de  revoir  tous  les 
volumes;  on  remit  à  Panckoucke  tous  ceux 
qu’on  trouva  ,  et  des  manuscrits.  Mais  le 
libraire,  sentant  le  besoin  d’une  protec¬ 
tion  puissante  pour  son  édition  ,  s’adressa 
à  Catherine  II,  qui  avait  acquis  de  madame 
Denis  la  bibliothèque  de  Voltaire.  L’impé¬ 
ratrice  ne  se  pressa  pas  de  répondre.  Beau¬ 
marchais,  qui  avait  gagné  une  grande  for¬ 
tune  dans  les  fournitures  faites  aux  insur¬ 
gés  américains  ,  et  qui  desirait  avoir  une 
opération  qu’il  put  présenter  comme  source 
de  ses  richesses,  traita  avec  Panckoucke  de 
l’édition  de  Voltaire.  On  raconte  que  ,  le 
lendemain  de  la  signature  du  traité  ,  Panc¬ 
koucke,  après  sept,  mois  d’attente,  reçut 
une  lettre  de  l’impératrice  ,  qui  acceptait  la 
dédicace  ,  se  chargeait  de  faire  les  Irais  de 
l’édition  ,  et  accompagnait  sa  réponse  d’une 
lettre  de  change  de  cent  cinquante  mille 
francs.  Beaumarchais  ne  voulut  pas  résilier 
son  marché.  Il  forma  un  vaste  établissement 
à  Kehl ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  et  y 
éleva  une  imprimerie.  Il  avait  acquis  les 
caractères  de  l’imprimeur  anglais  Basker- 
ville,  et  les  employa  pour  ses  éditions. 

Il  en  confia  ou  en  laissa  la  direction  lit¬ 
téraire  à  MM.  de  Condorcet  et  Deeroix(  1)  ; 
la  classification  qne  ce  dernier  avait  pro¬ 
posée  ,  en  1777,  à  Voltaire  fut  suivie.  Il 
y  avait  deux  grandes  divisions,  Poésie  et 
Pi  •ose.  Les  volumes  de  poésie  comprenaient 
le  Théâtre,  la  Henriade  ,  la  Pue  elle  ,  les 
Poèmes,  les  Epîtres  ,  Stances,  Odes,  les 
Contes,  Satires,  Poésies  mêlées,  et  un  vo¬ 
lume  de  Lettres  en  vers  et  en  prose. 

La  division  Prose  était  subdivisée  en 
Histoire,  Philosophie,  Littérature.  L’his¬ 
toire  comprend  Y  Essai  sur  les  moeurs  ,  le 
Siècle  de  Louis  XIV ,  le  Précis  du  Siècle 
de  Louis  XV,  Y  Histoire  de  Charles  XII , 
Y  Histoire  de  Russie  sous  Pierre  Ier,  les  An¬ 
nales  de  l’Empire,  Y  Histoire  du  parlement 
de  Paris ,  divers  ouvrages  réunis  sous  la 


(x)  Beaumarchais  ne  fut  guère  dans  l’entreprise 
que  l’éditeur  financier,  si  l’on  peut  parler  ainsi.  Il  a 
donne  cependant  quelques  notes  qui  sont  signées  de 
ces  mois  :  Noie  du  correspondant  générât  de  le  Société 
littéraire  typographique .  Au  bas  des  frontispices  des 
volumes  de  l'édition  tle  Kelil,  on  lit  en  effet  ,  sans 
indication  de  ville  ,  ces  mots  :  De  l’imprimerie  de  ta 
Société  littéraire  typographique. 
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rubrique  ffe  Mélanges  historiques  ,  d’autres 
sons  celle  de  Politique  et  Législation. 

La  Philosophie  embrassait  les  ouvrages 
de  Physique  et  A' Histoire  naturelle,  plu¬ 
sieurs  ouvrages  réunis  sous  le  titre  de  Phi¬ 
losophie  générale ,  les  Dialogues ,  le  Dic¬ 
tionnaire  philosophique. 

La  Littérature  se  composait  de  Romans 
(ou  contes  en  prose),  de  Facéties  (titre 
sous  lequel  on  reproduisait  beaucoup  d’o¬ 
puscules  de  divers  temps),  de  Mélanges 
littéraires ,  réunion  de  différents  écrits,  des 
Commentaires  sur  Corneille  ,  et  de  la  Cor¬ 
respondance. 

Cette  Correspondance  formait  près  du 
quart  de  l’édition.  Il  n’en  avait  été  publié 
qu’une  très-petite  partie.  C’était  un  travail 
immense  que  de  rassembler  et  de  classer  ce 
nombre  prodigieux  de  lettres  *  c’était  faci¬ 
liter  la  classification  que  de  la  diviser.  Il  y 
eut  donc  :  x°  Correspondance  générale , 
c’est-à-dire  avec  la  foule  de  ses  correspon¬ 
dants  ;  2°  Correspondance  du  roi  de  Prusse , 
contenant  les  lettres  du  prince,  et  appen¬ 
dice  pour  les  lettres  de  Voltaire  aux  princes 
de  Prusse,  et  des  princes  à  Voltaire; 
3°  Correspondance  de  Catherine,  conte¬ 
nant  les  lettres  de  l’impératrice  ,  et  appen¬ 
dice  pour  la  correspondance  avec  divers 
souverains;  4°  Correspondance  de  d’ Alem- 
hert ,  où  sont  aussi  les  lettres  de  d’Alem- 
bert. 

Les  fautes  inséparables  de  riiumaine  na¬ 
ture  qui  ont  échappé  aux  éditeurs  de  Kehl, 
quelque  graves  qu’on  les  trouve  ou  qu’on 
les  fasse  ,  sont  peu  de  chose  dans  un  si 
vaste  travail  ,  et  ne  doivent  pas  diminuer 
la  reconnaissance  de  la  postérité. 

Si  quelques  lettres  sont  mal  classées,  si 
parfois  les  passages  de  la  même  lettre  ne 
sont  pas  tous  de  la  même  époque  ,  c  est 
que  Voltaire  ne  mettait  pas  toujours  la  date 
à  ses  lettres;  c’est  que  ,  dans  l'impossibilité 
de  se  procurer  tous  les  originaux  ,  les  édi¬ 
teurs  étaient  obligés  de  s’eu  rapporter  aux 
copies  qui  leur  avaient  été  communiquées, 
qui  de  main  en  main  devaient  s’altérer,  et 
dans  lesquelles  ,  de  plusieurs  lettres  ,  on 
eu  avait  fait  une  seule  ;  chose  difficile  alors 
d’imaginer,  impossible  aujourd’hui  de  ne 
pas  reconnaître. 

Les  suppressions  qu’ils  ont  faites  dans 
quelques  lettres  leur  étaient  commandées 
par  les  égards  que  l’on  doit  aux  vivants  , 
comme  dit  Voltaire  ( i) ,  ou  par  la  prudence. 


Les  parlements  étaient  tout  puissants  ,  le 
parlement  de  Paris  surtout,  dont  le  ressort 
était  si  étendu.  Au  lieu  de  fermer  les  yeux, 
il  eût  sévi  contre  l’édition  ,  si  l’on  n’en  eût 
retranché  quelques  phrases  bien  violentes 
contre  lui  (2).  Il  serait  d’autant  plus  in¬ 
convenant  de  ma  part,  dit  M.  Beuchot , 
de  faire  à  ce  sujet  le  moindre  des  repro¬ 
ches  aux  éditeurs  de  Kehl ,  que  c’est  à  feu 
Decroix,  l’un  d’eux,  que  je  dois  la  commu¬ 
nication  des  passages  que  j’ai  rétablis  en 
1821,  dans  la  correspondance  de  Voltaire 
et  de  d’Aleinbert»  (tome  LXII  de  l’éditiou 
de  M.  Renoua rd). 

Ils  n’ont  pas  toujours  pu  se  procurer 
les  éditions  originales  de  chacun  des  écrits 
de  Voltaire,  et  ont  ainsi  répété  des  fautes 
qui,  selon  l’usage,  se  perpétuaient  d’édi¬ 
tion  en  édition  ,  n’ayant  pas  été  corrigées 
par  l’auteur. 

On  ne  peut  qu’applaudir  à  la  division 
des  poésies,  et  des  ouvrages  en  prose.  Tous 
leurs  successeurs  s’y  sont  conformés,  et 
même,  jusqu’à  M.  Beuchot ,  ont  adopte 
leurs  sous-divisions.  Nous  expliquerons 
plus  bas  en  quoi  ce  dernier  éditeur  s’en  est 
écarté.  En  faisant  autrement  ,  il  a  voulu 
faire  mieux.  Ce  n’est  pas  nous  qui  approu¬ 
verons  les  modifications  qu’il  a  faites  au 
plan  présenté  par  feu  Decroix  à  Voltaix-e, 
plan  dont  il  fut  très-ûatté  ,  et  qu’il  ap¬ 
prouva. 

Il  devait  y  avoir  de  l’arbitraire  dans  la 
classification  ,  daus  telle  ou  telle  sous-divi- 
sion  ,  de  plusieurs  écrits,  et  par  conséquent 
ils  ont  pu  agir  à  leur  arbitre. 

On  ne  doit  point  oublier  snrtout  quelle 
était  leur  position.  L’édition  ne  pouvait  se 
faire  en  France  (3);  or  l’un  des  éditeurs  de¬ 
meurait  à  Paris,  l’autre  à  Lille.  Ils  ne  pou- 


dans  les  lettres  à  d’Argental  ,  des  10  et  12  septembie 
1755  ;  à  Richelieu,  du  27  septembre,  etc.? 

(3)  Par  exemple  ,  eette  phrase  de  la  lettre  de  d’A- 
lembert  ,  du  3i  juillet  1762  :  «  Enfin  ,  te  6  du  mois 
prochain  ,  la  canaille  parlementaire  nous  délivrera  de  la 
canaille  jésuitique  ». 

(4)  Lorsque  le  prospectus  de  cette  édition  ,  qui 
avait  paru  en  1780  ,  fut  répandu,  il  fut  dénoncé  au 

parlement  de  Paris  par  M.  D . .  le  10  mars  178F. 

Voici  un  passage  de  cette  dénonciation  :  «  ....  On 
«  publie  hautement ,  et  avec  la  plus  grande  ostenta- 
«  lion,  une  souscription  pour  les  OEuvres  entières 
«  de  Voltaire;  et,  dans  cette  édition  ,  on  se  propose 
«  de  réunir,  et  les  ouvrages  qu’il  a  donnés  en  les 
«  avouant,  et  ceux  qu’il  a  furtivement  répandus  ,  en 
((  niant  qn’il  en  fût  l’auteur,  et  ceux  que  l’effroi 
«  qu'ils  lui  inspiraient  à  lui-même  ,  a  tenus  renfer- 
«  mes  dans  son  portefeuille.  C’est  celte  collection 
a  d’impiétés,  d’infamies,  d’ordures  ,  qu’on  invite 
((  l’Europe  à  se  procurer,  en  la  parant  de  tout  le 
«  luxe  typographique..  Ainsi  on  va  rassembler 


(1)  Les  éditeurs  de  Kehl  pouvaient-ils  imprimer 
le  nom  de  Ximenès  (qui  n’est  mort  qu’en  1817) 
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valent  ainsi  faire  tontes  les  disposition 
dont  l’idée  ne  survient  souvent  que  pen 
dant  le  tirage. 

On  chercherait,  il  est  vrai,  vainement 
dans  l’édition  de  Kehl  les  Lettres  philoso¬ 
phiques  ou  sur  les  Anglais ,  que  la  lecture 
de  la  correspondance  donne  tant  envie  de 
connaître.  Mais  ces  Lettres  avaient  été  con¬ 
damnées  par  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
du  10  juin  1734.  Or,  si  l’on  avait  repro¬ 
duit  ces  Lettres  en  corps  d'ouvrage  ,  il  était 
à  craindre  que  le  parlement ,  quoique  re¬ 
nouvelé  en  entier,  et  peut-être  plus  d’une 
fois,  11e  fit,  par  esprit  de  corps,  exécuter 
l’arrêt  rendu  cinquante  ans  auparavant.  En 
déguisant  ou  disséminant  ces  lettres  ,  les 
éditeurs  de  Kehl  n’avaient  fait  au  reste  que 
suivre  l’exemple  de  Voltaire  ,  qui  avait  pris 
ce  parti  en  «73$,  et  qui  n’avait  jamais  osé 
les  faire  rétablir  sous  leur  première  forme. 

Nous  venons  de  parler  longuement  des 
éditeurs  ,  donnons  maintenant  quelques  dé¬ 
tails  bibliographiques  sur  cette  édition  qui 
parut  sous  le  titre  suivant  : 

—  OEuvres  complètes  de  Voltaire  (avec  des 
avertissements  et  des  notes  par  Condorcet, 
imprimées  aux  frais  de  Beaumarchais  ,  par 
les  soins  de  M.  Decroix.  ( Kéhl ),  delimpr. 
de  la  Société  littéraire  typographique ,  1  7  8  5- 
8g  ,  70  vol.  —  Tables  analytiques  et  rai¬ 
sonnées  des  matières  contenues  dans  les 
OEuvres  de  Voltaire.  Rédigées  par  P.-N.- 
Chahtreaü.  Paris ,  Déterville ,  iSor,  2 
vol.  Eu  tout  72  vol.  in-8. 

Cette  édition  ,  imprimée  sur  cinq  sortes  de  pa¬ 
piers  ,  a  été  tirée  à  28,000  exemplaires  L’e.11  des 
plus  curieux  est  celui  qui  existait  en  grand  papier 
vélin  satiné,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Clos. 
Voyez-en  la  description  dans  son  catalogue,  1812  , 
n.  263. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  qui  por¬ 
tent  ,  au  premier  volume,  1784,  et  d’autres  1785. 
il  existe  aussi  des  différences,  entre  les  exemplaires, 
dans  l’arrangement  de  quelques  parties  de  cette  col¬ 
lection  :  dans  les  uns,  l’Histoire  de  Charles  XII  ,  les 
Annales  de  l'Empire  ,  la  Politique  et  la  Législation, 
enfin  la  Physique  de  Newton  forment  les  tomes  23, 
a5  ,  zq-ii  ;  dans  d’autres  ,  ces  mêmes  ouvrages  for¬ 
ment  les  tomes  22  ,  28  ,  29,  45  et  46. 


«  en  un  seul  corps  tous  ces  membres  épars  ,  afin 
«  que  tout  le  poison  soit  réuni  ,  et  que  rien  n’é- 
«  chappeà  sa  contagion  ;  pour  que  l’impiété  y  trouve 
«  des  armes  contre  la  religion;  le  libertinage,  des 
«  attraits  dans  les  peintures  les  plus  obscènes;  l’es- 
«  prit  d’indépendance  ,  un  appui  contre  l’autorité, 
«  etc. ,  etc.  :  rendez  donc  inutile  cette  conjuration 

«  funeste  à  la  religion  et  à  la  société . «  Cette 

fougueuse  dénonciation  n’a  point  empêché  que  l’é¬ 
dition  ne  parût  ;  elle  a  seulement  empêché  les  édi¬ 
teurs  de  la  publier  en  France;  mais  les  presses 
étaient  à  la  porte  ,  car  elles  n 'étaient  séparées  de 
la  France  que  le  Rhin, 


Chantreau  a  eu  le  courage  d’entreprendre  des 
soixante-dix  volumes  une  table  analytique  ,  qui  a 
été  imprimée  en  1801,  en  deux  volumes  in-8.  A  ceux 
qui  ont  des  exemplaires  où  quelques  volumes  sont 
disposés  autrement  que  dans  l’exemplaire  sur  lequel 
Chantreau  a  fait  son  travail  ,  qui  était  un  de  ceux 
de  la  première  classification  que  nous  venons  d’in¬ 
diquer,  sa  table  paraîtra  plus  fautive  qu’elle  n’est 
réellement.  Ce  qu’on  11e  peut  lui  contester,  c’est  le 
mérite  d’avoir  ouvert  la  carrière.  Les  Tables  de 
Chantreau  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  à  la 
suite  de  nouvelles  éditions  des  OEuvres  de  Voltaire, 
et  notamment  en  1808. 

C’est  pour  être  jointes  à  l’édition  de  Kehl  in-8 
qu’ont  été  faites  cent  huit  gravures  exécutées  d’a¬ 
près  les  dessins  de  Moreau.  Cette  première  suite,  ou 
collection  ,  parut  à  la  même  époque  que  l’editiou 
in-8. 

On  peut  ajouter  à  l’édition  de  Kehl  ,  ainsi  qu’à 
toutes  les  autres  qui  ont  été  publiées  jusqu’à  l’é¬ 
poque  de  la  Restauration,  tontes  les  correspondances 
particulière  citées  sous  le  n°  367  et  suivants  ,  c’est- 
à-dire  depuis  et  y  compris  la  «  Correspondance  de 
Voltaire  et  du  cardinal  de  Bernis  »,  an  vu  (1799), 
in-8. 

- —  Les  iuêines  (de  la  même  édition).  ( Kehl , 
de.  l’irnpr.  de  la  Société  littéraire  typogra¬ 
phique ,  1785,  92  vol.  in-12. 

• 

Cette  édition  ,  pour  laquelle  il  n’existe  point  de 
table  analytique  ,  également  imprimée  sur  cinq  pa¬ 
piers  differents  ,  a  été  tirée  à  i5,ooo  exemplaires. 
Elle  renferme  les  mêmes  matières  que  la  précédente; 
et  l’une  et  l’autre,  dit  un  critique  peu  enthou¬ 
siaste  de  Voltaire  ,  méritent  très-certainement  le  re¬ 
proche  d’une  malheureuse  surabondance,  malgré 
les  ouvrages  posthumes  qui  depuis  ont  été  publies. 
Aussi  Palissot  ,  admirateur  outré  de  Voltaire  ,  niais 
aussi  qui  ne  laissait  échapper  aucune  occasion  de 
dénigrer  le  travail  des  éditeurs  de  Kehl  ,  dit  :  «  Mal¬ 
et  gré  les  intentions  louables  de  M.de  Beaumarchais, 
«  cette  édition  (  de  Kehl  ),  il  faut  en  convenir,  ne 
a  présente  qu’une  masse  indigeste  de  volumes,  as- 
«  semblés  sans  choix  ,  et  dans  lesquels  il  se  trouve 
«  d’ailleurs  beaucoup  de  pièces  qui  devaient  d’au- 
«  tant  moins  y  être  admises ,  que  Voltaire  les  a vait 
«  constamment  rejetées  de  toutes  ses  éditions».  A 
ces  reproches  très-fondés  que  Palissot  fait  à  l'édition 
de  Kehl  ,  on  peut  ajouter  celui  de  peu  de  soin  dans 
le  tirage.  M.  Peignot  a  vu  ,  dans  le  format  in-8  ,  un 
exemplaire  sur  papier  à  l’étoile  ,  dans  lequel  une 
ligne  toute  entière  manque  :  c’est  an  38e  volume  , 
page  222  ,  article  «  Baptême»,  dans  le  tome  II  du 
Dictionnaire  philosophique,  après  l’alinéa  qui  finit 

par  ces  mots .  «à  ces  superstitions  ridicules  ». 

I/alinéa  suivant  est  privé  de  sa  première  ligne  ;  il 
commence  ainsi  :  «  n’était  plus  commun  que  d’at¬ 
tendre  l’agonie  pour  recevoir  le  baptême  »,  p.  22  3. 
La  ligne  enlevée,  qui  doit  précéder  ce  dernier  pas¬ 
sage,  est  celle-ci  :  «  Dans  les  premiers  siècles  de  l’E¬ 
glise  ,  rien  ,  etc.  ». 

Palissot  relève  des  fautes  du  même  genre.  «  Dans 
l’Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations»  (t.  111), 
dit-il,  on  parle  d’un  accès  cle  frénésie  de  Charles  VI  ; 
011  ajoute  que  Valeutine  de  Milan,  femme  du  duc 
d’Orléans  ,  frère  du  prince,  fut  aeccusée  de  cet  ac¬ 
cident  ;  et  comme  immédiatement  après  011  lit  :  «  Ce 
qui  prouve  seulement  que  les  Italiens  en  savaient 
plus  qu’eux».  L’énigme  est  impossible  à  deviner, 
parce  qu’il  manque  dans  le  texte  une  ligne  entière 
f que  voici  :  «  Ce  qui  prouve  que  les  Français,  alors 
fort  grossiers,  pensaient  que  les  Italiens,  etc.  ,  etc.). 
Dans  le  volume  suivant  ,  on  lit  que  François  Ier 
voulut  établir  en  France  la  religion  a  romaine»,  ce 
qui  n’est  pas  moins  inintelligible,  de,  ». 
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~ — OEuvres  complètes  de  Voltaire.  Bâle , 
de  l’impr .  de  J. -J.  Tourneisen  }  1784-90, 
7  1  vol.  in-8. 

A  mesure  qu’une  feuille  in-8  sortait  de  la  presse, 
à  Kebl  ,  elle  était ,  par  infidélité  ,  envoyée  à  Bâle  , 
où  on  la  réimprimait  page  par  page.  C’est  ainsi 
que  fut  faite  l’édition  de  Bâle.  Les  éditeurs  s’étant 
procuré  une  soixantaine  de  lettres  inédites  de  Vol¬ 
taire,  les  ajoutèrent  dans  leur  édition,  et  à  leur 
place.  Ce  fut  le  motif  pour  donner  un  volume  de  plus 
à  leur  édition  ,  qui  est  en  soixante-onze  volumes. 
Les  tomes  I  à  L1  sont  réimprimés  ,  comme  il  vient 
d’être  dit  ,  page  par  page.  C'est  dans  les  six  pre¬ 
miers  volumes  de  la  Correspondance  générale  que  sont 
toutes  les  lettres  nouvelles  ;  et  ces  six  volumes  em¬ 
brassent  un  espace  de  temps  qui  ne  remplit  que  cinq 
volumes  dans  l’édition  de  Kebl.  Pour  les  volumes 
suivants,  les  éditeurs  de  Bâle  reprirent  la  réimpres¬ 
sion  page  par  page.  Les  differentes  divisions  de  la 
Correspondance  ne  sont  pas ,  dans  tous  les  exem¬ 
plaires  de  l’édition  de  Bâle  ,  rangées  dans  le  même 
ordre  que  dans  l’édition  de  Kehl  ;  mais  ,  avec  un 
peu  d’attention  ,  et  en  élevant  d’une  unité  le  to- 
magede  certains  volumes,  la  Table  faite  par  Chan- 
treau  pour  l’édition  in-8  de  Kebl  peut  servir  pour 
l’édition  de  Bâle. 

Il  existe  de  celte  édition  de  Bâle  des  exemplaires 
portant  l’adresse  de  Gotha,  tin  examinant  plusieurs 
volumes,  M.  Beuchot  s’est  convaincu  qu’il  n'y  avait 
de  différence  que  dans  le  frontispice  ;  et  il  n’a  pas  dû. 
compter  pour  deux  une  seule  édition. 

—  Les  mêmes-  Lyon ,  La  Mollière ,  1791 
et  atm.  suiv.  ,  100  vol.  in-12. 

Il  existe  des  exemplaires  de  cette  édition  qui  por- 
t  ent  l’adresse  de  Bâle  ;  d’autres, celle  de  Deux-Ponts‘ 
d’autres  enfin  ,  celle  de  Hambourg. 

—  OEuvres  (choisies)  de  Voltaire.  Nouv. 

édition  ,  avec  des  notes  et  des  observa¬ 
tions  critiques  ,  rédigées  par  M.  Palissot. 
Paris,  Stoupe  et  Servière ,  1792-1800, 

55  vol.  in-8. 

Édition  très-mal  exécutée  sous  le  rapport  typo¬ 
graphique,  et  dont  le  choix  a  déplu  tuul  à  la  fois 
aux  philosophes  et  aux  dévots. 

Elle  a  été  tirée  à  5oo  exemplaires. 

L’edilion  de  Kehl  était  à  peine  terminée,  que 
Palissot  annonça  qu’il  allait  en  donner  une.  C’était 
un  bon  moyen  de  publication  qu’une  dédicace  à 
l’Assemblée  nationale.  Palissot  fit  hommage  de  la 
dédicace  dans  la  séance  du  *4  septembre  1789  ,  et 
des  remerciments  lui  furent  votes.  Mais  dans  la 
séance  du  lendemain  25,  sur  la  réclamation  d’un 
membre  du  clergé,  et  après  une  discussion  dans 
laquelle  le  duc  de  Lévis  ne  flatta  point  Palissot  , 
l’Assemblée  nationale  décida  qu’elle  n’accepterait 
aucune  dédicace. 

Un  prospectus,  distribué  en  1792,  ne  parlait  que 
de  quarante  volumes;  mais,  dans  la  séance  de  la 
Convention  du  23  prairial  an  11  (11  juin  1794),  en 
faisant  hommage  des  vingt  premiers  volumes  ,  il 
était  question  de  deux  autres  livraisons  ,  chacune 
de  vingt  volumes.  Cependant  elle  n’en  a  que  cin¬ 
quante-cinq  ;  les  derniers  sont  de  1802. 

Ce  n’est  point  une  édition  complète,  il  est  beau¬ 
coup  de  pamphlets  de  Voltaire  que  Palissot  n’y  a 
pas  compris.  Il  a  aussi  supprimé  beaucoup  de  lettres 
dans  la  Correspondance.  Il  faut  le  louer  d’avoir  eu 
ce  courage  ,  et  aussi  d’avoir  ajouté  quelques  lettres 
que  lui  avait  adressées  Voltaire,  avec  les  réponses. 

Mais  il  était  dominé  par  la  pensée  de  discréditer 
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les  éditions  de  Kehl.  Il  ne  manque  aucune  occa¬ 
sion  de  leur  faire  des  reproches  violents  :  il  relève 
leurs  fautes  avec  aigreur,  et  se  vante  hautement  de 
donner  seul  le  vrai  texte  ,  qu’il  a  pris  lui-même  dans 
Y  errata  des  éditions  de  Kehl.  Car  il  ne  faut  pas  croire 
que  Palissot  se  soit  avisé  de  faire  beaucoup  de  re¬ 
cherches  ;  et,  faute  d’en  avoir  fait  un  peu  ,  le  désir 
de  trouver  en  défaut  les  éditeurs  de  Kehl  l’entraîne 
beaucoup  trop  loin. 

Les  éditeurs  de  Kehl  ,  en  refondant  d’autres  écrits 
dans  le  Dictionnaire  philosophique  avaient  porté  à  sept 
le  nombre  des  volumes  de  cet  ouvrage.  On  petit  blâ¬ 
mer  cette  disposition  ;  mais  Palissot  reproche  aux 
éditeurs  de  Kehl  d’avoir. mis,  par  cet  ouvrage,  Vol¬ 
taire  dans  la  classe  des  lexicographes  ;  comme  si 
Voltaire  ne  s’y  était  pas  mis  lui-même  en  publiant  , 
en  1764  ,  le  petit  volume  intitulé  Dictionnaire  philo¬ 
sophique,  dont  il  est  parlé  dans  des  lettres  de  Vol¬ 
taire  faisant  partie  de  l’édition  de  Palissot. 

On  pense  bien  que  ce  Dictionnaire  philosophique  , 
inconnu,  à  ce  qu’il  paraît  ,  à  Palissot,  n’a  pas  été 
compris  dans  son, édition  de  Voltaire,  quelque  pi¬ 
quant  qu’il  soit. 

Avide  de  trouver  des  torts  aux  éditeurs  de  Kphl  , 
et  recherchant  toutes  les  occasions  de  faire  autre¬ 
ment  qu’eux  ,  il  voulut  donner-  les  Lettres  philoso¬ 
phiques.  11  fait  sonner  bien  haut  qu’il  les  rétablit 
telles  que  l’auteur  les  avait  composées  dans  toute  la 
force  de  son  génie  ,  et  dans  l’ordre  qu’il  leur  avait 
donné.  Mais  les  Lettres  philosophiques  n’ont  jamais  été 
tout  au  pins  qu’au  nombre  de  vingt-sept  ;  et,  sous 
ce  titre,  Palissot  donna  trente-neuf  morceaux  ,  dans 
l’ordre  où  ils  étaient  parmi  les  Mélanges  de  philoso¬ 
phie  dans  les  éditions  de  E775  et  antérieures. 

Quelque  mauvaise  que  soit  l’édition  de  Palissot, 
elle  n’était  pas  à  dédaigner  à  cause  des  préfaces 
mises  par  l’éditeur  à  ceux  des  ouvrages  de  Voltaire 
qu’il  a  compris  dans  sa  collection.  Ces  préfaces,  dans 
lesquelles  il  se  montre  homme  d’esprit  et  de  goût, 
ont  été  recueillies  sous  ce  titre  :  «  le  Génie  de  Vol¬ 
taire  apprécié  dans  tous  ses  ouvrages  »,  1806  ,  in-8 
et  in- 12. 

C’est  le  jugement  qu’a  porté  M.  Beuchot  sur  le 
Voltaire  de  Palissot-  Voici  à  présent  comment  en 
parle  M.  Peignot  dans  ses  «  Recherches  sur  les  ou¬ 
vrages  de  Voltaire  ». 

Quelque  mal  que  M.  Palissot  ait  dit  de  l’édition  de 
Kehl ,  quelque  soin  qu’il  ait  pris  «  d’en  écarter,  par 
«  respect  pour  la  mémoire  de  Voltaire  ,  les  super- 
«  fluites  puériles,  les  lettres  oiseuses  ,  les  morceaux 
a  douteux  ,  et  de  sacrifier  tout  ce  que  l’intérêt  de  sa 
«  gloire  ou  même  un  sentiment  de  bienséance  or- 
-  «  donnait  de  supprimer»  (ce  sont  ses  propres  ex¬ 
pressions),  on  peut  assurer  que  son  éditibn  ne  vaut 
pas  mieux  que  celle  de  Kehl,  sous  le  rapport  moral  ; 
mais  ,  qu’elle  est  préférable  pour  l’ordre  des  ma¬ 
tières  :  ses  préfaces  et  ses  notes  se  ressentent  du 
temps  où  il  les  a  rédigées.  En  outre,  il  a  conservé 
ce  qu’il  y  avait  de  plus  cynique  dans  la  partie  con¬ 
damnable  des  OEuvres  de  VolLaire  ;  il  a  fait  plus,  il 
a  révélé  des  noms,  que  ,  par  égard  et  par  prudence, 
011  avait  voilés  dans  des  éditions  précédentes  ;  et  il 
a  ajouté  des  f.  et  des  b.  aux  endroits  où,  par  un 
reste  de  pudeur,  on  avait  mis  des  points.  Qui  re¬ 
connaîtrait  à  un  pareil  travail  l’auteur  ,1e  la  comédie 
des  «  Philosophes  »  ?  et  il  prétend  avoir  sacrifié  tout 
ce  que  l’intérêt  de  la  gloire  de  Voltaire  ,  ou  même 
un  sentiment  de  bienséance,  lui  ordonnait  de  sup¬ 
primer  !  Riseum  teneatis. 

—  OEuvres  (choisies)  de  Voltaire.  Paris , 
Servière,  an  vx  (1798),  40  vol.  in-8  ,  sur 
carré  fin  d’Àngoulême  ,  166  fr. 

Reproduction,  avec  de  nouveaux  frontispices,  du 
reste  de  l’édition  précédente,  sauf  la  Correspondance  u 
qui  n’avait  pas  encore  été  publiée  en  1798. 
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La  distribution  adoptée  pour  le  restant  de  cette 
édition,  est  toute  autre  que  celle  adoptée  jusqu’alors  : 
011  l’a  divisé  en  trois  sections  : 

I.  Voltaire  philosophe,  nouvelle  édi¬ 
tion.  12  vol.  in-8  ,  49  fr* 

Contenant  : 

i°  Mélanges  de  littérature  ,  d’histoire  ,  de  philoso¬ 
phie  ,  3  vol.  ,  12  fr. 

2°  Eléments  de  la  philosophie  de  Newton  ,  avec 
toutes  les  pièces  relatives  à  cet  ouvrage  ,  et  i4  planches 
en  taille  douce  ,  1  vol. ,  5  fr. 

3°  Questions  sur  V Encyclopédie  ,  ou  le  Dictionnaire 
philosophique ,  8  vol.  ,  32  fr. 

II.  Voltaire  poète,  nouvelle  édition, 
mise  en  ordre  par  un  des  meilleurs  criti¬ 
ques  du  siècle  (Palissot),  à  laquelle  il 
a  joint  des  remarques  grammaticales  très- 
intéressantes,  et  une  courte  préface  sur 
chaque  pièce,  qui  présentent,  avec  ia  plus 
grande  précision,  le  caractère  de  chacun 
de  ses  ouvrages^  i5  volumes  in-8,  7 5  fr. 

Contenant  : 

4°  Théâtre  complet ,  8  vol.  ;  avec  portr.  ,  4 2  fr. 

5°  Henriade  {la),  suivie  de  l’ Essai  sur  les  guerres 
civiles  de  France  et  sur  la  poésie  épique.  Édition  re¬ 
marquable  par  quelques  changements  «le  l’auteur, 
recueillis  par  l’éditeur  sur  des  exemplaires  que  "Vol¬ 
taire  envoyait  à  ses  amis  avec  des  corrections  de 
sa  main  ,  1  vol.  ,  5  fr. 

6°  Le  poëine  de  la  Pucel/e  ,  en  vingt-un  chants, 
suivi  de  la  Guerre  civile  de  Genève,  ou  les  Amours  de 
Robert  Covelle  ,  poëme  héroïque.  Cette  édition  de  la 
Pucelle  est  la  plus  correcte  et  même  la  seule  com¬ 
plète  qui  ait  encore  paru.  Non  seulement  plusieurs 
fautes  qui  défigurent  toutes  les  autres  éditions,  y 
sont  corrigées  ,  mais  on  y  trouve  à  la  fin  du  quin¬ 
zième  chant  une  lacune,  d'environ  quarante  vers, 
remplie;  et  elle  était  d’autant  plus  singulière,  qu’elle 
existe  dans  tontes  les  éditions  faites  du  vivant  de 
l’auteur,  et  qu’elle  produit  dans  le  poëme  un  vide 
très-sensible  à  tous  ceux  qui  liront  l’argument  placé 
à  la  tête  de  ce  même  chant.  On  a  aussi  restitué 
dans  le  poëme  delà  Guerre  de  Genève  une  foule  d'o¬ 
missions  qui  n’ont  été  rétablies  dans  les  autres  édi¬ 
tions  que  par  de  vastes  erra/a.  1  vol.  ,  5  fr. 

70  /,  es  Mélanges  de  poésie.  Contes,  Epigrammes  , 
Pièces  fugitives  ,  et  Lettres  mêlées  de  vers.  3  vol.  , 
i5  fr. 

8°  Les  Romans  ,  (tontes  moraux  ,  et  autres  fictions 
en  prose ,  2  vol.  ,  8  fr. 

III.  Voltaire  historien,  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  à  laquelle  on  a  joint  les  Suppléments, 
et  toutes  les  pièces  relatives  à  tous  ces  dif¬ 
férents  ouvrages  historiques,  qui  ne  de¬ 
vaient  pas  en  être  séparés  ,  comme  ils  le 
sont  dans  d’autres  éditions;  et  cet  ordre, 
qui  rend  chaque  ouvrage  complet,  est  une 
loi  incontestable  de  convenance.  3 3  vo¬ 
lumes  ,  62  fr. 

Contenant  : 

q°  Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations,  et 
sur  les  principaux  faits  de  l’histoire  ,  depuis  Char¬ 
lemagne  jusqu’à  Louis  XIV.  5  forts  vol.  ,  25  fr. 

1  o°  Siècles  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  3  forts 
vol. ,  i5  fr. 

ii°  Histoire  du  parlement  de  Paris ,  les  Mensonges 
imprimés  ,  1  vol.  ,  4  fr. 
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i2°  Histoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède  ,  1  vol.  . 
4  fr. 

i3°  Histoire  de  l’Empire  de  Russie  ,  sous  Pierre-le- 
Grand ,  et  les  anecdotes  sur  ce  prince  ,  1  vol.  ,  4  fr. 

i4  Annales  de  V Empire  ,  depuis  Charlemagne  >.  1 
fort  vol.  de  608  pages ,  5  fr. 

i5°  Doutes  sur  l’Histoire  ,  Fragments  historiques , 
Lettres  chinoises  ,  indiennes  et  tartares  ;  la  Défense  de 
mon  oncle y  etc. ,  1  fort  vol.  de  606  pag.  ,  5  fr. 

Pour  la  commodité  du  public  on  vendait  séparé¬ 
ment  chacune  des  sections  de  cette  édition  ,  et  aussi 
chacun  des  ouvrages  ainsi  que  nous  venons  de  les 
indiquer. 

M.  Peignot  croit  que  Servière  a  encore  publié  une 
édition  des  OEuvres  choisies  de  Voltaire ,  en  3o  vol. 
in-r8. 

—  OEuvres  complètes  de  Voltaire.  Édition 
stéréotype  de  Didot.  Paris ,  P.  et  F.  Di- 
clot  ,  1  800- 1820,  63  vol.  in-i 8  ,  sur  pap. 
ordinaire,  sur  pap.  lin,  sur  pap.  vélin,  et 
sur  grand  pap.  vélin,  format  in-12. 

C’est  tin  choix  des  principaux  ouvrages  de  Vol¬ 
taire  ,  qui  s’est  successivement  élevé  à  63  volumes, 
lesquels  se  composent  de  :  I.  Ph icosophie  :  Diction¬ 
naire  philosophique,  i8i3  ,  14  vol.  ; — Dialogues  et 
Entretiens  philosophiques,  1820,  2  vol.  ; — II.  Lit¬ 
térature  :  la  Henriade,  1801,  1  vol.;  —  la  Pucelle, 
t 80 r ,  1  vol.  ;  —  Poèmes  et  Discours  en  vers,  1800, 
1  vol.  ;  —  Epîtres  ,  Stances  et  Odes,  1800  ,  .1  vol.; 

—  Contes  en  vers  ,  Satires  et  Poésies  mêlées,  1800, 

>  vol.;  —  Théâtre,  1801  ,  12  vol.;  — .  Romans, 
1800,  3  vol.;  —  Commentaire  sur  Corneille, 
i8o'6,  4  vol.  III.  Histoire  :  Essai  sur  les  mœurs  et 
l’esprit  des  nations  ,  t 8o5  ,  8  vol.  ;  —  Siècle  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  1  8o5,  5  vol.  ;  —  Histoire 
de  Charles  Xlf,  1802,  1  vol.  ;  —  Histoire  de  Russie, 
sous  Pierre-le-Grand  ,  i8o3,  2  vol.;  —  Histoire  du 
Parlement  ,  1823,  1  vol.;  —  Mélanges  historiques  , 
1820  ,  6  vol. 

M.  Beuchot  dit  que,  pour  compléter  cette  édition, 
il  eut  fallu  la  porter  an  moins  à  i3o  volumes.  Elle 
paraît  abandonnée,  ou  du  moins  indéfiniment  ajour¬ 
née. 

—  OEuvres  de  Yoltaire.  Édition  stéréo¬ 
type  d’Herhan.  Paris ,  H.  Nicolle  ;  Ant.- 
Aug.  Renonard,  i8o5  et  ann.  suiv. ,  21 
vol.  in-18,  in-12,  et  in-8. 

Édition  qui  ne  renferme  que  quelques  ouvrages 
de  Voltaire  ,  mais  que  pourtant  deux  de  nos  nota¬ 
bilités  bibliographiques  n’ont  point  assez  fait  con¬ 
naître.  Page  21  de  la  Préface  générale  de  son  édition 
M.  Beuchot  se  borne  5  dire  -..((Une  autre  éditon  sté¬ 
réotype  ,  i  11- ?  2 ,  fut  commencée  en  1810;  mais  il  n’en 
a  paru  que  quelques  volumes  ».  M.  Peignot,  qui, 
dans  ses  «Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire», 
avait  déjà  fait  mention  de  cette  édition,  en  lui  as¬ 
signant  aussi  pour  commencement  d’exécution  h 
date  de  t8iü  ,  avait  dit  :  a  Cette  édition  ne  renferme 
qu’une  partie  des  OEuvres  de  Voltaire.  Le  choix  a 
été  fait  de  manière  à  pouvoir, 'y  placer  la  suite  de 
gravures  que  M.  Renonard  a  publiées  pour  les  OEu¬ 
vres  de  Voltaire  en  146  pièces  ». 

Ces  deux  explications  ne  nous  paraissent  pas 
complètes.  Et  d’abord  l’édition  en  question  a  été 
commencée  bien  antérieurement  à  1810  ,  puisque  la 
Henriade,  1  vol.  ,  est  de  i8o5  ;  furent  publiés  en¬ 
suite  :  en  1808  ,  la  Pucelle  ,  1  vol.  ,  —  les  Poèmes 
et  Discours  en  vers ,  1  vol.; —  les  Epîtres,  Stances  et 
Odes,  1  vol.  ; — les  Siècle  de  Louis  XIV  et  Louis  XV 
3  vol.  ;  et  l 'Histoire  de  Charles  XII ,  1  vol.  En  1809 
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parurent  :  le  Théâtre ,  9  vol.  ;  —  les  Contes  en  vers 
et  Sa  tire' s  t  vol.  ;  —  les  Romans  ,  2  vol.  ,  et  V  His¬ 
toire  de  Russie  sous  Pie rre-le- Grand ,  1  vol. 

Cette  édition  paraissait  concurremment  dans  les 
formats  in-8,  in- 12  et  in- 1  8.  C’est  de  la  réunion  des 
vingt-et-un  vol.  imprimés  de  iSo5  à  1809,  mais  tirés 
sur  de  plus  beau  papier,  que  M.  Renouard  a  formé 
des  OEuvres  choisies  de  Voltaire,  in-12,  in-8  sur 
pap.  fin  ,  et  sur  pap.  vélin. 

Le  prix  de  chaque  volume  de  ce  tirage  particu¬ 
lier  était  :  in-12  ,  3  fr.  5  in-8  ,  spr  pap.  fin,  5  fr. 
5o  c.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  7  fr.  5o  c. 

Ce  tirage  particulier  parait  effectivement  avoir 
été  fait  pour  utiliser  la  Collection  nouvelle  de  160 
estampes  dessinées  par  Moreau  jeune  ,  pour  les  ÔEu- 
vtes  de  V oltaire  ,  destinée  pour  l’édition  stéréotype  , 
in-12  et  in-8,  publiée  par  M.  Renouard,  de  1801 

à  1804. 

Nous  ne  pensons  pas  que  le  nombre  de  gravures 
promis  ait  été  publié,  et  le  catalogue  de  M.  Re¬ 
nouard  nous  porte  à  le  croire;  nous  ne  trouvons 


porté  dessus  que  le  chiffre  suivant  : 

Henriade  ,  le  portr.  de  Henri  IV,  11 

Pucelle,  le  portr.  de  Jeanne  d’Arc  ,  22 

Contes  en  vers  ,  6 

Théâtre,  le  portr.  de  Voltaire  ,  45 

Romans,  27 

Histoire  de  Charles  XII,  2 

—  de  Russie ,  2 

Siècles  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  20 


On  ajoutait  à  cette  collection  de  gravures 
vingt  portraits  des  grands  personnages  du 
siècle  de  Louis  XIV,  gravés  par  Saint-Aubin  ,  20 
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Le  prix  de  la  gravure  était  ;  avec  la  lettre  ,  de 
1  fr.  25  c.  (réduit  depuis  à  1  fr.),  et  avant  la  lettre 
de  2  fr. —  Chaque  portrait,  2  fr. 

De  chaque  ouvrage  de  cette  édition,  il  en  a  été 
fait,  depuis  i8o5,un  grand  nombre  de  tirages  dans 
les  formats  in-12  et  in-18  ,  sur  pap.  ordinaire. 

—  OEuvres  complètes  de  Voltaire.  Édition 
compacte.  Paris,  Desoer,  1817  et  ann. 
suiv.,  12  gros  vol.  in-8,  sur  pap.  ordin., 
144  fr.  ;  sur  pap.  vélin  satiné,  288  fr. ,  et 
sur  pap.  coquille  satiné,  288  fr. 

Chaque  volume  est  en  deux  parties,  et  il  en  est 
de  très-grosses.  L  -S.  Auger  avait  consenti  à  se  char¬ 
ger  de  cette  édition  ;  mais  l’impatience  du  publie  et 
du  libraire  ne  lui  permit  pas  de  faire  ce  qu’il  fallait. 
Ce  qui  fut  fait  est  plutôt  l’ouvrage  du  libraire. 
C’est  üesoër  qui  ,  croyant  rétablir  les  Lettres  philo¬ 
sophiques  ,  donna  ,  à  l'exemple  de  Palissot  ,  trente- 
neuf  articles,  dont  plusieurs  11’ont  aucun  rapport  a 
ces  Lettres.  Il  refondit  dans  la  Correspondance  les 
lettres  formant  les  deux  volumes  publiés  en  1808  , 
sous  le  titre  de  Supplément  au  recueil  des  lettres  de 
M.  de  Voltaire'  il  ajouta  la  correspondance  de 
Bernis  avec  Voltaire  ,  en  conservant  les  lettres  des 
deux  cQrrespondants.  11  se  procura  les  lettres  ,  alors 
inédites  ,  de  Voltaire  à  d’Olivet  (1),  et  en  enrichit 
son  édition.  Les  douze  volumes  se  relient  souvent 
en  vingt-quatre. 


(1)  Page  33  de  ses  «  Recherches  sur  les  ouvrages 
de  Voltaire»,  M.  Peignot  parle  d’un  M.  Guillaume, 
avocat  à  Besançon,  qui  alors,  en  1817,  possédait  , 
dans  sa  riche  bibliothèque,  la  correspondance  au¬ 
tographe  et  inédite  de  Voltaire  avec  l'abbé  d’Olivet, 
sur  laquelle  il  avait  publié  une  bonne  notice,  Be¬ 
sançon,  1  8 t 4  »  in  8.  C’est,  à  n’en  pas  douter,  sur  le 
manuscrit  de  M.  Guillaume  que  Desoër  aura  imprimé 
celle  correspondance. 


La  table  analytique  et  raisonnée  de  Goujon  ,  non 
comprise  dans  ces  douze  volumes,  se  vendait  sépa¬ 
rément  12  fr.  }  et  sur  pap.  fin  ,  2.4  fr.  Un  mande¬ 
ment  des  grands-vicaires  du  diocèse  de  Paris  donna 
de  la  vogue  à  cette  édition  ,  et  fit  naître  l’idée  d’en 
entreprendre  d’autres.  Ce  fut  une  véritable  Vollai- 
romanie. 

—  Les  mêmes  ,  d’après  l’édition  de  Beau¬ 
marchais ,  sans  aucun  changement  ni  sup¬ 
pressions.  Augmentées  de  pièces  inédites 
ou  inconnues  ,  et  de  la  Biographie  de  Vol¬ 
taire.  Paris ,  Plancher,  1817  et  ann.  suiv., 
44  vol.  in-12  ,  1 54  fr. ,  et  sur  pap.  vélin, 
3o8  fr. 

Édition  dirigée  par  M.  Regnauxt-Warin  ,  et  qui 
devait  avoir  trente-cinq  volumes  in-i  2.  Le  quarante- 
quatrième  et  dernier,  qui  est  de  1822,  comprend 
une  table  analytique  très-abrégée,  et  par  conséquent 
insuffisante.  C’est  peut-être  encore  plus  que  ne  mé¬ 
ritait  l’édition  ,  qui  ,  sans  contredit  ,  est  bien  in¬ 
férieure  à  celles  qui  paraissaient  concurremment 
D’ailleurs,  malgré  son  titre,  elle  n’est  pas  complète, 
même  pour  le  temps  où  elle  a  paru. 

—  Les  mêmes.  (  Édition  commencée  avec 
des  notes  par  M.  Beuchot  ,  et  continuée 
par  M.  Louis  Dubois  ).  Paris ,  madame 
Perronneau  ;  Cérioux ,  1817-20,  56  vol. 
in-12  ,  196  fr. ,  et  sjjr  pap.  vélin,  392  fr. 

M.  Beuchot  fut  chargé  par  madame  Perronneau 
de  diriger  l’édition  qu’elle  avait  annoncée  en  cin¬ 
quante  volumes  in  12  ;  il  en  avait  donné  les  tomes  1 
à  XXIII  ,  et  XXV  à  XXXII  ,  lorsqu’il  fut  évincé 
par  jugement,  mais  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 
Son  continuateur  fut  M.  Louis  Dubois,  qui  malheu¬ 
reusement  n’avait  pas  étudié  son  travail  avant;  de  le 
continuer  ;  de  sorte  qu’il  y  a  souvent  défaut  de  rap¬ 
port  entre  les  derniers  volumes  et  les  premiers,  tels 
qu’omissions,  faux  renvois,  etc.  Le  nombre  des 
volumes  de  l’édition  fut  porté  à  cinquante-six,  qu’on 
relie  quelquefois  en  soixante.  M.  L.  Dubois  avait 
fait  pour  cette  édition  une  Table,  qui  est  restée 
dans  les  cartons  du  libraire. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  l’impr.  de  Cra- 
pelet.  • — Déterville  et  Lefèvre ,  1817-20,42 
vol.  in-8  ,  2  52  fr. 

Édition  annoncée  en  trente-six  ,  puis  en  quarante 
volumes,  et  publiée  de  1817  à  1818  en  quaranle- 
un.  Le  travail  littéraire  fut  confié  à  M.  Miger,  qui 
fit  de  notables  améliorations  et  additions  dans  la 
Correspondance ,  et  rédigea  une  table  formant  le  qua¬ 
rante-deuxième  volume,  avec  le  millésime  1820. 

—  Les  mêmes.  Paris,  de  l’impr.  de  Cra- 
pelet.  —  A.-A.  Renouard ,  1819-23,  66 
vol.  in-8  ,  sans  ligures,  33o  fr.  ;  avec  160 
gravures  de  Moreau  le  jeune ,  5o6  fr.  ;  sur 
gr.  papier  vélin  d’Annonay ,  aves  les  r6o 
gravures,  800  fr. ,  et  sur  même  papier, 
avec  les  gravures  avant  la  lettre,  1000  fr. 

On  peut  encore  ajouter  aux  gravures  de  cette  édi¬ 
tion  vingt  portraits  des  grands  personnages  du  siècle 
de  Louis  XIV,  gravés  par  Saint- Aubin,  16  fr. 

Te  utes  ces  éditions  récentes  étaient  faites  sans  élé- 
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gance;  aucune  n’avait  de  gravures.  M.  A.-A.  Re- 
nouard,  propriétaire  d’une  nouvelle  suite  de  cent 
quarante-six  estampes  ,  aussi  d’après  les  dessins  de 
Moreau  ,  à  laquelle  il  joignait  quatorze  portraits  ,  fit 
uneédition  qui,  pour  l’exécution  typographique,  l’em¬ 
porte  de  beaucoup  sur  celle  dont  il  vient  d’être  parle. 
Mais  M.  Renouard  ne  se  contenta  pas  d’apporter  ses 
soins  au  matériel  de  son  édition  ,  il  y  fit  des  anno¬ 
tations  et  des  additions  ,  dont  plusieurs  lui  avaient 
été  communiquées  par  M.  Clogenson  (i).  Ainsi,  c’est 
dans  l’édition  de  M.  Renouard  qu’ont  été  admis, 
pour  la  première  fois  ,  les  Sentiments  des  citoyens  , 
des  articles  fournis  par  Voltaire  à  ta  Gazette  litté¬ 
raire  ,  etc.  Celte  édition  ,  annoncée  en  soixante  vo¬ 
lumes,  en  a  soixante-six,  y  compris  un  volume  de 
Lettres  inédites  (toutes  ne  le  sont  pas)  à  mademoi¬ 
selle  Quinault  ,  à  M .  d’ Argenta!  ,  au  président  Hé- 
nault,  à  M.  Damilavi/le  ,  à  madame  d’Epinajr,  et 
autres  personnages  remarquables  (2),  qui  fait  le  soixante- 
troisième  volume  ;  la  Vie  de  Voltaire,  les  Mémoires 
de  Voltaire ,  etc.  ,  qui  est  le  soixante-quatrième  ,  et 
peux  petits  volumes  de  tables  ,  qui  ont  le  millésime 
1825.  L’auteur  de  cette  table  est  encore  M.  Miger. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  l’impr.  de  P. 
Didot ,  Vaine.  —  E.-A.  Leauien  ,  1820  et 
ann.  suiv.,  70  vol.  in-8  ,  3i5  fr.  ;  et  sur 
pap.  vélin  ,  tiré  à  3o  exemplaires  numéro¬ 
tés  ,  63o  fr. 

Le  soixante-dixième  volume  est  formé  d’une  Table 
analytique  rédigée  par  J. -B. -J.  Champagnac.  L’édi¬ 
teur  ayant  collationné  souvent  les  éditions  origi¬ 
nales  ,  a  eu  occasion  de  faire  de  nombreuses  restitu¬ 
tions  de  texte. 

Le  succès  de  son  édition  fut  très-grand  ;  il  lui 
fallut  réimprimer  plusieurs  fois  les  premiers  vo¬ 
lumes.  Voilà  pourquoi  tous  les  exemplaires  ne  por¬ 
tent  pas  la  même  date. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  Carez ,  Thomine 
et  F  ortie  y  1 820-26 , 60  vol.  in-18,  120  fr. 

Cette  édition  a  été  imprimée  à  Toul,  quoique  les 
titres  portent  :  Paris  ,  de  l’impr.  de  Lacbevardière. 
Rien  de  spécial  ne  recommande  cette  édition  ,  qui 
11’a  point  de  table  analytique. 

—  Voltaire.  Edition  publiée  par  M.  Tou¬ 
quet.  Paris  y  Touquet ,  18-2.0,  i5  vol. 
in- 12  ,  3o  fr. 

En  1820,  le  colonel  Touquet,  devenu  libraire, 
publia  ,  en  quinze  volumes  in-ia  ,  un  Voltaire.  Ce 
n’était  „  comme  on  le  pense  bien  ,  qu’un  choix.  Le 
succès  l’enhardit  ,  et  il  annonça  d’abord  en  soixante- 
dix  volumes,  puis  en  soixante  quinze  volumes  iu  i 2 , 
une  édition  qui  11e  devait  être  que  la  reproduction 
des  éditions  de  Kehl,  sans  aucune  des  améliorations 
faites  depuis. 


(ij  M.  Beuchot  ,  auteur  de  cette  note,  ne  rappelle 
point  qu’à  diverses  reprises  ,  en  1819,  il  s’est  plaint 
dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  »,  de  ce  que 
M.  Renouard  reproduisait  textuellement  presque  toutes 
les  notes  de  l’édition  en  5o  vol.  in-12  (celle  publiée 
par  madame  Perronneau  ),  tantôt  en  conservant  au 
bas  ,  tantôt  en  supprimant  l’initiale  du  nom  de  l’é¬ 
diteur  ;  mais,  dans  l’un  comme  dans  l’autre  cas, 
sans  son  assentiment. ( Voy.  la  Bibliogr.  de  la  France, 
ann.  1819  ,  et  particulièrement  le  n°  3775). 

(2)  On  peut  se  procurer  séparément  ce  volume  , 
Imprimé  en  1822.  Prix  :  6  fr.  5o  c. 


Cependant  des  annonces  pompeuses  furent  faites  , 
le  prospectus  est  intitulé":  Quatbe  Voetaibe,  édi¬ 
tion  Touquet.  Il  faut  convenir  qu’il  y  avait  un  peu, 
peut-être  même  beaucoup  de  charlatanisme  dans  ces 
annonces.  On  distinguait  ces  quatre  éditions  par  un 
nom  spécial  :  i°  le  Voltaire  des  chaumières  était  le 
restant  de  l’édition  des  (JEuvres  choisies  ,  rajeuni 
par  de  nouveaux  titres  et  de  nouvelles  couvertures, 
en  quinze  volumes,  prix  :  32  fr.  5o  c.  ;  20  le  Vol¬ 
taire  de  la  petite  propriété  •  3°  le  Voltaire  du  com¬ 
merce  ;  4°  le  V ollaire  de  la  grande  propriété  :  ces  trois 
espèces  ne  différaient  que  par  la  qualité  du  papier 
sur  lequel  elles  étaient  tirées  ,  et  parleur  prix.  Ce 
n’est  donc  qu’une  seule  et  même  édition.  Elle  était 
stéréotypé  ;  et  les  clichés  qui  ont  été  employés  de¬ 
puis  pour  un  tirage,  dont  les  exemplaires  portent  le 
nom  de  M.  Garnery,  pourraient  encore  servir  à 
d'autres  tirages  sons  d’autres  noms,  et  même  de 
divers  formats.  La  table  analytique  par  M.  Miger, 
forme  le  75e  volume. 

Cette  dernière  édition  a  paru  sous  ce  titre  : 

✓ 

—  Voltaire.  Édition  Touquet.  (  Stéréoty¬ 
pée).  Paris  ,  V Editeur ,  rue  de  la  Hachette, 
n.  18  ,  1  82  1  et  ann,  suiv.  ,  75  vol.  in-12  , 
sur  pap.  ordin.  ( Voltaire  de  la  petite  pro¬ 
priété)  ,  157  fr.  5o  c. ,  pour  les  souscrip¬ 
teurs,  et  187  fr.  5o  c.  pour  les  non-sous¬ 
cripteurs. — Sur  pap.  fin  d’Auvergne  ( Vol¬ 
taire  du  commerce),  2  25  fr. —  Sur  pap. 
vélin  (  Voltaire  de  la  grande  propriété  ) , 
3 00  fr. 

Indépendamment  d’un  tirage  de  cette  édition  , 
dans  le  format  in-12  ,  au  nom  de  Garnery,  1829,  75 
volumes  in-12  (i5o.fr.) ,  il  en  existait  déjà  deux 
autres  dans  les  formats  in-12  et  in-18,  que  nous 
avons  Irouvés  détailles  dans  un  catalogue  ,  daté  de 
septembre  1823  ,  de  la  veuve  l)abo  ,  alors  proprié¬ 
taire  de  presque  toutes  les  éditions  stéréotypés 
d’Hérhan.Un  autre  tirage,  dans  ce  dernier  format  , 
a  été  fait  ,  en  1829  ,  par  les  imprimeurs  David  ,  de 
Paris ,.  et  Tremblay,  de  Senlis  ,  à  1  fr.  25  c.  le  vo¬ 
lume.  Enfin  un  nouveau  tirage  dans  le  format  in- 18 
a  dù  être  fait,  en  i834  ,  au  nom  de  M.  Balaucie,  rue 
du  Croissant  ,  n°  16. 

—  OEuvres  complètes  de  Voltaire.  Paris  , 
J.  Esneaux ,  1821-22,65  vol.  in-8,  146  fr. 

25  C, 

En  182*1,  M.  Esneaux  entreprit  une  édition  in-8  , 
qui  devait  être  en  soixante  volumes  ,  et  qui  en  a 
soixante  -  trois  ,  ou  plutôt  soixante -cinq  ;  car  le 
tome  XLV  est  triple, c’est-à-dire  qu’il  y  a  lomeXLV, 
XLV  bis  ,  et  XLV  ter. 

Cette  seule  disposition  suffit  pour  faire  juger  cette 
édition,  commencée  avant  d’avoir  été  méditée  ,  con¬ 
duite  péniblement  5  sa  fin,  et  pour  laquelle  il  n’existe 
point  de  table  analytique. 

Le  libraire  Rosa  ayant  acquis  le  restant  de  celte 
édition  le  remit  en  souscription  ;  il  fit  faire  de  nou¬ 
veaux  frontispices  qui  portent  son  nom  et  la  date  de 

1823 — 24. 

—  Voltaire  en  un  volume.  Par  J. -IL  Gou- 
riet.  Édition  dialoguée.  Paris  ,  au  bureau 
des  Tablettes  universelles  ;  Baudouin  frères, 
1821,  in-i  2,  3  fr. 

Volume  qui  a  obtenu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 
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—  OEuvres  complètes  de  Voltaire.  Paris, 
de  Vimpr.  de  P.  Dupont ,  et  Gaultier-La- 
guionie  ,  son  successeur. —  Chassériau  ,  et 
Bossange  père,  1823-27  ,  72  -vol.  in-8  , 
36o  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  720  fr. 

Il  a  des  volumes  de  cette  édition  qui  portent  pour 
adresse  de  vendeurs  le  seul  nom  de  Chassériau  , 
d’autres  ceux  de  Chassériau  et  Bossange  ;  d’autres 
celui  seul  de  P.  Dupont,  et  quelques  autres  les  trois 
'noms  ,  celui  de  M.  Dupont  en  tête.  Sans  les  noms  des 
imprimeurs  qui  n’ont  pas  varié  ,  on  pourrait  croire 
plus  lard  que  ces  volumes  appartiennent  à  diffé¬ 
rentes  éditions. 

Cette  édition  ,  commencée  à  imprimer  par  M.  P. 
Dupont  ,  en  1823  ,  a  été  distribuée  en  soixante- 
douze  volumes  in-8  ,  dont  les  deux  derniers  sont 
datés  de  1827,  et  n’en  doivent  former  qu’un  seul. 
Le  soixante-douzième  se  compose  de  la  fin  de  la 
table  analytique  ,  et  d’un  nombre  très-considérable 
de  cartons  pour  divers  volumes  de  l’édition.  Ces 
cartons  enlevés  et  mis  à  leur  place,  il  reste  trop 
peu  de  chose  pour  former  un  volume;  et  ce  qui 
reste  ,  c’est-à-dire  le  commencement  de  ce  volume 
soixante-douzième  ,  a  une  pagination  qui  fait  suite 
à  celle  du  soixante-onzième.  C’est  donc  en  soixanle- 
onze  volumes  que  cette  édition  doit  être  reliée. 

A  un  très-petit  nombre  de  dispositions  près,  ce 
11’est  que  la  reproduction  de  l’édition  Lequien.  Les 
livraisons  s’en  faisaient  avec  une  régularité  qui  ré¬ 
pondait  aux  exigences  du  public,  mais  qui  n’eût 
pas  permis,  de  faire  un  grand  travail.  Ce  n’est  pas 
en  littérature  et  en  imprimerie  qu’il  est  possible  de 
faire  vite  et  bien. 

De  cette  édition  ,  trente-trois  volumes  furent  tirés 
à  plus  grand  nombre  que  les  autres,  et  l’on  en  forma 
les  OEuvres  choisies  ,  comprenant  la  Fie  de  Foliaire, 
par  Condorcet  (avec  les  Mémoires,  Commentaire  his¬ 
torique,  et  Pièces  justificatives),  l’ Essai  sur  les  mœurs 
et  l'esprit  des  nations  ,  le  Théâtre  complet  ,  le  Dic¬ 
tionnaire  philosophique,  les  Romans  et  Contes  en  prose, 
les  Contes  en  vers  ,  et  Poésies  légères,  ta  Puce/le,  la 
Henriade  ,  le  Siècle  de  Louis  XI F ,  le  Siècle  de 
Louis  XF ,  V Histoire  de  Pierre-le-Grand,  l’ Histoire  de 
Charles  XII. 

—  OEuvres  complètes  de  Voltaire  ,  avec 
des  remarques  et  des  notes  historiques  , 
scientifiques  et  littéraires  ,  par  MM.  Arago, 
Auguis  ,  Clogenson  ,  Daunou  ,  Etienne  , 
François  de  Neufehâteau,  J.-V.  Leclerc  , 
Ch.  Nodier,  etc.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Jules 
Didot  aîné. —  Dalibon,  et  DelanglepiSi^  et 
ann.  suiv. ,  q5  vol. —  Table  analytique  des 
matières  ,  par  M.  Migek.  i83  2  ,  2  vol.  En 
tout  97  vol.  in-8. 

Cette  édition  a  été  tirée  sur  trois  sortes  de  pa¬ 
piers  :  i°  sur  gr.  pap.  vélin  d’Annonay  édit  cava¬ 
lier),  à  6  fr.  le  volume;  20  sur  gr.  papier  vélin 
jésus  d’Annonay,  tiré  à  5o  exempl.  ,  dont  le  prix 
«lu  volume,  cartonné  par  Thouvenin  ,  était  de  24  fr.; 
3°  enfin,  sur  très-grand  papier  de  Hollande,  tiré 
à  12  exempl.  ,  au  prix  cie  36  fr.  le  volume  ,  car¬ 
tonné. 

Ce  fut  en  1824  que  M.  Dalibon  annonça  une  édi¬ 
tion  en  soixante-quinze  volumes  ,  mais  qui  devait 
évidemment  en  avoir  davantage  ,  à  en  juger  par  la 
distribution  des  premiers  volumes.  «  Je  présumai  , 
«  dès-lors,  dit  M.  Beuchot,  qu’elle  en  aurait  quatre- 
<«  vingt-seize.  Je  me  trompais  ;  elle  n’en  a  que 
«..quatre-vingt-quinze  ,  plus  deux  volumes  de  tables 
«  par  M.  Miger,  qui  ont  paru  en  1 8 3 4.  ». 


Le  second  prospectus  était  fait  pour  séduire.  On 
lisait  en  tète  les  noms  de  MM.  Arago  ,  Auguis,  Clo- 
genson,  Daunou  ,  L.  Dubois,  Étienne  ,  Cli.  Nodier; 
ceux  de  MM.  François  de  Neufehâteau  et  V.  Le 
Clerc  furent  ajoutés  sur  les  frontispices  des  pre¬ 
miers  volumes.  Cependant  . MM.  Arago,  Etienne, 
François  de  Neufehâteau  et  V.  Leclerc  n’ont  pas  mis 
une  seule  note  dans  l'édition.  M.  Daunou  a  donné 
quelques  préfaces  ,  et  a  laissé  reproduire  son  excel¬ 
lent  travail  sur  la  Henriade  quant  à  ses  notes  sur 
V Essai  sur  les  mœurs,  ,  elles  sont  en  si  petit  nombre, 
qu’il  est  évident  qu’elles  ont  été  faites  dans  des  lec¬ 
tures  passagères  ou  accidentelles,  et  qu’elles  ne 
sont  pas  le  résultat  d’un  travail  suivi,  qui  eût  été 
bien  précieux  venant  d’une  telle  plume. 

M.  Charles  Nodier  a  fait  la  préface  des  Romans , 
sans  aucun  travail  sur  ces  ouvrages. 

M.  Auguis  a  ajouté  des  préfaces  et  des  notes  à 
quelques-uns  des  ou vrages  historiques. 

La  plus  grande  part  est  restée  à  MM.  Clogenson 
et  L.  Dubois.  Les  notes  de  M.  Clogenson  se  recom¬ 
mandent  par  l’exactitude.  U  en  a  mis  de  très-inté¬ 
ressantes  aux  Annales  de  l’ Empire  et  à  la  Correspon¬ 
dance  dont  il  s’etait  chargé.  Malheureusement  les 
fonctions  publiques  absorbant  tous  ses  moments 
dans  des  temps  difficiles  ,  il  a  mieux  aimé  abandon¬ 
ner  l’entreprise  que  de  la  mal  continuer. 

M.  L.  Dubois,  qui ,  dans  l’édition  ,  avait  donné 
des  soins  ,  au  Théâtre  ,  à  la  Pueel/e,  aux  Poésies  , 
au  Dictionnaire  philosophique  ,  etc.  ,  et  qui  précé¬ 
demment  avait  été  le  continuateur  de  M.  Beuchot 
dans  l’édition  de  cinquante  ou  soixante  volumes 
in- 12  ,  a  été  aussi  le  continuateur  de  M.  Clogenson. 
Sans  doute  ses  fonctions  de  sous-préfet  ne  lui  ont 
pas  laisse  tout  le  loisir  nécessaire.  Son  travail  est 
bien  au-dessous  de  celui  de  son  prédécesseur.  Si 
l’on  peut  improuver  la  profusion  des  notes  et  la 
vivacité  de  quelques  expressions  dans  ce  qu’a  fait 
M.  Clogenson  ,  il  faut  avouer  que  M.  L.  Dubois  s’est 
bien  mis  à  l’abri  de  tels  reproches.  La  disette  et 
l’inexactitude  de  ses  notes  sont  fréquentes.  Il  prend 
un  ton  doctoral  pour  relever  les  fautes  de  ses  de¬ 
vanciers  ,  et  signale  soigneusement  des  améliora¬ 
tions  qu’il  donne  pour  siennes.  Mais  il  est  arrivé 
que  les  corrections  n’étaient  pas  de  lui  ,  ou  que 
même  ce  n’étaient  que  des  fautes. 

On  a  suivi  en  général  pour  cette  édition  la  clas¬ 
sification  de  celle  de  Kehl  ,  hors  en  un  seul  point. 

C’est  dans  cette  édition  que,  pour  la  première 
fois,  toutes  les  lettres  de  Voltaire  ont  été  classées 
chronologiquement  ,  sans  distinction  de  personne  à 
qui  ou  par  «fui  elles  sont  écrites  .  e’est-à-dire  sans 
les  subdivisions  de  correspondance  particulières  éta¬ 
blies  dans  les  éditions  de  Kehl,.  et  conservées  depuis. 

Ainsi  l’on  a  compris  dans  cette  édition  de  la  Cor¬ 
respondance  de  Voltaire  des  Lettres  à  mademoiselle 
Quinault,  à  Ainelot,  Valory,  Vanvenargues.etc.,  etc., 
qui  n’avaient  encore  été  publiées  que  dans  des  vo¬ 
lumes  séparés  ,  et  hors  des  OEuvres  de  Voltaire. 

Quelques  ouvrages  y  paraissent  pour  la  première 
fois  ,  et  sont  donnés  pour  être  de  Voltaire  ;  mais 
tous  11’en  sont  pas. 

Avec  les  tomes  XL!  et  XLII  ont  été  distribuées- 
quelques  feuilles  qui  doivent  se  joindre  aux  tomes 
XhIV  et  XLVI  (11  et  IV  de  la  division  Philosophie 
qui  étaient  déjà  imprimés.  Voici  ce  cjue  contiennent, 
ces  feuilles  : 

Pour  le  tome  XLIV,  i°  Réflexions  sur  l’idée 
qu’on  doit  avoir  de  Dieu,  selon  nos  lumières  (pages 
4 3  x -46 8 }  ;  20  Des  cinq  propositions  attribuées  à 

Jansénius,  et  Formulaire  (4G9  et  470);  3°  Remar¬ 
ques  critiques  sur  les  passages  clés  quatre  évangé¬ 
listes,  touchant  la  mort  de  J.  C.  (47‘i-474). 

Pour  le  tome  XLVI  :  t°  Extrait  du  livre  de  l’abbé 
Houteville,  sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
prouvée  par  les  faits  (pages  4°5-446)  ;  20  Passage 
tiré  de  l’histoire  de  Josèplie  (447-449)  5  3°  Le  Phi- 
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losophe,  par  M.  duM.  (458-468);  4°  Extrait  du 
livre  De  l’état  de  l’homme  dans  le  péché  originel 
(469-478);  5°  Extrait  du  livre  d’Anloniana  Marga¬ 
rita,  de  Gometius  Pereyra,  sur  l’âme  des  bêtes 
(pages  478-479)  ;  6°  Extrait  de  la  vérité  de  la  reli¬ 
gion  chrétienne  ,  par  M.  le  marquis  de  Pianesse, 
Italien,  sur  l’existence  de  Dieu  (480);  7 0  Extrait 
d’un  manuscrit  intitulé  :  Le  ciel  ouvert  à  tous  les 
hommes,  où  l’on  prouve,  par  la  religion  et  par  la 
raison,  que  tous  les  hommes ,  seront  sauvés  (481- 
497)î  8°  Prière  du  curé  de  Fresne  (498  507). 

Les  premiers  éditeurs  de  ces  onze  pièces  n’ont 
donné  aucune  explication  à  leur  égard.  Voici  ce  que 
M.  Beuchot  en  sait.  Un  habitant  de  Genève  proposa, 
en  1825,  à  des  libraires  de  Paris,  de  leur  vendre 
un  manuscrit  contenant  précisément  les  ouvrages 
dont  les  titres  viennent  d’être  rapportés,  et  qu’il 
avait,  plus  de  vingt-cinq  ans  auparavant,  reçu  en 
paiement  de  ce  que  lui  devait  un  homme  de  lettres 
qui  avait  vécu  dix  ans  avec  Voltaire.  Rien  de  cela 
11’était  appuyé  de  preuves.  On  n’offrait  pas,  au  reste, 
le  manuscrit  comme  étant  de  la  main  de  Voltaire, 
mais  comme  pouvant  être  de  celle  de  madame  De¬ 
nis.  Les  libraires  à  qui  la  proposition  était  faite  la 
refusèrent.  D’autres  éditeurs  furent  moins  difficiles, 
comme  on  voit. 

Le  lecture  de  la  première  de  ces  onze  pièces  suffi¬ 
sait  pour  motiver  un  refus.  Dans  les  Reflexions  sur 
l’idée  qu’on  doit  avoir  de  Dieu  selon  nos  lumières, 
l’auteur,  après  avoir  dit  que,  pour  avoir  une  idée 
de  Dieu  ,  il  n’est  pas  nécessaire  qu’on  le  voie,  de 
même  qu’on  n’a  pas  besoin  d’avoir  vu  certaines 
personnes  pour  croire  à  leur  existence  et  les  con¬ 
naître,  ajoute:  «C’est  ainsi  que  nous  pouvons  à 
présent  connaître,  par  exemple,  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  mieux  que  ceux  qui  vivaient  de  son  temps, 
puisqu’il  nous  a  laissé,  dans  son  Testament  politique, 
un  portrait  de  son  âme  qui  nous  en  montre  toutes 
les  qualités.  » 

Ce  raisonnement  ne  pouvait  être  fait  par  Voltaire, 
qui  n’a  jamais  changé  d’opinion  sur  le  Testament 
politique,  qu’il  regardait  comme  apocryphe  (1). 

M.  Beuchot  a  cependant  admis  dans  son  édition, 
tome  L.  la  Prière  du  curé  de  Frestie.  Il  le  fallait  bien, 
puisque,  tome  LXVIII,  pages  102  et  i3r,  il  avait 
dit  qu’on  trouverait  celte  Prière -au  tome  L. 

Quant  au  Philosophe,  qu'il  a  donné  tome  XLVII, 
page  ?.3o,  le  texte  qu’il  a  adopté  est  bien  différent 
de  celui  que  contient  l’édition  en  quatre-vingt-quinze 
volumes;  et  il  a  expliqué  pourquoi  il  préférait  la 
version  qu’il  a  reproduite. 

Il  est  encore  un  de  ces  écrits  attribués  5  Voltaire, 
dont  nous  parlerons;  c’est  l’Extrait  d’un  manuscrit 
intitulé  :  Le  ciel  ouvert  à  tous  les  hommes,  où  l’on 
prouve,  par  la  religion  et  par  la  raison,  que  tous 
les  hommes  seront  sauvés.  C’est  P.  Cuppé  qui  est 
auteur  du  Ciel  ouvert  à  tout  le  monde,  ouvrage  im¬ 
primé  en  1768,  in-8.  Voltaire  qui  était  bien  au 
courant  des  impressions  de  celte  nature,  11’aurait 
point  dit  que  l’ouvrage  était  manuscrit  quand  il  était 
imprimé. 

Les  autres  écrits  du  cahier  provenant  de  l’habi¬ 
tant  de  Genève,  sur  lesquels  nous  ne  revenons  pas 
ici  ,  sont  trop  peu  de  chose  pour  que  nous  discutions 
leur  authenticité.  Elle  n’est  pas  mieux  prouvée  que 


(1)  E11  1737,  dans  ses  Conseils  à  un  journaliste 
Voltaire  a  dit  :  «Si  on  réimprime  le  livre  fameux 
connu  sous  le  nom  de  Testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu,  montrez  combien  on  doit  douter  que  ce 
ministre  en  soit  l’auteur.  »  Trente-neuf  ans  après, 
le  2  mars  1776,  il  écrivait  ;  «Il  y  avait  de  la  dé¬ 
mence  à  croire  celte  rapsodie  écrite  par  un  ministre 
d’État. 


celle  des  Réflexions  sur  l’idée  qu’on  doit  avoir  de 
Dieu,  etc. 

On  n’avait  pensé  à  faire  cette  édition  que  sur  du 
grand  papier,  appelé  cavalier  vélin.  Mais  la  Vol - 
tairomanie ;  née  du  mandement  des  grands-vicaires 
de  Paris  en  1817,  durait  encore. 

MM.  Baudouin  frères  achetèrent  le  droit  de  faire 
tirer  sur  les  formes  de  cette  édition  un  mille  d’exem¬ 
plaires  sur  papier  carré  ;  et  c’est  ce  qu’on  appelle 
la  première  édition  Baudouin.  (Voy.  plus  bas). 

—  OEuvres  complètes  de  Voltaire,  en  un 
volume.  Paris  ,  de  l’impr.  de  J.  Didot  aîné. 

—  Boux-Durfort  frères  ,  1 825-32  ,  96  li¬ 
vraisons,  formant  un  vol.  in-8  en  quatre 
parties,  192  fr. 

Cette  édition  devait  être  distribuée  en  soixante- 
dix  livraisons.  Elle  en  a  eu  quatre-vingt-seize,  et 
se  compose  de  5,55 1  pages,  dont  il  serait  impos¬ 
sible  de  ne  former  qu’un  seul  volume  ;  aussi  la 
divise-t-011  en  deux  volumes  ,  et  même  eu  quatre 
parties  :  elle  est  sans  table  analytique. 

—  Les  mêmes.  Paris,  de  l'impr.  de  Four¬ 
nier. — Verdière;  Ponthieu  ;  Bossait  g  e  père , 
1825,  3  vol.  in-8. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  soixante  livraisons, 
formant  trois  volumes  au  lieu  de  deux  ,  dans  les¬ 
quels  les  éditeurs  s’étaient  proposés  de  se  renfer¬ 
mer.  Elle  manque  de  table  analytique. 

—  Les  mêmes,  avec  des  remarques  et  des 
notes  historiques  ,  scientifiques  et  litté¬ 
raires.  (Première  édition  Baudouin).  Paris , 
de  l'impr.  de  J.  Didot  aîné.  —  Baudouin 
frères,  1824-34,  97  vol. in-8,  y  compris 
deux  de  Table  analytique  ,  imprimés  sur 
papier  carré  ,  436  fr. 

Voy.  la  note  à  la  suite  de  la  citation  de  l’édition 
Dulibon  et  Delangle. 

1 

—  Les  mêmes ,  avec  des  remarques  et  des 
notes  historiques  ,  scientifiques  et  litté¬ 
raires.  Nonv.  édition,  revue  par  M.  Léon 
Thiessf..  Paris  ,  de  l'impr.  de  Bignoux. 

—  Baudouin  frères  ,  1826,  75  vol.  in-8, 
262  fr.  5o  c. 

Les  mille  exemplaires  que  MM.  Baudouin  frères 
fesaieut  tirer  sur  les  formes  du  Voltaire  imprimé 
chez  M.  Didot  aîné  ,  avec  les  notes  de  MM.  Anguis, 
Clogenson  ,  Daunou  ,  etc. ,  ayant  été  promptement 
épuisés  ,  et  ces  libraires  n’ayant  pu  obtenir  la  per¬ 
mission  de  faire  un  nouveau  tirage  ,  ils  se  décidè¬ 
rent  à  faire  stéréotypé!’ tout  Voltaire  dans  le  format 
in-8.  On  ne  parla  toujours  que  de  soixante-quinze 
volumes  in-8  ;  et  l’on  fit  clicber  chez  M.  Rignoux 
les  ouvrages  déjà  imprimés  chez  M.  Didot  aîné. 
Mais  l'impression  se  faisait  lentement  chez  M-  Didot 
aîné. L’horizon  politique  se  rembrunissait  ;  des  bruits 
se  répandaient  que  le  gouvernement  de  Charles  X 
projetait  de  ne  pas  laisser  imprimer,  même  en  col¬ 
lection  ,  certains  ouvrages  de  Voltaire.  Les  souscrip¬ 
teurs  se  plaignirent  dé  la  lenteur  de  l’entreprise  ; 
d’autres  ,  plus  clairvoyants,  déclarèrent  formelle¬ 
ment  qu’ils  ne  prétendaient  pas  payer  plus  de 
soixante-quinze  volumes,  et  qu’ils  exagéraient  pour- 
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tant  les  OEuvres  complétés.  Les  libraires  se  décidèrent 
à  faire  stéréoty per  les  volumes  qui  n’avaient  point 
encore  été  imprimés  dans  l’édition  qui  se  faisait 
chez  M.  Didot  l’aîné.  On  se  mit  sur-le-champ  à  la 
Correspondance;  c’était  se  priver  des  notes,  addi¬ 
tions  nombreuses,  et  autres  améliorations  que  devait 
contenir  la  première  édition.  Il  fallut  calculer  le  nombre 
de  volumes,  tellement  qu’on  regagnât  ce  qui  avait  été 
perdu  sur  d’autres  ouvrages,  et  qu’on  se  contînt  dans 
soixante-quinze  volumes. 

On  se  borna  à  prendre  pour  copie  de  la  Corres¬ 
pondance  une  des  éditions  precedentes,  où  l’on  avait 
conservé  les  sous-divisions  par  correspondance  par¬ 
ticulières.  Force  fut  encore  d’employer  un  petit  ca¬ 
ractère  ,  et  de  faire  des  volumes  très-gros. 

Le  premier  tirage  des  premiers  volumes  qu’on 
avait  stéréotypés  lut  appelé  seconde  édition  (  Bau¬ 
douin),  puis  on  donna  une  troisième,  une  quatrième. 
Une  cinquième  édition,  qui  étaient  tout  au  plus  un 
second,  troisième  ,  quatrième  tirages. 

11  eu  a  été  dit  assez  pour  faire  voir  combien  ces 
seconde,  troisième  ,  quatrième ,  cinquième  éditions  (qui 
ne  sont  que  la  même)  en  soixante-quatre  volumes, 
sont  inferieures  à  la  première,  qui  eu  a  quatre-vingt- 
quinze  ,  plus  deux  volumes  de  tables. 

Tous  les  ouvrages  faits  ou  à  faireisur  les  mêmes 
clichés  peuvent  présenter  quelques  différences  dans 
le  nombre  des  volumes  en  en  mettant  deux  dans  un 
seul  ,  ou  en  en  mettant  un  seul  en  deux  ;  ils  peuvent 
offrir  de  légères  améliorations  ,  et  des  corrections 
purement  typographiques  importantes  ,  suppléer 
même  dans  certains  cas  à  quelques  omissions  :  de 
sorte  que  les  derniers  tirages  seront  préférables  aux 
précédents;  mais  il  est  impossible  de  remédier  à 
tout..  On  peut  substituer  une  lettre  et  même  un  mot 
à  un  autre  ;  mais  on  ne  peut  rétablir  des  passages 
omis,  quand  ils  sont  longs,  et  en  grand  nombre. 
Comment  ,  dans  les  clichés  de  la  Correspondance  , 
introduire  les  lettres  en  grand  nombre  qui  ont  été 
ajoutées  dans  la  première  édition?  M.  Léon  Thiessé 
n’a  pu  faire  l’impossible  pour  le  tirage  fait  après  sa 
révision,  quelque  soin  qu’il  y  ait  apporté.  11  y  aura 
toujours  une  immense  distance  entre  la  première  édi¬ 
tion  Baudouin  en  quatre-vingt-quinze  volumes  (ou 
quatre  vingt-dix-sept  avec  la  tablej  et  les  autres  édi¬ 
tions  faites  sur  les  clichés  en  soixante-quinze  vo¬ 
lumes  ou  environ. 

Ces  mêmes  clichés  ont  servi  :  i°  pour  un  tirage 
en  65  volumes  ,  portant  pour  adresse  de  vendeur  le 
nom  de  Bazouge- Pigoreau  ,  i832  ,  à  2  fr.  10  c.  le 
volume;  20  pour  un  second  ,  dont  les  volumes  por¬ 
tent  au  frontispice  le  nom  de  M.  Tissot.  (Paris  , 
Pourrat  frères  ,  i833  et  ann.  suiv.  ,  73  vol.  in-8  ,  y 
compris  un  de  table).  Le  travail  de  M.  Tissot,  pour 
cette  édition  ,  consiste  en  une  préface  de  sept  pages 
et  trois  lignes. 

—  OEuvres  de  Voltaire.  Nouvelle  édition, 
collationnée  sur  les  éditions  originales,  avec 
des  notes  ,  préfaces,  avertissements  ,  etc.  , 
par  M.  Betjchot.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F. 
Didot.  —  Lefèvre  ;  JVerdet  et  Lequien  ;  F. 
Didot,  1 829-04  ,  70  vol.  in-8,  sur  pap. 
carré  vélin  ,  3  1  5  fr.  ;  sur  gr.  papier,  dit  ca¬ 
valier  vélin,  superlin,  490  Ir. ,  et  sur  très- 
grand  papier,  dit  Jésus,  vélin  superfin 
d’Anuonay,  io5o  fr.-— Table  analytique, 
rédigée  par  P.-A.-M.  Miger.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  F.  Didot  et  Crapelet. — MM.  Beu- 
c/tol  ;  Lefèvre  ;  Aimé- André,  1841,  2  vol. 
in-8  ,  sur  pap.  carré  ,  20  fr.  ;  sur  cavalier 


vélin,  3o  fr.  ;  sur  grand  Jésus  vélin  ,  40  fi'-, 
et  sur  pap.  coquille,  collé  (tirés  à  quelques 
exemplaires). 

Les  tirages  sur  pap.  cavalier  et  sur  Jésus  étaient 
principalement  destinés  à  faire  suite  à  la  Collection 
des  Classiques  français  ,  gr.  in-8  ,  pap.  vélin  ,  qu’a 
publiée  M.  Lefèvre  :  ils  sont  épuisés  depuis  long¬ 
temps. 

Le  grand  nombre  d’éditions  de  Voltaire  faites  con¬ 
curremment  a  forcé  à  baisser  les  prix  de  chacune 
d’elles  :  celle  de  M.Beuchot  a  dû  partager  momen¬ 
tanément  à  cette  mauvaise  fortune.  Aujourd'hui  les 
exemplaires  sur  pap.  carré  se  paient  i36  fr.  et  au- 
dessous  ,  et  ceux  sur  papier  dit  cavalier,  200  fr.  et 
au-dessous. 

J’aurais  pu  ,  sans  doute  ,  dit  M.  Beuchot ,  donner 
le  titre  d 'OEuvres  complètes  à  l’édition  qui  est  incon¬ 
testablement  la  plus  ample  de  toutes  les  éditions  de 
Voltaire.  Le  devais-je,  convaincu  que  je  suis  de 
l’existence  d’ouvrages  de  Voltaire  que  je  n’ai  pu.  me 
procurer,  sans  parler  de  sa  correspondance,  dont  je 
11e  serais  point  étonné  qu’il  ne  nous  soit  parvenu 
que  la  moitié  ?  (  Voy.  la  note  de  la  page  76  ).  En 
effet  ,  malgré  le  petit  nombre  de  sesvotumes  compa¬ 
rativement  à  tontes  les  éditions  précédentes,  elle 
contient  cependant  4  ou  5  volumes  de  plus  qu’au¬ 
cune  ,  soit  en  écrits  ou  pièces  inédites  ou  non  re¬ 
cueillies  de  Voltaire  ,  soit  en  préfaces  et  notes  ex¬ 
plicatives  du  nouvel  éditeur,  M.  Beuchot  ,  qui  a 
consacré  vingt  années  de  sa  vie  à  ce  grand  travail. 

La  elasssification  de  cette  édition  que  nous  don¬ 
nons  ici  nous  permet  d'indiquer  les  principales  amé¬ 
liorations  et  additions  que  M.  Beuchot  a  faites  à 
plusieurs  des  parties  des  OEuvres  de  Voltaire.  Voici 
cette  classification  : 

Tome  1er.  Biographie.  —  Dans  les  Pièces  justifica¬ 
tives  de  la  Fie  de  V oit  aire  ,  par  Condorcet,  l’éditeur 
en  a  ajouté  vingt-neuf  qui  étaient  inédites.  11  a  eu 
le  soin  de  les  numéroter,  d’indiquer  dans  les  notes 
du  texte  quel  est  le  numéro  donné  à  la  pièce  ,  et  en 
tète  de  la  pièce,  d’indiquer  à  quelle  page  elle  se  rap¬ 
porte.  Ce  volume  est  précédé  de  la  Préface  générale 
de  M.  Beuchot ,  dans  laquelle  il  fait  l’examen  critique 
de  toutes  les  éditions  des  OEuvres  de  Voltaire  qu’il  a 
connes  ,  depuis  celle  de  1728  ,  un  seul  volume  in-12, 
jusqu’à  celles  publiées  en  1829  inclusivement. 

Tome  II  à  IX. —  Théâtre.  Dans  cette  partie,  les 
additions  sont  :  i°  Nouveaux  fragments  à! Artcmire; 
2°  dans  les  variantes  de  Brutus,  les  scènes  i,  2  et  3  de 
l’acte  11  ,  et  la  scène  ire  de  l’acte  IV.  (Tom.  II)  ; 

—  3°  des  Fragments  de  Thérèse  (loin.  IV); — 4°  l’En¬ 
vieux  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers  (tom.  V); — 
5°  l’ É pitre  dédicaloire  des  Guêtres,  6e  et  la  Lettre  de 
M.  Legoux  de  Gerland,  en  tête  de  Sophonisbe  (t.  IX). 

Tome  X.  La  Henriade. 

—  XI.  I.a  Puce/le. 

—  XII— XIV.  Poésies. 

—  XV — XV1I1.  Essai  sur  les  mœurs. 

—  X1X-XXI .  Siècles  de  Louis  XI  Fel  L  oui  s  XF. 
Dans  cel  ouvrage  le  nouvel  éditeur  a  ajouté  l’impor¬ 
tante  variante  de  l’article  Saijrhv  ,  dans  le  Catalogue 
des  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV  (au  tome  XIX). 

Tome  XXII.  Histoire  du  parlement. 

■ —  XXIII.  Annales  de  l’Empire. 

—  XXIV.  Histoire  de  Charles  XII. 

—  XXV.  Histoire  de  Hussie. 

—  XXVI — XXXII.  Dictionnaire  philosophique. 

—  XXXIII  et  XXXIV.  Romans. 

—  XXXV  et  XXXVI.  Commentaires  sur  Cor-, 
neille.' 

Totne  XXXVIII.  Mélanges.  —  C’est  dans  cette 
partie  que  M.  Beuchot  a  fait  le  plus  d’additions. 
Elles  sont  nombreuses,  et  nous  allons  toutes  les  si¬ 
gnaler  :  i°  Mémoire  du  sieur  Voltaire  (t.  XXX  VIII)  ; 

—  2°  Compliment  fait  au  roi  par  Richelieu; — 3°  Lettre 
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à  l’occasion  de  l'impôt  du  vingtième; —  4°  l’Extrait 
de  la  Bibliothèque  raisonnée  (tome  XXXIX)  ;  —  5° 
les  Remarques  au  sujet  d’une  omission  ;  —  6°  un 
Avis  qui  est  de  1761  ;  —  70  les  Lettres  sur  la  Nou¬ 
velle  Héioïse,  publiées  dans  le  temps  sous  le  nom 
du  marquis  de  Ximenès; — 8°  un  Avertissement  aux 
éditeurs  ;  —  9°  le  texte  rétabli  dans  un  passage  de 
la  Conversation  de  monsieur  l’intendant  des  menus 
(tome  XL)  ;  —  io°  l’Appel  au  public  contre  un  Re¬ 
cueil  de  prétendues  lettres  de  Voltaire  (celui  publié 
par  Robinet)  (tome  XL);  —  11“  Lettre  de  M.  de  Vol¬ 
taire;  —  i2°  Mémoire  présenté  au  ministère  de 
France,  que  M.  Beuchot  n’a  pu  se  procurer  en  en¬ 
tier  (t*  LX1II); —  i3°la  Lettre  anonyme  (t.  XLV)  ; 

—  i4°  la  Lettre  de  l’auteur  de  la  tragédie  desGuè- 
bres  ; —  i5°  les  notes  du  «  Cymbalum  mundi»; 

—  16°  Lettre  d’un  jeune  abbé;  — 170  réponse  aux  Re¬ 
montrances  delà  cour  des  aides;  — 180  Avis  impor¬ 
tant  à  la  noblesse  du  royaume;  — 19°  Sentiment  des 
six  conseils  supérieurs; —  20°  Très-humbles  et  très- 
respectueuses  remontrances;  —  210  les  Veuples  au 
Parlement  ;  —  220  l’ Équivoque  (t.  XLVI)  ; — 23Q  une 
Déclaration,  qui  est  page  229  du  tome  XLVII  ;  — 
2.40  Remarques  sur  le  Christianisme  dévoilé  ;  — 
2D0  Remarques  sur  l’ouvrage  intitulé  :  l’Existence 
de  Dieu,  etc.,  par  Neeuwentyt; —  26°  Remarques 
sur  le  bon  sens;  —  270  le  Système  vraisemblable, 
fragment;  —  28°  Lettre  de  M.  Hude,  fragment  ;  — 
290  le  Sommaire  des  droits  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
sur  Herstall;  —  3o°  un  Mémoire,  de  1762;  ; — 
3i°  Fragment  d’une  lettre  écrite  de  Genève  ,  19 
mars  1771  ,  par  un  bourgeois  de  cette  ville  à  un 
bourgeois  de  L"**  (tome  L). 

Il  faut  s’assurer  si  ce  Le  volume  finit  bien  avec 
la  page63o.  Le  volume  primitif  n’a  que  626  pages; 
mais  l’éditeur  ayant  retrouve,  après  l’impression  de 
l’édition  terminée,  l’opuscule  que  nous  citons  sous  le 
n°  3i,  il  s’est  décide  à  faire  reimprimer  depuis  la 
page  609  de  ce  volume,  afin  d’éviter  de  faire  des 
cartons. 

Dans  l’édition  de  M.  Beuchot,  on  ne  trouve  point, 
comme  dans  celle  de  Kehl  et  celles-qui  l’ont  suivie, 
les  gl  andes  divisions  Philosophie,  P/ijsique,  Politique 
et  Législation,  etc.  Voici  comme,  dans  la  préface  gé¬ 
néral  de  son  édition,  le  nouvel  éditeur  se  justifie  de 
s’être  éloigné  de  la  classification  adoptée  par  ses 
prédécesseurs. 

«Je  ne  pouvais  mieux  faire  que  d’adopter  les  deux 
grandes  divisions.  Poésie  et  Prose,  introduites  par 
les  éditeurs  de  Kehl.  Les  changements  que  j’ai  faits 
dans  la  distribution  de  la  Poésie  sont  trop  peu  de 
chose  pour  en  parler.  J’ai  agi  autrement  pour  les 
ouvrages  en  prose.  J’ai  donné,  comme  les  éditeurs 
de  Kehl,  les  ouvrages  historiques ,  le  Dictionnaire 
philosophique,  les  Romans  ,  le  Commentaire  sur  Cor¬ 
neille  :  mais  je  n’ai  tenu  aucun  compte  de  toutes  les 
autres  distributions  qu’ils  avaient  faites  sous  les 
litres  de  Mélanges  historiques.  Politique  et  Législation, 
Philosophie,  Physique,  Dialogues,  Facéties,  Mélanges 
littéraires.  Tout  ce  qui,  dans  les  éditions  de  Kehl  et 
celles  qui  l’ont  suivie,  compose  ces  divisions  ou  sec¬ 
tions,  a  été  par  moi  classé  sous  le  titre  de  Mélanges, 
dans  l’ordre  chronologique,  sans  distinction  de  genre 
ni  de  matière.  La  classification  que  j’ai  adoptée  fait 
suivre  au  lecteur  la  marche  de  l’esprit  de  Voltaire. 
En  commençant  l’édition,  je  craignais  d’être  obligé 
de  justifier  longuement  cette  disposition;  cela  est 
superflu  aujourd’hui,  qu’elle  a  eu  la  sanction  d’un 
grand  nombre  de  personnes.» 

«  Cependant,  comme,  dans  beaucoup  delivres,  on 
cite  les  ouvrages  de  Voltaire  d’après  les  divisions  ou 
classifications  adoptées  dans  les  éditions  de  Kehl,  et 
*  suivies  dans  tant  d’autres,  je  donne,  à  la  fin  du 
tome  LXX,  une  concordance  de  la  classification  de 
Kehl  avec  les  volumes  de  mon  édition.  » 

Celte  classification,  «qui  a  eu  la  sanction  d’un 


grand  nombre  de  personnes  ,  »  d’après  son  éditeur, 
a  trouvé  aussi  beaucoup  de  personnes  qui  11’en  n’ont 
pas  été  partisans.  Ou  n’a  point  généralement  ap¬ 
prouvé  cette  section  de  Mélanges.  Léditeur  aurait 
pu  la  rendre  moins  volumineuse,  en  plaçant  plus 
convenablement  ailleurs  grand  nombre  des  écrits  de 
Voltaire  qui  forme  ces  treize  volumes.  Quelques  ou¬ 
vrages  ont  assez  d’étendue  pour  qu’on  en  ait  pu  for¬ 
mer  des  volumes  avec  des  titres  spéciaux,  tels  que 
la  Bille  enfin  expliquée ,  etc..;  certains  écrits  composés 
par  Voltaire  avant  la  publication  d'ouvrages  plus 
considérables  sur  les  mêmes  sujets,  eussent  dù  trou¬ 
ver  tout  naturellement  leur  place  comme  appendice 
à  ces  derniers;  telles  sont  les  Anecdotes  sur  Pierre  le- 
Grand,  qui,  placées  à  la  fin  de  l’Histoire  de  Russie, 
auraient  eu  l’avantage  de  présenter  réuni  tout  ce  que 
Voltaire  a  écrit  sur  ce  monarque  ;  les  Anecdotes  sur 
Louis  XI F' ,  et  cinq  ou  six  autres  morceaux,  qui,  mis 
à  la  suite  du  Siècle  de  Louis  XIV,  eussent  formés  un 
ensemble  complet  des  aperçus  et  jugements  de  Vol¬ 
taire  sur  ce  grand  roi  et  son  époque,  etc.  Certains 
fragments,  chapitres  rejetés  par  Voltaire,  d’ouvrages 
qu’il  a  plus  tard  remaniés,  devaient  être  encore  tnis 
à  la  fin  des  ouvrages  sous  leur  nouvelle  forme. 
Enfin,  en  admettant  pour  une  grande  partie  la  réu¬ 
nion  des  opuscules  de  Voltaire,  sous  le  titre  de 
Mélanges ,  encore  fallait-il  éviter  que  le  trop  strict 
ordre  chronologique  11e  vint  suspendre  l’intérêt  des 
lecteurs  dans  plusieurs  séries  d’écrits  de  Voltaire 
sur  le  même  sujet  ,  parce  que  dans  l’intervalle  de 
la  publication  d’un  de  ces  opuscules  à  l’autre  sur  le 
même  sujet,  Voltaire  en  a  publié  deux  ou  trois  autres 
sur  une  matière  tout  à  fait  opposée.  Admirateur 
aussi  éclairé  de  son  auteur  que  l’est  M.  Beuchot,  il 
nous  semble  que  lui ,  moins  qu’aucun  autre,  ne  de¬ 
vait  s’éloigner  de  la  classification  présentée  par  feu 
Decroix  à  Voltaire,  adoptée  par  celui-ci,  et  suivi  par 
les  éditeurs  de  Kehl  et  presque  tous  ceux  qui  sont 
venus  après  eux. 

Cette  classification,  arbitraire  aux  yeux  de  beau¬ 
coup  de  personnes,  n’ôte  rien  au  grand  mérite  de 
l’édition  de  M.  Beuchot,  qui,  sauf  le  reproche  que 
nous  venons  de  lui  faire,  doit  servir  de  type  à  toutes 
celles  à  venir^ 

Le  désir  de  donner  une  édition  aussi  complète  que 
possible  des  OEuvres  de  Voltaire  n’a  pas  fait  toute¬ 
fois  admettre  aveuglément,  par  M.  Beuchot,  tout  ce 
qui  était  dans  les  éditions  précédentes.  Dans  un  Avis 
qu’il  a  mis  en  tète  des  Poésies  mêlées,  tome  XIV, 
page  3o3,  il  a  déduit  les  raisons  pour  lesquelles  il 
a  rejeté  un  assez  grand  nombre  de  pièces  de  vers. 

Deux  ou  trois  pièces  de  Morellet  avaient  été  pla¬ 
cées  dans  le  volume  des  Facéties  ;  il  les  a  rejetées. 

N’ayant  pas  regardé  comme  consacrées  par  le 
temps  les  erreurs,  quelque  anciennes  qu'elles  puis¬ 
sent  être,  il  ne  devait  pas  avoir  plus  de  respect 
pour  les  erreurs  récentes. 

Tom.  Ll— LXX.  Cor  respondance. 

Cette  partie,  augmentée  par  le  nouvel  éditeur  de 
plus  de  cinq  cents  lettrés,  est  présentée  comme  dans 
l’édition  Dalibon  et  Delangle,  g5  vol., c’est  à-dire  que 
la  correspondance  est  classée  en  une  seule  série,  mais 
avec  une  table  à  la  fin,  qui  établit  les  diverses  corres¬ 
pondances  particulières.  Rangée  ainsi,  celle  corres¬ 
pondance  rendrait  facile  la  composition  d’une  fidèle 
histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  A7oltaire,  ouvrage 
qui  est  à  faire. 

Le  LXXe  volume  est  terminé  par  deux  tables  fort 
amples,  l’une  alphabétique,  l’autre  chronologique, 
des  écrits  de  Voltaire,  ce  qui  peut,  dans  certains 
cas,  suppléer  à  une  table  analytique. 

l'age  XXXVI  de  sa  Préface  générale,  M.  Beuchot 
fait  connaître  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  le 
seconder  dans  son  immense  travail. 

«  Je  dois  des  communications  plus  on  moins  nom¬ 
breuses,  mais  tontes  importantes,  à  MM.  Azevedo, 


* 


VOL 


VOL 


385 


Berriat-Saint-Prix  père,  Berriat-Saint-Pnx  fils, 
Breghot-du-Lut,  Cbampollion-Figeac,  Dugas-Mont- 
bel,  Fayolle,  Montvéran ,  Niel,  Pericaud.,  Recjuîen, 
Rodet ,  Romey,  de  Soleinne  ,  Thomas  ,  la  société 
des  Bibliophiles,  et  plus  spécialement  MM.  H.  de 
Châteaugiion,  de  La  Bédoyère,  H.  de  La  Porte  et 
Montnerqué.  » 

«Je  dois  tant  à  MM.  de  Cayrol  et  Ravenel  (i), 
sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  que  je  les 
puis  appeler  mes  collaborateurs.  M.  de  Cayrol  a  fait 
pour  la  Correspondance  de  Voltaire  un  dépouillement 
immense,  judicieusement  exécuté,  qu  il  m  a  commu¬ 
niqué  sans  réserve.  » 

«C’est  pour  toutes  les  parties  des  Œuvres  de  Vol¬ 
taire,  sans  excepter  la  Correspondance,  que  j’ai  des 
obligations  à  M.  Ravenel  et  à  une  autre  personne. 
Tous  deux  ont  relu  d’un  bout  à  l’autre  toutes  les 
productions  de  Voltaire,  pour  me  signaler  les  pas¬ 
sages  qui  demandaient  attention  ou  explications,  et 
très  fréquemment  m’ont  donné  même  les  explications. 
On  juge  quelle  assurance  cela  me  donnait  dans  mon 
travail  lorsque  nous  nous  trouvions  d’accord,  et  quel 
examen  j’ai  du  faire  quand  nous  différions  d’opi¬ 
nion.  » 

—  Œuvres  complètes  de  Voltaire ,  avec 
des  notes,  préfaces,  avertissements,  re¬ 
marques  historiques  et  littéraires.  Paris, 
Arm.  Aubrèe ,  1829  et  ann.  suiv. ,  54  vol. 
in-8  ,121  fr.  5o  c. 

Édition  promise  en  5o  volumes,  et  terminée  en 
54.  En  publiant  le  54e  volume,  le  libraire-éditeur 
promit  une  table  analytique  qui  ne  devait  former 
qu’un  volume  et  11e  conter  que  3  fr.,  mais  elle  n’a 
pas  paru. 

L  rr 

—  Les  memes,  avec  préfacés,  avertisse¬ 
ments  ,  notes  ,  remarques  historiques,  etc. 
Paris,  Drevet ,  1829  et  ann.  suiv.  ,  5o  vol. 
in- 12  ,  80  fr. 

Édition  imprimée  dans  diverses  imprimeries  (celles 
de  MM.  Pinard,  à  Paris;  Allois,  à  Versailles,  etTastu, 
à  Paris).  La  classification  suivie  est  celle  des  éditeurs 
de  Kehl. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Verdière,  1829  et 
ann.  suivantes  ,  7 5  vol.  in-18  ,  i5o  fr. 

Édition  qni  est  bien  moins  complète  que  qnelques- 
nnes  de  celles  qui  l’ont  précédées.  Elle  est,  ainsi  que 
la  précédente,  imprimée  dans  diverses  villes  :  à  Toul, 
par  Carez;  à  Nanci,  par  Bachot,  etc. 

—  Les  mêmes  ,  avec  des  notes  et  notices 
sur  la  vie  de  Voltaire  ;  ornées  de  5o  vi¬ 
gnettes  gravées  sur  acier,  par  MM.  Lefèvre, 
Blanchard  et  Hopwood.  Paris ,  de  Vimpr. 
d’Éverat. — Fume  ,  i835-38  ,  i3  vol.  gr. 
in-8  à  2  colonnes,  100  fr. 

Édition  publiée  en  cent  livraisons  à  1  fr. 

Elle  a  été  faite  sur  celle  de  Kehl  dont  on  a  suivi  la 
classification. 

Le  libraire,  ayant  mis  à  profit  les  travaux  des  édi¬ 
teurs  anciens  et  récents,  ceux  faits  par  M.  Beuchot, 
pour  son  édition  qui  était  à  peine  terminée,  ne  fu¬ 
rent  point  négligés.  De  là,  procès  contre  M.  Furne, 
mais  sans  suites  fâcheuses  pour  lui  :  la  législation 
actuelle  de  la  presse  l’excusait. 

La  Correspondance  générale  ne  paraît  pas  corn- 


(t)  Pr  iocipalement  éditeur  de  la  Pucelle. 
Tome  X . 


plète;  car  M.  Beuchot,  en  annonçant  en  1837,  sous 
le  n°  i63i,  la  80e  livraison  de  cette  édition,  qui 
comprend  la  correspondance  de  mars  1738  à  mai 
1740,  dit  qu’il  y  a  vainement  cherché  les  numéros 
655,  65q,  669,  686,  687,  etc.,  de  l’édition  publiée 
chez  M.  Lefèvre. 

— -Les  mêmes,  ornées  de  cent  gravures, 
d’après  les  dessins  de  Devéria  et  Chasselat, 
exécutés  sur  cuivre  par  les  plus  habiles  ar¬ 
tistes.  Paris  ,  Postel  ;  Ferrier  ;  Deschamps, 
i835  et  ann.  suiv.,  7  vol.  gr.  in-8,  avec 
gravures. 

Édition  fort  commune,  formée  de  la  réunion  en 
une  page  de  quatre  pages  de  l’édition  stéréotype 
in-12.  Les  gravures  ne  valent  pas  mieux  que  le  texte. 

Cette  édition  avait  été  promise  en  deux  cents  li¬ 
vraisons,  au  prix  de  3o  c.  l’une,  et  dont  la  réunion 
eut  formé  10  vol.  du  prix  de  60  fr.  Elle  a  été  ter¬ 
minée  en  sept  volumes. 

N 

—  OEuvres  choisies  de  Voltaire.  Paris, 
Treuttel  et  Würtz,  i838,  33  vol.  in-8, 
100  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin,  x  5o  fr. 

CetÇe  édition  fait  partie  d’une  «Nouvelle  Biblio¬ 
thèque  classique,  etc.,  »  publiée  par  les  mêmes  li¬ 
braires.  Elle  est  formée  de  la  réunion  de  treize 
ouvrages  publiés  séparément,  et  antérieurement  à 
i838,  époque  à  laquelle  011  fit  des  tilres  collectifs. 
Elle  a  été  dirigée  par  feu  Modeste  Gence,  qui  a  eu 
en  vue  de  faire  un  Voltaire  à  l’usage  des  pensions 
et  des  collèges;  aussi,  indépendamment  du  morcelle¬ 
ment  des  partiesMélanges, n’a-t-il  point  compris  dans 
ce  choix,  ni  le  Dictionnaire  philosophique,  ni  la 
Pucelle. 

Eile  se  compose  des  ouvrages  suivauls,  que  l’on 
peut  aussi  se  procurer  séparément  à  3  fr.  le  volume, 
et  à  4  fr-  5o  c.  sur  pap.  vélin  : 

i°  Mélanges  de  philosophie,  5  vol.(Voy.  pour  la 
composition  de  ces  cinq  volumes  le  détail  que  nous 
avons  donné  sous  le  n°  46);  —  20  Mélanges  de  po¬ 
litique,  1  vol.  (Voy.  le  n°  79); —  3°  la  Henriade,  1 
vol.;  —  4°  Poésies  diverses,  3  vol.; — 5°  Théâtre 
choisi  ,  7  vol.;  —  6°  Contes  et  Romans,  2  vol.;  — 
70  Mélanges  de  littérature,  2  vol.;  —  8°  Essai  sur 
les  mœurs  et  l’esprit  des  nations,  4  vol.  ;  —  90  Siècle 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  i3  vol.;  —  j  o°  His¬ 
toire  du  parlement,  1  vol.  ;  —  n°  Annales  de  l’Em¬ 
pire,  2  vol.  ;  —  i2°  Histoire  de  Charles  XII  ,  x  vol.; 

—  x3°  Histoire  de  Russie,  x  vol. 

Nous  terminons  ici  nos  indications  des  différentes 
éditions  des  OEuvres  de  Voltaire.  Quelques  autres 
avaient  pourtant  été  commencées  dans  les  dernières 
années  de  la  Restauration.  Ainsi  les  frères  Baudouin 
ont  fait  commencer,  chez  M.  Rignoux,'en  1826,  une 
édition  in-32  ou  in-24,  qui  devait  avoir  75  vol.,  et 
qui  a  été  bientôt  abandonnée.  M.  Delaugle  avait 
entrepris,  en  1827 •  luie  édition  eu  100  vol.  in-16, 
à  3  fr.,  qni  s’imprimait  chez  feu  Doyen.  Il  s’est  ar¬ 
rêté  après  avoir  publié  le  Dictionnaire  philosophique 
et  les  Homans.  C’est  pour  cela  que  nous  ne  les  faisons 
pas  entrer  en  ligne  de  compte.  A  plus  forte  raison 
est-il  inutile  de  parler  de  plusieurs  éditions  dont  il 
n’a  paru  que  le  prospectus,  au  nombre  de  quatre, 
de  1827  à  i83o. 

En  1826,  on  avait  aussi  annoncé  une  traduction 
complète  en  espagnol,  avec  des  notes  historiques, 
scientifiques  et  littéraires  :  de  celte  traduction,  qui 
devait  sortir  des  presses  de  M.  Rignoux,  et  former 
80  vol.  in  8,  il  n’a  rien  paru  à  notre  connaissance. 


Outre  la  suite  de  gravures  pour  les  Œuvres  de 
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Voltaire  publiées  par  M.  Renouard,  il  en  existe 
quatre  autres  collections,  y  compris  cellede  M.  Furne 
qu’on  peut  se  procurer  séparément. 

i°  Collection  de  cent-onze  belles  figures  de  l’édi¬ 
tion  de  Beaumarchais.  Paris  Kilian  :  75  fr. 

20  Figures  pour  les  Œuvres  complètes  de  Voltaire, 
gravées  par  les  plus  habiles  artistes,  d’après  les  des¬ 
sins  de  M.  A.  Desenne.  Paris,  Ménard  et  Desenne, 
1824.— -Cette  collection  est  composée  de  70  vignettes 
et  10  portraits.  Chaque  livraison,  composée  de  cinq 
gravures,  à  coûté  par  souscription  :  10  fr.  sur  pap. 
vélin  ,  avec  la  lettre;  20  fr.  avant  la  lettre  ;  3o  fr. , 
sur  papier  de  Chine,  eaux-fortes  ,  10  fr. 

3°  Cent  gravures  pour  les  OÊuvres  de  Voltaire, 
convenables  à  toutes  les  éditions  ,  publiés  par  Le- 
cerf,  d’après  les  dessins  de  MM.  Dévéria  et  Chas- 
selat.  Paris,  Pauckoucke,  Dalibon,  P.  Dupont,  A.  Du¬ 


pont ,  Jeannin,  Rapilly,  Sautelet,  Verdière ,  in- 8, 
Le  prix  de  chaque  livraison  de  4  planches  était  de 
2  fr.  5o  c.  —  Ce  sont  ces  gravures  qui  ont  été  mises 
dans  l’édition  en  7  vol.  grand  in-8. 

Les  amateurs  peuvent  encore  y  joindre  une  suite 
portée  au  catalogue  de  M.  Renouard  :  c’est  un  Re¬ 
cueil  de  cinquante-trois  portraits  de  Voltaire,  gravés 
en  esquisses,  grand  in-8,  16  fr.  Cette  singulière  suite 
de  53  portraits  d’une  même  personne,  tous  différents, 
et  néanmoins  tous  ressemblants,  est  gravée  d’après 
un  dessein  du  fameux  Huber,  de  Genève,  si  connu 
par  son  habileté  a  faire  des  portraits  en  découpure. 
Cette  suite  peut  être  adaptée  à  tous  les  Voltaire,  de¬ 
puis  le  plus  modeste  in-12  jusqu’au  plus  luxueux 
in-8,  soit  en  distribuant  les  53  portraits  à  la  tête 
d’autant  de  volumes,  soit  en  les  réunissant  dans  l'un 
d’eux. 
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VI.  PRINCIPAUX  EXTRAITS  DE  VOLTAIRE  (r). 


4-So.  Tablettes  d’un  curieux, ou  le  Porte¬ 
feuille  de  MM.  de  Voltaire  et  de  Foutenelle 
(publié  par  d’AQUiN  de  Chateaueyon). 
Genève,  et  Paris,  Duchesne ,  1757,  2 
vol.  in-12. 

43  1.  Esprit  de  M.  de  Voltaire  (parVlL- 
t.aret).  Sans  indication  de  lieu,  1759, 
in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

Condamné  par  décret  de  la  cour  de  Rome,  du  19 
mai  1760. 

432.  *  Pensées  philosophiques  de  M.  de 
Voltaire,  ou  Tableau  encyclopédique  des 
connaissances  humaines  (publiées  par  Con¬ 
tant  d’Orviei.e).  Paris ,  Hérissant,  1765, 
2  vol.  in-12. 

433.  Voltaire  portatif  (  par  Contant 
d’Orville).  1766,  2  tomes  en  un  vol.  in-i  2. 

434.  Poétique  de  M.  de  Voltaire,  ou 
Observations  recueillies  de  ses  ouvrages 
concernant  la  versification  française  ,  etc. 

(  Par  Lacombe  ).  Genève,  et  Paris  ,  Là- 
combe ,  1766,  2  parties  in-8. 

435.  M.  de  Voltaire  peint  par  lui -même, 
ou  Lettres  de  cet  écrivain  ,  dans  lesquelles 
on  verra  l’histoire  de  sa  vie  ,  de  ses  ou¬ 
vrages  ,  de  ses  querelles,  de  ses  correspon¬ 
dances,  les  principaux  traits  de  son  ca¬ 
ractère,  avec  un  grand  nombre  d’anecdotes, 
de  remarques,  etc.  Lausanne  {Avignon) , 
1766  ,  2  part,  in-12  ;  —  Toulouse ,  1768  , 


in-12  ; — Lausanne ,  1789  ,  petit  in-8  ;  — - 
Rouen,  17  7  à,  2  parties  in-12;  —  Lau¬ 
sanne  ,  1775,  in  8. 

La  préface  et  les  notes  ont  elé  attribuées  à  La 
Beaumelle. 

436.  Histoire  générale,  à  l’usage  des 
collèges,  depuis  Charlemagne  jusqu’à  nos 
jours.  (  Extraite  de  l’Essai  de  Voltaire  ). 
Par  l’abbé  Audra.  Tome  Ier  (et  unique). 
Toulouse  ,  Dalles  ,  1770  ,  in-12. 

Ce  volume  devait  être  suivi  d’un  second,  mais 
celui-ci ,  ayant  été  condamné  par  un  mandement  de 
l’archevêque  de  Toulouse  ,  fil  éprouver  à  son  auteur 
des  persécutions  qui  le  firent  tomber  malade  ,  et 
causèrent  sa  mort,  en  septembre  1770. 

487.  Pensées  de  M.  de  Voltaire.  Ams¬ 
terdam  ,  1772  ,  in-12. 

V.  ’  ’  ■ 

438.  Pensées  philosophiques  de  M.  de 
Voltaire,  tirées  de  ses  ouvrages  en  vers  et 
en  prose,  et  rangées  suivant  l'ordre  des  ma¬ 
tières  *  auxquels  on  a  joint  des  Mélanges 
de  littérature  du  même  auteur,  pour  servir 
de  supplément  aux  différentes  éditions  de 
ses  OEuvres.  1776,  2  vol.  in-12. 

489.  Voix  (la)  d’un  citoyen  français  au 
peuple  romain  ,  suivie  d’extraits  de  l’Essai 
sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations  ;  des 
Pensées  sur  l’administration  publique  ;  de 
l’Histoire  des  Quakers  ;  sur  le  Théisme  ;  et 
delà  Correspondance  générale  de  Voltaire  ; 
par  le  citoyen  Saint-Martin,  secrétaire 
de  la  commission  du  directoire  exécutif  de 


(1)  Il  existe  un  asssez  grand  nombre  de  livrets  renfermant  plus  ou  moins  de  pièces  de  poésies  choisies 
dans  Voltaire  ,  et  aussi  plus  ou  moins  de  pièces  qu’on  ti  voulu  faire  passer  comme  étant  de  lui  :  la  no¬ 
menclature  de  tous  ces  extraits  11’eut  présenté  qu’un  intérêt  bien  minime  ,  et  pourtant  nous  eut  conduit 
bien  loin.  Nous  avons  dû  nous  restreindre. 
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la  république  française  ,  à  Rome.  (En  fran¬ 
çais  et  en  italien).  Roma ,  an  vi  dell’  era 
republicana ,  in- 8  de  i3i  pages. 

440.  Lettres  choisies  de  Voltaire.  4  vol. 
in- 12  ,  8  fr. 

44t.  Choix  moral  de  lettres  de  Voltaire, 
précédé  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  cet  écrivain  célèbre,  et  orné  de 
son  portrait.  Paris,  A.  Boulland  et  comp., 
1824,  4  vol.  in-i 8  ,  10  fr. 

442.  Voltairiana,  ou  Recueil  de  bons- 
mots,  plaisanteries  ,  pensées  ingénieuses  et 
saillies  spirituelles  de  Voltaire  ,  etc.  ;  suivi 
d’anecdotes  peu  connues,  relatives  à  ce 
philosophe  et  poète  célèbre,  par  Cousin 
d’Avalon.  (Précédé  de  la  Vie  deVoltaire). 
Paris,  Pillot  frères,  an  ix  (i8oi),in-i8 
de  148  pages.  —  IVe  édition,  considé¬ 
rablement  augmentée.  Paris  ,  Tiger,  1819, 
in- 18. 

443.  Voltaire  (le)  delà  jeunesse,  ou  Choix 
des  morceaux  les  plus  propres  à  former  le 
cœur  et  à  orner  l’esprit ,  tirés  des  écrits 
de  cet  auteur  célèbre.  Paris  ,  Chaumerot , 
1808,  in-12,  avec  portrait,  3  fr. 

444-  Cours  élémentaire  de  littérature, 
composé  des  articles  répandus  dans  les  di¬ 
vers  ouvrages  de  Voltaire  sur  les  matières 
de  goût  et  de  critique.  Articles  extraits  et 
mis  en  ordre  par  J.  Savy-Laroque.  Paris , 
Briand  ,  1 8 1 3  ,  in-8  ,  6  fr. 

445. Pensées  de  Voltaire.  Avignon,  J. -A. 
Joly ,  1818,  2  vol.  in-24. 

446-  Pensées  et  Maximes  deVoltaire,  re¬ 
cueillies  par  M.  Périn.  Paris  ,  Roret  et 
Roussel ,  1821,  2  vol.  in-18,  3  fr. 

Voy.  la  Revue  encyclop.  ,  tome  IX,  p.  i63 — 352. 

447.  Pensées  de  Voltaire.  Avignon  , 
Offray  fils  ?  1829,  2  vol.  in-32. 

448.  Voltaire  chrétien;  preuves  tirées  de 
ses  ouvrages;  suivies  de  pièces  religieuses  et 
morales  du  même  auteur.  Paris,  de  l’impr. 
de  Didot  aine.  —  Delaunay,  1820  ,  in-18  , 
5  fr. 

449-  Dictionnaire  historique  des  événe¬ 
ments  remarquables,  par  Voltaire,  mis  en 
ordre  et  publié  par  C.  T.  Paris,  Ladvocal  , 
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1823,  in-8  de  plus  de  600  pages  ,  irnpr.  à 
deux  colonnes  ,  9  fr. 

Ce  sont  des  extraits  par  ordre  alphabétique  des 
ouvrages  de  Voltaire.  / 

En  histoire,  en  géographie  et  dans  les  sciences, 
le  cadre  d’un  dictionnaire  offre,  comme  on  sait, 
mille  avantages  au  lecteur.  Les  classifications  qu’on 
a  imposées  à  tout  système  de  connaissance,  se  ré¬ 
duisent,  le  plus  souvent  ,  à  la  forme  ingénieuse  de 
dictionnaire.  Un  vice  inhérent  jusqu’ici  à  ces  sortes 
de  livres,  pourrait  seul  en  dégoûter,  c’est  l’éternel 
retour  du  même  début  pour  chaque  article  ,  dont  la 
monotonie  est  fatigante  au  bout  de  quelques  pages. 
C’était  donc  une  heureuse  idée  de  faire  servir  aux 
matériaux  d’un  Dictionnaire  historique  le  style  varié 
de  l’écrivain  le  plus  universel  de  toutes  les  littéra¬ 
tures.  M.  Ladvocat  a  eu  l’art  d’obtenir  un  livre  nou¬ 
veau  deVoltaire,  qui  va  devenir,  non  seulement 
le  complément  indispensable  des  œuvres  de  ce  grand 
génie  ,  toujours  critiqué  ,  mais  toujours  relu  et  tou¬ 
jours  consulté  ,  -mais  encore  celui  de  tous  les  dic¬ 
tionnaires  historiques  qui  existent.  Un  tel  livre  n’a 
pas  besoin  d’éloges  ;  il  a  ,  sur  tons  ceux  qui  lui 
ressemblent  ,  l’inépuisable  charme  de  cette  origina¬ 
lité  et  de  ce  style  si  franc  et  si  spirituel  cpii  réunit 
le  sel  attique  à  la  raison.  Quelques  notes  étaient 
nécessaires;  elles  ont  été  ajoutées  par  l’auteur  de 
cette  compilation  piquante,  dont  les  initiales  cachent 
sûrement  un  homme  d’esprit.  Ce  dictionnaire  est 
imprimé  en  caractères  neufs,  sur  beau  papier.  Nous 
ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  une  des  plus  heu¬ 
reuses  spéculations  de  l’éditeur  de  tant  d’ouvrages 
importants.  ( Constitutionnel ,  16  janv.  1824). 

45o.  Résumé  de  l’Histoire  générale,  de 
Voltaire.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1825  , 
in-18. 

L’introduction  est  signée  Fx.  B.  ("Félix  Bodin).  L'é¬ 
diteur  avertit  que  le  Résumé  de  l’Histoire  générale  se 
compose  d’une  grande  partie  de  la  Philosophie  de 
l’Histoire  et  de  quelques  autres  morceaux  deVoltaire. 

45 ï.  Histoire  littéraire  des  siècles  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  par  Voltaire, 
d’Alembert  et  le  roi  de  Prusse,  6u  Juge¬ 
ments  qu’ils  ont  portés  sur  plus  de  mille 
auteurs  contemporains ,  et  sur  leurs  ou¬ 
vrages,  etc.  ;  par  Eloi  Johanneau.  Paris, 
A.  Johanneau ,  1828,  in-S. 

Ouvrage  qui  a  été  annoncé  en  1828  comme  de¬ 
vant  former  un  volume  in-8  ;  mais  il  n’en  a  été  pu¬ 
blié  que  le  prospectus  ,  de  8  pages. 

452.  Jésuites  (les)  peints  par  Voltaire. 
Première  partie.  Esquisse  générale.  Paris, 
de  l’impr.  de  Gauthier-Laguionie ,»  182(1  , 
in-32  de  32  pages. 

453.  Morceaux  choisis  de  la  Henriade  et 
d’autres  poésies  deVoltaire,  à  l'usage  des 
collèges  et  maisons  d’éducation.  Marseille , 
Mas  vert ,  1 8  2  7 ,  jn- 1 8 . 

454.  Rhétorique  et  poétique  de  Voltaire  , 
appliquées  aux  écriv,  du  siècle  de  Louis  XIV 
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et  de  Louis  XV.,  ou  Articles  de  rhétorique, 
de  littérature  et  de  poétique,  tirés  textuel¬ 
lement  de  ses  Mélanges  littéraires,  de  son 
Dictionnaire  philosophique  ,  de  ses  Re¬ 
marques  sur  Corneille  ,  et  de  sa  Correspon¬ 
dance,  réunis  et  classés  en  un  seul'  corps 
d’ouvrage  ,  d’après  le  conseil  qu’il  en  a 


donné  lui-même,  pour  former  le  goût  des 
professeurs  ,  et  des  élèves ,  et  de  tous  ceux 
qui  veulent  se  perfectionner  dans  l’art  d’é¬ 
crire  en  prose  et  en  vers;  par  M.  Eloi 
Johanneau.  Paris ,  J.  J ohcinneau ,  1828  , 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 


VII.  OUVRAGES  TIRÉS,  IMITÉS  OU  PARODIÉS  DE  VOLTAIRE. 

\ 


Henriade  ( la )  : 

455.  Henriade  (la)  travestie  en  vers  bur¬ 
lesques.  (Par  de  Montbron).  Berlin,  1744, 
1  7  5  r  5  1763,  1777,  in-r2. 

—  La  même  ,  avec  des  notes  historiques 
et  critiques.  Paris ,  Delonchamps  ,  1822  , 
in-32. 


456.  Henriade  (la) ,  traduite  en  vers  bur¬ 
lesques  auvergnats  ;  par  Am.  Faucon. 

45*7.  Siège  (le)  de  Paris,  et  les  vers  de 
la  Henriade  de  Voltaire  ,  distribués  en  une 
tragédie  de  cinq  actes  ,  terminé  par  le  cou¬ 
ronnement  d’Henri  IV  ;  par  l’auteur  d’Eu- 
lalie,  ou  les  Préférences  amoureuses.  (Par 
M.  de  Bohaire  ,  de  la  Ferté-sous- Jouarre). 
Paris,  veuve  Duchesne  ,  1780,  in-12. 

458.  Nouvelle  (la)  Henriade,  poème  hé¬ 
roïque  en  douze  chants  ;  par  M.  l’abbé 
Aiuuaud.  Livraison  première  (et  unique). 
Montauban ,  de  l’impr.  de  Croisilhes,  1827, 
in-8  de  32  pages. 

\ 

Pucelle  (la)  : 

459.  Suite  de  la  Pucelle  d’Orléans,  en 
sept  chants,  poème  héroï-comique,  par 
M.  de  Voltaire,  trouvée  à  la  Bastille,  le  14 
juillet  1789.  Berlin,  et  Paris ,  Laurens  ju- 

1  nior,  179c,  in-8  de  xv  et  102  pag.  ,  plus 
le  titre. 


hliée  en  1791,  soit  celle  dont  parlent  les  «  Mémoires 
secreis  de  1763.  Nous-mêmes,  dans  rémunération 
assez  étendue  des  ouvrages  de  P. -J. -B.  Nougaret, 
que  nous  avons  donné  dans  la  «  France  littéraire  », 
nous  ne  l’y  avons  point  comprise. 

Il  existe  un  fragment  de  trente-six  vers  que  l’on 
peut  considérer  comme  une  suite  ou  addition  à  la 
Pucelle.  Ce  fragment ,  imprimé  à  un  seul  exem¬ 
plaire,  est  intitulé  :  Chant  XII  :  variante  ou  jouis¬ 
sance  faite  par  Louis-François  Prau.lt ,  imprimeur-li¬ 
braire.  L'exemplaire  appartient  aujourd’hui  à  M.  Ec- 
kard ,  qui  a  bien  voulu  permettre  à  M.  Beuchot 
d’en  prendre  copie.  Ce  fragment  ,  dit  le  judicieux 
éditeur  de  Voltaire  dont  nous  venons  de  parler, 
n’est  pas  tout  ce  que  le  titre  semble  indiquer,  mais 
s’il  n’est  pas  trop  libre  ,  il  est  trop  plat  pour  être 
admis,  même  en  note,  dans  une  édition  de  la 
Pucelle. 

■  '  I  . 

460.  Corîsandre,  comédie  opéra  entrois 
actes  et  en  vers  libres;  paroles  de  M*** 
(de  Linière  ).  Paris,  Delormel,  1791, 
in-4  ;  —  et  Paris ,  au  magasin  des  pièces 
de  théâtre  ,  1791,  in-8. 

I 

Sujet  tiré  du  xive  chant  de  la  Pucelle,  intitulé  : 
Corisandre. 

461.  Corisandre,  ou  la  B.ose  magique, 
opéra;  par  MM.  Anceuot  et  Saintine  (Xav. 
Boniface). 

Cet  opéra  a  eu  quelques  représentations  ,  mais 
n’a  pas  été  imprimé. 

Contes  (en  vers)  : 

462.  Fée  (la)  Urgèle  ,  comédie  en  quatre 
actes  (et  en  vers  libres),  mêlée  d’ariettes  ; 
par  Ch.-Sim.  Favart  (et  l’abbé  Voisenon). 
Paris ,  Chr.  Ballard ,  176 5  ;  — ou  Paris , 
Duchesne,  176 5,  in-8. 

La  seconde  édition  porte  pour  complément  de 
titre  :  ou  Ce  qui  p/ait  aux  dames  ,  intitulé  du  conte 
de  Voltaire  qui  a  fourni  à  Favart  le  sujet  de  sa 
pièce.  ' 

463.  Belle  (la)  Arsenne, comédie-féerie  en 
trois  actes  (en  vers) ,  mêlée  d’ariettes.  (Par 
Ch.-Sim.  Favart).  Paris,  P.-B.-C.  Bal- 
lard ,  1773,  in-8.- — -Autres  éditions,  en 
quatre  actes.  Sans  nom  de  ville,  ni  d  impr . , 


Il  n’y  a  rien  à  dire  de  cet  ouvrage;  quelque  peu 
d’etendue  qu’il  ait  ,  je  ne  crois  pas  ,  dit  M.  Beu- 
ehot ,  qu’il  y  ait  dix  personnes  qui  aient  eu  la  pa- 
lience  de  le  lire  en  entier. 

Les  «  Mémoires  secrets  »,  connus  sous  le  nom  de 
Bachaumont,  parlent  ,  à  la  dale  du  i5  février  1765, 
d’un  petit  auteur  nommé  Nougaret ,  qui  avait  formé 
le  projet  de  continuer  ta  Pucelle  ,  et  qui  avait  été 
mis  à  la  Bastille  pour  avoir  compose  un  roman  or- 
durier,  intitulé  :  «  la  Capucinade  ».  Ce  Nougaret  , 
mort  en  i8î3,est  un  autre  que  Félix  jNogaret,  mort 
en  i83i. — M.  Beuchot  qui  ,  dans  la  préface  de  son 
édition  du  poème  de  Voltaire,  rappelle  cette  cir¬ 
constance,  n’aflirme  point  que  cette  «  Suite  »,  pu- 
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1776,  in-12.  —  ou  Parme  ,  de  P  impr. 
royale,  1789,  in-8. 

C’est  le  sujet  de  la  Bégueule. 

!  1 

464.  Isabelle  et  Gertrude,  ou  les  Sylphes 
supposés,  comédie  en  un  acte  (et  en  prose), 
mêlée  d’arieltes  ;  par  Ch. -Sim.  Favart.  Pa¬ 
ris  ,  veuve  Duchés  ne ,  1765,  in-8;  —  et 
1770 ,  in-12. 

Tiré  d’un  des  contes  en  vers  de  Voltaire,  publié 
sous  le  nom  de  Guillaume  Vadé  :  ce  conte  est  in¬ 
titulé  :  Gertrude,  ou  l’ Éducation  d'une  fille. 

—  La  meme  pièce,  avec  des  changements, 
par  MM.  Carmouche,  de  Courcy  et  Vander 
Burch.  Paris ,  madame  Huet  ,  1822  ,  in-8. 

465.  Azolan  ,  ou  le  Serment  indiscret, 
ballet  héroïque  en  trois  actes  (  et  en  vers 
libres  ,  par  M.  Lemonnier).  Paris ,  De- 

• lormel ,  1774,  in-8. 

Théâtre . — Parodies . 

Oreste  : 


466.  OEdipe  travesti ,  comédie  ;  par 
Dominique  (  Biancolelt.i  ).  Paris,  1719, 
in-12. 


On  trouve  cette  comédie  dans  le  tome  Ier  des 
«  Parodies  du  nouveau  théâtre  italien  ». 


Art  émir  e 


Brutus  :  * 

471.  Bolus  (le)*  parodie  de  Brutus  ,  par 
Dominique  (Biancolei.i.i)  et  RomAgnesiT 
Paris ,  1731. 

Représentée  sur  le  théâtre  italien  ,  le  24  janvier. 


472.  Sénat  (le)  académique. 

Cette'  parodie  des  deux  premières  scènes  de  Brutus 
est  imprimée  dans  le  «  Glaneur  »  des  2  et  5  avril 
1731.  Les  interlocuteurs  sont  Houdart-La-Motle  , 
Fontenelle  et  Thieriot. 

Zaïre  :  < 

473.  Arlequin  au  Parnasse,  ou  la  Folie 
de  Melpomène  ,  comédie  critique  de  la  tra¬ 
gédie  de  Zaïre.  (Par  Fabbé  Nadai.).* 

Impr.  dans  le  tome  Ier  des  «  Parodies  du  nouveau 
Théâtre  italien». 

474*  Enfants  trouvés  (les)  ,  ou  le  Sultan 
poli  par  l’amour,  parodie  ,  par  Dominique 
(B  tANCOLEIXl),  RoMAGNESI  et  Fr.RlCCOBONI, 
jouée  sur  le  théâtre  Italienne  29  décembre 
1  732. 

Imprimée  aussi  dans  le  volume  précité  ,  et  plu¬ 
sieurs  fois  séparément. 

1 

475.  Zaïre,  parodie  en  un  acte  et  en 
vers. 

Parodie  restée  manuscrite,  et  que  M.  de  Soleinne 
possède  dans  sa  riche  collection  dramatique 


467.  Artemire,  parodie  ,  par  Dominique 
-  (BiÂNcoLEEi-r).  Paris ,  1720,  in-12. 

Imprimée  dans  le  volume  précité. 

Mariant  ne  : 

468.  Quatre  (les)  Mariamnes,  opéra- 
comique  en  un  acte  ;  par  Füzelier  (joué 
sur  le  théâtre  de  la  Foire,  le  7  mars  1725). 
Paris ,  Fr.  Flahaut,  1725,  in-12  ,  fig. 

469.  Huit  (les)  Mariamnes ,  parodie  en 
un  acte  et  en  vers ,, mêlée  de  vaudevilles; 
par  Piron,  jouée  le  20  avril  1725. 

Impr.  dans  l’édition  des  Ohuvres  de  Piron,  don¬ 
née  par  Rigoley  de  Juvigny, 

470.  Mauvais  (le)  ménage  ,  parodie  en 
un  acte  (par  M.  Ant.  Legrand  et  Domi¬ 
nique  (Biancolelli)î,  jouée  sur  le  théâtre 
des  Italiens,  le  19  août  1725. 

Parodie,  assez  faible,  d’Hérode  et  Mariainne:  elle 
n’a  été  imprimée  que  dans  les  OEuvres  de  Legrand, 
4  vol.  in-i2. 


476.  Caquire,  tragédie  en  cinq  actes  et 
en  vers  ;  par  M.  de  Vessaire  (Bécombes  , 
de  Lyon).  Chio ,  de  l’impr.  d’Avalon,  sans 
date,  in-8. 

Sale  parodie. 

Mort  ( la )  de  César  : 

477.  Mort(la)de  Mardi-gras,  tragédie- 
comédie,  ou  comédie  faite  pour  pleurer, 
ou  tragédie  pour  rire  ,  en  un  acte  et  en 
vers;  par  des  membres  de  l’Académie  de 
Cocagne  (  par  Fonbré  de  Fraoansali.e  )„ 
Paris,  Carnavallo,  ,  1804,  in-8. 

Parodie  de  la  Mort  de  César  :  elle  a  été  réimpri¬ 
mée  ,  en  i84o  ,  dans  un  Théâtre  burlesque,  3  vol. 
in-32. 

Alzire  : 

478.  Sauvages  (les),  parodie  de  la  tra¬ 
gédie  d’Alzire  ;  par  Romagnesi  et  Ric- 
coboni.  Paris ,  Prault  père ,  1736,  in-12. 

Celle  parodie  fut  représentée  sur  le  théâtre  des 
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Italiens,  le  5  mars  1736  :  elle  eut  deux  éditions  à 
Paris  dans  la  même  année. 

Deux  autres  parodies  furent  jouées  dans  la  même 
année  ,  mais  elles  n’ont  point  été  imprimés.  La  pre¬ 
mière,  intitulée  «  Alzirette  »,  par  Panard  ,  Parmen¬ 
tier, Pontan  et  Marmontier,  fut  jouée,  sans;succès,  le 
t8  février  1736,  sur  un  théâtre  particulier.  La  se¬ 
conde,  intitulée  «  la  Fille  désobéissante  a  fut  jouée 
sur  un  tli  éâtre  de  Marionnettes.  M.  de  Soleinne 
possède  les  manuscrits  de  ces  deux  parodies. 

•  v 

Zullme  : 

479.  Tragédie  (la)  de  Zulime  ,  en  cinq 
actes  et  en  vers ,  petite  pièce  nouvelle  d’un 
grand  auteur.  (Par  le  libraire  Cailleau).  A 
Satjricomanie  ,  chez  Sévère-  Mordant ,  rue 
du  Bon  Conseil,  à  la  Française.  —  Aux 

y  à 

dépens  de  l’ Auteur ,  1762,  in-8  de  32  pag. 

Dans  la  Correspondance  de  Voltaire  on  trouve 
une  lettre  du  i3  avril  1774 ,  adressée  à  l’auteur  de 
cette  parodie. 

Mahomet  : 

480.  Thomet,  ou  le  Brouillamini,  pa¬ 
rodie  en  un  acte  de  Mahomet  Ier,  de  M.  de 
Voltaire  ;  par  M.  C***  (Collier)  ,  repré¬ 
sentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
de  ***,  le  7  mars  1755.  Londres  ( Paris ), 
1755  ,  pet.  in-8. 

Favart  avait  composé  «  l’ Empire  »  ,  parodie  de 
Mahomet  ,  eu  un  acte,  qui  n’a  point  été  imprimée. 

Mérope  : 

Les  parodies  de  Mérope  sont  :  «  Javotte  »,  par 
Valois  d’Orville;  et  «  Marotte  »,  par  Pannard,  Gallet 
et  Pontau  ;  elles  ont  été  jouées  sur  le  théâtre  de  la 
Foire,  et  ne  sont  pas  imprimées.  Marotte  ,  repré¬ 
sentée  le  16  mars  1743  ,  fut  reprise  le  26  février 
1744  ,  sous  le  titre  de  a  l’Enfant  retrouvé  ». 

481.  Mérope  travestie  (comédie  en  un 

acte  et  en  vers);  par  M.  S***.  (  Par  An¬ 
toine  Fabio  Sticcotti  ).  Berlin ,  1769, 

in-8. 

\ 

Sémiramis  : 

482.  Persiflés,  tragédie  en  cinq  actes 
(parodie  en  cinq  scènes).  1748,  in-8  de  14 
pages. 

483.  Sémiramis,  tragédie  en  cinq  actes. 
(Par  Montigny).  Amsterdam  ,  P.  Mortier, 
1749  ,  pet.  in-8  de  3o  pag. 

Cette  parodie  est  celle  dont  Voltaire  redoutait  la 
représentation.  (Voy.  n°  i3o).  Les  personnages  sont  : 
Sémiramis,  l’ Exposition,  le  Dénouement,  l’Intérêt, 
la  Pitié  ,  la  Cabale  ,  le  Remords  ,  la  Décoration  , 
l’Ombre  du  grand  Corneille  ,  plusieurs  beautés  , 
troupes  de  défauts. 

Luchet,  dans  son  «  Histoire  littéraire  de  Voltaire», 


tome  Ier,  cite  quelques  vers  d’une  parodie  intitulée: 

«  Zoratnis  »,  qui  fut  jouée  sur  le  théâtre  de  la  Foire, 
mais  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

484.  Sémiramis,  tragédie  lyrique  en 
trois  actes  (  et  en  vers  libres  ,  d’après  la 
tragédie  de  Voltaire  )  ;  par  P. -J. -B.  Nou- 
garet.  Paris,  Hugelet ,  an  x  (1 802),  in-8. 

485.  Sémiramis,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes  ,  d’après  la  tragédie  de  Voltaire  ;  par 
M.  Desriaux.  Paris,  Ballard,  an  x  (1802), 
in-8. 

Oreste  : 

On  donna  aux  Marionettes  une  parodie  dans  la¬ 
quelle  il  y  avait,  dit  Fréron  ,  «d’assez  bons  traits 
contre  la  pièce  et  contre  l'auteur  ». 

Orphelin  (/’)  de  la  Chine  : 

486.  Magots  (les),  parodie  de  l’Orphelin 
de  la  Chine,  en  vers  et  en  un  acte.  (  Par* 
Boucher  ,  officier  au  service  de  la  com¬ 
pagnie  des  Indes).  17D6,  in-8  de  44  pag. 

Représentée  pour  la  première  fois  par  les  comé¬ 
diens  italiens  ordinaires  du  roi  ,  le  19  mars  1766. 

Celte  pièce  a  été  quelquefois  attribuée  ,  mais  à 
tort ,  à  l’abbé  de  Voisenon. 

Écossaise  (l’  )  : 

487.  Écosseuse  (P) ,  parodie  de  l’Écos- 
saise ,  opéra-comique  en  un  acte  (et  en 
prose);  par  MM.  P.  .  .  et  A.  .  .  (Pannard 
et  Anseaume).  Paris,  Prault fils  ,  1760, 
in- 1 2  ; — ou  Paris ,  Cuissart ,  1761,  in- 1 3 . 

Léris  attribue  cette  pièce  à  Poinsinet  le  jeune. 

488.  Écossaise  comédie  en  cinq  actes, 
traduite  de  l’anglais  (  ou  plutôt  composée 
par  Voltaire),  et  mise  en  vers  (libres)  par 
M.  de  Lagrange.  Paris ,  Duchesne,  1761, 
in- 12. 

M.  Beuchot  présente  ,  comme  ayant  été  Composée 
à  l’occasion  de  l’Écossaise  de  Voltaire  ,  la  pièce  de 
Monet  :  intitulée:  les  Écosseuses  de  la  Halle,  am¬ 
bigu  poissard,  en  un  acte  et  en  vers  libres,  mêlé 
de  vaudevilles  et  de  danses  (Paris,  Phil .-Den .  Lan-  ' 
glois  ,  1767,  in-8),  mais  à  laquelle  il  donne  le  titre  \ 
de  «  la  Petite  Ecosseuse»  :  cela  peut  être...  bien 
qu’il  y  ait  peu  de  rapport  entre  la  comédie  et  l’am¬ 
bigu  poissard. 

Tancrède  : 

489.  Nouvelle  (la)  joute,  parodie  de 
Tancrède.  1760,  in-8. 

Représentée  le  8  octobre  1760  par  les  comédiens 
italiens.  On  devait  ,  avant  la  représentation  ,  pro¬ 
noncer  un  discours  parodié  de  celui  que  Lekaiu 
avait  prononcé  le  3  septembre.  Ce  discours  ,  qui  11e- 
fut  pas  débité,  a  été  imprimé  daus  «  l’Année  litté- 
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raire  »,  tome  VII  de  1760,  page  45,  dans  le  tome  II 
des  «  Anecdotes  dramatiques  »,  etc. 

4qo.  Tragédies  (les)  de  Voltaire,  ou 
Tancrède  jugée  par  ses  sœurs  ,  comédie  eu 
un  acte  et  en  prose  (par  André-Gh.  Cail- 
reau).  Genève  ,  et  Paris ,  Cailleau  ,  1760, 
in- 12  de  54  pages. 

491.  Quand  parlera -t-elle?  parodie  de 
Tancrède  ;  par  Franc.  Riccoboni. 

Jouée  sur  Le  théâtre  des  Italiens,  le  4  avril  1761, 
mais  non  imprimée. 

Scythes  ( les )  : 

492.  Zebeïde,  a  tragedy,  altered  froin 
«  les  Scythes»  of  Voltaire;  by  Joseph 
Craddock.  1771,  in-8. 

493.  Koulikan  ,  ou  les  Tartares  ,  mélo¬ 
drame  en  trois  actes  (  et  en  prose  );  par 
M.  Amédée  de  Saint-Marc  (  masque  de 
M.  Eugène  Scribe,  depuis  membre  de  l’A¬ 
cadémie  française).  Paris ,  Barba ,  i8i3, 
in-8. 

Ce  mélodrame  n’est  autre  que  la  tragédie  des 
Scythes,  de  Voltaire,  traduite  en  prose,  et  dont 
l’action  a  été  resserrée  par  l’arrangeur. 

Baron  (Je)  d’Otrante  : 

494.  Baron  (le)  d’Otrante,  vaudeville; 
par  Mercier,  de  Compiègne. 

Mercier  avait  mis  l'opéra  de  Voltaire  en  vaude¬ 
ville,  vers  1793,  et  il  l’a  fait  imprimer  dans  un  petit 
volume  intitulé  :  aies  Nuits  de  la  Conciergerie», 
an  m  (1795),  in-8.  Tout  en  conservant  le  titre  de 
la  pièce  ,  il  a  changé  le  nom  du  principal  person¬ 
nage  qu’il  nomme ‘fc  le  baron  de  la  Batardière».  Le 
travail  de  Mercier  n’a  paru  sur  aucun  théâtre. 

495.  Duc  (le)  de  Bénévent,  drame  hé¬ 
roïque  en  trois  actes;  par  M.  Rauquix- 

.  Likutaud.  Paris  ,  Vente,  1784,  in-8. 

Représenté  par  les  comédiens  italiens,  en  T784. 

496.  Prince  (le)  de  Catane,  opéra  en 
trois  actes;  par  M.  CasteL.  Paris,  Fages, 

1  8  1  3  ,  in-8. 

Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Opéra-Goinique , 
le  4  mars  18  i3. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  encore  le  même 
sujet  que  le  «  baron  d’Otrante  ». 

Romans. 

Babouc : 

497.  Babouc,  comédie  de  Voisenon. 

'  \ 
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498.  Lune  (la)  comme  elle  va.  1781, 
în-8  de  36  pages. 

C  est  moins  une  imitation  de  Babouc  que  de  son 
titie.  Cet  opuscule  ,  au-dessous  de  la  critique,  est 
relatif  aux  discussions  entre  Joseph  II  et  les  hollan¬ 
dais  pour  l’ouverture  de  l’Escaut. 

499.  Retour  (le)  de  Babouc  à  Persépo- 
lis  ,  ou  la  Suite  du  monde  comme  il  va. 
1789,  irt-8  de  3o  pages. 

r  t  I  ^ 

Ecrit  qui  a  obtenu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

500.  Fils  (le)  de  Babouc  à  Persépolis,  ou 
le  Monde  nouveau.  Paris ,  décembre  1790  , 
in-8  de  124  pages. 

501.  Nouvelle  vision  de  Babouc,  ou  la 
Perse  comme  elle  va.  (  Par  Bunel.  Pre¬ 
mière  partie  ).  1796  ,  in-8  de  112  pages. 

Zadig  : 

502.  Zadig,  ou  l'Épreuve  nécessaire, 
comédie  en  deux  actes  et  eu  prose  ;  par 
madame  Monet. 

Imprimée  dans  l’ouvrage  de  l’auteur,  intitulé: 
«  Lettres  de  Jenny  ».  Surale  (Paris),  1787,  in-8. 

503.  Zadig,  ou  la  Destinée,  mélodrame 
héroïque  en  trois  actes;  par  madame  Bar- 
thélemi-Hadot.  Paris ,  Fages,  an  su 
(1804),  irt-8. 

Memnon  : 

504.  Memnon,  sujet  tiré  de  Voltaire, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose;  par 
l’abbé  de  Voisenon. 

Tmpr.  seulement  dans  le  tome  II  des  OEuvres  de 
l’auteur,  1781,  5  vol.  in-8. 

5oà.  Sagesse  (la)  humaine  ,  ou  Arlequin 
Memnon  ,  comédie  en  deux  actes  et  en 
prose  ,  mêlée  de  chants.  (Par  FavART  fils 
et  P. -Valent.  Murrot).  Paris ,  Gueffier 
jeune,  an  vi  (1  79S),  in-8, 

t  ‘  , 

Histoire  des  voyages  de  Scdrmentado  : 

5 o6:  Voyages  (les)  de  Scarmentado, 
comédie  en  cinq  actes  et  en  prose;  par 
N.-L.  Lemercier.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  l’Odéon  ,  en  1808. 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  con¬ 
temporains  dit  que  cette  pièce,  réduite  à  quatre 
actes  ,  a  été  imprimée  dans  la  même  année  ;  mais 
nous  croyons  qu’elle  a  fait  erreur. 
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Candide  : 

507.  Remerciement  de  Candide  à  M.  de 
Voltaire.  (Par  Marconnay).  Amsterdam  , 
1760,  in-8. 

508.  Seconde  partie  de  Candide.  (Attri¬ 
buée' à  Thorel  de  Ch  amp  igneui,t.es  ,  mort 
en  1809).  1761,  in-12  de  i3a  pages. 

Cette  seconde  partie  a  été  plusieurs  fois  réimpri¬ 
mée  à  la  suite  de  l’ouvrage  de  Voltaire  ,  comme 
étant  de  lui.  On  l’a  même  admise  dans  une  édition 
intitulée  :  «  Collection  complète  des  Œuvres  de 
M.  de  Voltaire  »,  1764  ,  in-12.  Elle  a  été  aussi  réim¬ 
primée  à  la  suite  de  l'édition  de  Candide,  1778. 

509.  Cacomonade  (la),  histoire  politique 
et  morale  ,  traduite  de  l’allem.  du  doct.  Pan- 
gloss  ,  par  le  doct.  lui-même,  depuis  son  re¬ 
tour  de'Constantinople.  (Composé  par  Lin¬ 
guet).  ’  Cologne  (Paris),  1766,  in-12;  — 
Nouv.  édition ,  augmentée  d’une  Lettre  du 
même  auteur.  Berne,  et  Paris. ,  Cellot , 
1767,  in-12  ;  —  Paris  ,1797,  in-12. 

Ce  fut  le  quatrième  chapitre  du  Candide  qui  fit 
naître  cet  écrit. 

Un  arrêt  de  la  cour  royale  de  Paris  ,  du  16  no¬ 
vembre  1822  ('inséré  dans  le  «Moniteur»  du  26 
mars  1825),  ordonne  la  destruction  de  la  «  Canon¬ 
nade,  ouHistoire  du  mal  de  Naples  »,  par  Linguet  ! 

5ro.  Candide  en  Danemarck  ,  ou  l’Op- 
timiste  des  gens  de  bien. 

r 

5i  1.  Léandre-Candide  ,  ou  les  Recon¬ 
naissances  ,  comédie-parade  en  deux  actes, 
en  prose  et  en  vaudevilles.  (Par  MM.  Pus 
et  Barré).  Paris ,  Brunet,  1784,  in-8. 

5 12.  Candide  Marié,  ou  II  faut  cultiver 
son  jardin,  comédie  en  deux  actes  ,  en 
prose  et  en  vaudevilles;  par  MM.  Radet 
et  Barré.  Paris,  Brunet,  1788,  in-8. 

513.  Antoine  Bernard  et  Rosalie,  ouïe 
(petit  Candide.  1796,  in-18. 

5 14.  Petit  (le)  Candide  ,  conte  moral. 

Imprimé  dans  la  Bibliothèque  des  romans. 

515.  Voyage  de  J\lonsieur  Candide  fils 
au  pays  d’Eldorado  ,  vers  la  fin  du  xvirie 
•siècle  ,  pour  servir  de  suite  aux  aventures 
de  M.  son  père.  (Par  M.  Berlin).  Paris , 
Barba,  an  xt  (i8o3),  2  vol.  in-8  ,  6  fr. 


517.  Candide  à  Venise  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers;  par  M.  Doigny  nu  Pon¬ 
ceau.  1826. 

Imprimée  dans  le  tome  II  des  OEuvres  de  l’au¬ 
teur. 

Un  anonyme  avait  aussi  composé  ,  sous  le  même 
titre  ,  une  comédie  en  un  acte  et  en  prose  ,  mais 
qui  n  a  pas  été  imprimée.  M.  de  Soleinne  ,  dans  sa 
précieuse  collection  dramatique  ,  en  possède  le  ma¬ 
nuscrit. 

Le  chapitre  XXVI  de  Candide  a  encore  été  imité  , 
en  r8i5  ,  par  Lemontey,  dans  un  article  intitulé: 

«  le  Carnaval  de  Venise». 

Ingénu  (/’)  (ou  le  Huron): 

5  18.  *  Huron  ,  comédie  en  deux  actes 
et  en  vers  libres  ,  mêlée  d’ariettes  (paroles 
de  Marmontei).  Paris ,  Merlin,  1768, 
in-8;  —  ou  Parme ,  de  l’impr.  royale, 
1787,  in-8. 

519.  Ingénu  (l1),  ou  l’Encensoir  des 
dames  ;  par  la  nièce  à  mon  oncle.  Paris, 
Desventes  ,  1770,  in- 1 2 . 

»52o.  Ingénu  (l1),  ou  le  Sauvage  du  Ca- 
nada  ,  pantom.  en  deux  actes;  par  M.  Eug. 
Hus.  Fages,  an  xui  (r8o5),  in-8. 

52  1.  Huron  (le),  ou  les  trois  Merlettes, 
folie  philosophiques  en  un  acte  (en  vers 
et  en  prose),  tirée  du  conte  de  Voltaire; 
par  MM,  Xavier  (  Boniface  ),  Ouvert  et 
Lausanne.  Paris,  J. -N.  Barba,  i834  , 
in-8. 

'  \  1  ^  '*  i 

Homme  (/’)  aux  quarante  ecus. 

5 22.  Chinki,  histoire  cochinchinoise  , 
qui  peut  servir  à  d’autres  pays.  (Par  l’abbé 
Coyer).  Londres,  1768,111-8. 

52  3.  Naru,  fils  de  Chinki,  histoire  co¬ 
chinchinoise  ,  qui  peut  servir  à  d’autres 
pays,  et  de  suite  à  celle  de  Chinki,  son  ( 
père.  (Par  Duvicquet  d’Ordre).  Londres  , 
et  Paris ,  Ruault ,  1776,10-8. 

524.  Homme  (P)  au  latin,  ou  la  Des¬ 
tinée  des  savants,  histoire  sans  vraisem¬ 
blance.  (Par  Siret).  Amsterdam,  et  Paris, 

Le  Jay ,  1769,  in-8. 


52  5.  Homme  (F)  aux  trente-six  for- 

5 16.  Petit  (le)  Candide,  ou  l’Ingénu,  tunes.  1769,  in-8. 
comédie  en  un  acte  et  en  prose  ;  par  MM. 

Sewrin  et.  Chazet.  Paris,  1809,  in-8.  5a6.  Homme  (P)  aux  portions ,  ou  Con- 

/  M  .  ' 
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versatious  philosophiques  et  politiques;  pu¬ 
bliées  par  J.-J.  Jazy.  Paris,  Delaunay  ; 
Brissot- Th ivars ,  1821  ,  in-12. 

£27.  Petit-fils  (le)  de  l’Homme  aux 
quarante  éens  ;  par  M.  de  Saint-Chamans. 
Paris  ,  Le  JSormant,  1823  ,  in-8.. 

Princesse  {lai)  de  Babylone  : 

528.  Princesse  (la)  de  Babylone ,  opéra 
en  quatre  actes  (en  vers)  ;  par  M.  Martin. 
Paris,  Demie,  1791,10-8. 

529.  Princesse  (la)  de  Babylone,  opéra  en 
trois  actes  et  en  vers  ;  par  L.-J.-B.-E.VigÉe 
(  retouché  par  Mqrei.  de  Chedeville  ). 
Paris,  Vente ,  i8i5,  in-8. 

530.  Princesse  (la)  de  Babylone,  ballet 
pantomime  ,  par  Roger  ,  anc.  maître  des 
ballets  du  grand  théâtre  de  Marseille. 

Histoire  de  miss  Jenny  : 

53  1.  Miss  Sara  Sampson  ,  tragédie  bour¬ 
geoise  en  cinq  actes,  par  G.-E.  Lessing  ; 
traduite  de  l’allem.  par  le  baron  Bieefedd. 

Imprimé  dans  l'ouvrage  du  traducteur,  intitulé  : 
«  Progrès  des  Allemands  dans  les  sciences. 

Lessing  a  pris  son  sujet  dans  l 'Histoire  de  Jenny. 

Une  pièce  jouée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
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Martin  ,  le  28  décembre  1822,  sous  le  titre  de  El- 
jride ,  ou  ta  Vengeanee ,  est  une  imitation  de  miss 
Sara  Simpson. 

Mélanges. 

Contes  de  Guillaume  Vadé  : 

532.  Nouveaux  Contes  moraux  en  vers. 
Par  Yadé  (masque  de  François  de  Neuf- 
chateau).  Berlin,  1781,  în-ï2. 

Discours  aux  Welches  : 

533.  Yoltaire  aux  Welches  ,  facétie  da¬ 
tée  du  purgatoire.  1780  ,  in-8  de  20  pag. 

534.  Discours  aux  Welches,  dans  lequel 
on  a  inséré  la  justification  de  la  chambre 
des  vacations  du  parlement  de  Rouen  , 
Metz  ,  et  particulièrement  dé  Rennes;  ou¬ 
vrage  dénoncé  à  l’Assemblée  nationale.  Par 
M.  Landes  ,  avocat  à  Dijon.  Dijon  et  Pa¬ 
ris  ,  27  mars  1790,  in-8  de  53  pages. 

534  bis.  Nouveau  Discours  aux  Welches, 
par  Biaise  Yadé,  fils  d’Antoine  et  neveu 
de  Guillaume  ;  précédé  d'un  Avertissetuent 
qu’il  faut  lire  pour  l’intérêt  de  l’innocence 
accusée.  Paris,  1790,  in-8  de  viîj  et  70 
pages. 

Ce  dernier  opuscule  de  Landes  est  une  diatribe 
contre  les  travaux  de  l’Assemblée  constituante. 


Vllî.  OUVRAGES 

FAUSSEMENT  ATTRIBUES  A  VOLTAIRE  OU  PUBLIES  SOUS  SON  NOM. 


535.  Mauvais  (le)  ménage,  comédie. 

Imprimée  par  J.  Néaulme,  en  1726,  à  la  suite  de 
«  Ilérode  et  Mariamne,»  est  une  parodie  de  cette 
tragédie,  et  a  pour  auteurs  Legrand  et  Dominique 
(Biancolelli)  . 

536.  Ballet  (le)  de  la  Sottise. 

Imprimé  à  la  suite  d’OEdipe,  à  La  Haye,  en  1728, 
in-12,  est  de  J.  F.  Bernard. 

537.  Critique  de  la  tragédie  de  Coli- 
gny  ,  ou  la  Saint-Barthélemy;  par  M.  de 
Y***.  Bruxelles ,  1770,  in-12  de  3i 
pages. 

L’auteur  inconnu  de  celte  Critique  a  montré  peu 
de  sagacité  en  attribuant  à  Voltaire  une  tragédie 
d’Arnaud  Baculard. 

538  *  Testament  politique  de  Mandrin. 
(  Par  le  chev.  Goudar  ).  Genève,  »  7 5 5 , 
in- 12. 


539.  *  Polyergie  ,  ou  Mélanges  de  lit¬ 
térature  et  de  poésie;  par  M.  de  Y*** 
(Yattel).  Amsterdam  ,  Arkstée  et  Merkus, 
1752,  in- 1 2. 

Suivant  une  note  manuscrite  cet  ouvrage  est  du 
chevalier  d’Arcq. 

540.  Lettre  sur  plusieurs  sujets  intéres¬ 
sants  à  Capacelli.  1741,  in-12. 

Citée  par  Ersch. 

54i-  Épître  sur  la  ruine  de  Lisbonne. 
(En  trente-six  vers). 

Imprimée  dans  la  Correspondance  de  Grimm,  au 
i5  janvier  1756.  «  Le  Journal  encyclopédique»  du 
i5  février  1756,  parle  de  cette  Épitre,  qu’on  attri¬ 
buait  à  Voltaire,  mais  qui  paraît  être  de  Ximenes. 

54 2.  Projet  aussi  utile  aux  sciences  et 
aux  lettres  qu’avantageux  cà  l’F.lat;  par  Sa- 
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doc  Zorobabel ,  juif  nouvellement  converti, 
et  compagnie.  Bordeaux ,  1760,  in-12  de 
64  pages. 

Attribué  à  Voltaire  par  A.  A.  Barbier,  sous  le  n° 
1/4912  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes, 
2e  édition. 

543.  *  Vision  à  Charles  Palissot.  1761, 
in- 3. 

Citée  par  Ersch. 

544.  Seconde  partie  de  Candide  (attri¬ 
buée  à  Thorel  de  Champigneulles  ,  mort 
en  180g).  176t. 

Plusieurs  fois  réimprimée  à  la  suite  de  l’ouvrage 
de  Voltaire  et  comme  étant  de  lui. 

545.  Prédiction  tirée  d’un  vieux  manus¬ 
crit  sur  la  Nouvelle  Héloïse.  (Par  Borde). 
(Vers  1762),  in-12  de  21  pages. 

Citée  par  Ersch. 

546.  Czar  (le)  Pierre-le-Grand.  Paris, 
PanckoucJæ ,  1763,  2  vol.  in- 12. 

547-  Lettre  à  Mgr  l’archevêque  de  Lyon, 
dans  laquelle  on  traite  du  prêt  à  intérêt. 
Avignon,  1763,  in-8. 

En  1768,  Voltaire  l’avait  placée  à  la  suite  du 
«  Discours  de  l’empereur  Julien  »  ;  en  1769,  dans  le 
tome  1er,  p.  173,  des  «Choses  utiles  et  agréables», 
in-8;  et  en  1770,  dans  la  troisième  partie  des 
«Nouveaux  Mélanges,  etc.»  On  était  alors  autorisé 
à  croire  cette  lettre  comme  étant  de  Voltaire,  ou  au 
moins  comme  y  ayant  plus  de  part  que  Prost  de 
Royer,  de  qui  elle  est.  L’abbé  Morellet  l'attribue 
expressément  à  Voltaire  dans  une  addition  manus¬ 
crite  à  l’exemplaire  que  possédait  A.  A.  Barbier  de 
son  «  Catalogue  d’une  bibliothèque  d’économie  po¬ 
litique;  »  mais  M.  Rieussee,  ancien  ami  de  Prost  de 
Royer,  a  écrit  à  M.  Beuchot,  le  3o  décembre  1822, 
qu’il  la  croyait  entièrement  de  Prost  de  Rojer  ( Note 
de  Barbier ). 

5 48  *  Bijou  (le)  trop  peu  payé  el  la  Bru- 
nette  anglaise.  Nouvelle  en  vers  pour  servir 
de  Supplément  aux  Œuvres  posthumes  de 
Guill.  Vadé.  Genève,  1764,  in-8. 

Cité  par  Ersch. 

549.  Lettre  du  rabbinAaron  Mathathaï  à 
G.  Vadé  ,  et  Lettre  du  lévite  Joseph  Ben 
Jonathan  à  Guillaume  Vadé.  Amsterdam 
{Paris')  ,  1760  ,  in-8. 

Opuscule  que  Barbier,  sous  le  n°  9628  de  son 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  d’après  les  ré¬ 
dacteurs  du  catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  attribue  à  Voltaire,  tandis  qu’il  est  dirigé 
contre  lui.  C’est  effectivement  un  écrit  de  l’abbé 
Guenée,  qui  l’a  reproduit  plus  tard  dans  ses  «  Lettres 
de  quelques  juifs»  (Voy.  l’édition  de  Lebel ,  18.  ., 
in-8,  page  ...  et  suivantes). 


550.  Docteur  (le)  Pansophe  ,  ou  Lettres 
de  M.  de  Voltaire.  Londres,  1766,  in-  12 
de  44  pag. 

Cette  brochure  est  composée  de  deux  lettres  :  la 
première,  adressée  à  M.  Hume  ,  est  réellement  de 
VoeiAinE  (voy.  le  n°  278)  ;  la  seconde,  adressée, 
sous  le  nom  de  Voltaire  ,  au  docteur  J  - J.  Pansophe 
(J. -J.  Rousseau)  ,  est  de  Borde.  Voltaire  a  cru  pen¬ 
dant  quelque  temps  que  l’abbé  Coyer  en  était  l’au¬ 
teur.  Fréi'on  attribua  faussement  cette  lettre  à  Vol¬ 
taire. 

551.  Prédication  (de  la).  (Par  l’abbé 
Coyer).  Amsterdam ,  et  Paris ,  les  march. 
de  nouv.,{Duchesne) ,  1766,  in-12. 

Cité  par  Ersch. 

Des  exemplaires  ont  pour  titre  :  De  la  Prédica¬ 
tion  ;  par  l’auteur  du  «  Dictionnaire  philosophique  ». 
Aux  Délices,  1766,  in-12.  Ceci  laisse  faussement 
croire  que  Voltaire  est  auteur  de  cet  ouvrage. 

55a  *  B.éponse  honnête  à  des  théolo¬ 
giens ,  au  sujet  de  Bélisaire.  1767,  in-8. 

Citée  par  Ersch. 

553.  Tableau  philosophique  du  genre  hu¬ 
main,  depuis  l’origine  du  monde  jusqu’à 
Constantin.  (Par  Borde,  de  Lyon).  Lon¬ 
dres  ,  1767,  in- 12. 

554.  *  Calendrier  (le)  politique  ,  ou  Pré¬ 
dictions  véritables  pour  les  temps  écoulés. 
1768  ,  in-12. 

Cité  par  Ersch. 

555.  *  Catéchumène  (le).  (Par  Borde,  de 
Lyon  ).  1768  ,  in-12. 

Pièce  qu’on  a,  h  tort,  imprimé  sons  le  nom  de 
Voltaire.  O11  la  trouve  dans  «l’Évangile  du  jour)), 

Réimprimé  sous  le  titre  de  «  l’Américain  sensé  par 
hasard  en  Europe  et  fait  chrétien  par  complaisance,  » 
et  de  nouveau  sous  celui-ci  :  «  le  Secret  de  l’Eglise 
trahi ,  »  ouvrage  peu  connu  d’un  des  plus  grand 
philosophes  de  nos  jours.  An  m  (de  la  République), 
in- 18.  — Cet  ouvrage  a  été  reproduit  dans  le  onzième 
volume  des  Nouveaux  Mélanges,  faisant  partie  des 
Œuvres  de  Voltaire,  imprimées  par  les  frères  Cra¬ 
mer,  et  on  ne  le  trouve  pas  dans  les  Œuvres  de 
Bordes. 

556.  Chinki,  histoire  coehinehinoise  , 
qui  peut  servir  à  d’autres  pays.  (Par  l’abbé 
Coyer).  Londres  ,  1768  ,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  Voltaire,  parce  que, 
sous  le  litre  d’une  édition  on  avait  ajouté  :  «Seconde 
partie  de  l’Homme  aux  quarante  écus.». 

557.  Péricîès  ,  un  Grec,  un  Russe. 
Dialogue. 

Ce  dialogue  n’est  pas  de  Voltaire,  mais  de  Suard, 
qui  l’a  fait  imprimer  sous  son  nom,  pages  363-370 
du  tome  IV  de  l’édition  de  1804  de  ses  Variétés  lit¬ 
téraires.  11  est  vrai  que,  dans  le  tome  NUI  de  l’édi 
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tion  in-4  des  OEavres  de  Voltaire  et  dans  le  tome  V 
des  Nouveaux  mélanges,  in-8,  publié  en  T768,  on 
avait  admis  ce  dialogue  comme  étant  de  Voltaire. 
Mais  Voltaire  lui-même,  dans  une  note  du  Dialogue 
de  Pégase  et  du  vieillard ,  dit  que  l’auteur  est 
M.  Suard. 

M.  A.  Vinet  ne  l’a  pas  moins  réimprimé  sous  le 
nom  de  Voltaire,  dans  le  tome  Ier  de  sa  «  Chresto- 
inathie  française,  »  p.  27982. 

558.  *  Homme  (1’)  au  latin,  ou  la  Destinée 
des  savans.  (Par  Siret).  Genève,  et  Paris, 
j Le  Jay,  1769,  in-8. 

Cité  par  Ersch. 

55 9  *  Histoire  critique  de  Jésus-Christ, 
ou  Analyse  raisonnée  des  Évangiles.  (Par  le 
baron  tfllot.BA.cn). (Amsterdam,  M.  M.  Rey, 
sans  date  (vers  1770),  pet.  in-8  et  gr.  in-8. 

Citée  par  Erscb. 

560.  Parloir  (le)  de  l’abbaye  de  ***,  ou 
Entretiens  sur  le  divorce  ;  par  M.  de  “V*** 
(par  de  Cerfvol),  suivi  de  son  Utilité  ci¬ 
vile  et  politique  (par  le  meme).  Genève , 
1770 ,  in-8.. 

56 1.  Testament  politique  de  M.  de  Y**  * 
(composé  par  Marchand  ,  avocat).  Genève, 
et  Paris,  Cuissart,  1770,  in-8. 

562.  Sermons  (deux)  prêchés  à  Toulouse 

devant  MM.  du  parlement  et  du  consulat , 
par  le  S.  P.  Apompée  du  Tropogones,  ca¬ 
pucin  de  la  Champagne  pouilleuse.  1772, 
in-12.  - 

563.  Jean  Hennuyer,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose.  1772. 

Ce  drame  est  de  L.  S.  Mercier,  et  pourtant  il  en 
existe  une  édition  portant  le  nom  de  Voltaire. 

56-4.  David,  ou  l’Histoire  de  l’homme 
selon  le  cœur  de  Dieu  (  trad.  de  l’angl.  par 
le  baron  d’HoLBACH).  Nouv.  édit.  1774, 
in-12. 

Attribué  par  Ersch  à  Voltaire,  à  cause  de  Saül, 
tragédie  de  ce  dernier,  qui  se  trouve  à  sa  suite  dans 
cette  édition. 

565.  Monsieur  de  Fintac  ,  ou  le  Faux 
connaisseur,  comédie  en  trois  actes  et  en 
vers;  par  l’aveugle  de  Ferney.  Genève, 
1775,  in-8. 

Cette  pièce  est  de  Lefebure  de  Saint-Ildéphont. 

/ 

566.  Fleur  d’Épine,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  d’ariettes;  tirée  d’Hamilton  par  M.  de 
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Y***  (Voisenon).  Pa  ris ,  veuve  Duchesne, 
1776,  in-8. 

Citée  par  Ersch. 

567.  Folia,  ou  les  Métamorphoses  ,  conte 
chinois,  dérobé  à  M.  de  V***  .  (Par  Baret). 
Paris,  veuve  Duchesne,  1777,  2  parties 
in-12. 

568.  Mort  (la)  de  Caton  ,  tragédie  en 
trois  actes  et  en  vers. 

Imprimée  en  1777  sous  le  nom  de  Voltaire,  est 
de  M.  Henri  Panckoucke,  ainsi  que  le  prouve  une 
lettre  ue  Voltaire,  du  8  janvier  1768,  adressée  à 
M.  Henri  Panckoucke ,  auteur  de  «la  Mort  de 
Caton.  » 

56q.  Réflexions  d’un  citoyen  catholique 
sur  les  lois  de  France  relatives  aux  protes¬ 
tants.  Par  M.  de  Voltaire.  Nouv.  édition. 
Maestricht ,  Dufour ,  1778,  in-8. 

Réimpression  d’un  ouvrage  de  Condorcet  sous  Ic- 
nom  de  Voltaire. 

070.  Pièces  fugitives  des  OEuvres  mêlées 
de  M.  de  V***  (de  Méhégan).  La  Haye  , 

1  77  9  >  in-12. 

Frontispice  nouveau  mis  à  un  volume  publié  sous 
le  titre  de  Poésies  fugitives  extraites  des  OEuvres 
mêlées  de  M***.  La  Haye,  J.  Néaulme  ,  1 75 5,  in-8 . 

571  .Misogug,  ou  les  Femmes  comme  elles 
sont ,  histoire  orientale  ;  traduite  du  chal- 
déen  (par  de  CubiÈres).  Paris ,  Poinsot  , 
1788,  2  vol.  in-12. 

572.  Epître  de  Yol taire  aux  nombreux 
éditeurs  deses  OEuvres.  (Par  Ant.  Serieys). 
Paris ,  1818,  in-8. 

573.  Lettres  de  Voltaire  à  Mad.DuDef- 
fand  ,  au  sujet  du  jeune  Rebecque,  devenu 
depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Benjamin 
Constant.  Paris,  Cherbuliez  ,  1  838,  in-8 
de  28  pag. 

Ces  Lettres  ,  au  nombre  de  quatre,  et  portant  la 
date  de  1774.  ont  été  fabriquées  par  un  littérateur 
suisse  ,  dont  tout  le  plaisir  est  de  copier  de  grands, 
modèles,  et  de  mystifier  ensuite  le  public  avec  ses- 
imitations,  lesquelles,  il  faut  pourtant  en  convenir, 
ne  sont  pas  sans  avoir  quelque  ressemblance  avec, 
les  originaux.  Son  nom  est  M.  Châtelain  :  on  trou¬ 
vera  une  Notice  sur  lui  dans  notre  «Littérature  fran¬ 
çaise  contemporaine».  Ce  monsieur  a  aussi  fabriqué 
des  Lettres  de  madame  de  Sévigné  et  de  quelques 
autres  grands  noms  littéraires  d£  la  France. 

M.  Beuchot,  dès  l’apparition  de  ces  Lettres,  les 
déclara  apocryphes.  (Voy.  la  Bibliographie  de  la 
France,  ann.  i838,  n° 1317). 
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RELATIFS  AUX  OUTRAGES  ET  A  LA  PERSONNE 

■*  *- 

DE  VOLTAIRE. 


IX.  ÉCRITS  RELATIFS  AUX  OUVRAGES  DE  VOLTAIRE. 


I.  SCIENCES. 

Ouvrages  philosophiques. 

Lettres  philosophiques  (  n1  i  )  : 

074.  Lettres  servant  de  réponse  aux  Let¬ 
tres  philosophiques  sur  les  Anglais,  etc.,  par 
M.  de  Voltaire.  (Par  l’abbé  Molinier,  ex- 
oratorien).  Sans  lieu  d‘ impression  (Paris'), 
iy35,  in-12  de  8 va  pag. 

Réimprimées  sous  le  titre  de  «  Réponse  aux 
Lettres  de  M.  de  Voltaire  ».  La  Haye,  Scheurleer, 
1735,  pet.  in-8  de  78  pages ,  plus  le  titre. 

Celte  critique  est  écrite  avec  dureté;  elle  paraît 
dictée  par  un  zèle  religieux  bien  étranger  au  ca¬ 
ractère  de  Bonneval,  qui  passe,  auprès  de  quelques 
écrivains  ,  pour  en  être  l’auteur.  C’est  d’après  une 
note  manuscrite  que  A. -A.  Barbier  l’a  donnée  à 
l’abbé  Molinier. 

On  a  pu  attribuer  à  Bonneval  le  libelle  du  jansé¬ 
niste  Molinier,  et  Voltaire  a  pu  l’en  croire  l’auteur  ; 
mais,  si  cela  eut  été  vrai ,  Bonneval  eût-il  écrit, 
en  1787,  une  lettre  flatteuse  et  suppliante  que  Vol¬ 
taire  apostilla  d’une  façon  si  dure?  Voyez  celte 
lettre  parmi  les  pièces  justificatives  qui  accompa¬ 
gnent  la  vie  de  Voltaire,  dans  l’édition  de  Beau¬ 
marchais  ,  in-8,  tome  LXX. 

On  trouve  dans  le  XXIIe  volume  de  la  Biblio¬ 
thèque  française  de  Du  Sauzet  ,  une  Lettre  de  M.  de 
B.  sur  la  Critique  dont  il  est  ici  question.  Cette 
lettre  ,  terminée  par  un  trait  mordant  contre  Vol¬ 
taire,  est  peut-être  de  Bonneval;  et  c’est  ce  qu’aura 
pu  lui  faire  attribuer  la  «  Réponse  aux  Lettres  phi¬ 
losophiques  ». 

575.  Lettre  de  M.  de  B**  (de  Bonneval) 
sur  la  critique  des  Lettres  philosophiques 


de  M.  de  Voltaire  (de  l’abbé  Molinier). 

Impr.  dans  la  «  Bibliothèque  française  »,  t.  XXII, 
page  38. 

576.  Lettre  d’un  Quaker  à  François  de 
Yoltaire,  à  l’occasion  de  ses  remarques  sur 
les  Anglais.  (Par  Josias  Martin).  Londres , 
P.  Vaillant,  1743,  in-8; — Nouv.  édition , 
revue  et  corrigée.  Londres,  1790,  in-8. 

57  7. Lettre  sur  Locke;  par  Bayle,  avocat. 

Cette  Lettre  fut  le  sujet  du  «  Brevet  accordé  par 
Momus  à  l’auteur  de  la  «Lettre  sur  Locke»,  pièce 
satirique. 

57 8. Réponse  ou  Critique  des  Lettres  phi¬ 
losophiques  de  M.  de  y***;  par  le  R.  P. 
D.  P.  B.  (P.-F.  Le  Coq  de  Villeray). 
Baie  (Reims),  1735,  in- 12  de  î5o  pag. 

L’abbé  Goujet  a  revu  l’ouvrage  du  prétendu  bé¬ 
nédictin  avec  l’auteur,  avant  l’impression,  dit  A. -A. 
Barbier.  Une  note  de  l’abbé  Sépher  attribue  ce  livre 
à  D.  Perreau,  bénédictin.  Il  y  a  des  exemplaires  qui 
portent  ce  titre:  «  la  Critique  des  Lettres  philoso¬ 
phiques  de  M.  de  Voltaire,  par  M.  l’abbé  P***.  Co¬ 
logne  ,  1737  ,  in- 12. 

5 7 9.  Lettres  critiques  sur  les  Lettres  phi¬ 
losophiques  de  Yoltaire.  (Par  D.-R.  Boixl- 
lier  ,  ministre  protestant ,  mort  en  17.59). 
Paris,  Duchesne ,  iq53  ,  in-12. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  trois.  Ce  qui  forme 
la  première  est  la  réimpression  des  «  Réflexions  sur 
quelques  principes  de  la  philosophie  de  M.  Locke  , 
à  l’occasion  des  «Lettres  philosophiques  de  M.  de 
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Voltaire  »  ,  que  l’auteur  avait  inséré** ,  dès  1735, 
dans  la  «  Bibliothèque  française  ». 

Les  trois  Lettres  de  Boullier  ont  encore  été  réim¬ 
primées  dans  la  «  Guerre  littéraire  ,  ou  Choix  de 
quelques  pièces  de  M.  de  V***.  17^9,  in-12. 

Epitre  à  Uranie  (n°  2)  ; 

5 80.  A  l’auteur  de  l’Épitre  à  Uranie  (  en 
vers  ),  précédée  d’une  lettre  à  M.  Bignon  , 
du  8  mars  1732  ;  par  Travenol. 

Imprimés  dans  les  OEuvres  mêlées  de  Travenol 
(1775,  in-?). 

58  1.  Religion  (la)  défendue,  poème  (en 
versîibres)  contre  «  l’Épître  à  Uranie  ».  (Par 
Fr.-Mich.-Chrétien  Deschamps  ,  auteur  tra¬ 
gique  ;  né  près  de  Troyes,  en  i683,  mort 
le  10  novembre  1747).  i?33,  in-8  ;  — 
1755  ,  in-8  de  4b  pag. 

58  a.  Anti-Uranie,  ou  le  Déisme  comparé 
au  Christianisme ,  épîtres  à  M.  de  Voltaire; 
suivies  de  Réflexions  critiques  sur  plusieurs 
ouvrages  de  ce  célèbre  auteur.  Par  le  P. 
B.  C.  (le  P.  Bonhomme ,  cordelier).  Paris , 
1763  ,  in-8  de  127  pag. 

583.  Epitre  à  l’auteur  de  F  Anti-Uranie  (le 
P.  Bonhomme);  par  J.-C.  Courtaeon- 
Deeaistre.  Troyes ,  176,5,  in-8. 

Remarques  sur  les  Pensées  de  Pascal 
(  n°  3  )  : 

584.  Sur  les  Pensées  de  Pascal  (  contre 
Voltaire  ). 

/ 

Impr.  dans  le  volume  intitulé  :  «  Réponse  aux 
Lettres  de  M.  de  Voltaire».  Paris,  1735,  in-12; 
La  Haye  ,  1735,  in-12.  Un  quart  de  cette  Réponse 
est  consacré  à  Pascal 

585.  Critique  des  Remarques  de  Voltaire 
sur  ies  Pensées  de  Pascal;  par  le  R,  P.  D. 
B***  (P. -Fr.  Le  Coq  de  Vieleray), 

Douzième  Lettre  de  l’ouvrage  intitulé  :  «Ptéponse 
ou  Critique  des  Lettres  philosophiques  ».  Basic 
(Rheirns),  1735  ,  in-12. 

586.  Défense  des  «Pensées»  de  Pascal 
(contre  Voltaire);  par  D.-R.  Bouiller. 

Cette  Défense  parut  d’abord  en  1742»  dans  le 
tome  II  des  «  Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la 
religion»  (par  mademoiselle  Hubert);  elle  a  été 
réimprimée  dans  le  volume  intitulé  :  Lettres  criti¬ 
ques  sur  les  «  Lettres  philosophiques  »  (Saint-Omer), 
1753  ,  in-12  ,  et  dont  il  existe  des  exemplaires  avec 
l’adresse  de  Paris  ,  Duchesne  ,  1  774);  et  encore  (sous 
le  titre  de  «  Sentiments  de  M***  sur  la  critique  des 
Pensées  de  Pascal»),  dans  le  volume  intitule  : 
«  Apologie  de  la  métaphysique ,  à  l’occasion  du  Dis¬ 
cours  préliminaire  de  l’Encyclopédie  ».  Amsterdam  , 
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175,3,  pet.  in-8.  Les  «Pièces  philosophiques  et  lit¬ 
téraires  »  ,  par  M.  B.  (Boullier),  ij5g,  in-12,  contien¬ 
nent  des  corrections ,  additions  et  supplément  aux 
Lettres  publiées  en  176 3. 

Voy.  aussi  le  n°  660. 

Défense  de  milord  Bolingbrocke 
(  n»  8  )  : 

587  .  Observations  on  M.  Uoltaire’s  De* 
fence  of  lord  Bolingbrocke. 

Imprimées  dans  les  OEuvres  de  Bolingbrocke  , 
publiées  par  David  Mallet  ,  1754  ,  5  vol.  in-4. 

588.  Remarques  surla  «Défense  de  mi¬ 
lord  Bolingbrocke  »,  pour  servir  de  réponse 
à  cette  Défense. 

Imprimées  dans  la  «Bibliothèque  impartiale», 
que  rédigeait  Formey,  tome  IX,  p.  279  ,  et  tome  X  , 
page  353. 

La  Religion  naturelle ,  poème 

(  n°  9  }  : 

589.  Réflexions  historiques  et  littéraires 
sur  le  poème  de  la  Religion  naturelle  de 
Voltaire.  Par  Thomas.  1756,  pet.  in-8  ; — 
1  Soi ,  in-8. 

5qo. Anti-Naturaliste  (F),  ou  Examen  cri¬ 
tique  du  poème  de  «la  Religion  naturelle». 
Berlin ,  1756,  pet.  iu*8  de  21  pages. 

C’est  une  critique  des  pensées  et  non  du  style. 

591.  Religion  (la)  naturelle  et  révélée,  ou 
Dissertations  philosophiques,  théologîques 
et  critiques  contre  les  incrédules  (par  Guill. 
Maeleviele  ,  curé  de  Domine  ,  en  Péri¬ 
gord).  Paris,  Nyon ,  1756-1758,  5  vol. 
in-12. 

592.  Parodie  anecdotique  du  poème  de 
«  la  Religion  naturelle  »  deM.  de  Voltaire  ; 
par  M.  P.  A.  A.  A.  P.  La  Haye  ,  Rogis- 
sart ,  1757,  petit  in-8  de  xij  et  52  pages. 

5g3.  Remarques  sur  «  la  Religion  natu¬ 
relle»,  poème  de  M.  dejV.  .  .,  suivies  d’une 
addition  de  Genève  du  même  poème. 
Louvain,  1757,  petit  in-8  de  72  pages. 

5g4- Épitre  d’un  homme  désintéressée 
M.  de  Voltaire,  sur  son  poème  de  «  la  Reli¬ 
gion  naturelle»;  examen  du  Voltérianisme, 
en  prose  et  envers.  17.57,  in-8. 

Mentionnée  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  duc  de  La  Vallière  ,  n°  i4,335  de  la  deuxième 
partie.  Celte  Epitre  est  probablement  celle  dont 
Luchet  cite  un  fragment  dans  le  tome  III  de  son 
«  Histoire  littéraire  de  Voltaire. 


/ 


VOL 


VOL 


398 


5ç)5.  Religion  (la)  révélée ,  poème  en 
réponse  à  celui  de  «  la  Religion  naturelle  » 
(de  Voltaire);  par  M.  de  S***  (de  Sau- 
vigny  ).  Genève  (Paris)  ,  1748  ,  pet.  in-8 
de  64  pages. 

; 

596.  Lettres  (  sur  la  religion  révélée  ) 
contre  Voltaire;  par  le  baron  Alb.  de 
Haller  ;  traduites  en  français  ,  par  L.-Fréd, 
Koeüvig.  Berne ,  1780,  2  vol.  pet.  in-8. 

L’original  allemand  parut  en  1771. 

Le  Desastre  de  Lisbonne  (n°  10)  : 

597.  Lettre  à  M.  de  Voltaire,  sur  son 
poème  sur  la  Destruction  de  Lisbonne; 
par  J. -J.  Rousseau.  18  août  1756. 

598.  Réponse  à  M.  de  Y . . . ,  ou  Défense 
de  l’axiome  :  tout  est  bien. 

En  cent  soixante-quatre  vers.  Imprimée  d’abord 
dans  le  «Journal  encydop.  a,  du  ier  avril  1765,  et. 
réimprimée  à  la  suite  d’une  édition  du  Poème  de 
M.  de  Voltaire ,  1756  ,  in-8  de  16  pages. 

Pi  'écis  de  V  Ecclésiaste  (n°  n)  : 

599.  Nouveau  Précis  de  l’Ecclésiaste  sur 
les  mêmes  passages  de  M.  de  Voltaire,  avec 
des  notes  sur  celui  de  ce  poète  ;  par  C.  G. 
P.  R.  1759,  in-8  de  19  pages. 

L’auteur,  dont  M.  Beuehot  n’a  pu  découvrir  le 
nom  ,  avoue  que  sa  poésie  n’a  ni  le  goût  ni  la  grâce 
de  celle  de  Voltaire. 

Précis  du  Cantique  des  cantiques 
(  n°  11): 

600.  Expositio  in  Canticum  canticoruin 
Salomonis,  auctore  D.  And.-Jos.  Ansart. 
1770,  in-12. 

L’auteur  s’y  élève  contre  le  Précis  donné  par 
Voltaire. 

Catéchisme  de  l’honnête  homme 
(  n°  1 5  )  : 

601.  Examen  du  Catéchisme  de  l’honnête 
homme ,  ou  Dialogue  entre  un  caloyer  et 
un  homme  de  bien  ;  par  l’abbé  Laur.  Le 
Françoîs.  1764  ,  in-12. 

602.  Lettre,  de  M.  C.  de  R***  à  l’auteur  du 
Catéchisme  de  l’honnête  homme.  In-12  de 
12  pages. 

Reproduite  avec  d’autres  opuscules  ,  ayant  sa  pa¬ 
gination,  dans  un  volume  ayant  pour  titre  :  «  Recueil 
d’opuscules  concernant  les  ouvrages  et  les  sentiments 
de  nos  philosophes  modernes  sur  la  religion  ,  l’édu¬ 
cation  ,  et  les  mœurs.  La  Haye,  1765  ,  in-12. 


Dictionnaire  p h ilos ophique 
(n°  16): 

6o3  .Remarques  sur  un  livre  (de  Voltaire) 
intitulé  :  «Dictionnaire  philosophique  por¬ 
tatif  »  ;  par  un  membre  la  Société  pour  la 
propagation  de  la  doctrine  chrétienne  (  at¬ 
tribué  à  A.  Du  Bon  ,  professeur  à  Lau¬ 
sanne  ).  Lausanne  ,  1760,  in-8. 

6o4-  Dictionnaire  anti-philosophique  , 
pour  servir  de  commentaire  et  de  correctif  au 
«  Dictionnaire  philosophique  »,  et  aux  autres 
livres  qui  ont  paru  de  nos  jours  contre  le 
Christianisme.  (Par  l’abbé  L.  Mayeul  Chau- 
don).  Avignon,  1767,  in-8;—  1769,  2 
vol.  in-8  ;  —  1772,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  do  nouveau  sous  le  titre  suivant  :  Anti- 
Dictionnaire  philosophique  ,  pour  servir  de  com¬ 
mentaire  et  de  correctif  au  «  Dictionnaire  philoso¬ 
phique  »  et  aux  trois  livres  qui  ont  paru  de  nos  jours 
contre  le  Christianisme.  IVe  édition  ,  corrigée,  con¬ 
sidérablement  augmentée ,  et  entièrement  refondue  sui¬ 
tes  Mémoires  de  divers  théologiens.  Paris  ,  Bastien  , 
1780 ,  2  vol.  in-8. 

Les  diverses  éditions  de  l’ouvrage  de  Cliaudon  con¬ 
tiennent  l’arrêt  du  parlement  du  19  mars  1768  ,  et 
le  réquisitoire  d’Omer  Joly  de  Fleury  ;  mais  l’édition 
de  1767  est  la  seule  où  l’on  trouve  quelques  pièces 
relatives  à  la  condamnation  de  plusieurs  livres,  et 
la  «  Lettre  du  R.  P.  Routh,  jésuite,  à  monseigneur 
Guallerio  ,  nonce  de  Sa  Sainteté  à  Paris  »  (sur  la  ca¬ 
tholicité  et  les  derniers  moments  de  Montesquieu). 
On  a  quelquefois  confondu  l’ouvrage  de  Chaudon 
avec  celui  de  Nonnotte. 

605.  Observations  sur  la  «  Philosophie  de 
l’Histoire  »,  et  sur  le  «  Dictionnaire  philo¬ 
sophique  »  ,  avec  des  réponses  à  plusieurs 
difficultés.  Par  l’abbé  Laur.  Le  François). 
Paris,  Pi/lot,  1770,  2  vol.  in-8  ,  fïg. 

Quoique  les  philosophes  aient  traité ,  sans  façon, 
l’ahbé  Le  François  d’imbécille,  et  que  ses  ouvrages  ne 
soient  pas  écrits  avec  élégance  ,  il  n’en  avait  pas 
moins  des  connaissances  très-variées  ,  et  ses  réfu¬ 
tations  des  mauvais  livres  ont  été  forl utiles.  On  lui 
doit  encore  l’Examen  du  Cathéchisme  de  l’honnête 
homme  (  voy.  le  n°  600),  et  beaucoup  d’écrits  en 
faveur  de  la  religion. 

606.  Dictionnaire  philosopho  -  théolo- 

gique  portatif;  par  l’abbé  Paulian.  1770, 
in-8.  * 

Les  éditeurs  de  Kehl ,  dans  une  note  sur  le  cha¬ 
pitre  XIII  de  l’Homme  aux  quarante  écus  ,  ont  con¬ 
fondu  cet  ouvrage  avec  celui  de  Chaudon. 

607.  Dictionnaire  philosophique  de  la  Re¬ 
ligion,  où  l’on  établit  tous  les  points  de  la 
doctrine  attaqués  par  les  incrédules  ,  et  où 
l’on  répond  à  toutes  les  objections.  Par 
Fauteur  des  «  Erreurs  de  Voltaire  »  (  l’abbé 
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■Cl. -Franc.  Nonnotte  ).  Avignon ,  1772, 

4  vol.  in-x 2. 

On  a  quelquefois  confondu  ce  Dictionnaire  avec 
«  l’Anti-Dictionnaire  philosophique  ,  ouvrage  de  D. 
Chaudon. 

Ce  n’est  point  par  l’aménité  que  se  distinguent  les 
quatre  dernières  critiques  par  des  abbés  ;  tandis  que 
c’est  avec  beaucoup  de  modestie  et  d’honnêtetés  que 
des  opinions  de  Voltaire  sont  combattues  dans  le 
premier  des  ouvrages  que  nous  citons. 

La  date  de  ces  cinq  écrits  indique  assez  qu’ils 
portent  sur  le  Dictionnaire  philosophique ,  dans  sa 
forme  primitive  ,  c’est-à-dire  tel  qu’il  était  en  1764» 
et  années  suivantes. 

608.  Observations  philosophiques  sur  le 
«  Dictionnaire  philosophique  »  de  Voltaire; 
par  G.  Feydel.  Première  livraison.  Paris, 
Delaunay ,  1820,  in-x 2  de  48  pages. 

C’est  sur  l’ouvrage  ,  dans  la  forme  qui  lui  a  été 
donnée  par  les  éditeurs  de  Kehl ,  que  portent  ces 
Observations  :  cette  livraison  ,  la  seule  qui  ait  été 
publiée,  vient  jusques  à  abus  de  mots  inclusive¬ 
ment. 

609.  Observations  sur  le  Dictionnah’e 
philosophique  de  Voltaire. 

Vov.  la  Revue  encyclopédique  ,  tome  IX  ,  p.  162. 

Le  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers 
(n°  24): 

6  x0.  Mauvais  (le)  Dîner,  ou  Lettres  sur  le 
dîner  du  comte  de  Boulainvilliers;  par  le 
R..  P.  Viret,  cordelier.  1 7  70,  in- 8  de  viij  et 
282  pag. 

La  «  Bibliotheca  scriptormn  societalis  Jesu  »  (Sup- 
plementum  I,  i32  ,  Roma  ,  i8i4,  in-8),  attribue  à 
l’abbé  de  Feller,  une  «  Lettre  sur  le  Diner  du  compte 
(sic)  de  Boulainvilliers»,  que  je  n’ai  jamais  vu  ,  dit 
M.  Beuchot.  Mais  le  P.  Caballero  ne  peut  faire  au¬ 
torité  pour  ce  qui  regarde  la  Bibliographie  des  au¬ 
teurs  français  ,  et  il  est  à  croire  qu’il  a  voulu  parler 
de  l’ouvrage  du  P.  Viret. 

Conseils’  raisonnables  à  M.  IJergier 
(n°  27  )  : 

61  t. Réponse  aux  «Conseils  raisonnables» 
(de  Voltaire)  ,  pour  servir  de  supplément 
à  la  «  Certitude  des  preuves  du  Christia¬ 
nisme  »  ;  par  l’abbé  N.  S.  Bergier.  Paris , 
Humblot ,  1769,  1771,  in-12. 

Instruction  du  capucin  de  Raguse 
(n°  33): 

6  t2  Instructions  du  père  gardien  des  ca¬ 
pucins  de  G.  .  .  (Gex),  à  un  frère  quêteur, 

partant  pour  le  château  de  F . (Ferney)  ; 

ouvrage  praduit  de  l’italien  par  le  R.  P. 
Adam.  Amsterdam  [Avignon),  1772  ,  in-12. 


La  Bible  enfin  expüauée 
(  n°  43  )  : 

6x3,  Authenticité  (F)  des  livres  ,  tant  du 
Nouveau  que  de  l’Ancien  Testament,  dé¬ 
montrée,  et  leur  véridicité  défendue;  ou 
Réfutation  de  la  «  Bible  enfin  expliquée  » , 
de  V***  (de  Voltaire).  (Par  l’abbé  Jos.- 
Guill.  Clémence,  chanoine  de  Rouen).  Pa¬ 
ris  ,  Moutard ,  1782,  in-8. 

Il  a  été  fait  une  nouvelle  édition  de  ce  livre  sous 
le  titre  suivant  : 

Réfutation  de  la  Bible  enfin  expliquée  ,  de  Voltaire, 
mise  dans  un  nouvel  ordre  ,  et  augmentée  d’une  foule 
de  preuves  contre  les  attaques  d’autres  auteurs  im¬ 
pies  ,  etc.  ;  par  l’abbé  Marguet,  chanoine  de  Nanci. 
Nanci ,  Hæner,  1826  ,  in- 12. 

614.  Bible  (la)  vengée  des  attaques  de 
l’incrédulité,  et  justifiée  de  tout  reproche  de 
contradiction  avec  la  raison  ,  avec  les  mo¬ 
numents  de  l’histoire,  la  physique  ,  la  géo¬ 
logie  ,  l’astionomie;  par  l’abbé  Jos.-Fr. 
Duclot  (mort  en  Savoie,  sa  patrie,  en 
1821).  1816.  —  Nouv.  édition,  corrigée 
et  considérablement  augmentée.  Lyon  ,  et 
Paris  7  Rusand ,  1824,  6  vol.  in-8. 

Écrits  relatifs  aux  ouvrages  philosophiques 
de  Voltaire , 

en  général ,  et  en  particulier 

à  ceux  qui  ont  rapport  à  la  religion. 

6x5.  Lettres  sur  les  vrais  principes  dq  la 
religion,  où  l’on  examine  le  livre  delà 
«  Religion  essentielle  à  l’homme  »  (de  ma¬ 
demoiselle  Hubert)  ,  avec  la  Défense  des 
«  Pensées  de  Pascal  »  contre  la  Critique  de 
Voltaire,  et  trois  lettres  relatives  à  la  phi¬ 
losophie  de  ce  poète. (Par  D.  R.  Boullier). 
Amsterdam  ,  Catuffe  ,  1741,  2  vol.  in-12. 

6  16. Seule  (la)  Religion  véritable,  démon¬ 
trée  contre  les  athées,  les  déistes,  et  tous 
les  sectaires.  (Far  le  P.  Lefebvre,  jésuite). 
Paris  ,  Bordelet ,  1744  ,  in-12. 

617.  Pensées  anti-philosophiques.  (  Par 
Alla.ma.nd,  de  Lausanne).  La  Haye , 
1751,  in- 1  2. 

618.  Lettres  flamandes  ,  ou  Histoire  des 
variations  et  contradictions  de  la  prétendue 
religion  naturelle.  (Par  l’abbé  Duhamel  ), 
Lille  (  Auxerre ,  Fournier)  ,  1752,  petit 
in-ia. 
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Antérieures  au  poëme  de  Voltaire  ,  ces  lettres  , 
comme  on  le  voit ,  ne  sont  point  contre  le  poème  de 
la  Loi  naturelle  ,  mais  contre  quelques  autres  écrits 
du  même  auteur,  soit  en  vers  ,  soit  en  prose. 

6 19. Lettre  écrite  de  Genève  à  M.  deVol- 
taire  ;  par  le  prof.  Jacob  Vernet.  1757, 
in- 12. 

620.  Religion  (la)  vengée,  on  Réfutation 
des  auteurs  impies  ;  par  une  société  de 
gens  de  lettres  (  Soret,  le  P.  Hayer  tet 
autres).  Paris ,  Chaubert ,  1757  et  ann. 
suiv. ,  21  vol.  in-i  2. 

621.  Oracle  (!’)  des  nouveaux  philo¬ 
sophes  ,  pour  servir  de  suite  et  d’éclair¬ 
cissement  aux  Œuvres  de  M.  de  Voltaire. 
(Par  l’abbé  Cl. -Mar.  Guyon  ).  Berne, 

1  709  ?  in-i 2. 

622.  Suite  de  l’Oracle  des  nouveaux  phi¬ 
losophes  ,  pour  servir  de  suite  et  d’éclair¬ 
cissement  aux  Œuvres  de  M.  de  Voltaire. 

(  Par  l’abbé  >  Cl. -Mar.  Guyon  ).  Berne , 
1760,  in- 8. 

«On  a  biàmé  la  fiction  qui  sert  de  cadre  à  ce  livre 
écrit  d’un  stylé  un  peu  lourd  ,  mais  il  y  a  beaucoup 
de  force  dans  Jes  réfutations;  en  rassemblant  les 
principes  épars  de  Voltaire,  l’auteur  le  met  sou¬ 
vent  en  contradiction  avec  lui-même.  Il  est  inutile 
de  dire  que  Voltaire  répondit  par  des  injures  gros¬ 
sières  à  l’abbé  Guyon  ». 

623.  Sentiment  d’uninconnn  sur  l’Oracle 
des  nouveaux  philosophes,  pour  servir  d’é¬ 
claircissement  et  d’errata  à  cet  ouvrage; 
dédié  à  M.  de  Voltaire.  (Par  Chaumeix). 
Paris,  Hérissant,  1760,  in-12. 

624. Anti-Sans-Souci,  ou  la  Folie  des  nou¬ 
veaux  philosophes,  etc.  Bouillon ,  1761  , 

2  vol.  in-12. 

625.  Réflexions  sur  le  système  des 
nouveaux  philosophes.  (  Par  Le  Prévôt 
b’Exmes).  Francfort,  1761,  in-12. 

626.  Apologie  pour  la  nation  juive  ,  ou 
Réflexions  critiques  sur  le  premier  chapitre 
du  tome  VIIe  des  OEuvres  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  au  sujet  des  Juifs.  Par  Fauteur  de 
«  l’Essai  sur  le  luxe  »  (Isaac  Pinto  ,  juif 
.portugais).  Amsterdam ,  1762  ,  in-12. 

I.e  morceau  ,  que  critique  Pinto  ,  parut  primi¬ 
tivement  dans  la  quatrième  partie  des  «Nouveaux 
Mélanges  »  (1756)  ,  sous  le  titre  :  Des  Juifs.  Dans 
les  éditions  posthumes  des  OEuvres  de  Voltaire, 
ce  morceau  forme  la  première  section  de  l’article 
Juifs,  du  «  Dictionnaire  philosophique  ». 

1!  y  a  des  exemplaires  de  l’écrit  de  Pinto  qui  ne 


portent  que  le  second  titre.  Peyrère ,  co  religion¬ 
naire  de  Pinto,  en  a  été  l’éditeur. Ce  Peyrère  est  très- 
connu  par  son  système  pour  apprendre  à  parler  aux 
muets  de  naissance. 

Y! Apologie  de  Pinto  fut  attaquée  dans  le  a  Monthly 
Review  »  et  dans  la  «  Bibliothèque  des  sciences  et 
des  arts».  Pinto  publia  ,  en  1766,  une  Réponse  à 
ces  deux  écrits. 

L’écrit  de  Pinto  a  été  inséré  par  l’abbé  Guenée 
dans  ses  «  Lettres  de  quelques  Juifs  ». 

627.  Cartel  aux  philosophes  à  quatre 
pattes,  ou  FImmatérialisme  opposé  au.  ma¬ 
térialisme.  (Par  l’abbé  Pichon).  Bruxelles, 
1763  ,  in-8. 

628.  Lettre  du  rabbin  Aaron  Mathatha'i 
à  Guillaume  Vadé  ,  et  Lettre  du  lévite' Jo¬ 
seph  Ben  Jonathan  à  G.  Vadé.  Amsterdam 
{Paris),  1765,  in-8. 

Cette  brochure  est  la  critique  d’une  note  de  Vol¬ 
taire  sur  le  Veau  d’Or.  A. -A.  Barbier,  sous  le  nu¬ 
méro  9628  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  ano¬ 
nymes  ,  a  donc  fait  erreur  en  l’attribuant  à  Voltaire  : 
elle  est  de  l’abbé  Guenée  ,  qui  depuis  l’a  insérée 
dans  ses  «  Lettres  de  quelques  Juifs  ,  etc. 

62  9.  Pensées  philosophiques,  ou  Tableau 
encyclopédique  des  connaissances  humaines. 
1766,  2  vol.  in-8,  et  2  vol.  in-12. 

63q.  Dialogue  de  morale  ,  à  l’usage  de  la 
jeune  noblesse.  1767,  in-8. 

63 1.  Certitude  des  preuves  du  Chris¬ 
tianisme,  ou  Réfutation  de  l’Exainen  des 
apologistes  de  la  religion  chrétienne;  par 
l’abbé  N. -S.  Bergier.  Paris,  1767,  deux 
part,  in-12. 

Ouvrage  souvent  réimprimé. 

Voltaire  ,  maltraité  dans  cet  ouvrage  (notamment 
dans  le  chapitre  h  de  la  seconde  partie),  publia 
des  Conseils  raisonnables  à  M.  Bergier  (voy,  n°  27). 
et  le  théologien  lui  répliqua  par  une  «Réponse» 
(voy. le  n°  637). 

632.  Réfutation  de  Bélisaire  et  de  ses  ora-  < 

clés  (J. -J.  Rousseau,  Voltaire,  etc.).  (Par 
Aubert,  chanoine  de  S.  Antoine).  Bâle  T 
(  Paris)  ,  1 7  6  8  ,  in- 1 2 .  1  j 

63  3.  Quakers  (les)  à  leur  frère  V . . 

Lettres  plus  philosophiques....  que***’,  ,, 

sur  sa  religion  et  ses  livres.  (Par  le  comte 
d’AuTREY,  mort  en  1777).  Londres,  et 
Paris,  Vallat-la-Chapelle ,  1768,  in-8. 

M.  Peignot,  d’après  la  première  édition  du  Dic¬ 
tionnaire  des  ouvrages  anonymes  d’A.-A.  Barbier, 
attribue  cette  fort  bonne  critique  à  l’abbé  Guenée; 
mais,  mieux  informé,  Barbier  l’a,  dans  sa  seconde 
édition,  rendue  à  qui  elle  appartient. 
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6^4. Lettres  de  quelques  Juifs  portugais, 
allemands  et  polonais ,  à  M.  de  Voltaire; 
suivies  d’un  petit  Commentaire  extrait  d’un 
plus  grand.  Par  l’abbé  Ant.  Guenée.  Lis¬ 
bonne ,  et  Paris,  Lanr.  Prault ,  1769, 

in-8. 

Première  édition  d’un  livre  qui  en  a  obtenu  une 
dixaine.  (Voy.  notre  article  Guenée,  dans  la  France 
littéraire). 

L’abbé  Guenée  publia  cet  ouvrage  pour  répondre 
aux  attaques  de  Voltaire  contre  le  Christianisme, 
reproduites  sous  toutes  les  formes  dans  des  pamph¬ 
lets  sans  cesse  renaissants.  Le  succès  en  fut  complet, 
et  le  journalistes  comme  le  public,  les  Français 
comme  les  étrangers  ,  admirèrent  les  connaissances 
et  la  modération  de  l’auteur.  Voltaire  lui-même,  dans 
quelques  moments  de  sagesse  ,  rendit  justice  an  mé¬ 
rite  de  l’abbé  Guenée.  «Le  secrétaire  juif,  dit-il 
(dans  sa  lettre  à  d’Alembert ,  du  8  décembre  1776) , 
n’est  pas  sans  esprit  et  sans  connaissance  ;  mais  il 
est  malin  comme  un  singe  :  il  mord  jusqu’au  sang  , 
en  faisant  semblant  de  baiser  la  main  ».  il  est  vrai 
qn’ ensuite  il  revint  à  son  ton  goguenard  ,  et  lança 
des  sarcasmes  contre  son  adversaire.  Mais  le  public, 
qui  n’avait  pas  les  mêmes  raisons  pour  changer 
d’avis  ,  continua  d’accueillir  les  Lettres  de  quelques 
Juifs.  Il  s’en  fit  plusieurs  éditions ,  que  l’auteur 
augmenta  successivement;  et  l’ouvrage,  en  se  per¬ 
fectionnant  par  ces  additions  ,  obtint  de  plus  en  plus 
le  succès  qu’il  méritait.  L’abbé  Guenée  y  ajouta  ,  en 
dix  lettres ,  des  «  Considérations  sur  la  loi  mosaïque  ■ 
qui  supposent  beaucoup  de  savoir  et  de  critique. 

On  a  ajouté  à  la  vite  édition  (Paris,  Méquignon 
jnnior,  i8i5,  4  vol.  in-12)  quatre  Mémoires  sur  la 
fertilité  de  la  Judée  ,  du  même  auteur,  faisant  le  com¬ 
plément  des  Lettres  de  quelques  Juifs.  Ces  Mémoires 
avaient  été  imprimés  pour  la  première  fois,  en  1808, 
dans  le  5oe  volume  du  recueil  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  Ces  Mémoires  ,  disent 
les  auteurs  de  la  Biographie  universelle ,  ont  pour 
objet  de  réfuter  ce  que  Voltaire  et  quelques  autres 
écrivains  ont  avancé  d’après  l’état  actuel  de  la  Judée, 
contre  l’autorité  des  livres  saints.' 

— -  Autre  édition ,  précédée  d’une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur.  (Par 
le  baron  de  Sainte-Croix).  Paris,  Mé¬ 
quignon  junior ,  i8o5  ,  3  vol.  in-8  et  iu-12. 
—  Autre  édition,  augmentée  de  notes  qui 
mettent  les  Lettres  de  quelques  juifs  en 
rapport  avec  les  éditions  faites  à  Kehi  ,  ou 
leurs  réimpressions  ,  et  d’une  table  alpha¬ 
bétique  des  matières.  (Par  M.  Betjchot). 
Versailles  ,  Lebel ,  1817,  in-8. 

Réimprimées  très-souvent  depuis  1817. 

635.  Pensées  anti-philosophiques.  (Par 
l’abbé  Camuset).  Paris  ,  1770,  in  8. 

6 36.  Vindication  of  the  Sacred  Books  , 
and  of  Josepbus ,  from  various  misrepre- 
seutations  and  cavils  of  Voltaire;  by  llob. 
Findlay,  D.  D.  ,  Divinily  Professor  in 
Glasgow(died  1814).  Glasgow,  1770, in-8. 

637.  Réponse  à  la  lettre  insérée  dans  le 
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«  Recueil  philosophique»,  au  sujet  du  livre 
intitulé  :  la  Certitude  des  preuves  du  chris¬ 
tianisme  ;  par  M.  Rergier.  Rome,  et  Pa¬ 
ris  ,  Humblot ,  1 7-7  1 ,  in  - 1 3 . 

638.  Réponse  aux  «  Conseils  raisonna¬ 
bles  »  (de  Voltaire) ,  pour  servir  de  Sup¬ 
plément  à  la  «Certitudes  des  preuves  du 
Christianisme  »  ;  par  M.  Rergier,  Paris, 
Humblot ,  ï  7  7  1  ,  in-12. 

63g.  Tableau  philosophique  de  l’esprit 
de  Voltaire  ,  pour  servir  de  suite  à  ses  ou¬ 
vrages.  (Par  l’abbé  Sabatier  ,  de  Castres). 
Genève ,  Cramer;  et  Paris  ,  177»,  în-8. 

640.  Lettre  à  M.  de  (V  oltaire)  par  un 
de  ses  amis  ,  sur  l’ouvrage  intitulé  :  «  l’É¬ 
vangile  du  jour  ».  Paris ,  Gueffier,  1772, 
1772,  in-8. 

«  L’Evangile  du  jour  »  est  une  collection  d’opus¬ 
cules  philosophiques  qui  a  paru  de  1769  à  1778  ,  et 
qui  forme  18  vol.  in-8.  Bien  qu’011  y  trouve  beau¬ 
coup  d’écrits  de  Voltaire,  on  ne  peut  pas  affirmer 
qu’il  en  ait  été  l’éditeur. 

641.  Qu’on  y  réponde,  ou  Lettres  du 
docteur  Chlévales  à  M.  de  Voltaire,  en  lui 
envoyant  la  copie  manuscrite  d’une  autre 
lettre  ,  à  laquelle  il  ne  paraît  pas  qu’il  ait 
répondu.  (Par  l’abbé  de  Caveirac).  Genève, 
les  frères  Cramer ,  ir)rjei,  in-8  de  7  1  pages. 
—  Paris,  1772,  in-8  de  67  pages. 

C’est  la  réponse  au  morceau  de  prfese  que  Voltaire 
joignit  à  son  Ode  sur  la  mort  de  la  princesse  de  Ba- 
rcuth(i759). L’auteur  se  justifie  assez  bien  d’avoirété 
l’apologiste  de  la  Saint-Barthélemy;  il  repousse  avec 
force  les  mensonges  ,  les  sarcasmes  ,  et  les  injures 
de  Voltaire.  Il  tâche  de  prouver  qu’il  est  plus 
vrai  ,  plus  équitable,  plus  exact ,  plus  conséquent, 
plus  modéré  ,  plus  discret ,  plus  citoyen  ,  plus  fran¬ 
çais  ,  plus  humain  que  lui.  Il  dit  que  le  massacre 
(tel  qu’il  l’a  réduit)  est  suffisant  pour  inspirer  la  plus 
grande  horreur,  mais  il  s’est  borné  à  diminuer  le 
nombre  de  victimes  ,  et  à  justifier  le  clergé  de  leur 
mort. 

Voltaire  n’ignora  pas  i’existence  de  celle  bro¬ 
chure,  curieuse  à  beaucoup  d’égards  ,  et  n’y  répon¬ 
dit  que  faiblement;  peut  être  il  ne  voulait  pas  dé¬ 
tailler  les  reproches  qu'011  lui  fait,  plusieurs  étant 
mérités  et  fondés  sur  la  vérité. 

Note  autographe  de  Chaudon  ,  sur  un  exemplaire 
appartenant  à  M.  Beuchot. 

642.  Lettre  d’un  ami  des  hommes,  ou 
Réponse  à  la  diatribe  de  M.  de  V.  (Voltaire) 
contre  le  clergé  de  France  ;  par  l’auteur  du 
«  Préservatif»  (le  P.  Ch.-L.  Rachard  ,  do¬ 
minicain).  Deux-Ponts ,  de  l'impr.  ducale  , 
1776,  in-8. 

L’ouvrage  du  P-  Richard  ,  rappelé  dans  ce  titre, 
est  intitulé  :  «  Préservatif  nécessaire  à  toutes  les 

5i 


Tome  X. 


VOL 


VOL 


k  02 

personnes  qui  ont  les  «Lettres  faussement  attribuées 
au  pape  Clément  XIV  ».  Deux-Ponts,  1776  ,  in-12. 

64 3.  Voltaire  parmi  les  ombres.  Genève, 
et  Paris,  P.- G.  Simon,  1776,  in-12  de  373 
pages. 

644.  Voltaire  de  retour  des  Ombres,  et 
sur  le  point  d’y  retourner  pour  n’en  plus 
revenir,  à  tous  ceux  qu’il  a  trompés.  (Parle 
P.  Ch.-L.  Richard).  Bruxelles,  et  Paris  , 
Morin,  1776,  in-12; — on  Londres,  1777, 
in-12  ; — (Nouv.  édit.).  Reims  ,  Delaunois  , 
1821,  in-8  de  72  pages. 

L’édition  de  1821  n’est  point  conforme  à  celle  de 
1776,  et  voici  en  quoi  elle  différencie  ;  i°  on  a  changé 
l’épigraphe  ;  20  on  a  remplacé  l’Avertissement  de 
l’éditeur,  de  8  pages  in-12  ,  par  un  avant-propos  de 
deux  pages  ;  3°  on  a  ajouté  un eE pitre  (en  vers)  de 
Voltaire  (c’est-à-dire  écrits  en  son  nom)  aux  Pari¬ 
siens.  V o/taire  de  retour  des  ombres  est  la  suite  de 
Voltaire  parmi  les  ombres. 

64 5.  Catéchisme  philosophique,  ou  Re¬ 
cueil  d’observations  propres  à  défendre  la 
religion  chrétienne  contre  ses  ennemis;  par 
Flexier  de  Reval  (  Fr. -Xavier  de  Feuler  ). 
Paris,  Berton }  1777,  in-8. 

Souvent  réimprimé. 

646.  Voltairimeros,  ou  Première  Journée 
de  M.  de  V***  (  de  Voltaire  )  dans  l’autre 
monde.  (  Par  l’abbé  Baston  ).  Bruxelles  , 
1779  ,  2  vol.  in-12. 

647.  Observations  sur  les  écrits  de  M.  de 
Voltaire  ,  principalement  sur  la  Religion  , 
en  forme  de  notes.  Par  E.  Guernesey  Gi- 
bert,  ministre  de  la  chapelle  roy.  de  St. 
James.  Londres,  1788,  2vol.  in-12. 

648.  Frédéric  II,  J. -J.  Rousseau,  d’Alem- 
bert  et  l’Académie  de  Berlin  ,  vengés  du 
secrétaire  perpétuel  de  cette  Académie 
(Formey).  (Par  J. -Ch.  Laveaux).  Paris, 
1789,  pet.  in-8. 

649.  Anti-Voltaire,  ou  Remarques  sur  la 
Religion.  Berne,  Soc.  tjpogr.  ,  1791,,  2 
vol.  in-8. 

Vraisemblablement  une  nouvelle  édition  de  l’ou¬ 
vrage  de  E.-G.  Gibert. 

650.  Doutes  sur  les  religions  révélées, 
adressées  à  Voltaire  ;  par  Emilie  Du  Châ¬ 
telet.  Ouvrage  posthume.  Paris,  1792, 
in-8  de72  pag. 

651.  Voltaire  in  the  Shades  ,  or  Dia¬ 


logues  on  the  Deistical  Controversÿ.  — 
Poems ,  and  a  Tragedy  ;  by  Will. -Julius 
Mick.ee.  London ,  1794?  in-4. 

652.  New  Lights  on  Jacobinism  ab- 
stracted  from  Robison’s  History  of  Free 
Masonry;with  an  Appendix,  containing 
an  Account  of  Voltaire  s  Behaviour  on  bis 
deathbed ,  and  a  Letter  from  J.  H.  Stone 
(who  was  tryed  for  sédition)  to  his  friend 
Dr  Priestly,  dislosing  the  Principles  of  Ja¬ 
cobinism.  London,  Longman,  1799?  in-8. 

» 

653.  Défenseur  (le)  delà  philosophie,  ou 
Réponse  à  quelques  satires  dirigées  contre 
la  fin  du  xvme  siècle,  satire.  (  Par  Mich. 
Cubières  de  Palmezeaux).  Paris,  Moller 
et  Desenne ,  1800,  in-8. 

654.  Erreurs  de  Voltaire  dans  la  méta¬ 
physique.  Par  le  P.  J.-B.  Aubry. 

Impr.  à  la  suite  de  la  Nouvelle  Théorie  des  êtres, 
de  l’auteur.  Commercy,  1802  ,  in-8. 

655.  Réfutations  de  quelques  fausses  as¬ 
sertions  de  Voltaire  et  autres  philosophes 
duxvin6  siècle  (dans  l’Ecriture  Sainte).  Par 
l’abbé*  ***  (ou  plutôt  Ant.  Serieys). 

Imprimées  dans  le  Dictionnaire  généalogique  et 
critique  de  l’Écriture  Sainte,  etc.  ,  du  compilateur. 
Paris,  1804,  in-8. 

» 

656. *  Apologistes  (les)  involontaires,  ou 
la  Religion  chrétienne  prouvée  par  les  écrits 
des  philosophes.  (Par  M.  Mérault,  ex- 
oratorien).  Paris,  Duprat-Duverger ,  1806, 
in-12.  —  Réimprimé  en  1821,  in-8  ,  avec 
le  nom  de  l’auteur. 

657.  Voltaire,  ou  le  Triomphe  de  la  phi¬ 
losophie  moderne  ,  poème  en  vm  chants  , 
avec  un  épilogue  ;  suivi  de  diverses  pièces 
en  vers  et  en  prose;  par  Jos.  Berchoux.. 
Lyon,  Maire,  18 14  ,  in-8  de  336  pages, 
5  fr. 

Reproduit  trois  ans  plus  lard,  à  l’aide  d’un  nou¬ 
veau  titre  portant  :  seconde  édition,  revue ,  corr.  et 
augm.  ,  et  un  Avertissement  de  l’éditeur  sur  cette 

seconde  édition. 

1 

658.  Réflexions  d’un  philosophe  sur  la 
liaison  des  lumières  et  de  la  vertu,  au  sujet 
d’une  lettre  de  Voltaire. 

Voy.  le  Mag.  encyclop.  ,  xxe  année,  t8i5,  t.  III, 
pag.  377. 

659.  Philosophie  (la)  du  dix-huitième 
siècle  dévoilée  par  elle-même  ;  ouvrage 


adressé  aux  pères  de  famille  et  aux  institu¬ 
teurs  chrétiens  ,  et  suivi  d’observations  sur 
les  notes  dont  Voltaire  et  Condorcet  ont 
accompagné  les  «  Pensées  de  Pascal  »;  par 
Gourju.  Paris,  Le  Normant  ;  Méquignon 
fils  aîné ,  1816 , 2  vol.  in-8. 

660.  Impiété  (P),  ou  les  Philosophistes  ; 
essai  poétique  en  vm  chants;  par  F.-P.- 
A.-M.  C.  (Clémence).  Paris,  Domère, 
1821. — IIIe  édition.  Lyon ,  Théod.  Pitrat, 
1823  ,  in-8. 

661.  Épuration  (de  1’)  de  Voltaire,  ou 
Voltaire  neutralisé  par  la  religion  et  la  mo¬ 
rale  ;  suivie  de  la  Création  d’un  grand  Jury 
de  religion  et  de  morale  littéraire,  et  dé¬ 
diée  à  l’ombre  auguste  du  roi-martyr 
Louis  XVI;  par  Aug.  Hus.  Paris,  de 
l’irnpr.  de  Ronger  on ,  182.3,  in-8  de  4 
pages. 

662.  Voltaire  apologiste  de  la  religion 
chrétienne.  Par  l’auteur  des  «Apologistes 
involontaires  »  (M.  l’abbé  Méràult).  Pa¬ 
ris ,  Méquignon  junior,  1826  ,  iu-8  de  412 
pages  ,  7  fr. 

Politique. — Législation . 

Voix  (la)  du  sage,  etc.  (n.  5i)  : 

Le  clergé  ne  voulait  pas  payer  le  vingtième  établi 
par  M.  de  Machault.  Ce  ministre  ,  qui  était  en  même 
temps  contrôleur  des  finances  et  garde-des-sceaux  , 
dont  Voltaire  approuvait,  louait  les  opérations  de 
finances,  résista  sans  doute  tant  qu’il  put  avant  de 
laisser  prononcer  la  condamnation  de  la  Voix  du 
peuple  •  ce  qui  explique  pourquoi  cet  écrit,  publié 
dès  mai  on  juin  1760,  ne  fut  supprimé  ,  par  arrêt 
du  conseil  ,  que  le  21  mai  1751.  On  lit ,  dans  la 
«  Bigarrure  »,  tome  IV,  page  128,  que  la  «Voix  du 
sage  n  fut  composé  par  ordre  de  la  cour ,  et  que  le 
voyage  de  Berlin  eut  lieu  pour  soustraire  l’auteur 
à  la  colère  du  clergé.  L’opuscule  de  Voltaire  en  fit 
naître  un  grand  nombre  ,  dont  voici  les  titres  des 
principaux  .• 

663.  Réfutation  d’un  libelle  intitulé  :  la 
Voix  du  sage  et  du  peuple.  I7  5i  ,  in-12 
de  ij  et  3  5  pag. 

La  France  littéraire  de  1769  attribue  cet  opuscule 
à  l’abbé  Gaultier. 

664.  Réponse  critique  à  la  Voix  du  sage. 
1701  ,  in- 12  de  vj  et  88  pages. 

665.  Voix  (la)  du  chrétien  et  de  l’é¬ 
vêque.  1750,  in-12  de  12  pages. 

666.  Voix  (la)  des  cap .  (capucins; 


par  l’abbé  Hervé,  breton).  In-8  de  8  pag- 

Réimprimé  dans  le  tome  VIII  de  la  «Bigarrure  ». 

667.  Voix  (la)  du  fou  et  des  femmes. 
iy5o,  in-12  de  1  2  pages. 

668.  Voix  (la)  du  prêtre  :  très-humble 
et  très-respectueuses  remontrances  du  se¬ 
cond  ordre  du  clergé,  au  roi,  au  sujet  du 
vingtième.  1750,  in-12. 

Supprimé  par  arrêt  du  conseil.  % 

669.  Necesse  est  ut  veniant  scandala. 
1750  ,  in-i  2  de  3o  pages. 

Aussi  supprimé. 

670.  Voix  (la)  du  B*,  aux  auteurs  des 
lettres  pour  et  contre  les  immunités  du 
clergé. 

Imprimée  d’abord  à  la  suite  de  «  la  Voix  du 
prêtre  »  (voy.  ci-dessus),  et  réimprimé  dans  la  «  Bi¬ 
garrure  »,  tome  V. 

671.  Voix  (la)  du  poète  et  celle  du  lé- 
•  vite.  1750,  in-12  de  22  pages. 

On  y  critique  la  «  Voix  du  sage»,  et  la  «  Voix 
du  prêtre  ». 

672.  Voix  (la)  du  pape  ,  ou  Bref  de 
N.  S.  P.  le  pape  Benoît  XIV,  portant  cou 
damnation  des  Lettres  ’iVe  rep ugnat e  ,  etc. 
(par  Bargeton),  et  du  libelle  intitulé  :  la 
Voix  du  sage  (de  Voltaire),  en  latin  et 
français.  25  janvier  1751.  In-12  de  7  pag. 

673.  Voix  (la)  du  pauvre  ;  par  Joseph 
Languet  de  Gergy,  archevêque  de  Tou¬ 
louse. 

Impr.  dans  le  tome  VIII  de  la  «  Bigarrure  ». 

674.  Voix  (la)  du  riche. 

Imprimée  dans  le  même  tome. 

675.  Vox  clamentis  in  deserto. 

Imprimé  dans  le  tome  IX  du  même  recueil. 

676.  Mémoire  pour  servir  à  l’Histoire 

des  immunités  de  l’Église,  ou  les  Confé¬ 
rences  ecclésiastiques  de  madame  de . . 

ou,  si  l’on  veut,  la  Voix  de  la  femme. 
In- 12  de  2  3  pages. 

677.  Recueil  des  Voix  pour  et  contre 
les  immunités  du  «clergé.  1750  ,  in-12  de 
126  pages. 

Contenant  Ici  Voix  du  sage  ,  quatre  des  opuscules 
que  nous  venons  de  citer  (les  6,  8  ,  9  et  10).  et  en 
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outre  une  «  Lettre  d’un  Turc  sur  les  difficultés  de 
la  langue  française»,  mais  relative  au  clergé. 

La  «  Bibliothèque  historique  de  la  France  »,  sous 
le  n°  74^4  mentionne  »  les  Voix  intervenantes  ». 

«  Je  ne  sais,  dit  M.Beuchot,  à  qui  nous  emprun¬ 
te  tons  celte  liste  de  réfutations  ,  si  c’est  le  volume 
»  dont  je  viens  de  parler,  ou  un  autre.  Voltaire  , 

«  dans  une  lettre  à  Richelieu  ,  du  mois  d’Auguste 
«  1750  ,  parle  de  la  «  Voix  du  laïque  »  ;  c’est  peut- 
«  être  un  titre  imaginé.  Je  n’ai  pas  voulu  donner 
«  la  liste  de  tous  les  écrits  qui  parurent  alors  sur 
«  les  immunités  ecclésiastiques  ,  mais  seulement 
«  de  ceux  qu’a  fait  naître  «  la  Voix  du  sage  et  la 
«  voix  du  peuple  q. 

A  nti-Machiavel  : 

678.  Remarques  historiques  et  politiques 
sur  l’Anti-Machiavel  de  Frédéric  II,  donné 
par  Voltaire;  par  L.-H.  de  Hesse.  (En  alle¬ 
mand).  JVismar,  Bœdner,  1701,  1760, 
1765  ,  in-8. 

Impr.  ausssi  avec  la  traduction  deM’Anti-Ma- 
chiavel  ,  Hambourg,  Holle ,  1766,  in  8. 

Traité  sur  la  tolérance  (n.  56)  : 

679.  Prestiges  du  «  Traité  de  la  tolé¬ 
rance  ».  1763  ,  pet.  in-8  de  24  pag. 

On  reproche  à  l’auteur  d’avoir  écrit  en  polisson. 

680.  Supplément  aux  «  Erreurs  de  Vol¬ 
taire  »,  ou  Réfutation  complète  de  son 
«  Traité  sur  la  tolérance  »;  par  un  ecclésias¬ 
tique  du  diocèse  de  Reims  (l’abbé  Loisson, 
curé  de  Vrisv,  né  en  1711,  mort  en  1783). 
Liège,  et  Paris ,  1779  ,  in-12. 

•  Les  «  Erreurs  de  Voltaire  »  sont  un  ouvrage  de 
l’abbé  Nonnotte  ,  lequel  a  lui-même  donné  un  Sup¬ 
plément  à  son  livre  ;  mais  l'ouvrage  de  Nonnotte  est 
un  examen  critique  de  l’Essai  sur  l’histoire  gé¬ 
nérale. 

Très-humbles,  etc.,  remontrances  du  gre¬ 
nier  à  sel  (n.  68)  : 

681.  Itératives  remontrances  du  grenier 
à  sel,  de  Paris,  présentées  par  les  juges 
du  grenier  eux-mêmes.  1771,  in-8  de  4 
pages. 

Nouvelles  Probabilités  en  fait  de  justice 
(n.  72): 

682.  Preuves  démonstratives  en  fait  de 
justice  dans  l’affaire  des  héritiers  Véron 
contre  le  comte  de  Morangiés ,  avec  les 
pièces  justificatives,  au  nom  du  sieur  Lié- 
gard  Du  Jonquay,  petit-fils  de  la  dame 
Véron,  docteur  ès  lois,  [tour  servir  de 
réponse  aux  <«  Nouvelles  Probabilités  »  de 
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M.  de  Voltaire.  1773,1*11-8  de  126  pages. 

Voltaire  riposta  par  la  Réponse  à  l’écrit  d'un  aco- 
eut  (voy.  n°  72). 

Commentaire  sur  V Esprit  des  lois  (n.  77). 

683.  Remarques  sur  le  Commentaire  sur 
l’Esprit  des  lois  ,  de  Montesquieu  ,  par  Vol¬ 
taire;  par  Ch.  L.  Paauzow.  En  allemand. 

Impr.  avec  la  traduction  de  l’ouvrage  de  Voltaire, 
Berlin  ,  Pauli,  1780,  in  8.  ' 

684.  (Fr.  Mar.  Arouet)  Voltaire’s  polit. 
Ideen,  a.  sn..\Verken  gezogen  ;  riebst  e. 
Auszuge  a.  (J  Jacq.)  Rousseau  liber  dies. 
Gegenst;  von  Ch. -A.  Fischer.  Leipzig , 
Reitieke ,  17  7  3,  in-8  ,  3  fr. 

Physique. 

Éléments  de  la  philosophie  de  Newton 
(n.  80): 

685.  Vérité  (la)  découverte. 

Imprimée  dans  les  «  Mémoires  historiques  »  do 
mois  de  juillet  1 7 38.  Ce  morceau  est  du  mathéma¬ 
ticien  hollandais  qui  acheva  la  première  édition  du 
livre  de  Voltaire  :  celui-ci  y  répondit  par  une  lettre 
du  3o  août  1738  ,  insérée  dans  sa  Correspondance. 

686.  Lettre  d’un  physicien  sur  la  phi¬ 
losophie  de  Newton  ,  mise  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  par  M.  de  V.  (Voltaire). 
(Critique  composée  par  le  P.  Régnault, 
jésuite).  Paris,  1738  ,  in-12  de  46  pag, 

687.  Réflexions  sur  la  philosophie  de 
Newton,  etc.  1738  ,  iu-12  de  82  pages. 

L’auteur  de  cesRéflex  ions ,  resté  inconnu  ,  répond 
à  la  critique  du  P.  Régnault ,  mais  ,  sur  d’autres 
points  ,  combat  l’opinion  de  Voltaire. 

688.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  son 
écrit  intitulé  :  Réponses  aux  objections 
faites  contre  la  philosophie  de  Newton. 
(Paris),  1789,  in-8  de  3o  pag. 

Cette  Lettre  est  attribuée  par  quelques  personnes 
à  Lanthcnce  Le  Ratz. 

t 

689.  Examen  et  Réfutation  des  «  Elé¬ 
ments  de  la  philosophie  de  Newton  »  ;  par 
M.  Jean  Banières.  Paris,  Lambert ,  1789, 
in-12. 

690.  Examen  d’un  livre  intitulé  :  la  Mé¬ 
taphysique  de  Newton;  trad.  de  l’allem.  , 
de  L.-M.  Kahee  ,  par  Gautier  de  Saint- 
PlàncArd.  1744,  in-8. 
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A  cet  ouvrage  Voltaire  répliqua  par  sa  Courte  ré¬ 
ponse  aux  longs  discours  d’un  docteur  allemand.  (Voy. 
n  80  et  i83)'. 

691.  Examen  et  Réfutation  de  quelques 
opinions  sur  les  causes  de  la  réflection  et 
de  la  réfraction  de  la  lumière  répandues 
dans  l’ouvrage  de  M.  Bagnières  ;  par  Lan- 
thenée  Le  Ratz.  1740,  in-8  de  5o  pag. 

Histoire  naturelle. 

Colimaçons  {les')  (n.  90): 

692.  Réponse  d’un  campagnard  de  Pierre- 
fort ,  au  philosophe  de  Saint-Flour,  capu¬ 
cin  et  cuisinier,  sur  les  coquilles,  et  bien 
d’autres  choses.  1768. 

698.  Remarks  on  the  news  discoveries 
of  M.  de  Voltaire  in  natural  history.  Lon¬ 
don ,  Robinson. ,  1771,  in-8. 

BELLES- LETTRES. 

La  Henriade  (pages  23  à  28): 

694.  Critique  de  la  Henriade.  (Attribuée 
à  Bonnevai.).  In-8. 

Imprimée  à  la  suite  de  la  Henriade  ,  édition  de 
La  Haye  ,  Gosse  ,  1728. 

695.  Pensées  sur  la  Henriade.  Londres , 
sans  date,  in-8  de  23  pag. 

Voy.  page i\. 

696.  Lettre  critique,  ou  Parallèle  des  trois 
poèmes  épiques  anciens;  savoir  :  l’Iliade, 
l’Odyssée  d’Homère,  et  l’Enéide  de  Virgile, 
avec  la  Ligue,  ou  Henri  le  Grand,  de 
M.  de  Voltaire.  (  Par  de  Bei.lecha.ume  ). 
Paris ,  Legros,  1  72  4  ,  in-8  de  1 5  pag. 

Celte  Lettre  a  été  suivie  d’une  seconde  de  44 
pages  ,  laquelle  renferme  une  critique  du  poème  de 
Voltaire. 

f>97#  Lettres  critiques  sur  la  Henriade  de 
M.  de  Voltaire  (par  de  Saint- Hyacinthe). 
Londres,  Sam.  Johnson ;  Codera,  1728, 
in-8  de  5o  pages. 

S.  Hyacinthe  n’a  publié  que  la  première  de  ces 

lettres.  , 

1 

698.  Avant-propos  (ou  Jugement)  de  la 
Henriade;  par  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse, 
1736. 

Imprimé  pour  le  première  lois  en  Iclc  de  l’édi¬ 
tion  de  la  Henriade,  qui  fait  partie  des  OEuvres  de 
l’auteur,  Genève  ,  1756. 
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— King  (  the  )  of  Prussia’s  Criticism  on 
the  Henriad  of  M.  Voltaire;  translated 
from  the  original;  with  a  Préfacé,  con- 
taining  a  short  Account  of  the  disgrâce 
and  retreat  of  that  favourite.  1760. 

S 

699.  Traduction  d’une  Lettre  de  M.  An¬ 
toine  Cocchi  ,  lecteur  de  Pise  ,  à  M.  Rinuc- 
cirii ,  secrétaire  d’État  de  Florence ,  sur  la 
Henriade. 

Réimprimée  dans  diverses  éditions  de  Voltaire. 

Cette  pièce  parut,  pour  la  première^ois,  en  1737, 
dans  l’édition  de  la  Henriade,  donnée  par  Linant. 
Voltaire,  dans  une  lettre  à  Berger,  nous  apprend 
que)la  traduction  esl  du  baron  Elderchkn  ,  qui  , 
après  avoir  été  envoyé  do  Holstein  à  Paris  ,  devint 
chambellan  du  roi  de  Suède. 

700.  Remarques  historiques,  politiques, 
mythologiques  et  critiques  sur  la  Henriade 
de  Voltaire  ;  par  le  sieur  L**  (Le  Brun). 
La  Haye  ,  de  Bloch,  1  7 4 r ?  pet.  in-8. 

701.  Parallèle  de  la  Henriade  et  du  Lu¬ 
trin.  (Par  l’abbé  Batteux).  1746,  in-12. 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé  ,  i°  dans  le  Holtai- 
riana ,  1748,  in-8;  2°  dans  le  tome  second  des 
Opuscules  de  Fréron,  1753;  3°  dans  la  Henriade , 
avec  le  Commentaire  de  La  Beaurnelle  ,  Paris,  1775  , 
in-4  et  in-8. 

702.  Préface  de  la  Henriade;  par  Mar- 
montel.  1746. 

Imprimée  en  tête  d’une  d’une  édition  du  poème 
publie  dans  la  même  année.  (Voy.  p.  26). 

* 

703.  Commentaire  sur  la  Henriade,  par 
Laur.  Angliviei,  de  La  Beaumelle  ,  revu 
et  corrigé  (et  précédé  de  la  Vie  de  l’auteur), 
par  M.  F***  (Fréron),  Berlin,  et  Paris , 
Le  Jay ,  1775  ,  in-4,  et  2  vol.  in-8. 

Ce  Commentaire  parut  pour  la  première  fois  ,  en 
1769  ,  sous  le  titre  de  la  Henriade  ,  avec  un  com¬ 
mentaire.  (Voy.  les  ouvrages  de  Voltaire). 

Il  y  a  des  critiques  justes  et  pleines  de  bon  goût 
h  côté  de  beaucoup  de  contradictions  et  dp  réflexions 
minutieuses;  mais  ce  que  cet  ouvrage,  dans  celte 
édition  ,  renferme  de  curieux  ,  et  en  même  temps 
de  bizarre,  ce  sont  les  changements  à  faire  dans  Ut 
Henriade  ,  proposés  par  l’ auteur  des  Commentaires .  La 
Beaumelle,  lui  ,  qui  n’était  pas  poète,  s’est  avisé, 
très- sérieusement  ,  de  refaire  des  morceaux  très- 
considérables  de  ce  poème.  La  Harpe,  dans  son 
Cours  de  littérature  ,  convient  que  La  Beaumelle 
avait  eu  beaucoup  à  se  plaindre  des  excès  très  con¬ 
damnables  où  Voltaire  s’etait  porté  contre  lui  : 
ci  Mais',  ajoute-t-il  ,  quand  son  ennemi  l’aurait  payé 
pour  consentir  à  se  vouer  lui-u  ême  au  ridicule,  ja¬ 
mais  La  Beaumelle  n’aurait  pu  mieux  faire  ».  Le  ju¬ 
gement  de  La  Harpe,  sur  cet  ouvrage  ,  est  injuste, 
exagéré  ,  et  part  d’un  airii  de  Voltaire.  Roussel  a 
porté  un  jugement  semblable  dans  un  journal  du 
temps  ,  et  auquel  un  neveu  de  La  Beaumelle  répon- 
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dit.  Le  rédacteur  de  la  notice  consacrée  à  La  Beau- 
melle  ,  dans  la  Biographie  universelle,  a  puisé  ses 
renseignements  dans  les  pamphlets  de  l’époque  ; 
aussi  a-t-il  surpassé  en  partialité  tout  ce  qui  avait 
été  dit  sur  les  changements  à  Jaire.  11  paraît  cer¬ 
tain  que  si  La  Beaumelle  eut  réimprimé  lui-même 
son  Commentaire  sur  la  Uenriade ,  il  n’eut  point 
ajouté  les  Changements  :  mais  Fréron  ,  qui  en  fut 
l’éditeur,  et  qui  n’avait  pas  le  même  intérêt,  n’en 
jugea  pas  ainsi  ,  et,  s’il  n’altéra  ou  n’ajouta  rien 
dans  le  texte  ,  ce  qui  n’est  pas  prouvé,  il  ne  sup¬ 
prima  rien.  Fréron  a  mis  .à  la  suite  de  ses  change¬ 
ments  les  pièces  suivantes  :  i°  Essai  sur  la  poésie 
épique,  par  Voltaire  20  le  Parallèle  du  Lutrin  et 
de  la  Henriade  (par  l’abbé  Batteux ); — 3°  l’Extrait  de 
l’Éloge  historique  et  critique  d’Homère  ,  par  Pope  , 
ou  Réfutation  du  deuxième  chapitre  de  l' Lissai  sur 
la  poésie  épique  concernant  Homère  ; — 4°  l’Extrait 
d’un  Discours  sur  l’Énéide  ,  par  l’abbé  Desfontaines, 
ou  Réfutation  du  troisième  chapitre  de  l’Essai  con¬ 
cernant  Virgile  ; —  5°  Jugement  des  divers  auteurs 
sur  la  Henriade  en  général  ,  et  sur  quelques  endroits 
de  ce  poème  en  particulier;  —  6°  Histoire  abrégée 
des  événements  sur  lesquels  est  fondée  la  fable  du 
poème  de  la  Henriade,  abrégée  de  Voltaire  ; — n°  idée 
de  la  Henriade ,  par  V o/taire. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1.783  ,  ou  1785  , 
in-4,  dans  une  ville  de  Belgique. 

704.  Épître  à  La  Beaumelle  aux  Champs- 
Elysées,  au  sujet  de  son  Commentaire  sur 
la  Henriade  ;  par  Cubières-Palmezeaux. 
1776,  in-12. 

705.  Henriade  (la)  vengée, avec  la  réponse 
de  M.  B...  (Ch.-Fr.-J.  Bidault)  à  chacune 
des  objections  du  Commentaire  de  La  Beau- 
melle  ;  la  préface  de  Frédéric-le-Grand, 
roi  de  Prusse;  l’Essai  sur  l’épopée,  trad. 
de  i’angb.  par  l’abbé  Desfontaines  ;  un 
supplément  à  cet  Essai  ;  un  article  au  sujet 
d’Hésiode  ;  un  autre  concernant  l’Arioste  ; 
les  jugements  des  contemporains  sur  le 
poëme';  la  relation  des  honneurs  qui  ont 
été  rendus  à  Voltaire,  à  Paris  ,  en  1778  , 
et  plusieurs  autres  morceaux  relatifs  à  Vol¬ 
taire.  Recueillis  et  rédigés  par  M.  D*x  de 
C***  (d’Aquin  de  Chateaulion).  Berlin, 
et  Paris ,  Bastien ,  1780,  in-12. 

7  06. De  la  philosophie  de  la  Henriade  ;  par 
M.  Tabaraud,  ancien  prêtre  de  l’Oratoire. 
An  xiii  (i8o5),  in-8  ;  —  Paris,  Gauthier 
frères,  1824,  in-8. 

Voyez  la  Revue  encyclopédique,  tome  XXIII, 
page  698. 

La  première  édition  est  anonyme. 

707.  Notes  critiques  et  littéraires  sur  la 
Henriade;  par  M.  Daunou. 

Jointes  aux  éditions  du  poëme  de  Voltaire,  Pa¬ 
ris  ,  F.  Didot,  1S19  (i8z3),  in-fol. ,  et  Paris,  Bau¬ 
douin  frères  ,  182.8,  in-8. 

708.  Notice  historique  sur  la  Henriade, 


pour  une  édition  de  ce  poème,  avec  un 
commentaire  raisonné  et  suivi  ;  par  M.  Fon- 
tanier.  Rouen,  de  l’.impr.  de  Périaux 
père,  1822,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  des  actes  de  l’Académie  royale  de  Rouen. 

709.  Commentaire  classique  sur  la  Hen¬ 
riade;  par  M.  Fontanier. 

Imprimé  aussi  avec  une  édition  du  poëme  de 
Voltaire,  Paris,  Bossange  père,  1823,  in-8  et  in  i2. 

Voy.  la  Revue  encyclop. ,  t.  XXII  ,  p.  701.- 

710.  Observations  sur  la  Henriade;  par 
l’abbé  Ailuaud. 

Imprimées  avec  le  premier  chant  de  <c  la  Nouvelle 
Henriade  »  de  l’auteur  de  ces  Observations.  (Voy. 
le  n°  4b8).  * 

Essai  sur  la  poésie  épique 
(page  28)  : 

711.  Remarks  on  M.  Voltaire’s  Essay  on 
the  Epie  Poetry  of  European  nations,  etc.; 
by  Paul  Rqlli.  London,  Tho.Edlin,  1728, 
in-8. 

—  Examen  de  l’Essai  sur  la  poésie  épique 
de  M.  de  Voltaire;  trad.  de  l’anglais,  de 

Paul  Rouli  ,  par  l’abbé  A .  (Antonini). 

Paris,  Roilin  fils  ,  1728,  in-12. 

712.  Defense  (  a  )  of  some  Passages  in 
Paradise  lost ,  from  the  Hypercriticisin  of 
M.  de  Voltaire;  by  William  Duncombe. 

718.  Dissertation  (a)  upon  the  Dalian 
Poetry ,  in  which  are  interspersed  some 
Remarks  on  M.  Voltaire’s  Essay  on  the 
Epie  Poets.  By  Jos.  Baretty.  i  7.5 3  ,  in-8. 

A  la  suite  du  Commentaire  sur  la  Henriade  par 
La  Beaumelle,  et  publié  par  Fréron  (1773,  in-4, 
et  2  vol.  iu-8  )  ,  l’éditeur  a  placé  diverses  pièces 
parmi  lesquelles  on  trouve  :  i°  l’Extrait  de  l’Éloge 
historique  et  critique  d’Homère  ,  par  Pote,  ou  Ré¬ 
futation  du  deuxième  chapitre  de  l’Essai  sur  la* 
poésie  épique  concernant  Homère  ;  20  l’Extrait  d’un 
Discours  sur  l’Énéide,  par  l’abbé  Desfontaines  , 
ou  Réfutation  du  troisième  chapitre  de  l’Essai  con¬ 
cernant  Virgile. 

9 

La  Pucelle  (pages  29  à  32): 

714.  Épître  du  P.  Grisbourdon  à  M.  de 
V... (de  Voltaire)  sur  le  poëme  de  la  Pucelle. 
(Par  de  Junquières).  Sans  date  (1756), 
in- 1 2  de  n  pag. 

—  La  même  épître ,  sous  ce  titre  :  Epître 

à  M.  de  Voltaire;  parle  R.  P.  G . ,  de 

la  eompaguie  de  Jésus.  Paris,  Dauvin , 
1826,  in-8  de  24  pag. 
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Celte  Épître  a  été  réimprimée  dans  les  diverses 
éditions  de  la  Pucelle, 

715.  Vers  sur  le  poëme  de  la  Pucelle  , 
à  M.  M***,  qui  en  avait  envoyé  une  copie 
peu  correcte.  In-8  de  4  pages. 

Ces  vers  sont  au  nombre  de  69  :  ils  ont  été  réim¬ 
primés  dans  l’édition  de  la  Puceile  de  1756  ,  et  dans 
quelques  autres  ,  sous  le  titre  de  Jugement  sur  le 
poëme  de  la  Pucelle.  Dans  l’édition  de  1756  ,  ils  sont 
donnés  comme  adressés  à  M***,  qui  en  a  fait  (de  la 
Pucelle)  deux  éditions  peu  exactes.  Dans  l’édition  de 
1761,  ils  sont  adressés  A  M.  D.  L.  B.  ,  qui  en  a  fait 
deux  éditions  peu  exactes.  Par  ces  initiales,  on  a  voulu 
désigner  M.  de  La  Beautnelle.  La  lettre  M  ,  qu’on  lit 
sur  l’édition  originale,  désignait  Maubert. 

716.  Épître  de  Belzebut  à  l’auteur  de 
la  Pucelle.  1760,  in-8  de  8  pages. 

Dans  un  Avertissement,  l’auteur  dit  que  son  Épître 
était  composée  et  circulait  manuscrite  avant  que  la 
Pucelle  fut  imprimée:  il  réclame,  en  termes^exprès, 
l’antériorité  sur  l’Épître  du  P.  Grisbourdon. 

717.  Essai  sur  la  Pucelle  de  Voltaire, 
considérée  comme  poëme  épique  ;  par 
M.  Eusèbe  Salverte. 

Imprimé  dans  les  «Veillées  des  Muses»,  110  V, 
pages  66 — g5. 

718.  Pucelle  (la)  de  Chapelain  et  la 
Pucelle  de  Voltaire;  par  M.  Saint-Marc 
Girardin. 

Deux  articles  imprimés  dans  la  «  Revue  des  Deux 
Mondes  »  :  le  premier,  la  Pucelle  de  Chapelain,  dans 
le  (&me  XV,  et  le  second  ,  la  Pucelle  de  Voltaire  , 
dans  le  tome  XVI. 
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du  Temple  du  goût  (de  Voltaire);  par 
l’abbé  Goujet.  1788  ,  in-8. 

722..  Temple  (le)  de  mémoire,  ou  les 
Visions  d’un  solitaire.  (Nouv.  édition,  cor¬ 
rigée).  Par  le  doct.  Cl. -Mar.  Giraud.  Pa¬ 
ris ,  1775  ,  in-8. 

C’est  une  très-faible  imitation  du  «  Temple  du 
goût  »,  par  Voltaire. 

La  première  édition  forme  le  premier  volume  de 
l’ouvrage  de  l’auteur,  publié  sous  le  titre  de  «  la 
Vision  de  Sylvius  Gryphalètes  (Londres  ,  1767,  2 
vol.  iu-12). 

Bataille  ( la )  de  Fontenoi. 

723.  Avis  sincères  à  M.  de  Voltaire  ,  au 
sujet  de  la  sixième  édition  de  son  poëme 
sur  la  victoire  de  Fontenoi.  1745,  in-8. 

72 4.  Réflexions  surun  imprimé  intitulé  : 
la  Bataille  de  Fontenoi  ,  poëme  ;  dédiées  à 
M.  de  Voltaire  (par  Dromgold,  Irlandais). 
Première  édition  ,  considérablement  retran¬ 
chée.  Paris,  1745,  in-4. 

/ 

Ép  tires,  Stances  et  Odes  (n°  96): 

725.  Boileau  à  Voltaire,  satire;  par  Clé¬ 
ment  ,  de  Dijon. 

C’est  une  réponse  à  l’écrit  de  Voltaire,  qui  ré¬ 
pliqua  par  sa  Lettre  à  un  de  ses  confrères  de  V  Aca¬ 
démie  (voy.  n°  319),  et  de  nouveau  par  sa  Lettre 
anonyme  adressée  aux  auteurs  du  Journal  encyclo¬ 
pédique  ,  etc.  (Voy.  n°  326). 


Pièces  fugitives  (n9  98)  : 

719.  Examen  fugitif  des  Pièces  fugitives 
de  MM.  de  Voltaire,  Desmahis,  et  autres 
auteurs,  etc.  A  Plaisance  ,  de  Vimpr.de 
Gaudriole ,  1761  ,  in-12  de  80  pages 

Après  la  date  on  lit  :  Avec  approbation  du  tribunal 
de  la  censure. 

Poèmes -  et  Discours  en  'vers. 

(n°  94)- 

Temple  (le)  du  goût. 

720.  Essai  d’apologie  des  auteurs  cen¬ 
surés  dans  le  Temple  du  goût,  de  M.  de 
Voltaire.  —  Observations  critiques  sur  le 
Temple  du  goût.  (  Par  l’abbé  Roy  ).  Sec. 
édition,  augmentée.  Sans  indication  de  lieu, 
17.33,  in-8  de  32  pag. 

721.  Lettre  de  M***  à  un  ami  ,  au  sujet 


726.  Lettre  de  M.  Fayolle  à  A.-L. 
Millin  ,  au  sujet  d’une  ode  de  Voltaire,  sur 

le  vœu  de  Louis  XIII. 

-  .  * 

Voy.  le  Magasin  encyclop.  ,  xixe  année  ,  18 r4  , 
tome  V,  page  iây. 

Théâtre. 

OEdipe  (u°  101):  ' 

727.  Lettre  d’un  gentilhomme  suédois 
à  M***,  maître  de  langue  française,  sur  la 
tragédie  d’OEdipe.  Paris ,  Cailleau,  1719, 
in-8. 

728.  Réfutation  de  là  lettre  d’nn  gentil¬ 
homme  suédois  sur  la  tragédie  d’OEdipe  ; 
par  M.  D***.  Paris  ,  Jollet  et  Lamesle , 

1719,  in-8. 

729.  Apologie  de  la  nouvelle  tragédie 
d’OEdipe  (de  Voltaire)  ;  par  L.  Mannory, 
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avocat  au  parlement.  Paris,  P.  Huet,  1719, 
in-8de  20  pag. 

730.  Réponse  à  l’Apologie  du  nouvel 
OEdipe  ;  par  M.  M***.  Paris,  Trabouillet , 
1719,  in-8. 

731.  *  Critique  de  la  tragédie  d’OEdipe, 
par  M.  le  comédien  Le  G***  (Le  Grand). 
Paris,  Gandouin ,  1719,  in-8  de  36  pag. 

D’autres  ont  voulu  lire  :  Legendre  ,  ou  Le  Gri- 
marets. 

732.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  la  nou¬ 

velle  tragédie  d’OEdipe  (par  de  Longe- 
pierre).  Guillaume,  1719,10-8. 

Quelques  personnes  la  croient  de  Longepierre. 
Une  note  que  M.  Beuchot  croit  de  l’écriture  de  Vol¬ 
taire  ,  sans  l’affirmer  toutefois  ,  la  donne  à  Racine 
le  cadet.  Cette  Critique  est  celle  dont  La  Harpe  parle 
dans  son  «  Lycée  »  (xvme  siècle  ,  chapitre  îll  ,  sec¬ 
tion  I1’6),  comme  étant  de  Louis  Racine  ,  et  la  se¬ 
conde  de  celles  dont  Voltaire  parle  dans  la  septième 
de  ses  Lettres  sur  OEdipe.  On  trouve  à  la  fin  près  de 
cent  vers  d’ OEdipe ,  imprimés  en  regard  d’autant 
de  vers  de  P.  Corneille  ,  J.  Racine  ,  La  Fontaine  , 
madame  de  La  Suze  ,  Th.  Corneille  ,  Molière,  Des¬ 
préaux  ,  l’abbé  Genest  ,  et  d’un  «  Recueil  d’épi- 
grammes  »  ,  auxquels  ressemblaient  beaucoup  de 
vers  dont  Voltaire  a  depuis  changé  une  partie, 

( Note  de  M.  Beuchot'). 

7  3  3.  Remarques  critiques  sur  la  nou¬ 
velle  tragédie  d’OEdipe,  dénoncées  à  M.  de 
Voltaire. 

Imprimées  dans  le  «  Nouveau  Mercure  »,  mars 
1719,  pages  107  à  123. 

734.  Apologie  de  Sophocle  ,  ou  Remar¬ 
ques  sur  la  troisième  lettre  critique  de 
M.  de  Voltaire. (Par  l’abbé  Cafperonier). 
Paris  ,  Cousttilier,  1719,  in-8. 

735.  Journal  (le)  satirique  intercepté, 
ou  Apologie  de  M.  Arouët  de  Voltaire  et 
de  M.  Houdard  de  La  Motte  ;  par  le  sieur 
Bourguignon  (Gacon).  17x9,  in-8  de  48 
pages. 

7  36.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  M***à 
un  gentilhomme  de  ses  amis,  contenant  la 
critique  des  critiques  de  l’OEdipe  de  M. 
de  Voltaire.  Paris,  Sevestre  (1719),  in-8. 

737,  Lettre  à  madame  ***,  contenant  la 
critique  de  lOEdipe  de  M.  de  Voltaire  ; 
par  M.  Van  Effen. 

Imprimée  dans  le  «  Journal  historique,  politique, 
critique  et  galant  »,  mars  et  avril  1719. 

738.  Nouvel!  cs  Remarques  sut  l  OEdipe 
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de  M.  de  Voltaire  et  sur  ses  Lettres  cri¬ 
tiques  ,  où  l’on  justifie  Corneille  ,  etc.  (Par 
l’abbé  Gérard).  Paris ,  1719,  in-8. 

789.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  sa  tra¬ 
gédie  d’OEdipe.  Paris,  1719,  in-8. 

740.  Lettre  critique  sur  la  nouv.  tragédie 
d’OEdipe  (de  Voltaire;  par  le  P.  Eorard, 
jésuite).  Paris  ,  Mongé,  1719,  in-8. 

M.  Beuchot  dit  qu’elle  a  été  attribuée  au  P.  Ar¬ 
thuis  ,  jésuite. 

74  1. Lettre  d’un  abbé  à  un  gentilhomme  de 
province,  contenant  des  observations  sur 
le  style  et  les  pensées  de  la  tragédie  d’OE¬ 
dipe,  et  des  réflexions  sur  la  dernière  lettre 
de  M.  de  Voltaire.  Paris ,  Mongé ,  1719, 
in-12. 

Dix  ans  plus  tard  ,  à  l’occasion  d’une  représen¬ 
tation  de  l’OEdipe  de  Corneille  ,  l’abbé  Pellegrin  fit 
insérer  dans  le  «  Mercure  »  (1729,  deuxième  volume 
de  juin  ,  pages  i3i5 — 1 34 6  ,  et  mois  d’août ,  pages 
1700 — 3i),  une  Dissertation  sur  l’OEdipe  de  Cor 
neille  et  sur  celui  de  Voltaire  ,  par  M.  le  chevalier 
de.  .  .  .,  à  madame  la  comtesse  de.  .  . .». 

La  Grange  Chancel  a  fait  une  a  Épître  à  M.  Arouët 
de  Voltaire  sur  la  tragédie  et  sur  les  deux  Disserta¬ 
tions  qui  la  suivent». 

Hérode  et  Mariamne  (n°  io3)  : 

1 

742.  Vérités  littéraires  sur  la  tragédie 
d’Hérode  et  Mariamne;  par  MM.  l’abbé 
Desfontainf.s  et  Granet.  Paris  ,  Mudter , 
17 25  ,  in  i  2. 

743. *  Observations  critiques  sur  la  tra¬ 
gédie  d’Hérode  et  Mariamne,  de  M.  de 
Voltaire.  (Par  l’abbé  Nadad).  Paris  ,  Ribou, 
1726,  in-i  2. 

744.  Lettres  (trois)  à  M.  de.  ... ,  conte¬ 
nant  quelques  observations  sur  la  tragédie 
de  Mariamne,  de  M.  de  Voltaire.  (Par  J. -J. 
Bel).  1720,  in-  x  2. 

Dans  le  troisième  volume  de  la  continuation  des 
Mémoires  de  littératuré  et  d’histoire  (par  le  P  Des- 
molets). 

745.  Examen  de  la  tragédie  d’Hérode  et 
Mariamne. 

lmpr.  dans  les  Mémoires  de  Desmolets  ,  tome  I  , 
pages  206  à  245. 

746.  Lettres  (trois)  sur  Hérode  et  Ma¬ 
riamne. 

Imprimées  aussi  dans  les  Mémoires  de  Desmolets, 
tome  III  ,  pages  43  à 
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Tirutus  < n.  x  06)  : 

747.  Lettre  à  l’an t eu r  du  «  Mercure.  (Par 
l’abhé  Prr.x.EOAn»). 

Imprimée  ilnim  le  «  Mercure  »  de  mars  j  7 '5  r . 

748.  R  éfiexions  sur  la  tragédie  de  Brutoa. 

Imprimée  dans  le  «  .Nouvelliste  du  Parnasse», 
iv*  lettre. 

749.  K  éfiexions  à  l'occasion  du  B  rut  U  8 
de  M.  de  Voltaire,  et  de  «on  Discours  sur 
la  Tragédie.  (  Par  Jean  S o c  e kirah  de  Sco- 
co^,  avocat  de  Toulouse ,  né  en  1699  , 
mort  en  1  75 1), 

Imprimées  dans  le  «  Mercure  «  d’avril  x 7?i. 

700.  Jugement  en  dernier  ressort  rendu 
par  Mornus  ,  conseiller  d'Ktat ,  lieutenant- 
général  du  Parnasse. 

Lotte  prétendue  facéiie  a  été  réimprimée  en  grande 
partie  dans  le  tome  III  de  l'Histoire  littéraire  do 
Voltaire  ,  par  Lucbet. 

Eriphyle  (n.  108)  : 

7'jii.  Mémoire  sut  Érîphyle  ;  par  M.  L. 

T).  M. 

Imprime  dans  le  «  Mercure  «  de  mars  173?.  ,  et 
réimprime  dans  «  I ' Almanach  littéraire»  de  1780, 
pag.  65  a  6s. 

Boissy  fit  représenter,  le  so  mars  17??,  ,  sur  le 
théâtre  de  la  foire,  "  le  Triomphe  de  l’ignorance», 
opéra-comique  en  un  acte,  non  imprimé ,  dans 
lequel  il  y  avait  des  traits  contre  Éripnyle. 

Zaïre  (n.  no)  : 

Indépendamment  de  quatre  parodies  auxquelles 
cette  tragédie  donna  naissance,  elle  fut  aussi  l’objet 
de  plusieurs  critiques.  J  II.  Rousseau  fit  insérer, 
dans  «  le  Glaneur  »  { ré'  28  ,  de  t’jiî)  ,  une  critique 
de  Zaïre  ;  ou  y  répondit  dans  le  "  Mercure»  d’avril 
X7T4  ,  page  65 r.  L'extrait  d’une  c Lettre  sur  Zaïre» 
fait  partie  du  tome  XVII  de  la  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise  »,  page  a'4-  L’ahbé  Nadal  ,  outre  la  parodie 
qu’il  a  faite,  a  écrit  une  «  Lettre  à  madame  la  com¬ 
tesse  de  F....  ,  sur  la  tragédie  de  Zaïre»  i  ou  la 
trouve  dans  ses  OLuvres.  Des  »  Notes  critiques  sur 
Zaïre  »,  par  d’Açarq  ,  sont  imprimées  pages  i48  a 
1 65  de  ses  «  Observations  sur  Boileau  »,etc.  f  1770, 
in-8).  Un  émailleur  mit,  en  176b  ,  Zaïre  en  figures 
d’érnail. 

Adélaïde  du  Gués  clin  (n®  1 12)  : 

702.  Lettre  à  an  ami  de  province,  con¬ 
tenant  quelque»  observations  sur  Adélaïde 
du  Gueselin  ,  tragédie  de  M.  de  Voltaire. 
Amsterdam  'Paris)  ,  176 5,  m-12  de  3  8 
pages. 

Duc  (le)  de  Voix  (n°r  i3)  : 

7  53.  Observations  sur  la  tragédie  du 
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Duc  de  Foix,  de  M.  de  Voltaire  ;  par  de 
La  Müeukre,  17 -'->2,  in- 1 2  de  42  pages. 

J/orf  (/<z)  t/c  César  (n°  1x7)  : 

704.  Lettre  de  M.  Algàrotti  à  M.  l’abbé 
rranchini  ,  envoyé  de  Florence  à  Paris,  sur 
la  tragédie  de  Jules-César,  par  Voltaire. 

Réimprimée  en  tête  de  quelques  éditions  séparées 
de  la  Mort  de  César,  et  dans  le  théâtre  de  Vol¬ 
taire. 

7  0a.  Lettre  de  M.  L.....  sur  la  Mort  de 
César.  1730. 

Ouvrage  cite  dans  les  «  Observations  sur  les  écrits 
modernes»,  tome  IV,  page  238, 

Alzire  (n.  1  î 8)  : 

756.  Épître  à  M.  de  Voltaire  sur  sa  nou¬ 
velle  tragédie  cl’ Alzire.  27  février  173b, 
in-8  de  7  pages. 

Enfant  (J)  prodigue  (nr>  119)  : 

# 

757.  Lettre  de  M,  le  chevalier  de.  .  .  „ 
à  madame  la  comtesse  de.  .  .  . 

Imprimée  dans  le  <»  Mercure  »  de  décembre  17  3G 
c’est  une  vive  critique  de  l 'Enfant  prodigue. 

7  58.  Lettre  critique  sur  la  comédie  (de 
Voltaire;  intitulée  :  l’Enfant  prodigue  (par 
Costa  ït  t  d’Orvilt.e).  Paris,  P .  Ribou , 
x  7  3  7 ,  in- 12  de  .38  pages. 

Zulime  (n°  1 2 1)  : 

769. Lettre  deM.de  R....àM.de  S...  R  ... 
sur  la  tragédie  de  Zulime  et  sur  l’Écueil 
du  sage.  Genève  (Paris),  1762,  in- 12. 

760.  Lettre  du  sieur  de  l’Épine,  dît  Flo- 
ribel,  acteur  breton  ,  à  la  demoiselle  de 
directrice  de  la  comédie  à  Qnimper. 

Imprimée  dans  le  «Mercure»  de  juin  1740, 
page  1203. 

Mahomet  (n°  128)  : 

761.  Lettre  à  M.  A***,  du  ier  juin 
1789,  au  sujet  de  la  tragédie  de  Mahomet  II. 
(Par  de  Saixt-Marc).  In- 8. 

7C2.  Lettre  d’un  comédien  de  Lille  sur 
la  tragédie  de  Mahomet  ,  de  M.  Voltaire. 
Paris ,  Prault ,  1 5  juillet  1742,  in-8  de 
14  pages. 
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763.  Sentiments  d’un  spectateur.  Août 

1743,  in-8. 

L’auteur  est  l’abbé  Cahaomb,  qui  pourrait  bien 
aussi  être  l’auteur  de  la  «  Lettre  d’un  comédien  », 
dont  il  avoue  avoir  fourni  le  canevas. 

764.  Lettre  à  M.  de  V***.  (Par  Villa- 
ret).  1742,  in- 12  de  37  pages. 

7 65.  Lettre  écrite  à  M.  le  comte  de  ***? 
au  sujet  de  la  tragédie  de  Mahomet.  1742» 
in- 12. 

Le  Catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  du  roi  , 
n°  56o3  des  belles-lettres  »,  attribue  cette  Lettre  à 
l’abbé  Cahagne  ;  mais  une  personne  a  corrigé  à  la 
main  ce  nom  et  y  a  mis  celui  de  Monet. 

La  «  Lettre  d’un  comédien  de  Lille  »,  les  «  Senti¬ 
ments  d’un  spectateur»  et  la  dernière  lettre  citée, 
sont  des  apologies  qui  ont  été  réimprimées  dans  les 
tomes  XIÜ  et  XIV  des  «  Amusements  du  cœur  et  de 
l’esprit  ». 

Mévope  (n°  125): 

766.  Critique  de  Métope.  In-8  de  16 

pages-  , 

767.  Lettre  à  M.  le  marquis  de***,  sur 
la  Mérope  de  M.  de  Voltaire,  tragédie.  (Par 
Àubert  de  La.  Chesnaye  des  Bois).  1743  , 
în-8  de  22  pag. 

Il  existe  une  autre  édition  sous  la  même  date 
portant  pour  titre  :  Lettre  sur  la  Mérope  de  F ol- 
taire  ;  comparaison  avec  celle  de  M.  Maffei,  in-8. 

768.  Lettre  sur  la  Mérope  de  Voltaire. 
In-  la. 

7  69.  Lettre  sur  la  tragédie  de  Mérope  ^ 
sur  la  comédie  de  l’Ecole  des  mœurs  et 
sur  les  francs-maçons.  Bruxelles,  1744» 
in-l  2. 

7  70.  Naissance  de  Clinquant  et  de  sa  fille 
Mérope  ,  conte  allégorique  et  critique. 

1744,  in-12. 
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M.  Lieudé  de  Sepmanvili.e  ).  In  8„ 

774.  Lettre  à  Fréron  ;  par  Lagrange 
Ch  ancee. 

Imprimée  dans  le  <(  Journal  étranger  »  du  mois 
d’aout  1756. 

775.  Lettre  du  P.  de  Tourneaune,  jé¬ 
suite  ,  au  P.  Brumoy,  sur  la  tragédie  de 
Mérope.  2  3  décembre  1738. 

Imprimée  en  tête  de  «  Mérope  »,  en  1746  ,  t.  111 
des  Œuvres  diverses  de  Voltaire. 

Sèmiramis  (n°i3o): 

776.  Critique,  scène  par  scène,  surSémi- 
ramis,  tragédie  de  M.  de  Voltaire.  Paris , 
C aille  au  ,  1748,  in-8. 

Attribuée  par  les  uns  au  libraire  Cailleati;  par 
les  autres  ,  à  l’abbé  Marchadier  ou  Merchadier. 
Cette  Critique  ,  faite  sur  les  premières  représenta¬ 
tions  ,  donne  quelques  vers  que  l’auteur  a  changés 
depuis  ;  mais  ce  ne  sont  guère  que  des  vers  isolés  , 
et  qu’il  serait  insignifiant  de  reproduire. 

777.  Épître  chagrine  du  chevalier  Pom¬ 
pon  à  la  Babiole  contre  le  bon  goût ,  ou 
Apologie  de  Sèmiramis  ,  tragédie  de  M.  de 
Voltaire.  (Par  Travenol).  1748,  in-12  de 
24  pages. 

Celte  Épître,  en  vers  libres  »  pourrait  bien  être 
de  Mannory,  auteur  de  la  lettre  qui  la  termine. 

778.  Lettre  critique  sur  la  tragédie 
de  Sèmiramis  (  de  Voltaire  );  par  Des¬ 
forges.  Paris,  C aille  au ,  1748,  iu-12  de 
3o  pages. 

779.  Lettre  de  Ma.  Sèmiramis  à  M.  Ca¬ 
tilina  ,  mise  en  vaudeville  par  un  chanson¬ 
nier  de  Paris.  In-8  de  16  pages. 

780.  Lettre  sur  la  «  Sèmiramis  »  de 
Voltaire.  (Par  Düfuy-Demportes).  Paris , 
Clousier ,  1748  ,  in-8  de  i5  pages. 

barbier,  par  erreur,  attribue  cette  Lettre  à  Gazon 
Dourxigné. 


771.  Parallèle  des  deux  Méropes ,  tra-  781.  Parallèle  de  la  Sèmiramis  de  M.  de 

gédies,  de  Maffei  et  de  Voltaire,  1 7 4 4 >  Voltaire  et  de  celle  de  M.  Crébillon  ;  par 
in-12.  M.  D.  (  Dupuy-Deaiportes  ).  1748,  iu-8 

de  46  pages. 

772.  Réponse  du  marquis  Scipion  de 

Maffei,  auteur  de  la  Mérope  italienne,  à  782.  Épître  à  Philon  sur  la  tragédie  de 
M.  deVoltaire ,  auteur  de  la  Mérope  fran-  Sèmiramis.  (En  vers.  Par  M.  l’abbé  P.), 
çaise.  In-12.  In-12  de  10  pages. 

773.  Lettre  à  madame  la  marquise  de  783.  Lettre  sur  la  tragédie  de  Sèmiramis. 
...  sur  la  tragédie  de  Mérope.  (Par  Paris,  1748,  iu-8. 
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784.  Poëte  (le)  réformé,  ou  Apologie 
pour  la  Sémiramis  de  V***.  (Par  Favier). 
Amsterdam  ,  1748  ,  in-8  de  20  pages. 

785.  Vie  (la)  de  Sémiramis  ;  par  M.  Jour¬ 
dain.  Londres ,  1748,111-12. 

786.  Critique  de  Sémiramis,  tragédie  de 
Voltaire.  Amsterdam,  1749,^-12. 

787.  Observations  sur  la  Sémiramis  de 
Voltaire,  et  sur  la  première  critique  de  cette 
tragédie.  (Par  L.  Mannory).  Alethopolis 
(Paris),  1749  j  in-8  de  77  pages. 

Il  existe  des  exemplaires  avec  un  titre  plus  court. 
L’auteur  des  «  Observations  »  est  Mahhoky,  C’est 
la  «  Lettre  critique  »  de  Desforges  ,  qui  est  dési¬ 
gnée  sous  le  titre  de  première  critique. 

Nanine  (n°  i3i)  : 

3  88.  Réflexions  sur  le  comique  lar¬ 
moyant;  par  M.  de  C.  .  .  .,  trésorier  de 
France  et  conseiller  au  présidial  ,  de  l’Aca¬ 
démie  de  la  Rochelle.  1749,  in- 12  de  74 
pages. 

Cette  brochure  est  celle  dont  Voltaire  parle  dans 
sa  préface  de  «  Nanine  »  ;  l’auteur  est  Pierre-Mat* 
tbieu-Martin  de  Chassiron  ,  né  à  Pile  d’Oléron  ,  en 
1704,  mort  en  1767. 

789.  Lettre  à  l’auteur  de  Nanine.  (Par 
Giïiard  de  Servigné,  avocat  à  Rennes). 
1749,  in-12  de  16  pages. 

790.  Réflexions  critiques  sur  la  comédie 
de  Nanine;  par  M.  G.  (Gresvik).  Nanci  , 
1749,  in-8  de  16  pages. 

791.  Nanin  et  Nanine,  fragment  d’uu 
conte  traduit  de  l’arabe  ;  par  le  sieur  L.  D. 
V.  (Lefevre).  1749,  in-8. 

792.  Lettre  du  roi  de  Prusse  (Frédé¬ 
ric  II  )  à  Voltaire  (sur  Nanine).  n  jan¬ 
vier  1750. 

Imprimée  pour  la  première  fois  complète  dans  le 
Voltaire  de  M.  Beuchot,  et  à  sa  date  :  quelques- 
uns  des  précédents  éditeurs  s’étaient  bornés  a  don¬ 
ner  un  extrait  de  cette  lettre. 

O  res  te  (n°  1  33)  : 

793.  Lettres  de  Boug...  d’A.vaerie,  pour 
le  sieur  Arou^t  de  Voltaire. 

Ces  Lettres  ,  qui  parurent  peu  après  Oreste,  ont 
éLe  imprimées  dans  les  «  Mémoires  de  Collé  »,  1 .  1er, 
page  i58  ,  et  dans  les  «  Mémoires  pour  servir  à 
l’Histoire  de  la  Calotte  »,  tome  VI ,  page  r 4 5 .  Vol¬ 
taire  y  est  proclamé  conseiller  traducteur  otdiuaire 
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et  extraordinaire  des  auteurs  anciens  et  modernes  , 
à  l’usage  de  nous  et  des  nôtres. 

794.  Voltaire  âne,  jadis  poëte.  En  Si¬ 
bérie,  de  l'impr.  'volontaire ,  1750,  pet. 
in-S  de  3  9  pages. 

Cet  opuscule  contient  :  i°  les  Lettres  (de  Boug..,. 
d’Asnerie)  ;  —  20  la  Pétarade,  ou  Polichinel  auteur, 
pièce  qui  n’a  point  encore  paru  en  foire  ,  et  qui  n’y 
paraîtra  peut-être  jamais  ;  c’est  une  espèce  de  paro¬ 
die  d’Oreste;  — -  3°  Dispute  entre  Voltaire  et  Rous¬ 
seau  ,  dialogue  en  vers  ;  —  4°  D  ois  épigraimnes. 

795.  Précis  des  Électres.  Pet.  in-8  de 
16  pages. 

796.  Lettre  de  M.  de  V***  sur  la  tragé¬ 
die  d’Oreste.  In-8  de  16  pages. 

797.  Électre  vengée,  ou  Lettre  sur  la 
tragédie  d’Oreste  et  d’Electre;  par  M.  le 
N.  de  C.  In-12  de  23  pages. 

798.  Lettre  à  madame  la  comtesse  de*** 
sur  la  tragédie  d’Oreste  deM.  de  Voltaire, 
et  sur  la  comedie  de  la  «  Force  du  naturel  », 
de  M.  Néricault  Destoucbes.  (  Par  Lieudé 
de  Sepman ville).  In-12  de  36  pages. 

799.  Justification  de  la  tragédie  d’O¬ 
reste,  par  l’auteur.  In-12  de  28  pages. 

Au  bas  de  la  première  page  est  en  note  :  «  Ou 
croit  devoir  avertir  ,  crainte  d’équivoque  ,  que  ces 
mots  :  par  l’auteur,  doivent  s’entendre  de  l’auteur  de 
la  Justification. 

800.  Précis  de  l’Électre  de  Sophocle. 
(Par  l’abbé  Danet).  In-12  de  28  pages. 

801 .  Réflexions  (sur  la  tragédie  d’Oreste 
(de  Voltaire),  où  se  trouve  placé  naturelle¬ 
ment  l’Essai  d’un  parallèle  de  cette  pièce, 
avec  l’Électre  de  M.  de  C***  (Crébillon). 
(Par  de  La  Morlière).  Sans  nom  de 'ville, 
ni  d’impr. ,  et  sans  date  ,  in-12  de  47  pag. 

802.  Dissertation  sur  les  principales  tra¬ 
gédies  anciennes  et  modernes  ,  qui  ont  paru 
sur  le  sujet  d’Electre  ,  et  en  particulier  sur 
celle  de  Sophocle  ;  par  M.  Dumolard 
(-Bert)  ,  membre  de  plusieurs  académies 
(né  en  1709,  mort  en  1772).  Londres , 
1750  ,  in-8. 

Béimpr.  par  M.  Beucliot  à  la  suite  de  «  Oreste  ». 

A  l’occasion  de  l’Oreste  de  Voltaire.  «  Cette  Dis- 
«  sertation  de  M.  Dumolard,  dit  La  Harpe  dans 
«  son  Commentaire  ,  est  d’un  amateur  aveugle  de 
v  l’antiquité,  qui  trouve  tout  beau  dans  Sophocle, 
«  et  rien  dans  Crébillon.  11  manque  de  goût  et  d’é- 
(t  quité  )> — Il  est  probable  qu’avant  de  la  faire  impri¬ 
mer  dans  sa  tragédie  d’Oreste ,  Voltaire  en  a  revu  le 
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style.  On  croit  y  reconnaître  en  quelques  passages 
son  esprit  et  sa  plume  ,  et  particulièrement  dans 
sa  troisième  partie.  C’est  ce  qui  a  porté  A. -A.  Bar¬ 
bier  a  considérer  le  nom  de  Dumoîard  comme  un 
pseudonyme  de  Voltaire. 

803. *Parallèle  des  quatre  Ëlectres,  de  So¬ 
phocle  ,  d’Euripide,  de  M.  de  Crébillon 
et  de  M.  de  Voltaire.  (Par  Gaillarp).  La 
Haye,  J,  Néaulme ,  i^5o,  in-12  de  124 
pages. 

804.  Electre  d’EuRipinE  ,  tragédie  tra¬ 
duite  du  grec.  (Par  Larcher).  1700,  in- 1  a. 

Rome  sauvée  (n°  i34): 

805.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  sa  tra¬ 
gédie  de  Catilina.  (Par  Dupuy-D emportes). 
Londres  (Paris),  1748  ,  in-8  de  i5  pag. 

806.  Nataliea,  conte  indien,  ou  Critique 
de  Catilina.  (Par  Desforges).  1749»  in- 12 
de  22  pag. 

807.  Observations  sur  Catilina  (de  Cré¬ 
billon)  et  Rome  sauvée  (de  Voltaire).  In-8 
de  32  pages. 

808.  Parallèle  de  Catilina  (de  Crébillon) 
et  de  Rome  sauvée  (de  Voltaire).  In-12  de 
3a  pages. 

809.  Lettre  à  madame  de  ***  sur  la  tra¬ 
gédie  de  Rome  sauvée.  Pet.  in-8  de  i3 
pages. 

En  1756,  lors  de  la  reprise  du  «Catilina  »  de 
Crébillon  ,  Fréron  fit  un  grand  éloge  de  la  «Rome 
sauvée  »  de  Voltaire  ,  qui  a  «  substitué  des  beautés 
aux  défauts»  (voy.  l’Année  littéraire,  1756,  II, 
34t).  Mais  ,  en  1762,  il  tint  un  autre  langage.  Oreste 
et  Rome  sauvée,  disait-il  alors  (voy.  l’Année  litté¬ 
raire  ,  1762  ,  VII  ,  236)  ,  n’ont  servi  qu’à  confirmer 
le  mérite  d’Électre  et  de  Catilina. 

On  a  quelquefois  indiqué  commerelatives  à  «Rome 
sauvée  »  des  brochures  dont  la  date  même  prouve 
qu’elles  sont  relatives  au  «  Catilina  »  de  Crébillon  , 
qui  est  de  1748.  «  Nataliea  »,  que  nous  citons  ,  se 
trouve  peut-être  dans  ce  cas. 

Orphelin  (/’)  de  la  Chine  (n°  1 3  5)  : 

810.  Analyse  delà  tragédie  de  l’Orphelin 
de  la  Chine;  par  de  La  Moreière.  La 
Haye  (Paris ,  Valleyrc  fils),  1 7  5  5  ,  in-12 
de  43  pages. 

8 11.  Lettre  (de  Poinsinet  le  jeune)  à  un 
homme  du  vieux  temps  sur  l’Orphelin  de 
la  Chine,  tragédie  de  M.  de  Voltaire,  re¬ 
présentée  pour  la  première  fois  le  20  août 
1755.  17 55,  in-8  dei5  pag. 

812.  Lettre  à  madame  de  **,  sur  l’Or- 


VOL 

phelin  de  la  Chine.  1755,  in-12  de  24 
pages. 

Murphy,  comédien  anglais  et  auteur  d’une  tragé¬ 
die  de  l’Orphelin  de  la  Chine ,  adressa  ,  le  3o  avril 
1769,  à  Voltaire,  une  «  Lettre  »  contenant  la  cri¬ 
tique  de  la  pièce  française.  Crtte  Lettre ,  traduite  et 
imprimée  dans  les  «  Variétés  littéraires  »,  par  Ar¬ 
naud  et  Suard,  donna  naissance  à  l’opuscule  anglais 
intitulé  :  «A  lelterfrom  M.  de  Voltaire  to  tlie  author 
of  the  Orphan  of  China  »,  1769  ,  in-8.  C’est  une  cri¬ 
tique  de  la  pièce  de  Murphy  ;  mais  elle  n’est  point 
de  Voltaire  ,  quoiqu’on  y  ait  mis  son  nom. 

Des  «  Observations  sur  l’Orphelin  de  la  Chine  » 
sont  imprimées  à  la  suite  d’une  «Epître  à  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  par  Gazon  d’Ourxigné,  dont  une  nouvelle 
édition  fut  publiée  en  1760.  (Voy.  n°  1069). 

Socrate  (n°  i36)  : 

81 3.  Lettre  au  sujet  de  Socrate,  pièce 
dramatique  ,  supposée  traduite  de  l’anglais. 

Imprimée  dans  le  «  Journal  encyclopédique  »,  du 
ier  février  1760. 

Écossaise  (V)  (n°  137)  : 

814.  Relation  d’une  grande  bataille. 

Imprimée  dans  l’Année  littéraire  ,  tome  V  ,  de 
1760,  page  209  :  c’est  un  compte  rendu  de  la  pre¬ 
mière  représentation. 

81 5.  Lettre  sur  la  comédie  de  l’Écos- 
saise,  avec  cette  épigraphe  :  Usquequo  tan¬ 
dem  ?  1760  ,  in-12  de  12  pages. 

816.  Discours  sur  la  satire  contre  «  les 
Philosophes  <♦ ,  comédie  de  Palissot.  (Par 
l’abbé  Coyer).  1760,  in-12. 

L’auteur  parle  à  la  fin  du  succès  brillant  de  «  l’É- 
cossaise  ». 

817.  Avis  (les).  In-8  de  16  pages. 

Cette  pièce  ,  contient  des  réflexions  critiques  sur 
la  comédie  des  «  Philosophes»  et  sur  celle  de  l’E- 
cossaise. 

818.  Épître  à  un  ami,  dans  sa  retraite 
à  l’occasion  des  «Philosophes»  et  de  l’E- 
cossaise.  (En  vers  libres).  1760  ,  in-12  de 
12  pages. 

819.  Ëpître  (en  vers)  sur  la  comédie 
de  l’Écossaise;  par  Duverger  de  Saint- 
Etienne. 

Imprimée  dans  le  «  Mercure  »,  deuxième  v.olume 
d’octobre  1760  ,  pages  41 — 45.  Voltaire  en  remercia 
l’auteur  par  une  lettre  qu’on  trouve  dans  la  Corres¬ 
pondance  (édition  de  M.  Beuchot^pu  moins),  en  dé¬ 
cembre  1760. 

Tancrède  (n°  i38): 

820.  Lettre  critique  à  M***,  sur  la  tra- 
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gédie  de  Tancrède.  Paris ,  25  sept.  1760, 
«  in-8  de  3o  pages. 

Voltaire  ,  dans  sa  Lettre  à  Thieriot  ,  du  19  oc¬ 
tobre  1760  ,  dit  avoir  lu  deux  brochures  sur  Tan-' 
crèd-e  :  celle  que  nous  venons  de  citer,  et  une  autre 
de  La  Noue.  Je  ne  sais  ,  dit  M.  Beuchot  ,  qu’elle  est 
la  brochure  que  Voltaire  attribue  à  La  Noue. 

821.  Lettre  de  Diderot  à  Voltaire,  sur 
Tancrède.  28  novembre  1760. 

Imprimée  dans  les  OEuvres  de  Diderot.  On  a  quel¬ 
quefois  attribué  à  ce  dernier,  par  erreur,  la  «  Lettre 
critique»,  citée  précédemment. 

822.  Lettre  sur  les  rîmes  croisées  dans 
les  vers  alexandrins  ,  et  sur  l’unité  de  lieu  ; 
par  l’abbé  Levesque. 

Imprimée  dans  le  «  Mercure  »  de  novembre  1760. 
Elle  avait  été  écrite  à  l’occasion  de  «  Tancrède  »,  et 
une  réponse  qu’on  y  fit  ,  parut  dans  l’Année  litté¬ 
raire  ,  tome  VIII ,  de  1760  ,  page  236  ,  sous  le  titre 
de  ((  Lettre  sur  la  versification  de  la  tragédie  de 
Tancrède  »,  par  M.  Monjseau  ,  avocat  au  parlement. 
Le  «  Mercure  »  de  février  1761,  pages  57 — 67,  con¬ 
tient  une  réponse  à  la  lettre  de  M.  liloniseau. 

Droit  du  seigneur  (n°  i39): 

823.  Lettre  de  M.  de  R...  àM.  de  S...  R. 

sur .  et  sur  l’Écueil  du  sage.  1762, 

in-8  de  3a  pages. 

Voy.  le  n*  769. 

Scythes  {les)  (n°  144): 

824.  Lettre  à  un  ami  de  province  sur . 

les  Scythes  ;  par  J.-B.  Milliet. 

Voy.  le  n°  829. 

82a.  A  M.  de  Voltaire,  sur  ce  que  bien 
des  gens  avaient  critiqué  sa  tragédie  des 
Scythes  ;  par  M.  de  G...  (peut-être  Cide- 

VILLE. 

Sixain  imprimé  dans  le  «  Mercure  »  de  juin  1767. 

826.  Vers  sur  la  première  représentation 
des  Scythes;  par  Du  Belloy. 

Imprimés  dans  le  «Mercure»  de  juin  1767.  Vol¬ 
taire  en  remercia  Du  Belloypar  sa  lettre  du  19  avril. 

827.  Examen  des  Scythes.  1763  ,  in-8 
de  33  pages. 

828.  Lettre  à  un  ami  de  province . 

M.  Beuchot  n’a  pu  trouver  cette  lettre  ;  elle  est 
peut-être  enfouie,  dit-il,  dans  quelque  journal.  Si 
elle  existe,  elle  ne  peut  être  que  de  1769. 

Guèbres  {les)  (n°  149)  : 

829.  Lettre  à  un  ami  de  province  sur  les 
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Guèbres  et  les  Scythes,  tragédies  de  M.  de 
Voltaire;  par  J.-R.  Milliet  (mort  eni774). 

Voy.  la  note  du  numéro  précédent. 

Sophonisle  (n°  i5o)  : 

8 3 o.  Examen  des  Sophonisbes  de  Mai- 
ret ,  de  Corneille  et  de  Voltaire  ;  par  Clé¬ 
ment,  de  Dijon. 

Imprimé  dans  le  tome  II  du  «  Tableau  annuel  de 
la  littérature  »,  1801,  in-8  ,  pages  282  —  3 3 1 . 

Loix  {les)  de  Minos  (n°  i52.): 

83 1  .Réflexions  criîiques  et  politiques  sur 
la  tragédie,  au  sujet  des  Loix  de  Minos  (de 
Voltaire),  à  M.  Thomas,  de  l’Académie 
française.  (Par  l’abbé  T. -J.  Du  Vernet). 
Amsterdam,  et  Paris,  Lambert ,  1773, 
in-8  de  5i  pages. 

Sur  le  théâtre  de  Voltaire ,  en  général. 

(n°  i57)  : 

832.  Ami  (1’)  de  la  vérité,  ou  Lettres 
impartiales  semées  d’anecdotes  curieuses 
sur  les  pièces  de  théâtre  de  Voltaire.  (Par 
Gazon  Dourxigné).  Amsterdam ,  1767, 
in- t  2. 

833.  Lettres  (neuf)  à  M.  de  Voltaire  ,  ou 
Entretiens  sur  plusieurs  ouvrages  de  ce 
poète;  par  Clément,  de  Dijon.  La  Haye 
et  Paris  ,  Moutard,  1773-77,  2  part.  in-8. 

Chacune  de  ces  Lettres  a  été  publiée  séparément. 

83 4- De  la  Tragédie,  pour  servir  de  suite 
aux  (neuf)  Lettres  à  Voltaire;  par  Clément, 
de  Dijon.  Amsterdam ,  et  Paris ,  Moutard , 
1784 ,  2  part.  in-8. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  d’un  critique 
éclairé  et  pénétré  des  bons  principes  ;  mais  le  style 
est  prolixe,  pesant,  diffus;  on  pourrait  réduire 
chacune  de  ces  lettres  à  moitié,  et  s’en  tenir  aux 
bonnes  observations  qui  en  font  la  base. Ce  n’est  pas 
le  tout  d’avoir  raison,  il  ne  faut  pas  l’avoir  trop 
longtemps;  cela  finit,  par  fatiguer  le  lecteur.  Ou 
reproche  aussi  à  Clément  de  trop  appuyer  sur  des 
fautes  légères. 

835.  Commentaire  sur  le  Théâtre  de  Vol¬ 
taire,  par  de  La  Harpe;  imprimé  d’après 
le  manuscrit  autographe  de  ce  célèbre  cri¬ 
tique  ,  et  approprié  aux  différentes  éditions 
de  ce  théâtre  *  recueilli  et  publié  par  *** 
(M.  Decroix).  Paris,  Maradan ,  i8i4> 
in-8  ,  6  fr. 

Le  fonds  de  ce  travail  était  ,  à  ce  qu’il  semble  » 
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fort  ancien....  «  Les  notes  qui  forment  ce  volume 
furent  retrouvées  à  Ferney,  écrites  en  marge  d’un 
exemplaire  du  Théâtre  de  Voltaire  qui  avait  pris 
soin  de  les  parapher.  L’éditeur  qui  les  a  publiées  en 
i8i/|  y  a  joint,  pour  les  compléter,  quelques  ex¬ 
traits  du  «  Lycée  »  relatifs  aux  opéras  de  Voltaire  , 
a  ses  comédies  ,  et  a  ceux  de  ses  poèmes  tragiques 
qui  n’ont  été  imprimés  qu’après  sa  mort.  Il  y  il  donc 
dans  ce  volume  deux  parties  faciles  à  distinguer  par 
les  signes  qui  les  accompagnent,  et  mieux  eucore, 
comme  le  dit  l'Avertissement,  par  la  diversité  des 
principes  et  des  opinions.  En  effet  ,  les  remarques 
extraites  du  «  Lycée  »  ont  été  rédigées  ou  retou¬ 
chées  depuis  1795;  elles  sont  d’un  nouveau  converti, 
et  la  critique  y  est  si  amère,  si  hautaine  ,  si  indé  • 
cente,  que  l’éditeur  a  cru  devoir  y  opposer  ses  pro¬ 
pres  réflexions  qui  nous  paraissent  fort  judicieuses. 
Il  fait  observer  que,  tout  au  contraire  ,  l’esprit  phi¬ 
losophique  domine  dans  les  notes  écrites  avant 
1778.  La  plupart  néanmoins  tient  à  la  littérature 
ou  à  la  simple  grammaire  :  elles  concernent  la  dic¬ 
tion  ,  le  style  plus  que  les  sujets,  les  plans  et  les 
caractères.  Bien  que  rigoureuses  ,  un  peu  minutieu¬ 
ses  ,  et  quelquefois  hasardeuses,  elles  ne  sont  point 
à  négliger;  le  volume  qui  les  renferme  est  ,  à  nos 
yeux,  un  très-utile  supplément  au  chapilre  III  du 
livre  ier  de  la  troisième  partie  du  Lycée  (Discours 
préliminaire  de  M.  Daunou  ,  pag.  116 — 17). 

Le  Commentaire  sur  le  théâtre  de  Voltaire  n’a  point 
été  réimprimé  dans  les  OEuvres  de  La  Harpe. 

Romans.  (n°  1 59) : 

836.  Sur  le  reproche  que  l’on  a  fait  à 
Voltaire  d’avoir  pris  son  chapitre  de  Zadig, 
intitule  :  «  l’Hermite  « ,  dans  un  conte  de 
Parnell. 

Voy.  le  Journal  de  la  librairie  ,  1825  ,  page  743. 

837.  Lettre  sur  un  écrit  anonyme  :  Jean 
qui  pleure  et  Jean  qui  rit.  —  Réponse  de 
M.  de  Voisenon.  In-8. 

Critique.  —  Mélanges. 

Lettres  sur  V  OEdipe  de  Sophocle 
(n°  i 6ï)  : 

838.  Apologie  de  Sophocle,  ouRemarques 
sur  la  troisième  lettre  critique  de  M.  de 
Voltaire.  (Par  Cl.  Cappekonnier).  Paris , 
Coustellier,  1  719,  in-8. 

Le  Préservatif  (n°  171): 

83g.  Voltairomanie  (la),  ou  Lettre  d’un 
jeune  avocat ,  en  forme  de  mémoire  ,  en 
réponse  au  libelle  du  sieur  de  Voltaire  , 
intitulé  :  le  Préservatif,  etc.  (  Par  l’abbé 
Desfontaines  ).  1738,  in-12. 

La  Voltairomanie  est  de  Desfontaines,  à  qui 
Voltaire  voulait  intenter  un  procès  criminel  (voyez 
sa  lettre  à  d’Argental  ,  du  9  janvier  1739)  ;  mais 
on  étouffa  cette  affaire,  dit  l’abbé  Irailh  ,  dans  ses 
a  Querelles  littéraires»,  tome  II. 

La  ((Voltairomanie»  est  un  écrit  aussi  violent 
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que  les  attaques  de  Voltaire  avaient  été  indécentes. 
Dans  le  préambule  de  ce  pamphlet  ,  Desfontaines 
dit,  en  parlant  de  son  adversaire:  «Il  n’a  ménagé 
«  personne,  et,  comme  un  chien  enragé,  il  s’est 
«  jeté  sur  tous  les  auteurs  les  plus  distingués. Théo- 
«  logiens  ,  philosophes,  poètes,  tous  les  savants  , 
<c  ont  été  les  objets  de  ses  mépris  ,  de  ses  railleries, 
«  de  son  badinage.  Il  a  tourné  en  ridicule  les  reli- 
«  gions,  les  nations  et  les  gouvernements.  Personne 
«  ne  l’ignore;  et  pourquoi  ne  pourrait-on  déinas- 
«  quel-  le  persécuteur  du  genre  humain  ,  cet  ennemi 
cc  des  vivants  et  des  morts  ,  et  lui  arracher  cette  in- 
«  faillibilité  dans  les  belles-lettres,  dont  il  séparé 
«  arrogainment.  Autant  de  coups  de  plume  qu’il  a 
cc  donnés  ,  sont  autant  de  brocards  ou  de  calomnies 
«  atroces  qui  ne  devaient  pas  rester  impunies,  etc.  » 

840.  Médiateur  (le)  (entre  Voltaire  et 
l’auteur  de  la  Voltairomanie),  lettré  à  M.  le 
marquis  de  ***  ;  par  J. -B.  D»  Toulouse  , 
le  10  janvier  1739,  in-12  de  24  pages. 

Inséré  aussi  dans  quelques  exemplaires  des  ((Amu¬ 
sements  du  cœur  et  de  l’esprit  ». 

841.  Jugement  désintéressé  du  démeslé 
qui  s’est  élevé  entre  M.  de  Voltaire  et  l’abbé 
Desfontaines.  Sans  lieu  d’ impression ,  et 
sans  date,  in-12  de  8  feuillets  sans  pagi¬ 
nation. 

Une  édition  ,  qui  doit  avoir  été  faite  clandesti¬ 
nement  ,  porte  en  faux-tilre  :  Combat  de  M.  de  Vol¬ 
taire  contre  M.  l’abbé  Desfontaines,  ajouté  après  coup  : 
c’est  cette  dernière  que  nous  avons  vue. 

Conseils  à  Racine  (  fils  ) 

(n°  1 8  1)  : 

842.  Réflexions  sur  l’anonyme( Voltaire), 
et  sur  ses  Conseils  à  M.  Racine,  au  sujet 
du  poëme  de  la  Religion. (Par  René  de  Bon- 
neval).  1742,  in-8  de  7  pag. 

843.  Lettre  de  M.  D.  L.  M.  à  M . . 

au  sujet  des  conseils  donnés  à  M.  Racine. 
1742,  in-12  de  20  pages. 

Discours  de  réception  à  V Académie 
française  (n°  188)  : 

844.  Discours  prononcé  à  la  porte  de 
l’Académie  française,  par  M.  le  directeur, 
à  M***.  (Attribué  au  poète  Roy).  1743. 

84  5.  Le  même,  avec  le  Triomphe  poé¬ 
tique  (1739).  (Le  tout  publié  par  L.  Tra- 
venoIj  fils  ,  violon  de  l’Académie  royale  de 
musique).  1746. 

Voltaire  traduisit  Travenol  devant  les  tribunaux. 

846.  Réflexions  sur  le  Remerciaient  de- 
M.  de  V*  **  à  l’Académie  française. 

Faisant  partie  du  «  Vollairiana  ». 


VOI 


VOL 


847.  Discours  prononcé  à  1’ Académie 
par  M.  de  Voltaire.  1746. 

Harangue  ironique,  dont  l’auteur  est  Baillet  de 
Saint-Julien. 

848.  Lettre  d’un  académicien  de  Ville- 
franche  à  M.  de  Voltaire  ,  au  sujet  de  son 
remerciment  à  l’Académie  française.  1746, 
in-4> 

Mensonges  imprimés  (n°ig4): 

849>  Lettre  sur  le  Testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu  (contre  Voltaire). 
(Par  Et.-L.  de  Foncemagne  ).  1750, 

in-12. —  Nouv.  édition ,  augmentée.  1764, 
in-8 . 

Réimprimée  clans  le  tome  second  du  Testament 
du  cardinal  de  Richelieu,  qui  parut  dans  la  même 
année. 

La  querelle  entre  Voltaire  et  Foncemagne  se  réen¬ 
gagea  sur  le  même  sujet,  en  1764. 

850.  Réfutation  du  sentiment  de  M.  de 
Voltaire,  qui  traite  d’ouvrage  supposé  le 
Testament  politique  du  cardinal  de  Riche¬ 
lieu.  (Par  Léon  Ménard,  mort  en  1767). 
Paris,  1750,  in-12  de  3i  pages. 

851.  Mensonges  (les)  imprimés  par  M. 
Arouët  de  Voltaire.  Hollande  ,  1750,  in-8. 

Réfutation  dé  un  écrit  anonyme  (n°  216): 

852.  Guerre  littéraire,  ou  Choix  de  quel¬ 
ques  pièces  de  M.  de  V***  (  Voltaire  ). 
(  Lausanne ,  F.  Grasset  ),  175g,  in-12 
de  cxl  et  1 83  pages. 

Dans  la  même  année  on  y  mit  ce  nouveau  fron¬ 
tispice  :  Choix  de  quelques  pièces  polémiques  de 
M.  de  V***  (Voltaire),  avec  les  réponses,  pour  ser¬ 
vir  de  suite  et  d’éclaircissements  à  ses  ouvrages. 

L'éditeur  s’appelait  Lervêche  ,  ou  La  Roche,  sui¬ 
vant  Voltaire. 

Quand  ( les )  (u°  221): 

853.  VII  Quand  (les),  en  manière  des 
VIII  de  M.  de  V***,  ou  Lettre  d’un  ap¬ 
prenti  bel-esprit  ,  qui  ne  manque  pas  de 
sens  commun  ,  à  M.  son  père  ,  en  province  , 
pour  lui  donner  une  bonne  opinion  de  lui. 
1760,  in-12  de  1  x  pages. 

854.  Pourquoi  fies),  réponse  aux  ridi¬ 
cules  Quand  de  M.  le  comte  de  Tornet. 
1760,  in-8  de  4  pages. 

85 5.  Réponses  aux  Quand,  aux  Si  et 
aux  Pourquoi.  1760,  in- x  2  de  20  pages. 
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Lettre  à  M.  Palissot  (n°  282): 

856.  Discours  sur  la  satire  (de  Palissot) 
contre  les  philosophes,  représentée  par  une 
troupe  qu’un  poète  philosophe  (Voltaire) 
fait  vivre,  et  approuvée  par  un  académi¬ 
cien  (Crébillon  le  père),  qui  a  des  philo¬ 
sophes  pour  collègues.  (Par  l’abbé  CoyeeO. 
Athènes  ,  chez  le  libraire  anti-philosophe  , 
1760,  in-12. 

85  7.  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  Pa¬ 
lissot,  avec  la  réponse  ,  à  l’occasion  de  la 
comédie  des  «  Philosophes  ». 

Imprimées  dans  les  Œuvres  de  Palissot,  tome  II 
de  l’édition  de  1763  ,  et  tome  VI  de  celle  de  1779. 

Éloge  de  Crébillon  (n°  245)  : 

858.  Réponse  à  l’Éloge  de  Crébillon,  ou 
Lettre  à  M.  de  Voltaire;  par  M.  l’abbé 
de  S***. 

Imprimée  dans  la  «  Renommée  littéraire»,  pages 
26,  129,  1 45- 

L 'Eloge  de  Crébillon  fut  aussi  critiqué  dans  «l’An¬ 
née  littéraire  ».  1762  ,  vu  ,  217  —  36. 

Commentaire  sur  Corneille 
(n°  2  58)  : 

859.  Critique  posthume  d’un  ouvrage 
de  M.  de  Voltaire.  (Par  l’abbé  Champion 
de  Nilon  ).  Londres ,  1772  ,  in-8  de  27 
pages. 

860.  Lettre  (Ve)  à  M.  de  Voltaire  ;  par 
Clément,  de  Dijon.  1774»  in-8  de  287 
pages. — VIe  Lettre  au  même,  par  le  même, 
x  7  74  ,  in-8  de  36o  pages. 

Ces  deux  Lettres  renferment  l’examen  des  Com¬ 
mentaires  sur  Corneille  par  Voltaire  :  celui-ci  y  ré¬ 
pondit  par  le  Sentiment  d’un  académicien  de  Lyon ,  etc . 
(Voy.  le  n°  332). 

Discours  aux  Welches.  (n°  260)  : 

861.  Réponse  d’un  Français  à  la  ha¬ 
rangue  d’Antoine  Vadé  aux  Welches. 

Imprimée  dans  le  «Mercure»  de  septembre  1764, 
pages  43  à  69. 

682.  Lettre  de  mademoiselle  Reydelt.et 
à  M.  de  La  Place,  auteur  du  «  Mercure», 
sur  le  Discours  aux  Welches  ,  contenant 
l’Apologie  des  Français. 

Imprimée  dans  le  même  recueil,  décembre  1764, 
pages  28  à  4o. 

863.  Lettre  du  fils  d’un  bourgeois  de 
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Saint-Claude  à  M.  Fréron,  au  sujet  d’une 
note  injurieuse  à  cette  ville,  insérée  par 
M.  de  Voltaire  en  son  «  Discours  aux  Wel¬ 
ches  »  ;  par  le  P.  Joi.y. 

Impr.  dans  «  l’Année  littéraire»  de  1764,  t.  Vil, 
papes  28  à  4o. 

Le  P.  Joly  observe,  avec  raison,  «  qu’il  n’est  pas 
possible  d’être  citoyen  et  mainmortable  en  même 
temps;  ces  deux  qualités,  suivant  les  jurisconsultes, 
s’excluent  et  11e  se  rencontrent  jamais  dans  la  même 
personne  ».  Il  ajoute  que  la  ville  de  Saint-Claude 
«  n’a  point  été  délivrée  delà  mainmorte,  puisqu’elle 
est,  dans  son  origine,  de  condition  franche  ».  Vol¬ 
taire  s’est  exprimé  exactement  ailleurs  à  l’occasion 
des  chanoines  de  Saint- Claude,  qui|tenaient  en  escla¬ 
vage  les  sujets  du  roi  ,  habitant  au  mont  Jura  ,  vers 
Saint-Claude».  Voy.  la  première  phrase  de  l’opus¬ 
cule  intitulé  :  Au  roi  en  son  conseil,  etc. 

Voy.  aussi  la  section  :  Imitations  et  Parodies. 

664.  Lettre  sur  le  Supplément  du  Dis¬ 
cours  aux  Welches. 

Imprimée  dans  le  «Mercure»  de  1764,  octobre  11 
i5o' — 58. 

C’est  la  défense  de  la  découverte,  faite  par  Pois¬ 
sonnier,  du  moyen  de  dessaler  l’eau  de  mer.  Vol¬ 
taire,  dans  son  Supplément  du  Discours  aux  Welches, 
avait  parlé  de  cette  découverte  en  plaisantant ,  ou  du 
moins  en  sceptique. 

Doutes  nouveaux  sur  le  Testament  attri¬ 
bué  au  cardinal  de  Richelieu  (n.  2  63)  : 

865.  Lettre  de  M***  (Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger)  aux  auteurs  des  «Mémoires pour 
servir  à  l’bistoire  des  sciences  et  des  beaux- 
arts  »,  touchant  les  nouveaux  écrits  sur  le 
véritable  auteur  du  «  Testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu».  1766  ,  in-8  de 
24  pages. 

Honnêtetés  littéraires  (n°  281)  : 

866.  Lettre  d’un  ami  à  un  ami  sur  les 
«  Honnêtetés  littéraires  »  ,  ou  Supplément 
aux  Erreurs  de  Yoltaire.  (Par  l’abbé  Cl. 
Fr.  Nonnotte).  Avignon  (Lyon),i  767,  in-8. 

Nonnotte,  blessé  au  vif  de  ce  que,  dans  ses  «  Hon¬ 
nêtetés  littéraires»,  Voltaire  rapportait  de  lui  ,  sur 
le  témoignage  vrai  ou  supposé  d’un  homme  en  place, 
publia  la  Lettre  que  nous  citons.  Nonnotte,  qui  re¬ 
proche  l’orgueil  à  son  adversaire,  étale  longuement 
ses  propres  titres  à  la  célébrité  ,  dit  que  son  «  Dis¬ 
cours  préliminaire  des  Erreurs  de  Voltaire  est  l’un 
des  plus  excellents  morceaux  en  genre  de  préface  ». 
31  parle  du  bon  succès  de  ses  sermons  et  des  armoi¬ 
ries  de  sa  famille.  Chaudon  ,  dans  une  note  manus¬ 
crite  que  M.  Beucliot  a  eue  sous  les  yeux  ,  ajoute 
-que  Nonnotte  «  avait  l’air  un  peu  suffisant;  il  était 
très-prévenu  en  faveur  de  son  mérite  ;  c’était  Feller 
«cadet  ».  Voltaire  répliqua  à  la  «  Lettre  d’un  ami  à 
mn  ami  ,  etc.  »,  par  sa  Lettre  d’un  avocat  de  Besan¬ 
con,  etc.  (Voy.  n°  294). 

Déjense  de  mon  oncle  (n°  286)  : 

867.  Réponse  à  la  Défense  de  mon 
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oncle;  par  Larcher.  1767,  in-8  de  16 
pages. 

868.  Lettre  à  l’auteur  d’une  brochure 
intitulée  :  «  Réponse  à  la  Défense  de  mon 
oncle.  1767  ,  in-8  de  16  pages. 

Tocsin  {le)  des  rois  (n*  317): 

86g.  Mandement  du  muphti  ,  portant 
condamnation  d’un  écrit  qui  a  pour  titre  : 

«  le  Tocsin  des  rois  »,  par  M.  de  Yoltaire, 
imprimé  à  Genève  ;  suivi  d’un  décret  du 
divan  qui  ordonne  que  cet  écrit  sera  foulé 
aux  pieds  dans  tous  les  carrefours  de  Cons¬ 
tantinople,  et  brûlé  aux  portes  des  princi¬ 
paux  mécréants  qui  y  résident;  ouvrage 
traduit  de  l’arabe  ,  et  enrichi  de  notes  de 
l’éditeur.  Imprimé  à  Constantinople ,  l’an 
de  l’hégire  1168,  gr.  in-8  de  g5  pages. 

Voltaire  y  est  appelé  «  vieillard  insensé,  vieillard 
méchant  et  cruel ,  etc.  ».  L’auteur  du  Mandement,  n 
fait  erreur  dans  la  date  qu’il  a  mise.  L’année  1768 
de  l  hégire  est  .antérieure  de  seize  ans  à  1771,  et  cor¬ 
respond  à  nos  années  1754 — 55. 

Lettre  à  l’ Académie  française 
(n°  347)  : 

870.  Observations  à  MM.  de  l’Académie 
française,  au  sujet  d’une  Lettre  de  M.  de 
Voltaire,  lue  dans  cette  Académie,  à  la  so¬ 
lennité  de  la  Saint-Louis  ,  le  2  5  auguste  , 
vulgairement  août  1776;  par  M.  le  che¬ 
valier  de  Rutlibge.  1767  ,  in-8  de  4a 
pages. 

871.  Essay  on  the  Genius  and  Writing 
of  Shakspeare,  compared  with  the  Greek 
and  French  Dramatics  Poets  ;  with  Re¬ 
marks  uponthe  Misrepresentations  ofM.de 
Yoltaire  ;  by  Mrs  Elizabeth  Montague. 
London,  1772,  in-8. 

Voltaire  répondit  à  la  dame  auteur  de  celte  Apo¬ 
logie  dans  sa  Lettre  à  V  Académie  française ,  ou  dé-  '  ■ 
dicace  d’Irène  ,  qui  est  en  tête  de  cette  tragédie. 

872.  Apologie  de  Shakspeare,  trad.  de 
l’angl.  de  inilady  Momtagct,  par  F.Letour- 
neur  ,  traducteur  de  Shakspeare.  Paris, 

1 777,  in-8. 

873.  Discours  sur  Shakspeare  et  sur 
M.  de  Voltaire  ;  par  Jos.  Baretti  ,  secré¬ 
taire,  pour  la  correspondance  étrangère  , 
de  l’Académie  royale  britannique.  Londres, 
1777,  in-8  de  ij  et  1  S 5  pages. 
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CORRESPONDANCE. 

(n.  362  à  387)  : 

874.  Examen  critique  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Lettres  inédites  de  Voltaire,  adressées 
à  madame  la  comtesse  de  Lutzelbourg. 

Voy.  le  Magasin  encyclopédique ,  xvn®  année  , 
j8i2,  tome  Ier,  page  238. 

875.  Notice  sur  la  Correspondance  iné¬ 
dite  de  Voltaire  avec  l’abbé  d’Olivet;  par 
M.  Gdiuàtjme,  avocat  à  Besançon.  Besan¬ 
çon,  1 8  1 4  >  in-8. 

Cette  Correspondance  a  été  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ,  en  1817,  dans  le  Voltaire  de  Desoër. 

876.  Notice  sur  les  Lettres  inédites  de 
Voltaire  à  madame  de  La  Live  d’Épinay. 

Imprimée  dans  la  «t  Chronique  religieuse  »,  t.  V, 
pages  216  à  223. 

Voici  ce  que  M.  Beuchot  disait  en  1820  ,  dans  sa 
Bibliographie  de  la  France,  page  602  ,  à  l’occasion 
de  cette  Notice  : 

«  Rien  n’annonce  la  prochaine  publication  de  ces 
Lettres.  Deux  phrases  surtout  révoltent  les  rédac¬ 
teurs  de  la  «  Chronique  religieuse  ».  Voltaire  écri¬ 
vait  ,  le  24  juillet  1760  ,  à  madame  d’Epinay  :  «  Est- 
«  il  vrai ,  ma  chère  philosophe ,  qu’on  a  pendu 
«  vingt-deux  jésuites  à  Lisbonne  ?  Je  n’en  demande 
«  que  deux  à  Paris  avec  deux  jansénistes  seulement, 
«  pour  l’édification  ».  Mais  la  nouvelle  ayant  été 
reconnue  fausse,  il  ajouta  dans  une  autre  lettre: 
«  Il  n’est  donc  pas  vrai  qu’011  ait  envoyé  vingt-deux 
«  jésuites  en  paradis  du  haut  d’une  échelle  ?  Je  me 
«  crois  très-humain  ;  mais  ,  quand  en  étranglerait 
«  deux  ou  trois  jésuites  avec  les  boyaux  de  deux  ou 
«  trois  jansénistes  ,  le  monde  s’en  trouverait-il  plus 
«  mal  ?  » 


HISTOIRE. 

Essai  sur  les  guerres  civiles  de  France 
(n°  388). 

877.  Remarks  on  Essay  on  civil  warsof 
France. 

Imprimées  à  la  suite  de  celles  sur  la  poésie  épique 
(voy.  n*  711). 

Histoire  de  Charles  XII 
(n°  389)  : 

878.  Remarques  historiques  et  critiques 
sur  l’Histoire  de  Charles  XII;  par  M.  de 
La  Motraye.  1732  ,  in-12. 

Imprimées  avec  quelques  éditions  de  l’Histoire  de 
Charles  XII  (voy.  n°389). 

Dès  l’année  suivante  Voltaire  inséra  les  Remarques 
de  La  Motraye  dans  une  nouvelle  édition  de  l’His¬ 
toire  de  Charles  XII  ,  mais  en  les  accompagnant  de 
soixante-six  notes. 
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879.  Remarques  sur  l’Histoire  de  Char- 
lesXII,  de  Voltaire.  (Par  Nemeitz).  Franc¬ 
fort  ,  1738  ,  in-8. 

880.  Remarques  d’un  seigneur  polonais 
(le  comte  Poniatowski)  ,  sur  l’Histoire  de 
Charles  XII,  de  Voltaire.  La  Haye ,  Moet- 
jens,  1741,  in-12. 

Voltaire  fit  son  profit  de  celles  qu’il  croyait  justes 
et  importantes. 

Ces  Remarqués  ont  été  réimprimées  en  entier  à  la 
fin  de  l’Histoire  de  Charles  XII  ,  dans  le  t.  XXV11I 
du  Voltaire  Dalibon  ,  et  elles  occupent  100  pages. 

Siècle  de  Lo  uis  XIV  (n°  3  y  i)  : 

881.  Lettre  à  l’occasion  d’un  article  con¬ 
cernant  Saurin.  (Par  Lervêche). 

Imprimée  dans  le  Journal  helvétique  ,  d’octobre 
1758.  —  Voltaire  répondit  à  cette  Lettre  par  sa  Ré¬ 
futation  d’un  écrit  anonyme ,  etc.  (V oy.  n°  216). 

882.  Réponse  à  la  Réfutation  d’un  écrit 
anonyme.  (Par  Lervêche). 

Impr.  dans  le  volume  ayant  pour  titre  :  «  Guerre 
littéraire  »,  etc.  »  (Voy.  n°  iii5). 

883.  Réfutation  d’uu  mensonge  imprimé 
dans  le  «  Siècle  de  Louis  XIV ».  (Par  Fr.-L. 
Cizeron-Rivai.  ).  17 5.,  in-4. 

884/  Remarques  sur  le  «  Siècle  de 
Louis  XIV  »  ;  par  M.  de  La  Beaumelle. 

Imprimées  avec  des  éditions  de  l’ouvrage  de  Vol¬ 
taire.  (Voy.  n°  391). 

8 8 5.  Mémoire  deM.de  Voltaire,  apostillé 
par  M.  de  La  Beaumelle;  précédé  d’une 
Lettre  à  madame  D.  (Denis).  Francfort , 
1755. 

Réimprimé  sous  la  rubrique  de  La  Haye  et  Paris, 
et  soui  celle  de  Neufchàtel, 

886.  Lettre  de  M.  de  La  Beaumelle 
àM***,  sur  ce  qui  s’est  passé  entre  lui  et 
Voltaire.  Francfort. 

Réimprimée  sous  les  deux  rubriques  citées  pré¬ 
cédemment. 

Ces  deux  opuscules  de  La  Beaumelle,  ont  encore 
été  imprimés  dans  le  <1  Siècle  de  Louis  XIV  »  (voy. 
n  3gi)  à  la  suite  ae  la  «  Réponse  au  Supplément  au 
Siècle  de  Louis  XIV  (voy.  n°  888),  et  à  la  fin  des 
Lettres  de  M.  de  La  Beaumelle  à  Voltaire. 

887.  Siècle  (le)  politique  de  Louis  XIV, 
ouLettresdu  vicomte Bolingbrocke  sur  ce 
sujet,  avec  les  pièces  qui  forment  l’Histoire 
du  «  Siècle»  de  M.  F.  de  Voltaire,  et  de 
ses  querelle»  avec  MM.  de  Maupertuis  el 
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de  La  Beaumelle  ;  suivies  de  la  disgrâce  de 
ce  fameux  poëte.  (Le  tout  publié  par  Mau- 
sert  de  Gouvest).  Siéclopolis  ,  aux  dé¬ 
pens  de  la  compagnie ,  1753  ,  in-12  de 
64  pages  non  chiffrées  et  4^1  chiffrées. 

Le  faux-titre  porte  :  N  ouï  eau  volume  du  Si'ecle  de 
Louis  XIV,  pour  suppléer  à  ce  qui  manque  à  cet  ou¬ 
vrage  de  M.  F.  de  Voltaire.  Après  la  page  204  ,  011 
trouve  un  frontispice  portant  :  Recueil  des  pièces 
eoncernan t  le  livre  intitulé  le  Siècle  de  Louis  X IF  et 
les  querelles  de  son  auteur  avec  MM.  de  Maupertuis  et 
La  BeaumeHe.  A  Siéclopolis  ,  1753. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  et  sans 
faux-titre  :  le  Siècle  politique  de  Louis  XIV, 
avec  les  pièces  qui  forment  l’Histoire  du 
siècle  de  M.  F.  de  Voltaire,  et  de  ses  que¬ 
relles  avec  MM.  de  Maupertuis  et  de  La  Beau- 
melle  ;  suivies  de  la  disgrâce  de  ce  fameux 
poëte.  Tome  V,  première  partie  ;  tome  V, 
deuxième  partie.  Siéclopolis ,  aux  dépens 
de  la  compagnie  ,  1754,  2  part,  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui,  au  lieu  de  tome  V, 
première  et  deuxième  parties,  portent  tome  III, 
première  et  deuxième  parties  :  la  première  partie  a 
xxviij  et  294  pages  ;  la  deuxième  272  pages. 

—  Le  même  ouvrage  (sous  le  même  titre). 
Dresde,  George  Conrad  Walther,  17 55, 
in- 12  de  xx  et  438  pag. 

Les  deux  Lettres  de  Bolingbrocke  qui  composent 
la  première  partie  de  cet  ouvoge,  ne  sont  autre 
chose  que  le  tome  second  de  la  traduction  des  «  Let¬ 
tres  sur  l’Histoire  ,  du  même  auteur,  par  Barbeu 
bu  Bourg. 

Au  lieu  de  la  Lettre  ou  Dédicace  à  M.  Roques, 
qui  se  trouve  à  la  tête  du  «  Supplément  au  Siècle 
de  Louis  XIV»,  il  y  a  dans  les  pièces  diverses  du 
volume  que  nous  venons  de  citer,  un  «  Mémoire 
de  M.  de  Voltaire  ,  apostillé  par  M.  de  La  Beau- 
melle  »,  et  qu’on  peut  regarder -comme  la  première 
version  de  la  Dédicace  à  M.  Roques.  Si  la  date  que 
lui  donne  La  Beaumelle  est  exacte  ,  ce  Mémoire  est 
peut-être  le  testament  littéraire  dont  Voltaire  parle 
dans  sa  lettre  à  d’ Argentai ,  du  xo  février  1753. 

88g.  Réponse  au  Supplément  du  Siècle 
de  Louis  XIV.  Avec  cette  épigraphe  : 

An,  si  qui  s  alro  dente  me  petiverit, 

Inultus  ut  flebo  puer?  Hoxace. 

Par  M.  de  La  Beaumelle.  Colmar ,  1754  ? 
in-12  de  166  pag. 

Cette  Réponse  fut  rédigée  dès  le  mois  d’octobre 
1753,  c’est-à-dire  aussitôt  après  que  La  Beaumelle 
fut  sortie  de  la  Bastille;  mais  qui  11e  put  être  im¬ 
primée  qu’en  avril  1754.  Il  y  reproduisit  une  «Lettre 
sur  mes  démêlés  avec  M.  de  Voltaire»,  déjà  impri¬ 
mée  plusieurs  fois. 

L’aebnrnement  de  Voltaire  et  de  La  Beaumelle  , 
l’un  contre  l’autre,  11’a  cessé  qu’avec  la  vie.  Les 
«Lettres  de  M.  de  La  Beaumelle  à  M.  de  Voltaire  », 
1763  ,  in-x2  de  ai3  pages,  sont  une  nouvelle  édi¬ 
tion  entièrement  refondue  de  la  «  Réponse  au  Sup¬ 


plément  »,  avec  cpielques  autres  morceaux  relali  f 
à  Voltaire.  ^ 

Cette  réponse  finit  à  la  page  ri6.  Le  reste  du 
volume  est  rempli  par  une  Lettre  sur  mes  démêlés 
avec  M .  de  Voltaire  ,  une  Lettre  à  madame  D *** 
(Denis),  et  un  Mémoire  de  M .  de  Voltaire,  apostillé 
par  M.  de  La  Beaumelle  (le  Mémoire  du  27  janvier 
1753,  les  apostilles  du  3  mars  1753).  Ces  pièces, 
déjà  publiées,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  à  Franc¬ 
fort  ,  La  Haye  et  Paris  ,  diffèrent ,  dans  cette  édition, 
de  la  première  à  cause  des  additions  et  des  retran¬ 
chements  que  l’auteur  y  a  fait. 

La  Réponse  au  Supplément  du  Siècle  de  Louis  XIV 
était  prête  à  être  mise  sous  presse  à  la  fin  d’octobre 

1753,  lorsque  l’auteur  sortit  de  la  Bastille;  elle  ne 
fut  imprimée  qu’en  avril  1754.  Plusieurs  personnes 
l’ont  fait  relier  avec  le  Siècle  politique  ,  édition  de 

1754. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  sous  un  autre  titre 
et  sous  une  autre  forme  ,  mais  on  ne  sait  pas  si  c’est 
La  Beaumelle  qui  l’a  publié;  il  est  intitulé  :  Lettres 
de  M.  de  La  Beaumelle  à  M.  de  Voltaire  (avec  la 
même  épigraphe  qu'à  la  Réponse  d’Horace,  Londres 
J.  Nourse  ,  1763  ,  in-i 2  de  2i3fages.  —  On  trouve 
en  tète  un  avis  du  libraire,  de  deux  pages  ;  suivent 
vingt-et-une  lettres  à  Voltaire,  la  première  du  x5 
octobre  1753  ,  la  vingt-et-unième  du  18  novembre. 
La  lettre  22,  du  i5  juillet  1754,  est  adressée  à 
M.  Mésangi  5  la  lettre  2,3  est  celle  qui  avait  déjà 
paru  à  Francfort,  La  Haye ,  Paris,  Neufchàtel  , 
dans  les  démêlés  de  La  Beaumelle  avec  Voltaire;  la 
lettre  24  et  dernière  est  celle  adressée  à  madame 
Denis,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Les  Lettres  de  La  Beaumelle  ont  eu  line  autre 
édition  ,  mais  le  seul  exemplaire  qui  nous  soit  connu 
étant  défectueux  ,  nous  ne  pouvons  indiquer  ni  le 
lieu  ni  la  date  de  l’impression;  le  volume  serait 
intitulé  :  Lettres  de  M.  de  La  Beaumelle  à  M.  de 
V oltaire  ,  augmentées ■  de  beaucoup  de  pièces  relatives 
à  leurs  démêlés.  In-12.  Les  2i3  premières  pages  sont 
conformes  aux  2i3  de  l’édition  de  Londres,  1763. 
La  seconde  partie  du  Siècle  politique  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut ,  se  trouve  reproduite  ici  depuis  la 
page  214  jusqu’à  la  page  43x  ,  qui  est  la  dernière 
de  ce  qui  reste  de  l’exemplaire  que  nous  avons  vu, 
auquel  il  manque  ,  après  cette  page  ,  d’autres  pages 
en  nombre  assez  considérable. 

889.  Relation  de  la  Querelle  deM.  de  La 
Beaumelle  avec  M.  de  Voltaire;  par  M.  R. 
(Roques).  Hanovre ,  17  5 5  ,  in-8. 

Imprimée  dans  toutes  les  éditions  dn  Siècle  poli¬ 
tique  de  Louis  XIV  (voy.  n°  887). 

M.  Beuchot ,  d’après  Meusel  ,  donne  pour  titre  à 
cel  écrit  :  Lettre  de  M.  R.  sur  la  part  qu’il  a  eue 
aux  démêlés  de  MM.  de  Voltaire  et  de  La  Beaumelle. 

Jacques-Emmanuel  Roques  de  Maumont  de  La 
Rochefoucault ,  né  en  1727,  mort  le  16  mars  1806  , 
est  le  même  à  qui  sont  adressées  plusieurs  lettres 
de  la  Correspondance  générale,  années  1762  et 

1753. 

890.  Examen  historique  des  quatre 
beaux  siècles  de  M.  de  Voltaire  (  dans  le 
premier  chapitre  du  «  Siècle  de  Louis  XIV»)  ; 
par  Ant.-Jacq.  Roustan,  ministre  pro¬ 
testant. 

Imprimé  dans  un  volume  de  Rouslan  ,  intitulé  : 
Offrande  aux  autels  de  la  patrie,  ou  Défense  du 
Christianisme.  Amsterdam,  1764,  in  8.  Rouslan 
pense  que  Voltaire  a  beaucoup  trop  loué  Louis  XIV. 
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C’estaussi  l’opinion  de  feu  Lemonley,  dans  son  «  Es¬ 
sai  sur  l'établissement  monarchique  de  Louis  XIV», 
1818,  in-8.  Voltaire  répond! t  à  l’Examen  en  mal¬ 
traitant  son  auteur  et  le  clergé  de  Genève  dans  sa 
«  Remontrance  des  pasteurs  de  Gévaudan  ». 

U  est  à  remarquer  que  ni  le  «Mercure»  ,  ni  les 
«  Lettres  sur  quelques  écrits  de  ce  temps»  (  par 
Fréron  },  n’aient  vendu  compte  de  la  première  édi¬ 
tion  i\a  Siec/e  de  Lotus  XI qui  fut  déchiré  dans 
le  «  Journal  de  Gottingue  ».  Voltaire  répondit  par 
l’ Avis  à  l’auteur  du  Journal  de  Gottingue. 

Abrégé  de  l' Histoire  universelle 
(n°  393)  : 

891.  Lettre  deM.  de  B***(Rich.  de  Bury) 
à  M.  de  Voltaire  ,  au  sujet  de  son  Abrégé 
de  l’Histoire  universelle.  Londres ,  J. 
N  ourse,  17  55,  in-8. 

Voltaire  répondit  à  son  critique  par  l’écrit  qui  a 
pour  titre  :  «  Lettre  civile  et  honnête  à  l’auteur 
malhonnête  de  la  critique  de  l’Histoire  universelle 
de  M.  V***,  qui  n’a  jamais  fait  d’histoire  univer¬ 
selle.  (Voy.  nQ  226). 

892.  Critique  de  l’Histoire  universelle 
de  M.  de  Voltaire,  au  sujet  de  Mahomet  et 
du  mahométisme.  Sans  date,  in-12  de  43 
pages. 

893.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  Sadi , 
célèbre  poète  persan. 

Imprimée  dans  l’Année  littéraire,  de  Fréron, 
ami .  1760  ,  tome  VIII ,  p.  335. 

894.  Au  poète  Sadi. 

A  propos  de  cette  lettre,  et  imprimé  dans  le  même 
journal,  année  1766,  tome  VII  ,  page  i33.  C’est 
une  diatribe  contre  Voltaire. 

Voltaire  répondit  à  cette  critique  en  publiant  le 
n°  ... 

Histoire  de  la  guerre  de  1741 
(n°  397)  : 

895.  Réflexions  sur  le  peu  d’exactitude 
des  mémoires  d’après  lesquels  M.  de  Vol¬ 
taire  a  traité,  dans  son  «  Abrégé  de  l’His¬ 
toire  universelle  jusqu’à  nos  jours»,  le 
morceau  qui  porte  pour  titre  :  «  Affaire  de 
Gènes  et  de  Provence,  en  1746  et  1747. 
(Par  M.  de  La  Porte,  mort  en  1793).  Sans 
date,  in-8  de  i5  pages. 

Le  morceau  critiqué  termine,  sous  le  titre  é' Ad¬ 
ditions  ,  la  seconde  partie  de  «  l’Histoire  de  la  guerre 
de  1741  »  ;  il  n’a  jamais  fait,  partie  de  «  l’Abrégé  de 
l’Histoire  universelle,  ni  d’aucune  édition  de  l’Essai 
sur  les  mœurs. 

Philosophie  de  l' Histoire 
(n°  4o3): 

896. Supplément  à  la  «Philosophie  del’His- 
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toire  »,  de  feu  l’abbé  Bazin;  par  P. -H.  Lar¬ 
cher.  Amsterdam ,  1767. —  Nouv.  édit.  , 
augmentée.  Amsterdam,  Changuion ,  1769, 
in-8. 

Cn  critiquant  l’ouvrage  de  Voltaire,  Larcher  avait, 
usé  d’un  droit  qu’a  tout  le  monde  ,  il  est  vrai  ;  mais 
il  s’est  laissé  emporter  à  des  expressions  violentes 
qu’on  peut  qualifier  d’odieuses. 

Dans  sa  préface  (page  34,  soit  de  la  première, 
soit  de  la  seconde  édition),  à  propos  de  quelques 
phrases  qu’il  citait  de  Voltaire  (voy.  le  «Diction¬ 
naire  philosophique  »,  au  mot  guerre),  Larcher  pré¬ 
tendait  que  c’était  de  la  part  de  l’auteur  «  s’exposera 
la  haine  du  genre  humain,  et  vouloir  se  faire  chasser 
de  la  société  comme  une  bête  féroce  dont  on  a  tout  à 
craindre».  Ce  n’est  donc  pas  sans  raison  qu’on  re¬ 
proche  à  Larcher  d’avoir  traité  Voltaire  de  «  bête 
féroce  ». 

En  réponse  à  l’écrit  de  Larcher,  Voltaire  publia 
la  «  Défense  de  mon  oncle  ».  (Voy.  na  4°5). 

897.  Réponse  à  la  Philosophie  de  l’His¬ 
toire  ;  par  L.  Viret,  cordelier.  1767, 
in-i  2. 

Opuscule  tout  à  fait  oublié.  Le  nom  du  P.  Viret 
se  retrouve  dans  quelques  écrits  de  Voltaire. 

898.  Défense  des  livres  de  l’Ancien  Tes¬ 
tament  contre  l’écrit  (de  Voltaire)  intitulé  : 

«  la  Philosophie  de  l’Histoire  ».  (Par  l’abbé 
Jos.-Guiil.  Clémence,  sous  le  masque  de 
Goulmy  de  Rosoy).  Rouen,  Durnesnil,  et 
Paris,  P  illot ,  1768,  in-8. 

899.  Abbé  Bazin  (Voltaire’s)  Philoso¬ 
phie  d.  Gesch.  ;  übers.  m.  Anmerkuugen 
(von  J.  Gf.  Herder).  Riga,  Hartknoch  , 

1 768  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  o. 

900.  Observations  sur  la  Philosophie  de 
l’Histoire  et  sur  le  Dictionnaire  philoso¬ 
phique,  avec  des  réponses  à  plusieurs  dif¬ 
ficultés  ;  par  l’abbé  Le  PAan-oois.  Paris, 

P  Mot,  1770  ,  2  vol.  in-8. 

C’est  ce  même  abbé  Le  François  qui  a  fourni  le  su¬ 
jet  de  la  première  section  de  l’article  ignorance  dans 
le  Dictionnaire  philosophique  ,  et  duquel  Voltaire 
a  dit  (dans  son  Epître  à  d’Alembert,  en  1771)  : 

L’abbé  François  écrit  :  le  Léthé  sur  ses  rives 

Reçoit  avec  plaisir  ses  feuilles  fugitives. 

Défense  de  mon  oncle  (n°  4 o5)  • 

90  T. Réponse  à  la  «Défense  de  mon  oncle», 
précédée  de  la  Relation  de  la  mort  de 
l’abbé  Bazin,  etc.  (Par  P. -H.  Larcher). 
Amsterdam  (  Paris  )  ,  Changuion  ,  1767, 
in-8. 

Dans  ce  pamphlet  ,  Larcher  essaya  de  prendre  le 
ton  plaisant  qu’avait  employé  Voltaire  dans  sa  «  Dé¬ 
fense  de  mon  oncle  »  ;  mais  il  échoua  complètement 
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dans  cette  tentative,  et  son  style  froid,  lourd, 
diffus,  a  rendu  ridicules  ses  prétentions  à  la  légè¬ 
reté  et  à  l’enjouement. 

L’auteur  ne  s  y  montre  pas  bon  prophète  quand 
il  dit  (page  27)  :  «  Dans  un  demi-siècle  le  Diction¬ 
naire  philosophique  ;  la  Philosophie  de  l’Histoire,  les 
Honnêtetés  littéraires  ,  .  . . .  l'Ingénu,  et  autres  pa¬ 
reilles  rapsodies,  ne  se  trouveront  plus  ,  pas  même 
chez  les  épiciers  ». 

Voy.  aussi  le  n°  868. 

Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations 
(n°  414): 

902. Lettre  à  M.  Formey,  où  Ton  examine 
deux  chapitres  de  M.  de  Voltaire  dans 
l’Essai  sur  l’Histoire  universelle  concernant 
Calvin;  par  le  professeur  Jacob  Vernet. 

Imprimée  dans  la  Nouv,  Bibliothèque  germanique 
tome  XXI. 

go3.  Torts  (les)  à  M.  de  V.,  sur  son  dé¬ 
mêlé  avec  M.  V.  (Vernet). 

Pièce  de  vers  à  laquelle  Voltaire  répondit  par  les 
stances  aussi  intitulées  .•  «  les  Torts  ». 

904.  Erreurs  (les)  de  Voltaire.  (Par  l’abbé 
Cl. -Fr.  Nonnotte).  Avignon,  Ant.-ïgn. 
Fez,  1762  ,  2  vol.  in-12.  —  Ve  édition. 
Lyon y  et  Paris,  Costard ,  1770,  2  vol. 
in-12.  —  Esprit  de  Voltaire  dans  ses  écrits 
(formant  le  tome  III  dudit  ouvrage).  1799, 
in-12.  —  Nouv.  édition  (du  tout).  Paris  , 
Méquignon  junior,  1822  ,  3  vol.  in-12. 

Les  deux  premiers  vol.  sont  un  examen  critique  de 
«  l’Essai  sur  l’histoire  générale  »,  dont  Nonnotte  re¬ 
leva  ,  sans  nul  ménagement,  les  fausses  citations  ,  et 
les  principes  religieux.  Cet  ouvrage  ne  pouvait  man¬ 
quer  d’irriter  Voltaire  ,  dont  on  sait  quelle  était  l’ex- 
treme  susceptibilité;  et  il  répondit  à  ce  nouvel  adver¬ 
saire  par  les  «Éclaircissements  historiques  »  (impr. 
d’abord  dans  le  tome  VIII  de  l’édition  de  «  l’Essai 
sur  l’histoire  générrle  ,  1761 — 63  ,  et  reproduits  à  la 
suite  de  «  Un  chrétien  contre  six  juifs»)  ,  où  il 
prodigue  les  épithètes  les  plus  injurieuses.  Non¬ 
notte  ne  borna  point  sa  réponse  à  la  Lettre  d’un 
ami  à  un  ami ;  mais,  dans  la  seconde  édition  de 
son  ouvrage,  il  inséra  une  Réponse  aux  «  Éclair¬ 
cissements  historiques  »,  et  il  se  contenta  d’opposer 
aux  injures  et  aux  plaisanteries  des  raisonnements 
presque  toujours  victorieux. 

Le  style  de  l’ouvrage  de  Nonnotte,  dit  l’abbé 
Sabatier  ,  est  clair  et  vigoureux  ,  et  l’auteur  joint 
une  saine  critique  à  une  connaissance  profonde  de 
l’Histoire. 

Voltaire  répondit  à  l’abbé  Nonnotte,  en  1763,  par 
ses  Eclaircissements  historiques (  Voy.  n°  401). 

qo5.  Lettre  sur  l’origine  des  sciences,  et 
sur  celle  des  peuples  de  l’Asie  ;  adressée  à 
M.  de  Voltaire  ;  par  Jacq.-Silv.  Bailuy. 
Londres,  Elmesly,  et  Paris,  De  Bure  frères, 
1777,  in-8- 

906,  Décadence  (de  la)  des  lettres  et  des 


moeurs  depuis  les  Grecs  et  les  Romains. 
(Par  J.-Ant,  Rigoley  de  JuviGNY).P«m  r 
Mérigot  le  jeune,  1787,  in- 4  et  in-8. — 
Sec.  édition.  1787,  in-12. 

L’auteur  attribue  cette  décadence  au  relâchement 
des  bonnes  études,  à  la  manie  du  bel  esprit,  et 
surtout  aux  principes  philosophiques  répandus  par 
Voltaire.  Cette  affectation  à  décrier  sans  cesse  l’au¬ 
teur  de  la  Henriade  ,  lui  valut  un  article  très-piquant 
dans  le  petit  Almanach  de  nos  grands  hommes,  par 
Itivarol. 

Éclaircissements  historiques 
(n°  401) : 

907.  Réponse  aux  «  Éclaircissements  his¬ 
toriques  »  de  M.  de  Voltaire.  (Par  l’abbé 
Cl. -Fr.  Nonnotte). 

Imprimée  dans  la  deuxième  édition  des  Erreurs 
de  Voltaire  ,  par  le  même  ,  ouvrage  contre  lequel 
sont  dirigés  les  Éclaircissements  historiques. 

Histoire  de  V empire  de  Russie ,  etc. 

(P°  399)- 

908.  Observations  sur  cet  ouvrage  ;  par 

LOMONOSSOFr. 

Imprimées  en  1828  dans  le  «Télégraphe  de  Mos¬ 
cou  »,  et  dans  le  «  Bulletin  du  Nord».  (Voy.  n°  399). 

909.  Lettre  du  czar  Pierre  à  M.  deVol- 
taire ,  sur  son  Histoire  de  Russie.  1761  , 
in-12  de  39  pages. 

Ce  pamphlet,  sorti  des  presses  de  Dalles,  à  Tou¬ 
louse  ,  avait  pour  auteur  La  Bbaumeiie,  qui  depuis 
longtemps  s’acharnait  sur  Voltaire,  et  qui  ,  suivant 
son  usage  ,  remplit  son  écrit  de  passion  et  de  per¬ 
sonnalités. 

910.  Remarques  sur  le  premier  tome  de 
l’Histoire  de  Russie;  par  Gérard-Frédéric 
Muixer  (né  en  1705,  mort  en  1783). 

Ces  Remarques  furent  imprimées,  en  1760  et  1761, 
dans  les  premier  et  deuxième  volumes  du  «Nouveau 
Magasin  des  sciences  utiles  »,  qui  se  publiait  à  Ham¬ 
bourg.  Voltaire  ne  savait  pas  quel  en  était  l’auteur; 
mais,  à  la  manière  d’écrire  certains  noms  ,  à  sa  pro¬ 
digalité  des  st  c,  k,  h,  il  pensait  que  ce  devait  être 
un  Allemand  ;  il  ne  se  trompait  pas,  comme  on  le 
voit  ;  et ,  plus  piqué  que  convaincu  de  ses  critiques, 
il  lui  souhaitait  plus  d’esprit  et  moins  de  consonnes. 

911.  Observations  extraites  d’un  jour¬ 
nal  de  Hambourg. 

Ces  Observations  ,  qui  sont  probablement  de  la 
même  main  que  les  Remarques  précédentes,  ont  été 
rapportées  dans  le  «  Journal  encyclopédique  »  du 
ier  décembre  1762  ,  avec  des  notes  qui  semblent 
avoir  été  dictées  par  Voltaire. 

912.  Gesch.  d.  rnss.  Reichs  unter  Peter 
dem  Grossen;aus  dem  franz.  ,  von  J.  Mich. 
Huber  ,  mit  Zus,  u.  Verbess.  v.  Ant.  F. 


VOL 

Busching.  Francfurt  und  Leipzig  ,  Brœn- 
ner,  1761-64,  2  vol.  in-8. 

Précis  du  siècle  de  Louis  XV 
(n°  407). 

91 3. Dialogue  entre  le  siècle  de  Louis  XIV 
et  le  siècle  de  Louis  XV.(Par  Caraccioli). 
La  Haye ,  1751,  in-12. 

914*  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  un  pas¬ 
sage  de  son  «  Essai  du  siècle  de  Louis XV  ». 

Imprimée  dans  le  «Journal  encyclopédique», 
x7®9 ,  t.  VII  ,  p.  296.  Le  ch.  de  S.  B.  ,  dont  cette 
Lettre  porte  la  signature  ,  dit  que  c’est  un  Irlan¬ 
dais,  nommé  Rutlidge,  qui  fit  connaître  Walsh  au 
prince  Édouard.  Cette  circonstance  valait-elle  la 
peine  d’être  indiquée. 

91 5.Lettres  des  Indes  à  l’auteur  du  Siècle 
de  Louis  XV.  (Par  de  La  Frotte).  Amster¬ 
dam  j  et  Paris ,  Mérigot  le  jeune  ,  1770, 

in-8. 

L’auteur  de  cette  Lettre, antagoniste,  sinon  ennemi 
du  général  Lally,  reproche  à  Voltaire  sa  partialité 
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pour  le  général ,  et  critique  quelques  phrases  de 
son  Précis. 

gi6.  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  son 
«  Siècle'de  Louis  XV  »;  par  Bourcet  cadet 
(neveu  d’un  lieutenant-général  de  ce  nom). 
Pondichéri ,  ïer  février  1776. 

Imprimée  pour  la  première  fois,  en  1826,  à  la 
page  xoo  du  tome  Ier  des  «  Mémoires  sur  Voltaire, 
par  Longchamp  et  Wagnière. 

Le  début  de  cette  Lettre  est  très-flatteur  pour 
Voltaire.  Le  reste  de  la  lettre  de  Bourcet  contient 
des  observations  et  rectifications  sur  plusieurs  pas¬ 
sages  du  Précis  du  Si'ecle  de  Louis  XV .  Voltaire 
corrigea  plusieurs  passages  de  son  livre  d’apres  les 
remarques  de  Bourcet.  M.  Beuchol ,  dans  son  édi¬ 
tion  ,  en  a  rapporté  quelques  autres  dont  Voltaire 
n’avait  pas  fait  usage. 

BIOGRAPHIES. - ELOGES. 

Vie  de  Molière  (n°  4*7)- 

917.  Lettre  de  M***,  au  sujet  d’une 
brochure  intitulée  :  Vie  de  Molière.  1739, 
in-12  de  24  pages. 

Cet  écrit  est  rempli  de  personnalités. 


SUR  LES  OUVRAGES  DE  VOLTAIRE  EN  GÉNÉRAL. 
(Pages  91  et  suivantes). 


918.  Préface  des  OEuvres  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ;  par  Linant. 

En  tête  de  l’édition  d’Amsterdam  ,  1738-— 3q  4 
vol.  in-8. 

9x9.  Préface  des  OEuvres  de  M.  de  Vol¬ 
taire.  1746. 

Imprimée  en  tête  de  l’édition  de  Londres,  6  vol. 
in-12. 

920.  Préface  des  OEuvres  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ;  par  M.  H.  Dumont  et  J.  Bertaud. 
1748. 

Imprimée  avec  l’édition  de  Dresde,  1748,  8 
vol.  in-8. 

92 1.  Dissertation  historique  surles  ouvra¬ 
ges  deM.  de  Voltaire;  par  M.  (Baculard) 
d’Arnaud  ,  de  l’Académie  de  Berlin.  1760, 
in-i  2  de  xxjv  pag. 

922.  Lettres  sur  quelques  ouvrages  de 
M.  de  Voltaire.  (Par  Rich.  de  Bury).  Ams¬ 
terdam  ,  et  Paris ,  De  Hansy,  1769,  in-8. 

923.  Grands  hommes  (les)  vengés  ,  on 
Examen  des  jugements  portés  par  M.  de 
V.  (Voltaire) j  et  par  quelques  autres  phi¬ 


losophes  ,  sur  plusieurs  hommes  célèbres, 
par  ordre  alphabétique  ;  avec  un  grand 
nombre  de  remarques  critiques  et  de  ju¬ 
gements  littéraires.  Amsterdam  f  et  Lyon  r 
J.-M.  Barret,  1769,  2  vol.  petit  in-8  de 
xij-338  et  296  pages. 

Cet  ouvrage  ,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Des 
Sablons,  est  de  l’abbé  L.-M.  Chaudon  ,  qui  a  eu 
plusieurs  collaborateurs.  Le  premier  volume  ,  ou  la 
première  partie  contient  quarante  et- un  articles  re¬ 
latifs  à  l’histoire  littéraire  ,  et  la  seconde  partie 
trente  huit,  qui  ont  rapport  à  l’histoire  sacrée  et 
ecclésiastique.  La  série  des  «  Grands  hommes  ven¬ 
gés  »  ouvre  par  une  critique  des  ouvrages  de  Vol¬ 
taire  en  général  ,  morceau  de  44  pages,  dans  lequel 
l’auteur  examine,  en  six  chapitres:  i°  quelle  est  la 
place  que  mérite  Voltaire  parmi  les  poêles  drama¬ 
tiques  ;  20  les  beautés  et  les  défauts  de  sa  Henriade  ; 
3°  de  ses  Poésies  fugitives  ;  4°  de  ses  Mélanges  phi¬ 
losophiques  ;  5°  du  poème  de  la  Pucelle  ,  et  de  quel¬ 
ques  autres  infamies  de  ce  genre  ;  6°  des  Ouvrages 
historiques  de  M.  de  V. 

9 2 4. Réflexions  sur  la  jalousie,  pour  servir 
de  commentaire  aux  derniers  ouvrages  de 
Voltaire.  (Par  Le  Roy).  Amsterdam ,  1772, 
in-8  de  29  pag. 

En  prenant  la  défense  d’Helvétius  ,  dont  il  était 
l’ami  intime  ,  de  Montesquieu  et  de  Buffon  ,  Le  Roy 
attaqua  imprudemment  l’écrivain  le  plus  redoutable 
de  son  siècle. 

Voltaire  répondit  par  sa  I.eltrc  sur  un  écrit  ano« 
nyme,  (Voy.  ii°  Z20). 
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92  5-  Examen  des  ouvrages  de  Voltaire  , 
considéré  comme  poète  ,  comme  prosateur, 
comme  philosophe  ;  par  Linguet.  Bruxelles, 
Lemaire,  1788  ,  in-8.  —  Nouv.  édition  , 
avec  des  notes  et  additions.  Paris ,  Egron, 
1827,  in-8,  4  fr-  5o  c. 

C’est  une  des  bonnes  productions  littéraires  de 
l’auteur:  sans  être  tout-à-fait  exempt  de  partialité  , 
il  s’y  montre  un  critique  exercé  dans  les  divers 
genre  de  littérature.  ( Biogr ,  unie.). 

926.  Analyses  et  eritiquesdes  ouvrages  de 
Voltaire,  avec  plusieurs  anecdotes  intéres¬ 
santes  et  peu  connues  qui  le  concernent  , 
depuis  1762  jusqu’à  sa  mort.  Kehl,  1789, 
in-8. 

927.  Esprit  de  Voltaire  dans  ses  écrits; 
par  l’abbé  Cl. -Fr.  NoNNOTTE.(Ouvr.  posth.). 
1  799  »  in-12. 

Voy.  le  n°  904 . 

928.  Génie  (  le  )  de  Voltaire  apprécié 
dans  tous  ses  ouvrages  ;  par  Ch.  Palissot. 
Pai  'is ,  Gilbert  et  Cle ,  1S06,  in-12,  et 
in-8. 

C’est  la  réunion  des  préfaces  de  l’édition  des  GEu- 
vres  de  Voltaire,  publiée  par  Palissot. 

Palissot  y  admire  le  génie  de  Voltaire;  mais  il 
cherche  à  venger  Corneille  des  critiques  malveil¬ 
lantes  de  son  commentateur. 

929.  Voltairiana;  by  miss  Maria-Julia 
Young.  London ,  .  .  .  .,  4  vol.  in-ï2. 

Les  bibliographes  anglais  n’jndiquent  pas  la  date 
de  cet  ouvrage;  il  doit  avoir  paru  vers  1812. 

930.  Encore  quelques  mots  sur  Voltaire  ; 
petite  lettre  sur  un  grand  sujet.  Paris,  de 
l’impr.  de  Leblanc ,  mars  1817  •> 

14  pages. 

931.  Jugement  philosophique  sur  J. -J. 

Rousseau  et  sur  Voltaire;  par  H.  Azaïs. 
Paris,  Plancher,  1817,  de  x  et  72 

pages. 

982.  Justification  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  ,  et  le  pardon  de  ses  erreurs  acedoré 
par  Alpha  et  Oméga  ,  prince  étranger,  plus 
équitable  que  ses  ennemis,  nouvellement 
arrivé  ici.  Paris,  de  l’impr.  de  Laurens 
aine,  1817,  in-8  de  8  pag. 

933. Jugement  philosophique  et  littéraire 
sur  Voltaire.  1820. 

Imprimé  à  la  tête  d’un  volume  de  Lettres  inédites 
de  Voltaire,  publié  dans  la  même  année  (Paris, 
Mongie ,  in-8  et  in-12). 


934.  Voltaire  et  la  Littérature  anglaise  de 
la  reine  Anne  ;  par  M.  Villemain. 

Imprimé  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  ,  4e  sé¬ 
rie  ,  tome  X  ,  1837. 

On  t rouve  des  jugements  sur  les  ouvrages  de  Vol¬ 
taire  dans  beaucoup  de  recueils  de  critique  littéraire, 
tels,  entre  autres,  ceux  ci  ;  les  Observations  sur  les 
écrits  modernes,  par  l’abbé  Desfontaines ,  l’Année 
littéraire,  par  Fréron,  et  autres  recueils  du  temps  : 
dans  des  théories  et  préceptes  de  littérature,  parmi 
lesquels  les  Cours  de  La  Harpe  ,  de  M.  Villemain  ; 
enfin  des  opinions  qui  lui  sont  plus  ou  moins  favo¬ 
rables,  ont  été  émises  dans  les  ouvrages  présentés  à 
Napoléon,  en  1810,  lors  des  concours  décennaux  : 
ceux  de  MM.  Jay,  Chénier,  Barante  ,  Viet.  Fabre, 
Vialart  Saint-Morys  ,  etc.  ,  et  dans  les  Histoires  , 
plus  ou  moins  étendues  de  notre  littérature.  Rap¬ 
peler  les  fragments  et  les  passages  de  tous  ces  ou¬ 
vrages  qui  concernent  ceux  de  Voltaire,  nous  for¬ 
cerait  à  dépasser  les  bornes  d’une  simple  notice  , 
déjà  plus  étendue  que  nous  11e  le  voulions. 

Écrits  relatifs  à  plusieurs  éditions  des 
OEuvres  de  Voltaire. 

935.  Mandement  de  MM.  les  vicaires-gé¬ 
néraux  du  diocèse  de  Paris,  pour  le  carême 
de  1817.  Paris,  1817,  in-4  et  in-8. 

936.  Mandenaeut  deMM.  les  vicaires-géné¬ 
raux  ,  administrateurs  du  diocèse  de  Paris, 
contre  la  nouvelle  édition  des  OEuvres  de 
Voltaire  et  de  celles  de  Rousseau.  Paris , 
1817,  in-8. 

937.  Réflexions  sur  le  mandement  de 
MM.  les  vicaires-généraux,  etc. 

Imprimées  avec  l’édition  de  1817  de  l’ouvrage  du 
P.  Élie  Harki,.  (Voy.  n°  962). 

938.  Lettre  de  l’éditeur  des  OEuvres  com¬ 
plètes  de  Voltaire  ,  en  douze  volumes  in-8, 
à  MM.  les  vicaires-généraux  du  chapitre 
métropolitain  de  Paris  ,  au  sujet  de  leur 
dernier  mandement  (  signée  Th.  Desoer, 
éditeur,  etc.,  mais  composée  par  M.  Ourry). 
Paris,  Th.  Desoer,  1817,  in-8  de  2  5  pag. 

989.  Questions  importantes  sur  les  nouv. 
éditions  des  OEuvres  complètes  de  Vol¬ 
taire  et  de  J. -J.  Rousseau  ;  par  l’abbé 
Clausels  de  Montals  ;  avec  ces  paroles 
de  Louis  XVI ,  pour  épigraphe  :  «Ces  deux 
hommes  ont  perdu  la  France  ».  Paris , 
Êgron  ,  1817,  in-8  de  48  pages. 

940.  Deux  mots  au  Constitutionnel  et  un 
mot  au  Mercure,  au  sujet  des  nouvelles 
éditions  des  OEuvres  complètes  de  Vol¬ 
taire,  et  relativement  à  la  philosophie  et 
aux  philosophes  ;  par  M.  G.  J-  M.  Paris  x 
Ad.  Leclerc,  18x7  ,  in  8  de  40  pag,. 
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94  1 .  Réflexions  sur  les  deux  éditions  des 
OEuvres  complètes  de  Voltaire.  Paris , 
Ad.  Leclère ,  1817  >  Li-8  de  64  pag. 

942.  Sur  la  nouvelle  édition  des  OEuvres 
de  Voltaire,  édition  compacte. 

Imprimé  dans  la  a  Quinzaine  littéraire»,  n.  vin, 
i5  avril  1817. 

943.  Recherches  sur  les  ouvrages  de  Vol¬ 
taire  ,  contenant  :  i°  des  réflexions  géné¬ 
rales  sur  ses  écrits;  20  une  notice  raisonnée 
des  différentes  éditions  de  ses  OEuvres 
choisies  ou  complètes,  depuis  1782  jus¬ 
qu’à  ce  jour;  3°  le  détail  des  condamna¬ 
tions  juridiques  qu’ont  encourus  la  plupart 
de  ses  écrits;  et  4°  l’indication  raisonnée 
des  principaux  ouvrages  où  l’on  a  com¬ 
battu  ses  principes  dangereux  ;  par  J. -J. 
E.  G. ,  avocat.  Dijon ,  de  l’impr.  de  Frantin , 
1817  ,  in-8  de  viij  et  70  pag. 

Dans  le  courant  de  notre  Bibliographie  voltai- 
rieune  ,  nous  avons  constamment  nommé  M.  Pei¬ 
gnot  comme  l’auteur  de  ces  Recherches  ,  et  pour¬ 
tant  il  serait  possible  qu’elles  fussent  de  M.  Guil- 
uome,  alors  avocat  à  Besançon,  et  de  qui  l'on 
avait  déjà  une  «  Notice  sur  la  Correspondance  iné¬ 
dite  de  Voltaire  avec  l’abbé  d’Olivet.  (V.  n°  875). 
A  la  fin  du  Discours  préliminaire  on  lit:  «  Comme 
te  nous  ne  voulons  pas  nous  attribuer  ce  qui  n’est 
«  point  de  nous,  nous  déclarons  que,  n’étant 
«  nullement  versé  dans  la  bibliographie  ,  nous  de- 
«  vous  à  l’obligeance  d’un  de  nos  amis,  qui  a  cul- 
«  tive  cette  science,  la  liste  des  éditions  de  Vol- 
«  taire  et  celle  des  ouvrages  où  l’on  a  réfuté  les 
«  erreurs  et  les  impiétés  de  cet  auteur.  Il  est  juste 
»  de  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  ;  nous  y 
«  ajoutons  avec  plaisir  le  tribut  de  notre  sincère 
a  reconnaissance  «.  L’ami  ,  auteur  de  la  partie  bi¬ 
bliographique,  et  qui  11’est  pas  nomme,  est  M.  Pei¬ 
gnot.  Si  la  critique  des  Recherches  est  un  peu  in¬ 
convenante  et  sent  trop  l’époque  où  elle  a  été  écrite, 
la  partie  bibliographique  sent  aussi  la  précipita¬ 
tion.  La  Notice  des  condamnations  qu’ont  encouru 
la  plupart  des  écrits  de  Voltaire,  fait  mention  de 
trente-sept  ouvrages;  celle  des  principaux  ouvrages 
qui  ont  été  publies  contre  Voltaire,  comme  histo¬ 
rien  et  comme  poète,  sont  au  nombre  de  dix-huit 
seulement.  Et  cependant  le  rédacteur  de  la  partie 
bibliographique  dit  avoir  découvert  plus  de  trois 
cents  ouvrages  de  ce  genre;  «  mais,  ajoute-t-il  ,  il 
«  s’en  faut  de  beaucoup  que  tous  aient  le  même  mé- 
«  rite  ;  les  uns  ne  sont  que  de  simples  badinages 
«  littéraires  ,  avec  lesquels  on  piquait  l’amour- 
«  propre  si  irritable  du  poète,  et,  dans  d’autres,  le 
«  le  talent  n’a  pas  toujours  répondu  à  l’intention. 
«  Nous  avons  donc  fait  ,  parmi  ces  écrits,  un  choix 
«  de  ce  qui  nous  a  paru  le  meilleur  et  le  plus  propre 
«  à  rendre  palpables  les  erreurs  et  les  sophismes  de 
«  Voltaire  (soit  historien,  soit  philosophe),  et  à  en 
faire  sentir  l’absurdité  et  le  danger  ». 

944.  Épître  de  Voltaire  aux  nombreux 
V  éditeurs  de  ses  OEuvres  complètes  ,  avec 
notes  et  pièces  justificatives  ;  publiée  par 
N.(Ant.  Sérieys).  Paris  ,  de  l’impr.  de  Le¬ 
febvre  ,  1818,  in-8  de  20  pag. 
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945.  Épître  de  Voltaire  à  M.  Beuchot, 
l’un  de  ses  éditeurs.  Paris  ,  de  l’imp.  de 
Lottin,  1817,  et  18  18,  in-8  de  8  pages. 

946.  Sur  quelques  éditions  de  Voltaire; 
parM.  Beuchot. 

Dans  le  Journal  de  la  librairie  ,  1820,  page  481  ; 

—  et  1824  >  page  660. 

947.  Fidèles  (les)  catholiques  aux  évê¬ 
ques  et  à  tous  les  pasteurs  de  l’Église  de 
France  ,  au  sujet  des  nouvelles  éditions 
des  OEuvres  de  Voltaire  et  de  Rousseau. 
Paris ,  A.  Egron ,  1821  ,  in-8  de 
pages. 

948.  Instruction  pastorale  de  Mgr  l’é¬ 
vêque  de  Troyes  (Ét.-Ant.  de  Boulogne)  sur 
l’impression  des  mauvais  livres  ,  et  notam¬ 
ment  sur  les  OEuvres  complètes  de  Voltaire 
et  de  Rousseau.  Lyon ,  Rus  and ,  1821,  in-8 
de  56  pages.  —  Toulouse ,  Colinet  Delrieu , 
1821,  in. 8  de  24  pages. —  Paris,  Leclère  , 
1821,  in-8  de  76  pag. 

949.  Lettre  de  M.  Touquet  à  sa  grandeur 
Mgr  l’évêque  de  Troyes  et  Ét.-Ant.  de 
Boulogne  ,  archevêque  élu  de  Vienne  ,  en 
réponse  à  son  Instruction  pastorale,  contre 
les  éditions  des  OEuvres  complètes  de  Vol¬ 
taire  et  de  J.- J.  Rousseau.  Paris ,  l’Au¬ 
teur,  1821,  in-8  de  48  pag. 

950.  Lettre  deM. Beuchot,  adressée  à  plu¬ 
sieurs  journaux,  relative  aux  OEuvres  com¬ 
plètes  de  Voltaire  ,  en  5o  vol.  in-12.  Mai 
1 82  r .  Pai  ùs ,  de  l’impr ,  de  madame  Per- 
ronneau. 

Imprimée  dans  le  Journal  de  la  librairie  ,  1821  , 
page  280. 

901.  Lettre  à  Mad.  Perronneau  et  comp*, 
relative  à  l’édition  des  OEuvres  complètes 
de  Voltaire  ,  en  5 o  vol.  in-12,  par  M.  Beu¬ 
chot.  Paris,  de  l’impr.  de  Fa  in ,  1821, 
in- 12  de  8  pag.  — Seconde  Lettre  (en  at¬ 
tendant  la  troisième)  à  madame  Perron¬ 
neau  et  compe,  par  M.  Beuchot.  Paris, 
de  l’imp.  cle  Fain ,  1821,  in-12  de  24  pag. 

—  Troisième  Lettre.  Paris  ,  de  l'impr.  de 
Fain  ,  1  82  1 ,  in-i  2  de  24  pages.  —  Encore 
quatre  pages  sur  les  OEuvres  complètes 
annoncées  en  5o  vol.  in-12,  par  M.  Beu¬ 
chot.  Paris ,  de  l'impr.  de  Fain,  182 1 
4  pages.  —  Remarques  sur  les  quarante 
volumes  des  OEuvres  complètes  de  Vol¬ 
taire  ,  publiés  par  madame  Perronneau,. 
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Paris ,  de  l’impr.  de  Fain,  1821,  in- 12 

de  4  pag- 

Ces  Lettres  forment  une  collection  de  onze  pièces 
qui  n’ont  pas  toutes  le  titre  de  Lettre. 

952.  Notice  sur  une  nouvelle  édition  des 
Lettres  de  Voltaire  à  l’Académie  française; 
par  A. -À.  Barbier. 

Imprimée  dans  la  «  Revue  encyclopédique»,  t.  XV, 
page  227. 

q53.  Exploitation  du  Voltaire  Touquet, 
Recueil  des  traités,  sentences,  transactions, 
jugements,  arrêts,  actes  divers,  relatifs  à 
cette  opération.  Paris,  de  l’impr.  de  Bail- 
leuly  1823,  in-4  de  28  pag. — Publication  re¬ 
lative  au  procès  entre  MM.  Garnery  et  Tou¬ 
quet. —  Exploitation  dn  Voltaire  Touquet. 
Précis  par  et  pour  l’ex-colonel  Touquet , 
libraire  appelant  d’un  jugement  rendu  par 


le  tribunal  de  commerce  de  Paris  ,  le  23 
septembre  1823,  contre  MM.  Berte  et 
Lanoë.  Paris,  de  l’impr.  de  Bailleul , 
1823,  in-4  de  104  pag. 

954.  Lettre  de  M.  Dauibon  àM.  Beuchot, 
relative  à  son  édition  de  Voltaire  ,  et  ré¬ 
flexions  de  M.  Beuchot  à  ce  sujet. 

Imprimée  dans  le  Journal  de  la  librairie,  1824 
page  707. 

955.  Préface  générale  des  OEuvres  de 
Voltaire  ;  par  M.  Beuchot.  In-8. 

Il  a  été  tiré  à  part  un  certain  nombre  d’exem¬ 
plaires  de  cet  excellent  morceau  de  bibliographie  , 
pour  l’auteur  et  ses  amis.  Nous  avons  dit,  dans 
notre  avertissement,  que  notre  «  Bibliographie  vol- 
tairienne  »  n’était  guère  que  la  réunion  de  celte 
Préface  générale  aux  préfaces  de  chaque  ouvrage 
particulier  de  Voltaire  ,  du  même  éditeur. 


X.  PRINCIPAUX  OUVRAGES  RELATIFS  A  LA  PERSONNE  DE  VOLTAIRE. 


INTRODUCTION.  —  DANGER  DE  TROP  DECLAMER  CONTRE  VOLTAIRE. 


Depuis  une  trentaine  d’années,  il  s’est 
formé  contre  Voltaire  une  ligue  d’écrivains 
qui  ne  cessent  de  harceler,  d’injurier  sa 
mémoire  ,  de  la  dévouer  au  mépris  et  à 
l’horreur  du  public.  Je  demande  ,  de  bonne 
foi,  quel  peut  être  leur  but.  «Voltaire, 
disent-ils,  a  ébranlé  tous  les  fondements 
de  la  société  ,  en  attaquant  l’autorité  ,  la 
^religion  et  la  morale  même  ;  il  a  disposé  les 
esprits  à  secouer  le  joug  de  toutes  les  an¬ 
ciennes  institutions  ,  et  il  peut  être  regardé 
comme  un  des  premiers  auteurs  de  la  ré¬ 
volution  qui  les  a  renversés  ».  Je  ne  ferai 
pas  remarquer  que  Voltaire,  homme  sin¬ 
gulièrement  habile,  et  poussé  en  tous  sens 
;par  le  souffle  de  ses  passions,  des  ses  in¬ 
térêts,  de  ses  caprices  du  moment,  a  fait 
le  plus  magnifique  éloge  des  choses  même 
■qu’il  a  le  plus  outragées,  et  qu’il  pourrait 
-suffire  de  l’opposer  à  lui-même  ,  sinon  pour 
réparer,  du  moins  pour  condamner  le  mal 
qu’il  a  fait.  Je  conviendrai  que  ses  satires 
^étaient  plus  sincères  que  ses  louanges  ,  et 
'quelles  ont  eu  plus  d’influence  sur  l’opi¬ 
nion.  Enfin  j’avouerai ,  avec  tous  les  vrais 
admirateurs  de  Voltaire,  que  cette  influence 
a  été  pernicieuse  en  ce  qu’elle  a  fait  éclore 
trop  hâtivement  ,  et  surtout  répandu  trop 


généralement,  certaines  idées  que  la  marche 
naturelle  de  la  civilisation  eut  amenées  avec 
plus  de  lenteur  et  moins  de  danger.  Mais 
enfin ,  lorsque  tout  le  monde  est  d’accord 
sur  ce  point ,  lorsque  aucune  voix  ne  s’é¬ 
lève  pour  justifier  les  écrits  impies  et  li¬ 
cencieux  de  Voltaire,  comment  se  trou¬ 
ve-t-il  des  gens  qui  aient  le  courage  de 
répéter  sans  cesse,  depuis  trente  ans,  ce 
qu’on  ne  leur  conteste  pas,  et  la  mauvaise 
foi  de  supposer  des  adversaires  de  leur  opi¬ 
nion,  pour  avoir  le  plaisir  de  la  soutenir 
avec  le  ton  de  la  colère  ,  et  quelquefois  de 
l’injure?  Eftcore  une  fois,  quel  peut  être 
leur  but  ?  de  remédier  aux  maux  que  Vol¬ 
taire  a  causés  ?  de  rendre  à  la  religiou  les 
partisans  dont  il  l'a  privée  ?  la  foi  produit 
des  miracles  ,  et  ces  messieurs  ont  de  la  foi, 
sans  doute  ;  mais  ce  miracle  paraît  excéder 
leur  puissance.  Les  faits  parlent  :  depuis 
tantd’années  que  dure  leur  pieuse  croisade, 
quelles  conversions  ont-elles  faites  ?  Vol¬ 
taire  est-il  moins  lu  ?  nos  temples  sont-ils 
plus  fréquentés  ?  L’effet  le  plus  certain  de 
leurs  déclamations  doit  être  de  donner  aux 
ignorants  et  aux  simples  la  tentation  de 
lire  ces  écrits  maudits  qu’ils  anathématisent 
avec  tant  de  zèle,  et  de  les  faire  aimer  un 
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peu  davantage  à  ceux  qui  les  connaissent  , 
s’irritent  de  les  voir  attaquer  avec  une  fu¬ 
reur  si  indiscrète.  Je  suis  convaincu  que 
le  silence  ,  ou  du  moins  la  modération  , 
aurait  de  bien  meilleurs  résultats.  Mais  ap¬ 
paremment  cela  ne  ferait  pas  le  compte  de 
ces  infatigables  détracteurs  de  Voltaire.  On 
les  voit  rechercher,  ressassez’,  étaler  avec 
une  complaisance  plus  scandaleuse  qu’édi¬ 
fiante  ,  les  impiétés,  les  invectives,  les 
saletés  même  dont  il  a  trop  souvent  souillé 
ses  ouvrages;  ils  semblent  ravis  de  joie 
quand  ils  ont  découvert  quelque  phrase 
coupable  qui  avait  échappé  à  ieui’s  perqui¬ 
sitions  ;  toute  la  troupe  la  répète  en  triomphe, 
et  la  France  a  le  bonheur  d’apprendre  par 
eux  qu’un  de  ses  plus  beaux  génies  a  vomi 
un  blasphème  révoltant,  ou  une  injure  or- 
durière  de*plus.  Les  sages  partisans  de  ce 
grand  homme  en  sont  aussi  affligés  que  les 
autres  s’en  montrent  joyeux  ;  ils  voudraient 
pouvoir  anéantir  ce  que  ceux-ci  font  re¬ 
naître  ;  ils  le  taisent  du  moins,  au  lieu  de 
le  proclamer  ;  et  je  crois  qu’ils  honorent 
davantage  par  cette  conduite  la  patrie,  la 
littérature,  la  morale  et  la  religion. 

( Mélanges  philosophiques  et  littéraires, 
par  Auger.  Paris  ,  Ladvocat  ,  1828, 
in-8  ,  tome  I€r,  p.  463-465. 

Biographies. 

g56.  M.  de  Voltaire  peint  par  lui-même, 
ou  Lettres  de  cet  écrivain,  dans  lesquelles 
on  verra  l’histoire  de  sa  vie,  de  ses  ou¬ 
vrages  ,  de  ses  querelles  ,  de  ses  corres¬ 
pondances  ,  et  des  principaux  traits  de  son 
caractère,  avec  un  grand  nombre  d’anec¬ 
dotes,  de  remarques,  etc.  Lausanne  (. Avi - 
gnon),  1766,  2  parties  in-i 2  ;  —  Tou¬ 
louse,  1768  ,in-i2  ;  —  Lausanne  ,  1769, 
petit  in-8  ; — Rouen ,  1772,  2  parties  in-x 2; 
—  Lausanne,  1775,  in-8. 

La  préface  et  les  notes  ont  été  attribuées  à  La 
Beaumelle. 

g5q.  Anecdote  relative  à  Voltaire  et  à 
Fréron;  par  B.  S.(M.  Berriat  Saint-Prix, 
professeur  à  l’Ecole  de  droit). 

Imprimée  dans  le  Journal  de  la  librairie  ,  année 
1824  ,  pages  326  -27. 

M.  Berriat  relève  une  erreur  de  M.  Peignot  dans 
ses  Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  La 
Harpe,  1820,  qui  attribue  à  Voltaire  un  éloge  de 
Fréron ,  que  d’autres  écrivains  auparavant  avaient 
répété,  mais  d’après  Fréron. 

65 8. Tableau  philosophique  de  l’esprit  de 
M.  de  Voltaire,  pour  servir  de  suite  à  ses 
ouvrages,  et  de  mémoires  à  l’histoire  de 


sa  vie.  (Par  Ant.  Sabatier  ,  de  Castres  . 
Genève  ,  Cramer  frères ,  et  Paris  ,  Lejay, 
1771,  in-8  et  ip-12. 

Réimprimé  sous  ce  titre:  Vie  polémique  de  Vol¬ 
taire  ,  et  Histoire  de  tes  proscriptions  •  suivie  des  Pièces 
justificatives.  Par  Paris,  Dentu ,  1802  ,  in-8 

de  45o  pages.  Lorsque  cette  nouvelle  édition  parut, 
quelques  personnes  attribuèrent  l’ouvrage  au  cé¬ 
lèbre  Geoffroy,  à  cause  des  initiales  que  porte  le  titre 
du  livre. 

959.  Précis  historique  sur  M.  de  Voltaire  ; 
par  J. -Fr.  de  La  Harfe. 

Imprimé  dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  édition 
de  1777,  3  vol.  in-8,  et  réimpr.  dans  d’autres  édi¬ 
tions,  et  notamment  dans  celle  publiée  parM.de 
Saint-Surin,  de  1820  à  1821,  16  vol.  in-8. 

960.  Lettre  d’Ant.  Sabatier,  de  Castres  , 
à  l’abbé  Fontenai,  rédacteur  des  «Annonces 
et  affiches  pour  la  province,  sur  feu  M.  de 
Voltaire.  Amsterdam ,  et  Paris ,  Laporte  , 
1779,  in- 12  de  16  pag, 

Réimprimée  à  la  suite  de  la  Ve  édition  des  «Trois 
siècles  de  la  littérature  a,  etc.  ,  de  l’auteur. 

961.  Mémoires  et  anecdotes  pour  servir 
à  l’histoire  de  Voltaire.  LÀège  ,  i78o,in-i6. 

962.  Voltaire,  Recueil  de  particularités 
curieuses  de  sa  vie  et  de  sa  mort. (Par  le  P. 
Elie  Harel).  Porentruy ,  Gœtschy,  1780, 
in-8  de  iv  et  1 44  pag. —Autre  édition,  avec 
des  Réflexions  sur  le  mandement  de  MM. 
les  vicaires-généraux,  administrateurs  du 
diocèse  de  Paris,  contre  la  nouvelle  édi¬ 
tion  de  ses  OEuvres  et  de  celles  de  J. -J. 
Rousseau.  Paris ,  Adr.  Leclère ,  1817,  in-8, 
2  fr.  5 o  c. 

Le  P.  Harel  ,  mort  seulement  en  1823  ,  était  un 
ancien  religieux  de  l’ordre  de  S.  François  :  il  avait 
été  lecteur  en  théologie,  gardien  du  couvent  de 
Noire-Dame  de  Nazareth  ,  près  le  Temple,  à  Paris, 
et  prédicateur  :  aussi  son  livre  est-il  dirigé  contre 
la  mémoire  de  Voltaire.  Il  renferme  beaucoup 
d’inexactitudes  et  de  faits  entièrement  dénués  de 
fondement.  Deux  des  plus  récents  biographes  do 
Voltaire,  MM.  Lepan  et  Paillet  de  Warey  (voy.  les 
n.  977  et  983)  11e  se  sont  fait  faute  d’aller  puiser  à 
une  aussi  bonne  source. 

963.  Histoire  littéraire  de  Voltaire,  con¬ 
tenant  sa  vie  littéraire  et  privée,  les  anec¬ 
dotes  et  les  succès  de  chacun  de  ses  ou¬ 
vrages.  (Par  le  marq.  de  Luchet);  édition 
augmentée  des  détails  des  honneurs  qu’il  a 
obtenus  pendant  sa  vie  ,  et  de  ceux  qu’on 
lui  décerne  au  Temple  des  grands  hommes. 
Cassel  ( Paris ) ,  1782  ,  6  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  est  d’un  des  amis  intimes  de  Vol 
taire  ,  et  peut  servir  de  suite  aux  éditions  de  Kehl. 
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964.  Vie  privée  du  roi  de  Prusse ,  ou  Mé¬ 
moires  pour  servir  à  l’histoire  de  Voltaire. 
Amsterdam,  1785  ,  in-12. 

965.  Vie  (la)  de  Voltaire.  (Par  le  marq. 
de  Ltjchet  ).  Genève  ,  1786  ,  in- 12. 

966.  Vie  (la)  deM.de  Voltaire.  ParM*** 
(l’abbé  T.-J.  Du  V*RirET).?Gen^e,  1786, 
in-8;  1787,  in-12  ;  —  Nouv.  édition  (re¬ 
fondue).  Paris,  Buisson  an  vi  (1798)  , 
în-8. 

La  dernière  édition  est  préférable. 

967.  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 
Voltaire,  dans  lesquels  on  trouvera  divers 
écrits  de  lui  peu  connus,  etc.  (revus  par 
Chaüdon).  Amsterdam,  1785,  2  parties 
in-12. 

968/Vie  de  Voltaire,  parM.  de  Condor¬ 
cet}  suivie  des  Mémoires  de  Voltaire}  écrits 
par  lui-même.  Genève,  1787;  Londres, 
1790,  a  vol.  in- 18. — Autre  édition,  précé¬ 
dée  de  l’É pitre  à  Voltaire,  par  Chénier,  et 
suivie  de  Mémoires  de  Voltaire  ,  écrits  par 
lui-même.  Paris,  Brissot-Thivurs  ,  1822, 
in-i  8  ,  3  fr. 

Les  Mémoires  de  Voltaire ,ê crits  par  lui-meme,  ont 
été  imprimés  plusieurs  fois  séparément  (Voy.  le 

n°  428). 

969.  Mq.  v.  Condorcet  :  Leben  Vol¬ 
taires  ;  mit  d.  autobiogr.  Vachr .  Voltaire  s; 
nebst  Rechtfertigungsstücken  und  and.Bey- 
lagen;  aus  d.  franz.  mit  Anmerkungen  und 
Zus.  d.  Uebers.  (Dr  IT.  Stoever).  Berlin , 
Unger,  1791,  in-8,  6  fr. 

970. Historische  undKritische  Nachrich- 
ten  von  dem  Leben  und  den  Schriften  des 
Hrn  v.  Voltaire  und  anderer  Neuphiloso- 
phen  unserer  Zeit  ;  von  Johann  Cbristoph 
von  Zabuesnig.  Augsbourg,  F.  A.  V eilli , 
1779,  2  part,  in-8  (5  fr.). 

971.  Anecdotes  intéressantes  et  peu  con¬ 
nues  concernant  Voltaire,  depuis  1762 
jusqu’à  sa  mort.  Kehl ,  1789,  in-8. 

Imprimées  avec  l'ouvrage  intitulé  ,  «  Analyses  et 
critiques  des  ouvrages  de  Voltaire  ».  (Voy.  n°  926). 

972.  Vie  de  Voltaire,  suivie  d’anecdotes 
qui  composent  sa  vie  privée  ;  par  F.  J.  B.  V. 
Paris,  1  797,  in-8. 

Voy.  le  Magasin  encyclop.  ,  4e  année,  1  7 89, 
tom.  Ier,  p.  3i6. 


978.  Vie  de  Voltaire;  par  Y.  Cousin, 
d’Avalon.  1801. 

Imprimée  en  tête  du  Voltairiana.  (Voy.  n°  442  )• 

974.  Soirées  de  Ferney,  ou  Confidences 
de  Voltaire,  recueillies  par  un  ami  de  ce 
grand  homme  (Simien  Desi>réa.ux).  Paris, 
Dentu ,  an  x  (1802),  in-8. 

• 

975.  Sur  Voltaire;  par  le  marq.  de  Vau- 

VENARGUES. 

Impr.  dans  les  OEuvres  de  ce  dernier,  publiées 
parle  marq.  deFortia  d’Urban,  Paris,  de  l’impr. 
de  Uelance  ,  1807,  2  vol.  in-12. 

976.  Mon  séjour  auprès  de  Voltaire;  par 

Côme-Alex.  Colini,  secrétaire  de  Vol¬ 
taire.  1807,  in-8.  , 

977.  Vie  politique,  littéraire  et  morale  de 
Voltaire,  où  l’on  réfute  Condorcet  et  ses 
autres  historiens,  en  citant  et  rapprochant 
un  grand  nombre  de  faits  inconnus  et  très- 
curieux;  par  Lepan.  Paris,  de  l’impr.  de 
Cordier,  1817,  in-8  ,  5  fr.  —  Sec.  édition, 
augmentée  d’un  grand  nombre  de  faits  , 
avec  la  Réponse  de  l’auteur  à  M.  Viennet. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Migneret,  1819, 
in-12. 

Cette  biographie  n’a  pas  été  écrite  par  un  admi¬ 
rateur  de  Voltaire. 

Il  existe  une  édition  de  i838  ,  in-i8,  qui  porte 
le  chiffre  de  vie  édition. 

97 8.  Histoire  littéraire  et  philosophique 
de  Voltaire  ;par  R.-J.  Durdent.  Paris,  Ey- 
mery,  1818  ,  in-8  et  in-12. 

979.  Vie  de  Voltaire.  (En  anglais)  ;  par 
Standish. 

Cette  biographie  obtient  le  plus  grand  succès  en 
Angleterre.  On  assure  que  cet  ouvrage  contient  un 
certain  nombre  d’anecdotes  inédites  concernant  le 
philosophe  de  Ferney  ;  l’auteur  s’est  surtout  attaché 
à  repousser  les  attaques  dirigées  contre  Voltaire  par 
des  écrivains  français. 

Revue  encyclop.,  tome  IX,  page  38o.  (1821). 

980.  Vie  privée  de  Voltaire  et  de  Mad. 
Du  Châtelet,  ou  Six  mois  de  séjour  à  Cirey; 
par  l’auteur  des  «  Lettres  péruviennes  « 
(madame  de  Grafigny)  (publiée  avec  des 
notes,  par  M.  Du  Boys)  ;  suivie  de  cin¬ 
quante  Lettres  inédites,  en  vers  et  en  prose, 
(le  Voltaire.  Paris,  T  reut  tel  et  W urtz , 
1820,  iu-8  ,  6  fr. 

Voy.  la  Revue  encyclopédique,  VI  ,  691. 
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981.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Voltaire;  par  L.-S.  Augkr.  1827,  in-8. 

Notice  imprimée  dans  le  tome  XL1X  de  la  «  Bio¬ 
graphie  universelle  »,  publié  en  1827  ,  et  dont  il  y 
a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part  :  elle  est  non- 
seulement  écrite  avec  élégance,  mais  encore  avec 
i  mpartialité  ;  enfin  ce  n’est  point  un  pamphlet  ;  aussi 
a-t-on  lieu  d  être  surpris  que  M.  Michaud  l’ait  ac¬ 
cepté  pour  son  recueil. 

982.  Voltaire;  par  Ed.  Rie  HER. 

Impr.  dans  la  France  littéraire,  publiée  par 
M.  Ch.  Malo,  tome  Ier,  i83î. 

983.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
Voltaire,  suivie  des  jugements  qu’ont  portés 
de  cet  homme  célébré  divers  auteurs  esti¬ 
mes;  par  L.  Paileet  de  Warcy.  Paris ,  de 
l  impr.  de  Boucher ,  182 3  ,  2  vol.  in- 8  , 
avec  deux  fac-similé  et  une  planche  double 
contenant  cinq  portraits. 

L’auteur  de  cette  biographie  a  surpassé  M.  Lepan 
en  diatribe.  Voy.  la  Revue  encyelop.  ,  tome  XXI  , 
page  195. 

984*  Mémoires  sur  Voltaire  et  ses  ou¬ 
vrages  ,  par  S. -G.  Longchamp  et  J.-L.  Wa- 
gniere,  ses  secrétaires;  suivis  de  divers 
écrits  inédits  de  la  marquise  du  Châtelet , 
du  président  Hénault,  de  Piron ,  d’Arnaud 
Baculard  ,  Thieriot  ,  etc.  ,  tous  relatifs  à 
Voltaire.  Paris ,  Aimé» André ,  1825,  2 
vol.  in-8 ,  1 4  fr. 

(Publiés  par  MM.  Deckoxx  et  Beuchot).  Voy.  la 
Revue  encyelop.,  tome  XXVIII  ,  page  771. 

985.  Vie  de  Voltaire;  par  M.-F.-A-J.  Ma- 
zure,  inspecteur-général  des  études.  Paris, 
Eymery,  1821,  in-8  ,  5  fr. 

Voy.  la  Revue  encyelop.,  tome  X,  page  425. 

M.  Veillard  a  aussi  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
dans  le  a  Journal  de  la  littérature  et  des  arts  ,  n.  46 
et  49  :  il  y  a  eu  de  ses  deux  articles  des  exemplaires 
tirés  à  part. 

98 G.  Notice  historique  sur  Voltaire;  par 
Berville.  Paris  ,  Baudouin  frères,  1827  , 
in-8. 

Écrite  d’abord  pour  la  ((Galerie  française  »(...., 
3  vol.  in-4),  l’auteur  y  a  ensuite  fait  des  corrections, 
et  l’a  fait  insérer  dans  la  Revue  encycl.  :  ainsi  cor¬ 
rigée  ,  elle  a  été  réimprimée  en  tête  du  Théâtre  de 
Voltaire  qui  fait  partie  de  la  Collection  des  meil¬ 
leurs  ouvrages  de  la  langue  française  ,  publié  par¬ 
les  frères  Baudouin.  Il  existe  des  tirages  à  part  de 
ces  deux  derniers  ouvrages. 

987.  Essai  sur  Voltaire ,  sa  vie,  ses  ou¬ 
vrages,  et  son  influence  au  xvme  siècle; 
par  M.  Aubert  de  Vitry. 

Imprimé  dans  le  Moniteur,  numéros  des  22  et  27 
novembre  1837. 
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988.  Notice  sur  Voltaire;  parM.  Aubert 
de  Vitry. 

Impr.  dans  le  Dictionnaire  de  la  conversation  et 
de  la  lecture,  tome  ,  p.  .Le  même  auleur 

avait  déjà  donné,  à  la  fin  de  1837,  dans  le  Moni¬ 
teur,  un  Essai  sur  Voltaire ,  etc.  (Voy.  le  précédent 
numéro). 

989.  Voltaire.  (Notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages);  par  M.  Philarète  Chasles.  In-8 
de  16  pages. 

Imprimée  dans  le  «  Plutarque  français  »,  publié 
par  M.  Mennechet. 

Des  Vies  de  Voltaire  font  encore  partie  de  quel¬ 
ques  recueils  biographiques  concernant  les  littéra¬ 
teurs  français  ,  tels  que  les  Trois  Siècles  de  la  lit¬ 
térature  française,  par  Sabatier,  de  Castres;  les 
Mémoires  pour  servir  à  notre  littérature  ,  par  Pa- 
lissot ,  etc.  ,  etc. 

Apologies  et  Éloges  , 
en  prose  et  en  vers. 

990.  Journal  satirique  intercepté,  ou 
Apologie  de  Voltaire  et  de  La  Motte;  par 
Bourguignon  (Gacon).  1719,  in-8. 

991.  Apologie  de  M.  de  Voltaire  (par  l’abbé 
Bellegrin  ,  et  non  par  Desfontaînes  , 
comme  le  dit  Voltaire).  Paris ,  1725, 
in-12;  et  dans  la  «  Bibliothèque  française», 
par  Du  Sauzet,  année  1726. 

C’est  plus  une  satire  qu’une  apologie. 

Réimprimé  dans  la  seconde  partie  du  premier  vo¬ 
lume  des  OEuvresde  Voltaire.  Amsterdam  (Rouen), 
1 774  - 

992.  Voltaire ,  poème  en  vers  libres;  par 
M.  Leclerc  de  Montmercy,  avocat.  1764, 
in-8. 

993.  Eloge  de  Voltaire,  suivi  de  Poésies 
diverses.  (Par  Cubieres  de  Palmezeaux  ). 
La  Haye  ,  et  Paris ,  1778  ,  in-8. — Nouv. 
édition.  Paris  ,  Gueffier,  1788,  in-8. 

994.  Eloge  de  Voltaire,  lu  à  l’Académie 
de  Berlin,  le  26  novembre  1778.  (Par  Fré¬ 
déric  II  ,  roi  de  Prusse).  Berlin  ,  Decker, 
1778,  in-8. 

995.  Éloge  de  M.  de  Voltaire  ;  par  le 
marq.  de  Luchet.  Cassel ,  1778,  in-8. 

996.  Éloge  de  M.  de  Voltaire  ;  par  Ch. 
Palissot.  Londres ,  et  Paris  ,  1778,  in-8 . 

997.  Éloge  de  Voltaire,  prononcé  dansla 
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séance  publique  de  l’Académie  française, 
le  4  mai  1779;  Par  «TAlember-T. 

998.  Réflexions  sur  l’éloge  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  par  d’Alembert  ,  prononcé  par  lui- 
même  ,  le  4  mars  x  779,  en  présence  de 
toute  l’Académie. (Par  Joly  de  S. -V allier). 
Francfort,  1780,  in-8. 

Tiré  à  vingt  exemplaires. 

999.  Épître  à  Voltaire,  pièce  qui  a  ob¬ 
tenu  l’accessit  au  jugement  de  l'Académie 
française,  en  1779  j  par  M.  de  Murville. 
Paris ,  Demo avilie ,  1779,  in-8. 

T 000.  Voltaire,  ode.  Pièce  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  prix  de  l’Académie  fran¬ 
çaise,  en  1779  ;  par  J.  Geoffroy.  Paris , 
J.- Fr.  Valade  ,  1779  ,  de  12  pages. 

1001.  Éloge  lyrique  de  M.  de  Voltaire, 
récité  à  la  fin  des  «  Muses  rivales  »  (de 
J. -Fr.  de  La  Harpe),  par  les  acteurs  du 
théâtre  de  Lyon;  par  Benech.  1779,  in-8- 

100 2.  Voltaire,  poème, lu  à  la  fête  acadé¬ 
mique  de  la  loge  des  Neuf- Soeurs;  par  Flins 
des  Oliviers.  1779,  in-8. —  Sec.  édition. 
Fernejr ,  et  Paris ,  1779,  in-8. 

ioo3.  Éloge  de  Voltaire,  quia  concouru  au 
prix  proposé  par  l’Académie  française  ;  par 
mademoiselle  de  Gaudin.  1779,  in-8. 

1004.  Éloge  de  Voltaire;  par  Gazon 
Dourxigné.  1779, 

1005.  Éloge  de  Voltaire,  prononcé  dans 
la  loge  maçonnique  des  Neuf-Soeurs;  par  de 
La  Dixmerie.  Genève ,  et  Paris ,  Vallejre 
Vaine ,  1779  ,  in-8  de  viij  et  120  pag. 

1006.  Éloge  de  Voltaire,  poème  qui  a 
concouru  pour  le  prix  de  l’Acad.  française 
en  1779;  par  P.-J.-B.  Nougaret.  Genève, 
et  Paris ,  Gueffier,  1779,  in-8;  Philadel¬ 
phie  ,  et  Paris  y  1779,  in-8. 

1007.  Éloge  de  Voltaire,  pièce  qui  a 
concouru  pour  le  prix  en  1779;  Par  Al.  le 
marq.  de  Pastoret.  Paris,  Demonville  , 
1779,  in-8. 

1008.  Réflexions  impartiales  sur  les 


éloges  de  Voltaire  qui  ont  concouru  pour 
le  prix  de  l’Académie  française;  par  La  us 
de  Boxssy.  1779,  in-8. 

1009.  Éloge  de  Voltaire  (  par  un  ano¬ 
nyme  ). 

Imprimé  en  1780  à  la  suite  de  la  Mort  de  Voltaire , 
ode ,  etc.  (Vov.  n°  1084). 

1010.  Éloge  de  Voltaire;  par  J. -Fr.  de 
La  Harpe.  Genève  (  Paris ,  Pissot  ) ,  1780 , 
in-8. 

1011.  Compte  rendu  de  la  Vie  de  Vol¬ 
taire,  de  Condorcet;  par  J.-F.  de  La 
Harpe. 

Impr.  dans  le  Mercure  de  France,  et  inséré  par 
M.  de  Saint-Surin  daus  le  tome  IV  de  l’édition  des 
Œuvres  de  La  Harpe ,  due  à  ses  soins. 

1012.  Éloge  de  M.  de  Voltaire,  ode  qui  a 
concouru  pour  le  prix  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  ;  par  L.  de  La  Vicomterie;  suivie 
d’une  Lettre  du  roi  de  Prusse  à  l’auteur. 
Hambourg,  et  Paris ,  1782,  in-8. 

1013.  Discours  en  vers  à  la  louange  de 
M.  de  Voltaire,  suivi  de  quelques  autres 
poésies  ;  par  le  marq.  de  Ximenès  ;  et  pré¬ 
cédé  d'une  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  l’au¬ 
teur.  1784»  in-8. 

1014.  Apologie  de  Voltaire.  (Par  J.-E. 
l’Hospital,  de  Bordeaux).  Londres ,  1786, 
in-8. 

C’est  une  réfutation  de  l’Eloge  de  Voltaire  par 
La  Harpe. 

101 5.  Éloge  de  Marie-Franc,  de  Voltaire  , 
suivi  de  notes  instructives  et  édifiantes  ;  par 
M.  M.  Ecrlinf  (Ruatjlt,  ancien  libraire). 
A  l’abbaye  de  Scellières  ,  1788,10-8  de 
80  pages. 

10 16.  Éloge  véridique  de  M.  de  Voltaire, 
l’un  des  grands  hommes  nationaux  qui  re¬ 
posent  au  temple  de  mémoire.  Paris ,  1791, 
in-8  de  55  pag. 

Diatribe. 

1017.  Lettre  d’un  vieillard  de  Ferney  à 
l’Académie  française;  Éloge  de  Voltaire,  etc. 
(Parle  chev.  J.  Aude).  Paris,  1799, 
in*8. 
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Parallèles  de  Voltaire  arec  d’autres 
écrivains. 

1018.  Parallèle  de  M.  de  Voltaire  et  de 
M.  Crévier ,  comme  historien.  (Par  de 
Passe).  Paris,  1761,  in- 12  de  4  pag. 

Fait  à  l’occasion  de  la  pièce  de  Voltaire  ,  les  Che¬ 
vaux  et  les  ânes. 

1019.  Parallèle  de  Voltaire  et  de  J. -J. 
Rousseau;  par  H.  B.  de  Saint-Pierre. 

Imprimé  dans  le  tome  XII  de  l’édition  des  OEu- 
vres  de  l’auteur,  publiée  par  M.  Aimé  Martin  , 
18x8 — 20. 

1020.  Parallèle  entre  Voltaire  et  J. -J. 
Rousseau  ;  par  le  marq.  de  Saint-Martin. 

Impr.  dans  les  OEuvres  posthumes  de  l’auteur, 
Tours,  1807,  2  vol.  in-8. 

1021.  ^Discours  sur  Shakspeare,  et  sur 
M.  de  Voltaire.  Par  Jos.  Baretti.  1772, 
in-8. 
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1022.  Parallèle  de  Racine,  de  Crébillon 
et  de  Voltaire,  avec  des  remarques  gramma¬ 
ticales  sur  quelques  vers  des,  tragédies  de 
Crébillon  ;  par  d’AçARQ.  1779,  in-8. 

1  028.  Ritratti ,  o  Vite  litterarie  e  Paraîelli 
di  G. -G.  Rousseau  e  di  Voltaire;  di  Obes  e 
di  Spinosa,  e  vita  di  Pietro  Bayle;  per 
Antonio  Valsecchi.  Venezia,  1816,  in-8. 

1024.  Voltaire  et  Rousseau,  ou  le  Procès 
des  morts,  conte  si  l’on  veut.  (Par  Rigomer 
Bazin).  Au  Mans,  l’Auteur ,  1817,  in-8 
de  17  pag. 

1025.  Jugement  philosophique  sur  J. -B. 
Rousseau  et  sur  Voltaire;  par  H.  Aza'is. 
Paris,  Plancher,  1817,  in-8  de  x  et  72 
pages. 

1026.  Voltaire  (de),  de  J. -J.  Rousseau  et 
de  Montesquieu.  Paris ,  Dentu,  1817,  in-8 
de  16  pages. 


OPUSCULES  RELATIFS  A  QUELQUES  CIRCONSTANCES  DE  LA  VIE  ET  DE  LA  MORT 

DE  VOLTAIRE. 


a)  Sur  les  démêlés  littéraires 
de  Voltaire. 

Presque  tous  les  écrits  dirigés  par  Vol¬ 
taire  contre  ses  antagonistes  ont  été  cités 
par  nous  dans  la  section  Critique  et  Mé¬ 
langes  ,  et  les  répliques  auxquelles  ils  ont 
donné  lieu  ont  été  rappelés  dans  la  seconde 
partie  de  cette  notice  ,  et  dans  la  section 
qui  y  correspond  ,  et  qui  porte  la  même 
subscription.  Quelques  autres  écrits  contre 
Voltaire,  à  l’occasion  de  ses  démêlés  lit¬ 
téraires  (1),  n’ayant  pu  néanmoins  y  trou¬ 
ver  place  ,  nous  en  avons  formé  ici  un  cha¬ 
pitre  spécial. 

1027.  Mémoire  pour  Louis  Travenol , 
contrele  sieur  Voltaire.  (Par  J.-Ant.  Ri- 
goley  de  Juvigny).  1746  ,  in-4. 

1028.  Recueil  de  toutes  les  pièces  con- 


(1)  Un  ouvrage  que  l’on  peut  consulter  avec  fruit 
sur  l’origine  de  huit  de  ces  querelles  ,  ce  sont  «  les 
Grands  hommes  vengés  »,  etc.  ,  de  Cbaudon. 


cernant  le  procès  entre  M.  de  Voltaire  et  le 
sieur  Travenol,  violon  de  l’Opéra.  Sans 
date  ,  in-4. 

Voy.  le  Catalogue  La  Vallière ,  deuxième  partie  , 
n°  3343. 

1029.  Querelle  (la)  de  MM.de  Voltaire 
et  de  Maupertuis.  17.58,  in-8. 

1030.  Mémoire  au  premier  syndic  de  Ge¬ 
nève  sur  un  libelle  (de  Voltaire)  ;  par  le 
prof.  J.  Jacob  Vernit.  1766,  in-4. 

1  o3 1 .  Defence  (a)  of  Mr .  Rousseau  against 
the  aspersions  of  Mr.  Hume,  Mr.  Voltaire, 
and  their  associâtes.  London,  Eladon, 
1767,  in-8. 

io32.  Lettre  à  M.  Mercier,  abbé  de  St.- 
Léger,  sur  les  démêlés  de  Voltaire  avec 
Saint-Hyacinthe,  dans  laquelle  on  trouve 
des  anecdotes  littéraires  ,  et  quelques  let¬ 
tres  de  Voltaire  et  de  Saint-Hyacinthe; 
par  J.  Levesque  de  Burigny.  Londres , 
et  Paris,  1780,  in-8. 
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b )  Opuscules  en  vers  et  en  prose. 

1033.  "Vie  privée  de  Voltaire  et  de  ma¬ 
dame  Du  Châtelet,  ou  Six  mois  de  séjour 
à  Cirey  ;  par  l’auteur  des  «  Lettres  péru¬ 
viennes  »  (madame  de  Graffigny),  (publiée 
avec  des  notes,  par  M.  Du  Boys);  suivie 
de  cinquante  lettres  inédites  ,  en  vers  et 
en  prose  ,  de  Voltaire.  Paris  ,  Treuttel  et 
Wurtz ,  1820  ,  in- 8  ,  6  fr. 

1034.  Note  sur  une  pièce  relative  aux 
négociations  dont  fut  chargé  Voltaire  en 
1743  ,  auprès  du  roi  de  Prusse. 

«  Le  Grec  »,  journal  qui  s’imprimait  à  Paris,  et, 
après  lui,  «le  Voleur»,  donnaient  celte  pièce  comme 
inédite,  tandis  qu’elle  avait  été  imprimée  depuis 
longtemps.  La  première  fois  ,  clans  la  Décatledu  10 
messidor  an  vri  ;  puis  dans  les  OEuvres  complètes  , 
édition  de  Plancher,  publiées  en  1820;  et,  depuis, 
dans  toutes  les  éditions.  (M.  Beuchot,  Bibliogr.  de 
la  France,  ann.  1828,  p.  832). 

1035.  Sur  la  date  de  l’orthographe  dite 
de  Voltaire;  par  M.  Beuchot. 

Imprimé  dans  la  Bibliographie  de  la  France, 
ann.  1819,  page  19  r .  M .  Beuchot  la  fixe  aux  années 
de  r  y  5o  à  1754;  il  l'a  remarquée  bien  arrêtée  dans 
l’édition  du  «  Siècle  de  Louis  XIV  »,  faite  à  Berlin, 
sous  les  yeux  de  l’auteur,  en  1751,  2  vol.  pet.  in-12. 

1036.  Voltaire  à  Bruxelles. 

Morceau  imprimé  dans  les  «  Archives  historiques 
et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la 
Belgique  »,  nouv.  série  ,  t.  II  ,  dans  la  section  de  ce 
recueil,  intitulée  :  «  Hommes  et  les  choses  ■'>. 

1037.  Initiation  (1’)  de  Voltaire  dans  la 
loge  des  neuf  Sœurs  (7  avril  1778)  ;  par 
L.-Théod.  Juge,  de  Tulle. 

Imprimée  dans  les  Misceltanées ,  première  partie, 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Delanchy  ,  in- 8. 

î o38.  Relation  des  honneurs  qui  ont  été 
rendus  à  Voltaire  à  Paris,  en  1778. 

Imprimée  parmi  les  pièces  qui  se  trouvent  à  la 
suite  d’une  édition  de  la  Henriade,  avec  la  réponse 
de  M.  B....  à  chacune  des  objections  de  La  Beau- 
melle  ;  le  tout  publié  par  d’Aquin  de  Châleaulyon. 

1039.  *  J’ai  (les)  vu  du  jeune  homme 
(Aude)  à  la  mort  du  vieillard  (Voltaire). 
Paris ,  Monreau ,  1779,  in-8  de  28  pag. 

1040. Inhumation  de  Voltaire.-Extrait  du 
registre  des  actes  de  sépulture  de  l’abbaye 
royale  de  Notre-Dame  de  Scellières  ,  dio¬ 
cèse  de  Troyes. 


VOL 

Voy.  le  Magasin  eticyclop. ,  XIXe  année,  181 
tome  I  ,  page  229. 

1041.  Profanation  du  tombeau  de  Vol¬ 
taire  à  Ferney. 

Voy.  la  Revue  encyclop.  ,  tome  XXI ,  page  223. 

1042.  Translation  de  Voltaire  à  Paris,  et 
détails  de  la  cérémonie  qui  aura  lieu  le  4 
juillet  (1791).  Paris  ,  Lottin  ,  1791,  in-8 
de  37  pages. 

On  y  lit  que  son  corps  ,  inhumé  à  l’abbaye  de 
Scellières,  qui  venait  d’être  vendue,  s’était  conservé 
sain  et  entier  ;  que,  lorsqu’il  avait  été  transporté 
dans  l’église  de  Romilly,  on  l’avait  découvert  ;  que 
les  femmes  et  les  enfants,  loin  de  s’éloigner  de  son 
cercueil,  y  étaient  venus  déposer  des  couronnes  de 
fleurs  et  des  lauriers. 

\ 

1043.  Détail  exact  et  circonstancié  de  tous 
les  objets  relatifs  à  la  fête  de  Voltaire, 
extrait  de  la  Chronique  de  Paris.  Paris , 
1791,  iu-8  de  8  pag. 

104  4.  Sur  l’Apothéose  de  Voltaire  et  celle 
des  grands  hommes  delà  France,  proposée 
le  même  jour,  en  faisant  porter  leur  busteà 
côté  de  ses  cendres.  Paris,  1791,  in-8  de 
4  pages. 

io45.  Sur  quelques  particularités  relatives 
à  Voltaire  et  son  appartement  à  Paris. 

Imprimés  dans  le  Journal  de  la  librairie,  année 
18  .  .  ,  p . 

cj  Pièces  de  théâtre. 

1046.  Jeunesse  (la)  de  Voltaire  ,  ou  le 
premier  Accessit ,  comédie  historique  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets;  par  M.  Saint  - 
Hxuaire.  Paris ,  Bréauté ,  i833  ,  in-18  de 
72  pages. 

1047.  Voltaire  en  vacances ,  comédie- 

vaud.  en  deux  actes;  par  MM.  de  Vilue- 
neuve  et  de  Livry.  Paris,  Barba,  i836,  ( 
in-8  ,  2  fr.  j 

1048.  Voltaire  chez  Ninon,  fait  histor. 
en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de  vaudevilles; 
par  MM.  Moreau  et  La  Forteuue.  Paris , 
Barba,  1806,  in-8. 

Voy.  le  Magasin  encyclop.  ,  XIe  année,  1806  > 
tome  III  ,  page  4^4- 

1049.  Madame  du  Châtelet ,  ou  Point  de 
lendemain,  comédie  en  un  acte  (en  prose), 
mêlée  de  couplets  ;  par  MM.  Ancelot  et 
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Gustave  (Hecquet).  Paris,  Barba,  i832, 
in- 8  ,  i  fr.  5o  c. 

La  pièce  a  été  représentée  d’abord  sous  ce  titre  : 

Point  de  lendemain. 

1050.  Cordonnier  (le)  de  "Voltaire,  ou  la 
Fuite  de  Berlin  ,  comédie. 

Joué  sur  le  théâtre  des  Variétés  en  mars  ou  avril 
1822.  (Voy.  l’Histoire  critique  et  littér.  des  théâtres 
de  Paris,  par  M.  Chaalons  d’Argé  ,  p.  463). 

1051.  Voltaire  à  Francfort,  com.  anecdo¬ 
tique  en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de  cou¬ 
plets;  par  MM.  Ourry  et  Brazier.  Paris , 
Riga  ;  Barba,  i83i,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

1052.  *  Cornélie  ,  ou  la  Pupille  de  Vol¬ 
taire  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  :  nou¬ 
velle  proie  de  la  censure  théâtrale;  par  le 
chev.  Th.  P***  (Théodore  Princeteau i). 
Lyon,  1820,  in-8. 

ro53.  Veuve  (la)  de  Calas  à  Paris  ,  ou  le 
Triomphe  de  Voltaire  ,  pièce  en  un  acte 
et  en  prose;  par  J. -B.  Pujouux.  Paris, 
Brunet ,  1791,  in-8. 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
italien  ,  le  3i  juillet  1791. 

L’auteur  mit  plus  tard  cette  pièce  en  opéra  ,  sous 
le  titre  d’Une  matinée  de  Voltaire,  ou  la  famille  Calas 
à  Paris  ,  drame  Ijrique  •  par  MM.  Pujoulx  et  Solié.  Il 
fut  représenté  le  2  prairial  an  vin  ;  mais  la  pièce  n’a 
point  été  imprimée  sous  cette  dernière  forme. 

1054.  Bienfaisance  (la)  de  Voltaire,  pièce 
dramatique  en  un  acte  et  en  vers  ;  par 
M.  Willemain  d’Abancourt,  représentée, 
pour  la  première  fois  ,  sur  le  théâtre  de  la 
nation,  le  3o  mai  1791.  Paris ,  1791, 
in-8  de  46  pages. 

Contient  une  note  contre  «  la  Veuve  de  Calas  à 
Paris  »,  ouvrage  de  M.  Pujoulx. 

1055.  Famille  (la)  Sirven  ,  ou  Voltaire  à 
Castres,  mélodrame  en  trois  actes  ;  par  MM. 
Frédéric  Dupetit-Méré  et  J.-B.  Dubois. 
Paris  ,  Quoy,  1820,  in-8  ,  7  5  c. 

Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaité  ,  le  27  juin 
1820. 

1056. Une  Soirée  de  deux  prisonniers,  ou 
Voltaire  et  Rjchelieu  ;  par  MM.  D.  (Oes¬ 
tres)  et  Z.  (Deschami's).  Paris,  Girard, 
i8o3,  in-8  de  48  pages. 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville  ,  le  6  germinal  an  xi. 
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comédie  en  trois  actes;  par  MM.  J. -B. -P. 
Lafitte  et  Ch.  Desnoyer.  Paris ,  Barba  , 
i83  3  ,  in-8  ,  2  fr.  5 o  c. 

Pièce  représentée  sur  le  Théâtre- Français. 

io58.  Cinquantaine  (la)  dramatique  de 
M.  de  Voltaire,  suivie  de  l’inauguration  de 
sa  statue,  intermède  en  un  acte  (en  prose)  ; 
orné  de  chants  et  de  danses.  Par  l’auteur 
du  poème  du  «  Luxe  »  (le  chev.  Du  Cou- 
dray).  Aux  Fossés  [Paris)  Durand  et  Des- 
pilly,  1774»  in-8. 

1009.  Nouvelle  (la)  de  Ferney, divertis¬ 
sement;  par  l’abhé  de  Launay. 

V.  les  Mémoires  secrets  du  9  mai  1773,  t.  XXIV, 
page  265. 

1060.  Voltaire,  ou  une  Journée  de 
Ferney,  comédie  en  deux  actes ,  mêlée  de 
vaudevilles;  par  MM.  Pus,  Barré,  Ra- 
det  et  Desfontaines.  Paris,  Barba  ,  1802, 
in-8. 

ioôr.  Voltaire  chez  les  capucins,  com. 
anecdote  en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de 
couplets.  Par  MM.  Dumersan  et  Dupin. 
Paris  ,  Barba,  i83o,  in-8  de  44  pag. 

1062.  Un  proscrit  chez  Voltaire,  vaudev. 
anecdotique  en  un  acte  ;  par  MM.  Saint- 
Hiuaire  et  Simonnin.  Paris  ,  Marchant , 

1  836 ,  in-32. 

Le  Proscrit  était  Gaillard  d’Estallonde  deMorival, 
co-accusé  du  chevalier  de  La  Barre  (voy.  les  n.  58 
et  75)  :  il  refusa  ,  en  1775  ,  des  lettres  de  grâce. 
Mais,  ayant  obtenu,  en  1788,  des  lettres  d’aboli¬ 
tion,  il  revint  en  France.  Il  mourut  à  Waillj  ,  à 
quatre  lieues  d’Amiens  ,  le  10  août  1800. 

d)  Sur  les  monuments  élevés  ou  proposés 
à  la  mémoire  de  Voltaire . 

1063.  Sur  la  statue  de  Voltaire,  faîte 
par  Houdon  ,  placée  dans  la  salle  de  l’Ins¬ 
titut. 

Voy.  le  Magasin  encyclop. ,  IIe  année,  1796,  t.  II , 
page  274. 

1064.  Rapport  fait  à  la  Société  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Montpellier  sur 
l’inauguration  de  la  statue  de  Voltaire  au 
Musée  de  la  même  ville  ;  par  M.  P.-E. 
Martin  Choisy.  i8o3,  in-S. 

Voy.  le  recueil  précédemment  cité  ,  ann.  i8o3  , 
t.  VI  ,  p.  426. 


1057.  Voltaire  et  mad.  de  Pompadour, 


io65.  Souscription  pour  l’érection  d’un 
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monument  à  la  mémoire  de  Voltaire  et  de 
J.-J.  Rousseau;  par  Touquet.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Laurens  aîné ,  1822,  in-12  de  4 
pages. 

1066.  Fac-similé  de  l’écriture  deVoltaire 
calqué  sur  une  lettre  autographe  et  inédite, 
écrite,  en  1762,  au  roi  de  Prusse,  relati¬ 
vement  à  l’affaire  de  l’Akakia.  Paris,  de 
l’impr.  de  Lanoë ,  1817,  in-8  et  in-12 
d’une  demi-feuille. 

e)  Écrits  en  l’honneur  de  Voltaire. 

1067.  Lettre  Connu,  secrétaire  de  Vol¬ 
taire,  à  M.  Schoepflin  (27  novembre  1754). 
Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot ,  1827,  in-8 
de  8  pag. 

Tiré  à  3o  exemplaire  pour  la  Société  des  biblio¬ 
philes. 

1068.  Ode  et  Lettres  à  M.  deVoltaire,  en 
faveur  de  la  famille  du  grand  Corneille  ; 
par  M.  Lebrun.  Avec  la  Réponse  de  M.  de 
Voutaire.  Genève  {Paris),  1760,111-12. 

Imprimées  aussi  dans  le  tome  Vil  des  OEuvres  de 
Palissot ,  édition  de  1779. 

1069.  Épître  à  Voltaire;  par  Gazon- 
Dourxigné.  1760,  in-12. 

1070.  Letter  (a)  to  M.  de  Voltaire; 
wîth  Comparatory  Descants  on  the  ex- 
traordinary  Composition  and  Incidents 
of  a  dramatic  Poem,  called ,  «The  Desert 
Island  »;  also  Remarks  on  the  tragedy  of 
the  Siégé  of  Aquilei  ;  by  a  Gentleman. 
London,  Williams  ,  1761,  ia-8. 

107 1. Ferney ;  an  Epistle  to  M.  Voltaire; 
in  which  is  introduced  a  line  Eulogium  on 
Shakspeare  ;  by  Geo.  Keate.  London , 
1768,  in-4. 

1072.  Lettre  à  M.  de  Voltaire,  sur  les  opé¬ 

ras  philosophi-comiques ,  où  l’on  trouve  la 
critique  de  «  Lucile»,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers,  mêlée  d’ariettes.  (Par  de  La  Tou- 
railue ) .  Amsterdam,  et  Paris ,  1769, 

in- 12. 

1073.  Voltaire  déifié,  poème  en  deux 
chants.  (Par  Random  ,  avocat).  Paris, 
1771,  in-8. 

1074.  Lettre  à  M.deV....  (Voltaire),  par 
un  de  ses  amis, sur  l’ouvrage  intitulé  :  «  l’É¬ 


vangile  du  jour  ».  (Par  Ducarne  de  Bean- 
gy).  Paris ,  Gueffier,  1771,  in-8. 

L’auteur  publia  une  seconde  Lettre  en  1772  ,  et 
une  troisième  en  1773. 

107 5.  Épître  à  M.  de  Voltaire;  parle 
chev.  Du  Coudray;  suivie  d’une  Lettre  de 
Vol  ta  ire.  1773,  in-8. 

1076.  Mois  (le)  d’Auguste,  épître  (en 
vers)  à  M.  de  Voltaire;  par  François  de 
Neufchateau. 

Impr.  avec  les  Lettres  chinoises  ,  etc.  ,  de  Vol¬ 
taire  ,  en  1776.  (Voy.  le  n°  34o). 

1077.  Lettre  à  M.  de  Voltaire;  par 
Turgot,  depuis  ministre  de  Louis  XVI. 

Réimprimée  dans  le  tome  III  des  OEuvres  de 
l’auteur. 

107  8.  Triomphe  (le)  de  Sophocle,  comé¬ 
die  dédiée  à  M.  de  Voltaire;  par  M.  Pa- 
uissot.  Londres  ,  et  Paris ,  J.- F.  Bastien, 
1778,  in-8. 

1079.  VTrs  sur  Voltaire  et  son  apothéose 
au  Parnasse.  (Par  M ich. -Paul  Guy  de  Cha- 
banon).  Paris,  1778,  iu-3  de  16  pag. 

roBo.Aux  mânes  de  Voltaire,  dithyrambe 
quia  remporté  le  prix  au  jugement  de  l’Aca¬ 
démie  française.  (Par  J. -Fr.  de  La  Harpe). 
Paris ,  Demonville ,  1779,  in-8. 

1081.  Muses  (les)  rivales,  ou  l’Apo¬ 
théose  de  Voltaire  ,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers  libres  ;  par  J. -Fr.  cle  La  Harpe. 
Paris,  Pissot ,  1779  »  de  24  pages. 

Représentée  ,  pour  la  première  fois  ,  par  les  co¬ 
médiens  français,  le  ier  février  1779. 

Il  existe  une  édition,  ou,  peut-être  mieux,  des 
exemplaires  de  cette  édition  sous  la  même  date,  rjui 
11e  portent  que  le  premier  titre. 

1082.  Vengeance  (la)  de  Platon,  ou  Suite 
des  «Muses  rivales»  ,  en  un  acte  et  en 
prose.  (  Suivie  de  pièces  détachées.  Par 
CubiÈres)»  1781,  in-8  de  61  pages. 

1083.  Muses  (les)  véridiques,  pièce  à  ti¬ 
roir,  en  six  scènes.  Sans  date,  in-8  de 

1  6  pages. 

Critique  des  «  Muses  rivales  ». 

i  084  .Ombre  (f)  de  Voltaire  aux  Champs- 
Elysées  ,  comédie-ballet,  eu  prose  et  en 
vers,  dédiée  aux  mânes  de  ce  grand  homme  ; 
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par  M.  MoLrNE.  Paris,  Bastien ,  1779,  in"8 
de  36  pages. 

1085. Mort  (la),  de  Voltaire,  ode,  suivie 
de  son  Éloge,  avec  la  tragédie  d’Ériphile , 
et  autres  pièces,  pour  servir  de  suite  aux 
Mémoires  et  anecdotes  de  cet  homme  il¬ 
lustre.  1780,  in-12. 

1086.  Voltaire  et  autres  poésies;  parP.- 
L.-A.  Veau  de  Laitnay,  1780. 

1087.  Voltaire  et  le  serf  du  Mont  Jura  ; 
discours  en  vers  libres  ,  couronné  par  l’A¬ 
cadémie  française,  en  1782;  parle  chev. 
de  Feorian.  Paris ,  Demomille ,  1782, 
in- 8  de  14  pages. 

Réimpr.  parmi  les  «  Mélanges  de  poésies  et  de 
littérature  »  de  l’auteur,  1787  ,  in-16. 

108 8.  Voltaire  triomphant,  ou  les  Prêtres 
déçus  ,  tragi-comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
In-8  de  3o  pages. 

Cette  pièce  ,  qui  est  extraite  du  »  Conteur  s>,  1784, 
n°  5  ,  pages  i56  à  t84  ,  est  attribuée  à  Anacbarsis 
C  LOOTZ. 

Les  interlocuteurs  sont:  Voltaire  ;  —  le  marquis 
de  Villette  ;  —  La  Harpe  ;  —  la  Fortune  ,  secrétaire 
de  Voltaire  ;  —  le  curé  de  S.  Sulpice  ;  —  l’abbé  Gau¬ 
tier,  supérieur  aux  Incurables;  —  La  Pilule  ,  garçon 
apothicaire.  La  scène  est  à  Paris  ,  hôtel  de  Villette, 
quai  des  Célestins. 

1089.  Supplément  à  la  «  Manière  d’écrire 
l’Histoire  »  ,  ou  Réponse  à  l’ouvrage  de 
M.  l’abbé  de  Mably.  Par  M.  G***  de  L. 
B***  (Gudin  de  la  Brenellerie).  (. Kehl ), 
de  l’impr.  littér.-typogr. ,  1784*  in-8. 

Cette  critique  d’un  ouvrage  de  l’abbé  MabJy  au¬ 
rait  pu  être,  dit  Grimm ,  plus  piquante  et  plus 
polie  ;  mais  on  y  trouve  des  observations  impor¬ 
tantes  et  des  anecdotes  curieuses.  Mably  n’avait  osé 
attaquer  Voltaire  qu’après  sa  mort.  Gudin  le  défen¬ 
dit  lorsqu’il  ne  pouvait  plus  se  défendre  lui-même. 

1090.  Dialogue  entre  Voltaire  et  Fon- 
ienelle.  (Par  Rivaroe  ).  Paris,  1785, 

in-8. 

1091.  Tantale  en  procès . 

Dans  les  OEuvres  posthumes  de  Frédéric  II,  Ams¬ 
terdam  ,  1789  ,  t.  VIII  ,  p.  157,  ou  dans  le  Supplé¬ 
ment  aux  OEuvres  posthumes  de  1788  ,  t.  Ier. 

1092.  Voltaire  aux  Français,  sur  leur 
Constitution.  (Par  M.  Laya  ).  Paris,  Ma- 
radan,  1789,  in-8. 
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1098.  Réponse  d’un  ami  des  grands  hom¬ 
mes  aux  envieux  de  la  gloire  de  Voltaire  ; 
pat  M.  P.-Ph.  Gudin.  Paris ,  1791^  in-8  de 
i5  pages. 

C’est  une  réponse  à  la  pétition  de  certaines  gens 
qui  voulaient  s  opposer  à  l’exécution  du  décret  de 
l  Assemblée  nationale,  quia  décerné  à  Voltaire  les 
honneurs  dus  aux  grands  hommes.  Cette  courte  ré¬ 
ponse  à  la  petite  diatribe,  aux  longues  signatures 
de  ces  modernes  Anitus  ,  honore  l’esprit  et  le  cœur 
de  M.  Gudin.  (  Moniteur,  10  juillet  1791). 

1094.  Voltaire  apprécié,  comédie  :  par 
E^*  B*x*.  In-8  de  61  pages. 

1095.  Voltaire  aux  Champs-Elysées  ;  par 
Sam.  Bernard. 

Voy.  le  Magasin  encyclopédique,  1801,  t,  VI 
page  5j4.  5 

1096.  Épître  à  Voltaire;  par  M.-J.  Ché- 
mnR. Paris,  1 806, in-8;— ou Paris.de  l’imp. 

de  Baudouin ,  1820  ,  in-12  de  12  pages.- _ 

Autre  édition  ,  suivie  des  Coteries  ,  satire  f 
par  Alexis  Lagarde.  Paris ,  de  l’impr.  da 
Cabuchet ,  1826  ,  in-32  de  4g  pag. 

_  io97-  Réponse  de  Voltaire  à  M.-J.  Ché¬ 
nier.  (Par  Auguste  d’AuDEGuiER).  Paris  , 
1806,  in-8. 

1098.  Bonifaee  Carré,  ou.  l’Habit  de  Vol¬ 
taire  ,  vaudeville  en  un  acte. 

Joué  sur  le  théâtre  des  Variétés  ,  le  22  novembre 
1806. 

1099.  Aux  détracteurs  de  Voltaire  et 
de  J. -J.  Rousseau,  ode;  par  J.-C.  Mo- 
DINE.  Paris ,  Hugelet,  1817,  in-12  de  12 


1100.  Canne  (la)  de  Voltaire  et  l’Écritoire 
de  Rousseau  ,  dialogue  (  en  vers  )  ;  par  de 
Montbrun.  Paris ,  L’ Huit  lier,  1817,  in-8 
de  16  pag. 

liai.  Voltaire  jugé  par  les  faits;  par 
M**  *.  Paris,  Plancher  ;  Delaunay  ,  1817, 
in-8  de  76  pag.,  1  fr.  5o  c. 

1102.  Voltaire  et  son  génie  ;  son  arrivée 
et  son  triomphe  dans  l’autre  monde:  drame 
en  trois  actes  et  en  prose.  Ouvrage  pos¬ 
thume  de  feu  M.  Bros,  anc.  chanoine  ho¬ 
noraire  de  Meaux;  publié  par  M.  Crus- 
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s  aire,  son  exécuteur  testamentaire.  Paris , 
l’Éditeur  ,  1817,  in-8  de  72  pages,  2  fr. 
5o  c. 

no3.  Lettre  philosophique,  politique 
et  littéraire  de  Voltaire  aux  Français,  pu¬ 
bliée  par  E.  B.  D.  M.  Paris ,  Delaunay, 
1818,  in-8  de  56  pages. 

1104.  Voltaire  et  un  jésuite,  dialogue 
en  vers;  par  Constant  Taillard.  Paris , 
de  l’impr.  de  Setter ,  1826,  in- 3  2  de  3  a 
pages. 

Cet  opuscule  a  eu  uue  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

no5.  Épître  à  Voltaire  sur  le  gouver¬ 
nement  actuel;  par  Horace  ***.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Guiraudet ,  1828,  in-8  de  16 
pages. 

1106.  Épître  à  Voltaire.  (Par  Lacroix). 
Bordeaux ,  de  l’impr.  de  Law aile  neveu  , 
i83i,  in-8  de  4  pag. 

En  vers. 

1107.  Pantoufle  (la)  de  Voltaire,  vaudev. 
en  deux  actes;  par  J  .-B.  Simonnin.  Pa¬ 
ris,  Barba  ,  1 83 6,  in-8. 

Voltaire  n’est  pas  au  nombre  des  personnages  de 
la  pièce. 

1108.  Voltaire  étrangement  défiguré  par 
(M.  de  Courchamps)  l’auteur  des  «Souvenirs 
de  madame  de  Créqui».  Par  M.  de  Cayrol). 
Compïègne  ,  de  l’impr.  d’Escuyer ,  i836, 
in-8  de  32  pag. 

Opuscule  tiré  à  i5o  exemplaires,  qui  n’ont  pas 
été  destinés  au  commerce. 

Non  content  d’avoir  publié  sous  le  titre  de  «  Mé¬ 
moires  de  la  marquise  de  Créqui  »,  une  collection 
déjà  assez  volumineuse  de  calomnies  ,  M.  de  Cour- 
champs  est  revenu  à  la  charge,  en  faisant  insérer, 
dans  le  dernier  semestre  de  «  la  Presse  »,  une  Suite 
à  ces  prétendus  «Mémoires».  Voici  comme  «le 
National  »,  dans  un  article  intitulé  :  «  le  Vol  au 
roman  »,  imprimé  dans  son  numéro  du  i5  octobre 
i84x,  s’exprimait  sur  cette  suite  :  «  Celte  Suite  se 
«  composait  de  lettres  originales  des  hommes  les 
«  plus  célèbres  du  dix-huitième  siècle,  à  coinmen- 
«  cer  par  Voltaire  ,  que  cette  harpie  (nous  parlons 
h  du  faussaire  caché  sous  son  nom)  aurait  traité 
«  comme  un  galopin  des  rues  ,  le  tout  pour  la  plus 
«  grande,  gloire  du  trône  et  de  l’autel.  Heureuse- 
«  ment  les  fautes  de  français,  les  anachronismes, 
«  les  bêtises  de  tout  genre  dont  ces  belles  lettres  de 
«  Voltaire  étaient  farcies  ,  empêchèrent  le  succès  de 
«  cette  impiété  littéraire  ,  et  «la  Presse»  fut  obligée 
<c  de  renoncer  à  l'exploitât!»*'  a- 
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1109.  Secrétaire  (le)  de  Voltaire,  bou- 
velle. 

Nouvelle  extraite  du  Journal  de  Genève  ,  et  im¬ 
primée  dans  le  «  National  »  du  a5  décembre  i838. 

n  10.  Voltaire,  chanson;  par  E.-F. 
Bazot. 

Impr.  dans  les  Nouvelles  Chansons  maçonn.  de 
l’auteur,  1S39,  in-18. 

1 1 1 1  .Voltaire  et  la  révolution  française  ; 
par  C.  Nawel.  Première  partie.  Paris , 
A.  Pougin ,  1839,  in-8  de  176  pages, 
1  fr. 

Après  l’Avant-propos  (en  prose)  adressé  «  Au 
peuple  de  nus  jours  »  ,  est  une  Épître  (en  prose  , 
mêlée  de  vers),  à  MM.  Lamartine  et  Beranger,  vien¬ 
nent  quatre  épîtres  en  vers  à  Voltaire  :  la  première 
dédiée  à  M.  Dupin  ;  la  deuxième  à  M.  Jules  Janin; 
la  troisième  à  M.  de  Rothschild  ;  la  quatrième  à 
MM.  Mauguin  et  Qdilon-Barrot. 

La  seconde  partie  contiendra  quatre  épitres,  dé¬ 
diée  la  cinquième  à  M.  Bignon;  la  sixième  à  M.  Tal- 
leyrand  ,  la  septième  à  M.  Jacques  Laffitte;  la  hui¬ 
tième  à  M.  Anatole  de  Démidoff. 

L’auteur,  dans  une  note,  page  71,  applique  à 
madame  Du  Barry  deux  vers  des  variantes  du 
chant  XIII  de  la  «  Pueelle  ». 

De  la  débauche  un  long  et  triste  usage 
De  la  beauté  lui  fait  avoir  le  prix. 

Or  ces  vers  sont  de  et  madame  Du  Barry 

n’est  née  qu’en  1744* 

[Note  du  Journal  de  la  librairie), 
f  J  Pamphlets  contre  Foliaire. 

11 12.  Génie  (le)  ombre  et  la  Sala-Gno- 
Silphodine  Chiinboraço  ,  conte  physique 
(contre  Voltaire  ;  par  un  jeune  homme 
nommé  de  La  Roncière).  Chimerie  ( Pa¬ 
ris )  ,  1 7  4  2  ,  in- 1 2 . 

1113.  Voltairiana,  ou  Éloges  amphigou¬ 
riques  de  F. -Marie  Arouët.  Paris ,  1748, 
in-8. 

Ce  recueil  fait  connaître  le  personnel  de  Voltaire? 
sa  conduite,  etc.  ,  tels  que  ses  antagonistes  les  ont 
voulu  représenter,  par  des  pièces  soi-disant  au¬ 
thentiques  ,  et  au  nombre  desquelles  figure  le  Mé¬ 
moire  pour  le  libraire  Jore  ,  dans  son  procès  avec 
Voltaire,  Mémoire  désavoué  par  Jore  lui-même; 
uue  Lettre  de  J. -B.  Rousseau  ,  une  Lettre  de  Vol¬ 
taire  au  P.  Latonr,  jésuite  ,  du  7  février  1746;  une 
Lettre  de  Saint-Hyacinthe  à  Voltaire  ;  les  pièces  du 
procès  de  Voltaire  avec  Travenol  fils  et  Travenol 
père,  en  1746;  une  Critique  de  la  Henriade  ,  etc. 
La  publication  de  ce  recueil  a  été  attribuée  ,  par 
quelques  bibliographes,  à  Saint-Hyacinthe,  à  cause 
de  la  lettre  de  lui  qu’on  y  trouve.  Je  crois,  dit 
M.  Beuchot,  avec  M.  Leschevin  ,  que  les  éditeurs  de 
""'te  turpitude  littéraire  pourraient  fort  bien  être 


VOL 


VOL 

Taavknol  fils  et  Mannort.  Saint-Hyacinthe ,  à  qui 
on  l’a  souvent  attribué,  était  mort  en  Hollande,  deux 
ans  avant  la  publication  qu’on  en  fit. 

1 1 1 4.  Voltaire  âne ,  jadis  poëte.  1750. 
(Yoy.  le  n°  794). 

ïii5.  Huit  (les)  philosophes  aventuriers 
de  ce  siècle ,  ou  Rencontre  imprévue  de 
MM.  de  Voltaire,  d’Argens,  Maupertuis, 
Prévôt  ,  Crébillon ,  Mouhi  et  M.  de  Main- 
villers  dans  l’auberge  de  madame  Tripau- 
dière,  comédie  en  prose.  La  Haye,  Sanrel, 
1752  ,  in-8. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cette  comédie  sati¬ 
rique  qui  présente  une  différence  non  seulement  dans 
la  construction  du  titre,  mais  encore  dans  le  choix 
des  interlocuteurs.  Cette  dernière  est  intitulée  :  les 
Huit  Philosophes  errants  ,  ou  Nouvelles  découvertes  de 
P  o  l taire ,  de  Maupertuis,  de  Montesquieu,  du  marq. 
d’ Jrgens  ,  de  l'abbé  Prévôt ,  de  Crébillon  ,  de  Mari¬ 
vaux  et  du  chevalier  de  Mainvilliers  ,  comédie  du  temps 
présent.  1754  ,  in-8. 

1 1 16.  Guerre  (la)  littéraire,  ou  Choix  de 
quelques  pièces  de  M.  de  V***,  avec  les 
réponses ,  pour  servir  de  suite  et  d’éclair¬ 
cissements  à  ses  OEuvres.  ( Lausanne  ,  Fr. 
Grasset ),  1759,  in-12  de  cxl  et  i83 
pages. 

Reproduit  dans  la  même  année  sous  le  titre  de 
Choix  de  quelques  pièces  polémiques  de  M.  de  V'** ,  etc . 

Ce  volume  fut  publié  à  l’issue  de  la  polémique 
de  Voltaire  avec  Lervêche  pour  et  contre  Jos.  Sau- 
rin.  Voici  ce  que  contient  ce  volume,  sous  l’un  et 
l’autre  titre  :  I,  Trois  Lettres  sur  la  nature  de  notre 
âme  (par  Bodllieb).  II,  Avis  à  l’auteur  du  journal 
de  Gottingue  (par  Voltaire}.  III,  Mémoire  sur 
l’Avis.  C’est  la  réponse  du  journaliste.  IV,  Défense 
de  milord  Bolingbrocke  (par  Voltaire).  V,  Remar¬ 
ques  sur  la  Défense  de  milord  Bolingbrocke  (  par 
un  anonyme). VI,  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  T. 
(Thieriot).  C’est  la  lettre  du  26  mars  1757,  qu’on 
peut  voir  dans  la  Correspondance.  VII,  Réponse  à 
la  précédente  lettre,  par  une  société  de  gens  de 
lettres.  VIII,  Lettre  écrite  de  Genève  ,  où  l’on  exa¬ 
mine  deux  chapitres  de  l’Essai  sur  l’Histoire  géné¬ 
rale.  Cette  lettre  est  de  Verwet.  IX  ,  les  Torts  à 
M.  de  V.  ,  sur  son  démêlé  avec  M.  V.  (Vernet)  ; 
pièce  de  vers  à  laquelle  Voltaire  répondit  par  les 
stances  aussi  intitulées  :  les  Torts.  X,  Lettre  à  l’occa¬ 
sion  d’un  article  concernant  Saurin.  C’est  la  lettre 
de  Lervêche.  XI  ,  Réponse  de  M.  de  Voltaire.  C’est 
la  Réfutation  d’un  écrit  anonyme  ,  etc.  XII,  Ré¬ 
ponse  à  la  Réfutation  ;  réponse  qui  n’avait  point  été 
imprimée  dans  le  Journal  helvétique. 

La  publication  de  ce  volume  choqua  Voltaire  ,  qui 
s’en  plaignit  dans  un  Mémoire  ou  déclaration  du  12 
février  1759  ,  qu’il  adressa  à  Lausanne  ,  à  Berlin  et 
à  Soleure  ,  pour  en  demander  la  suppression  ;  et, 
peu  de  jours  après  ,  dans  une  lettre  au  baron  de 
Haller;  mais  on  ne  fit  point  attention  à  la  demande 
de  Voltaire.  Dans  sa  lettre  au  baron  de  Haller,  Vol¬ 
taire  y  qualifie  le  volume  de  Grasset  de  libelle  abo¬ 
minable.  Le  même  volume  renferme  aussi  le  pam¬ 
phlet  sur  feu  Saurin.  Ce  dernier  écrit,  que  Voltaire 
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attribue  h  un  nommé  Lervêche  ,  ou  La  Roche,  mi¬ 
nistre  d’un  village  près  de  Lausanne,  et  que  le  li¬ 
braire  Grasset ,  éditeur  des  Lettres  de  Voltaire  et 
de  Haller,  nommait  Lévéché,  est  une  Lettre  qui  a 
été  insérée  primitivement  dans  le  Journal  helvétique 
du  mois  d’octobre  1758. 

Ce  Mémoire  de  Voltaire  n’avait  encore  été  imprimé 
dans  aucune  collection  de  ses  OEuvres  ,  avant  celle 
donnée  par  M.  Beuchot. 

Le  volume  qui  donna  tant  d’inquiétudes  à  Voltaire 
renferme ,  comme  on  l’a  vu  ,  les  trois  lettres  de 
Boullier  contre  ses  «Lettres  philosophiques»;  ce 
qui  est  cause  que  Van  Thol ,  dans  ses  notes  manus¬ 
crites  ,  l’a  attribué  au  ministre  Boullier. 

11x7.  Épître  du  diable  à  M.  de  Voltaire  ; 
parM.  le  marq.  D***  (Cl. -Mar.  Giraud, 
médecin  et  littér.).  Avignon,  et  Lille,  1760, 
broch.  in-8. —  Nouv.  édition.  Paris, 
Bouquet ,  1823,  in-8  de  16  pages. 

Réimprimée  séparément  un  grand  nombre  de  fois 
dans  l’intervalle  de  1760  à  i8a3  ,  et  insérée  dans 
le  a  Recueil  des  satiriques  du  XVIIIe  siècle  ».  Les 
traits  en  sont  ingénieux  et  piquants;  et  l’on  trouva 
que  le  diable  n’avait  pas  mal  choisi  son  secrétaire. 
Il  existe  une  Réponse  de  M.  de  Fohaire  à  l' E pitre 
du  diable,  1762,  in-8  de  8  pages.  Cette  Réponse, 
en  vers  de  dix  syllabes  ,  n’est  point  de  Voltaire. 

i  x  1 8.  Relation  de  la  maladie,  de  la  con¬ 
fession  ,  de  la  fin  de  M.  de  Voltaire  ,  et  de 
ce  qui  s’ensuivit  ;  par  moi ,  Jos.  Dubois  (ou 
plutôt  par  Nie. -Jos.  Selis).  Genève,  1761, 
in-12. 

C’est  une  sorte  d’imitation  ,  ou  contre-épreuve 
de  la  Relation  de  la  mort  du  P.  Berthier,  par  Vol¬ 
taire  :  La  Harpe  vit  dans  cette  pièce  de  la  finesse  et 
des  traits  heureux. 

Voltaire,  dans  un  billet  du  26  mars  1761,  l’ap¬ 
pelle  une  «fade  imitation»  de  sa  Relation  de  la  mort 
du  jésuite  Berthier. 

Cette  facétie  obtint  dans  la  même  année  une  troi¬ 
sième  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée. 

1 1 1 9.  Codicile  de  Voltaire ,  trouvé  dans 
ses  papiers  après  sa  mort.  1762  ,  in-12. 

1120.  Picklok  (tbe),  or  Voltaire’s  Hue 
and  Cry  after  a  celebrated  Wit-Stealer  and 
Dramatic  Smuggler.  London,  1767,  broch, 
in-fol. 

1121.  *  Testament  politique  de  M.  de 
V*  **  (Vol taire),  (composé  par  Marchand, 
avocat).  Genève,  et  Paris ,  Cuissart , 
1770, in-8. 

1122. *  Dîners  (les)  de  M.de  Guillaume, 
avec  l’histoire  de  son  enterrement;  par 
l’auteur  de  la  Vie  de  Voltaire  (l’abbé  Du 
Vernet).  1788,  in-12. 
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London  ,  Verner  and  Wood ,  1B07,  in- 4. 


1123.  Account  ofVoltaire’s  Behaviour 
on  his  deathbed.  (  Voy.  n°  6 52  ). 

1124.  Voltaire’s  Ghost  to  the  Apostîe  of 
the  Sinless  Foundery  ;  a  familiar  Epistle 
from  tbe  Shades.  London ,  Bew,  1781  , 
in-4. 

1125.  Éloge  véridique  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  etc.  (Voy.  le  n0  1016). 

1126.  Infidel  (the)  and  Christian 
philosophers ,  or  the  Last  Hours  of  Vol¬ 
taire  and  Addison  contrasted  ;  a  poem. 


1127.  Voltairiade  (la),  ou  Aventures  de 
Voltaire  dans  l’autre  monde,  occasionnées 
par  un  événement  arrivé  dans  celui-ci.  Par 
M.  Jos.  Grambert.  Paris  y  Patris,  18 15, 
in-8  de  96  pag.  ;  —  ou  Paris ,  Gauthier 
frères  ,  1825,  in-i  2  de  100  pag. 

1128.  Épître  (en  vers)  de  Voltaire  aus 
Parisiens. 

Imprimée,  en  1821,  en  tête  d’une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  «  Voltaire  de  retour  des  ombres  ,  etc.  »  (  d&» 
P.  Richard  ),  Reims,  in-8.  (Voy.  n°  644). 


ADDITION  A  LA  NOTICE  DES  OUVRAGES  DE  VOLTAIRE. 


1129.  Lettre  au  maréchal  de  Schulem- 
bourg,  du  i5  décembre  1740. 

Imprimée  d’abord,  en  1780,  parmi  les  Pièces  fu¬ 
gitives,  à  la  suite  d’Oreste,  et  réimprimée,  depuis 
1752  ,  avec  «  l’Histoire  de  Charles  XII  ». 

n3o.  Épître  (en  vers)  à  madame  la  du¬ 
chesse  du  Maine  (sur  la  bataille  de  Lauw- 
feld  ).  1747. 

Imprimée  séparément  dans  la  même  année. 


ii3i.  Quatre  (les)  dernières  épitres  du 
poète  philosophe.  1771?  in- 12  de  xjv  et 
40  pages. 

Ces  quatre  Épitres  sont  celles  :  i°  «  l’impératrice 
de  Russie  •  20  au  roi  de  Suède  ‘  3°  au  roi  de  Danemark, 
sur  la  liberté  de  la  presse  accordée  dans  tous  les 
États  ;  4°  à  M.  d’ Alembert,  Chaque  épître  est  suivie 
de  notes. 
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IV. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS,  QUALIFICATIONS  SOUS  LESQUELS  VOLTAIRE  S’EST  DÉGUISÉ 

DANS  BEAUCOUP  D’OUVRAGES. 


A  B 


Àbauzit  (  F.  ).  —  Article  Apocalypse  du 
Dictionnaire  philosophique. —  Préface  , 
293. 

Aimon  (Jacq.).  .  .Dieu  et  les  Hommes,  37. 

Akakia  (le  docteur)...  Diati'ibe ,  2o5. 

Akib  (le  rabbin)...  Sermon,  12. 

Aléthès  (Irenée) ,  .  .  Lettre  sur  les  Panégy¬ 
riques ,  284. 

Alethof  (Ivan).  .  .  Russe,  98/*. 

Aletopolis  (l’humble  évêque  d’) .  .  .  Ins¬ 
truction  ,  254. 

Alexis,  archevêque  deNovogorod.  .  .  Man¬ 
dement  ,  268. 

Amabed  .  .  .  Lettres,  169'. 

Amateurs  (des).  . .  Questions,  38. 

Archevêque  (F)  de  Cantorbery.  .  .  Lettre  , 
296. 

Arty  (l’abbé  d’)...  Panégyrique ,  421. 

Aumôniers  (plusieurs)  d.  R.  D.  P... 
Bible  ,43. 

Auteur  (T)  du  Compère  Mathieu  (  l’abbé 
Dulaurens  ).  .  .  Relation,  297. 

Aveline  (le  sieur)...  Canonisation,  307. 

Avenger  (Geo.)...  Conversation  ,  000. 


Bazin  (feu  l’abbé)...  Philosophie,  4°3. 

Dès  l’édition  de  Beaumarchais,  cet  ouvrage  sert 
d’introduction  à  l’Essai  sur  les  mœurs  et  l'esprit 
des  nations. 

Bazin  ,  neveu.  .  .  Défense  ,  4o5. 

Beaudinet.  .  .  Collection  de  Letties ,  18. 

Belleguier ,  ancien  avocat...  Discours, 

4i. 

Big***  (Bigex)  (l’abbé).  .  .  Ti'ois  Lettres  à 
l’abbé  Foucher,  3o8. —  Histoire  du  Par¬ 
lement  ,  4 1  o. 

Bigorre  (l'abbé  de).  .  .  Histoire  du  Parle¬ 
ment  ,  4IQ- 

Bolingbrocke  (milord).  .  .  Examen,  22. 

Bourdillon  (Joseph)...  Essai,  40G. 

Bourn  (le  pasteur)..  .  Homélie,  32. 

G 

Calmet  (Dom).  .  .  Taureau,  169^,  sous  le 
nom  de  Mamaki  seulement. 

Carré  (Jéiôme)  .  .  .  — Café  ,  187.  —  Re¬ 
quête,  137. —  Théâtre  anglais ,  2 6 64 
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Cassen,  avocat  aux  conseils  du  roi.  .  .Avis, 
60. — Lettre,  72. — Mémoire,  62. — Re¬ 
lation,  58. 

Chambon  et  autres...  Conseils,  27.  — 
Paix  ,66.  —  Éloge  hist.  de  la  raison  , 
i53. —  Éloge  funèbre  ,427. 

Charisteski  (Nicolas)...  Sermon,  3i6. 

Cinquante  (les).  .  .  Sermon  ,  14. 

Clair.  .  .  Quelques  petites  hardiesses,  322. 

Clocpifre.  .  .  Lettre  à  M.  Eratou,  a38. 

Corbera  (le  comte  de)...  Épître  ,  29. 

Corps  des  Pasteurs  du  Gévaudan  (le).  .  . 
Remontrances,  3o. 

Covelle,  Théro ,  etc....  Collection  de 
Lettres,  18. —  Lettre  curieuse,  27 5. 

Cubstorf,  pasteur.  .  .  Lettre  à  M.  Kirkef, 

227. 

Curé  (le)  de  Frêne.  .  Prière  ,  358. 


Gouju  (Charles). .  .  Lettre  ,  23g. 

Grasset  (Gabr.)  et  assoc. . .  .  Épitre  dédi- 
catoire,  149. 

H 

Hude ,  écbevin  d’Amsterdam...  Lettre, 
357. 

Huet.  . .  L’A  |B.  C.  ,  26. —  Saül ,  140. 
Hume.  .  .  Ecossaise  ,137. 

I 

Imhof.  .  .  Adorateurs,  3o5. 

J 

Joussouf-Cberibi. .  .  De  l’horrible  ,  269. 

K 


D 

D***M***(M.)...  Guèbres,  149. 
Da...  (le  comte)...  Profession,  28. 
Damilaville.  .  .  Éclaircissements  ,401. 
Decroze  (Ambr.).  .  .  A  M.  le  lieut.  crim. 

du  pays  de  Gez,  23o. 

Demad,  capit. .  .  .  Candide,  —  Lettre 
aux  aut.  du  Journ.  encycl.,  218. 

Denys  (veuve),  nièce  de  Yoltaire.  .  .Lettre, 
3  00. 

Desjardins. . .  Conseils  ,27. 

Dubourg  (Anne)...  Discours,  3 18. 
Dumarsais.  .  .  Philosophe  (le),  827. 
Dumoulin.  .  «  Conseils,  27. 


Kaiserling  (le  major).  . .  Discours  ,  63. 

L 

L***  (M.  )...  Notes,  278. 

La  Caille  (de). .  .  Histoire.  i5ÿv.  —  Trois, 
Empereurs,  98/. 

Lafficbard  (Joseph).  .  .  Temps  ,  98,5. 

La  Lindelle  (de)...  Lettre.  .... 
Lantin...  Sophonisbe  ,  i5o. 

La  Roupillière  ,  éditeur  des  Éclaire,  hist. 
de  Damilaville  ,  401. 

La  Yisclède  (de),  secrét.  perp.  de  P Acad, 
de  Marseille.  .  .  Lettre,  980.  —  Le  Di¬ 
manche,  98^. 


E 

Écluse  (de  1’).  .  .  Lettre  ,249. 

Eratou...  Paraphrase. —  Précis  de  l’Ec- 
clésiaste,  11.  —  Lettre  à  M.  Clocpître, 
id. 

Escarbotier  ‘(le  R.  P.  n’).  .  .  Colimaçons, 
90 ,  p.  22. 

Étallonde  de  Morival.  .  .  Cri  du  sang  ,  ^5. 
Evhémère.  .  .  Dialogues,  44. 

F 

Fatema.  .  .  Socrate,  i36. 

Formey. .  .  Lettre  (sur  Rouiller),  247. 
Fouquet  (le  P.).  .  .  Cu-Su  et  Kou  ,  47“ 

XXII. 

G 

Gardien  des  Capucins  de  Raguse  (le) .  .  . 
Instruction  ,33. 

Gérofle. . .  Lettre  à  Cogé  ,  288. — Réponse 
catégorique,  290. 

Goodheart  (  le  docteur  ). .  .  Paix  ,  66. 


M 

Mairet...  Sophonisbe,  i5o. 

Malicourt.  .  .  A  M***,  l'jS. 

Mallet...  Trad.  de  Rolingbroke. ,  32. 
Mamaki  (M.)...  Taureau,  169t. 

Mauduit.  .  .  Anecdote  sur  Rélisaire,  280 
et  283. —  Pièces,  283. 

Mauléon.  .  .  Lettre  à  l’évêque  d’Annecy, 
3oi.  1 

Maxime  de  Madaure.  .  .  Sophronyme,  47-  | 

XXVII. 

Memmius  Gemellus  (  Caïus  ) .  .  .  Lettres  , 
4o. 

Meslier  (le  curé)...  Sentiments,  i3. 
Montmolin  (de).  .  .  Collection  de  Lettres  , 
18. 

Morza  (M.  de)...  Loix,  IÔ2. —  Notes, 
p.  3o,  et  n.980,  i53. — Réponse. . . 

N 


Naigeon.  .  .  Portrait  de  l’empereur  Julien, 
34. 
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O 

Obern  (le  docteur) .  . .  Dieu ,  37 . 

P 

Passeran  (le  comte  de). .  .  Épitre,  29. 
Plokof  (Jean).  .  .  Poëme  ,  3i3. 

Polycarpe  (  le  R.  P.)...  Lettre,  342. 

Q 

Quesnel  (le  .)...  L’Ingénu,  iôgo. 

R 

Ralpb  (le  docteur)...  Candide,  i5g/f. 
Ramponeau.  .  .  Plaidoyer,  222. 

Risorius  (D. Apuieius) .  .  .  Préface,  p.  29. 
Rosette  (Josias)...  Sermon,  2  5. 

S 

Saint-Didier  (feu  M.  de)  .  .  .  Marseillais,  98A. 
Saint-Hyacinthe...  Dîner,  24. 
Scarmentado.  ..  Histoire,  169*. 

Secrétaire  (  le  )  de  M.  de  Voltaire.  •  . 
Lettre ,  256. 

Sherloc...  Histoire.  iSgv. 

Sheremetof.  .  .  Lettres  de  Memmius  à  Ci¬ 
céron  ,  4o. 

Soranus.  .  .  Ame  (de  P),  42. 

T 

Tamponet,.  .  Lettres,  i59r.  — Questions, 
I9‘ 

Théro.  .  .  Collection  de  Lettres,  18. 
Thomson.  .  .  Socrate,  i36. 

Tilladet  (l’abbé  de)...  Tout  en  Dieu, 
36.  — Il  faut  prendre  son  parti,  3g.'  — 
le  Douteur  et  l’Adorateur,  47-xxnr. 
Tournay  (  M.  le  comte  de  ).  .  .  Pièces  , 
9i- 

Trois  Avocats  d’un  Parlement.  .  .  Requête, 
67. 

U 

Un  académicien  de  Londres ,  de  Berlin  , 
etc....  Singularités,  89. 

Un  académicien  de  Lyon.  .  .  Sentiment, 
332. 


VOL  439 

Un  amateur  de  belles-lettres.  .  .  Conseils, 
169. 

Un  auteur  célèbre  qui  s’est  retiré  de  France 
.  .  .  OEuvres  mêlées,  211. 

Un  avocat  de  Besançon.  .  .  Jjettre,  294. 

Un  avocat  de  province..  .  Commentaire, 
59. 

Un  bachelier  en  théologie. .  .  Pyrrhonisme 
de  l’Histoire,  299. 

Un  bénédictin.  .  .  Lettres  chinoises,  23o. 

Un  bénédictin  de  Franche-Comté.  .  .Lettre, 
343. 

Un  chrétien.  .  .  contre  six  Juifs  ,  349. 

Un  citoyen  de  Genève.  .  .  Idées,  55. 

Un  ecclésiastique ...  Lettre,  328. 

Un  homme  de  lettres.  .  .  Anecd.  sur  Fré- 
ron  ,  425. 

Un  membre  du  conseil  de  Zurich.  ,  .  Let¬ 
tre  ,  279. 

Un  membre  des  nouveaux  conseils.  .  . 

Un  membre  d’un  corps.  .  .  Idées,  55. 

Un  prêtre  de  la  doctrine  chrétienne.  .  . 
Vanité,  98^. 

Un  proposant,  v  .  Questions,  18. 

Un  quaker.  .  .  Lettres,  2 55. 

Une  belle  dame .. .  Lettre,  i85. 

V 

Vadé  (Antoine).  .  .  Discours,  260. 

Vadé  (Catherine)...  Pauvre  Diable,  224. 

Vadé  (Guillaume)...  Contes,  266. — - 
Pauvre  Diable,  224. 

Verzenot...  Conseils,  27. 

Vieillard  du  mont  [Caucase  (le)...  Aux 
Juifs,  349. 

Villette  (le  marquis).  .  .  la  Patroclée  ,  ou 
Commencement  du  xvie  chant  de  l'Iliade, 
traduction  littérale ,  en  vers.  1778,  in-8. 

w 

Wellwisher  good  Natur’d  (le  docteur).  .  . 
Défense ,  8. 

X 

Ximenès  (le  marq.), .  .  Lettres  sur  la  Nou¬ 
velle  Héloïse,  23 1. 

Z 

Zapata...  Questions,  19. 
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T  AB  LE 

DES  OUVRAGES  DE  VOLTAIRE  CONDAMNÉS  A  ROME,  ET  COMPRIS  DANS  L’INDEX  ROMAIN 
ET  DE  CEUX  CONDAMNÉS  PAR  LE  CONSEIL  (i). 


A,  B,  C.  Voy.  Raison  par  alphabet. 
Abrégé  de  l’Histoire  universel. 
Amabed  (Lettres  d’), 


Candido,  o  l’Ottimismo. 

Catéchisme  de  l’honnête  homme. 
Colimaçons  (les). 

Collection  des  Lettres  sur  les  miracles. 
Commentaire  sur  le  livre  des  Délits ,  etc. 
Conseils  raisonnables. 


De  la  paix  perpétuelle. 

Défense  de  mon  oncle. 

Dialogue  entre  un  caloyer. 

Diatribe  à  l’auteur  des  Kphémérides. 

Dictionnaire  philosophique. 

Dieu  et  les  hommes. 

Discours  aux  confédérés. 

Droits  des  hommes. 


Épître  aux  Romains. 

Esprit  de  M.  de  Yoltaire. 

Essai  historique  de  Bourdillon . 
Essai  sur  l'Histoire  universelle. 
Évangile  de  la  raison. 

Évangile  du  jour  (tome  VII). 
Examen  important. 


Fragments  d’une  lettre  du  lord  Boling- 
brocke. 


Histoire  des  Croisades. 

Homélie  du  pasteur  Bourn. 
Homme  (!’)  aux  quarante  écus. 


A 

21  novembre  1757 . 

Ier  mai  1779. 

c 

1  4  niai  1 762. 

8  juillet  x  765. 

er 

1  mars  1770. 

29  novembre  1771. 

19  juin  1768, 

PT 

I  mars  1770. 

D 

3  décembre  1770. 

29  novembre  1771 
8  juillet  1765. 

Supprimée  par  arrêt  du  conseil ,  du  9 
août  1775. 

8  juillet  x  765.  . 

i3  décembre  1770. 

II  août  1769. 
x  1  août  1  769. 

E 

Ier  mars  1770. 

1  9  mai  1  760. 

12  décembre  1768. 

2i  novembre  175 7. 

8  juillet  1 7  65. 

3  décembre  1770. 

29  novembre  1771. 

F 

1e1  mars  1770. 

H 

ii  mars  1954. 

1e1  mars  1770. 

29  novembre  1771. 


(1)  Consultez:  Lettres  sur  les  ouvrages  philosophiques  condamnés  par  l’arrêt  du  parlement  du  18 
août  1770  (par  Ricli.  de  Bukï),  1771,  in-8. 
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f 

I 

Instruction  du  gardien  des  capucins 
Raguse . 

de 

3  décembre  1770 

Lettre  de  Charles  Gouju. 

Lettres  d’Amabed. 

Lettres  philosophiques. 

L 

24  mai  1762 . 

ï  4  mai  1779. 

4  juillet  1752. 

N 

Nouveaux  Mélanges,  14  vol. 

ï5  nov.1773  ;  16  févr.  1778;  22  août  1782. 

OE 

OEuvres  ,  Dresde ,  1748. 

22  février  1753. 

P 

Pensées  de  Pascal,  avec  notes,  1778. 
Philosophie  de  l’Histoire. 

18  septembre  1789. 
i2  décembre  1768. 

Précis  de  l’Ecclésiaste  et  du  Cantique  des 


Cantiques. 

Profession  de  foi  des  théistes. 

Pucelle  (la). 

3  décembre  1759. 

Ier  mars  1770. 

20  novembre  1757. 

Q 

Questions  de  Zapata. 

• 

29  novembre  1771. 

R 

Raison  par  alphabet,  et  À,  B,  C. 

1 1  juillet  1  776. 

Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose  et  en  Condamné  par  arrêt  du  conseil  ,  du  4  dé- 


vers. 

Remontrances  du  corps  des  pasteurs. 

cembre  1789. 
ï  er  mars  1  7  70. 

Rornans  et  Contes.  Lyon,  Leroy,  1790, 


16  vol. 

1 2  jnilet  1 804» 

S 

Saul  et  David. 

Sermon  des  cinquante. 

Siècle  de  Louis  XIV. 

Singularités  de  la  nature. 

8  juillet  1760. 

8  juillet  1  765. 

22  février  et  16  mai  1 753. 

1 6  janvier  1770, 

T 

Testament  du  curé  Meslier. 

Tout  en  Dieu. 

Traité  sur  la  tolérance. 

8  juillet  x  76a. 

3  décembre  1770. 

3  février  1766. 

V 

Voix  du  sage  et  voix  du  peuple. 

22  janvier  ij5i  . 

Tome  X. . 

r>o 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  OUVRAGES  ET  ÉCRITS  DE  VOLTAIRE  CITÉS  DANS  CETTE  NOTICE  , 
ET  DES  IMITATIONS  ET  CRITIQUES  DONT  ILS  ONT  ÉTÉ  L'OBJET. 


A 

A,  B,  C.  (1’),  dialogue  curieux,  26,  47 
— xx. 

Abrégé  de  l’Histoire  universelle,  893.  — 
Crit.,  891  à  894. 

Additions  à  l’Essai  sur  l’Histoire  générale, 
402 . 

Adélaïde  Duguesclin  ,  trag.  ,  112. —  Elog. 
et  Crit.  ,  752. 

Adorateurs  (les),  ou  les  Louanges  de  Dieu, 
47 — xxx,  3o5. 

Agathocle  ,  trag.  ,  i56. 

Ah  !  ah  !  (les),  241. 

Alcoran  (de  1’)  de  Mahomet,  123. 

Alzire  ,  trag.,  118.  • —  Elog.  et  Crit. 
756.  —  Parod . ,  478. 

Ame  (de  1’),  42- 

Amélie,  ou  le  Due  de  Foix  ,  trag.  ,  11  3. 
Elog.  et  Crit.,  753. 

A  monseigneur  le  Chancelier  (pour  Donat 
Calas),  246^. 

A  monsieur  le  lieutenant-criminel  du  pays 
de  Gex  ,  280. 

A  M.  de  ***,  professeur  en  Histoire,  209. 

A  M.  ***  (sur  l’Angleterre  ,  et  sur  les  Con¬ 
tradictions),  i63. 

A  M***  ,  sur  le  Mémoire  de  Desfontaines , 
17  5. 

A  M***,  sur  les  Anecdotes  ,  338. 

A  M.  Du  M***,  etc.,  sur  plusieurs  anec¬ 
dotes  ,  345. 

A  M.  Turgot  (pour  le  pays  de  Gex),  33o, 
vu  et  xi. 

Amulius  et  Numitor  (Fragments  d’),  tra¬ 
gédie  ,  99. 

Anciens  (les)  et  les  modernes,  ou  la  Toi¬ 
lette  de  mad.  de  Pompadour,  47 — xx?. 

André  Destouches  à  Siam  ,  20,  et  47  — 
xxvi. 

Anecdote  (première)  sur  Bélisaire,  280. — 
Seconde  Anecdote,  283. 

x\necdotes  sur  Fréron,  42  5. 

Anecdotes  surle  czar  Pierre-le-Grand,  419. 


Anecdotes  sur  Louis  XIV,  891,  4» <8. 

Annales  de  l’Empire,  395. 

Anti-Giton  (F),  98^. 

Anti-Machiavel.  Voy.  Préface. 

Apologie  de  Bolingbrocke  ,  166. 

Apologie  de  la  Fable  ,  poème  ,  94. 

A  M.  Turgot  (pour  îe  pays  de  Gex),  33o — 
7  et  1 1. 

Apologie  de  la  Fable,  poème,  94. 

Apologie  du  luxe.  Voy.  Défense  du  Mon¬ 
dain. 

Appel  à  toutes  les  nations  de  l’Europe , 
233. 

Arbitrage  entre  M.  de  Voltaire  et  AL  de 

Foncemagne  ,  267. 

Artémire,  trag.  (Fragments  d’),  102. — Pa¬ 
rodie  ,467. 

Article  extrait  du  Mercure  de  juin  1775, 
335. 

Articles  extraits  de  la  Gazette  littéraire  de 
l’Europe  ,287. 

Articles  extraits  du  Journal  de  politique 
et  de  littérature,  35i. 

Assemblée  (!’)  des  monosyllabes  ,224. 

Astérie.  Voy.  Loix  de  Minos. 

Atrée  et  Thyeste.  Voy.  Pélopides. 

Au  révérend  père  en  Dieu  messire  Jean  de 
Beauvais,  33  1. 

Au  roi  en  son  conseil,  3i2,  33o,  348. 

Aventure  de  la  Mémoire  ,  i5g*. 

Aventure  indienne  ,  20,1  5g/. 

Avertissement  aux  éditeurs  de  la  traduction 
anglaise,  2  36. 

Avertissement  sur  la  nouvelle  Histoire  de 
Louis  XIV  ,  204. 

Aveugles  (les)  juges  des  couleurs  ,  20  , 

1  $9Z- 
vis,  229. 

Avis  à  l’auteur  du  Journal  de  Gottingue , 
206  ,  391. 

Avis  à  tous  les  Orientaux  ,  291. 

Avis  (petit)  à  un  jésuite  ,  244* 

Avis  à  un  journaliste.  Voy.  Conseils. 
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Avis  au  public  contre  uu  recueil  de  pré¬ 
tendues  lettres  de  M.  de  Yoltaire,  276. 

Avis  au  public  sur  les  parricides  imputés 
aux  Calas  et  aux  Sirven ,  60. 

Avis  important  d’un  gentilhomme  à  toute 
la  noblesse  du  royaume,  3r5 —  2, 

A  Warburton  ,  287. 

Azolan,  ou  le  Bénéficier,  ,  266^.-— 
Sujet  mis  au  théâtre ,  465. 

B 

Bababec  et  les  fakirs,  i59y. 

Babouc.  Voy.  Monde. 

Balance  égale,  243. 

Baron  (le)  d’Otrante  ,  op.-buff.  ,  147.  — - 
Imit.  ,  494  à  496. 

Bastille  (la),  poè'me,  94. 

Bataille  (la)  de  Fonlenoi,  94,'. —  Crit. ,  720 
et  724. 

Begueule  (la),  98/. — Sujet  mis  au  théâtre , 
463. 

Bible  (la)  enfin  expliquée  ,  43.  —  Réfut.  , 
6 1  3  et  614. 

Blanc  (le)  et  le  Noir,  i59,„,  2 66/. 

Bourbier  (le),  98*. 

Brutus,  trag.  ,  106. — Elog.  et  Crit.  ,  747  à 
y5o. — Parod. ,  471  et  472- 

G 

Cabales  (les)  ,  98p. 

Cadenas  (le),  986.  * 

Café  (le),  ou  l’Écossaise  ,  coin.  ,  137.  — - 
Élog.  et  Crit. ,  8144819.  —  Parod. , 
487  et  488. 

Candide,  ou  l’Optimiste  ,  1  5g/t. —  Crit.  , 
Imit.  et  Suites,  507  à  517. 

Canonisation  (la)  de  saint  Cucufin  ,  807. 

Capilotade  (la),  xvme  chant  de  la  Pucelle  , 
p.  3  1. 

Car  (les),  240. 

Catéchisme  de  l’honnête  homme,  i5.  — 
Crit.,  601  et  602. 

Catilina.  Yoy.  Rome  sauvée. 

Ce  que  c’est  que  la  vertu  ,  discours  en  vers 
Yoy.  Discours  en  vers  sur  l’ Homme. 

Ce  qui  plaît  aux  dames  ,  98e,  2666.  —  Sujet 
mis  au  théâtre  ,  462. 

Ce  qu’on  ne  fait  pas  ,182. 

Chant  de  l’Ane,  l’un  des  chants  de  la  Pu¬ 
celle  ,  p.  3o. 

Chariot ,  ou  la  Comtesse  de  Givry,  com.  , 
145. 

Chefs-d’œuvre  dramatiques,  i58. 

Chevaux  (les)  et  les  ânes  ,  98^  266#. 

Choix  de  contes,  159. 

Choix  de  Contes  (en  vers),  98. 
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Choix  de  Lettres  inédites  au  marq.  de  Yau- 
venargues,  373. 

Choses  (les)  utiles  et  agréables,  309. 

Cocuage  (le),  98c. 

Colimaçons  (les)  du  R.  P.  l’Escarbotier .  .  . , 
90.  —  Crit. ,  693  et  694  . 

Collection  d’anciens  évangiles  ,  etc.,  35. 

Collection  de  Lettres  sur  les  miracles,  t  8. 

Collection  des  Mémoires  présentés  au  con¬ 
seil  du  roi  pour  les  habitants  du  Jura.  .  . 

7°. 

Commentaire  historique  sur  les  OEuvres 
de  l’auteur  de  la  Henriade  ,346- 

Commentaire  sur  Corneille,  258. —  Crit., 
859  et  860. 

Commentaire  (petit)  sur  l’Éloge  du  Dauphin 
de  France,  20,  272. 

Commentaire  sur  l’Esprit  des  lois  ,  77.  — 

Crit.,  684. 

Commentaire  sur  le  livre  des  Délits  et  des 
peines,  5g. 

Compliment  fait  au  roi ,  191. 

Compliment  qui  devait  être  prononcé  , 
2  5  t. 

Comte  (le)  de  Boursoufle  ,  com.  ,  1  16. 

Comtesse  (la)  de  Givry.  Yoy.  Chariot. 

Conformez-vous  au  temps  ,  265. 

Connaissance  des  beautés  et  défauts  de  la- 
poésie  ,  etc. ,  198 . 

Conseils  à  M.  Helvétius  ,  in'5. 

Conseils  à  M.  Racine ,  18t.  —  Crit.,  842 
et  843. 

Conseils  à  un  journaliste  ,  169. 

Conseils  raisonnables  à  M.  Bergier,  27. — 
Rép.  ,  6 1 1. 

Conspirations  (des)  contre  les  peuples,  et 
des  Proscriptions,  143,  4o4. 

Contes  (en  vers),  95,  97,  98.  —  Ouvrages 
qu’on  en  a  tiré ,  402  à  465. 

Contes  (en  prose).  Yoy.  Romans. 

Contes  de  Guillaume  Yadé,  98*.,  266.  — 
Imit.  ,  98*,  532. 

Contes  en  vers.  Satires  et  Poésies  mêlées, 
98. 

Contes  et  Poésies  diverses,  97  . 

Conversation  de  Lucien ,  d’Erasme  et  de 
Rabelais  ,  47 — xiv. 

Conversation  de  M.  l’intendant  des  menus, 
47,  266a,  et  page  60. 

Corisandre  j  chant  xive  de  la  Pucelle, 
p.  3o . 

Correspondance  de  Yoltaire  et  du  card.  de 
Bernis ,  367. 

Correspondance  inédite  avec  P.-M.  Hennin, 
38a. 

Correspondance  inédite  de  Yoltaire  avec 
Frédéric  II,  etc.,  385. 
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Cosi-Sancta,  i5gc . 

Courte  Réponse  aux  longs  discours  d’un 
docteur  allemand ,  80  ,  i83. 

Coutume  (la)  de  la  Franche-Comté,  3  12. 

Crépinade  (la),  98^. 

Cri  (le)  des  nations,  65. 

Cri  du  sang  innocent,  >j5. 

Crocheteur  (le)  borgne,  159*. 

Cu-Su  et  Kou  ,  ou  le  Catéchisme  chinois, 
47—  XXII. 

D 

Déclaration  de  M.  de  Voltaire  sur  le  pro¬ 
cès  entre  M.  le  comte  de  Morangiés  et 
les  Verron  ,  72. 

Déclaration  de  Pierre  Calas,  2460. 

Déclaration  des  États  de  Gex  ,  33o — 10. 

Déclaration  juridique  de  la  servante  de 
madame  Calas,  246A 

Dédicace  de  la  Henriade  à  Louis  XV,  99. 

Défense  de  Louis  XIV  contre  Fauteur  des 
Éphéroérides,  309,  3gi,  41 1. 

Défense  de  Louis  XIV  contre  les  Annaies 
politiques  de  l’abbé  de  Saint-Pierre  , 
39i. 

Défense  de  milord  Bolingbrocke  ,8.  — 
Crit,  587  et  588. 

Défense  (la)  de  mon  oncle  ,  286  ,  4o5.  — 
Elog.  et  Crit. ,  867,  868  ,  901. 

Défense  du  Mondain,  98^. 

Défense  du  newtonianisme.  Voy.  Réponse 
aux  objections  principales . 

Dépositaire  (le),  com.  ,  146. 

Deux  (les)  consolés,  i5gh. 

Deux  (les)  Siècles,  98"*. 

Deux  (les)  Tonneaux,  op.-com. ,  148. 

Dialogue  de  Pégase  et  du  vieillard ,  98'', 
i53. 

Dialogue  du  chapon  et  de  la  poularde , 
47 — XVII. 

Dialogue  entre  FA,  B,  C.  Voy.  A,  B,  C. 

Dialogue  entre  madame  de  Maintenon  et 
mademoiselle  Ninon  de  Lenclos,  7,  et 

47 — m. 

Dialogue  entre  Marc-Aurèle  et  un  récollet, 

47 — v. 

Dialogue  entre  Sophronyme  et  Adelos  , 
47 — xxvii,  340a. 

Dialogue  entre  un  brachinane  et  un  jésuite, 
47 — xii. 

Dialogue  entre  un  mandarin  et  un  jésuite  , 
47 — xii. 

Dialogue  entre  un  philosophe  et  un  con¬ 
trôleur-général  des  finances,  47 — iv. 

Dialogue  entre  un  plaideur  et  un  avocat , 
47— xi. 

Dialogues  chrétiens,  2  2  5. 

Dialogues  d’Évhémère  ,  44)47“  xxxi. 


Dialogues  entre  Lucrèce  et  Posidonius,  47 

— VII. 

Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  , 
47; 

Diatribe  à  Fauteur  des  Éphémérides,  74. 

Diatribe  du  docteur  Akakia ,  2o5. 

Dictionnaire  philosophique,  17. —  Crit.  , 
6o3  à  609. 

Dictionnaire  philosophique  portatif,  16. 

Dieu  et  les  hommes,  etc.  ,37. 

Dimanche  (le),  ou  les  Filles  de  Minée, 
A98g-* 

Dîner  (le)  du  comte  de  Boulainvilliers,  24, 
47 — xxvin.  —  Crit. ,  610. 

Discours  aux  confédérés,  etc.,  63. 

Discours  aux  Welches  ,  260,  266L — Ré- 
fut.,  861  à  864.  —  Imitât,  et  Parod. , 
533  à  534  bis. 

Discours  de  Me  Belleguier,  anc.  avocat,  41. 

Discours  de  réception  à  l’Académie  fran¬ 
çaise,  188.  —  Élog.  et  Crit.,  844  à 

848. 

Discours  du  conseiller  Anne  Dubourg  à 
ses  juges  ,  3 18. 

Discours  en  réponse  aux  invectives,  etc.  , 

99- 

Discours  en  vers,  94. 

Discours  en  vers  sur  l’Homme,  5,  94. 

Discours  prononcé  par  un  des  acteurs  du 
Théâtre-Français  ,  avant  la  première  re¬ 
présentation  de  la  trag.  d’Oreste  ,  i33. 

Discours  sur  la  Tragédie,  106,  190. 

Dissertation  envoyée  par  Fauteur,  en  ita¬ 
lien ,  à  l’Académie  de  Bologne,  88. 

Dissertation  sur  la  mort  de  Henri  IV,  pag. 
23. 

Dissertation  sur  la  tragédie  anc.  et  mod,  , 

1 3o  ,  1  89. 

Dissertation  sur  le  goût,  273. 

Dissertation  sur  les  principales  tragédies 
d’Électre  ,  i33  ,  ig5. 

Divertissement  pour  une  fête  à  madame  la 
maréchale  de  Villars  ,  94. 

Divorce  (du),  61. 

Don  Pèdre,  roi  de  Castille,  trag.,  i53. 

Doutes  nouveaux  sur  le  Testament  attribué 
au  card.  de  Richelieu  ,  2  63.  —  Élog.  et 
Crit.  ,  865. 

Doutes  sur  I3  liberté  qu’on  nomme  d’in¬ 
différence,  80. 

Doutes  sur  la  nature  des  forces  motrices , 
etc. ,  86. 

Doutes  sur  quelques  points  de  l’Histoire  de 
l’Empire,  210. 

Droit  (le)  du  seigneur,  com.,  139. —  Elog. 
et  Crit.,  8  2  3. 

Droits  (les)  des  hommes  et  les  usurpations 
des  autres,  64. 
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Duc  (le)  d’Alençon  ,  trag.,  114. 

Duc  (le)  de  Foix.  Voy.  Amélie. 

E 

Échange  (F)  ,  coin.  ,  ii5. 

Éclaircissements  historiques  ,  253,  401. — 
Ré  fut.  ,  907. 

Éclaircissements  nécessaires,  170. 

Éclaircissements  sur  quelques  anecdotes  , 

391. 

Écossaise  (F).  Voy.  le  Café. 

Écrit  (petit)  sur  l’arrêt  du  conseil  du  i3 
septembre  1774,  334. 

Écueil  (F)  du  sage.  Voy,  le  Droit  du  sei¬ 
gneur. 

Édits  (les)  de  S.  M.  Louis  XVI,  336. 

Éducation  (F)  des  filles,  47  —  xm ,  266^, 
et  pag.  60. 

Éducation  (F)  du  prince  ,  98e,  266e. 

Éléments  de  la  philosophie  de  Newton , 
80.  —  Crit.  ,  686  à  692. 

Éloge  de  l’hypocrisie  ,  98  j. 

Éloge  de  M.  de  Crébiîlon ,  245.—  Réfut.  , 
858. 

Éloge  funèbre  de  Louis  XV,  427. 

Éloge  funèbre  des  officiers  qui  sont  morts 
dans  la  guerre  de  1741,  422. 

Éloge  historique  de  la  raison,  i53  ,  1 5gu. 

Eloge  historique  de  madame  la  marq.  Du 
Châtelet  ,  424* 

Éloges  et  Discours  ,  426. 

Embellissements  (des)  de  la  ville'  de  Ca¬ 
chemire  ,  47  —  1. 

Embellissements  (des)  de  Paris,  192. 

Empereur  (F)  de  la  Chine  et  le  frère  Ri- 
golet.  Voy.  Relation  du  bannissement. 

Encyclopédie  (de  F),  i53  ,  333. 

Enfant  (F)  prodigue,  corn.,  119.  —  Elog. 
et  Crit.,  757  et  7 58. 

o  sobre  las  costumbres  y  el  espiritu 
de  las  naciones ,  41 4- 

Entretien  d’ Arrête  etd’Acrotal,  47 — ix  ,  et 
page  60. 

Entretiens  chinois  ,  47 — xix  ,  et  page  68. 

Entretiens  d’un  sauvage  et  d’un  bachelier, 
47,  et  page  60. 

Envieux  (F),  com. ,  120. 

Épître  à  Daphné,  26 6p. 

Épître  à  Horace,  96. — Rép.  ,725. 

Épitre  à  Julie.  Voy.  Epître  à  Uranie. 

Epître  (en  vers)  à  madame  la  duchesse  du 
Maine  ,  i3  10. 

Épître  à  Uranie,  2  ,  94.  —  Crit „  ,  58o  à 
à  583. 

Épître  au  roi  de  Prusse,  99. 

Épître  aux  Romains  ,  29. 
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Épître  écrite  de  Constantinople  aux  frères, 
295. 

Épître  sur  l’agriculture  ,  2660. 

Épîtres  ,  p5  ,  96. 

Épîtres,  Satires,  Contes,  Odes  et  Pièces 
fugitives  ,  95. 

Épîtres,  Stances  et  Odes,  96. —  Élog.  et 
Crit.,  72 5  et  726. 

Épîtres  sur  le  bonheur.  Voy.  Discours  en 
vers  sur  l’Homme. 

Équivoque  (F),  3x5 — 6. 

Ériphyle,  108.  —  Élog.  et  Crit.,  7 5 1 . 

Esprit  de  M.  de  V  oit  aire ,  43  1. 

Essai  histor.  et  crit.  sur  les  dissensions  des 
églises  de  Pologne  ,  406. 

Essai  on  epic  poetry,  p.  28. 

Essai  sur  l’Histoire  générale,  etc.  ,  398. 

Essai  sur  l’Histoire  universelle,  896. 

Essai  sur  la  nature  du  feu  ,81. 

Essai  sur  la  poésie  épique,  p.  28. — Crit., 
n.  7  1 1  à  7î3. 

Essai  sur  le  siècle  de  Louis  XIV,  390. 

Essai  sur  les  guerres  civiles  de  la  France  , 
388. —  Crit.  9877. 

Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations, 
414.  —  Élog.  et  Crit.,  902  à  906. 

Essai  sur  les  probabilités  en  fait  de  justice, 

7  1  • 

Essai  ( an )  upon  the  civil  wars ,  etc. ,  38  8, 

Étrennes  aux  sots.  Voy.  les  Chevaux  et  les 
ânes. 

Examen  du  Discours  de  l’empereur  Julien 
contre  la  secte  des  Galiléens  ,  34- 

Examen  du  Testament  politique  du  card. 
de  Richelieu  ,  207 . 

Examen  important  de  milord  Bolingbrocke, 
22 . 

Exposition  du  livre  des  Institutions  de 
physique,  etc.,  85. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  raisonnée,  208. 

Extrait  de  la  nouvelle  Bibliothèque  ,  180. 

Extrait  des  Mémoires  de  Dangeau,  891  . 

Extrait  des  nouvelles  à  la  main,  224. 

Extrait  des  Souvenirs  de  madame  Cayîus  , 
39i. 

Extrait  d’un  Mémoire  ,  3  12. 

Extrait  d’un  Mémoire  sur  l’entière  abolition 
de  la  servitude  en  France,  337- 

Extrait  d’un  Mémoire  sur  les  calomnies 
contre  Louis  XIV  et  Louis  XV,  etc.  , 

39  r* 

Extrait  d’une  lettre  de  la  veuve  Calas, 
246“. 

Extrait  du  décret  de  la  sacrée  congrégation 
de  l’Inquisition  ,  198. 

Extrait  du  Testament  politique  du  cardinal 
Albéroni  ,  392. 
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Extraits  de  ia  Gazette  de  Londres,  242. 

Extraits  des  Sentiments  de.  Jean  Meslier, 
i3. 

Extraits  du  procès  criminel  de  Ravaillac, 
p.  23. 

F 

Fanatisme  (le).  Voy.  Mahomet. 

Femme  (la)  qui  a  raison,  corn.  ,  i32,  i36. 

Femmes  ,  soyez  soumises  à  vos  maris  , 
292. 

Fête  (la)  de  Bélébat  ,  divert. ,  io5.  . 

Fêtes  (des),  266''. 

Fêtes  (les)  de  Ramire  et  de  Zélindor,  ballet, 
127. 

Filles  (les)  de  Minée.  Yoy.  Dimanche. 

Filosofia  de  Voltaire,  48. 

Filosofia  (là)  de  la  His/oria  ,  4o3. 

Finances  (les),  satire  en  vers, 

Fragment  d’une  Correspondance  entre  Fré¬ 
déric,  etc.  ,  368. 

Fragment  d’une  lettre  à  l’abbé  d’OIivet  , 
34o«C 

Fragment  d’nne  lettre  de  lord  Boling- 
brocke  ,  32,  et  page  5g. 

Fragment  d’une  lettre  sur  Didon  ,  trag.  , 
167,  224. 

Fragment  d’une  lettre  sur  les  Dictionnaires 
satiriques,  324  ,340*. 

Fragment  d’nne  lettre  sur  un  usage  très- 
utile  établi  eu  Hollande  ,  173. 

Fragment  des  Instructions  pour  le  prince 
royal  de  ***,  6 1 . 

Fragment  sur  la  justice  ,  etc.  ,72. 

Fragment  sur  le  procès-criminel  de  Mont- 
bailli  ,  etc.  ,73. 

Fragment  sur  le  Siècle  de  Louis  XIV  , 
3gr . 

Fragments  sur  quelques  révolutions  de 
l’Inde  ,  et  sur  la  mort  de  comte  de  Lally, 
412. 

Fragments  d’un  Divertissement  pour  le 
mariage  de  Louis  XV,  99. 

Fragments  sur  l’Histoire,  389. 

Fragments  sur  l’Histoire  générale  ,  4*3. 

Fragments  sur  l’Inde  ,  sur  l’Histoire  géné¬ 
rale  ,  et  sur  la  France,  4 12. 

G 

Galimatias  dramatique  ,  47 — ix  ,  et  page 
56. 

Gertruda  ,  ou  l’Education  d’une  fille,  90e. 
—  Sujet  mis  au  théâtre ,  464. 

Gouvernement  (du)  et  de  la  divinité  d’Au¬ 
guste  ,  143  ,  277. 
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Guèbres  (  les  )  ,  trag.  ,  149.  —  Élog.  et 
Crit. ,  5ig. 

Guerre  (la)  civile  de  Genève  ,  etc.  ,  poème, 
94. 

H 

Harangue,  16  5. 

Henriade  (la)  ,  poème  épique  ,  pages  23  à 
28.  —  Elog.  et  Crit.  y  0.6943710.  — 
Imit.  et  Parod.  ,  455  à  458. 

Héraclius  (1’)  espagnol,  com.,  142. 

Hérode  et  Mariamne.  Voy.  Mariamne. 

Histoire  de  Charles  Xlf  ,  p.  389. —  Crit.  , 
878  a  880. 

Histoire  d’Elisabeth  Canning  et  des  Calas, 
54  ,  246 f. 

Histoire  de  Jenny,  ou  le  Sage  et  l’Athée, 
1 5 9 v. — Imitât. ,  5 3  1 . 

Histoire  de  la  guerre  de  1741,  397.  — 
Crit.,  895. 

Histoire  de  l’empire  de  Russie,  099.  — 
Crit.,  908  à  912. 

Histoire  de  l’établissement  du  Christianisme, 
45. 

Histoire  des  Calas,  246^. 

Histoire  des  Croisades  ,  3g4. 

Histoire  des  voyages  de  Scarmentado  , 
159*.  —  Sujet  mis  au  théâtre  ,  5o6. 

Histoire  d’un  bon  bramin ,  i5gi. 

Histoire  du  parlement  de  Paris  ,  4ro* 

Histoire  universelle,  3p3.  —  Abrégée, 
436. 

Homélie  du  pasteur  Bourn  ,  32. 

Homélies  prononcées  à  Londres  en  1765  , 
2  1 . 

Homme  (1’)  aux  quarante  écus  ,  1  5 gP.  — - 
Imitât,  et  Suites,  52  2  à  5 27. 

Honnêtetés  littéraires,  281.  —  Crit.  ,  866. 

Horrible  (de  1’)  danger  de  la  lecture,  269. 

Hôte  (1’)  et  l’hôtesse,  divert.,  i54- 

Huron  (le).  Voy.  Ingénu  (/’). 

Hypocrisie  (1’).  Voy.  Éloge  de  U  hypo¬ 
crisie. 

I 

Idées  de  La  Mothe  Le  Vayer,  201. 

Idées  républicaines,  55. 

Il  faut  prendre  son  parti  ,  etc.,  39. 

Indien  (F)  et  le  Japonnais  ,  47  —  xynt. 

Indiscret  (F),  corn.,  104. 

Ingénu  (F),  i59°.  —  Imit.  et  Parod.  ,  5i8 
à  521. 

Instruction  du  gardien  des  capucins  de 
Raguse,  etc.,  33.  —  Parod.  ,612. 

Instruction  pastorale  de  l’humble  évêque 
d’Aletopolis ,  2  54- 
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Instructions  à  Ànt.-Jacq.  Rustan ,  3i. 

Introduction  (  de  l’Abrégé  de  l’Histoire 
universelle),  2i3. 

Irène  ,  trag. ,  T 55. 

J 

Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit ,  poème  , 
94- — -Élog.  et  Crit.  837. 

Jeannot  et  Colin,  1 5 9 «  ,  2667. 

Jules  César,  trag.  ,142. 

Jusqu’à  que)  point  on  doit  tromper  le 
le  peuple,  2  i5. 

L 

\ 

Lettre  (ou  dédicace  d’Irène)  à  l’Académie 
française  ,  i55. 

Lettre  à  l’Académie  franc,  sur  Shakspeare , 
347. —  Crit.  ,  870  à  873. 

Lettre  à  M.  ***  (sur  les  Éléments  de  la 
philosophie  de  Newton),  84. 

Lettre  à  M.  le  marquis  de  Beccaria.  .  au 
sujet  de  M.  Morangiés,  72. 

Lettre  à  M.  D***,  au  sujet  du  pris  de  poé¬ 
sie  ,  160. 

Lettre  à  M.  Deodati  de  Tovazzi,  228. 

Lettre  à  madame  Dumoulin,  3^5. 

Lettre  à  l’évêque  d’Annecy,  3oo. 

Lettre  à  M.  l’évêque  d’Annecy,  40 t. 

Lettre  à  M.  Hume  (concernant  J. -J.  Rous¬ 
seau)  ,278. 

Lettre  à  La  Harpe,  352. 

Lettre  à  madame  de  Lignes,  3 59. 

Lettre  à  M.  de  Machaut ,  5o. 

Lettre  à  M.  de  Maupertuis,  84. 

Lettre  à  M.  Nordberg,  889. 

Lettre  à  M.  l’abbé  d’Olivet,  234?  34oc. — 
Notice  sur  la  correspondance  de  Vol¬ 
taire  avec  l’abbé  d’Olivet ,  8^5. 

Lettre  àM.Palissot,  232. — Réfut.  ,  856. 

Lettre  à  l’abbé  Raynal ,  879. 

Lettre  à  J. -J.  Rousseau  (au  sujet  de  l’Or¬ 
phelin  delà  Chine),  i35. 

Lettre  à  M.  Seguy,  383. 

Lettre  à  MM.  les  auteurs  des  Étrennes  de 
la  Saint-Jean  ,  200. 

Lettre  anonyme  adressée  aux  auteurs  du 
Journ.  encyol.,  826. 

Lettre  au  maréchal  de  Schulembourg,  i33, 

iI29. 

Lettre  au  roi  Stanislas,  362. 

Lettre  aux  auteurs  du  «  Journal  encyclo¬ 
pédique  »,  218. 

Lettre  civile  et  honnête,  226. 

Lettre  critique  d’une  belle  dame  ,  i85. 

Lettre  curieuse  de  M .  Robert  Covelle  ,275. 

Lettre  de  l’archevêque  de  Cantorbéry,  296. 
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Lettre  de  l’auteur  de  la  tragédie  des  Guè- 
bres ,  3 1 1 . 

Lettre  de  Donat  Calas  à  sa  mère,  246^. 
Lettre  de  M.  Clocpitre,  2  38  ,  266k 
Lettre  de  M.  Cubstorf,  227,  2 66*. 

Lettre  de  M.  Lormey,  247. 

Lettre  de  Gérofle  à  Cogé,  288. 

Lettre  de  Charles  Gouju  à  ses  frères,  289, 
Lettre  de  M.  Hude,  35 7. 

Lettre  de  M.  de  La  Visclède,  34 1. 

Lettre  de  M.  de  l’Écluse,  249. 

Lettre  de  Paris,  248. 

Lettre  de  M.  Thieriot ,  162. 
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Temple  (le)  de  l’amitié,  poème,  94. 
Temple  (le)  de  la  Gloire,  opéra  ,  128. 
Temple  (le)  du  goût,  poème,  94^. —  Crit., 
720  et  72t.  — Imit.,  722 
Temps  (le)  présent,  pS*. 

Théâtre,  157. — Élog.  et  Crit.,  832  à  8  35. 

—  Imit.  et  Parod.,  466  â  4g3. 

Théâtre  (du)  anglais  ,  2661. 

Thélème  et  Macare  ,  98<:. ,  266/: 

Thérèse  (Fragments  de),  coin.  ,  126. 

Timon  ,  199. 

Tocsin  (le)  des  rois,  817. —  Crit.,  869. 
Toilette  de  madame  de  Pompadour.  Voy. 

Anciens  et  modernes. 

Tombeau  (le)  de  la  Sorbonne,  208. 

Tout  en  Dieu  ,  etc.  ,  36. 

Traduction  du  poème  de  Jean  Plokof,  3 1 3 . 
Traité  de  métaphysique,  4. 

Traité  sur  la  tolérance,  etc.  ,  56.  —  Crit.  , 
680  et  681. 

Très-humbles  et  très-respectueuses  remon¬ 
trances  du  grenier  à  sel,  68,  3r5~—  4. 
—  Crit.  ,  682. 

Triumvirat  (le).  Voy.  Octave  et  le  jeune 
Pompée. 

Trois  (les)  Empereurs  en  Sorbonne,  98/. 
Trois  (les)  manières  ,  98",  266*. 

Tuctan  et  Karpos,  ou  le  Catéchisme  des 
jardiniers,  47 — xxiv. 

U 

Un  Chrétien  contre  six  Juifs.  Voy.  le  Vieil¬ 
lard  du  mont  Caucase. 

Un  mandarin  et  un  jésuite.  Voy  .Entretiens 

chinois. 

Un  prêtre  et  un  encyclopédiste,  47 — xv. 
Un  prêtre  et  un  ministre  protestant ,  47 

— XVI. 

Utile  examen  des  trois  dernières  épitres  du 
sieur  Rousseau,  168. 

Y 

Vanité  (la),  poème,  98^,  224* 

Vie  de  Molière,  267, 417. —  Crit. ,  917. 
Vie  de  J. -B.  Rousseau  ,  416. 

Vieillard  (le)  du  mont  Caucase,  349* 
Voix  (la)  du  curé,  3i2,  32  3. 

Voix  (la)  du  sage  et  du  peuple,  5i. — 
Crit.,  663  à  677. 

Voltaire  portatif ,  433. 

Voyage  «Berlin,  poème,  94. 
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Voyage  delà  princesse  de  Babylone.  Voy. 

la  Princesse  de  Babylone. 

Voyage  de  la  raison.  Voy.  Eloge  hist.  de 
la  raison. 

L 

Zadig  ,  ou  la  Destinée  ,  r  5  g  4.  —  Elog.  et 


VOL 

Crit.  ,  836.  —  Sujet  mis  au  théâtre, 
5 02  et  5o3. 

Zaïre  ,  trag.  ,  1x0. —  Elog.  et  Crit.  ,  page 
409.  —  Parod. ,  47  3  à  476. 

Zulime  ,  trag.  ,  ïîïi. —  Elog.  et  Crit. ,  y  5g 
et  760.  —  Parod.,  479. 
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NOMENCLATURE 

DES  BIOGRAPHES,  APOLOGISTES,  DÉTRACTEURS,  IMITATEURS,  TRADUCTEURS  ET  ÉDITEURS 

DU  VOLTAIRE. 


A 

Acarcq  (d’) ,  critique  de  Zaïre,  n°  1022. 
Adam  (le  R.  P.),  61-2. 

Aillaud  (l’abbé),  4^8,  710. 

Aldeguier  (Aug.  d’) ,  1097. 

Alembert  (d’),  i56  ,  997. 

Algarotti ,  1 1 7 ,  7  54- 
Allamand ,  617. 

Anc-elot ,  461  ,  1046. 

Ansart  (dom  And. -Jos.),  600. 

Anseaume,  487. 

Anton  in  i ,  711. 

Arnaud  Baculard  (d’),  éditeur  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire,  édition  de  1749; 
n°  920. 

Artuis  (le  P.),  740  {douteux). 

Aubert  (l’abbé),  632. 

Aubert  de  Vitry ,  988  ,  989. 

Aubry  (le  P.  J. -B.)  ,  654. 

Aude  (J.),  1017,  1039. 

Audra  (l’abbé),  436. 

Auger  (L. -S.),  éditeur  de  la  Henriade,  avec 
notes  et  variantes  ;  du  Suppl,  au  Re¬ 
cueil  des  lettres  ; — des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  ,  édition  Desoer  ; — Notice  ,  n°  981. 
Auguis,  coopérateur  de  l’édition  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire, en  97  volumes. 

Autrey  (le  comte  d7),  633. 

Azaïs  (H.),  93 r,  1025 


B 

Baillet  de  Saint- Julien  ,  847. 

Bailly  (J. -S.),  go5. 

B anièr es  (J.) ,  690. 

Barbier  (A. -A.),  952. 

Baretly  (Jos.),  713  ,  873. 

Barré,  5n,  5 12,  1060. 

Barthélémy -Hadot  (madame),  5o3. 

Baston  (l’abbé),  646. 

Batteux  (l’abbé),  701. 

Bayle,  avocat,  5 7 7. 

Bazan  de  Mendoza  ,  traducteur  esp.  de  la 
Henriade. 

Bazin  (Rig.),  1024. 

Bazot  (E.-F.)  ,  11 10. 

Beaumarchais  ,  109  ;  —  édit,  de  l’édition 
de  Kehl ,  1784-89. 

Bécombes ,  476. 

Bel  (J. -J.),  744. 

Bellechaume  (de),  696. 

Benech  ,1001. 

Bêrard  (S.),  38 1. 

Berchoux  (Jos.),  657. 

Bergier  (l’abbé  N. -S.),  61 1,  63i,  637, 
638. 

Bernard  (Sam.),  1095. 

Bernier  (l’abbé),  éditeur  de  la  Henriade. 
Bertaud  (J.),  co-éditeur  des  OEuvres  de 
Voltaire  ,  édition  de  1748  i  n°  920. 


VOL 


VOL 

Bertille  (Saint-Albin),  i5 7,  986. 

Beuchot  ;  1,  120,  634,  836  ,  946,  960, 
951,  9 54,  955,  984,  io34,  io35, 

io45;  —  éditeur  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire  ,  édit,  de  1817  à  1820,  et  de  celles 
de  1829 — 34,  70  vol. 

Biancolelli ,  466,  467,  470  ,  471,  474. 
Bidault ,  (Ch. -Fr.),  vengeur  de  la  Hen- 
riade,  contre  La  Beauinelle. 

Bielfeld  (le  bar.),  53 1. 

Billard  (Ét.) ,  1094. 

Bodin  (JF.),  45o. 

Bohaire  (de),  457. 

Boissonnade  (J. -F.),  369. 

Bolaffi  (Mie.),  traduct.  ital.  de  la  Henriade. 
Bonhomme  (le  P.),  cordelier,  582. 
Boniface  (Xav.),  460,  521. 

Bonneval,  574  ( douteux );  5^5,  694  ( dou¬ 
teux )  ,842. 

Boucher,  486. 

Boullier  (D.-R.),  579,  586,  6i5. 
Boulogne  (Ét.-Ant.  de),  948. 

Bourg  oing ,  367. 

Brazier,  io5i. 

Bros  (l’abbé),  1102. 

Brunet  (P.-Gust.) ,  387. 

Bunel ,  5oi . 

Bury  (Rich.  de),  891,  922. 

Busching  (A. -F.),  9x2. 

c 

Cahagne  (l’abbé),  763,  7 65. 

Cailleau  (And. -Ch.),  479,  4qo  ,  776. 
Camuset  (l’abbé),  635. 

Capperonnier  (Cl.),  734,  838. 

Caraccioli ,  9x3. 

Carmouche  ,  464. 

Castel,  496. 

Caux  de  Cappeval,  traduct.  lat.  de  la  Heu- 
riade. 

Caveirac  (l’abbé  de),  641. 

Cayrol  (de)  ,  collaborateur  de  M.  Beuchot, 
pour  la  Correspondance  de  Voltaire.-  — 
Voy.  aussi  la  note  au  bas  de  notre  sec¬ 
tion  «  Correspondance  ». 

Chabanon  (de),  1078. 

Champagnac  (J.-B.-J.)  ,  p.  io5. 

Champion  de  JSilon  (l’abbé),  859. 
Chantreau  (P.-N.),  rédact.  des  Tables  du 
Voltaire  de  Kehl. 

Chasles  (Phil.),  989. 

Chassiron  (P.-M.-M.),  788. 

Chaudon  (l’abbé  L.  Mayeul),  604 ,  923  , 
967. 

Chaumeix ,  628. 

Chénier  (M.-J.),  1096. 

Cizeron  Bivail ,  883. 
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Clausels  de  Montais  (l’abbé),  989. 
Clémence  (l’abbé  Jos.-Guill.),  61 3  ,  660  , 
898. 

Clément,  de  Dijon,  725  ,  83o,  833,  834, 
860. 

Clogenson,  coopérateur  des  édit.  Renouard, 
1819  —  23  ; — Dalibon  et  Delangle,  1824 
et  ann.  suiv. 

Cloolz  (Anach.),  1088  (douteux). 

Cocchi ,  699. 

Colini ,  141,976,  1067. 

Collier,  480. 

Condorcet ,  968  ,  969  ;  l’un  des  trois  édi¬ 
teurs  du  Voltaire,  édition  de  Kehl. 
Contant  d’ Or  ville  ,  432,  433  ,  629,  758. 
Cour cet ,  916. 

Courchamps  (le  comte  de),  détracteur  de 
Voltaire,  dans  ses  Souvenirs  de  la  marq. 
de  Créqui  ,  1108. 

Courcy  (de),  464. 

Courtalon-Delaistre  (J.-C.),  583. 

Cousin  (V.),  d’Avalon,  442,  973. 

Coper  (l’abbé),  522  ,  816,  856. 

Craddock  (Jos.),  492. 

Crus  s  a  ire  ,  1x02. 

Cubières  de  Palmezeaux ,  653  ,  704,  998, 
1081. 

D 

Z)***  (le  marq.).  Voy.  Giraud. 

Dalibon  ,  954. 

Danet  (l’abbé),  800. 

D’Aquin  de  Chateaulyon ,  480,  705. 
Daunou ,  éditeur  de  la  Henriade,  avec  des 
notes;  l’un  des  annotateurs  du  Voltaire 
en  95  volumes. 

Decroix,  835,  984;  l’un  des  trois  édi¬ 
teurs  du  Voltaire  de  Kehl. 
Delaribardière ,  139. 

Deschamps  (Fr.-Mich.),  58 1. 

Deschamps,  io56. 

Desfontaines  (l’abbé),  prem.  éditeur  de  la 
Henriade;  n.  88  ,  742  ,  8  3g. 
Desfontaines  ,  aut.  drain. ,  xo6o. 

Desforges  778,  806. 

Desnoyer  (Ch.) ,  1057. 

Desoer ,  éditeur  du  Voltaire  compacte,  de 
1817. 

Des prés  ,  io56. 

Desriaux,  i3o,  485. 

Diderot,  821. 

Doigny  du  Ponceau  ,  517. 

Dominique .  Voy.  Biancolelli. 

Dromgold  ,  724. 

Du  Belloy,  826. 

Dubois  (Jos.).  Voy.  Sélis. 

Dubois  (J.-B.),  xo55. 

Dubois  (L.)  ,  éditeur  de  la  Pucelle ,  dans 


4$4 


VOL 


VOL 


le  Voltaire  Delangle  ;  continuateur  du 
Voltaire,  en  56  vol.  in-12,  commencé 
par  M.  Beuchot.  ;  l’un  des  annotateurs 
de  celui  en  g5  vol.  ;  —  n.  n4  ,  980  , 
io33. —  Voy.  aussi  la  note  du  bas  de 
notre  section  «  Correspondance  ». 

Du  Bon  (A.) ,  6o3. 

Ducarne  de  Blangy,  1074. 

Du  Châtelet  (la  marq.  Em.),  65o. 

Duclot  (l’abbé  Jos. -Fr.),  614. 

Du  Coudray  (le  chev.),  io58  ,  1075. 
Duhamel  (l’abbé),  618. 

Du  Mersan,  1061. 

Dumolard ,  802. 

Dumont  (H.),  co -éditeur  des  Œuvres  de 
Voltaire,  édition  de  X748. 

Duncombe  (W.),  712. 

Dupetit-Méré ,  1  o  5  5 . 

Dupin  ,  1061. 

Dupuy-Demportes  ,  780,  78  r,  8o5. 
Dardent  (R.-J.) ,  978. 

Durer ger  de  Saint-Etienne,  819. 

Duvernet  (l’abbé  T.-J.)  ,  365  ,  83 1,  966, 

1121. 

Durer  t ,  52  r. 

Duvicquet-d’ Ordre,  524. 

E 

Eckart ,  876. 

Effen  C^an),  737. 

Elderchen  (le  bar.)  ,  699. 

F 

Falconnet ,  683. 

Faucon  (Am.),  4^6. 

Favart  (Ch. -Sim.) ,  462  ,  463  ,  464. 
Favart fils,  5o5. 

Favier,  784. 

Fayolle,  726. 

Fazy  (J.-J.),  526. 

Feller  (le  P.  Fr.-Xav.  de),  645. 

Feydel  (G.),  608. 

Findlay  (Rob .  ) ,  636. 

Fischer  (Ch. -A.),  Idées  politiques  de  Vol¬ 
taire  ,  685. 

Flins  des  Oliviers ,  1002. 

Florian  (le  chev.  de),  1086. 

Foi ss et  (Th.),  385. 

Folard  (le  P.),  740. 

Foncemagne  (E.-L.  de),  849. 

Fonpré  de  Fracansalle ,  477. 

Fontanier,  édit,  de  la  Henriade  j  n.  709  et 
7  10. 

Fortia  d’Urban  (le  marq.  de),  383. 


Francheville  (Dufresne  de),  édit,  du  Siècle 
de  Louis  XIV. 

François  de  JS euf château ,  imitât.,  98e, 

532  ,  1076.  -- 

Frédéric  //,  678,  792,  994, 1091. 

Frémeau  ,  éditeur  de  la  Henriade,  avec 
notes  inédites  de  Voltaire,  p.  27. 

Frèron ,  éditeur  du  Commentaire  de  La 
Beaumelle  sur  la  Henriade;  n.  703  , 
809. 

Fuzelier,  468. 

G 

Gacon  ,  735,  990. 

Gaillard,  8o3. 

Gaudin  (mademoiselle),  ioo3. 

Gaultier  (l’abbé),  663  [douteux). 

Gazon  Dourxigné ,  832,  1004,  ro6gv 
Gence  (J.-B.-M.),  p.  110. 

Gcnlis  (madame  de),  392. 

Geoffroy  (J.),  1000. 

Gérard  (l’abbé),  7  3g. 

Gibert  (E.  Guernesey),  647. 

Girardin  (Saint-Marc),  718. 

Giraud  (Cl. -Mar.),  722,  1116. 

Girault  [ C.-X.),  387. 

Gohier,  min.  de  la  justice  ,  117. 

Golowkîn  (le  comte  F.),  387. 

Goujet  (l’abbé),  721. 

Goujon ,  Tables  du  Voltaire  de  Desoeiv 
Goulmy  de  Rosoy .  Voy.  Clémence. 

Gouriet  (J. -B.),  pag.  io5. 

Gourju ,  65g. 

Grafdgny  (madame  de),  980,  io33. 
Grambert  (Jos.) ,  iï25. 

Granet  (l’abbé),  388,  742- 
Grevich ,  790. 

Grisbourdon  (le  P.).  Voy.  Junquif.res. 

Gudin  de  la  Brennellerie  (P. -Pli.),  1089, 
1093. 

Guiard  de  Servi gué ,  789. 

Guillaume,  avocat,  875,  948. 

Guenée  [ l’abbé),  628,  634. 

Guyon  (l’abbé  Cl. -Mar.),  621,  622. 

H  f 

Haller  (le  bar.  Alb.  de),  5q6. 

Harel  (le  P.  E.),  962. 

Hayer  (le  P.),  620. 

Hecquet  (Gust.),  1049. 

Hennin  fils  ,  382. 

Herder  (J. -G.)  ,  899.. 

Hervé  (l’abbé),  666. 

Hesse  (L.-H.  de),  679. 

Horace  ***,  1  io5. 

Houdon ,  io63. 

Hourcamestré ,  12  5. 
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H uber  (J.-M.),  932. 

Humbert  (Jean)  ,  124. 

H  us  (Eug.),  520,  661. 

I 

Iskenster  (D.-N.),  159^. 

J 

Johanneau  (Éloi),  45 1,  454. 

Joly  (le  P.),  863. 

Jo  ly  de  S.  Vallier,  998. 

Jourdain ,  7  85. 

Juge  (L.-T.)",  1037. 

Junquières  (de),  714* 

K 

Kahle  (L.-M.),  691. 

Keate  (Geo,),  1071. 

Kœnig  (L.-Fréd.),  5g6. 

L 

La  Beaumelle  (de),  édit,  de  l’édition  de 
1769  de  la  Henriade,  avec  des  remar¬ 
ques  ;  n.  391,  43 5,  703,  884,  885,  886, 
888 ,  909,  956. 

La  Bedoyère  (H.  de),  édit.,  5o. 

La  Chesnaye  des  Bois  (Aubert  de),  767. 
Lacombe  ,  434. 

Lacroix,  1106. 

La  Dixmerie  (de),  ioo5. 

Lafitte  (J.-B.-P.) ,  1057. 

La  Flotte  (de),  9x5. 

La  Fortelle  ,  1048. 

Lagarde  (AI.),  1096. 

Lagrange  (de),  137,  488. 

Lagrange-  Chancel ,  774. 

La  Harpe  ,  335,969,1010,  10x1,1079, 
1080. 

La  Mare  (l’abbé),  117. 

La  Morlière ,  753,  801,  8xo. 

La  Motraye,  878. 

Landes ,  avocat,  534  et  534  bis. 

Lan  guet  de  Gergy  (Jos.)  ,  arehev. ,  673. 
Lanthènée  Le  Ratz ,  68g,  692. 

La  Porte  (de),  8g 5. 

Larcher  (P. -H.),  804  ,  867,  896  ,901. 

La  Roncière  { de),  1112. 

La  Tour  aille  (de),  1072. 

Launay  (l’abbé  de),  io5g. 

Lausanne  ,  52  1 . 

I  aus  de  Boissy,  1008. 

Laveaux  (J. -Ch.),  648. 

Aa  Vicomterie  (L.  de),  1012. 

Laja ,  1092. 

L.  B ,  ,  traduct.  Jat.  de  la  Henriade. 


Le  Brun  ,  700. 

Lebrun,  1068. 

J^eclerc  de  Montmercy,  992. 

Le  Coq  de  Villeray  (P. -F.),  578,  585. 
Lefebvre  (le  P.),  616. 

Lefèvre,  791. 

Le  François  d’abbé  Laur.),  601,  6o5,  900, 
Legrand  (Ant.),  47 °- 
Le  Grand,  73 x. 

Le  Kain  ,  1 1 2. 

Lemercier  { N.-L.),  5o8. 

Jjemonnier,  465. 

Lemonley,  517. 

Lenglet-Dufresnoy  (l’abbé),  éditeur  de  la 
Henriade. 

Lepan ,  éditexxr  de  la  Henriade,  avec  des 
remarques;  n.  167,  977. 

Le  Prévôt  d’Exmes,  626. 

Lequen  (E-A.) ,  éditeur  des  OEuvres  de 
Voltaire,  édit,  de  1820  et  ann.  suiv. 
Leroux  { P.),  989  bis. 

Le  Roy,  924. 

Lervêche ,  85a,  88t,  882,  ixx5. 

Lessing  (G.-E.),  53  1. 

Letourneur  (F.),  872. 

Levesque,  822. 

Levesque  de  Burigny  (J.),  xo32. 

L’ Hospital  (J.-E.)  ,  1014. 

Lieudé  de  Sepmanville  ,  773,  798. 

Linant ,  918. 

Linguet,  509 ,  925. 

Linière  (de),  460. 

Livry  (de) ,  1047. 

Loisson  (  l’abbé)  ,681. 

Lomonossoff,  908. 

Longchamp  (S. -G.),  984. 

Longepierre  (de)  ,  732. 

Luchet  (le  xnarq.  de',  g63  ,  960 , 996. 

M 

M***,  7  3  o. 

M***  (le  rnarq.  de),  736. 

M.  (G. -J.),  940. 

M.  (E.-B.-B.),  iio3. 

Maffei  (Scip,  de),  772. 

Mainvilliers  (de),  3g  1. 

Malleville  (l’abb)é,  5g  1. 

Maistre  (le  comte  de) ,  détracteur  de  Vol¬ 
taire,  dans  ses  Soirées  de  Saint-Pé¬ 
tersbourg,  989  ter. 

Mannory  (L.)  ,  729,  787,  ni3. 
Marchadier  ou  Merchadier ,  776. 
Marchand,  avoc.  ,  1120. 

Marchena,  traducteur  espagnol  des  Romans 
et  Contes  ,  i5g. 

Marconnay,  507. 

Marmontel ,  édit,  de  la  Henriade  ,  n.  5  x  8, 
702. 
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Martin  (Josias)  ,  576. 

Martin ,  5 2 8 . 

Martin  Choisy,  1064. 

Massé,  372. 

Maubert ,  éditeur  de  la  Pucelle;  n.  715  , 
887. 

Mazure  (F. -A. -J.)  ,  985. 

Ménard  (Léon),  85o. 

Mérault  (l’abbé),  656  ,  662. 

Mercier ,  abbé  de  S.  Léger,  865. 

Mercier,  de  Compïègne,  494* 

Mickle  (W.-J.),  65 1. 

Migeiy  rédact.  de  Tables  ,  pour  les  édit, 
de  :  1817  à  1820,  40  vol.  in-8,  p.  104; 
de  1824  et  ann.  suiv. ,  97  vol.,  p.  106; 
de  M.  Beuchot ,  p.  108. 

Milliet  (J. -B.),  824,  829. 

Moline  (J.-C.) ,  io33,  1099. 

Molinier  (l’abbé),  ex-oratorien  ,  574. 
Monet ,  765. 

Monet  (madame),  Ô02. 

Moniseuu ,  av.  au  pari.  ,  822. 

Montagne  ^Mrs.  Elis.),  871  et  872. 
Montbron  (Fougeret  de),  4^5. 

Montbrun  ,  1 1 00. 

Montigny,  483. 

Moreau,  1048. 
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YOLTZ  (  Philippe-Louis  )  ,  minéralo¬ 
giste. 

—  Notice  sur  l’appareil  qui  sert  à  chauffer 
le  vent  ,  alimentant  les  hauts  fourneaux 
de  la  fonderie  royale  de  Wasseralfîngen 
(royaume  de  Wurtemberg).  Paris ,  de 
Yimpr .  de  Fain  ,  i833  ,  in-8  de  12  pag. 

—  Notice  sur  les  creusets-puisards  des 
hauts-fourneaux ,  et  particulièrement  sur 
ceux,  des  forges  du  Bas-Rhin.  Paris ,  Ca- 
rilian- Gcnurj ,  i835,in-8  de  20  pag. 

Extrait  du  tome  VIII  des  Annales  des  mines. 

On  trouve  une  courte  Notice  biographique  sur 
Voltz  dans  le  Mémorial  de  la  littérature  ,  mai 
1840. 

YOLX  (Jules  Blanc  de  ).  Yoy.  Blanc 
DE  Voix. 

VONCK.  —  Abrégé  historique  servant 
d’introduction  aux  Considérations  impar¬ 
tiales  sur  l’état  actuel  du  Brabant;  trad. 
du  flamand  ,  et  augmenté  de  notes.  Lille , 
Jacquez }  .  .  .  in-8. 

—  Histoire  de  la  descente  de  l’armée  anglo- 
russe  dans  le  Nord-Hollande,  en  1799. 
Harlem  ,  Fr.  Bohn,  1801,  2  vol.  in-8. 

YONDEL  (  Jules  van  ),  auteur  tragique 
hollandais. 

Dans  le  théâtre  hollandais  (1822),  qui  fait  partie 
des  Cbéfs-d’œuvres  des  théâtres  étrangers  ,  publiés 
par  Ladvocat,  on  a  donné  la  traduction  ,  parM.  J. 
Coheh  ,  de  deux  tragédies  de  Vondel  :  Gilbert  d’ Am- 
stel ,  la  destruction  de  sa  ville  ,  et  son  exil  ‘  et  Lucifer  : 
chacune  de  ces  tragédies  est  en  cinq  actes. 

WOODWILL  (miss).  —  Destinée  (la), 
ou  les  Mémoires  de  lord  Kilmarnoff  ;  trad. 
de  l’angl. ,  par  Contant  d’Orville.  Paris , 
1  766  ,  2  vol.  in-12. 

YOORHELM,  jardinier  fleuriste  d’Har¬ 
lem. — Traité  sur  la  jacinthe.  Harlem ,  1752, 
in-8,  fig.;  —  1762,  in-12; —  IIIe  édit. 
Harlem  y  N.  Beets ,  1773,  in-8. 

VOPISCUS  (Flavius) ,  l’un  des  auteurs 
de  l’Histoire  d’Auguste,  dont  nous  avons 
deux  traductions  :  l’une  par  de  Marolles, 
et  la  plus  récente  par  de  Moulines. 

YORDAC  (le  comte  de).  — Mémoires 
(ses),  depuis  1661  jusqu’en  169 3.  Paris , 
G.  Cavelier ,  1702  ,  in-12;  —  Ibid.  ,  1704, 
in-12;  —  Ibid.,  1709,  io-12;  —  Ibid., 
1723,  2  vol.  in-12; — 1  724,  2  vol.  in-12, 
fig.  ; — i73o,  2  vol.  in-12  ;  et  Amsterdam , 
1755,  in-12. 
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Ces  Mémoires  sont  apocryphes.  Ils  ont  été  com¬ 
posés  par  l’abbé  Cavard  ,  ex-jésuite  (pour  le  pre¬ 
mier  volume),  et  par  l’abbé  Olivier  ,  ex-eordelier 
(ponr  le  second). 

I 

VORD AINE  (le,  chev.  de).  —  Épître 
amoureuse  d’Héloïse  à  Abailard.  1790  , 
br.  in-8. 

VORDZ  ,  ministre  du  S.  Évangile  ,  et 
principal  du  collège  de  Moudon. 

—  Exercices  élémentaires  d’arithmétique  , 
suivis  d’une  méthode  générale  pour  ré¬ 
soudre  la  règle  de  trois  et  toutes  celles  qui 
en  dépendent.  Lausanne ,  1826,  in-8. 

VORZE  (La).  Yoy.  Du  Clôt  de  la  Y. 

YOS  (Fr.  de).  —  Réponse  aux  Remar¬ 
ques  d’un  anonyme  sur  la  méthode  de 
M..  Jacolot.  Gandj  Boudin,  1828,  in-8, 
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YOSGIEN  (l’abbé),  chanoine  de  Yau- 
couleurs,  pseudonyme.  Yoy.  l’abbé  Lad¬ 
vocat. 

YOSGIEN,  maire  d’Épinal. 

— '  Jaloux  (le)  ,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  prose.  Paris ,  Desenne  ,  1791,  in-8. 

VOSMAER  (  Arnoult  ).  —  Cahiers  de 
l’histoire  naturelle  ,  trad.  du  hollandais , 
de  M.  Yosmaer,  par  M.  Renfner.  1784- 
86  ,  in-4- 

—  Description  d’une  nouvelle  espèce  de 
porc  à  large  groin,  ou  sanglier  d’Afrique. 
Amsterdam,  Pierre  Meyer,  1767,  in-4. 

—  Description  générale  ,  naturelle  et  his¬ 
torique  des  plus  rares  productions  de  la 
nature  ,  qui  se  trouvent  dans  le  riche  dé¬ 
pôt  du  prince  d’Orange.  Amsterdam ,  1  767, 

in-4. 

—  Genre  des  oiseaux,  par  P.  Henri-Gérard 

Moering  ,  traduit  du  latin  ,  et  augmenté  de 
remarques  ,  par  Corn.  Nozeman.  Amster¬ 
dam,  Pierre  Meyer,  1758,  in-8.  | 

—  Regnum  animale.  Amstelodami ,  J. -B.  j 
Flwe,  1804,  in-4. 

YOSS  (J. -Henri),  poète  allemand  mo¬ 
derne. 

—  *  Louise  ,  poème  champêtre  ,  en  trois 
idylles,  trad.  de  l’allemand  de  Yoss  (par 
Griffet-Labaume).  Paris,  Maradan,  an  ix 
(1801),  in-12  ,  1  fr.  5 o  c. 

Sa  traduction  en  vers  allemands  de  plusieurs 
parties  d’Horace  ,  a  été  imprimée  dans  les  OEuvres 
complètes  ,  en  six  langues,  de  ce  poêle  latin  ,  pu- 
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bliés  à'Lyon  ,  chez  Cormon  et  Blanc,  en  i838,  in  8. 

Plusieurs  de  ses  pièces  de  vers  ont  été  Iraduiles 
en  français  pour  le  volume  intitulé  :  «  l'Allemagne 
poétique  »,  et  publié,  en  1840,  par  M .  Alexandre 
Tardif, 

VOTTEM  (le  docteur  J.),  professeur 
particulier  d’auatomie  à  l’Université  de 
Liège. 

—  Description  de  deux  fœtus  réunis  par¬ 
la  tête.  Liège,  P. -J.  Collardin,  1828, 
in- 8  ,  2  fr. 

Le  docteur  Vottem  a  été  l’un  des  rédacteurs  de 
l’Observateur  médical  (Bruxelles  ,  1827). 

VOUGLANS.  Voy.  Muyart  de  V. 

VOUGNY  (l’abbé  Louis-Valentin  de), 
conseiller  clerc  en  la  grand’  charubre  du 
Parlement,  et  chanoine  de  l’église  de  Pa¬ 
ris;  né  à  Paris,  mort  le  17  janvier  1754, 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  son 

àge.( 

—  Ciel  (le)  réformé.  Essai  de  traduction 
du  Spaccio  délia  Bestia  Trionfante  (  de 
Jordano  Bruni)  .  Sans  lieu  d’impression  , 
1750,  1754?  in-8. 

VOULLONNE  ,  docteur  en  médecine 
de  Montpellier,  professeur  à  Aviguon,  mort 
en  1807,  dans  cette  ville,  qu’il  avait  long¬ 
temps  habitée. 

—  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  de 
l’Académie  de  Dijon  ,  sur  cette  question  : 
«  Déterminer  quelles  sont  les  maladies  dans 
lesquelles  la  médecine  agissante  est  préfé¬ 
rable  à  l’expectante».  Avignon  }  J.-Jos. 
Niel ,  1776,  in-8  ;  —  1795  ,  in-8  ;  —  Paris , 
Croullebois  ,  1799,  in-8. 

—  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  de  l’A¬ 
cadémie  de  Dijon ,  sur  cette  question  : 
«  Déterminer,  avec  plus  de  précision  qu’on 
ne  L’a  fait  jusqu’à  présent  ,  le  caractère 
des  lièvres  intermittentes  ,  et  indiquer,  par 
des  signes  non  équivoques  ,  les  circons¬ 
tances  dans  lesquelles  les  fébrifuges  peuvent 
être  employés  avec  avantage  et  sans  dan¬ 
ger  pour  les  malades.  1782,  in-8;  - — Avi¬ 
gnon,  1786,1*11-8;  —  Paris ,  1795,  in-8. 

VOULÛT  (G. -J.).  —  Précis  d’arithmé¬ 
tique  théorique  et  appliquée.  Sec.  édition. 
Strasbourg ,  Derivaux  ;  Paris,  Lagnj  fr. , 
i838,  in- 12. 

VOUTIER  (  le  colonel).  —  Lettres  sur 
la  Grèce ,  notes  et  chants  populaires  ,  ex¬ 
traits  du  portefeuille  du  colonel  Voutier. 
Paris,  F.  Didot,  1826,  in-8,  5  fr. 
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—  Mémoires  sur  la  guerre  actuelle  des 
Grecs.  Paris ,  Bossange  frères  ,  1823  ,  in-8, 
orné  de  portraits,  7  fr. 

Faisant  partie  des  «  Mémoires  des  contemporains  » , 
histoire  étrangère. 

VOUTY  DE  LATOUR  (le  baron  Claude- 
Antoine)  ,  ancien  président  à  la  cour  royale 
de  Lyon  ,  député  du  Rhône  à  la  chambre 
des  Cents-Jours,  membre  de  l’Académie 
de  Lyon  et  de  plusieurs  sociétés  savantes  ; 
né  à  Lyon,  en  1761,  mort  à  Paris,  le  4 
mars  1826. 

—  Observations  sur  le  commerce  de  la  ville 
de  Lyon.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  1800, 
in-4  de  16  pag. 

M.  H.  Torombert  a  fait  imprimer  un  Éloge  de  ce 
magistrat.  Lyon  ,  Perrin  ,  1826,  in-8. 

VOUZELIAUD  (  E.  ) ,  avocat,  l’un  des 
éditeurs  de  «  l’Album  judiciaire.  Bulletin 
des  décisions  notables  de  la  Cour  royale 
de  Limoges  ».  (1  887). 

VOUZ1ERS  (de)  ,  pseudon.  Voy.  P. -J. 
Moitbey,  de  Vouziers. 

VOYER  ,  marquis  d’Argenson.  Voy. 
Argenson. 

VOYER  D’ARGENSON  (  Cb. -Marc- 
René  ),  député  du  Haut-Rhin  ;  né  à  Bou¬ 
logne  ,  près  Paris. 

—  Analyse  de  la  législation  romaine  et 
française  sur  les  étrangers  :  acte  public 
pour  la  licence  ,  etc.  Strasbourg,  de  Vimpr. 
de  Levrault ,  i8i5,  in-8  de  40  pag. 

—  Développements  de  sa  proposition  dé¬ 
posée  le  18  janvier  1882  ,  relative  aux 
concessions  de  mines;  avec  un  avant-propos 
et  des  notes  supplémentaires.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Duverger,  i832  ,  in-8  de  40 
pages. 

—  Lettre  à  un  rédacteur  de  Journal.  Bel¬ 
fort,  de  Vimpr.  de  Clerc ,  i83o,  in-8  de 
8  pages. 

Cette  lettre  a  été  imprimée  dans  un  des  premiers 
numéros  du  «  Patriote  ». 

—  Opinions  sur  la  loi  de  haute  police,  pro¬ 
noncée  aux  deux  chambres  par  MM.  Voyer 
d’Argenson  ,  Lanjuinais  ,  Tournemine  , 
Royer-Collard,  etc.  Paris,  Plancher,  i8i5, 
in-8  de  32  pag. 

Cette  brochure  a  eu  trois  éditions  dans  l’année. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  de  recru- 
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tement.  Paris ,  del’impr.  de  Renaudière , 
18  r  8  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Opinion  sur  la  pétition  des  protestants 
de  Bordeaux.  Paris  ,  de  l'impr.  de  Hocquet, 
1819,  in-8  de  20  pages. 

—  Opinion  sur  les  pétitions  qui  ont  de¬ 
mandé  le  rappel  des  bannis.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Hocquet,  1819,  in-8  de  8 
pages. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  qui  ac¬ 
corde  une  récompense  nationale  à  M.  le 
duc  de  Richelieu.  Paris,  de  l’impr.  de 
Hocquet,  18 19,  in- 8  de  12  pag. 

Il  en  a  paru  une  deuxième  édition  dans  la  même 
année. 

VOTER  DE  PAULMY  D’ARGENSON 
(François-Élie  de),  archevêque  de  Bordeaux, 
primat  d’Aquitaine. 

—  Méthode  courte  et  facile  pour  rappeler 
à  l’unité  de  l’Eglise  ceux  qui  en  sont  sépa¬ 
rés  ,  dressee  et  publiée  par  son  ordre  pour 
l’usage  de  son  diocèse.  (Par  l’abbé  Michel, 
supér.  du  séminaire  de  S.  Firmin).  Bor¬ 
deaux  ,  N.  et  J.  Delà  Court,  1728,  in- 12. 

V O  YMANT,  teinturier-dégraisseur. 

- —  Véritable  pratique  du  dégraisseur  ,  ou 
1  Art  d  apprendre  soi-inême  à  dégraisser  et 
a  remettre  à  neuf  les  tissus.  Epinal ,  Fa- 
guier,  1 833  ,  in- 18. 

VOYNIER  (l’abbé  L.-Fr.). — ^Entretiens 
d  un  père  avec  ses  enfants  sur  la  nature  et 
la  religion.  Nanci ,  1809,  5  vol.in-12. 

VOYON  (l’abbé  Joseph  de),  chanoine 
de  1  église  de  Limoges,  sa  patrie;  mort 
en  17... 

—  Avis  sur  la  prédication. 

Calendrier  ecclésiastique  et  civil  du  Li¬ 
mousin  ,  pour  l’année  1762. 

—  Dissertation  sur  l’apparition  de  Samuel. 
Inséré  dans  les  Mémoires  de  M.  l'abbé  d’Artigny. 

—  *  Éloge  historique  de  François  de  La 
Fayette,  évêque  de  Limoges.  Limoges, 
1771,  in-i 2. 

—  Lettre  sur  les  conférences ,  pour  l’ins¬ 
truction  de  la  jeunesse. 

— Panégyrique  de  sainte  Jeanne  de  Chantal. 
1769  ,  in-4. 

—  Vie  de  René-François  de  Santerre  , 
pretre  du  diocèse  d’Orléans.  1747,  in-8. 

Il  a  composé  une  grande  partie  de  la  seconde 
édition  du  «Traité  delà  perfection  ecclésiastique», 
et  les  Discours  insérés  dans  cet  ouvrage. 

J» 

VOYRON,  ancien  professeur  à  Saint- 


Cyr.  —  *  Jardins  (lés),  poème  en  quatre 
chants  ,  trad.  du  latin  (1782).  Voy.  le  P. 
Rapin. 

VOYSARD ,  graveur.  —  Histoire  sa¬ 
crée.  Ancien  et  Nouveau  Testament.  Pa¬ 
ris ,  Voysard,  1801-02  ,  2  vol.  gr.  in-8  , 
composés  chacun  de  78  planches  et  i56 
pages  de  texte. 

I/ouvrage  a  paru  en  vingt-quatre  livraisons  ,  au 
prix  de  1  fr.  80  c.  chaque. 

VOYSIN  DE  GARTEMPE ,  député  de 
la  Moselle. 

—  Opinion  sur  la  loi  du  recrutement.  Pa¬ 
ris,  del’impr.  de  Doublet ,  1818  ,  in-8  de 
24  pages. 

On  trouve  une  notice  sur  M.  le  baron  Voysin  de 
Garlempe  dans  la  Biographie  des  hommes  du  jour, 
tome  Ier,  2e  part.  ,  pag.  99. 

VOZELLE  (de),  homme  de  loi,  l’un 
des  auteurs  du  «  Journal  des  savants  »,  de 
1790  à  1798. 

VRANCKEN  (  L.-H.-J.  ),  médecin.  — 
Annales  de  littérature  médicale  étrangère.  . 

—  Manuel  de  toxicologie  ,  ou  Doctrine 
des  poisons  et  de  leurs  antidotes,  par 
Frank;  trad.  de  l'allen).  ,  avec  des  notes. 
Anvers ,  i8o3  ,  in-8. 

VRANCKEN  (Jean-Baptiste),  à  Louvain, 
docteur  en  médecine,  professeur  agrégé  à 
la  faculté  de  médecine  de  l’Université  ca¬ 
tholique  de  Louvain  ;  médecin  des  hos¬ 
pices  des  aliénés  de  la  même  ville,  membre 
ordinaire  de  la  Société  Batave  de  physique 
expérimentale  de  Rotterdam  ;  membre  ré¬ 
sidant  de  la  Société  de  médecine  de  Lou¬ 
vain  ;  né  dans  cette  dernière  ville. 

M.  Vranckfîn  est  auteur  des  mémoires  suivants  : 
Commentatio  chemico-technica  de  cèrevisiis  belgieis  (cou¬ 
ronne  ,  en  1826,  par  l’Université  de  Louvain),  Lou¬ 
vain,  1827  ,  in-4.  — Mémoire  sur  les  bières  de  la 
Belgique  (couronné  en  1828  ,  par  la  Société  Batave 
de  physique  expérimentale  de  Rotterdam  ,  et  inséré 
par  cette  Société  lions  le  tome  VII  de  ses  Disserta¬ 
tions.  Rotterdam  ,  1839  ,  in-4).  —  Speeimen  inaugu¬ 
rale  medicum  de  usu  hygienico  et  therapeutico  cereviiia- 
rum  (soutenu  en  1829,  à  l’Université  de  Louvain). 
Louvain  ,  1829  ,  in-4- 

VRAYET,  directeur  du  journal  «  l’Uni¬ 
vers  religieux  ». 

VRF1GON  (l’abbé  Pierre-Denis),  ancien 
curé  de  Salmonville  la  Sauvage  ,  membre 
de  l’Académie  de  Rouen,  en  1764  ,  et  son 
bibliothécaire  en  1781,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Clermont  (  dès  1761  );  né  le 
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20  septembre  1723,  à  Rouen,  où  il  est 
mort,  le  i3  floréal  an  11  (2  mai  1793). 

Le  Recueil  de  l’Académie  de  Rouen  renferme  de  cet 
ecclésiastique  quelques  Dissertations  et  mémoires, 
et  les  Affiches  de  Normandie»  des  Observations 
météorologiques.  (Voy.  la  Biographie  delà  Seine-Infé¬ 
rieure,  par  M.  Guilbert,  toin.  Il,  page  44o). 

YRIGNAULD  ,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier. 

—  Nouvelles  Recherches  sur  l’économie 
animale,  Paris,  Didot  le  jeune,  1782,^-8. 

YRIGNAULT.  — Abrégé  d’un  nouveau 
système  d’astronomie.  Nantes,  Suireau , 
i83g,  in-12,  avec  neuf  plartches  et  un  por¬ 
trait,  2  fr. 

YRINDTS  (l’abbé)  ,  prêtre  belge. 

—  Croix  (la)  de  Migné  vengée  de  l’incré¬ 
dulité  et  de  l’apathie  du  siècle  ,  ou  envi¬ 
sagée  comme  une  nouvelle  preuve  de  la 
divinité  de  1  Eglise  romaine ,  et  présentée 
aux  vrais  fidèles  comme  une  annonce  des 
prochains  malheurs  de  la  France.  Paris , 
Rusand ,  1829  ,  in-8. 

—  Erreurs  (les)  de  M.  de  La  Mennais. 
Bruxelles }  Bampelberg  ,  i832  ,in-8. 

YRIOT.  Yoy.  Uriot. 

VRI5BERG. — Traité  delà  maladie  mu¬ 
queuse,  trad.  du  latin  par  Leprieur.  1806, 
in-8. 

YROES  ,  conseiller  de  la  cour  de  Bra¬ 
bant  ,  à  La  Haye ,  traducteur  français  du 
livre  intitulé  :  De  Tribus  impostoribus , 
sous  le  titre  d’Esprit  de  M.  Spinoza.  . 

YROLIK  (G.).  —  Mémoire  sur  quelques 
sujets  intéressants  d’anatomie  et  de  physio- 
logie  ;  trad.  du  hollandais  par  Fallût. 
Amsterdam,  L.  Van  Es  ,  1822,  in-4  ,  avec 
i3  planches  ,  16  fr. 

YCSANNAZ  (A.),  auteur  dramatique. 

—  Deuil  (le),  folie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Barba,  i82r,  in-8,  1  fr. 

—  Guillaume!  et  Mariotte,  tragédie-co¬ 
médie  burlesque  en  un  acte  et  en  vers. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8. 

—  M.  Bonaventure  ,  comédie  en  un  acte  , 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Barba ,  1824, 
in-8  ,  1  fr. 

Avec  M.  Maréchalle. 

—  Projet  d’établissement  d’une  caisse  de 
gratifications,  à  fonder  dans  chaque  théâtre 
de  Paris  ,  en  faveur  de  tous  les  pension- 
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naires  et  employés  à  l’année,  sans  dé¬ 
boursés  des  administrateurs  et  sans  retenue 
sur  les  appointements;  ladite  caisse  établie 
de  manière  qu’à  vingt  années  de  service, 
la  gratification  sera  au  moins  égale  au 
triple  des  appointements  annuels.  Paris , 
Barba,  1822,  in-8  de  32  pag.  ,  1  fr. 

—  Soirée  de  Boniface  Caquet  chez  les 
frères  Franconi  ,  à  la  représentation  de 
Fayel  et  Gabriel  de  Yergy;  pot-pourri 
écrit  sous  sa  dictée;  suivi  du  Ménage  de 
fille.  Pa  ris  ,  Barba  ,  1820,  in-8. 

—  Soirée  (la)  du  petit  Cadet  Buteux,  à  la 
représentation  du  ballet  intitulé  ;  la  Fille 
soldat ,  pour  servir  de  programme  ,  et  faire 
suite  aux  pots  pourris  du  joyeux  Désau- 
giers.  Bordeaux ,  Lawalle  jeune,  s.  d., 
in-8. 

— Théâtre.  Trilogie.  Les  Comédiens  (satire, 
de  vers).  Paris  ,  Belin  ;  Delaunay ,  18 37^ 
in-8  de  48  pag.,  2  fr. 

—  Trois  (les)  Jérôme  ,  ou  les  Rivaux  du 
Gros  -  Caillou ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  J. -N.  Barba ,  1822,  in-8, 
s  fr.  ?.5  c. 

YSÉVOLOJSKY  (  le  chev.  N.-S.  ),  con¬ 
seiller  d’Etat  de  Russie. 

—  Dictionnaire  géographique,  historique  de 
l’empire  de  Russie,  contenant  le  tableau 
politique  et  statistique  de  ce  vaste  pays  ; 
les  dénominations,  les  divisions  anciennes 
et  nouvelles  des  contrées,  villes,  bourgs; 
leur  position  géographique,  leur  histoire, 
leurs  productions  naturelles  et  industrielles, 
leur  commerce,  climat,  la  population  ,  les 
moeurs  ,  coutumes  ,  religion  des  habitants 
de  cet  empire.  Moscou,  i8t3,i8iô,  2 
vol.  gr.  in-8  ,  16  fr. 

—  Le  même  ouvrage.  IIIe  édition  ,  augra. 

d’un  Supplément,  par  Maur.  Allart. 
Saint-Pétersbourg,  i833  ,  2  vol.  in-8, 

17  fr. 

—  Description  géographique  et  topogra¬ 
phique  de  la  Russie  d’Europe,  extraite  eo 
grande  partie  du  Dictionnaire  géographique 
et  historique  de  cet  empire,  publié  à  Mos¬ 
cou.  Paris,  H.  Langlois ,  1819,  in-4, 
avec  treize  cartes,  12  fr. 

YUAILLET  (F.-J.-B.).  —  Réflexions  sur 
Genève  ,  son  gouvernement  et  ses  habitants. 
Paris ,  de  l'impr .  de  David,  1829,  in-8  de 
48  pages. 

YUARIN  (l’abbé),  curé  de  Genève. 

—  Catéchisme  raisonné  sur  la  sainteté  et 
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la  dignité  du  mariage.  Lyon ,  Pélagaud , 
1 838 ,  1839  ,  in-18. 

—  Discours  prononcé  le  3  décembre  1820, 
jour  de  la  fête  dite  de  la  Restauration,  en 
présence  de  la  députation  des  membres  ca¬ 
tholiques  du  gouvernement.  Paris,  Mé- 
quignon  fils  aîné,  1822,  in-8  de  32  pag. 

—  Mémoire  sur  les  pièges  de  l’hérésie, 
Genève,  i835,  in-8. 

Ce  Mémoire,  publié  à  l’occasion  du  jubilé  de  1 8 3 5 
des  protestants  de  Genève  ,  donna  lieu  à  une  polé¬ 
mique  entre  M.  de  Roquefenil ,  l’abbé  de  Baudry  et 
M.  César  Malan. 

VUARNIER  (T.).  —  Table  alphabé¬ 
tique  et  analytique  des  circulaires  et  ins¬ 
tructions  générales  de  l’administration  de 
l’enregistrement  et  des  domaines  ,  et  de  la 
comptabilité  générale  des  finances,  jusqu'au 
iSl  septembre  x835.  Laon ,  Vuarnier, 
l836,  in-8,  6  fr.  —  Supplément,  du  Ier 
janvier  i836  au  ier  janvier  1840.  Paris , 
rue  du  Bac  ,  n°  100  bis ,  £84.0,  in-8  , 
1  fr.  7  5  c. 

Avec  M.  P.  Baudouin, 

VUIBERT  (Robert-François-Stanislas) , 
avocat  ;  né  à  Rethel  (Ardennes)  ,  le  2  3  fé¬ 
vrier  1743. 

—  Opinion  sur  le  procès  de  Louis  XVI. 
Charleville,  Raucourt ,  1793,  in-8  de  8  pag. 

Ecrit  qui  fit  décapiter  son  auteur,  à  Paris,  le  ier 
juillet  1793. 

VUILLEFROY  DE  SILLY.  —  Lettre 
d’un  militaire  retiré  du  service,  à  un  ami, 
ou  Réflexions  sur  la  philosophie  et  la  reli¬ 
gion.  Nouv.  édition,  augmentée  de  plu¬ 
sieurs  lettres.  Lyon  ,  et  Paris ,  Beaucé- 
Rusand ,  1822,  in-8. 

Voy.  aussi  Wiullefrot. 

VUILLERMET  (le  P.  Claude-François), 
né  à  Champagnole  (Jura),  en  1726  ,  mort 
à  Paris  quelques  années  avant  la  révolution, 
était  jésuite ,  et  l’un  des  plus  instruits  de 
son  ordre  ,  en  France.  Il  enseignait  alors  , 
avec  une  rare  distinction  ,  la  rhétorique  au 
collège  Louis-le-Grand.  On  a  de  ce  philo¬ 
logue  diverses  pièces  de  littérature  ,  entre 
antres ,  une  Oraison  funèbre  du  duc  de 
Bourgogne ,  et  des  comédies  en  vers  la¬ 
tins.  (D.  Monjtier,  Jurassiens  recomman¬ 
dables). 

VUILLIER  (Joseph-Bonaventure)  ,  ex¬ 
directeur  des  ingénieurs  attachés  à  l’an¬ 
cienne  administration  provinciale  de  la 
Corse. 


—  Arithmétique  (F)  découverte  par  un  en¬ 
fant  de  dix  ans,  ou  Manière  d’enseigner 
l’arithmétique  aux  enfants.  Paris  ,  Le  Nor- 
mant ,  1804  ,  in-8  de  292  pag. ,  avec  deux 
planches  et  un  tableau  ; —  ou  Paris,  Bé- 
chet  ;  Germain  Mathiot ,  1810  ,  in-8  ,  avec 
deux  planches  et  un  tableau,  3  fr.  60  c. 

C’est  la  même  édition  que  celle  qui  porte  la  date 
de  1804  ,  et  dont  on  n’a  changé  que  le  frontispice. 

La  même  édition  a  encore  été  rajeunie  deux  fois 
au  moyen  des  titres  suivants  qu’on  a  substitués  au 
titre  primitif. 

Arithmétique  (/’)  enseignée  par  clés  moyens  c/airs  et 
simples.  Ouvrage  à  l’aide  duquel  on  peut,  apprendre, 
en  peu  de  temps,  sans  le  secours  d’aucun  maître  , 
toutes  les  règles  nécessaires  au  commerce;  par  J. -B. 
V.  (Joseph-Bonaventure  Vuileier)  ,  ancien  officier 
supérieur  du  génie.  Paris,  Le  Normant  ,*  Fournier 
frères  (*  Renouard),  1807,  iii-8,  avec  deux  planches 
et  un  tableau  , '3  fr. 

Euelide  (/’)  Je  la  jeunesse  ,  ou  V  Arithmétique  en  ac¬ 
tion  et  en  exemple.  Ouvrage  qui  simplifie  Ses  difficul¬ 
tés  du  calcul  décimal,  apprend  facilement  les  règles 
de  commerce  et  de  la  géométrie,  par  dialogues  ins¬ 
tructifs  et  amusants.  Seconde  édition  ,  ornée  de  trois 
planches  en  taille-douce.  Paris,  *  Laurens  jeune, 
1 808  ,  in- 8 ,  3  fr. 

VU1TRY,  maire  de  Sens. —  A  messieurs 
les  électeurs  de  l’arrondissement  de  Sens. 
Pat  ■is  ,  de  l’impr.  de  Dupont,  1  834  »  J'n'8 
de  8  pag. 

VU  LFR  AN  WARMÉ.  Voy.  Warmé. 
VULFRANC  GERDY  (J.).Voy.  Gerdy  . 

VULLIEL  (F.).  —  Traitement  interne 
et  rationnel  de  la  cataracte,  de  plusieurs 
maladies  des  yeux  et  des  douleurs  rhuma¬ 
tismales.  Lyon,  Babeuf;  et  Paris ,  Just 
Bouvier,  i83  3  ,  in-8  de  108  pag. 

VULLIÉMIN  (L.),  ministre  du  S.  Évan¬ 
gile  ,  écrivain  suisse,  neveu  de  feu  le  pas¬ 
teur  F. -A.  Gonthier. 

—  *  Chroniqueur  (le),  recueil  historique  et 
journal  de  l’Helvétie  romande  ,  en  l’an 
i535  et  i536.  Lausanne ,  1 835-36  ,  2 
part,  in-4,  1 5  fr. 

—  Considérations  sur  les  mœurs  des  chré¬ 
tiens  ,  leur  culte  et  leur  gouvernement  pen¬ 
dant  les  trois  premiers  siècles.  Genève, 
Cherbuliez,  1829,  in-12  ,  3  fr,. 

—  Essai  historique  sur  l’Evangile.  Genève, 
Paschoud,  1828  ,  in-12,  3  fr. 

—  Histoire  des  Suisses,  à  l’époque  de  la 
Réformation  ,  continuation  de  l’ouvrage  de 
J.  de  Muller;  trad.  de  l’allemand  de  J. -J. 
Hottinger..Zu/7c7£,  Orell,  Fuessly  etcomp.; 
et  Paris ,  A.  Cherbuliez,  i833,  2  vol.  in-8, 
x  5  fr. 
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Cette  traduction  a  été  réimprimé  dans  une  nou¬ 
velle  édition  de  l’hisloirede  J.  de  Muller,  avec  con¬ 
tinuation  jusqu’en  iS3o. 

—  Histoire  suisse.  Fragment.  Les  réfugiés 
italiens  au  xvie  siècle. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  suisse  »,  tome  II ,  pages 
455  à  489.  Ce  Fragment  est  un  épisode  qui  fait 
partie  de  la  continuation  de  l’Histoire  des  Suisses  de 
J.  Muller,  par  MM.  Monnard  et  Vulliemin. 

» 

—  Mémoire  sur  les  écoles  des  petits  en¬ 
fants,  adressé  à  la  Société  d’utilité  publique 
du  canton  de  Vaud.  Lausanne ,  1828  , 
br.  in- 8. 

—  Notice  sur  F. -A. -A.  Gonthier,  ministre 
du  S.  Evangile.  Genève,  Suz ,  Guers  •  et 
Paris ,  J.- J.  Risler,  18 38,  in-i  2  de  174  pag., 
avec  un  portr.  ,  1  fr.  75  c. 

Avec  M.  Cb.  Vulliemin,  son  frère. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Ru- 
cliat. 

Imprimée  à  la  tête  d’une  nouvelle  édition  de  l’His¬ 
toire  de  la  réforma  lion  de  la  Suisse,  d’ Abraham, 
Ruchat,  avec  des  appendices  de  l’éditeur  (Lausanne, 
i838  ,  7  vol.  in-8). 

VULLIEMOZ  (J.-C.).  — —  Enseignement 
(de  1’)  dudessin  linéaire.  Lausanne,  i835, 
br,  in-8. 

—  Méditations  sur  ces  paroles  de  S.  Paul  : 
Or,  maintenant  ces  trois  choses  demeu¬ 
rent,  etc.  Vevej,  1829,  in-8,  i  fr.  i5  c. 

—  *  Repos  (le).  Lausanne ,  1  83  5  ,  br.  in-8 . 

"VULPIAN  (Alphonse)  ,  avocat  ,  auteur 
dramatique-  mort  à  Paris,  le  14  octobre 
1829  ,  âgé  à  peine  de  trente-quatre  ans.. 

—  Code  des  théâtres,  ou  Mauuel  à  l’usage 
des  directeurs ,  entrepreneurs  et  action¬ 
naires  des  spectacles  ,  des  auteurs  et  ar¬ 
tistes  dramatiques,  etc.  Paris ,  Warée  aîné, 
1829  ,  in- 1  8  . 

Avec  M.  Gaulbier. 

—  Daines  (les)  à  la  mode ,  à-propos  vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris  ,  Duvernois  ; 
Barba ,  1826,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Gersin,  Brazier  et  Gabriel. 

—  Dansera-t-on  ?  ou  les  deux  Adjoints  , 
à-propos  vaudeville  en  un  acte.  Paris , 
Brunet,  1825,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Ledoux  et  Lassague. 

—  Dédaigneuse  (la),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris ,  Riga  ,  i83i,  in-8  ,  1  fr. 
5 o  c. 

Avec  MM.  R.  Dupoi  t  et  Ed.  Monnais. 

—  Eveline  ,  ou  la  Mélancolie,  drame  en 
un  acte  ,  mêlé  de  couplets.  Paris,  Bouquin 


VUL  /t6  T 

la  Souche  ;  Barba,  1825,  iu-8  ,  I  fr.  5o  c. 
Avec  MM.  Tbéanlon  et  de  Courcy. 

- —  Français  (les)  en  Espagne  ,  à-propos 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Ponthieu  , 
1828,  in-8. 

Avec  M.  Abel  Hugo. 

—  Maris  (les)  anglais  ,  ou  la  Conversation 
criminelle  ,  comédie-vaudeville  eu  un  acte. 
Paris,  madame  Huet  ;  Barba  ,  1824,  in-8, 
i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Tbéanlon. 

—  Noee  (la)  et  l’enterrement,  vaudeville 
en  trois  tableaux.  Paris ,  Bezou,  *826  , 
in-S  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Davy. 

- — Pièce  (la)  de  circonstance  ,  ou  le  Théâtre 
dans  la  caserne ,  à-propos  vaudeville.  Pa¬ 
ris  ,  madame  Huet;  Barba ;  Delavigne, 
1824,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

AvecM  Lassagne. 

—  Restaurant  (le),  ou  le  Quart  d’Heure  de 
Rabelais  ,  tableau-vaudeville  en  nu  acte. 
Paris  ,  Barba  ,  1822,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  de  Courcy  etHippolyle. 

—  Roman  (le)  par  lettres  ,  ou  le  Cha¬ 
pitre  XVIII  ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Geo.  Brunet ,  1826,  in-8, 

1  fr.  5o  c. 

Avec  le  même. 

— *  Rue  (la)  du  Carrousel,  ou  le  Musée  en 
boutique  ,  vaudeville  en  un  acte  (  et  en 
prose  j.  Paris ,  Quoj,  1824,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Théod.  Anne  et  Lassagne. 

Vulpian  a  .  caché  sa  coopération  à  toutes  ces 
pièces  sous  le  pseudonyme  de  Gustave. 

VÜLPIUS  (C.-A.),  fécond  romancier 
allemand . 

— *  Albertino  Giovani  ,  chef  de  bandits  à 
Naples;  trad.  de  l’allemand,  par  Ddperche. 
Paris,  Lerouge ,  i8a3,  3  vol.  in-12  ,  8  fr, 
— *Antonia  de  Roscini,  reine  des  Pirates. 

*  v 

histoire  véritable  du  xvne  siècle  ;  trad. 
de  l’auteur  de  Rinaldo  Rinaldini ,  sur  la 
troisième  édition,  par  Duperche.  Paris , 
Lerouge,  1824»  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 

M.  Duperche  a  publié  ce  roman  comme  étant  de 
Vulpius  ,  auteur  de  a  Rinaldo  Rinaldini  »;  mais  l’o¬ 
riginal  d'Antonia  ne  porte  que  :  Vom  verf.  d.  Aben- 
teuer  des  Hrn  Lüinineis ,  ce  qui  laisse  encore  en 
doute  que  ce  roman  soit  de  Vulpius. 

—  *  Aurora ,  ou  l’Amante  mystérieuse; 
trad.  de  l’allemand  ,  par  le  cit  D....ehe 
(Duperche).  Paris ,  Ouvrier,  an  x  (1802), 

2  vol.  in-12  ,  avec  deux  fïg. ,  3  fr. 
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L'original  est  intitulé  :  Aurora,  eine  Gemaelde  d. 
Voneit.  Leipzig  ,  1800,  2  vol.  in-ia. 

_ *Fernandino,  suite  et  conclusion  de  Ri- 

naldo  Rinaldini ,  chef  de  brigands  ;  trad. 
de  l’allemand  par  M  .  Duperche.  Paris  ,  Le- 
rouge ,  i8i5,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  *  Glorioso-Demonio,  ouïe  grand  Diable, 
chef  de  brigands;  trad.  de  l’allemand,  de 
Rinaldo-Rinaklini  (par  Duperche).  Paris , 
madame  Benoist ,  an  ix  (18  01),  2  vol.  in-12, 
2  fr.  5o  c. 

- —  Lomelli,  le  hardi  brigand,  onia  Ca¬ 
verne  de  la  vengeance  ;  par  l’auteur  de 
Rinaldo-Rinaldini.  Trad.  de  l’allemand  , 


par  J.-J.-M.  Duperche.  Paris ,  Lerouge, 
1822,  4  vol.  in-x  a  ,  10  fr. 

—  *  Rinaldo  Rinaldini,  chef  de  voleurs; 
roman  historique  du  xviii6  siècle,  avec 
des  romances  et  des  gravures  ;  imité  de 
l’allemand  par  L.-H.  Dexamarre.  Paris , 
Desenne  ;  Maradan  ,  1801,  3  vol.  irj-i  2  , 
4  fr.  5o  c. 

—  *  Le  même  roman  (trad.  par  Duperche). 
Paris ,  Dufour,  et  Liège,  J  A. Latour,  1800, 
3  vol.  in-12,  5  fr.  ;  3  vol.  in-i  8  ,  1  fr. 
80  c.  —  IIIe  édition.  Paris ,  Lecointe  et 
Durej ,  i8a3,  4  vol.  in-12,  10  fr. 
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WA  CE  ,  WAICE,  GAGE  ou  GASSE 
(Robert),  trouvère  normand;  né  dans  File 
de  Jersey  ,  au  commencement  du  xiie 
siècle ,  mort  en  Angleterre,  vers  1184. 

— Roman  (le)  du  Ron  (Rollon)  et  des  duos 
de  Normandie.  Publié  d’après  les  manuscrits 
de  France  et  d’Angleterre,  avec  une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fauteur,  et 
des  notes  pour  servir  à  l’intelligence  du 
texte;  par  F.  Pluquet,  libraire  à  Paris. Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Crapelet.  —  Pluquet , 
1822,  2  vol.  in-8  ,  18  fr.  ;  et  sur  pap. 
vélin,  3o  fr.  — ou  Paris,  1827,  2  vol. 
in-8  ,  fig.  ,  20  fr.  ,  et  sur  gr.  pap.  ,  40  fr. 

M.  Raynouard  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
dans  le  «  Journal  des  savants  »  ,  mars  1828  et  mars 
1829.  Ce  compte  rendu  a  été  réimprimé  à  part  sous 
ce  titre  :  «  Observations  philosophiques  et  gramma¬ 
ticales  sur  le  Roman  de  l\ou  ,  par  M.  Raynouard  , 
avec  uii  Supplément  aux  notes  historiques»,  par 
M.  A.  Le  Prévost.  In-8,  3  fr.  5o  c. 

La  Chronique  ascendante  des  dues  de  Normandie, 
autre  ouvrage  de  Wace,  composée  de  3i4  vers 
alexandrins,  a  été  publiée,  pour  la  première  fois  , 
par  les  soins  de  M.  Pluquet,  et  imprimée  dans  le 
tome  Ier  des  Mémoires  des  Antiquaires  de  Norman¬ 
die  ,  avec  quelques  notes  de  l'éditeur  ,  pour  servir 
à  l’intelligence  du  texte. 

- —  Fragment  sur  Tombelène.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Pinard  ,  1  833  ,  in-8  de  28  pag. 

Extrait  du  roman  du  Crut  (mis  en  vers  fiançai* 
par  R.  Wace),  imprimé  en  caractères  gothiques. 

—  Roman  (le)  de  Brut,  publié,  pour  la 
première  fois  ,  d’après  les  manuscrits  des 
biblioth.  de  Paris  ,  .avec  un  commentaire 
et  des  notes,  par  Leroux  de  Lincy.  Rouen, 
Édouard  Frère ,  18 36-3 8 , 2  vol.  in-8,  20  fr. 

MM.  G.  Mancel  et  TRÉRUTiEN(de  Caen),  préparent 
dans  ce  moment  la  publication  d’un  autre  ouvrage 
de  Wace  :  V  Etablissement  de  la  fête  delà  Conception 
de  N.-D.,  dite  la  Fête  aux  Normands  ,  qui  paraîtra, 
pour  la  première  fois  ,  d’après  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  roi. 

WACHTER  (J.):  —  Dictionnaire  abrégé 


français,  italien,  allemand,  anglais,  russe, 
hongrois,  grec  moderne  et  turc.  Vienne, 
Singer,  i83q,in-i2. 

WACKERHAGEN  (Ch.).  —  Aphorismes 
politiques,  tirés  du  portefeuille  d’un  homme 
d’Etat.  Hanovre,  Ritscher,  1795,  in-8  de 
107  pages. 


WADD,  médecin.  —  Embonpoint  (F)  , 
considéré  comme  maladie,  avec  un  exa¬ 
men  critique  des  opinions  anciennes  et 
modernes  relatives  à  ce  sujet;  ses  causes  , 
sa  guérison  ;  trad.  de  l’angl.  par  le  docteur 
Léon  ;  suivi  de  ses  propres  observations  et 
de  son  traitement.  Paris,  Dentu ,  i838  , 
in-i  2  ,  5  fr. 


WADELAINCOXJRT.  Voy  .Wandelain- 

COURT. 


WADSTROEM  (C.-B.).— Mémoires  du 
règne  de  Bossa- Ahadée,  roi  de  Dahomé  , 
dans  l’intérieur  de  la  Guinée;  trad.  de 
l’anglais  de  Robert  Norris,  avec  des  obser¬ 
vations.  Paris,  Gattey,  1790,  in-8. 

—  Précis  sur  l’établissement  des  colonies 
de  Sieri’a  Leona  et  de  Boulama,  à  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique.  (Trad.  de  l’angl. 
par  Ch.  Pougens).  Pans ,  Ch.  Pougens , 
1798,  in-8 . 

— Voyage  du  pays  de  Dahomé  ,  situé  dans 
l’intérieur  de  la  Guinée  ,  avec  l’histoire  de 
ce  pays;  suivi  d’observations  sur  la  traite 
des  nègres  ;  trad.  de  l’angl.  Paris,  1790, 
in-8  ;  et  Paris ,  Gide  et  Gaj,  an  xn(i795), 
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WAEFELAER ,  à  Bruxelles  ,  décoré  de 
la  croix  de  fer,  secrétaire  de  la  Régence  , 
chargé  du  bureau  de  l’état  civil.  Ou  lui 
doit  :  Mouvement  de  la  population  de 
Bruxelles  ,  Etat  des  naissances  ,  décès,  ma- 
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liages  et  divorces  de  cette  ville,  de  l’an¬ 
née  1786  ài832  ,  inclusivement,  inséré 
dans  le  recueil  de  Documents  statistiques, 
publié  en  1  833  par  l’Etablissement  géogra¬ 
phique  de  Bruxelles. 

WAEL  (Émilien  de),  à  New-York ,  bo¬ 
taniste  ;  né  à  Anvers.  Il  a  publié  :  Un  ar¬ 
ticle  sur  la  greffe  de  l’abricotier.  —  Lettre 
sur  la  greffe  par  racine.  —  Etiquette  éco¬ 
nomique  et  commode. — Sur  la  transplanta¬ 
tion  et  le  retranchement  du  pivot  (Horticul¬ 
teur  belge,  t.  II).  —  Sur  la  culture  duchoco 
ou  chayote  ,  Sechium  edule ,  à  Charlestown 
(Idem,  t.  III,  8e  livraison,  etc.). 

WAELES  (J.-B.),  professeur,  né  à 
Hardifort,  près  de  Cassel ,  vers  1756, 
mort  à  Lille  ,  le  29  juin  1822. 

— Ariadne  ,  ou  le  Guide  des  grammairiens. 
Lille,  Lefort ,  1820-21,  in-8  de  3  2  pages. 

L’impression  de  cet  ouvrage  était  interrompue 
depuis  long-temps  ,  lors  de  la  mort  de  l’auteur. 

Au  bas  de  la  page  32  il  y  a  une  réclame. 

Le  frontispice  de  cet  opuscule  indique  que  Waeles 
«tait  auteur  d’un  Atlas  grammatical,  de  diverses  gram¬ 
maires  et  prosodies,  etc. 

WÂELWYK  (Albert-G.). —  Remarques 
patriotiques  sur  les  ouvrages  politiques  de 
Simon  van  Slingelandt.  La  Haye ,  J.Abvah. 
Bouvinck ,  1787,  in-8. 

WAFER  (Lionel),  — Voyage  et  descrip¬ 
tion  de  l’isthme  américain  ;  traduit  de  l’an¬ 
glais.  Amsterdam  ,  1706,  in- 12. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  par  M.  de  Mon- 
ti rat  ,  interprète  des  langues.  Paris,  Cl, 
Cellier ,  1706,  in-12. 

WAFFLARD  (  Alexis-Jacques-Marie  }  , 
spirituel  auteur  dramatique  ;  né  à  Versailles, 
le  29  juin  1787,  mort  à  Paris,  le  1  2  janvier 
1824  ?  d’une  maladie  de  poitrine.  On  lui 
doit  plusieurs  pièces  de  théâtre  qui  se  dis¬ 
tinguent  par  un  dialogue  pétillant  d’esprit, 
et  par  des  effets  dramatiques  très-bien  cal¬ 
culés.  Ces  pièces  sont  : 

—  Caméléons  (les),  comédie-vaudeville  en 
un  act t. Paris,  madame  Masson,  1816,  iu-8. 

Avec  M.  Moreau. 

—  Célibataire  (le)  et  l’homme  marié  ,  co¬ 
médie  en  trois  actes.  Paris,  Barba  ,  1823, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Fulgeuce  (de  Bury). 

Cette  pièce  eut  une  deuxième  édition  la  même 
année;  elle  a  encore  été  réimprimée,  en  1837,  dans 
la  «France  dramatique  au  xue  siècle» 

—  Deux  (les)  ménages,  comédie  en  trois 
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actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1822, 
in-8 ,  2  fr. 

Avec  MM.  Picard  et  Fulgence  (de  Bury). 
Réimprimée  en  i837  dans  la  «France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

—  Écolier  (1’)  d’Oxford,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris ,  veuve  Dabo  ; 
Barba  ,  1824,1ns,  2  fr.  ôo  c. 

Pièce  qui  n’a  été  représentée,  pour  la  première 
fois  ,  qu’après  la  mort  de  l’auteur. 

—  Haydn  ,  on  le  Menuet  de  bœuf,  comé¬ 
die  anecdotique  en  un  acte  (en  prose),  mê¬ 
lée  de  vaudevilles.  Paris ,  Barba,  1812  , 
in-8. 

Avec  M.  Gabriel. 

—  Un  jeu  de  bourse,  ou  la  Bascule,  co¬ 
médie  en  un  acte,  en  prose.  Paris,  Barba, 
1821,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Picard  et  Fulgence  (de  Bury). 

—  Un  moment  d’imprudence,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose.  Paris ,  Barba,  .1819, 
ou  1822  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Fulgence  (de  Bury) 

Pièce  qui  a  ete  réimprimée  aussi  dans  la  Fin  du 
Répertoire  du  Théâtre-Français,  et,  en  1837,  dans 
la  France  dramatique  au  xixe  siècle. 

—  Une  promenade  à  Saint-Cloud,  bluette 
épisodique  en  un  acte  ,  mêlée  de  vaude¬ 
villes.  Paris ,  madame  Huet ,  1817,  in-8  , 
1  fr.  2  5  o. 

Avec  M***  (  A.-A.-J.  Rouval). 

—  Voile  (le)  d’Angleterre,  ou  la  Reven¬ 
deuse  à  la  toilette  ,  comédie-vaudeville  eu 
un  acte.  Paris,  madame  Masson,  1814, 
in-8. 

Avec  M.  Moreau. 

—  Voyage  (le)  à  Dieppe,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris,  Barba  y  1821, 
ou  1824  ,  iu-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Fulgence  (de  Rury). 

Réimprimée,  en  1837,  dans  la  «France  dramatique 
au  xixe  siècle. 

Wafflard,en  mourant,  a  laissé  une  pièce  qui  n’a 
point  été  jouee;  on  en  cite  une  de  lui  intitulée  :  la 
Rencontre  à  moitié  chemin  •  c’est  peut-être  la  même. 

WAGENAAR  (Jean),  historien  hollan¬ 
dais,  du  xvme  siècle. 

—  Mémoire  historique  sur  la  nature,  l’ex¬ 
cellence  et  les  bornes  de  la  dignité  du  sta- 
toudhérat  dans  les  Provinces-Unies.  (Ouvr. 
posth.).  Amsterdam ,  P.  Meyer,  1787,  in-8. 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  écrits  en  hollandais, 
et,  entre  autres,  d’une  Histoire  de  la  patrie. 

W  AGEN FELD.  - —  Analyse  des  neuf 
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livres  de  la  Chronique  de  Sanchuni athon, 
avec  des  notes  par  M.  Wagenfei.d  ,  et  pré¬ 
cédé  d’un  avant-propos  ,  par  M.  G. -F. 
Grotefend  ,  directeur  du  lycée  de  Ha¬ 
novre  ;  trad.  de  l’allemand,  par  M.  Ph. 
Lebas.  Paris ,  Paulin,  i836,  in-8  ,  avec 
un  fac  simile ,  6  fr. 

WAGLER.  —  Tractatus  de  morbo  mu- 
coso ,  etc.  Yide  Roederer. 

WAGNER  (Bernhard),  docteur  et  pro¬ 
fesseur  en  théologie. 

—  Dissertatio  academica  sistens  controver- 
siam  delapsis  recipiendis  ,olim  in  Ecclesiæ 
motam  ,  dcfendente  M.  Joli.  Schmidt.  Ar- 
gentorati ,  Jos.  Pastoriüs -,  1721,  in-4. 

WAGNER  (Henri-Léopold).  —  In¬ 
connu  (1’)  bienfaisant,  drame  en  un  acte 
(et  en  prose).  Francfort,  les  hérit.  de  J.-L. 
Eichenberg ,  1775,  in-8. 

WAGNER  ' (  Jean-Louis  ). —  Mémoires 
sur  la  Russie,  la  Sibérie  et  le  royaume  de 
Cazan  ;  trad.  de  l’allem.  Berne,  Emm. 
Haller,  1790,  in-8. 

—  Yoyage  et  aventures  d’un  exilé  en  Si¬ 
bérie.  Berne ,  Haller,  1794?  in-8  ,  2  fr. 
5o  c. 

WAGNER  (J. -J.).  — —  Dessinateur  (le) 
d’arbres  et  de  paysages.  Leipzig ,  compt. 
d’indust.  ,  2  cah.  in-4  >  12  fr.  en  noir,  co¬ 
lorié  ,  16  fr. 

—  Parfait  (le)  paysagiste.  Leipzig  ,  compt. 
d’iudnstr.  ,  2  cah.  in-4. 

WAGNER  (Ernest). — *  Ile  (F)  de  Saint- 
Pierre  ,  dite  l’île  de  Rousseau,  dans  le  lac  de 
Bienne  (avec  douze  figures,  par  MM.  Konig , 
Lafon,  Lory  et  un  anonyme).  Berne,  G. 
Lory  et  T.  Rheiner,  peintres  ,  sans  date 
(vers  x 8x0),  petit  in-4  de  56  pag. 

WAGNER,  major  de  l’état-major  prus¬ 
sien. 

—  Recueil  de  plans  xle  combats  ,  de  ba¬ 
tailles  livrées  par  l’armée  prussienne  pen¬ 
dant  les  campagnes  des  années  i8i3,  1814 
et  x  8  1 5  ,  avec  des  éclaircissements  histo¬ 
riques  :  xer  cahier,  contenant  les  batailles 
de  Gros-Gorshen  ,  de  Gros-Beeren  ,  de 
Dennewitz,  et  le  combat  de  Hagelsberg, 

—  2e  cahier,  contenant  les  batailles  de  la 
Katzbach,  le  passage  de  l’Elbe  à  Woi’ten- 
berg  ,  et  la  bataille  de  Mockern.  —  8e  ca¬ 
hier,  contenant  les  batailles  de  Bautzen  et 
de  Laon*  —  4e  cahier,  contenant  la  cam¬ 


pagne  de  l’armée  prussienne  en  Belgique  , 
en  18 1 5.  Berlin  ,  Reimer,  vers  xSîS,  4 
cahiers  in-4  ,  renfermés  dans  des  étuis. 

W AGNER  (G.),  professeur  à  Berlin. 

—  Instruction  sur  le  eholéra-morbus  ,  con¬ 
tenant  les  moyens  de  s’en  préserver,  d’en 
guérir,  et  d’empêcher  sa  propagation  ;  trad. 
de  l’allemand,  et  accompaguée  de  notes, 
par  L.  Paris.  Paris,  Vimont ,  i832,  in-S 
de  28  pag. 

Avec  F.  Horn  ,  autre  professeur  à  Ferlin. 

WAGNER  DE  TINCHEBRAY  (J. -B.). 

—  Almanach  historique,  ou  Un  souvenir 
pour  Napoléon  (et  autres  pièces,  soit  en 
vers  ,  soit  en  prose).  1S anci ,  de  Vimpr.  de 
Richard  Du'rupt ,  i832,in-i2  de  8  pag. 

—  Recueil  littéraire  ,  historique  et  anecdo¬ 
tique.  Paris,  deî’impr.de  Poussin,  i83x, 
in-i  2  de  24  pag- 

Contient  des  morceaux  en  prose  et  des  poésies. 

WAGN1ÈRE  (J.-L.),  secrétaire  de  Vol¬ 
taire,  depuis  1756  jusqu'à  la  mort  du 
poète  ;  ué  en  Suisse  ,  en  1739,  mort  après 
1787. 

—  Mémoires  sur  Voltaire  et  ses  ouvrages. 
Par  (S. -G.)  Longchamp  et  (J.  L.)  Wa- 
gnxère  ,  ses  secrétaires  ;  suivis  de  divers 
écrits  inédits  de  la  marquise  Du  Chateuet, 
du  président  HÉnauut,  de  Pxron  ,  d’ÀR- 
naud  Bacui.ard  ,  tous  relatifs  à  Voltaire. 
(Publiés  par  MM.  Decroix  et  Beuchot). 
Paris,  Aimé- André ,  1825,  2  vol.  in-8, 
14  fr.  ,  et  sur  gr.  pap.  vélin  ,  36  fr. 

Quatre  opuscules  de  Wagnière,  qui  avaient  déjà 
été  imprimés  ,  ont  été  recueillis  dans  ces  deux  vo¬ 
lumes. 

C’est  sous  le  nom  de  Wagnière  que  Voltaire  pu¬ 
blia  son  Commentaire  historique  sur  les  Œuvres 
de  l’auteur  de  la  Henriade. 

WAGON  (Charles),  chansonnier. 

—  Franc  (le)  Troubadour,  chansonnier. 
Paris ,  les  march.  de  nouv.  ,  1822,  182.5, 
et  i83o ,  in-18  ,  3  fr. 

WAGRÉÉ.  —  Adieux  (les)  à  l’île  de 
Cabréra  ,  ou  Retour  en  France  des  prison¬ 
niers  français  détenus  pendant  cinq  ans  et 
onze  joui’s  dans  cette  île;  suivis  d’une  ana¬ 
lyse  dédiée  au  roi  et  au  peuple  français. 
Paris  ,  Delaunay ,  i833  ,  in-8. 

WAGRET,  médecin  ordinaire  du  roi  et 
de  ses  hôpitaux  à  Valenciennes. 

—  Observations  de  médecine  et  de  chirur¬ 
gie.  Paris ,  Huart,  1717,  in-12. 
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WAGSTAFFÊ  (Guillaume),  médecin  de 
l'hôpital  de  S.  Barthélemy  et  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres. 

—  Lettre  sur  le  danger  et  l’incertitude  de 

l’inoculation  de  la  petite  vérole;  en  an¬ 
glais,  avec  la  traduction  française.  Lon¬ 
dres  ,  1722,  in-8. 

WAHÀRTE.  —  Ode  sur  la  naissance  de 
S.  M.  le  roi  de  Rome.  Paris ,  de  l’impr. 
d’ Everat  ,  181  r,  in-4  de  10  pages. 

WAHL  (Ferd. -François),  directeur  des 
bâtiments  du  duc  de  Bavière. 

—  Traité  de  l’élévation  des  eaux.  Munich, 
17x6,  in-4. 

WÀHL  (Samuel-Fréd.-Gunth.).  —  Des¬ 
cription  de  l’Inde.  Hambourg ,  1807,  in-8- 

WAILLE. —  Traité  de  l’amour  de  Dieu  ; 
trad.  de  l’allem.  (1829).  Voy.  F.-L.  Stol- 
berg. 

WAILLE  (Y. -A.). —  Essai  sur  l’histoire 
politique  et  constitutionnelle  de  la  Bel¬ 
gique.  Bruxelles,  i838  ,  in-8,  8  fr. 

WAILLY  (  Noël-François  de  ),  connu 
en  1  704  sous  le  nom  de  l’abbé  de  Wailly, 
grammairien  et  lexicographe  distingué, 
membre  de  l’Institut;  né  à  Amiens,  le  3 1 
juillet  1724,  mort  à  Paris,  le  7  avril 
1  8or . 

—  Abrégé  de  la  Grammaire  française.  Pa¬ 
ris  3  Barbou ,  1709,  in-ia. 

La  première  édition  delà  Grammaire  française  est 
de  1754-  Cet  abrégé  a  été  réimprimé  quatorze  fois 
jusqu’à  l’édition  que  nous  citons  ci-après. 

Les  éditions  de  Toul,  Carez,  1823  ,  in-8  ,  et  1824. 
in-12  ,  sont  copiées  sur  celles  antérieures  à  1822. 

—  Le  même  Abrégé  ,  avec  un  Abrégé  de 
versification.  XVe  édition ,  revue  d’après 
les  manuscrits  de  l’auteur,  par  de  Wailly 
fils.  Paris  ,  Delalain  ,  1822,  in-12. 

L’Abrégé  de  versification  a  paru  pour  la  première 
fois  à  la  suite  de  la  Grammaire  complète.  XIIe 
édition. 

— 'Grammaire  française,  etc.  Paris ,  Bar¬ 
bou  ,  1754,  in-i  2. 

Ouvrage  qui,  dans  le  siècle  dernier  (jusqu’en 
J799  )  >  a  obtenu  une  dixaine  d'éditions  sous  ce 
titre. 

D’A  çarq  a  publié  des  Remarques  sur  !  a  Grammaire 
française  de  M.  de  TFaillj ,  Saint-Omer,  Boubers  , 
1787. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Prin¬ 
cipes  généraux  et  particuliers  de  la  langue 
française  (confirmés  par  des  exemples  ehoi- 
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sis,  instructifs,  agréables,  et  tirés  des  bons 
auteurs)  ;  suivis  d’un  Abrégé  de  versifica¬ 
tion.  XIIe  édition,  revue  et  augmentée, 
par  M.  de  Wailly,  proviseur  au  lycée  Na¬ 
poléon.  Paris,  Delalain ,  i8o8,eti8n, 
in-12  ,  2  fr.  60  c. . 

Ces  deux  éditions  portent  chacune  XIIe  édition. 

(XIIIe  édition).  Paris,  A.  Delalain  ,  iSrg,  in*i2. 

Sec.  édition  ,  revue  et  augmentée  d’après  les  ma¬ 
nuscrits  de  l’auteur,  par  M.  de  Wailly  (de  la  Somme). 
Paris  ,  A.  Costes  et  comp.  ,  1823,  in-12, 

Paris,  Maumus,  1826,  1829,10-12, 

—  Lettre  à  M***  ,  en  réponse  aux  diffi¬ 
cultés  proposées  contre  la  déclinabilité  du 
participe  français.  1759,  in-12. 

—  Lettre  sur  les  imperfections  de  notre 
orthographe.  1770,  in-12. 

— Orthographe  (  de  F),  ou  Moyens  simples 
et  raisonnés  de  diminuer  les  imperfections 
de  notre  orthographe  ,  de  la  rendre  plus 
aisée,  etc.  Paris,  Barbou,  1771,  in-12. 

—  Remarques  sur  plusieurs  articles  de  la 
Nouvelle  Encyclopédie  ,  concernant  l’el¬ 
lipse  et  ses  suppléments  qu’on  emploie  pour 
expliquer  les  phrases  elliptiques,  sur  les 
compléments  et  les  régimes,  sur  le  supin  et 
le  participe,  sur  qui  ,  que,  quoi,  lequel; 
sur  qui  est-ce  ou  qu’est-ce. 

Mémoire  de  trente  pages,  imprimé  dans  le  tome  lel 
des  Mémoires  de  l’Institut  (  littérature  et  beaux  - 
arts  ),  1797. 

— Traité  de  la  versification  française.  Nou¬ 
velle  édition  ,  suivie  de  matières  de  vers. 
Paris,  Delalain,  1 8 3  1  ,  in-12,  1  fr. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  ce  traité 
fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  la  suite  de  la 
XIIe  édition  des  Principes  généraux....  de  Gram¬ 
maire. 

—  Vocabulaire  (nouveau)  français  ,  où  l’on 
a  suivi  l’ortograpbe  du  Dictionnaire  de 
l’Académie  ,  et  dans  lequel  on  trouve  de 
plus  ,  i°  un  grand  nombre  de  mots  et  d’ac 
ceptions  de  mots  généralement  reçus  ,  et 
qu’on  a  distingués  par  une  étoile  ;  2°  en¬ 
viron  huit  mille  termes  de  sciences  et  arts  , 
et  spécialement  la  nouvelle  nomenclature 
chimique;  3°un  Vocabulaire  géographique; 
4°  la  prononciation  ,  quand  elle  s’écarte 
des  règles  ordinaires  ;  5°  l’étymologie  des 
mots  dérivés  du  grec  et  du  latin  ;  6°  la 
conjugaison  des  verbes  irréguliers;  par 
MM.  de  Wailly,  membre  de  l’Institut,  et 
de  Wailly,  chef  de  l’enseignement  du  pry- 
tanée  de  Paris.  Paris,  Rémont ,  an  ix 
(1801),  in-8,  —  Seconde  édition,  considé¬ 
rablement  augmentée  par  l’auteur,  et  revue, 
quant  aux  termes  de  médecine,  d’anatomie, 
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d’histoire  naturelle  ,  par  M.  Bosquillon  , 
médecin  de  Paris,  et  professeur  de  langue 
grecque  au  collège  de  France.  Paris ,  le 
même ,  1  8o3,  in~S  . 

Premières  édilions  d’un  livre  de  classe  qui  ,  à  la 
morl  de  son  second  auteur,  avait  déjà  été  réimprimé 
neuf  fois  ;  la  dixième  édit,  a  été  corrigée  et  augmen¬ 
tée  par  M.  Drevet,  censeur  des  études  du  collège  de 
Henri  IV.  Les  éditions  ,  depuis  la  onzième,  ont  été 
revues  par  M.  Alfred  de  Wailly,  professeur  de  rhé¬ 
torique  au  college  de  Henri  IV.  La  dernière  est  la 
dix-huitième  (Paris ,  G-uyot  et  Scribe;  Tourneux, 
in-8  ,  7  fr. 

TRADUCTIONS  ET  EDITIONS 

dues  aux  soins  de  N.-F.  de  Wailly. 

—  Commentaires  de  César  (traduction  de 
Perrot  d’ Abeancourt,  revue  en  in55  par 
l’abbé  Le  Mascrier,  et  ensuite  par  de 
Wailly),  avec  le  texte.  Paris  ,  Barbou  , 
1767,  1776  ,  2  vol.  in-ra. 

Édition  souvent  réimprimée.  Voy.  l’art  César. 

—  Principes  de  la  langue  latine  (  du  P. 
Sauger),  mis  dans  un  ordre  plus  clair, 
plus  précis  et  plus  exact  (par  le  P.  Fleu- 
riau  ,  jésuite).  VIe  édition  ,  retouchée  avec 
soin,  par  de  Wailly.  Paris ,  Barbou, 
1768  ,  in- 12.  — IXe  édition,  entièrement 
refondue  par  le  même.  Paris,  Barbou, 
1  773  »  1  777,  in-12. 

Aug.-Sav.  Le  Blond  ne  s’est  pas  exprimé  avec 
assez  d’exactitude  en  parlant  de  cet  ouvrage  dans  sa 
«  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Noël-François  de  Wailly  ».  Suivant  lui  ,  l’habile 
grammairien  publia  des  Principes  de  la  langue  latine 
dans  un  ordre  plus  clair,  qui  eurent  sept  éditions. 

Barbou  n’acquit  qu’en  1767  la  propriété  de  cet 
ouvrage,  qui  est  originairement  du  P.  Sauger,  jé¬ 
suite.  L’édition  de  1768  est  donc  la  première  qui  ait 
été  donnée  par  de  Wailly,  et  elle  a  été  suivie  de 
trois  ou  quatre  autres  seulement. 

{Note  de  A A.  Barbier). 

—  Quintilien,  de  l’Institution  de  l’ora¬ 
teur,  traduit  par  l’abbé  Gédoyn.  Nouv. 
édition,  faite  (par  de  Wailly),  d’après  un 
exemplaire  corrigé  par  l’auteur.  Paris  , 
Barbou  ,  1  770  ,  4  vol.  in- 1  2. 

—  Art  (F)  de  peindre  à  l’esprit  (par  dom 
Sensaric;  ,  et  publié  par  A.-M.  Lottin). 
Nouv.  édition,  revne  (  par  de  Wailly). 
Paris ,  Barbou,  1771,  3  vol.  in- 12. 

—  H  istoires  choisies  du  Nouveau  Testa¬ 
ment  (  d’après  le  commentaire  d’ÉRASME  , 
et  traduites  en  français  par  M.  de  Wailly, 
avec  le  texte  latin  en  regard).  Paris ,  Bar¬ 
bou,  1  774  ,  petit  in-  12. 

Volume  souvent  réimprimé. 

—  Dictionnaire  portatif  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  extrait  du  grand  Dictionnaire  de  P. 


Richelet  (par  l’abbé  Goujet).  Nouvelle 
édition,  augmentée,  par  de  Wailly  Lyon, 
1775,  2  vol.  in-8  ;  —  Lyon ,  Leroi ,  1811, 

2  vol.  in-8. 

Édition  souvent  réimprimée  avant  que  de  Wailly 
ne  publiât  son  Vocabulaire.  Autres  réimpressions. 

.  1776  •  2  v°l.  in-8. 

Lyon,  1780,  2  vol.  in-8. 

Lyon,  1786,  2  vol.  in-8. 

.  1789  ,  2  vol.  in-8. 

.  1797’  g''-  in-12. 

Bâle  ,  1798  ,  2  vol.  in-8. 

Rouen  ,  veuve  P.  Dumesni!  et.  fils  ,  i8o3  ,  2  vol. 
i  n-8. 

—  Introduction  à  la  syntaxe  latine,  par 
J.  Clarke,  trad.  sur  la  VIe  édition  ,  et 
augmentée  d’un  Vocabulaire  latin  et  fran¬ 
çais.  Paris,  Barbou  ,  1778,  1781,  in-12. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  romaine,  par  Eu- 
troi>e.  Nouvelle  édition  ,  revue  et  corrigée 
(par  M.  de  Wailly),  avec  le  texte  à  côté 
delà  traduction.  Paris,  Barbou ,  1783, 
1804,  petit  in-12. 

La  traduction  revue  par  de  Wailly  est  celle  de 
l’abbé  i  bzeau.  ( Barb .). 

—  Oraisons  choisies  de  Cicéron  ,  traduc¬ 
tion  (de  Villefore),  revue  par  de  Wailly, 
avec  le  texte  à  côté  ,  sur  l’édition  de  Lal- 
lemant  ,  et  avec  des  notes.  Paris,  Barbou, 
1772,  1780,3  vol.  in-12  ; — Lyon,  1812, 

3  vol.  in-12. 

—  Dictionnaire  des  rimes,  par  P.  Riche» 
let,  contenant  les  mots  et  leurs  genres,  etc., 
avec  un  Traité  complet  de  versification. 
Nouv.  édition,  corrigée  et  considérable¬ 
ment  augmentée  (par  de  Wailly).  Paris, 
1 800 ,  in-8. 

C’est  une  nouvelle  édition  de  ce  livre  qui  a  paru  , 
en  1812  ,  sous  le  titre  suivant  : 

Nouveau  Dictionnaire  des  rimes ,  où  l’on  trouve  , 
i°  tous  les  mots  de  la  langue  française  ;  20  les  termes 
de  sciences  et  arts  ;  3°  le  genre  et  la  définition  des 
mots  ;  4°  les  noms  propres  de  la  mythologie  ,  de  la 
géographie  et  de  l’histoire  ;  par  M.  de  Wailly, 
proviseur  au  lycée  Napoléon  ;  et  M.  Brevet,  cen¬ 
seur-adjoint  au  même  lycée.  Paris  ,  Hebaussaux  , 
1812  ,  2  part,  in-8  ,  12  fr. 

Wailly  a  encore  revu  l’édition  latine  de  Salluste 
imprimée  chez  Barbou.  Il  est  auteur  de  l’Avertisse¬ 
ment  qui  est  à  la  tête  de  la  traduction  de  Perse  , 
par  Dreux  du  Radier.  Il  a  eu  soin  de  l’édition  de 
la  Henriade  de  Voltaire,  imprimée  chez  Barbou. 

Outre  la  Notice  sur  N. -Fr.  de  Wailly,  par  A. -S. 
Le  Blond  ,  imprimée  dans  le  Magasin  encyclopé¬ 
dique,  7e  année,  1801  ,  tome  VI,  page47!>  on  en 
trouve  d’autres  sur  cet  académicien  dans  la  Biogr. 
univers.  ,  dans  la  Biographie  des  hommes  célèbres... 
de  la  Somme,  tome  II,  page  417  et  suiv. 

WAILLY  (Étienne-Augustin  de),  fils  du 
précédent,  successivement  chef  de  l’ensei¬ 
gnement  au  Prylanée  de  Paris,  proviseur 
du  lvcée  Napoléon  ,  plus  tard  collège  royal 
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d’Henri  IV;  né  le  ier  novembre  1770, 
mort  à  Paris,  le  i5  mai  182  r. 

L'on  a  de  de  Wailly  quelques  articles  dans  le 
Mercure  ,  en  l’an  vm  ,  lorsqu’il  était  rédigé  par 
MM.  de  Fontanes  ,  de  Chateaubriand,  Delalot  ,  de 
Donald  ,  etc.  ; — Napoleone  al  Danubio  (Napoléon 
au  Danube  :  ode  italienne  du  colonel  J.  Grobert, 
traduite  en  vers  frrnçais  par  M.  de  Wailly,  et  en 
vers  héroïques  latins  par  M.  Cauchy  (i8o5  ,  in-8)  ; 

—  une  traduction  en  vers  des  Odes  d’HoRACE  ,  avec 
le  texte,  des  sommaires  et  des  notes,  livres  I  à  III 
(Paris  ,  P.  Di  dot  l’aîné,  1817 — 18  ,  3  part,  in- 18)  , 
traduction  plus  remarquable  par  l’élégance  et  l’exac¬ 
titude  de  la  version  ,  que  par  le  coloris  poétique. 

De  Wailly  a  travaillé  avec  son  père  à  la  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  des  rimes,  de  P.  Ricethel 
(1800  ,  in-8)  ;  au  Nouv.  Vocabulaire  français  (1801, 
in-8)  ;  il  a  revu  et  publié  la  quinzième  édition  de 
l’Abrégé  de  la  Grammaire  française  (1822),  et  la 
douzième  des  Principes  généraux  et  particuliers  de 
la  langue  française  (1808  et  1811)  de  son  père.  Enfin, 
il  a  donné  une  édition  des  OEuvres  choisies  de  Rous¬ 
seau  ,  à  l’usage  des  lycées  ,  et  il  a  revu  ,  en  l’ab¬ 
sence  de  M.  Morin  ,  la  première  édition  du  Diction¬ 
naire  étymologique  des  mots  français  dérivés  du 
grec ,  i8o3  ,  in-8. 

Laya  ,  membre  de  l’Académie  française  ,  a  publié 
une  .Notice  sur  M.  de  Wailly,  dans  le  «  Mémorial 
universel  de  l’industrie  française  »,  tome  V,  pages 
3ip — 23  ;  on  en  trouve  un  autre  dans  l’Annuaire  né¬ 
crologique  de  M.  Mahul ,  ami.  1821,  p.  3o5. 

WAILLY  (Barthélemy-Alfred  de),  fils 
aîné  du  précèdent ,  d’abord  professeur  de 
rhétorique  au  collège  royal  de  Henri  IV, 
aujourd’hui  proviseur  du  même  collège; 
né  à  Paris,  le  10  décembre  1800. 

—  A  Notre-Dame  de  Lorette.  Ballade. 

Imprimée  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »  , 
tome  XVI  (i83oj. 

—  *  Adjoint  (1’)  et  l’avoué  ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  prose. Pat  is,  J ,~C .  Blnsse, 
1824,  in-8,  1  fr.  80  c. 

Avec  M.  Aug.  Romieu  ,  seul  nommé  sur  la  pièce. 

On  dit  que  M.  Alf.  de  Wailly  a  eu  part  à  quelques 
pièces  de  son  frère  Gustave,  et  notamment  à  l’ A- 
rnotir  et  l’intrigue  et  à  Ma  place  et  ma  femme, 

—  Dictionnaire  (nouveau)  latin-français  , 
comprenant  tous  les  mots  des  différents 
âges  de  la  langue  latine,  leurs  sens  propres, 
etc.  ,  contenant,  eu  outre,  tous  les  syno¬ 
nymes  de  chaque  mot,  d’après  Gardin,  etc. 
Pat  'is ,  Baudouin ,  1829,  in-8.  —  Seconde 
édition.  Paris ,  Guyot  et  Scribe  ,  i83o  , 
11-8  ;  —  IVe  édit.  Ibid. ,  1  832, in-8  ,  cart.  , 
7  fr.  5o  c. 

Ouvrage  adopté  par  l’Université. 

Le  Nouveau  Dictionnaire  latin-français  a  ,  sur  ceux 
qui  l'ont  précédé  dans  les  classes  ,  des  avantages  qui 
l’ont  fait  préférer  dans  la  plupart  des  collèges  et  des 
établissements  particuliers  :  i°  un  plus  grand  nombre 
de  mots  et  de  citations  ;  20  plus  fie  correction  et 
d’élégance  dans  les  exemples  cités  ,  cl  plus  de  lo¬ 
gique  dans  la  manière  de  les  présenter;  3°  l’étvmo- 
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logie  et  la  quantité  indiquée  sur  chaque  mot  ;  4°  l’in¬ 
sertion  en  entier  des  synonymes  de  Gardin  (ce  livre, 
par  In  discussion  de  chacune  des  acceptions  diffé¬ 
rentes  du  mol ,  en  établit  toutes  les  nuances ,  et 
conduit  ainsi  l’élève  à  l’elégance  et  à  la  précision  du 
style  qui  font  ses  succès  )  ;  5°  un  Dictionnaire  his¬ 
torique,  mythologique  et  géographique  renfermant 
près  de  8,000  mots  ,  etv.  ,  etc. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  français-latin.  Ou¬ 
vrage  adopté  pour  l’usage  des  classes  par 
le  conseil  royal  de  l’instruction  publique. 
Paris,  Guyot.  et  Scribe ,  i832  ,iu-8,  car¬ 
tonné  ,  7  fr,  5 o  c. 

Le  Nouveau  Dictionnaire  français-latin  a  des  avan¬ 
tages  qui  lui  sont  communs  avec  le  précédent,  tels 
que  :  un  plus  grand  et  un  meilleur  choix  dans  les 
citations,  une  traduction  plus  sûre  et  plus  élégante 
des  exemples,  ainsi  qu’une  manière  plus  logique  de 
les  présenter  ;  une  exécution  matérielle  en  tous  points 
supérieure  à  celle  des  livres  classiques  ,  etc.  Il  con¬ 
tient,  en  outre  ,  la  signification  en  grec,  en  anglais, 
en  allemand.  Celle  heureuse  idée  ,  goûtée  dans  tous 
les  établissements  d’éducation  ,  ne  pouvait  manquer 
de  faire  fortune  ,  aujourd’hui  que  l’Université  pres¬ 
crit  l’étude  simultanée  des  langues  modernes  et  an¬ 
ciennes  ,  et  que  les  relations  de  notre  société  avec 
l’univers  ne  permet  plus  l’ignorance  complète  des 
langues  étrangères.  —  A  la  fin  du  volume  se  trouve 
également  un  Dictionnaire  historique,  mythologique 
et  géographique,  et  de  plus  les  calendriers  grec  et 
romain  en  concordance  avec  le  calendrier  grégorien, 
la  division  du  temps  chez  les  anciens  ;  leurs  poids, 
mesures  et  monnaies  mis  en  rapport  avec  ceux  que 
l’on  met  entre  les  mains  des  élèves  ,  ainsi  que  d’au¬ 
tres  renseignements  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun 
livre  en  usage  dans  les  collèges  ,  bien  qu’ils  soient 
indispensables  à  l’intelligence  des  auteurs. 

Ce  Dictionnaire  a  eu  ,  .ainsi  que  le  précédent  , 
plusieurs  éditions,  ou  mieux  plusieurs  tirages. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  de  versification  et 
de  poésie  latines.  Gradus  ad.  Parnassum, 
précédé  d’un  Traité  de  versification  latine, 
suivi  des  Règles  de  la  poésie  grecque  et  de 
quelques  notions  sur  la  versification  fran» 
çaise  ,  etc. ,  etc.  Paris  ,  A.  Guyot  et  Scribe, 
1839,  in-8  ,  cart.  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Épitre  à  J. -J.  Rousseau,  qui  a  remporté 
le  prix  de  poésie  décerné  par  l’Académie 
française,  dans  sa  séance  publique  du  25 
août  1826  ,  et  dont  le  sujet  était  :  les  Legs 
et  fondations  de  M.  de  Montyon  en  faveur 
des  hospices  et  des  académies.  Paris,  de 
F.  Didot,  1826,  in-4  de  1  6  pag. 

M.  Alfred  de  Wailly,  en  outre  ,  a  revu  et  publié 
les  éditions  du  Nouveau  Vocabulaire  français  de  ses 
grand-père  et  père  ,  faites  à  partir  de  la  onzième. 
En  société  avec  son  frère  Gustave  ,  il  a  traduit,  pour 
ta  Bibliothèque  française  latine  ,  publiée  par  le  li¬ 
braire  l’auckoucke  ,  le  premier  livre  des  Bienfaits  . 
de  Sénèque. 

WAILLY  (Gabriel-Gustave  de)  ,  frère 
du  précédent,  auteur  dramatique,  maître 
des  requêtes  au  conseil  d’État  ,  directeur 
de  la  division  centrale  et  du  secrétariat- 
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général  à  1  intendance  de  la  liste  civile; 
né  à  Paris,  le  i3  juin  1804. 

—  Amour  et  intrigue,  drame  en  cinq  actes 
et  en  vers,  imité  de  Schiller.  Paris ,  Sait- 
tclet ,  1826  ,  in-S  ,  3  fr. 

Imitation  de  la  nièce  intitulée  :  Kaba/e  und  Liebe. 

—  Anglais  et  Français ,  comédie  à-propos 
en  un  acte,  en  prose.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Duverger,  1827,  in- 8,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Folle  (la)  ,  ou  le  Testament  d’une  An¬ 
glaise,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Ponthieu,  1827,  in-8,  3  fr. 

— •  Ma  place  et  ma  femme,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris }  Bezou,  i83o, 
in- 4  ,  3  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Mort  (le)  dans  l’embarras ,  comédie  nou¬ 
velle  en  trois  actes  et  en  vers.  Paris, 
Barba  ,  1825,  in-8,  3  fr, 

Imnr.  sous  les  noms  de  Gustave  (de  Wailly)  et 
Léon  (de  Wailly,  son  cousin). 

—  Oncle  (  T  )  Philibert ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Ponthieu,  1827, 
in-8. 

Avec  M.  Bayard. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  à  l’article  précédent, 
M.  Gustave  de  Wailly  a  traduit,  eu  société  de  son 
frère  Alfred  ,  le  premier  livre  de  l’ouvrage  de  Sé- 
weque,  intitulé  :  Des  Bienfaits. 

WAILLY  (Augustin-Jules  de),  frère  des 
deux  précédents  ,  chef  de  bureau  au  mi¬ 
nistère  de  l’intérieur  ;  né  à  Paris  ,  en  sep¬ 
tembre  1800. 

• —  Comité  (  le  )  de  bienfaisance  ,  comédie 
en  un  acte.  Paris  }  de  l’impr.  de  Dupont , 
1839  ,  in-8  de  20  pages. 

Avec  M.  Cl).  Duveyrier.  Pièce  représentée  sur  le 
Théâtre-Français. 

Béimpr.  ,  en  1840  ,  dans  la  <c  France  dramatique 
au  xixe  siècle  ». 

—  Moiroud  et  compagnie,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris ,  Barba,  i836  , 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard.  M.  de  Wailly  a  caché  sa  coopé¬ 
ration  à  cette  pièce  sous  le  nom  de  M.  Devorme. 

WAILLY  (Armand-François-Léon  de), 
cousin  germain  des  trois  précédents;  né  à 
Paris,  le  28  juillet  1804. 

—  Angélica  Kauffmann.  Paris,  ^/.  Dupont, 
i83  8  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  P.envenuto  Cellini, opéra  en  deux  actes. 
Paris,  Barba,  i834  ,in-8,  1  fr. 

Avec  M.  Aug.  Barbier. 


—  *  Ivanhoé  ,  opéra  en  trois  actes  (et  en 
prose)  ,  imité  de  l’anglais;  par  MM.  *** 
(Deschamils  et  de  Wailly).  Paris ,  Ventey 
1826,  in-8,  3  fr. 

—  Moine  (le)  ;  par  M.  G.  Lewts.  Traduc¬ 
tion  nouvelle  et  entièrement  conforme  au 
texte  de  la  première  édition  originale.  Pa¬ 
ris  ,  Delloye  ,  1840,  2  vol.  in- 18  ,  avec  2 
viguettes,  3  fr.  5o  c. 

—  Mort  (le)  dans  l’embarras,  comédie 
nonvelle  en  trois  actes  et  en  vers.  Paris, 
Barba  ,  1825,  iu-8  ,  3  fr. 

Avec  son  cousin  Gustave. 

M.  de  Wailly  est  l’un  des  rédacteurs  de  la  Revue 
des  Deux-Mondes  ,  recueil  dans  lequel  on  trouve  de 
lui  :  L'Autre  chambre  ('Première  série  ,  tome  IV);  — 

2°  Sonnets  de  Sliakspeare  (IIIe  série,  tome  IV)  ;  — 

3°  De  la  tragédie  avant  Sliakspeare  (IVe  série,  t.  IV) 

—  4°  Notice  littéraire  sur  liobert  Burns  (Id. ,  tom.  IX) 

WAILLY  (Charles  de),  de  la  meme  fa¬ 
mille  que  les  précédents  ,  architecte  du 
roi;  né  vers  1729,  à  Paris,  où  il  est  mort 
en  1798. 

—  Projets  de  reconstruction  de  la  salle  de 
l’Odéon.  Yoy.  Peyre  fils. 

WAILLY  (Joseph-Noël,  dit  Natalis,  de), 
petit-fils  de  Noël-François  ,  avocat,  et  chef 
de  section  aux  archives  du  royaume ,  élu 
membre  de  l’Institut  (Académie  des  Inscrip¬ 
tions),  le  14  mai  1841,  en  remplacement 
dn  marquis  de  Pastoret  ;  né  à  Mézières 
(Ardennes),  le  10  mai  i8o5. 

—  Éléments  de  Paléographie.  Paris  ,  de 
b  impr.  royale,  18  38,  2  vol.  très-grand 
in-4  ,  avec  37  planches,  48  fr. 

Ouvrage  qui  a  fait  ouvrir  les  portes  de  l’Institut 
à  son  auteur. 

Voy.  le  compte  rendu  du  Journal  des  savants, 
ann.  i838,  pag.  3 1  8  —  64  1. 

11  y  a  eu  un  petit  nombre  d'exemplaires  de  Y  Ap¬ 
pendice  tirés  à  pari. 

—  Notice  biographique  sur  M.  Daunou. 

Imprimé  d’abord  dans  le  «Journal  des  savants», 
année  1840  ,  et  dont  il  existe  des  exemplaires  tirés  '1 
à  part  (in-4  de  4  pages)  >  puis  réimprimée  en  tête  jjfl 
du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  regrettable  sa¬ 
vant  qu’elle  concerne. 

M.  Natalis  de  Wailly,  en  outre  ,  a  fourni  des  ar¬ 
ticles  de  critique  littéraire  à  la  «  Gazette  littéraire  », 
publiée  par  le  libraire  Paulin;  une  Notice  sur 
Henri  P,  aux  «  Portraits  et  Histoire  des  hommes 
utiles  ,  publiés  par  M.  Jarry  de  Mancy  ;  une  Notice 
sur  les  sceaux ,  à  ci  l’Annuaire  de  la  Société  de  l’his¬ 
toire  de  France»;  un  article  remarquable  de  cri¬ 
tique  littéraire  dans  le  numéro  de  septembre  i84i 
du  «  Journal  des  savants  ».  j 

WAILLY -DEVILLERS  (de).  —  *  Heu¬ 
reux  (F)  retour,  pièce  en  un  acte  (  et  en 


WAL 


WAL 


prose),  mêlée  de  couplets.  La  Haye,  Cons- 
tapel  ,  1772,  in-8 . 

Réimpr.  clans  ia  même  année  ,  et  dans  la  même 
ville  ,  sous  l’initiale  V  . . 

WAINS-DES FONTAINES  (Théodore) , 
instituteur  à  Alençon  (Grue). 

—  Boïedieu  et  les  honneurs  rendus  à  ce 
célèbre  compositeur  par  Rouen ,  sa  ville 
natale  ,  dithyrambe.  Rouen  ,  de  l’impr.  de 
Baudry,  i836,  in-8  de  20  pag. 

Cette  pièce  a  été  couronnée  par  l’Académie  royale 
des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  ,  dans 
sa  séance  publique  du  5  août  i836. 

—  Dernier  (le)  banquet  des  Girondins. 
Pièce  couronnée  par  l’Académie  de  Bor¬ 
deaux,  dans  sa  séance  publique  du  i3  dé¬ 
cembre  1  838. 

Impr.  dans  les  Actes  de  l’Académie  de  Bordeaux  , 
pag.  2o3  à  209  (r83g). 

—  Dithyrambe  sur  la  statue  de  P.  Cor¬ 
neille.  Pièce  couronnée  par  la  Société  libre 
d’émulation  de  Rouen,  dans  sa  séance  pu¬ 
blique  du  6  juin  i834-  Rouen,  de  l’impr. 
de  Baudry,  i834,  in-S  de  20  pages. 

—  Fronde  (ma).  Romances,  vaudevilles, 
chansons  politiques,  etc.  Alençon,  Ralu- 
Matrot ,  i836,  in-12  de  60  pag. 

WÀIPY  (J.  de),  citoyeu  de  Verdun. 

—  *  Adresse  pour  acquérir  la  facilité  de 
persuader  et  de  parvenir  à  l’éloquence  ; 
par  J.-D.  W.  ,  citoyen  de  Verdun.  Ver¬ 
dun  ,  1720,  in-8. 

Dom  Calmet  attribue  mal  à  propos  cet  ouvrage  au 
P.  Wapy.  ( Barb .). 

WAIS.  Voy.  Wfiss. 

WAKEFIELD  (miss  Priscilla).-- *  Flore 
(la)  des  jeunes  personnes,  ou  Lettres  élé¬ 
mentaires  sur  la  botanique  ,  écrites  par  une 
Anglaise  à  son  amie  ,  et  trad.  de  l’anglais 
(par  Octave  de  Ségur  ,  avec  un  préface  de 
M.  de  Ségur  père),  Paris,  Buisson  ,  an  ix 
(1801),  in-12.  —  Seconde  édition.  Paris, 
le  même  ,  1802,  in-i  2  ,  avec  1  2  planches 

gravées  en  taille  douce,  par  Sellier:  en  noir, 
3  fr.  60  c.  ;  et,  avec  les  figures  coloriées  , 
7  fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin,  figures  noires, 
7  fr.  ,  et  lig.  color.,  10  fr.  5o  c. 

—  Loisirs  (les)  de  l’enfance  et  de  la  jeu¬ 
nesse,  on  Historiettes  amusantes  et  mo¬ 
rales.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais  ,  de 
Charlotte  Smith  ,  de  Priscilla  et  autres 
écrivains;  par  T.-P.  Bertin.  Paris ,  Blan¬ 
chard,  1  8  t  1,  4  vol.  in-i  8  ,  fig.  ,  6  fr. 


WAL  (le  baron  Guillaume-Eugène- Jo¬ 
seph  de),  né  à  Athinne  ,  dans  le  Liégeois, 
le  29  janvier  1  736. 

—  *  Essai  sur  l’histoire  de  l’ordre  teuto- 
nique  ;  par  un  chevalier  de  l’ordre.  Paris  , 
meuve  Valade;  et  Liège ,  Tutot,  1784-90, 

8  vol.  in-i  2. 

—  *  Recherches  sur  l’ancienne  constitution 

de  l’ordre  teutonique,  et  sur  ses  usages, 
comparés  avec  ceux  des  Templiers.  Mer- 
gentheim  ,  Georges  Tkomne  ,  1807,  2 

vol.  in-8. 

M.  I'olzer  ,  archiviste  de  l’ordre  teutonique,  a 
aidé  M  -  de  Wal  pour  cet  ouvrage. 

WAL  (  le  vicomte  de  ) .  —  *  Recueil  de 
pièces  trouvées  dans  le  portefeuille  d’un 
jeune  homme  de  vingt-trois  ans  (le  vicomte 
de  Waia  ,  avec  un  Avertissement,  par  de 
Virieu  ;  le  tout  publié  par  l’abbé  Pcu- 
quet).  Paris ,  Didot  aine,  1788,  in-8. 

WALCH.  —  Recueil  des  monuments  des 
catastrophes  que  le  globe  de  la  terre  a  es¬ 
suyés  ,  etc.  (1  768-1  778).  Voy.  Knorr. 

WALCKENAER  (le  bar.  Charles-Atha- 
nase),  savant  non  moins  distingué  comme 
naturaliste,  géographe,  littérateur  et  bio¬ 
graphe  ;  ancien  préfet  ,  aujourd’hui  con¬ 
servateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  royale  , 
section  des  cartes  géographiques ,  après 
avoir  été  nommé ,  le  2  2  février  1839,  secré¬ 
taire-trésorier  de  cet  établissement;  membre 
de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  et  secrétaire  perpétuel  de  cette 
classe  de  l’Institut  ,  en  remplacement  de 
M.  Daunon;  né  à  Paris  ,  le  25  décembre 
177  1. 

Histoire  naturelle. 

—  Essai  sur  l’histoire  de  l’espèce  humaine. 
Paris,  Dupont,  1798,  in-8. 

—  Faune  parisienne  ,  insectes  ,  ou  His¬ 
toire  abrégée  des  insectes  des  environs  de 
Paris,  classés  d’après  le  système  de  Fabri- 
cius  ;  précédée  d’un  Discours  sur  les  in¬ 
sectes  en  général,  pour  servir  d’introduc¬ 
tion  à  l’étude  de  l’entomologie.  Paris, 
Dentu ,  i8o5,  2  vol.  in-8,  avec  7  plan¬ 
ches  en  taille-douce,  i  2  fr. 

M.  Walckenaer  a  aussi  coopéré  à  ta  Faune  française 
ou  Histoire  générale  et  particulière  îles  animaux  qui  se 
trouvent  en  France,  etc.,  ouvrage  qui  a  paru  de 
1820  à  1827,  mais  qui  ,  néanmoins  ,  n’a  pas  été  ter¬ 
miné.  (Voy.  l’art.  Vieillot). 

—  Histoire  naturelle  des  Aranéides.  Livrai¬ 
sons  I  à  V.  Paris ,  Treuttel  et  Würtz , 
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i8o5  et  ann.  suiv.,  in-12  oblong  ,  avec 
figures  color. ,  a5  fr. 

Ouvrage  qui  n’a  pas  été  terminé. 

—  Histoire  naturelle  des  Insectes.  Paris, 
Roret  ,  i  836  et  ann.  suiv.,  3  vol.  in-8  , 
avec  neuf  cahiers  de  planches,  66  fr. ,  en 
noir,  et  g3  fr.,  figures  coloriées. 

Ouvagc  faisant  partie  des  rc  Suites  à  Buffon  ». 
Les  deux  premiers  volumes  ,  contenant  les  Aptères 
et  les  Arachnides  s  ont  paru  :  le  troisième,  qui  doit 
renfermer  les  Myriapodes  ,  doit  paraître  prochai¬ 
nement. 

M.  Fr.  Cuvier  a  rendu  compte  du  tome  premier 
de  cet  ouvrage  dans  le  mois  de  j  11  i  11  et  i  83^  du  Jour¬ 
nal  des  Savants. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  natu¬ 
relle  des  abeilles  solitaires  qui  composent 
le  genre  halicte.  Paris,  de  l  ira pr.  de  F. 
Didot ,  1817,  in-8. 

Tiré  à  1 5o  exemplaires. 

—  Tableau  de  Aranéides ,  ou  Caractère  es¬ 
sentiels  des  tribus,  genres,  familles  et  races 
que  renferme  le  genre  aranea  de  Linné, 
avec  la  désignation  des  espèces  comprises 
dans  chacune  de  ces  divisisions.  Paris, 
Dentu,  i8o5s,  in-8,  gr.  pap.  raisin  super¬ 
fin  ,  avec  neuf  planches  ,  5  fr. 

Littérature . 

—  Dissertation  sur  les  Contes  de  fées. 

Imprimée  en  tête  d’une  édition  illustrée  des  Contes 
de  fées  de  Perrault ,  publiée  en  i835. 

—  *  Histoire  d’Eugénie ,  racontée  par  une 
ex-religiense  du  couvent  de  ***  à  Paris. 
Paris,  Dentu  ,  iSo3  ,  in-12  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Ile  (P)  de  Wight  ,  ou  Charles  et  Ange- 
îina.  Paris ,  1799,  3  vol.  in- 12.. —  Nouv. 
édition. Paris,  Laur.  Beaupré ,  181  3,  2  vol. 
in-12,  5  fr. 

La  dernière  édition  est  anonyme. 

—  *  Lettres  sur  les  contes  des  fées  attri¬ 
bués  à  Perrault  ,  et  sur  1  origine  de  la  fée¬ 
rie.  Paris,  Baudouin  frères,  1826,  in-12, 
3  fr.  5o  o. 

Géographie . 

—  Analyse  d’une  carte  des  îles  britanni¬ 
ques,  dressée  pour  la  lecture  des  historiens 
latins.  Paris,  Gide,  1  836,  in-8  de  40 
pages. 

Extrait  des  Nouvelles  Annales  des  vovages. 

Voy.  la  note  du  Journal  des  Savants,  ann.  i836, 
page  1  85. 

—  Cosmologie,  ou  Description  générale 
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de  la  terre  considérée  dans  ses  rapports  as¬ 
tronomiques,  physiques,  historiques,  po¬ 
litiques  et  civils.  Paris ,  Déterville,  1 8x5, 
in-  8  ,  8  fr.  5 o  c. 

—  Extrait  d’un  Mémoire  sur  les  progrès 
des  découvertes  géographiques  dans  le 
monde  maritime  ,  ou  dans  les  fies  situées 
au  sud-est  et  à  l’est  de  l’Asie,  depuis  les 
plus  anciens  temps  jusqu’à  l’époque  du 
voyage  de  Magellan  autour  du  monde. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Goetsclij ,  1822,  iu-8 
de  20  pages. 

Extrait  du  Journal  des  voyages,  rédigé  par 
M.  Verneur. 

—  Géographie  ancienne  historique  et  com¬ 
parée  des  Gaules  Cisalpine  et  Transalpine, 
suivie  de  l’Analyse  géographique  des  itiné¬ 
raires  anciens,  et  accompagnée  d’un  Atlas 
de  9  cartes.  Paris  ,  Dufart ,  1  83g.  3  vol. 
in-8  ,  avec  un  Atias  de  9  cartes  ,  36  fr. 

Voy.  le  compte  rendu  du  Journal  des  savants  , 
ann.  i838  ,  page  445. 

Cet  important  ouvrage  peut  être  regardé  comme 
ce  qui  a  paru  de  plus  remarquable  sur  la  science 
géographique  ,  depuis  les  travaux  de  d'Anville  et 
de  Gosselin  ,  qu’il  complète  dans  plusieurs  parties, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  itinéraires  anciens. 
Ecrit  d’abord  sous  la  forme  de  mémoire,  c’est  celui 
qui  a  été  couronne  par  l’Institut  ,  et  qui  a  ouvert  à 
M.  Walckenaër  les  portes  de  l’Academie  des  inscrip¬ 
tions.  L’auteur,  qui  a  toujours  suivi  avec  une  stu¬ 
dieuse  constance,  comme  il  le  dit  lui-même,  les 
grands  progrès  que  la  science  géographique  a  faits 
de  nos  jours  ,  s’en  montre  aujourd’hui  l’interprète 
le  plus  éclairé.  Il  fait  voir  que  la  méthode  suivie  par 
les  savants  d’Allemagne  et  d’Angleterre  pour  la  géo¬ 
graphie  ancienne  pourrait  compromettre  les  progrès 
de  cette  science,  qu’ils  semblent  ne  pas  comprendre. 

— La  grande  carte  des  Itinéraires  des  Gaules,  qui  fait 
partie  de  l’Atlas,  entièrement  neuf,  est  un  travail 
complet  et  achevé,  qui  ne  se  trouve  nulle  part  :  on 
peut  se  la  procurer  séparément ,  tirée  sur  une  feuille 
colombier,  au  prix  de  six  francs. 

—  Histoire  générale  des  voyages,  ou  Nou¬ 
velle  Collection  des  relations  de  voyages 
par  mer  et  par  terre  ,  mise  en  ordre  et 
et  complétée  jusqu’à  nos  jours  ;  par  C.-A. 
Wat-c:keivaer  (et  M.  Eyriès).  Paris,  Le¬ 
fèvre ,  1826-3  t,  21  vo'.  in-8. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  5o  à  60  volumes,  mais  la  j  . 
publication  en  a  été  suspendue  après  le  vingt-et-  ' 
unième.  Le  prix  de  souscription  ,  pour  chaqne  vo-  I 
Jume  ,  était  de  7  fr. ,  et  sur  grand  papier,  tiré  à 
25  exemplaires  ,  t4  fr. 

Les  occupations  administratives  de  M.  le  baron 
Walckenaër  l’obligèrent  de  se  faire  aider,  dans  cette 
publication,  par  M.  Eyriès,  qui  donna  les  trois  ’  i 
ou  quatre  derniers  volumes. 

—  Itinéraire  de  l’Egypte  ancienne.  In-4. 

—  Itinéraire  des  Ganles  cisalpine  et  tran¬ 
salpine.  In-4- 

—  Monde  (le)  maritime,  ou  Tableau  géo¬ 
graphique  et  historique  de  l’archipel  d’O- 
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rient,  de  la  Polynésie  et  de  l’Australie; 
contenant  la  description  de  toutes  les  îles 
du  grand  océan  ,  et  du  continent  de  la 
Nouvelle-Hollande,  l’histoire  de  tous  les 
peuples  qui  les  habitent,  l’exposition  de 
leurs  croyances  ,  de  leurs  gouvernements  , 
etc.;  avec  des  vocabulaires  comparés  de 
leurs  différents  dialectes.  Paris,  Nepveu  , 
1818,  4  vol.  in- 8 ,  avec  cartes  et  ligures, 
32  fr. ,  et  lîg.  color.  ,  48  ;  ou  1819,  12 
vol.  iu-18,  avec  cartes  et  ligures,  48  fr.  , 
et  lîg.  color.,  72  fr. 

—  Notice  sur  l’Itinéraire  de  Jérusalem. 

Imprimée  dans  l’Histoire  des  croisades  de  Mi- 
chaud. 

—  ^Recherches  géographiques  sur  l’inté¬ 
rieur  de  l’Afrique  septentrionale  ,  compre¬ 
nant  l’histoire  des  voyages  entrepris  ou 
exécutés  jusqu’à  ce  jour  pour  pénétrer  dans 
l’intérieur  du  Soudan  ;  l’exposition  des  sys¬ 
tèmes  géographiques  formés  sur  cette  con¬ 
trée;  l’analyse  des  différents  itinéraires 
arabes  pour  déterminer  la  position  de  Tim- 
bouctou;  et  l’examen  des  connaissances  des 
anciens  sur  l’Afrique  ,  suivies  d’un  Appen¬ 
dice  ,  traduit  par  M.  Sylvestre  de  Sâçy 
et  M.  Delaporte.  Paris,  F.  Didot ,  1821, 
in- 8  ,  carte  ,  9  fr. 

Il  a  paru  un  extrait  des  découvertes  de  l’auteur 
sur  la  géographie  ancienne  de  l’Orient ,  dans  le 
Classical  Journal,  tome  XVI,  page  437.  V03,  aussi 
les  rapports  de  la  classe  d’histoire  et  de  littérature, 
par  feu  M.  Daunou  ,  »er  juillet  1814. 

A  cette  section  des  travaux  de  M.  le  baron 
Walckenaer  en  géographie ,  011  doit  ajouter  les  ou¬ 
vrages  traduits  ou  édités  par  lui  ,  non  sans  y  faire 
quelques  additions.  Ces  ouvrages  sont  :  i°,  en  so¬ 
ciété  avec  divers  savants,  la  traduction  de  l’anglais 
de  la  Géographie  moderne  ,  rédigée  sur  un  nou¬ 
veau  plan .  par  J.  Pinkkrton  (i8o()  et  ann.  suiv., 

6  vol.  in- 8  et  Allas),  ainsi  que  l’Abrégé  du  même 
ouvrage  (1811,  2  part,  in-8)  ;  — le  Nouv.  Voyage 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Afrique,  trad.  de 
l’anglais  de  John  Barrow  (1806  ,  2  vol.  in-8)  ;  — 
3°  le  Voyage  dans  l’Amérique  méridionale,  par  D. 
Azaka  ,  recueilli  cl  publié  par  M.  Walckenaer.  Pa¬ 
ris,  1809,  4  v°l-  in-8.  Puis,  à  leur  ordre  chro¬ 
nologique  ,  nous  devons  citer  les  divers  Mémoires 
de  M.  le  baron  Walckenaer,  imprimés  dans  le 
recueil  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres ,  depuiS  1822  ,  au  nombre  de  cinq,  lesquels 
sont  :  Mémoire  sur  l’étendue  et  les  limites  du  ter¬ 
ritoire  des  Gabali ,  et  sur  la  posilion  de  leur  capi¬ 
tale  Anderitum  ,  avec  deux  cartes  (tome  V,  1821)  ; 

—  Mémoire  sur  la  situation  des  Raubii  Campi  ,  où. 
Marins  défit  les  Cimbres  ,  et  sur  la  route  suivie  par 
ces  peuples  pour  se  rendre  en  Italie  (tome  VI,  1822); 

—  Mémoire  sur  les  changements  qui  se  sont  opérés 
dans  le  cours  de  la  Loire,  entre  Tours  et  Angers, 
et  sur  la  position  du  lieu  nommé  Murus  ,  dans  les 
actes  de  la  vie  de  saint  Florent  ,  avec  deux  cartes 
(id.  ,  id.)  ;  —  Mémoire  sur  une  portion  de  la  voie 
Appienne,  pour  déterminer  le  nom  ancien  de  1-oli- 
gnano  et  ceux  des  lieux  environnants,  avec  une 
carte  (tome  Vif,  1824);  —  Mémoire  sur  les  déno¬ 
minations  des  portes  Caspiennes ,  Caucasiennes ,  Sar- 
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maliennes  et  Albam'ennes ,  appliquées  aux  défilés  de 
la  chaîne  du  Caucase,  et  sur  le  Mans  Caspius ,  des 
systèmes  géographiques  d’Eratosthène  et  d'Hip- 
parque  ,  avec  une  carte  (id.  ,  id.);— Les  Mémoires 
qui  ont  la  Gaule  pour  objet  ont  été  reproduits  en 
1839,  dans  l’ouvrage  publié  par  l’auteur  sur  la 
géographie  de  ce  pays.  Enfin  ,  M.  le  baron  Walcke- 
nacr  a  contribué  à  la  publication  de  l’Italie  pitto¬ 
resque  (i834.). 

Biographie . 

—  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  J. 
de  La  Fontaine ,  avec  portrait  et  fae-simile, 
Paris  ,  Le  Normant ,  1820,  in-8,  10  fr.  , 
et  sur  pap.  vélin  ,  20  fr.  ;  —  ou  2  vol. 
in-18,  10  fr.;  sur  pap.  vélin,  1 5  fr.  ,  et 
sur  gr.  pap.  vélin,  20  fr.  —  IIIe  édition  , 
corrigée  et  augmentée.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  J.  Didot  aîné. — Nepveu,  1824,  in-8, 
orné  de  cinq  gravures  et  d’un  fne-siniile  , 
xofr.  ;  —  grand  raisin  vélin  satiné,  por¬ 
trait  avant  la  lettre  ,  3o  fr. ;  —  id.  ,  avec 
les  eaux-fortes  des  trois  gravures,  les  épreu¬ 
ves  avant  la  lettre,  tirées  sur  papier  de 
Chine,  40  fr. 

—  Histoire  de  la  vie  et  des  poésies  d’Ho¬ 
race  ,  accompagnée  d’un  portrait  et  d’une 
carte.  Paris ,  rue  du  Hasard- Richelieu  , 
n.  i3  ,  1840,  2  vol.  in-8  ,  18  fr. 

—  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  M.  Daunou  ,  lue  à  la  séance  pu¬ 
blique  de  l’Académie  roy.  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  le  3i  juillet  1841.  Paris , 
de  l’impr.  de  F.  Didot,  i84r  ,  in-4  de 
48  pages. 

Imprimée  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  des  inscriptions;  mais  dont  il  y  a  eu  ,  selon 
l’usage,  un  nombre  d'exemplaires  tirés  à  part,  poul¬ 
ies  académiciens,  l’auteur  et  ses  amis. 

— Aie  de  Lafontaine. 

Impumee  a  ta  tete  du  La  Fontaine  en  estampes  , 
Paris,  Nepveu,  1821,  in-4. 

—  Aies  de  plusieurs  personnages  célèbres 
des  temps  anciens  et  modernes.  Laon ,  de 
1’ imp.de  Melleville. —  Paris  ,  A.  Bailly  , 
t83o,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

C’est  la  réunion  des  Notices  fournies  à  la  Biogra¬ 
phie  universelle  par  l’auteur. 

Cet  ouvrage  a  été  tiré  à  3oo  exemplaires  dont 
200  seulement  ont  été  mis  dans  le  commerce. 

M.  Walckenaer  a  fourni  des  notes  à  l’Énéide  de 
Vjrcile,  trad.  par  Diluw;  il  a  eu  part  à  la  ré¬ 
daction  de  la  troisième  partie  de  l’Art  de  vérifier 
les  dates. 

Comme  éditeur,  il  a  publié  les  divers  ouvrages 
suivants  :  1  Dicuili  liber  de  mensurâ  orbis  terræ  (Pa¬ 
nsus  ,  F.  Didot,  1807,  in-8)  ;  20  Nouv.  OHuvres  di¬ 
verses  de  J.  de  Lafontaine  ,  et  Poésies  de  F.  Mau- 
croix  ,  accompagnées  d’une  Vie  de  F.  Maucroix  de 
notes  et  d’éclaircissements.  (Paris,  Nepveu,  1820, 
in  8  ) ,  3^  une  nouv.  édition  de  l’Abrégé  chronolo¬ 

gique  de  l’hist  de  France  ,  par  le  présid.  Hbnavlt, 
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avec  des  notes  supplémentaires  et  une  Notice  biogra¬ 
phique  sur  l’auteur  (Paris ,  1821);  —  4°  Adonis  , 
poème,  de  J.  dé  Lafontaine  ,  tel  qu’il  fut  présenté 
(manuscrit)  à  Fouquet  en  i658;  publié  pour  la  pre¬ 
mière  fois  d'après  le  manuscrit  original  (Paris,  1825, 
in-S)  ;  5°  Poésies  diverses  d’Ant.  Ramiocillet  de  la 
Sablière  et  de  François  de  Maitcrotx  ,  et  Hommages 
poétiques  à  Lafontaine;  suivis  de  Contes  attribués 
à  cet  auteur,  avec  les  vies  de  la  Sablière  et  de  Mau- 
croix,  des  notes  et  éclaircissements  (Paris,  Nepveu, 
1825,  in-8).  Ainsi  que  l'auteur  le  déclare  dans  l’A¬ 
vertissement  en  fête  de  ce  volume,  il  n’y  a  que  la 
première  partie  qui  soit  nouvelle;  la  seconde  a  déjà 
été  imprimée  sous  le  titre  de  Nouvelles  ÔEuvres  de 
J.  de  Lafontaine  et  Poésies  de  F.  de  Maucroix  ; —  6° 
une  édition  des  Fables  de  J.  de  Lafontaine  (Paris  , 
Nepveu,  1826,  in-8)  ; — enfin,  70  une  édition  estimée 
des  OEuvres  complètes  de  ce  poëte  (Paris,  Nepveu, 
1818-19,  18  vol.  in-18),  plusieurs  fois  réimpri¬ 
mée.  (Vov-  notre  article  Lafontaine). 

On  trouve  une  Notice  sur  M.  le  baron  Walékenaer 
dans  la  Biographie  des  bornmes  du  jour,  par  !UM.  G. 
Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  tome  111  ,  ire  partie  , 
page  i5i  ,  et, une  autre,  dans  le  Biographe  et  le 
Nécrologe  réunis,  tome  lev,  page  i63. 

WALDBURG-TRTTCHESS  (  le  comte 
Frédéric-Louis),  lieutenant-général  et  am¬ 
bassadeur  prussien  ,  alors  commissaire 
nommé  par  le  roi  de  Prusse  pour  accom¬ 
pagner  Napoléon  à  l’île  d’Elbe. 

—  Nouvelles  relation  de  l’itinéraire  de  Na¬ 
poléon  de  Fontainebleau  à  l’île  d’Elbe  ; 
trad.  de  l’allemand,  et  augmentée  de  plu¬ 
sieurs  faits  qui  ne  sont  pas  dans  l’original. 
Paris ,  Panckoucke ,  18 15,  in-8  de  76  pag. 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions  dans  l’année.  On 
a  ajouté  dans  la  troisième  édition  plusieurs  anec¬ 
dotes  relatives  à  la  bataille  de  Craorme,  et  deux 
lettres  de  l'archiduchesse  Marie-Louise. 

WALDECK  (Fr.  de).  —  Yoyage  pit¬ 
toresque  et  archéologique  dans  la  province 
d’Yucatan  (  Amérique  centrale  )  ,  pendant 
les  années  1884  et  i836.  Paris ,  Bellizard , 
Dufour  et  comp.  ,  18  38  ,  in-fol. ,  avec  seize 
planches  et  une  carte  :  fîg.  noires,  100  fr.  , 
et  fîg.  coloriées,  i3o  fr. 

WALDECK  -  ROUSSEAU  ,  avocat  à 
Rennes. 

—  Codes  (les)  français  ,  annotés  des  opi¬ 
nions  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
notre  droit,  des  lois  romaines,  des  lois, 
décrets  ,  ordonnances  et  avis  dn  conseil 
d’état,  et  du  texte  des  circulaires  ministé¬ 
rielles  adressées  aux  tribunaux,  depuis  leur 
promulgation  jusqu’à  nos  jours.  Paris  , 
Alex.  Gobelet ;  Rennes,  Duchesne ,  i833, 
in-4  ,  2.5  fr. 

■» 

Avec  M.  Laliaye. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  G.- 
L.-J.  Carré,  professeur  et  doyen  de  l’École 
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de  droit  à  Rennes.  Rennes ,  de  Timpr.  du 
M arteville  ,  x  83a  ,  in-8  de  24  pages. 

Réimprimée  dans  la  même  année  par  le  même 
imprimeur. 

WALDF.GRAYE  (le  comte  Jacques  de), 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  mem¬ 
bre  du  conseil  privé  sous  le  règne  de 
George  II,  et  gouverneur  du  prince  de 
Galles,  ensuite  George  III. 

Mémoires  (ses),  depuis  1754  jusqu’en 
1758.  Traduit  de  l’anglais.  Paris,  Treuttel 
et  Wurtz,  i8a5,  in-8, 4  fr.  5o  c. 

L’original  a  paru  en  1822. 

WALDNER  (  Jos.  ).  —  Strassburger  Ge 
bethbuch  fur  die  Katboliken.  Strasburg , 
Leroux ,  i8r6,  1822,  in- 12. 

WALDOR  (Mélanie  Y^uenavè  ,  dame), 
fille  du  respectable  littérateur  cité  précé¬ 
demment,  page  1  83  5  l’une  de  nos  femmes 
auteurs  contemporaines  des  plus  distin¬ 
guées  ,  par  son  talent ,  aussi  bien  comme 
poète  que  comme  prosateur;  né  à  Nantes 
(Loire-Inférieure)  ,  à  la  fin  de  1796. 

—  Abbaye  (  F  )  des  Fontenelles.  Paris  , 
Desessarts ,  183g,  2  vol.  in-8  ,  16  fr. 

Alphonse  et  Juliette.  Paris ,  Desessarts , 
i83g ,  2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

—  Ecole  (F)  des  jeunes  filles  ,  drame  en 
cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  Marchant, 
184  1,  in-8  ,  5o  c. 

Gel  te  pièce  n’est  point  tirée,  ainsi  qu’on  pourrait 
le  pense)',  d’un  ouvrage  de  M.  le  comte  de  ***,  pu¬ 
blié,  en  1822,  sous  le  même  titre:  cet  ouvrage,  qui 
forme  2  volumes  in-12  ,  est  un  recueil  de  six  nou¬ 
velles  poiir  la  jeunesse,  dont  pas  une  11’a  pu  four¬ 
nir  la  donnée  première  de  la  pièce  de  madame 
Waldor. 

—  Écuyer  (F)  Dauberon  ,  ou  l’Oratoire  de 
Bonsecours.  Paris,  Moutardier  ,  i83i, 
in-8  ,  avec  gravures  et  vignettes  ,  8  fr. 

—  Église  (F)  d’Avon. 

Impr.  dans  le  tome  XXXIi  de  la  Revue  de  Paris. 

—  Heures  de  récréation.  Pa>ôs ,  Didier, 
i836  ,  in-12,  avec  cinq  gravures,  4  fr. 

Ce  livre,  compose  de  quatre  nouvelles  morales 
pour  l’enfance  ,  a  été  réimprimé  par  le  libraire  édi¬ 
teur  en  4  vol.  in-18  ,  chacun  portant  le  titre  de  la 
nouvelle  qu’il  contient. 

—  Livre  (le)  des  jeunes  filles.  (  Ouvrage 
moral).  Paris,  Isid.  Pesron ,  1  834,  in-12, 
avec  gravures  sur  acier,  de  Montant  d’O- 
leron  ,  3  fr. 

—  Pages  de  la  vie  intime.  Paris ,  Dumont, 
t  836,  2  vol  in-8,  7  fr.  5o  c. 
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—  Poésies  du  cœur.  Paris ,  L.  Janet  ;  Isid . 
Pesron  ,  i835,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Cinquante-trois  pièces,  portant  toutes  une  sub- 
scription. 

—  Rue  (la)  aux  Ours.  Paris  ,  Roux,  iS3n, 
în-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  non  s  venons 
de  citer,  cette  daine  a  fourni  beaucoup  de  morceaux 
aux  divers  recueils  littéraires  de  ces  derniers  temps . 
Ainsi  nous  connaissons  d’elle  une  nouvelle  intitulée 
Anna,  imprimée  dans  le  tome  VI  des  «Heures  du 
soir.  Livre  des  Femmes»,  in  8;  des  articles  dans 
«  l’Album  »  ,  in-folio  publié  chez  Ducasse,  en  18 38. 
Madame  Waldor,  en  outre,  a  publié  comme  édi¬ 
teur  :  Tarlo  ,  roman  polonais  du  comte  Fréd.  de 
Sharbek,  trad.  par  M.  Cb.  Fobster  (*834,  in-8). 

WALEFF  (Blaise-Henri  de  Corte,  ba- 
rou  de),  poëte  liégeois,  qui  a  été  en  rela¬ 
tion  avec  Boileau  et  les  plus  beaux  esprits 
de  la  cour  délicate  de  Louis  XIV,  et  qui  , 
à  certains  égards,  ne  méritait  pas  l’oubli 
dans  lequel  il  est  tombé,  même  chez  ses 
compatriotes  (r). 

—  *  Géants  (les),  poème  épique.  Paris , 
Leclerc,  i'72a,in-i2. 

—  *  Odes  sur  les  affaires  du  temps  ,  avec 
une  Description  en  abrégé  de  la  Hollande. 
Par  l’auteur  des  «  Titans  ».  Liège ,  Everard 
Kints  ,  1  7  3  r  ,  in-8  de  252  pag. 

Tome  premier  des  OEuvres  de  l’auteur.  Ce  vo¬ 
lume  renferme  vingt-quatre  odes  :  ta  Bataille  de  Ner¬ 
vi  nde  ,  poème  en  deux  chants  ;  le  Passage  du  Ter, 
poème  en  deux  chants  ;  Rose  conquise  ,  poème  en 
trois  chants;  la  Métamorphose  de  Clitie  en  fleur, 
poème  en  un  chant  ,  et  la  Description  de  la  Hol¬ 
lande. 

—  *  Réflexions  nouvelles  sur  l’Iliade  d’Ho¬ 
mère.  Avec  la  tragédie  d’Éleetre  (en  cinq 
actes  et  en  vers).  Par  l’auteur  des  «Titans». 
Liège ,  Everard  Kints ,  1731,  2  vol.  in-8. 

Deuxième  et  troisième  volumes  des  OEuvres  de 
l’auteur. 

Électre  a  été  réimprimée  à  part,  Liège,  Ign. 
Broncarl  ,  1734  ,  pet.  iu-8. 

—  *  Rues  (les)  de  Madrid  (poème  en  v 
chants)  ,  l’Histoire  de  la  porcelaine,  et  le 
Combat  des  échasses  (poème  en  tv  chants), 
avec  plusieurs  satires  et  autres  pièces.  Par 
l’auteur  des  «Titans  «.  Liège,  Everard  Kints, 
1731,  in-8  de  20 5  pag. 

Tome  V  des  OEuvres  de  l’auteur. 

Parmi  les  pièces  diverses  qui  se  trouvent  dans  ce 
volume,  on  remarque  un  long  Dialogue  (en  vers) 
entre  Ariste,  berger  des  rives  d’Albion  ,  et  Evandre, 
berger  de  Germanie  ;  des  satires  :  les  Déjauts  des 
femmes ,  en  72  strophes,  une  pour  chaque  défaut  , 
des  épitres  ,  etc. 
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—  *  Siècle  (le)  de  Louis-le-Grand  (poème 
en.  vtit  chants),  avec  Thémire,  ou  1  Actrice 
nouvelle  sur  le  théâtre  d’Athène  (poème 
en  xii  chants).  Par  l’auteur  des  •>  Titans  ». 
Liège,  Everard  Kints  ,  1731  ,  in-8  de  20D 
pages,  non  compris  l’épître  dédieatoire 
nou  paginée. 

Tome  IV  des  OEuvres  de  l’auteur. 

—  OEuvres  nouvelles.  Liege,  Kints,  1731, 

5  vol.  in-8. 

L’exemplaire  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
des  OEuvres  de  cet  auteur  porte  pour  titre  :  O  Eu 
vres  de  Saint-  Didier . 

—  *■  Titans  (les),  ou  l’Ambition  punie,  et 
les  Deux  Jumeaux.  Liege ,  Greemme,  1725, 

2  vol.  in-8. 

_  OEuvres  choisies  du  baron  de  Waleff, 

avec  un  Discours  préliminaire  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Fauteur,  etc.  ;  par  le  bar¬ 
de  Vilt.enfagne  dTn&ihoue.  Liège,  1779, 
pet.  in-8  ;  et  1800,  pet.  in-12.. 

WALE H  (Albr.-Georg.).  —  Géographie 
mathématique  étendue.  Sec.  édit.  Gottingue, 
J.-C.  Dietrich  ,  1794»  in_S- 

WALERTON  (Ch.  ). — Excursions  dans 
l’Amérique  méridionale  ,  le  nord-ouest  des 
États-Unis  et  les  Antilles  ,  dans  les  années 
1812,  1816,  1820  et  1824;  avec  des 
instructions  totalement  neuves  sur  la  con¬ 
servation  des  oiseaux  ;  suivis  de  notes  sur 
les  sauvages  de  l’Amérique  septentrionale, 
trad.  de  l’anglais  (par  M.  I)e  Gaze).  Rouen, 
Périaux,  i832,  in-8,  8  fr. 

La  Notice  sur  les  sauvages  de  V  Amérique  du,  Nord , 
ajoutée  à  cette  traduction  n’est  pas  de  M.  Walertou 
mais  de  Washington  Irwing. 

WALES  (William).  —  Éclaircissement 
sur  le  cap  de  la  Circoncision  ,  pour  servir 
de  suite  à  ce  qu  on  dit  a  la  page  24  de 
l’Introduction.  —  Preuve  que  le  capitaine 
Cook  a  cherché  le  cap  de  la  Circoncision 
sous  son  véritable  méridien  ,  etc.  In-8. 

WALEWSKI  (le  comte  Alexandre), 
écrivain  politique  ,  rédacteur  habituel  d’un 
journal  de  la  capitale,  aujourd’hui  en  mis¬ 
sion  diplomatique. 

_  Alliance  (F)  anglaise.  Paris ,  deVimpr. 

de  Locquin,  1 838  ,  in-8  de  32  pag. 

—  École  (!’)  du  monde,  ou  la  Coquette  sans 
le  savoir  ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris  ,  Tresse,  184°»  in-8,  h  ft. 

Représentée  sur  le  Théâtre-Français  ,  le  8  janvier 

l84*5.  ,  1  T'I 

Mademoiselle  Anaïs  (Aubert),  artiste  du  Ihealic- 


(1)  M.  de  Cbenedollé  ,  Notice  sur  Villenfagne. 
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Français  ;  née  à  Nantes ,  et  épouse  du  comte  de 
Walewski  ,  passe  pour  être  l’auteur  d’une  grande 
partie  de  cette  pièce. 

—  Un  mot  sur  la  question  d’Afrique.  Pa¬ 
ris ,  Barba  ,  1887,  in-8  de  32  pag. ,  2  fr. 

WALL  —  OËuvres  (ses),  traduites  avec 
des  notes  ,  par  M.  Garcin  de  Tassy.  Pa¬ 
ris ,  de  l'impr.  royale ,  i836,in-4  de  72  p. 

WALKER  (Abdias).  Voy.  Chappert,. 

WALKER  (Georges),  littérateur  et  li¬ 
braire  anglais. 

—  Cinthelia  ,  ou  Une  sur  dix  mille  ;  trad. 
de  l’anglais,  par  P.-L.  Lebas.  Paris ,  1798,, 
4  vol.  in-i  2  ,  9  fr.  ;  ou  6  vol.  in-18  ,  6  fr. 

—  *  Théodore  Cyphon  ,  ou  le  Juif  bien¬ 
faisant  ;  trad.  de  l’anglais  par  P.-L.  Lebas. 
Paris ,  17 99  ,  2  vol.  in-i  2  ,  3  fr.  ;  ou  3 
vol.  in-18  ,  2  fr.  2 5  c. 

—  Trois  (les)  Espagnols  ,  ou  les  Mystères 
dn  château  de  Montillo  ,  roman  trad.  de 
l’anglais  par  le  traducteur  de  Théodore  et 
Olivia,  et  des  Yisites  nocturnes  ,  etc.  Pa¬ 
ris,  Pigoreau ,  1  8o5  ,  ou  1823,  4  vol. 
in-i  2  ,  fig.  ,  6  fr. 

—  Vagabond  (le)  ,  ou  la  Rencontre  de 
deux  philosophes  républicains,  roman  phi¬ 
losophique  ;  traduit  de  l’anglais.  Paris, 
Hénée  et  Dumas,  1807,  iu-12,  2  fr. 

WALKER  (George).  —  *  Discussion 
épistolaire  sur  la  religion  ,  entre  W.  (George 
Walker,  de  Londres),  protestant  de  l’Église 
anglicane,  et  M.-J.-R.  T».  (Martin-J. -Bapt. 
Bizet,  ane.  curé  à  Évreux,  etc.).  Paris, 
Cassot ,  an  ix  (1801),  in-12. 

WALKER.  —  Collection  complète,  par 
ordre  chronologique,  des  lois,  édits,  traités 
de  paix,  ordonnances,  déclarations  et  ré¬ 
glements  d’intérêt  général ,  antérieurs  à 
1789,  restés  en  vigueur,  avec  des  renvois 
à  la  législation  nouvelle  et  à  la  jurispru¬ 
dence  de  la  cour  de  cassation ,  des  cours 
royales  et  du  conseil  d’État,  et  d’une  table 
des  matières.  Ouvrage  destiné  à  servir  de 
prolégomènes  à  toutes  les  collections  des 
lois  qui  commencent,  à  1789  .Paris,  Moes- 
sard  et  Jousset  1  836-37,  5  vol.  gr.  in- 12, 
3  2  fr.  5o  c. 

WALKER.  (J. -A.). —  Notes  analytiques 
sur  le  commerce  français  au  Bengale.  J Bor¬ 
deaux ,  de  l'impr  de  Lavigne ,  x84o,in-4. 

WALL  (Ant.).  —  *  Antoine,  anecdote 
allemande  ;  suivie  de  plusieurs  pièces  inté¬ 
ressantes  ;  trad.  de  l’allemand,  par  madame 
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Mar. -El.  de  Polier.  Lausanne ,  1786, 
in-12 . 

WALLA.  —  Institutîones  philosophicæ. 
Lugduni  ,  x  7  8  2  ,  in-8 . 

WALLACE  (R.).  —  Essai  sur  la  diffé¬ 
rence  du  nombre  des  hommes  dans  le? 
temps  anciens  et  modernes;  trad.  de  l’an¬ 
glais,  par  de  Joncourt.  Londres  (Paris), 
1754  ,  in-8  et  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Dis¬ 
sertation  historique  et  politique  sur  la  po¬ 
pulation  des  anciens  temps  ,  comparée  avec 
celle  du  nôtre  ;  trad.  de  l’anglais  (par  Ei- 
dotjs).  Amsterdam  (et  Paris,  Bozet)  , 
1 769  ,  in-8. 

WALLANCEY  (le  colonel).  —  Compa¬ 
raison  de  la  langue  punique  et  delà  langue 
irlandaise  ,  au  moyen  de  la  scène  punique 
de  la  comédie  de  Plaute,  intitulé  :  le  Car¬ 
thaginois.  Sans  nom  de  mille  ,  ni  d'impr.  , 
1787,  in-12. 

WALLENBOURG  (le  conseiller  de  ). 

—  Notice  sur  le  Schah  -  Namé  de  Fer- 
doussi  ,  et  traduction  de  plusieurs  pièces 
relatives  à  ce  poème.  Ouvrage  posthume  de 
M.  le  conseiller  de  Wali.enbodrg  ,  pré¬ 
cédé  de  la  Biographie  de  ce  savant,  par 
A.  de  Bianchi.  Vienne,  18x0,  in-8. 

WALLENBURCH  (Pierre  et  Adrien  de). 

—  Controversii  (de)  tractatus,  generales 
contracli ,  per  Adrianum  et  Petrum  Wal- 
rejvburch  ,  Batavos  (accedit  Fr.  Veronius 
S.  J.  de  Régula  fides  catholicæ  curâet  stu¬ 
dio  abbatis  Godescard).  Parisiis,  1768, 
in- 1 2. 

WALLERIUS  (Jean-Gottschalk)  ,  natu¬ 
raliste  allemand. 

—  Agriculture  (!’)  réduite  à  ses  vrais  prin¬ 
cipes;  ouvrage  traduit  en  français  sur  la 
version  latine  ,  auquel  on  a  ajouté  un  grand 
nombre  de  notes  tirées  de  la  version  alle¬ 
mande  (par  le  baron  d’HoLBAcn).  Paris , 
Lacombe ,  1774,.  in-12. 

—  Éléments  d’agriculture  physique  et  chi¬ 
mique.  Yverdon,  1766,  in-8. 

—  Minéralogie  ,  ou  Description  générale 
des  substances  du  règne  minéral;  traduite 
de  l’allemand  (par  le  baron  d’Hoi.BACH  ). 
Paris,  Durand ,  1753',  2  vol.  in-8;  —  Pa¬ 
ris  ,  Hérissant,  1759  ,  2  vol.  in-12. 

—  Origine  (de  1’)  du  monde,  et  de  la  terre 
en  particulier  ;  ouvrage  dans  lequel  l’au¬ 
teur  développe  ses  principes  de  chimie  et 
de  minéralogie,  et  donne,  en  quelque  ma- 
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nière ,  un  abrégé  de  tous  ses  ouvrages  ; 
trad.  en  français  par  J.-B.  U.  (Jean-Bapt. 
Dubois).  Paris,  Bastien  ,  17S1  ,  in-12. 

WALLET  (Emmanuel),  professeur  de 
dessin  ,  à  Saint-Omer. 

Atlas  historique  ,  topographique  et  pit¬ 
toresque  de  la  ville  de  Saint-Omer  (antique 
Sithiu)  et  du  pays  qui  l’environne  (  an¬ 
cienne  Morinie)  :  composé  ,  1®  de  vues  et 
dessins  ....  ;  2 0  de  cartes  et  plans  topo- 
giaphiques .  ...  ;  3°  d’un  texte,  etc.  Saint- 
Omer,  Bâclé;  et  Paris,  Ch.  Picquet,  i834 
et  ann.  suiv.,  in  fol.  max. 

Description  de  l’ancienne  abbaye  de 
Saint-Bertin  à  Saint-Omer  en  Artois  (Pas- 
de-Calais),  autrefois  l’abbaye  de  Sithiu  en 
Morinie;  composée  i°  de  plans,  vues  et 
dessins  d’après  nature  ,  donnant  l’ensemble 
et  les  principaux  détails  du  monastère  et 
de  la  basilique,  des  ruines  de  l’église  et 
des  monuments  ou  objets  d’art  qu’elle  ren¬ 
fermait  ;  2  d  un  texte  contenant  l’explica¬ 
tion  des  planches  ,  précédé  d’un  Sommaire 
historique.  Saint-Omer,  Bâclé;  et  Paris, 
(h.  Picquet,  18 34,  in-4  de  5t)  pag.  ,  avec 
un  Atlas  in-fol.  max.  de  8  planches. 

Ce  cahier  renferme  une  Notice  des  documents 
inédits  et  publiés  dont  Bailleur  a  fail  usage  ,  un 
Sommaire  des  Annales  de  l’abbaye  de  Saint-Bertin, 
et  l’explication  des  huit  planches  qui  raccompa¬ 
gnent.  Ces  planches  sont  une  partie  de  l’Atlas  que 
nous  venons  de  citer. 

Cette  publication,  sans  doute,  a  un  intérêt  local; 
mais  elle  doit  aussi  servir  à  l’histoire  des  mœurs  et 
des  arts  du  moyen  âge.  Tout  y  est  exécuté  avec  un 
grand  soin. 

\oy.  la  note  dans  le  Journal  des  Savants  ,  i834  , 
page  447. 

—  Description  de  l’ancienne  cathédrale  de 
Saint-Omer,  autrefois  Notre-Dame  de  Si¬ 
thiu,  en  Morinie  ,  maintenant  paroisse  de 
Notre-Dame.  Saint-Omer ,  Bâclé;  et  Douai , 
l’Auteur,  1840,  in-4. 

W ALLEZ.  —  Pline  le  jeune,  esquisse 
littéraire  du  siècle  de  Trajan  ;  trad.  du  hol¬ 
landais.  Paris,  Ladrange ,  1828,  ou  avec 
un  nouveau  titre  :  Paris ,  A. -A.  Renouard, 

1825 ,  in-8  ,  4  fr. 

—  Précis  historique  des,  négociations  entre 
la  France  et  Saint-Domingue  ;  suivi  de 
pièces  justificatives  et  d’une  Notice  biogra¬ 
phique  sur  le  général  Boyer,  président  de 
la  république  d’Haïti.  Paris,  Ponthieu , 

1826,  in-8  ,  6  fi*. 

WALLON  (Henri).  —  Droit  d’asile  (du). 
Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris.  Paris,  Baillr ,  1887,  in-8  de  112 
pages. 


—  Géographie  politique  des  temps  mo¬ 
dernes.  Paris,  Chamerot ,  i838  ,  2  part, 
in-i  2  ,  2  fr.  5o  c. 

Faisant  suite  aux  Cahiers  d’histoire  universelle  , 
publiés  par  MM.  Burette,  Duruy  et  Wallon. 

—  Géographie  politique  de  la  France,  de¬ 
puis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  la 
révolution  de  1789.  Paris,  Chamerot , 
1839,  2  part,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M,  Victor  Duruy,  auteur  de  la  première 
partie,  jusque  la  mort  de  Louis  XI. 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  Cahiers  de  géographie 
historique  de  MM.  Burette,  Duruy  et  Wallon. 

—  Qnalis  fuerit  apud  veteresante  Christum 
de  animæ  immortalitate  doctrina.  Parisiis , 
Moquet,  1837,  in-8  de  64  pages. 

Voy.  une  courte  note  sur  ces  trois  brochures 
dans  les  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord 
de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique,  nouvelle 
série  ,  1840  ,  tome  11  ,  page  472. 

WALLOT,  né  dans  le  Palatinat ,  com¬ 
pagnon  de  voyage  de  M.  Cassini  en  Amé¬ 
rique  ,  en  1768  ;  guillotiné  le  27  juillet 
*794- 

Il  donna  quelques  Mémoires  dans  le  recueil  de 
i’ Académie  de  Manheim. 

WALLS  (Th.).  —  Journal  de  l’expédi¬ 
tion  anglaise  en  Egypte,  dans  l’année  1800; 
trad.  de  l’anglais,  par  A.  T******,  avec 
des  notes  fournies  par  d’aneiens  officiers 
de  notre  armée  d’Egypte  ,  etc.  ,  et  précédé 
d’une  Introduction  ,  par  M.  Agoub.  Paris , 
Anse  lin  et  Packard,  i8a3,  in-8,  avec 
quatre  plans  et  quatre  figures  coloriées , 

7  fr.  5o  c.,  et  sur  pap.  vélin,  14  fr. 

WALMESLEY  (D.-C.).—  Analyse  des 
mesures  ,  des  rapports  et  des  angles.  Pa¬ 
ris  ,  ï 7 49  *  in-4.. 

—  Théorie,  du  mouvement  des  absides  en 
général  et  en  particulier  des  absides  des 
orbites  de  la  lune.  Paris,  Quillau ,  1749, 
in-8. 

WALMESLEY  (Charles),  évêque  de 
Rama  ,  vicaire  apostolique  en  Angleterre  , 
mort  en  1807,  ou  en  1797,  d’après  l’Ami 
du  roi  et  de  la  religion  ,  n°  s 2  ,  tome  Ier, 
page  33p. 

—  Histoire  abrégée  de  la  réforme  de  Lut 
ther.  Malincs ,  *819,  in-8. 

—  Histoire  générale  de  l’Eglise  chrétienne, 
tirée  principalement  de  l’ Apocalypse  de 
S.  Jean;  ouvrage  traduit  de  l’anglais,  par 
un  religieux  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint  Maur  (dom  Yit.son).  Rouen  ,  Le- 
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boucher  ;  Paris  ,  Durand  neveu  ,  lrJrlrJ  , 
3  vol.  in- 12.  ,  ’ 

L  original  a  paru  sous  le  pseudonyme  de  Pasto- 
*INI  »  q,,e  porte  aussi  la  traduction. 

Ch.  Walmesley  n’a  point  d’article  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle  ,  de  Michaud. 


WALPOLE  (  le  chev.  Robert  )  ,  comte 
d’ORFORD  ,  et  ministre  d’Angleterre. 

*  Histoire  succincte  du  dernier  parle¬ 
ment  de  la  Grande-Bretagne ,  avec  cette 
épigraphe  :  «  Venalis  «  populus  ,  venalis 
aut  ia  patrum  !  .  trad.  de  l’anglais.  Sans 
indication  de  lieu ,  1713,  petit  in-8. 

,  .Celt.e  ,)roctllire  ,  composée  et  publiée  en  six  jours, 
a  'a  demande  de  lord  Soiners,  un  des  pairs  du 
parti  whig,  avait  pour  but,  en  censurant  les  me- 
sures  du  ministre,  de  diriger  le  choix  des  électeurs; 
eMe  lut  imprimée  dans  la  maison  même  de  Robert 
alpole  ,  afin  .d’éviter  les  recherches  des  hommes 
en  place.  ( Barb .). 

Rapport  du  comité  secret  nommé  par 
la  chambre  basse  du  Parlement  pour  faire 
1  examen  des  livres  et  des  papiers  qui  rou¬ 
lent  sur  les  négociations  de  la  dernière 
paix  et  du  traité  de  commerce  fait  le  9 
juin  1715;  trad.  de  l’angl.  Amsterdam  > 
Wetstein ,  1715,  in-8. 


Quelques  opuscules  de  Robert.  Walpole  ont  é 
traduits  pour  un  petit  ouvrage  intitulé  la  Politiqi 
des  deux  partis  ,  La  Haye,  1734,  in-x8. 


*  Histoire  du  ministère  du  chev.  Wa 
pôle.  (Par  Dupuy-Demportes).  Amsterdan 
M.  M.  Rey  {Paris),  1764  ,  in-12. 

Testament  politique  du  chev.  Walpol 
Amsterdam ,  Arkstée  et  Merkus  ;  et  Pari 
Deliansr,  1767,  2  vol.  in-12. 


Labbe  Yvon  ,  dans  l’éloge  de  Maubert,  prétend 
que  la  «  France  littéraire  »  de  1769  a  été  fondée  à 
lui  attribuer  le  «  Testament  de  Walpole  ».  Voy.  le 
«  Necrologe  des  hommes  célèbres  de  France  »,  Paris, 
1709 ,  in-12 ,  p.  214. 

Cependant ,  comme  Maubert  est  mort  dans  le  cours 
île  I  annee  1767,  on  pourrait  douter  qu’il  se  fut  oc¬ 
cupe  de  cet  ouvrage  ;  aussi  Grimm  croit  il  queDupuy 
«emportes  en  est  l’auteur.  Voy.  sa  Corresp.  ,  p,em. 
part.,  tome  V,  p.  486.  {Note  de  Barbier). 


WALPOLE  (lord  Horace),  depuis  comte 
(IOrford,  frère  du  précédent. 

Chateau  (le)  d’Otrante,  conte  go¬ 
thique,  trad.  de  l’anglais  (par  Eidous  ). 
Londres ,  1761,  1767 ,  1774,  in-12. 

Essai  sur  l’art  des  jardins  modernes, 
trad.  de  1  anglais  par  le  duc  Mancini-Ni- 
vernois  ,  avec  le  texte  anglais.  Strawsberry- 

mil,  1785,  in-4. 


Walpole  fit  imprimer  cel  ouvrage  chez  lui  et  le 
doiina^en  présent. 


—  Isabelle  et  Théodore  (roman),  trad.  de 
l’angl.  Paris ,  1  797,  2  vol.  in-i  2  ;  et  2  vol. 
in-i 8. 

—  Lettres  (  ses  )  à  Georges  Montagu  , 
membre  du  parlement  d’Angleterre  et  se¬ 
crétaire  particulier  de  lord  Norlh  ,  depuis 
1736  jusqu’en  1770;  publiées  d’après  les 
originaux  anglais ,  avec  des  anecdotes  et 
notes  biographiques ,  par  Charles  Malo. 
Paris ,  L.  Janet ,  1818  ,  in-8  ,  8  fr. 

Voy.  aussi  l’art.  Du  Deffand. 

— Lettres  à  un  seigneur  anglais  sur  la  Poli¬ 
tique  ,  en  réponse  à  celles  de  milord  Bo- 
lingbrocke  sur  l’étude  de  l’Histoire  ;  trad. 
de  l’angl.  La  Haye ,  1764  ,  in-8. 

L’original  est  de  1762. 

—  Mémoires  des  dix  dernières  années  du 
règne  de  George  II,  d’après  les  manuscrits 
originaux  d’Hor.  Wralpole.  Trad.  de  l’an¬ 
glais,  par  J.  Cohen.  Paris ,  J--G.  Dentu  , 
189.3  ,  2  vol.  in-8  ,  1 4  fr. 

—  Réminiscences.  Paris ,  Mongie  aine , 
1826,  in-12  ,  avec  une  planche  et  une  vi¬ 
gnette. 

—  Règne  de  Richard  III  ,  on  Doutes  sur 
les  crimes  qui  lui  sont  imputés  ;  trad.  de 
l’angl.  par  Louis  XVI  ;  imprimé  sur  le 
manuscrit  ,  écrit  en  entier  de  sa  main,  avec 
des  notes.  Paris  ,  Le  range  ;  Debray,  1800, 

in-8  ,  4  fr. 

Lord  Walpole  a  participé  à  la  publication  du 
livre  intitulé  ;  «  le  Monde»,  et  publié  sons  le  nom 
d’Adam  Fitz  Adam.  (Voy.  notre  art.  Moore). 

WALRANT.  —  Rubriques  générales  du 
bréviaire  de  Paris,  traduites  à  l'usage  des 
dames  pieuses.  Vienne ,  177.5,  in-8. 

WALRAS  (Aug.).  —  Nature  (delà),  de 
la  richesse  et  de  l’origine  de  la  valeur.  Pa¬ 
ris ,  Jo/ianneau ,  i83t,  in-8. 

—  Réfutation  de  la  doctrine  de  Hobbes, 
sur  le  droit  naturel  de  l’individu.  Evreux  , 
de  l’impr.  d’Ancelle  fils,  18  35  ,  in-8  de 
76  pag. 

WALSH  (William). —  *  Discours  sur 
les  femmes  (trad.  de  l’anglais  par  de  La 
Flotte).  Paris,  1768,  in-12. 

— -*  Hôpital  (1’)  des  fous,  trad.  de  l’angl. 
Paris,  Lorry,  1765,  in-8. 

WALSH  (  le  vicomte  Joseph-Alexis  ), 
l’un  des  bons  écrivains  du  parti  légitimiste, 
et  en  même  temps  littérateur  religieux  ,  né 
le  2 5  avril  1782,  au  château  de  Sézant , 
dans  l’Anjou,  d’une  famille  originaire  d’Jr- 
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lande ,  et  qui  vint  en  Fiance  à  la  suite 
des  Stuarts.  Le  père  du  vicomte  Walsh 
était  le  fils  de  ce  lord  Walsh  qui  conduisit 
Charles-Edouard  en  Écosse,  en  1745.  La 
révolution  força  la  nombreuse  famille 
Walsh  de  chercher  un  refuge  à  l’étran¬ 
ger,  et  ce  fut  à  Liège  qu’elle  se  fixa  (i)„ 
M.  le  vicomte  Walsh  fit  ses  études  au 
collège  des  jésuites  de  cette  ville.  Après 
la  rentrée  de  l’émigration,  il  se  plaça  dans 
l’administration  ,  et  fut  nommé,  sous  l’Em¬ 
pire,  inspecteur  de  la  librairie  dans  les 
provinces  de  l’Ouest  de  la  France  (la  Bre¬ 
tagne  et  la  Vendée),  fonction  qu’il  remplit 
encore  dans  les  premiers  temps  de  la  Res¬ 
tauration  ;  mais  les  inspecteurs  de  la  li¬ 
brairie  ayant  été  supprimés,  M.  le  vicomte 
Walsh  obtint  en  échange  la  place  de  com¬ 
missaire  du  roi  près  la  Monnaie  de  Nantes, 
qu’il  quitta  bientôt  pour  celle  de  directeur 
des  postes  de  la  même  ville.  Depuis  r83o, 
M.  le  vicomte  Walsh  n’a  plus  rempli  au¬ 
cune  fonction,  il  a  rédigé  la  Gazette  de 
Normandie  ,  et  depuis  ne  s’est  plus  occupé 
que  de  belles-lettres.  Il  est  membre  de  l’A¬ 
thénée  de  Vaucluse  et  de  la  Société  aca¬ 
démique  de  Nantes. 

—  Adam  ,  ou  la  Création.  Paris,  de  l’impr. 
de  madame  Dondey-Dupré ,  i838  ,  in-18, 
1  fr.  2  5  c. 

C’est  une  espèce  de  poème  en  prose,  formant  le 
premier  numéro  d’une  série  de  Tableaux  bibliques, 
qui  devaient  en  comprendre  douze.  Cetle  publication 
fut  suspendue  par  suite  des  malheureuses  affaires 
de  l’éditeur. 

- —  Exploration  de  Normandie.  Rouen. 
Rouen,  Legrand,  i835,in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Fille  (la)  de  Moab  ,  ou  l'Anathème.  (Eu 
prose).  Paris,  Le  JS armant ,  1818,  in-18  , 
figures,  2  fr.  5o  c. 

Réimpr.  à  la  suite  de  l’ouvrage  suivant. 

C’est  un  fragment  d’un  poème  ,  eu  prose,  inti- 


(1)  M.  le  vicomte  Walsh  a  eu  huit  frères,  et  il  a 
survécu  aux  huit. Un  membre  de  cet  te  lignée, Thomas 
Walsh  ,  né  à  Angers  ,  en  t 7 7 8  ,  était  entré  au  ser¬ 
vice  de  l’Angleterre,  et  est  mort  colonel  du  93e 
régiment  d’infanterie,  en  1811,  au  moment  où  il 
venait  d’être  nommé  commissaire  civil  à  Bombay. 
On  lui  doit  un  ouvrage  qui  a  obtenu  deux  éditions 
dans  l’année  de  sa  publication  ,  mais  qui  n’a  pas 
été  traduit  en  français  ;  il  pst  intitulé  :  Journal  of 
the  late  corr.paign  in  Egypt ,  including  descriptions  of 
that  Country.  and  of  Gibraltar ,  Minorca,  Malta,  Mar¬ 
in  or ice  ,  and  Macri  ,  with  an  A ppendix  contaming  of¬ 
ficiais  papers  and  documents.  London,  T.  Cadell  and 
W.  Davies  ,  1 8o3  ,  in-4  ,  avec  vues,  cartes  et  plans. 
—  Un  autre  de  ses  frères  ,  père  du  comte  Tbeobald 
Walsh  ,  que  nous  citons  à  l’article  suivant  ,  est  le 
premier  blanc  que  les  noirs  aient  massacré  lors  de  la 
révolte  de  Saint-Domingue,  à  l'issue  de  la  révolu¬ 
tion  française  :  il  avait  vingt-deux  ans. 
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tulé  David,  que  l’auteur  a  perdu  à  la  révolution 
de  juillet. 

—  Fratricide  (le),  ou  Gilles  de  Bretagne; 
chronique  du  xve  siècle.  Paris,  Hivert, 
1827,2  vol.  in-i  2 ,  6  fr.  5o  c.  — IIIe  édi¬ 
tion,  revue,  corrigée,  et  augmentée  de  la 
Fille  de  Moab.  Paris,  le  même,  i836  ,  2 
vol.  in-8  ,  avec  quatre  vignettes,  i3  fr.  ; 
ou  3  vol.  in-i 2  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Histoires,  Contes  et  Nouvelles.  Paris, 
rue  Saint- Hyacinthe ‘■Saint-Michel ,  n°  S 

1 838  ,  in-8,  2  fr.  60  c. 

Les  Nouvelles  que  renferme  ce  volume  ne  sont 
pas  les  seules  que  l’on  doive  à  la  plume  de  M.  le 
vie. Walsh  :  les  recueils  auxquels  il  coopère  en  ont 
inséré  un  assez  grand  nombre  d’autres',  mais  que, 
jusqu’à  ce  jour,  leur  auteur  n’a  point  encore  réu¬ 
nies.  Nous  connaissons  ,  entre  autres  ,  les  suivantes  : 

/  Ange  gardien  ,  et  le  Traineau  ,  histoire  russe  ,  in¬ 
sérées  l’une  el  l’autre  dans  «  Londres  et  Paris  » 
Keepsake  pour  i83g;  l' Enlèvement  des  fiancées  vé¬ 
nitiennes  ,  et  Fatale  curiosité  ,  imprimées  dans  «  l’Al¬ 
bum  vénitien  ce  (1840,  in-4),  etc. 

—  Journées  mémorables  de  la  révolution 
française ,  racontées  par  un  père  à  ses  fils, 
ou  Récit  complet  des  événements  qui  se 
sont  passés  en  France  depuis  1787  jusqu’en 
1804.  Paris  ,  P oussielgue-Rusand ,  i83q- 
4o ,  5  vol.  in-8  ,  3o  fr. 

—  Légendes,  Souvenirs  et  Impressions. 
Avec  cette  épigraphe  :  J’ai  vu  ,  je  me  sou¬ 
viens  ,  je  raconte.  Tours,  Marne,  1841, 
gr.  in-18,  format  anglais. 

—  Lettres  sur  l’Angleterre,  ou  Noyage  de 
la  Grande-Bretagne  en  1829.  Paris ,  Hi¬ 
vert  ,  i83o,  in-8  ,  avec  six  lithographies  , 

7  fr.  5o  c. 

—  Lettres  vendéennes,  ou  Correspondance 
de  trois  amis  en  1823.  Paris,  Égron , 
1825  ,  2  vol.  in-8  ,  figures  ,  12  fr.  — Sec. 
édition ,  revue  et  augmentée  de  plusieurs 
lettres,  e£  d’une  table  des  matières.  Paris, 
Hivert,  1826,  2  vol.  in-8,  12  fr.  ,  et 
3  vol.  in-12,  8  fr.  —  Suite  aux  Lettres 
vendéennes  ,  ou  Relation  du  voyage  de 
S.  A.  R.  Madame  ,  dnehesse  de  Berry,  dans 
la  Touraine,  l’Anjou,  la  Bretagne  ,  la  Ven¬ 
dée  et  le  midi  de  la  France  ,  en  1828.  ifo- 
ris ,  le  même,  1828,  in-8,  7  fr. 

Les  Lettres  vendéennes  ont  eu  trois  autres  éditions 
dans  les  deux  formats  in-8  etin-ra,  et  la  Suite 
une  seconde  en  182g  ,  in-8,  et  2  vol.  in-12. 

—  Mélanges.  Feuilletons  politiques  et  lit¬ 
téraires.  Scènes  contemporaines.  Paris, 
Hivert,  i832  ,  in-8,  6  fr. 

Voyez  la  noie  dans  la  Revue  de  Paris,  i833, 
tome  5o  ,  pa£e  202. 

—  Monuments  de  Paris. 
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Dix-liuit  articles  sous  ce  titre  ont  paru  eu  i84o 
dans  la  Gazette  de  France,  et  l’auteur  en  donne 
aujourd’hui  la  suite  dans  un  nouveau  journal  ,  in¬ 
titulé  et  l’Union  catholique  ». 

Ce  sont  autant  de  chapitres  d'un  ouvra-ge  impor¬ 
tant  que  M.  le  vicomte  Walsh  se  propose  de  publier 
très-prochainement  :  une  Histoire  des  monuments  de 
Paris.  L’auteur  n’a  eu  nullement  l’intention  de  faire 
un  nouveau  Tableau  de  la  capitale  ,  ni  encore  moins 
de  traiter  ses  monuments  sous  le  rapport  de  l’art. 
Son  livre  est  une  Histoire  des  monuments  de  Paris, 
considérés|dans  leurs  légendes,  leur  histoire, sons  un 
point  de  vue  historique.  —  L’ouvrage  sera  composé 
de  deux  parties  ,  l’une  comprenant  les  monuments 
religieux  ,  sous  le  titre  d 'Histoire  des  églises  <le  Pa¬ 
ris  ,  et  qui  formera  deux  forts  volumes  in-8,  et 
l’autre,  comprenant  les  monuments  civils ,  qui  for¬ 
mera  trois  ou  quatre  autres  volumes. 

—  *  Pensées  d’un  Breton  sur  la  sainteté 
des  serments.  Nantes  ,  i8i5,  in-8. 

—  Procès-verbal  de  la  cérémonie  funèbre 
en  l’honneur  de  Boïeldieu ,  qui  a  eu  lieu  , 
le  i3  octobre  1  834  5  à  Rouen  ,  sa  ville  na¬ 
tale.  Rouen,  de  Vlmpr.de  Fériaux ,  i835, 
in-8,  de  44  pag- 

—  Providence  (  la  )  ,  esquisse  historique  , 
religieuse  et  morale  ;  par  le  R.  P.  A.  Tou- 
soh,  de  l’ordre  de  Saint  Dominique.  Nou¬ 
velle  édition,  refaite  pour  le  style,  et  en¬ 
richie  d’anecdotes.  Paris ,  Dezobry  et  Mag- 
delaine ,  1840,  in-î2  ,  2  fr,  ;  et  in-8 , 5  fr. 
— -  Tableau  (poétique)  des  fêtes  chrétiennes. 
Paris ,  rue  Saint-  Antoine ,  n°  76,  (*  Hiver  P, 

1  836,  in-8,  avec  une  gravure,  4  fr. 

Ouvrage  qui  peut  servir  de  complément  au  «  Gé¬ 
nie  du  Christianisme  »  de  M.  de  Chateaubriand. 

Ou  préparé  de  cet  ouvrage  une  édition  de  luxe, 
et  l’auteur  doit  publier,  dans  un  format  uniforme  , 
un  Tableau  poétique  des  sacrements  ,  volume  qui  fera 
suite  à  celui  que  nous  citons. 

—  Vie  de  madame  de  Sévigné.  Paris , 
Débécourt ,  184*,  gr.  in- 18,  format  an¬ 
glais  ,  3  fr.  5o  c. 

Ce  volume  fait  partie  d'une  collection  intitulée: 

«  les  Gloires  de  la  France  ». 

—  Voyage  à  Prague  et  à  Léoben  ,  ou  Cor¬ 
respondance  entre  un  père  et  son  fils,  en 
septembre  x  833.  Paris,  Hivert ,  i833, 
îrt-8  ,  5  fr. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

M.  le  vicomte  Walsh  a  été  le  rédacteur  en  chef 
de  la  i<  Gazette  de  Normandie»,  le  directeur  de 
l’Kcho  de  la  Jeune  France,  et,  en  société,  d’abord 
avec  M.  Max.  Raoul,  plus  tard  avec  l’abbé  Glaire,  le 
directeur  de  «  l'Encyclopédie  catholique»;  M.  le 
vicomte  Walsh  a  encore  écrit  dans  plusieurs  jour¬ 
naux  organes  de  son  parti  ,  et  notamment  dans 
ceux-ci  :  la  Mode  ,  la  Gazette  de  France  ,  le  Popu¬ 
laire  :  il  écrit  encore  aujourd’hui  dans  la  Mode  ,  la 
Revue  catholique  ,  l’Union  catholique  ,  le  Journal 
des  jeunes  personnes,  le  Journal  des  enfants.  Les 
Français  peints  par  eux-mêmes  lui  doivent  aussi 
quelques  types:  P  Angevin,  la  Bougieuse  et  le  Don¬ 
neur  d’eau  bénite .  " 


WALSH  (le  comte  Théobald),  neveu  du 
précédent  ,  et  fils  d’un  homme  dont  la 
tête  tomba  la  première  ,  lors  de  la  révolte 
des  nègres  de  Saint-Domingue  confie  les 
Européens  (t)  ;  il  est  né  pendant  le  temps 
de  l’émigration,  à  Liège,  en  1792. 

—  Georges  Sand.  (Examen  critique).  Pa¬ 
ris ,  Hivert,  1887,  in-8  ,  4  fr. 

—  Notes  sur  la  Suisse  et  une  partie  de  l’I¬ 
talie.  Paris,  J.-C.  Trouvé ,  1828  ,  in-8. 

Réimprimées  sous  le  titre  suivant  :  Notes  sw  la 
Suisse,  la  Tombardîe  et  le  Piémont.  Seconde  édition, 
refond  ue  en  entier  et  considérablement  augmentée. 
Paris  ,  1826  ,  3  vol.  in  12. 

—  Voyage  en  Suisse,  en  Lombardie  et  en 

Piémont  ;  suivi  du  tableau  résumé  de  la 
Suisse  depuis  1 83o  ,  §|  d’un  itinéraire. 
Paris,  Hivert ,  18  34  ,  2  vol.  in-8  ,  avec 

huit  lithographies,  r3  fr.  5 o  c. 

WALSH  (Robert)  ,  cousin  du  vicomte 
Joseph,  fécond  écrivain  américain. 

—  Voyage  en  Turquie  et  à  Constantinople, 
trad.  par  H.  Vilmain  et  E.  Rives.  Paris, 
Moutardier,  1828,  in-8  ,  avec  trois  cartes 
et  trois  gravures  ,  8  fr. 

WALSINGHAM  ,  ministre  et  secrétaire 
d’état  sous  Elisabeth  ,  reine  d’Angleterre. 

—  Mémoires  et  Instructions  pour  les  am¬ 
bassadeurs,  ou  Lettres  et  négociations  de 
Walsirjgham  ;  trad.  eu  français  (par  Bou- 
leistes  de  la  Coktie) .  Amsterdam  ,  17 25, 
4  vol  in- 12. 

WALTER  (Richard).  Voy.  G.  Axtsow. 

WALTER.  —  Description  du  ban  de  la 
Roche  (  dans  les  Vosges  ),  ornée  de  plan¬ 
ches.  Strasbourg ,  Levrault ,  an  vi  (1  798), 
in-8. 

—  Métallurgie  pratique  du  fer,  ou  Atlas 
des  machines,  appareils  et  outils  actuelle¬ 
ment  employés  à  la  fabrication  de  la  fonte 
et  du  fer,  avec  un  texte  méthodique  relatif 
à  la  conduite  et  aux  résultats  des  opéra¬ 
tions,  renfermant,  tous  les  détails  néces¬ 
saires  pour  exécuter  lès  constructions.  Pa¬ 
ris  ,  Mathias  ,  i835  ,  in-4  et  Allas  in-foî. 
de  60  planches  ,  120  fr. 

Avec  M.  Leblanc. 


(1)  La  mère  du  comte  Théobald  Walsh ,  femme  de 
beaucoup  d’esprit  ,  existe  encore  :  elle  est  depuis 
longtemps  grande  maîtresse  de  la  grande  duchesse 
Stéphanie  de  Baden  ,  le  filleule  adoptive  de  Napo¬ 
léon  . 
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—  Vues  pîttovesqnes  de  l’Alsace  (1785). 
Voy.  Grandidier. 

WALTER,  fabricant  de  soieries. 

—  Demande  d’une  augmentation  de  droits 
d’entrée  sur  les  velours  étrangers  ,  présen¬ 
tée  à  S.  M.  ,  lors  de  son  voyage  à  Metz  , 
le  5  septembre  1828.  Paris,  de  l’impr.  de 
Cordier fils ,  1828  ,  in-4  de  4  pag. 

Avec  M.  Joyeux. 

WALTER  (Albert).  —  Électeurs  (les)  et 
l’armée  d’Afrique,  ou  les  deux  Combats, 
ode  en  faveur  des  veuves  et  des  enfants 
des  soldats  morts  à  Alger.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Poussin,  i83o,in-8  de  8  pages. 

—  Inspirations  (les)  de  Satan.  (En  vers). 
Paris ,  Thomine,  1882,  in-8  de  200  pag. 

WALTER.  — Notice  sur  les  perfection¬ 
nements  apportés  à  la  disposition  des  chau¬ 
dières  à  vapeur.  Paris ,  de  l’impr.  de  Foin, 
i833  ,  in-8  de  8  pages. 

WALTER  (madame  la  baronne  de).  — 
Cantine  (la)  de  la  rue  Verte  et  l<e  domino 
noir.  Paris  5  Pougin ,  i338,  in-8,  3  fr. 
5o  c. 

WALTER  (  James  ).  —  Ben-Habad. 
(Poésie).  Paris ,  l’ Auteur ,  rue  d’ Aguesseau 
n.  10  ,  1  83 8 5  in-8  de  1  2  pag. 

—  Monts  (the).  (Envers).  Paris ,  l’Auteur 
i838  ,  iu-8  de  16  pages. 

WALTER  (Edmond).  —  Amour  (1’)  di¬ 
vin,  poème,  trad.  de  l’angl.  par  A.  Cunin- 
gham.  Paris,  de  l’impr.  de  Wanackère , 
1840,  in-8  de  20  pages. 

WALTHARD  (R.).  —  Description  to¬ 
pographique  et  historique  de  la  ville  et  des 
environs  de  Berne.  Berne  ,  Bourgdorfer , 
1827,  gr.  in-8  ,  pap.  vélin,  orné  de  quatre 
vues  ,  d’un  plan  et  d’une  vignette  ,  16  fr. 

W  ALT  HER  (  Jean-Ch  risto  phe) . —  T  rai  té 
juridique  ,  politique,  militaire  et  historique 
sur  le  droit  de  loger  les  gens  de  guerre, 
tiré  des  ordonnances  et  des  constitutions 
de  l’Empire.  Francfort ,  1734  ,  in-4. 

WALTHER  (Wolfgang).  —  *  Variétés 
littéraires  ,  ou  Recueil  des  meilleures  pièces 
fugitives  du  temps,  dédiées  à  S.  A.  S.  Mgr 
le  margrave  régnant  de  yBrandebourg-Ans- 
pach  et  Culmbach.  Erlang ,  Walther,  1770, 
4  vol.  in-i  2. 

W ALTON. — Dissertations  sur  les  Pro- 
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légomènes  (tirées  du  latin  de  l’auteur,  par 
le  P.  Fr.  Boyer,  oratorien).  Liège  ,  Jus  tel 
( Lyon ,  Ce  rte),  1699,  in-8. 

Cette  traduction  a  été  aussi  attribué  au  P.  Émery, 
autre  oratorien. 

I 

WALTON  (  William  ).  —  Lettre  à  sir 
James  Mackintosh  sur  sa  motion  relative 
aux  affaires  du  Portugal ,  du  ier  juin  1  829  ; 
trad.de  l’anglais  par  A.  Lardier.  Paris, 
de  l’impr.  de  Pihan  Delaforest ,  1829, 

in-8. 

WALZ  (G. -H.)  ,  vétérinaire. 

—  Gale  (de  la)  des  moutons  ,  de  sa  na¬ 
ture  ,  de  ses  causes  et  des  moyens  de  la 
guérir;  trad.  de  l’allemand.  Paris,  ma¬ 
dame  Huzard ,  1811,  in-4  de  80  pages, 
avec  figures  ,  1  fr.  80  c. 

WALZ  (Chr.).  —  Amicissimo  Ludovico 
de  Sinner  suminis  in  philosophia  honori- 
bus  ornato  gratulantur  Chr.  Walz  ,  Ferd. 
Hautal ,  G.-Ij .  Anders.  Parisiis,  F.  Didot, 
i83o,  in-8  de  12  pag. 

La  pièce  de  M.  Walz  est  en  vers  grecs;  la  pièce 
de  M.  Hautal  est  en  vers  latins;  deux  pièces  de 
M.  Anders.  1 

WALZ  (Rodolphe). — Hydroconion  (!’), 
ou  le  Bain  en  pluie.  Paris,  de  l’impr.  de 
Jades  Didot,  1829,  in-8  de  16  pages. 

WALZ  (B.)  et  compagnie. 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  projet  de 
docks,  de  port  auxiliaire  et  de  passe  de 
sortie  pour  le  port  de  Marseille,  dans  le 
vallon  de  la  Joliette.  Paris  ,  Bachelier , 
'1838,  in-8  de  32  pag.  ,  plus  une  planche. 

WA  MAIN  ,  membre  de  l’Université  im¬ 
périale. 

—  Essai  sur  les  inversions  latines.  Paris , 
Le  Formant  ;  meuve  N  y  on  ;  l’Auteur,  181 1, 
in-8  ,  4  R- 

W  AND  EL  AIN  COU  RT  (l’abbé  Antoine  - 
Hubert),  né  le  28  avril  1781,  à  Rupt-en- 
Voivre  ,  diocèse  de  Verdun,  successive¬ 
ment  préfet  du  collège  royal  de  Verdun  , 
précepteur  des  enfants  du  duc  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  sous-directeur  de  l’École  mili¬ 
taire  de  Paris  ,  curé  de  Planrupt  ,  diocèse 
de  Châlons-sur-Marne.  En  1791,  il  fit  le 
serment  exigé  par  la  nouvelle  constitution, 
fut  élu  évêque  de  la  Haute-Marne  ,  et  l’an¬ 
née  suivante  député  de  sou  département  à 
la  Convention  ,  et  passa  ensuite  au  Conseil 
des  Cinq-Cents.  Wandelaineourt  donna  sa 

fri 
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démission  d’évêque  en  1801,  et  fut  nommé 
curé  de  Montbar.  Il  finit  par  se  retirer 
dans  une  maison  de  campagne  qui  lui  ap¬ 
partenait,  à  Belleville,  près  de  -Verdun., 
où  il  mourut,  le  3o  décembre  18x9, 

— Abrégé  de  l’Histoire  de  Surpice  Sévère, 
avec  la  construction  du  latin,  et  l’inter¬ 
prétation  française  littérale.  Bouillon,  1776» 
in-i  2. 

—  Abrégé  de  l’histoire  sainte.  Bouillon  , 

1 780  ,  in-8. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  de  France,  pour 
les  écoles  du  premier  âge.  Seconde  édi¬ 
tion  ,  revue,  corrigée  et  augmentée  par 
l’auteur.  Paris,  A  ne  elle ,  1811,  in-12, 
r  fr.  20  c. 

La  première  édition  est  de  1801. 

—  Abrégé  de  l’histoire  générale,  à  l’usage 
des  écoles  du  second  âge  ou  des  adoles¬ 
cents.  Paris,  Durand,  1769,  2  part,  in-12  ; 

—  Paris,  Ancelle ,  1802,2  vol.  in-12, 
fîg.,  5  fr.  Soc. 

Cet  ouvrage  fait  partie  du  «  Coins  d’éducation  » 
du  même  auteur. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  naturelle  de  Peine 
le  naturaliste.  Durand,  1780,  in-12. 

—  Ami  (1’)  des  mœurs  ,  de  l’État  et  de  la 
Pteligion  ;  ouvrage  dans  lequel  on  établit  les 
principes  propres  à  perfectionner  l’huma¬ 
nité,  et  à  rendre  les  états  florissants,  en 
dirigeant  vers  le  bien  l’homme  considéré  , 
soit  individuellement ,  soit  en  société,  soit 
relativement  à  la  religion.  Paris,  Ancelle, 
r8o3  ,  3  vol.  in-12,  6  fr. 

Cet  ouvrage ,  fruit  d’un  travail  consommé  et 
plein  de  savantes  recherches  ,  montre  l’homme  tel 
qu'il  doit  être,  probe,  ami  de  sa  patrie  et  soumis 
à  la  Divinité.  Les  gouvernements,  la  religion  ,  la 
morale  publique  ,  avoueront  les  sages  principes 
qui  y  sont  contenus. 

* 

—  *  Ami  (F)  des  théophilanthropes.  In-8. 
L’auteur  y  signalait  les  niaiseries  de  ce  culte. 

—  Appendix  de  I)iis ,  etc.  ,  trad.  en  fran¬ 
çais.  Paris,  1775,  1779,  ,n_r2- 

—  Comédies  choisies  de  TÉrence,  mises  à 
la  portée  des  jeunes  gens ,  etc.  Paris , 
1779  ,  in-12. 

—  Cours  abrégé  d’histoire  naturelle.  Pans , 
1778  ,  in-i  2. 

—  Cours  d’éducation,  à  l’usage  des  demoi¬ 
selles  et  des  jeunes  messieurs  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  apprendre  le  latin.  Rouen,  1782, 
8  vol.  in-12. 

—  Cours  d'éducation  du  premier  âge  ,  à 
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l'usage  des  deux  sexes.  1802,  2  vol. 
in-12. 

—  Cours  d’éducation  pour  les  écoles  des 
premier  et  second  âges.  Paris,  Ancelle, 
i  802  ,  9  vol  in-i  2. 

Deuxième  âge  ,  ou  adolescents  ,  4  vol. 

—  Cours  de  littérature,  ou  Introduction 
aux  connaissances  nécessaires  pour  juger 
saipement  des  ouvrages  d’esprit.  1776, 
in-12. 

—  Cours  de  morale,  à  l’usage  des  jeunes 
gens.  1778,  in-12. 

—  Cours  de  philosophie.  1776,  in-12. 

—  Ecole  (F)  de  la  vertu  et  de  la  politesse. 
Paris,  L.  Collin ,  1808,  in-i  8.  —  Franc,  et 
polonais.  Breslau,  i8o9,in-x8. 

—  Éléments  de  morale,  ou  .Devoirs  de 
l’homme  et  du  citoyen.  Paris,  Durand, 
1782,  in-i  2. 

—  Éléments  de  mythologie.  Paris ,  x  802  , 
in-12  ;  —  Brunswick  ,  Pluchart  ,1817,  2 
vol.  in-12  ,  avec  38  figures' coloriées  ,  6  fr. 
5  o  c.  —  Franc,  et  polon.  Breslau,  Korn , 
1806,  in-8. 

C’est  encore  une  partie  du  «  Cours  d’éducation  ». 

—  Entretiens  d’une  mère  avec  son  enfant, 
sur  les  devoirs  du  citoyen  et  du  chrétien. 
Paris  ,  Ancelle  ,  i8o3  ,  in-i  2  de  t  80  pag. , 
x  fr.  2  5  c. 

—  Exposition  des  principaux  phénomènes 
de  la  nature.  1802. 

Partie  du  «  Cours  d’éducation  ». 

—  Fables  de  Phèdre  ,  avec  la  construction 
en  latin  et  une  interprétation  française  lit¬ 
térale  et  interlinéaire.  1772  ,  rn- 12.  — 1804, 
in-  12. 

—  Géographie  (nouvelle),  destinée  au  Cours 
d’éducation,  etc.  Rouen,  Le  Boucher,  1782, 
in- 12. 

—  Géographie  du  premier  âge,  ou  Entre¬ 
tiens  d’une  mère  avec  son  enfant  sur  la 
connaissance  du  globe.  Seconde  édition  , 
revue,  corrigée,  et  considérablement  aug¬ 
mentée  par  Fauteur.  Paris  ,  Ancelle  ,  1 8o5, 
in-12  ,  1  fr.  2  5  c. 

—  Grammaire  du  second  âge.  1802  , 
in-12. 

—  Grammaire  française  destinée  au  Cours 
d’éducation  des  demoiselles,  etc  .Bouillon, 
1776,  in-12. — Rouen ,  1782,111-12. 

—  Guide  (le)  des  enfants.  Paris,  Ancelle , 
1801,  in-8,  2  fr. 

—  Histoire  des  arts  ,  destinée  an  Cours  d’é¬ 
ducation  des  jeunes  demoiselles.  Paris, 
Durand ,  17  82,  in  12. 
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—  Histoire  universelle  destinée  an  Cours 
d’éducation  des  demoiselles  et  des  jeunes 
messieurs  qui  ne  veulent  pas  apprendre  le 
latin.  Paris ,  Durand ,  1788,  3  vol.  in-12. 

—  *  Leçons  de  la  sagesse.  In-x8. 

—  Logique,  etc,  1782,  in-12. 

—  Logique  du  second  âge.  1802,  in-12. 

—  Manuel  des  jeunes  physiciens.  Verdun, 
Christophe ,  1778  ,  in,-i2. 

—  Mémoire  sur  la  manière  de  rassembler, 
etc.  ,  les  curiosités  de  l’histoire  naturelle. 
Lyon,  1708,  in-8. 

—  Mentor  (le),  ou  Livre  des  demoiselles 
et  des  jeunes  dames;  ouvrage  destiné  aux 
personnes  du  sexe  ,  et  surtout  aux  pensions 
de  jeunes  demoiselles.  Paris  ,  Léopold  Col¬ 
lin ,  1808  ,  in-18  ,  1  fr.  20  c.  - —  Franc,  et 
polonais.  Breslau ,  1809,  in-18. 

—  Méthode  latine  ,  où  l’on  réduit  à  sept 
questions  toutes  les  règles  nécessaires  pour 
apprendre,  en  moins  d’un  mois,  les  vrais 
principes  de  cette  langue.  Paris  ,  A  ne  elle } 
1804,  in  12,  1  fr.  ;  — VIe  édition,  revue 
et  entièrement  refondue  par  l’auteur.  Pa¬ 
ris  ,  le  même  y  ,1822  ,  in-12  ,  1  fr.  7  5  c. 

—  Méthode  raisonnée  pour  apprendre  la 
langue  latine  très-facilement  et  en  très- 
peu  de  temps.  Bouillon,  177s,  et  1778, 
in-8 . 

—  Observations  sur  l’avis  de  M.  Wande- 
laincourt  ,  adressées  à  MM.  les  institu¬ 
teurs  des  collèges  ,  par  M.  Le  Frère;  sui¬ 
vies  de  la  Réponse  de  M.  Wandelaincourt 
à  M.  Le  Frère.  1780  ,  in-12. 

—  Particules  latines ,  pour  servir  de  suite 
à  la  Méthode  latine ,  qui  réduit  à  sept  ques¬ 
tions  toutes  les  règles  nécessaires  pour  ap¬ 
prendre  cette  langue  ;  par  le  même  auteur. 
IIIe  édition.  Paris  ,  Ancelle  ,  1804  ,  in-12, 
90  c. 

La  première  édition  est  de  1779,  in-12. 

—  Physique  (nouvelle),  destinée  au  Cours 
d’éducation.  Rouen,  1782  ,  in-12. 

— •  Plan  d’éducation  et  d’instruction  pu¬ 
bliques,  où  l’on  s’est  appliqué  à  rendre 
l’éducation  et  l’instruction  plus  utiles,  plus 
agréables  aux  particuliers,  et  moins  dis¬ 
pendieuses  pour  le  gouvernement  ;  où  l’on 
donne  l’analyse  des  livres  que  ce  nouveau 
plan  exige ,  et  où  l’on  indique  des  mé¬ 
thodes  propres  à  produire  les  heureux  ef¬ 
fets  qu’on  s’en  promet.  Paris,  veuve  Four¬ 
nier ,  an  ix  (1801),  in-8. 

La  première  édition  est  de  1773,  et  anonyme. 

— Précis  d’histoire  naturelle.  1778,^-13. 

—  Preuve  de  la  durée  du  monde  encore 
pendant  vingt  mille  ans;  de  l’impossibilité 
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qu’une  comète  nous  cause  aucun  mal  ,  et 
qu’elle  se  précipite  vers  la  terre.  Paris  , 
Ch.  Villet ,  1812,  in-24  de  48  pages, 
40  c. 

—  *  Preuves  de  la  religion  développées 
d’après  le  plan  de  Pascal.... 

—  Principes  d’astronomie.  Paris,  1784  , 
in-8. 

—  Principes  de  littérature  et  de  belles- 
lettres  ;  à  l’usage  de  la  jeunesse.  Paris  , 
A fie  elle  ,  i8o5  ,  in-12. 

Formant  le  tome  VU  du  Cours  d’éducation  à  l’u¬ 
sage  des  deux  sexes  du  même  auteur.  Prix  des  sept 
volumes,  en  noir,  18  fr.  ,  et  21  fr.  5o  c.  colorié. 

—  Principes  généraux  et  particuliers  de  la 
langue  française.  1776,  in-12. 

— Réflexions  philosophiques  surles  athées... 

—  Traduction  mot  à  mot  des  deux  pre¬ 
miers  livres  de  l’histoire  ancienne  de  Jus¬ 
tin,  selou  la  Méthode  latine  de  l’auteur. 
Paris  Ancelle,  1802,  in-12. 

—  *  Voie  (la)  du  salut ,  ou  nouveau  Livre 
de  piété,  etc.;  par  l’auteur  de  «  l’Ami  des 
mœurs,  de  l’état  et  de  la  religion  ».  Pa¬ 
ris,  1804, in-12. 

—  Vues  sur  l’éducation  d’un  prince;  ou¬ 
vrage  où  l’auteur  donne  une  méthode  fa¬ 
cile  pour  apprendre  à  un  jeune  seigneur, 
en  peu  de  temps,  sans  peine  et  sans  livre, 
non-seulement  à  écrire,  à  lire  ,  mais  encore 
les  sciences  et  le  latin.  1784,  in-12. 

Wandelaincourt  fut  un  homme  de  mœurs  douces 
mais  qui,  s’elant  plus  occupé  d’éducation  que  de 
théologie,  fut  la  dupe  d’un  parti  qui  annonçait  la 
réforme  de  tous  les  abus. 

WANDERBUCK  (Mad.)  (  1  ).— Richesse 
et  pauvreté.  Paris ,  Pesron ,  i834  ,  in-ia, 
avec  4  gravures ,  3  fr. 

W ANDERSON.  —  Lettres  et  Contes 
sentimentaux ,  publiés  par  Le  Roy  de  Lo- 
zembrtjne.  Augshourg ,  1777,  in-8. 

WANDER-WIEL. —  Observations  rares 
de  médecine,  d’anatomie  et  de  chirurgie, 
trad.  du  latin  par  Plxnque.  Paris ,  Nyon 
l’ainé  ,  1 780 , 2  vol.  in-  12,  avec  vingt-cinq 
planches. 

WAN  DEURSEN  (mademoiselle  R.).— 
Historiettes  morales  ,  à  l’usage  des  écoles 
primaires.  Paris,  rue  des  Saints-Pères , 
n.  69  ,  1837,  in-12  ,  1  fr.  5o  c. 

WANGENHEIN  (  le  baron  de  ) _ Ob¬ 

servations  sur  le  discours  du  président  de 
la  diète,  et  sur  les  mesures  adoptées  pour 


(1)  Lisez  Valider  Burch  ,  mère  de  l’auteur  drama¬ 
tique. 
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3e  maintien  de  l’ordre  et  de  la  tranquillité 
dans  les  états  de  la  confédération.  Paris , 
Thoisnier-Desplaces ,  i832  ,  in-8  de  îoo 
pag. ,  2  fr.  5o  c. 

WANNER,  de  By,  médecin,  . 

- —  Aperçu  d’une  nouvelle  doctrine  médi¬ 
cale  ,  d’après  les  phénomènes  chimiques  et 
physiques  de  la  vie.  Paris  ,  Baillière , 
i838  ,  iu-i8  de  1 12  pag.  ,  2  fr. 

—  Group  (du)  et  de  son  traitement  parla 
vapeur  d’eau;  suivi  de  quelques  considéra¬ 
tions  sur  la  nature  de  cette  maladie.  Pa¬ 
ris ,  Germer-  Baillière  ,  1 834  ,  in-8  de  40 
pages. 

—  Traité  de  Faction  régulatrice  et  vivi¬ 
fiante  du  fluide  électrique  ou  magnétique 
dans  l’école  animale.  Paris ,  Baudouin, 
1840,  in-8  de  64  pages. 

WANOSTROCHT  (N.),  docteur  en 
droit  et  grammairien  anglais. 

— Abrégé  de  la  Grammaire  anglaise  (1798). 
Yoy.  J. -S.  Charrier.  r 

—  Classical  (  a  )  VoeeTj<aary  ,  french  and 
english.  Paris ,  Lo$t§r,  i8o3,  in-8  de  168 
pages ,  2  fr. 

Ce  Vocabulaire  français  et  anglais  convient  réci¬ 
proquement  à  tous  ceux  qui  veulent  apprendre  ces 
deux  langues. 

—  Encyclopédie  (petite)  des  jeunes  gens  , 
ou  Définitions  abrégées  des  notions  rela¬ 
tives  aux  sciences  et  arts.  Londres ,  .  .  .  .  , 
petit  in-8  ,  5  sh. 

— -  Easy  and  familial’  dialogues  in  french 
and  english.  London ,  .  .  .  . ,  ïn-12. 

—  French  (the)  class  B 00k  ,  ou  Choix  de 
littérature.  In- J  2. 

—  Grammar  (a)  of  the  french  language, 
with  practical  exercises.  London ,  1780, 
in- 12  ;  —  Paris  ,  Theoph.  Barrois  the  son  , 
1817,  in-12;  —  or  Paris ,  Paris  ,  Duples¬ 
sis  ,  1825,  in- 12,4  f1'.» 

Les  deux  dernières  sont  les  quatorzième  et  quin¬ 
zième  éditions. 

—  Kei  (a)  to  Wanostrochts  french  Gram¬ 
mar.  IYth  édition.  Paris,  Theoph.  Bar- 
rois  the  son ,  1817, in-12. 

—  Livre  des  enfants,  ou  Syllabaire  fran¬ 
çais  ,  auquel  on  a  ajouté  des  définitions 
des  choses  dont  les  enfants  doivent  être 
instruits,  servant  d’introduction  au  Recueil 
choisi,  etc.  Londres  ,  1786  ,  in-12. 

—  Recueil  choisi  de  traits  historiques  et 
de  contes  moraux  avec  des  mots  anglais 
au  bas  de  chaque  page.  Londres ,  1785, 
in-12  ,  3  sh.  6  d. 


—  Tableau  (petit),  ou  Éléments  de  la  cons¬ 
titution,  des  lois,  du  gouvernement  du 
royaume  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Ir¬ 
lande.  Londres,  1806,  in-12. 

—  Le  meme  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Ta¬ 
bleau  de  la  constitution,  des  lois  et  du  gou¬ 
vernement  du  royaume-uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande;  publié  avec  des  notes, 
par  R.  S.  T.  Paris,  Bavoux ;  Delaunay, 
1823,  et  1824,  in-12. 

WA1NTE.  —  Importance  de  nos  colo¬ 
nies  occidentales  ,  particulièrement  celle  de 
Saint-Domingue,  démontrée  par  la  réfu¬ 
tation  d’un  ouvrage ,  ayant  pour  titre  : 
Examen  politique  des  colonies  modernes , 
etc  ,  par  M.  Carteau.  1805  ,  in-8. 

WANTHIER.  —  Géographie  ancienne 
comparée  à  la  moderne.  Londres  ,  .  .  .  . , 

1  o  sh.  6  p. 

WANTZEL  (Fréd.).  —  Traité  complet 
d’arithmétique  théorique  et  pratique ,  à 
l’usage  des  négociants,  Paris,  Renard, 
18 38  ,  in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Jos.  Garnier. 

WAP  (  J.  ).  —  Réponse  aux  hommes 
égarés  de  ma  patrie.  Bruxelles,  les princip . 
libr. ,  1  828  ,  in-8  ,  1  fl.  6  cents. 

WARBURTON  (William),  chapelain  du 
prince  de  Galles  ,  évêque  de  Glocesler. 

—  Abrégé  de  la  Yîe  de  Pope,  trad.  de 
l’angl.  (par  Lacombe  de  Prezee). 

Imprimé  avec  les  Pensées  de  Pope  ,  publiées  par 
le  même  Lacombe  de  Prezel,  Genève  ,  1766  ,  inia. 

—  Dissertation  sur  les  tremblements  de 
terre  et  les  éruptions  de  feu  ,  etc.;  trad.  de 
l’angl.  (par  l’ahhé  Mazeas).  Paris,  Til- 
liard ,  1704?  2  vol.  in-12. 

—  Dissertations  sur  l’union  de  la  religion, 
de  la  morale  et  de  la  politique,  tirées  d’un 
ouvrage  de  M.  Warhurton  (par  de  Sil¬ 
houette).  Londres,  Guill.  Darrès,  1742, 

2  vol.  in-12. 

—  Essais  sur  les  hiéroglyphes  des  Égyp¬ 
tiens,  trad.  de  l’angl.  (par  Léonard  des 
Mai.peines).  Paris,  Guérin ,  1744»  2  vol. 
in-12  ,  avec  gravures. 

Les  remarques  sur  la  chronologie,  qui  se  trouvent 
dans  cette  traduction  ,  sont  de  Fréret. 

WARCHOUF  ou  Werchouf  (Mile  Sté¬ 
phanie),  alors  âgée  de  quinze  ans. 

—  Véloeifère  grammatical  ,  ou  la  Langue 
française  et  l’orthographe  apprises  en  chan- 
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tant  ;  ouvrage  très-élémentaire  ,  unique  en 
son  genre,  mis  en  vaudevilles,  et  dédié 
aux  demoiselles.  Paris  ,  Le  Normant,  etc. , 
1806  ,  in-12,  1  fr.  2  5  c. 

WARCLAW,—  Hymne  à  Catherine  II, 
trad.  du  russe,  par  Mar. -Fr.  Chalumeau. 
1777.  —  See.  édition.  Paris  t  18x4  ?  in-8. 

WARD  (John). —  Guide  (le)  des  jeunes 
mathématiciens  ,  ou  Abrégé  des  mathéma¬ 
tiques ,  à  la  portée  des  commençants;  trad. 
de  î’angl.  (par  le  P.  Pezenas).  Paris,  Ch.~ 
sint.  Jombert ,  1756  et  1757,  in-8 ,  fig. 

WARD.  -  —  Recettes  de  remèdes.  Lyon, 
1766,  br.  in- 12. 

WARD  (  John  ).  —  Table  (a)  of  the 
duties  of  customs  on  articles  usually  im- 
ported  by  passengers.  Paris  ,  Bréauté , 
1821)  ,  in- 12  de  36  pages. 

WARD  (madame).  —  Jour  (le)  de  foire, 
ou  la  Famille  villageoise.  Conte  pour  les 
enfants.  Paris,  Maumus ,  i833,in-x8. 

WARDEN  (David-Bailie),  anc.  consul- 
général  des  Etats-Unis  d’Amérique,  naquit 
en  1777,  à  Bally-Castle ,  dans  le  comté  de 
Down  ,  en  Irlande.  Il  étudia  à  l’université 
de  Glascow,  en  Ecosse,  où  il  remporta 
plusieurs  prix.  Ses  parents,  le  destinant  à 
l’état  ecclésiastique  ,  le  placèrent  au  presby¬ 
tère  de  Ranger.  Toutefois  ,  les  troubles  po¬ 
litiques  de  son  pays  le  forcèrent  à  s’expa¬ 
trier,  et  il  se  rendit  en  Amérique.  Il  était 
directeur  de  l’Académie  de  Kingston  (New- 
York)  en  1806  ,  lorsque  le  président  Jef¬ 
ferson  l’envoya  à  Paris ,  en  qualité  de  se¬ 
crétaire  de  légation.  Peu  après  ,  il  fut 
nommé  consul  -  général  des  Etats-Unis, 
dans  cette  capitale ,  fonctions  qu’il  remplit 
jusqu’en  18x4.  M.  Warden  est  membre 
des  sociétés  philomatique  ,  asiatique  ,  d’en¬ 
couragement  ,  de  géographie,  d’agriculture 
et  des  antiquaires  de  [Paris  ;  des  sociétés 
d’histoire  naturelle  et  des  antiquaires  de 
Caen;  de  l’Académie  royale  de  Nanci;  de 
la  Société  d’agriculture  et  des  sciences  de 
l’Eure  ;  des  sociétés  philosophiques  de 
New-York  et  de  Philadelphie;  de  la  So¬ 
ciété  historique  de  Belfast,  en  Irlande  ;  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de  Copen¬ 
hague  ;  et  docteur  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  New-York. 

—  *  Bibliotheco  americo-septentrionalis , 
ou  Collection  d’ouvrages  écrits  en  diverses 
langues,  qui  traitent  de  l’histoire,  du  cl i- 
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mat ,  de  la  géographie ,  etc. ,  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale.  Paris  ,  1820  ,  in-8. 

—  Chorographical  (a)  and  statistical  des¬ 
cription  of  the  district  of  Columbia.  [Paris), 
Th.  Barrais,  j8i6,  in-8. 

—  Description  des  mines  de  Palenguès , 
dans  la  province  de  Guatimala  ;  suivie  de 
Recherches  sur  l’ancienne  population  de 
F  Amérique. 

Imprimé  dans  le  tome  II  du  Recueil  de  la  Société 
de  géographie  (1827). 

—  Description  statistique,  historique  et 
politique  des  États-Unis  de  l’Amérique  sep¬ 
tentrionale,  depuis  l’époque  des  premiers 
établissements  jusqu’à  nos  jours  ;  trad.  de 
l’angl.  (par  l’auteur).  Paris  ,  Rey  et  Gra¬ 
vier,  1820,  5  vol.  in-8  ,  avec  cartes  et 
figures  ,  40  fr. 

L’original  parut  à  Edimbourg,  en  1819,  3  vol, 
in-8. 

—  Dissertation  sur  l’origine  de  l’ancienne 
populatiorx  des  deux  Amériques,  et  sur  les 
diverses  antiqui  de  ce  continent. 

Imprimée  daus  la  R  An  des  trois  expéditions 
du  capitaine  Dupaix  ,  puodée  eh  i83i. 

—  Histoire  des  deux  Amériques. 

Imprimée  dans  la  troisième  partie  de  l’Art  de 
vérifier  les  dates. 

—  Mémoire  sur  les  antiquités  d’Amé¬ 
rique  .... 

—  Gn  the  origin ,  nature,  progress  and 
influence  of  Consular  establishments.  Pa¬ 
ris  ,  printed  by  Smith ,  i8i3  ,  in-8,  7  fr. 

—  De  l’origine  ,  de  la  nature,  des  pro¬ 
grès  et  de  l’influence  des  établissements 
consulaires;  traduits  de  l’anglais  par  R. 
Rarrère.  Paris,  Dentu ,  i8i5,  in-8,  5  fr 

Outre  les  ouvrages  que  nows  venons  de  citer,  on 
doit  à  M.  Warden  la  traduction  de  l’introduction  des 
Tables  de  CalCbt,  et  une  foule  d’autres  traductions, 
et  d’articles  de  Dictionnaires  ,  de  Revues  ,  etc. 

WARDEN  (G.).  —  Correspondance  (sa) 
à  bord  du  vaisseau  le  Northumherland , 
qui  a  conduit  Napoléon  Buonaparte  à  l’île 
de  Sainte- Hélène.  Bruxelles ,  Mayer  et 
Frank ,  18x7,  in-8  ,  4  fr. 

WARE  (H.).  — -  Souvenirs  de  Jotharn 
Anderson ,  ou  Mémoires  d’un  pasteur  de 
campagne  ;  trad.  de  l’angl.  Genève ,  1837, 
in-8  ,2  fr.  5  oc. 

WARÉE  aîné  (B,),  libraire,  à  Paris. 

—  Nécessité  (de  la)  d’amender  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Laffitte  ,  relative  à  l’emprunt 
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fait  par  la  librairie  sur  le  prêt  des  trente 
millions  accordés  au  commerce.  Paris ,  de 
l’irnp.  de  Tillard,  1  833,  in-8  de  24  pag.  - — 
Encore  un  mot  sur  la  proposition  de  M.  Laf¬ 
fitte,  relative  à  l’emprunt,  fait  parla  librai¬ 
rie  sur  le  prêt  des  trente  raillions.  Paris  , 
del’ im.pr.de  Lottin  Saint-Germain,  1  8 3 3  , 
in-8  de  8  pag. 

M.  B.  Warée  a  fait  de  nombreuses  additions  à  la 
Bibliothèque  de  droit,  qui  forme  le  second  volume 
des  Lettres  sur  la  profession  d’avocat,  de  Camus, 
pour  les  éditions  publiées  par  M.  Dupin  aîné,  l’an¬ 
cien  président  de  la  chambre  des  députés.  11  avait 
préparé  des  Annales  de  la  famille  des  plus  célébrés 
typographes  français ,  les  Etienne  :  mais  il  a  été  de¬ 
vancé  dans  leurs  publications  par  M.  An.t.-Aug1. 
Benouard ,  à  qui  on  devait  déjà  celles  des  Aides, 
et  M.  B.  Warée  a  renoncé  à  son  travail, 

WARELLES  (J.).  —  *  Tableau  gram¬ 
matical  ,  ou  Idée  de  la  grammaire  ,  à  l’u¬ 
sage  des  jeunes  gens  ;  par  J.  W.  Paris  , 
l’Auteur,  1  8  12  ,  in-plano. 

WARENS  (Israël),  Juif  de  nation  ;  né 
à  Hambourg. 

Il  a  eu  part  au  Journal  d  Paris,  et  au  Magasin 
encyclopédique  (1795),,  r'  jt  il  était  le  fondateur. 

WARENS  (De  Latour,  baronne  de), 
naquit  en  1699,  dans  le  pays  de  Vaud  , 
et  mourut  à  Chambéry,  en  17 5g.  Elle  dut 
presque  tous  ses  malheurs  à  une  trop  grande 
sensibilité.  Ses  parents  n’approuvèrent  point 
le  choix  que  son  cœur  avait  fait  d’un  époux: 
ils  la  forcèrent  de  se  marier  avec  un  homme 
qu  elle  n’aimait  pas  ,  et  qu’elle  abandonna. 
Étant  allée  habiter  Annecy,  elle  y  embrassa 
la  religion  catholique,  en  1726.  L’activité 
de  son  esprit  lui  fit  faire  plusieurs  entre¬ 
prises  qui  la  ruinèrent  ;  mais  l’infortune 
n’altéra  point  sa  gaîté.  Elle  était  d’un  ca¬ 
ractère  doux,  et  d’une  sensibilité  excessive 
pour  les  malheureux.  Un  inconnu  arrivait- 
il  chez  elle  avec  l’ombre  de  quelque  talent , 
elle  s’intéressait  à  lui  :  écrivains  ,  artistes  , 
tous  étaient  également  accueillis.  Ses  bien¬ 
faits  firent  souvent  des  ingrats  ;  on  regrette 
de  trouver  sur  cette  liste  le  nom  de  J. -J. 
Rousseau  ;  il  outrage  ,  dans  ses  «  Confes¬ 
sions  »  la  mémoire  de  madame  de  Warens. 
Une  personne,  indignée  des  imputations 
de  galanterie  qu’il  faisait  à  sa  bienfaitrice, 
voulut,  pour  les  détruire,  exposer  aux 
yeux  du  public  la  vie  de  cette  femme  de 
mérite  ,  et  publia  :  Mémoires  de  madame 
de  Wcu'ens,  suivis  de  ceux  de  Claude 
A  net,  pour  servir  de  suite  aux  Confessions 
de  Rousseau  (Genève  et  Paris,  Leroy,  1783, 
in-8  ).  L’éditeur  de  'ces  Mémoires  (  le 


général  Doppet  ) ,  assure  que  les  premiers 
sont  écrits  par  madame  de  Warens,  et  les 
seconds  par  Claude  Anet.  Après  la  mort  de 
madame  de  Varens,  on  trouva,  parmi  ses 
papiers  ,  deux  ou  trois  petites  pièces  de 
théâtre  ;  l’une  intitulée  :  les  Perdrix  ,  et 
prise  d’un  conte  qui  a  été  mis  en  vers  par 
Pons  de  Verdur?.  ( Madame  Briquet,  Dic- 
tionn.  fiistor.  des  Françaises. 

•3 

WARGEMONT  (la  marquise  de). — Ins¬ 
truction  pour  la  jeunesse.  Baie,  178 5, 
in-8. 

—  OEuvres  diverses.  Bâle ,  1783  ,  in-8. 

WARGNY  (de),  à  Bruxelles.  —  *  Al¬ 
manach  de  la  maçon/,  symbolique  belge, 
pour  les  ann.  de  la  V.\  L.\  5 827,.  5828. 
Bruxelles,  •veuve  Stapleaux ,  1827-29,  2 
fioh  in-iS  ,  et  sur  pap.  vélin  satiné,  avec 
vg.  ,  4  fr.  22  c. 

WARIN  (  J. -J.  ).  Yoy.  Régnault- 
Warin. 

WARIN  (Ant.).  —  Influence  du  com¬ 
merce  sur  la  prospérité  du  royaume  des 
Pays-Bas,  exposé  à  la  seconde  chambre 
des  Etats-Généraux,  le  21  mars  1826, 
dans  un  discours  relatif  aux  droits  d’entrée 
et  de  sortie  ,  et  de  transit  ;  avec  des  notes, 
dont  une  au  sujet  du  canal  de  Marken  et 
de  la  fermeture  de  l’Y,  et  deux  cartes. 
Bruxelles ,  de  l’impr.  de  Tencé  frères , 
1827,  in-8  ,  avec  deux  cartes. 

WARIN  (Y.),  auteur  dramatique.  Yoy. 
Victor  Varin. 

WARIN.  —  Tableau  de  l’Histoire  de 
France ,  depuis  Pharamond  jusqu’à  uos 
jours*  avec  une  Notice  sur  l’origine  des 
Français.  Paris,  les  princip.  libr. ,  x83g, 
in-plano  d’une  feuille  lithogr. 

Avec  W.  Michel. 

WARIN-THIERRY.—  Calendrier  usuel 
et  perpétuel  pour  2200  ans;  contenant, 
etc.  ;  terminé  par  un  abrégé  du  calendrier, 
donnant  l’explication,  etc. ,  et  des  tables  in¬ 
dicatives  du  cycle  solaire,  du  nombre  d’or, 
des  épactes  ,  de  l’indication  romaine  et  de 
la  période  julienne,  avec  les  calendriers 
des  nouvelles  et  pleines  lunes  depuis  1700 
jusqu’à  2200  ,  d’après  M.  Rivars.  Eper- 
nay,  Warin -Thierry,  et  Paris ,  Leprieur, 
1819  ,  in-8  ;  —  ou  Paris ,  l’ Auteur,  i83g, 
in- 12  ,  1  fr.  2  5  c. 

Il  a  revu  et  augmenté  la  troisième  édition  du 
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nouveau  Dictionnaire  complet,  géographique  ,  sta¬ 
tistique ,  etc.  ,  tle  la  France  et  des  colonies,  par 
Briand-de-Verzé ,  publié  par  M.  Leprieur,  in- 8  , 
eu  1837. 

WARING  (John-Scott).  — Voyage  de 
l’Inde  à  Chiraz  ,  etc.  Voy.  Jacq.  Morif.r. 

WARKULEWICZ  (le  baron  Alexandre 
de  ).  —  Captivité  des  Polonais  en  Prusse. 
Troyes  ,  Bouquot ;  et  Paris,  Roret ,  18 35, 
in- 18  ,  avec  deux  lithogr. 

—  Dix  mille  Polonais  en  Prusse,  mélo¬ 
drame  en  trois  actes.  Troyes  ,  de  l’impr.  de 
Cardon,  i837,in«i8. 

—  Triumvirat  (le)  aboli,  ou  les  Polonais  à 
Dantzick,  narro draine  en  trois  actes. Troyes, 
Anner-Anéré ,  1840,  in-18. 

WARMÉ  (Yulfran-Joseph-Florimond)  , 
littérateur  et  journaliste  ;  né  le  i3  juillet 
1797,  à  Amiens,  était  le  fils  d’un  ban¬ 
quier  de  cette  ville  ,  et  parent,  par  sa 
mère  ,  du  célèbre  Delambre ,  l’astronome. 
Il  est  mort  membre  du  conseil  municipal 
de  la  Somme ,  à  Amiens  ,  le  1 1  mars  i83  5. 

—  Dernier  Mot  aux  électeurs.  .  .  . 

—  Eloge  historique  de  M.  Delambre  ,  qui 
a  obtenu  l’accessit,  et  une  médaille  d’or 
au  concours  del’Acad.  d’Amiens,  y! miens, 
de  l'impr.  de  Caron-Duquesne,  1824,  in-8 
de  48  pages. 

—  Essai  sur  le  point  d’honneur.  .  .  . 

Warmé,  à  l’occasion  de  la  question  mise  au  con¬ 
cours  par  l’Académie  de  Dijon  sur  les  moyens  d’a¬ 
bolir  le  duel  ,  fut  entraîné  dans  d’immenses  recher¬ 
ches  qui  l’empêchèrent  de  concourir.  L’écrit  que 
nous  citons  n’est  qu’une  ébauche  du  discours  qu’il 
destinait  à  l’Académie  de  Dijon,  qui  ne  donne 
qu’une  idée  imparfaite  du  système  de  l’auteur. 

—  Instruction  sur  la  loi  du  2  mai  1827... 
— *  M.  Caumartin  (député  de  la  Somme)... 

—  Opuscules.  Dernier  hommage  deM.Vul- 
fran  Warmé  à  ses  compatriotes.  (En  prose). 
Amiens,  de  l’impr.  de  Machart,  i835  , 
in-8  de  54»  pages,  et  un  fac-similé. 

Choix  des  écrits  de  l’auteur,  fait  d’après  son  vœu, 
et  par  les  soins  de  son  ami  Dauphin,  éditeur  testa¬ 
mentaire. 

— -  Pensez-y  bien . 

Écrit  politique. 

Warmé  a  coopéré  pendant  dix  ans  d’une  manière 
très-active  aux  journaux  de  son  département  :  le  Mi¬ 
roir  de  la  Somme,  et  la  Sentinelle  picarde.  Ses  ar¬ 
ticles  dans  les  deux  journaux  sont  signés  .  .R.  . 

On  trouve  dans  la  Biographie  de  la  Somme,  t.  II, 
pages  4z4  à  432,  une  Notice  sur  cet  excellent  citoyen, 
due  à  M  H.  D.  (H.  Düsevel),  mais  dans  laquelle 
les  opuscules  de  Warmé  ne  sont  pas  cités  avec  toute 
la  précision  bibliographique. 

Nous  reviendrons  sur  cet  article  dans  notre  «  Lit¬ 
térature  française  contemporaine  ». 

WARMHOLTZ  (Charles-Gustave),  con¬ 
seiller  du  roi  de  Suède. 
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— -  Histoire  de  Charles  XII,  traduite  du  sué" 
dois  (1748).  Voy.  Nordberg. 

WARNER.  —  Observations  de  chirur¬ 
gie,  avec  des  remarques;  trad.  du  latin  , 
par  Magexis.  Paris,  1757,  iu-12. 

WARNER.  —  Uwagi  nadkawalerya 
przez  generala.  Paris,  de  l’impr.  de  Pi¬ 
nard,  i835,  in-8  de  80  pages. 

WARNER  Y  (  Charles-Emmanuel  de  ), 
général-major,  au  service  de  Pologne  ,  écri¬ 
vain  militaire;  né  en  1719,  à  Morges  ,  dans 
le  pays  de  Vaud,  où  son  père  était  gou¬ 
verneur  ,  mort  à  Kreslau  ,  le  9  mai  1786. 

—  *  Anecdotes  et  Pensées  historiques  et 
militaires;  par  M.  le  G.  de  W.  Halle, 
J. -J.  Court,  1781,  in-4. 

—  *  Campagnes  de  Frédéric  II,  de  1756 
à  1762.  1788  ,  iu-8. 

—  Campagnes  de  Frédéric  ,  roi  de  Prusse, 
de  1765-72.  Vienne,  Graeffer,  1  7  8  7 ,  in-8. 

—  *  Commentaires  sur  les  Commentaires 
du  comte  de  Turpin  de  Crissé  sur  Mon- 
técuculli  ;  par  M.  de  W.  G.  M.  Saint- 
Marino  [Breslau  ,  G.  Korn ),  1777-79,  3 
vol.  in-8. 

—  *  Mélange  de  remarques-,  surtout  sur 
César  et  autres  auteurs  militaires  anciens 
et  modernes,  pour  servir  de  continuation 
aux  Commentaires  de  M.  Turpin  de  Crissé. 
Varsovie,  1782  ,  in-8. 

—  Remarques  sur  la  cavalerie.  Luhlin , 
1781  ,  in-8.  —  Nouv.  édition,  soigneuse¬ 
ment  revue  ,  accompagnée  de  notes  et  d’un 
chapitre  supplémentaire  par  un  officier- 
général  (M.  le  comte  A.  de  Durfort).  Pa¬ 
ris  ,  Anselin  ,  1828  ,  in-r 2  ,  4  fr. 

—  *  Remarques  sur  «  l’Essai  général  de 
tactique»,  de  Guilbert;  parle  G.  W..y. 
Varsovie,  1782,  in-8. 

— •  *  Remarques  sur  le  militaire  des  Turcs, 
et  sur  la  façon  de  les  combattre.  Leipzig , 
et  Dresde  ,  M.  Groell ,  1770,  in-8  ;  — - 
Nouv.  édition,  augmentée  de  Remarques 
sur  le  militaire  des  Russes.  Breslau ,  Korn, 
177  I,  in-8. 

La  dernière  édition  porte  le  nom  de  l’auteur. 
Avec  ces  cinq  derniers  ouvrages  ,  et  en  retran¬ 
chant  les  longueurs,  un  homme  de  l’art  pourrait 
faire  un  traité  qui  serait  utile. 

—  *  Remarques  sur  plusieurs  auteurs  mili¬ 
taires  et  autres  ;  par  le  G.  de  W.  Luhlin , 
Staroludzhi ,  in-8. 

WARNET.  —  Soixante  (les)  chapitres, 
ou  Mémoires  d’un  fou.  Paris,  Francart  ; 
Lille ,  Dumortier ,  1801  ,  2  vol.  in-12, 

2  fr.  5o  c. 
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WARNKOENIG  (  Léopold-Auguste  ), 
docteur  et  professeur  en  droit,  né  Bruch- 
sal,  dans  le  grand-duché  de  Bade  ,  le  Ier 
août  1794.  Il  commença  ses  études  en 
droit  à  l’université  de  Gottingue  ,  au  com¬ 
mencement  de  1  8  1 5  ,  et,  dès  février  1816, 
il  y  reçut  le  grade  de  docteur.  Alors  com¬ 
mença  pour  M.  Warnkœnig  la  carrière  du 
professorat.  D’abord  professeur  à  Liège, 
et  membre  de  l’Institut  des  Pays-Bas  ,  il  ob¬ 
tint  ,  en  1827,  la  chaire  des  Pandectes,  à 
Louvain.  Par  suite  de  la  révolution  belge  , 
en  décembre  iS3o,  il  fut  mis  à  la  retraite 
comme  tous  les  professeurs  étrangers  à  la 
Belgique;  mais  ,  dès  le  Ier  janvier  i83i,il 
était  réinstallé  comme  professeur  en  droit 
à  Gand.  En  i836  ,  son  souverain  le  nomma 
à  l’Université  de  Fribourg  en  Brisgau  ,  et 
il  obtint  le  titre  de  conseiller  intime  du 
grand-duc.  M.  Warnkœnig  a  écrit  eu  latin, 
en  français  et  en  allemand  ,  des  ouvrages 
estimés  :  l’indication  de  ceux  en  langue 
française  rentre  seule  dans  le  pian  de  notre 
livre. 

—  Essai  de  réponse  aux  questions  offi¬ 
cielles  sur  l’enseignement  supérieur  (1828). 
Voy.  Beiffexberg. 

—  Histoire  de  la  Flandre  et  de  ses  insti¬ 
tutions  civiles  et  politiques  jusqu’en  l’an¬ 
née  i3o5  ;  trad.  de  l’allemand,  avec  des 
corrections  et  additions  ,  par  À.-E.  Gheee- 
dolf.  Bruxelles,  Hciyez,  i835  et  ann.  suiv., 
2  vol.  in-8,  1 0  fr. 

La  Préface  est  suivie  d’une  Introduction  qui  in¬ 
dique  et  apprécie  les  sources  de  l’ancienne  Histoire 
de  Flandre. 

—  Histoire  du  droit  belgique  pendant  la 
période  franke.  Bruxelles,  1887,  in-8. 

—  Histoire  externe  du  droit  romain. 
Bruxelles,,  18 36,  in-8. 

—  Introduction  à  l’étude  du  droit  romain, 
trad.  de  l’allemand  de  F.  Mackeldey  , 
par  L.  Etienne;  revue  et  augmentée  par 
L.-A.  Warnroenig.  Mous ,  Leroux  ,  1826  , 
in-8  ,  3  fr. 

—  Recherches  sur  la  législation  belge  au 
moyen-âge.  Gand,  1884,  in-8. 

Ls  docteur  Warnkœnig,  en  outre,  a  contribué 
à  divers  recueils  de  la  Belgique  et  de  la  France  ,  et, 
parmi  beaucoup  d’autres,  nous  citerons  les  sui¬ 
vants  :  la  Thémis  ,  ou  Bibliothèque  du  juriscon¬ 
sulte  ,  publiée  à  Paris  (1819)  ;  la  Bibliothèque  du 
jurisconsulte  et  du  publiciste ,  publiée  en  Belgique 
(1826)  ;  la  Revue  encyclopédique  ,  avant  r83o  ;  le, 
Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique  ; 
etc.  ,  commencé  eu  i833. 

WAROQUIER  (le  comte  Louis-Charles 
de),  sieur  de  Méricourt,  de  la  Motte  et 


de  Combles,  généalogiste,  lieutenant  des 
grenadiers  royaux  de  Picardie  ,  ex-major 
de  la  garde  nationale  parisienne  ;  né  à  Saint- 
Afrique  (Aveyron),  le  20  juin  1757,  fut 
condamné  à  mort  le  5  thermidor  an  u  (23 
juillet  1794),  par  le  tribunal  révolution¬ 
naire  ,  comme  complice  d’une  conspiration 
dans  les  prisons  des  Carmes ,  où  il  était 
détenu. 

—  Armorial  général  de  plusieurs  maisons 
de  France  et  étrangères,  etc,  1782  ,3  vol. 
in-12. 

—  Dictionnaire  militaire  de  Fiance,  con¬ 
tenant  les  noms,  surnoms  et  qualités,  etc.  , 
de  MM.  les  officiers  au  service  de  Sa  Ma¬ 
jesté.  1784-90,  in-8. 

—  Etat  de  la  France,  contenant  le  clergé, 
la  noblesse  et  le  tiers-état.  Recueil  de 
devises  héraldiques.  Paris ,  Les  olap  ar  t , 
1783,  in- 12. 

Puis  réunis  sous  le  titre  de  :  État-général  de  la 
.France ,  Paris  ,  Nyon  ,  1789-91  ,  in-8. 

/ 

— Etat  de  la  France,  ou  les  Vrais  marquis, 
comtes  ,  vicomtes  et  barons.  Première  par¬ 
tie.  Paris ,  1783-80,  in-12. 

—  Etat  de  la  noblesse.  Paris,  1782  ,  5  vol. 
in- 1 2 , 

—  État  général  de  la  France,  on  la  France 
vivante  on  mourante  pour  1790  et  1791. 
2  vol.  in-8. 

—  Fragment  général  des  maisons  de  hi- 
lippe  de  Billy,  d’Albignac  et  de  Villeneuve. 

1783  et  1784,  in-12. 

Ces  généalogies  ont  été  imprimées  séparément., 

* 

—  Généalogie  de  la  maison  de  Waroquier. 
178  r,  in-4. 

—  Parfait  (le)  jeu  d’armoiries,  pour  ap¬ 
prendre  le  blason,  la  géographie  et  l’his- 
toire.  A  l’usage  des  princes. 

—  *  Parfait  (le)  miroir  des  nobles  ,  ou  l’O¬ 
rigine  de  l’ancienne  et  nouvelle  noblesse  , 
contenant  leur  nom  palronitnique  ,  leurs 
armes  ,  leur  livrée,  leur  maintenue,  et  des 
anecdotes  curieuses  sur  la  plupart  des  fa¬ 
milles  introduites  à  la  Cour,  ou  qui  ont 
usurpé  la  noblesse ,  et  les  armes  et  la  li¬ 
vrée  de  toute  .autre  famille,  etc.  Paris, 
Guillaume  ,  ci-devant  généalogiste  archi¬ 
viste  ,  1791,  in-8. 

Il  devait  paraître  un  numéro  par  jour. 

— Tableau  généalogique, historique, chrono¬ 
logique  ,  héraldique  et  géographique  de  la 
noblesse,  enrichi  de  gravures  ;.  contenant  : 
i°  l’état  des  vrais  marquis,  comtes,  vicomtes 
et  barons  ;  2"  un  traité  sur  les  bannerets,  ba- 
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cheliers  ,  écuyers,  et  sur  leur  différence; 
3°  un  traité  sur  les  dignités  féodales  et  po¬ 
litiques  ,  les  dignités  ecclésiastiques ,  les 
dignités  des  vidâmes  attachés  à  l’église  , 
les  titres  et  qualités  des  gens  de  lettres, 
etc.  ;  4°  la  Recherche  de  Normandie  faite 
par  Montfaoucq  ,  en  i453  ;  5°  un  traité 
sur  l’origine  des  fiefs  ,  les  francs-fiefs  , 
nouveaux  acquêts  et  leur  différence  ,  etc.  ; 
6°  les  généalogies  des  familles;  70  les  dé¬ 
pôts  où  la  noblesse  peut  avoir  recours  pour 
ses  différentes  recherches;  8°  une  table 
des  matières  des  terres  et  des  personnes  ti¬ 
trées  ,  des  noms  de  famille  compris  dans 
l’ouvrage,  avec  le  renvoi  aux  auteurs  qui 
eu  ont  donné  les  généalogies,  et  l’indica¬ 
tion  de  plus  de  cent  mille  titres  originaux 
que  l’auteur  possède  dans  son  cabinet. 
Paris ,  rue  Git-le-Cæur ,  1786-89,  9  vol. 
in-  r  2  ,  figures. 

—  Tableau  historique  de  la  noblesse  mili¬ 
taire  ,  contenant  les  noms,  surnoms  et  qua¬ 
lités,  ensemble  la  date  de  tous  les  grades, 
actions,  sièges,  campagnes,  blessures  de 
MM.  les  officiers  au  service  de  Sa  Majesté, 
tant  sur  terre  que  sur  mer,  etc.  Ouvrage 
enrichi  d'un  recueil  d’ordonnances  mili¬ 
taires.  Paris }  1784,  in-8. 

—  Traité  sur  les  devises  héraldiques,  de 
leur  origine  et  de  leur  usage,  avec  un  re¬ 
cueil  des  armes  de  plus  de  deux  mille  mai¬ 
sons  qui  en  portent;  ensemble  un  précis 
sur  leur  origine  ,  et  un  recueil  de  faits  qui 
leur  sont  particuliers  ,  et  qui  11e  sont  point 
encore  connus  ;  pour  servir  d’introduction 
a  l’État  de  la  France.  Enrichi  de  gravures. 
1784-85,  2  vol.  in-t2. 

Waroquier  n’a  point  d’article  dans  la  Biographie 
universelle. 

WARRAND  (  S.  ).  —  English  extracts 
frorn  tne  best  cîassical  authors,  consisting, 
etc.  Paris,  Baudry,  i83o,  in-S  ,  5  fr. 

WARREN  (Sam.),  pseud.  Voy.  (au 
Supplément)  Dickens. 

WARTEL  (le  P.),  chanoine  régulier  de 
l’abbaye  du  mont  Saint-Eloi,  membre  de 
la  Société  littéraire  d’Arras;  né  à  Lille  en 
Flandre. 

—  Bêtes  (les)  sensitives . 

. —  *  Mémoire  sur  les  limaçons  terrestres 
de  l’Artois;  par  un  membre  de  P  Acadé¬ 
mie  littéraire  d’Arras.  1758  ,  1765,  in-8. 

—  *  Mémoires  sur  quelques  fossiles  de  l’Ar¬ 
tois.  Arras 1765,  in- 12. 

—  *  Observations  sur  l’Histoire  de  Lille  (de 
l’abbé  de  Montlinot  ).  Avignon  ,  Emeri- 
toni ,  176D,  in- 1 2 . 
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Les  personnalités  contenues  dans  cette  critique 
forcèrent  l’abbé  Montlinot  de  s’éloigner  de  la  ville 
de  Lille. 

W  ART  M  AN  N  (L.-F.)„ — Grande  Carte 
céleste,  représentant  les  positions  et  la 
marche  des  comètes  périodiques  de  Halley 
et  d’Encke  ,  dressée  par  L.-F.  Wartmans, 
Genève,  et  Paris,  Ab.  Cherbuliez  et  cornp.  , 
1 8 3 5 ,  une  feuille  avec  un  livret  explicatif, 
5  fr. 

WARTON.  Voy.  Virgii/e. 

WARWICK  (  le  cheval  ier  Philippe  ).— 
Mémoires  sur  le  règne  de  Charles  Ier,  et  ce 
qui  s’est  passé  depuis  la  mort  de  Charles  Ier 
jusqu’à  la  restauration  des  Stuart.  Trad.  de 
i’angl.  (Accompagnés  de  notes  et  d’éclair¬ 
cissements).  Paris,  Béchet  aîné,  1828,  in-8- 

Traduction  faisant  partie  de  la  Collection  des 
Mémoires  relatifs  à  la  révolution  d’Angleterre,  pu¬ 
bliée  par  M.  Guizot,  depuis  ministre. 

Il  a  ele  publié  un  Discours  sur  Je  Gouvernement , 
servant  d’appendix  aux  Mémoires  du  règne  de  Char¬ 
les  Ier  (en  anglais),  Londres  ,  1701,  in-8. 

WAR  VILLE  (  J.  B.  de).  Voy.  Brissot 

DE  W. 

WAR  VILLE  (Charles  de).— Un  regard. 
Roman.  Paris ,  Bazouge  et  Pigoreau  fils  , 
18 38  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  est  d’un  M.  Poisson  ,  préfet  ou  sous- 
prefet  de  l’Isère. 

WASDYK.  (A.  van). — Vocabulaire  hol¬ 
landais,  français  et  anglais.  Rotterdam  , 
W.  Locke ,  1812,  i n- 1 2 . 

WASHINGTON  (George),  général  en 
chef  des  armées  américaines  ,  durant  la 
guerre  de  l’Indépendance,  et  président  de 
la  république  des  Etats-Unis  d’Amérique. 
— Vie  ,  Correspondance  et  Écrits  de  Was¬ 
hington,  publiés  d’après  l’édition  améri¬ 
caine  ,  et  précédés  d’une  Introduction  sur 
l’influence  et  le  caractère  de  Washington 
dans  la  révolution  des  États-Unis  de  l’A¬ 
mérique  ;  par  M.  Guizot,  membre  de  l’Ins¬ 
titut  (et  alors  ministre).  Paris,  Ch.  Gos¬ 
selin,  1837  -40,  6  vol.  in-8  et  Allas  in-4 
de  22  planches,  90  fr. 

Longtemps  avant  cet  ouvrage,  John  Marshall 
(voy.  ce  nom),  président  de  la  Cour  suprême  de 
justice  des  Élats-Unis,  avait  publié  une  Vie  de 
George  Washington  ,  composée  sur  ses  Mémoires  , 
qu’il  avait  légués  à  son  parent,  le  très-honorable 
Bushord  Washington.  11  existe  une  traduction  fran¬ 
çais, e  de  ce  dernier  ouvrage,  due  à  P.  F.  Hen  Rx(Paris, 
Dent  11,  1807,  5  vol.  in-8  ,  et  Atlas  de  1 G  pl.). 

A’ Eloge  de  Washington  a  été  composé  par  deux 
Français;  par  L.  Dubroca  ,  en  1799;  et  par  F011- 
tnnes  ,  en  1S00  ;  et  M.  le  tnnrq.  de  Fortia  d’Urban 
a  fuit  imprimer  des  Maximes  île  ce  grand  homme 
(1840,  in- 12  de  16  pages). 

Cri 
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WASHINGTON  IRWlNG.Yoy. Irvinü. 

WASSE  ou  TASSE  fCornéiie  deb  Voy. 
Tasse. 

WA  STE  L  Al  N  (le  P.  Charles),  jésuite, 
très-érudit  et  fort  versé  dans  la  connais¬ 
sance  des  langues  anciennes;  né  le  22  sep¬ 
tembre  i6()5  à  Marimont  ,  village  du  Hai- 
naut,  et  non  à  Maroille  ,  comme  le  dit 
Relier;  mort  à  Lille,  le  24  décembre  1782. 

—  Description  de  la  Gaule-Belgique  selon 
les  trois  âges  de  l’Histoire  :  l’ancien  ,  le 
moyen  âge  et  le  -moderne,  avec  des  cartes 
généalogique  et  historique.  Lille  ,  Cramé, 
1761  ,  in-4. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édit.,  corri¬ 
gée  et  augmentée  de  quelques  remarques. 
Bruxelles,  veuve  de  Franc. .  T’Sersfevens -, 
1  7  S  S  ,  in-8. 

Ouvrage  écrit  avec  beaucoup  de  précision.  Les 
exemplaires  de  l’édition  de  1761, étant  devenus  ex¬ 
trêmement  rares  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  on 
fit  à  Bnfttelles  l’édition  que  nous  venons  de  citer. 
Elle  a  sur  la  première  l’avantage  d’être  non-seule¬ 
ment  corrigée  et  revue  avec  soin  ,  mais  encore  en¬ 
richie  de  remarques  et  d’observations  importantes, 
Les  «Mémoires  de  Trévoux»,  1761,  octobre,  pages 
a4°S — 2421,  en  parient  avec  éloge. 

On  doit  encore  au  P.  Wastelain  diverses  brochures 
en  latin  et  en  français,  contenant  des  descriptions 
accompagnées  d’emblèmes,  de  devises,  d’inscrip¬ 
tions,  etc.,  publiées  à  l’occasion  de  fêtes  et  de 
réjouissances  publiques. 

M.  L’Écuy  a  consacré  une  Notice  h  cet  écrivain, 
dans  la  Biographie  universelle,  tome  L,  p.  262  , 
et  M.  Lebon  ,  conseiller  de  préfecture  du  départe¬ 
ment  du  Nord  ,  en  a  donné  une  autre  dans  sa  «  No¬ 
tice  sur  les  historiens  de  la  Flandre  française  », 
(Lille  ,  1827,  in-8). 

WATEL  (de).  Yoy.  Vatee. 

WATELET  (  Claude-Henri  ),  peintre  et 
littérateur ,  conseiller  du  roi  et  receveur- 
général  des  finances  d’Orléans  ,  membre  de 
l’Académie  française,  associé  libre  hono¬ 
raire  de  celle  de  peinture  et  de  sculpture  , 
honoraire  de  celle  d’architecture  et  de  la 
Société  royale  de  médecine  ,  correspondant 
des  académies  de  Tienne  ,  Berlin,  Rome, 
Madrid,  Parme,  Cortone,  Bologne,  Flo¬ 
rence  ,  Marseille  ;  né  en  1718,3  Paris  ,  où 
il  est  mort  le  1 2  janvier  1786. 

—  Art  (P)  de  peindre,  poème,  avec  des 
réflexions  sur  les  différentes  parties  de  la 
peinture.  Paris,  Guérin  et  Délai our,  1760, 
gr.  in-4  »  fig.  5  ou  petit  in-8  de  xxn  et  i52 
pages,  avec  deux  planches,  des  vignettes 
et  un  frontispice,  gravés  en  taille-douce. 

Il  existe  une  Lettre  à  M***,  contenant  quelques 
observations  sur  le  poëine  de  l’Art  de  peindre  (de 
Watelet,  par  de  La  Font  de  Saiul-Yenue  ) ,  1760, 
in-8. 


—  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition  , 
augmentée  de  deux  poèmes  sur  l’Art  de 
peindre,  de  M.  C.  A.  Du  Fresnoy  et  de 
M.  l’abbé  de  Marsy.  Amsterdam  ,  aux  dé¬ 
pens  de  la  compagnie  ,  1761,  gr.  in- 12 
de  xx  et  3ia  pages,  avec  vignettes  et  culs 
de  lampe. 

L’Art  de  peindre,  poème  (latin),  par  M.  C.  A. 
Du  Fresnoy,  avec  lu  traduction  française  en  regard, 
commence  à  la  page  179,  et  finit  à  la  page  i4â.  La 
Peinture  ,  poème  traduit  du  latin  de  M.  l’abbé  de 
Marsy,  avec  le  texte  lutin ,  commence  à  la  page 
246  et  va  jusqu’à  la  fin. 

—  Deucalion  et  Pyrrha ,  tragédie  (lyrique 
en  quatre  actes  et  en  vers  libres).  Sans  nom 
de  ville,  ni  d’impr.  ,  1768  ,  in-4. 

Nous  connaissons  un  amateur  qui  en  possède  un 
exemplaire  avec  beaucoup  de  corrections  manus¬ 
crites. 

■ — *  Programme  de  l’opéra  de  Deucalion 
et  Pyrrha,  exécuté  au  concert  des  écoles 
gratuites  de  dessin,  le  29  avril  1772,  dans 
la  salie  du  Wauxhal!  de  la  foire  Saint-Ger¬ 
main.  Paris,  Guefjier,  1772,  in-4  de  34 
pages. 

Ce  n’est  pas  seulement  le  programme,  mais  la 
pièce  toute  entière,  en  quatre  actes,  composée  en 
1765  par  Watelet,  et  que  Gueffier  a  donnée  sans 
nom  d’auteur. 

—  Dictionnaire  des  beaux-arts  ,  extrait  de 
l’Encyclopédie  méthodique  ;  suivi  du  Sup¬ 
plément  sur  la  pratique  des  beaux-arts. 
Paris,  1788,  2  vol.  iu-4. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Dic¬ 
tionnaire  des  arts  de  peinture,  sculpture  et 
gravure.  Paris,  L.-F.  Prault ,  1792,  5 
vol.  in-8. 

Imprimé  en  partie  pendant  la  vie  de  l’auteur,  aug¬ 
menté  et  continué  par  L’Évêque. 

Watelet  est  auteur  des  articles  de  l’Encyclopédie 
qui  regardent  la  peinture  et  la  gravure  ,  depuis  le 
mot  dessin  jusqu’à  la  suspension  de  l’ouvrage. 

—  Discours  prononcé  à  l’ Académie  fran¬ 
çaise  ,  à  sa  réception.  1761,111-4. 

—  Essai  sur  les  jardins.  Paris ,  Prault; 
Saillant  et  Njon ,  etc.,  1774?  in- S. 

■ —  Maison  (la)  de  campagne  à  la  mode, 
ou  la  Comédie  d’après  nature,  comédie  en 
deux  actes  et  en  prose.  Paris ,  Prault , 
1784,  in-8- 

—  Phaon  ,  drame  lyrique  en  deux  actes  , 
représenté  devant  LL.  MM.  à  Cboisy,  en 
septembre  1778.  Paris  ,  Ballard ,  17 78  , 
iu-8. 

— Recueil  de  quelques  ouvrages  de  M.  Wa¬ 
telet.  Paris,  Prault ,  1784,  in-8  de  446 
pages. 

Ce  volume  renferme  :  i°  S  il  vie  •  20  Zéncide  ,  co¬ 
médie  en  un  acte  et  en  prose,  composée  en  janvier 
1743,  et  mise  en  vers  par  Cabnsac  ,  en  1744  (voy. 
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plus  bas);  3”  les  Statuaires  d’ Athènes  ,  comédie  en 
trois  actes  ,  en  prose,  17GG;  4°  les  Veuves,  ou  la 
Matrone  d’Éphése ,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers  ; 
5°  Mi/on  ,  intermède  pastoral,  en  un  acte,  en  vers  ; 
6°  DeucaHon  et  Pyrrha  ;  70  Délie ,  drame  lyrique  , 
en  un  acte  ,  en  vers  ,  1765  ;  8°  Phaon. 

—  *  Sylvie.  Londres  [Paris,  Prault ),  1742, 
in-8,  figures. 

Roman. 

—  *  Vallée  (  la  )  de  Tempe.  1  747?  *n'1  2  • 

Réimprimée  en  1784  ,  in-18.  à  la  suite  de  la  se¬ 
conde  édition  d '  Aabba. 

■ — Vie  (la)  de  Louis  de  Boulongne,  pre¬ 
mier  peintre  du  roi. 

Imprimée  dans  le  recueil  des  «  Vies  des  cinq  pre¬ 
miers  peintres  du  roi  »,  1762  ,  2  part.  in-8. 

—  Zénéide  (comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mise  en  vers  par  Cahusac  ).  Paris , 
Prault  fils ,  1744?  17^4,  in-8; —  Paris , 
Duchesne,  1754,  in-8. 

Réimprimée  plusieurs  fois  à  l’étranger  :  à  La 
Haye  ,  en  1750  ;  à  Munich  ,  en  1756. 

Watelet  avait  fait  une  traduction  en  vers  du 
poème  de  la  Jérusalem  délivrée  ,  qui  n’a  point  été 
imprimée. 

On  lit,  sous  le  n°  i3242  du  Dictionnaire  des  ou¬ 
vrages  anonymes,  de  Barbier,  à  la  suite  de  la  citation 
des  OEnvres  de  Salomon  Gessner,  la  note  suivante  : 

«  La  Lettre  à  M.  Fuessly  sur  le  passage  (inséré 
dans  l’édition  des  OEuvres  de  Gessner,  1799,  4  vol. 
in-8),  traduite  originairement  par  Huber,  a  été  re¬ 
fondue  pa»  Watelet ,  au  point  qu’elle  11e  peut  être 
considérée  que  comme  un  bon  extrait  de  l’ouvrage 
de  Gessner  ». 

Vicq  d’Àzir  a  prononcé  l’éloge  de  Watelet. 

M.  Thevenet  et  Mad.  Lncy  de  Beaurepaire  ont 
publié  un  petit  livre  ,  auquel  ils  ont  attaché  le  nom 
de  Watelet ,  vraisemblablement  parce  qu’il  est  tiré 
de  ses  ouvrages  :  Vlsabey  de  l'amateur  des  beaux- 
arts  ,  ou  Abrégé  élémentaire  de  l’art  de  peindre  l'aqua¬ 
relle  et  la  miniature.  Paris  ,  del’impr.  deBrun,  i836, 
in-4  de  16  pages. 

WATELY.  Voy.  Whately. 

WATIER  (J. -B.),  instituteur. 

—  Préparations,  résolutions  et  réglements 
de  vie,  avant  et  après  la  communion. 
Douai,  del’impr.  de  Derégnancourt ,  1825, 
in-12  de  24  pages; — Troyes  ,  de  l’impr . 
de  mad.  Garnier ,  1825,  in-12  de  24  pag.  ; 

—  Lissot-le-Grand ,  de  l’impr.  de  Collom - 
hier,  18 32  ,  in-18  de  36  pag, 

WÀTIN  (  Jean-Félix  )  ,  marchand  de 
couleurs  à  Paris  ,  peintre,  doreur,  vernis- 
seur,  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  ; 
né  à  Paris  ,  le  26  octobre”  1  728,  mort  en.... 

—  Art  (F)  du  peintre  doreur  et  vernisseur. 
Paris,  Qui  lia  u  ,  1772,  in-8. —  Dixième 
édition  ,  entièrement  refondue  ,  et  aug¬ 
mentée  de  l’Art  du  fabricant  de  couleurs  , 
d’après  les  procédés  les  plus  récents,  et 
de  plusieurs  traités  sommaires  sur  les  prin¬ 
cipes  de  la  combinaison  des  couleurs,  et 
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sur  l’art  de  peindre  le  tableau.  Par  Ch. 
Bourgeois.  Paris ,  Belin- Leprieur ,  1828  , 
in-8  ,  5  fr. 

La  première  édition  de  ce  livre,  auquel  Prévost 
de  Saint-Lucien  a  eu  paî  t  ,  fut  publié  sous  ce  titre  : 
l’ Art  de  faire  et  d' employer  le  vernis  ,  ou  l' Art  du  ver¬ 
nisseur  ,  auquel  on  a  joint  ceux  du  peintre  et  du 
doreur.  Paris,  Quillau  ,  1772,  in-8.  Supplément  au 
livre  intitulé  :  l’Art  de  faire  et  d’employer  le  vernis, 
en  réponse  à  la  Réfutation  du  sieur  Mauclerc,  auteur 
d’un  Traité  des  couleurs  et  des  vernis  ,  1773  ,  in-8  , 
et  à  ses  Prospectus,  1773,  in-8. 

Toutes  les  éditions  suivantes ,  augmentées  et  avec 
des  changements,  ont  paru  sous  le  titre  de  Y  Art  du 
peintre  ,  etc. 

M.  Ch.  Bourgeois  ,  peintre  ,  a  remanié  et  aug¬ 
menté  ce  livre  ,  à  partir  de  la  vme  édition  ,  qr,i 
parut  en  1819.  —  Une  autre  vin®  édition  ,  mais  sans 
le  travail  de  M.  Bourgeois  ,  a  été  imprimée  à  Lyon, 
chez  Mistral,  en  1828  ,  in-8. 

WATIN  fils. —  *  Provincial  (le)  a  Paris, 
ou  Etat  actuel  de  Paris.  Paris  ,1787,  4  vol. 
in-24,  avec  cinq  cartes. 

WATKIN  TENCH  (  le  capitaine).  — - 
Relation  d’une  expédition  à  la  baie  Bota¬ 
nique,  située  dans  la  Nouvelle-Hollande  , 
sur  la  côte  méridionale  nommée  par  le  ca¬ 
pitaine  Cook  «  Nouvelle  Galles  méridio¬ 
nale  »  ,  avec  des  observations  sur  les  ha¬ 
bitants  de  cette  contrée,  et  la  liste  de  l’état 
civil  et  militaire  ,  au  Port  Jackson  ;  trad. 
de  l’anglais  par  C***  P**.  Paris,  Knapen 
et  fils ,  1789,  in-8. 

Il  existe  des  exemplaires  de  celte  traduction  qui 
portent  pour  litre  Voyage  à  la  Baie  botanique,  avec 
une  Description  du  nouveau  pays  cle  Galles  méri¬ 
dional  ,  de  ses  habitants  ,  de  ses  productions,  etc.  , 
et  quelques  détails  relatifs  à  M.de  La  Peyrouse,  pen¬ 
dant  son  séjour  à  la  Baie  botanique  ,  par  Watkin 
Tench.  Paris,  Letellier,  1789. 

WATKINS  (F.). — Exercice  du  micros¬ 
cope,  trad.  de  l’anglais.  Londres,  175 
in-8. 

WATKINS  (John),  maître  ès-arts  ,  doc¬ 
teur  ès-lois,  etc. 

—  Dictionnaire  (nouveau)  universel,  his¬ 
torique,  biographique  et  portatif.  Trad.  de 
l’anglais;  considérablement  augmenté  par 
M.  L’Ecuy  ,  ci-devant  docteur  de  Sor¬ 
bonne.  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet. — 
Desray,  1  8o3  ,  2  vol.  in-8,  12  fr. ,  et  sur 
pap.  vélin,  2 5  fr. 

WATON  (Denis).  —  *  Annuaire  statis¬ 
tique  du  département  de  Vaucluse ,  pour 
l’an  xix  (1804).  Carpentras,  Projet,  1804  , 
in-12  de  xx  et  3 26  pag. 

WATREMEZ  (Jules).  —  Chansons  pa¬ 
triotiques  et  autres.  Paris ,  les  mardi,  de 
noue. ,  i832  ,  in-18  ,  2  fr. 

—  Ode  sur  l’inauguration  de  la  slalue  de 
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Napoléon,  dédiée  à  Jos.  Napoléon .  Paris  , 
Bousquet’  Garnier,  1 8  3  3  ,  in-8  de  8  pag. 

WATRIN  (L.),médçc.  vétérin.  ,  à  Metz. 
—  Essai  sur  le  strongle  épineux  (Strongu- 
îus- Armatus  ,  de  Rudolphi). 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  roy.  de 
Metz,  ann.  1 8 3 y — 38  ,  pag.  94 — 101  (i838). 

WATSON  (  William  )  ,  de  la  Société 
royale  de  Londres. 

- —  Expériences  et  Observations  sur  l’élec¬ 
tricité,  trad.  de  l’angl.  Paris,  lorry, 
1748,  in- 12. 

WATSON  (le  rév.  Richard).  —  Yie  da 
révérend  Jean  Wesley,  maître  ès-arts  ,  fon¬ 
dateur  de  l’église  wesleyenne  ;  avec  quel¬ 
ques  détails  sur  son  frère  le  révérend 
Charles  Wesley;  trad.  de  l’anglais  sur  la 
quatrième  édition.  Paris ,  Dclcty,  1840, 

2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

WATSON  (  Robert  ),  professeur  au  col¬ 
lège  de  Saint-André. 

—  *  Histoire  du  règne  de  Philippe  II,  roi 
d’Espagne  ;  trad.  de  l'anglais  (par  le  comte 
de  Mirabeau  et  Jean  Durival).  Amster¬ 
dam  ,  Changuion  ,  1777,  4  vol.  in-12. 

—  Histoire  du  règne  de  Philippe  II  ,  roi 
d’Espagne,  continuée  par  Thompson;  trad. 
de  l’anglais  par  L.-J.-A.  Bonnet.  Paris , 

1  809  ,  3  vol.  in-8. 

WATTEÀU  (Ant.),  peintre  du  roi. 

—  OEuvre  (son),  gravé  d’après  ses  tableaux 
et  dessins  originaux  ,  tirés  du  cabinet  du 
roi  et  des  plus  curieux  de  l’Europe  ,  par 
de  Julienne.  In-fol.  atlant. 

W  ATI' EN  VILLE  ou  WATTENWYL 
(Alexandre-Louis  de)  ,  bailli  de  Nideau  , 
plus  tard  membre  du  grand  conseil  à  Berne 
(conseil  souverain  du  canton),  comman¬ 
dant  en  chef  de  la  vallée  de  Munster  ,  chez 
les  Grisons;  né  à  Berne,  en  1740,  mort  le 

2  novembre  1780. 

—  *  Manifeste  au  sujet  de  la  conspiration 
découverte  à  Berne,  en  juillet  1749  (trad. 
par  Loys  de  BocHAT).Z?e/vte,  *  7 4 G?  ^r*  in*4* 

—  Histoire  de  la  confédération  helvétique. 
Berne,  1754,  2  vol.  in-8;  et  1768,  2 
vol.  in-8, 

WATTIEAUX  (Nestor).  — -  Tables  de 
réduction  des  anciennes  mesures  agraires 
du  département  de  l’Aisne.  Laon,  Lecointe, 
1840,  in-8  de  52  pages  ,  1  fr. 

WATT1ER  (le  bar.),  éditeur  des  Re¬ 
cherches  historiques,  concernant  la  ville 
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de  Boulogne-sur-Mer  ,  etc.  d’ABBOT  de  Ba- 

ZINGIIEN. 

WATTIER  (Ed.). —  Musée  en  plein  air, 
ou  Choix  des  enseignes  les  plus  remarqua¬ 
bles  de  Paris,  lithographiées;  accompa¬ 
gnées  d’un  texte  explicatif.  Paris ,  Engel- 
man  ;  Gihaut  ;  Martinet ,  1824,  iu-4  . 

WATTMANN  (C.-L.  de).— Histoire  de 
la  guerre  de  trente  ans.  Yoy.  Schiller. 

WATTS  (Isaac),  D.  D.  - —  Catéchisme 
historique;  trad.  de  l’angl.  Paris ,  Risler , 
1840,  in- 12,  3o  c. 

—  Culture  (la)  de  l’esprit  ,  ou  Direction 
pour  faciliter  l’acquisition  des  connais¬ 
sances  utiles;  trad.  de  l’anglais  par  D.S*** 
(Daniel  de  Superville).  Amsterdam ,  1762, 
in-8  ;  —  Nouv.  édition  ,  retouchée  avanta¬ 
geusement.  iMUsanne  ,  François  Lacombe  , 
1782,  in- 12. 

—  Méditations  pieuses  ,  trad.  de  l’anglais. 
Paris,  Servier,  1827,  in-32. 

WAUDIN.  —  Défense  de  la  liberté  de 
la  presse  contre  le  projet  de  loi  présenté 
à  l’Assemblée  nationale,  au  nom  du  co¬ 
mité  de  constitution,  le  20  janvier  1790'. 
In-8. 

WALTERS  (P.-E.)  ,  à  Garni  ,  docteur 
en  médecine ,  membre  de  l’Académie  roy. 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  , 
président  de  la  commission  médicale  , 
membre  de  la  commission  directrice  de 
l’École  d’émulation  à  Gand ,  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  sociétés  savantes. 

—  Dissertation  sur  la  manière  de  faire 
l’uytzit,  et  sur  sa  salubrité  comparée  avec 
celle  des  bières  et  autres  boissons  qui  sont 
le  plus  en  usage  dans  les  neuf  départements 
réunis.  Gand ,  1798,.  in-8. 

—  Tableaux  d’essais  pratiques,  sur  quel¬ 
ques  remèdes  usités  à  l’hôpital  civil  de  la 
ville  de  Gand  ,  où  l’on  apprendra  par  ex¬ 
périence  à  les  rendre  à  leur  juste  valeur.  Il 
y  est  joint  une  Lettre  critique  sur  cet  ou¬ 
vrage,  par  M.  J. -B.  van  Lokeren  ,  médecin 
des  hospices  civils  ;  avec  des  notes  et  des 
réflexions  du  rédacteur.  Gand ,  de  Vimpr. 
de  Ch.  Gœsin-  Disbeck ,  1807,  in-8  dexjv 
et  194  pages. 

Les  tableaux  présentés  dans  ce  volume  sont  au 
nombre  de  quatre  ,  sur  les  sujets  suivants  :  i°  sur 
la  digitale  pourprée  de  Linné  ,  dans  te  traitement  de 
l’hydropisie  et  de  la  phthisie  pulmonaire  ;  2°  sur 
l'usage  de  la  douce-amère ,  surtout  contre  les  dou¬ 
leurs  rhumatiques  et  goutteuses: — 3°  sur  les  fleurs  de 
camomille  vulgaire  ,  dans  les  fièvres  intermittentes  ; 

—  4°  sur  l’usage  de  l’écorce  de  chêne  ,  dans  les  fièvres 
intermittentes  et  dans  les  continues.  La  Lettre  de 
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M.  van  Loxkren  commence  à  la  page  174  et  finit  à 
la  page  178,  où  commencent  les  notes  et  réflexions 
du  rédacteur. 

—  Tractatus  de  exntoriorura  delectu.  Pa- 
risiis ,  Croullebois  ,  i8or,  in-8. 

Les  deux  écrits  que  nous  venons  de  citer  de  ce 
médecin  sont  les  seuls  en  français  que  nous  connais¬ 
sions  ;  mais  il  a  publié  ,  en  latin  et  en  hollandais  , 
plusieurs  autres  ouvrages:  entre  autres,  une  Disserta- 
tio  bolanice-rnedica  de  qnibusdam  p/antis  in  locurn  exo- 
tic.  Gandavi  ,  1785  ,  in  8^  —  un  Mémoire  sur  les 
enterrements  précipités,  en  latin,  envoyé  à  l’an¬ 
cienne  Académie  de  Bruxelles,  en  1787 .  -  Handboek 
voor  den  dienst  der  zieke ,  doorM.  Carrer e  ,  revu  et 
corrigé  par  le  docteur  Wauters.  Gand,  1807,  1  vol. 
in- 12. — Commentqrius  t/ieoretico  practicus  de  dytenterid. 
Gand  ,  1810  ,  1  vol.  in-8.—  Reperloriüm  remediorum 
indigenorum  exoltcis  in  rnedictna  substitaendorum,  sive 
responsurn  ad  plura  problemata.  Gand,  1810,  1  vol. 
in-8. 

WAUTERS  (Jean),  docteur  en  méde¬ 
cine  ,  à  Gand  ,  sa  ville  natale. 

—  Projet  de  loi  sur  l’enseignement  médical 
aux  frais  de  l’Etat,  présenté  au  roi  et  aux 
chambres.  Bruxelles,  V oglet  ,  i835. 

Avec  M.  Ch.  Houdet. 

WAUTERS  (Alph.).  —  Faubourgs  (les) 
de  Bruxelles,  leur  passé  et  leur  état  présent. 

Imprimé  dans  l’Athénée  historique  ,  ou  Recueil 
de  Mémoires  et  Traités  sur  l’histoire  politique,  civile 
et  religieuse  ,  etc.  ,  de  la  Belgique.  Bruxelles,  18/jo, 
grand  in-4  ,  n°  1 . 

WAUTHIER  (  J.-M.  ) ,  géographe. 

—  Description  géographique  de  la  France, 
eu  vers  techniques  ,  à  l’usage  des  jeunes 
geus.  Parts  ,  G.  Mathiot ,  1  8  3  4  ,  in-8  de 
16  pag.  ,  60  c. 

—  Géographie  (nouv.)  méthodique ,  sim¬ 
plifiée  et  divisée  en  soixante  leçons,  ou 
Tableaux  à  l’aide  desquels  on  peut  ap¬ 
prendre  cette  science  en  peu  de  temps  ; 
suivie  d’un  Traité  de  la  sphère.  Paris  ,  Ger¬ 
mai  n-Mathiot ,  1828,  in-8  oblong,  3  fr. 

WAUTIER  (G.  de).  —  Guide  des  gens 
d’affa  ires,  notaires,  arpenteurs  et  proprié¬ 
taires  ;  contenant  ,  t°  le  tarif  de  toutes  les 
monnaies  de  l’Europe;  20  les  mesures 
agraires  des  départements  ,  etc.  Bruxelles  , 
JVeissenbruck  ,  1  8 1 3  ,  in-1.2,  4  fr. 

—  Remarques  curieuses  et  peu  connues  sur 
la  ville  de  Bruxelles  et  sur  ses  environs. 
Bruxelles  ,  André  Le  Duc  ,  18x0,  in-8. 

WAUTIER  (  Édouard  ).  —  Instruction 
sur  l’histoire  de  France,  appliquée  à  la 
méthode  polonaise.  Reims,  Jacquet,  i838- 
1840,  in-8  de  128  pages. 

— Quelques  notions  relatives  à  un  nouveau 
mode  d’éducation.  Lille,  de  l’impr.  de 
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Parvillez- Roussette,  1840,  in-8  de  28  pag., 
avec  une  planche,  1  fr. 

—  Tableau  mnémonique.  Application  à 
l’Histoire ,  depuis  la  naissance  du  Christ 
jusqu’à  nos  jours.  Lille,  l’Auteur,  1840, 
demi-feuille  in-plano  lithogr. ,  35  c. 

WAXEL  (Léon  de) ,  colonel  du  corps 
des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  , 
correspondant  de  l’Académie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  ;  mort  le  6  septembre 
1816. 

. —  Essai  sur  les  médailles  plaquées  des 
anciens.  Londres,  1809,  in-8. 

—  Recueil  de  quelques  antiquités  trouvées 
sur  les  bords  de  la  mer  Noire ,  apparte¬ 
nant  à  l’empire  de  Russie:  dessinées  d’a¬ 
près  les  originaux,  en  1797  et  1798,  avec 
une  carte  géographique  ancienne  du  pays 
où  ces  antiquités  furent  découvertes.  (  En 
français  et  en  allemand).  Avec  une  suite. 
Berlin  ,  J— Fr.  Sehiippel,  j8o3,  in-4  de 
3o  pages  et  2 1  planches  représentant  66 
sujets  et  une  carte,  12  fr. 

WA  Y  (Lewis).  —  Discours  prononcé  au 
nom  de  la  Société  biblique  de  Londres,  à 
la  séance  générale  de  la  Société  biblique 
de  Paris.  Paris,  de  l’impr.  de  Chassai- 
gnon  ,  1824,  in-8  de  8  pages. 

WAYSSE  DE  YILLIERS.  Voy.  Yaysse. 

WEBB  (Daniel).  —  Recherches  sur  les 
beautés  de  la  peinture,  et  sur  le  mérite  des 
plus  célèbres  peintres  anciens  et  modernes; 
ouvrage  traduit  de  l’anglais  par  M.  B*** 

(  Bergier  ,  frere  du  théologien).  Paris , 
Briasson,  1765  ,  petit  in-8. 

G’esl  à  tort  que  cette  traduction  a  été  attribué  à 
Eidous ,  dans  la  «  France  littéraire  de  1769. 

WEBB  (  Philip  Barrer  )  ,  naturaliste 
anglais. 

—  Histoire  naturelle  des  îles  Canaries. Pa  - 
ris,  Béthune  ;  Mercklein ,  18 36,  in-fol. 

Avec  M.  Sabin  Berthelot. 

L’ouvrage  devait  former  3  vol.  in-4  >  avec  un 
Atlas  in-fol.  ,  qui  eussent  été  publiés  en  5o  livrai¬ 
sons  ,  à  6  fr.  chacune  ;  mais  il  n’en  a  paru  que  les 
deux  premières  livraisons  ,  ensemble  de  six  feuilles 
et  cinq  planches. 

—  Iter  hispaniense,  or  a  Synopsis  of  plants 
collected  in  the  soulhern  provinces  of  Spam 
and  in  Portugal,  wilh  geographical  remarks, 
and  observations  on  rare  and  undescribed 
species  .Paris,  Béthune  ;  Roret ,  1839,  in-8 
de  88  pag. 

WEBEL  (C.-G.).  —  Méthode  de  guérir 
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la  plupart  des  maladies.  Halles ,  1732, 
in-8. 

WEBER,  ministre  de  Saxe,  résidant 
alors  près  de  Pierre  Ier. 

—  Mémoires  (nouv.)  sur  l’état  présent  de 
la  Moscovie  (publiés  en  français  par  le  P. 
Mai.assis).  Paris ,  Pissot ,  1725  ,  2  vol. 
in-12. 

Il  existe  une  édition  de  cette  traduction  qui  porte 
pour  tilre  :  Mémoires-anecdotes  d’un  ministre  étranger 
résidant  à  Saint- Pétersbourg.  La  Haye,  Van  Dure»  , 
1729  ,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Mé¬ 
moires  pour  servir  à  l’histoire  de  l’empire 
russien  ,  sous  le  règne  de  Pierrede-Grand  ; 
par  un  ministre  étranger.  (Trad.  de  l’alle¬ 
mand).  La  Haye ,  Johnson ,  1725,  in-12. 

WEBER  (Geo.-Fréd.). —  Observatîones 
sacræ  ci  rca  funera  populorum  Orientis. 
Argent  or  ati ,  H.  Heitzius ,  1767,  in  4. 

WEBER  (Joseph),  frère  de  lait  de  Marie- 
Antoinette.  Voy.  le  marq.  de  Lally-To- 

LEîfDAI,. 

WEBER.  —  Plan  pour  amortir  les  dettes 
de  l’Etat.  Strasbourg ,  et  Paris ,  Monory , 
1776  ,  in- 4. 

WEBER  (F.- A.). — Dictionnaire  (nouv.) 
portatif  français  -  allemand  et  allemand- 
français.  Edition  stéréot.  Leipzig ,  Tauch- 
nitZy  1822  ,  in-12  ,  6  fr. 

WEBER  (J. -F.).  —  Avant-projet  des 
chemins  de  fer  proposés  entre  Paris  et 
Poissy,  passant  par  Saint-Germain,  Paris 
et  Saint-Cloud,  Paris  et  Versailles,  Ver¬ 
sailles  et  Poissy,  passant  par  Saint-Germain. 
Paris  t  de  l’impr.  de  Bacquenois ,  i835  , 
in-8  de  120  pag. 

—  Impuissance  de  notre  système  finan¬ 
cier.  Versailles ,  de  l’impr.  de  Martin , 
1 8 33  ,  in-8  de  4  pag. 

■ —  Mémoire  sur  l’entretien  des  routes  en 
France.  Paris  ,  Delaunay ,  1829,  iu-8  , 
2  fr. 

- —  Notice  sur  les  causes  de  la  prospérité 
publique  et  de  la  décadence  du  commerce. 
Versailles ,  Larcher ,  t83i,  in-8  de  16 
pages. 

WEBER,  bachel  ier  ès-letlres. 

—  Trois  (les)  journées.  (En  vers).  Paris, 
Mansut fils ,  i83o,  in-8  de  12  pag. 

WEBER  (le  docteur). — Exposition  sys¬ 


tématique  des  effets  pathogénétiques  purs 
des  remèdes  ,  par  le  docteur  Weber;  tra¬ 
duite  et  publiée  par  le  docteur  Peschier  , 
de  Genève.  Livraisons  I  à  V.  Genève,  et 
Paris ,  J. -B.  Baillière,  1 833-3 4,  5  livrai¬ 
sons  in-8  ,  x  9  fr. 

WEBER  (J. -B.). —  Économie  politique. 
Réflexions  présentées  au  roi  et  soumises  à 
la  méditation  des  chambres.  Session  iS32- 
i833.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Tilliard ,  t833, 
in-8  de  68  pag. 

WEBER  (G.)  ,  pharmacien  à  Paris. 

—  Instruction  sur  l’emploi  des  médica¬ 
ments  homceopatiques  contre  les  maux  de 
dents,  par  S.  Gütmaniî,  dentiste  à  Leipzig; 
trad.  de  l’allemand.  Paris  ,  Weber ,  1887, 
in- .82  de  96  pages. 

WEBER  (E.-H.  ),  célèbre  chirurgien 
allemand . 

—  Atlas  anatomique  du  corps  humain  de 
grandeur  naturelle  ,  en  quatre-vingt-quatre 
planches,  avec  texte  explicatif.  Dusseldorf, 
l834  ,  in-fol.  ,  200  fr. 

—  Traité  complet  d’anatomie  générale  et 
descriptive;  trad.  de  l’allem. ,  par  A.-J.-L. 
Jourdan.  Paris  ,  i838 , 4  forts  vol.  in-8, 
avec  gravures. 

WEBER.  —  Cours  gradué  de  langue 
allemande,  ou  Recueil  de  petites  versions 
allemandes.  Paris ,  Truchy ,  1840,  in-18  , 

2  fr. 

WEBSTER  (Will.) ,  théologien  anglais 
du  xvine  siècle. 

—  Essai  sur  l’Honneur,  en  forme  de  lettres 
(trad.  de  l’angl.  par  Cl. -Fr.  Blondeau  de 
Charnage).  Sans  indication  de  lieu  (Pa¬ 
ris),  E745,  pet.  in-12. 

La  préface  est  signée  R.  Hooker,  masque  de  Web¬ 
ster.  L 'Essai  sur  l’ Honneur  est  tiré  de  ses  Mélanges 
hebdomadaires.  On  a  de  lui  beaucoup  d’ouvrages 
sur  différents  objets  de  théologie.  Voy.  Nichols  ,  j 
Anecdotes  littéraires  du  dix-huitième  siècle.  Lon-  ^ 
dres  ,  1812  ,  tome  V,  page  162. 

WEBSTER  (le  chevalier  Sinclair)  (i). 

—  *  Crise  (la)  de  l’Europe ,  ou  Pensées 
sur  le  système  que  les  différentes  puissances 
de  l’Europe,  et  en  particulier  la  neutralité 
armée,  devraient  suivre  dans  la  conjecture 
présente;  trad.  de  l’anglais.  1763  ,  in-12 
de  59  pages. 


(1)  Et  non  Sinclair- N^bMer,  comme  il  est  im¬ 
primé  au  tome  IX,  page  1.8 1. 
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—  Discours  patriotique  sur  la  décadence 
de  la  Pologue.  1787. 

WEBSTER. —  Colonne  de  Bunker-Hill , 
monument  élevé  à  la  mémoire  des  patriotes 
américains,  morts  sur  le  champ  de  bataille 
où  fut  remportée  la  première  victoire  de 
l’indépendance.  Paris ,  Eymerj ,  1825,  in-8 
de  40  pag.  -,  1  h’*  5o  e. 

Ceite  brochure  se  compose  du  Discours  prononcé 
par  M.  Webster,  et  d’un  Discours  de  M.  Kératry. 

WEDDELL  ,  capitaine  de  marine. 

—  Portulan  du  cap  Horn ,  ou  Description 
du  cap  Pilarès  au  cap  Horn,  côtes  du 
Brésil,  fleuve  de  la  Plata  ,  Montevideo  et 
Baénos-Ayres  ;  trad.  sur  le  manuscrit  par 
un  capitaine  de  corvette  ,  suivi  d’un  ta¬ 
bleau  des  îles  ,  bancs  et  récifs,  qui  ne  sont 
pas  portés  sur  les  cartes  françaises.  Toulon , 
Bellue ,  j83S,  in-8  de  48  pag.  ,  4  fr. 

Avec  le  capitaine  King. 

WEDDERBURNE  WEBSTER  (  J.  ). 

—  Waterloo  and  other  poems.  Paris, 
printedby  Didot  l’aîné ,  1816,  in-8  de  96  p. 

WEDEKÏNG  (  G.  ),  officier  de  santé  , 
éditeur  des  Mémoires  d’Adam  Lux  (1794). 

"WEDEKÏNG  (Chrétien-Théophile),  pro¬ 
fesseur  de  médecine  à  Mayence. 

—  Sur  la  dyssenterie.  Strasbourg- ,  1798, 
in-8. 

WEDEKÏNG  (A.-Chr.).« — Almanach  des 
ambassades  ,  ou  Liste  générale  des  ambas¬ 
sadeurs,  envoyés,  ministres,  résidents, 
chargés  d’affaires,  conseillers  et  secrétaires 
de  légation,  drogmans  ,  consuls,  commis¬ 
saires  des  relations  commerciales,  et  agents 
diplomatiques  et  commerciaux  près  les  puis¬ 
sances  et  dans  les  villes,  etc.  ,  ports  de 
l’Europe.  Brunswick  ,  Fréd.  Wieveg  ;  et 
Paris,  Henrichs ,  i8o5,  petit  in-8  ,  3  fr. 

—  Manuel  chronologique  de  l’histoire  gé¬ 
nérale.  Lunebourg ,  Herold  et  TF.,  1814, 
in-8,  8  fr.  ;  —  in-4  ,  pap.  fin,  11  fr. ,  et 
sur  pap.  vélin,  16  fr. 

WEDMANN.  —  Essai  d’une  nouvelle 
minéralogie  ,  trad.  du  suédois  et  de  l’alle¬ 
mand  ,  par  P.-Fr.  Le  Dreux.  Paris ,  Didot 
le  jeune  j  1771  ,  in-8. 

WEEGER  (L.).  —  Interprète  (F)  des 
cœurs,  ou  nouveaux  Compliments  pour 
fêtes  »et  jours  de  l’an,  épilbalames,  épi¬ 
taphes,  etc.,  tous  encore  inédits.  (En 
vers  ).  Paris ,  V Auteur,  45  ,  rue  des  Prou- 
vaires ,  1839,  in-8  de  112  pag. 
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WEGELIN  (Jean-Reinhard).  —  Disseï- 
tatio  theologica  de  natura  et  affectionibus 
religionis  generatim  considéra tæ,præsidente 
Eliæ  Silberradio.  Argentorati ,  Joli.  Henr. 
Heitzius ,  1727,  in-4. 

"WEGUELIN  (1)  (Jacques),  professeur 
d’ Histoire  à  l'Académie  des  gentilshommes 
de  Berlin,  membre  et  archiviste  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  sciences  de  cette  ville;  né 
à  Saint-Gall  (Suisse),  en  1721,  mort  à  Ber¬ 
lin  ,  en  1791. 

—  Caractères  historiques  des  Empereurs  f 
depuis  Auguste  jusqu’à  Maximien,  à  l’u¬ 
sage  de  l’Académie  roy.  des  jeunes  gen¬ 
tilshommes.  Berlin,  1768  ,  2  vol.  in-8. 

—  Considérations  sur  les  principes  moraux 
et  caractéristiques  des  gouvernements.  Ber¬ 
lin,  1766,  in-8. 

—  Histoire  universelle  diplomatique,  con¬ 
tenant  les  événements  les  plus  remarquables 
depuis  l’Empire  jusqu’à  la  fin  de  la  dynas¬ 
tie  des  Carlovingiens.  Berlin  ,  G. -J.  Dec¬ 
ker,  1776-80  ,  3  vol.  in-4  ,  et  6  vol.  in-8. 

Le  projet  de  Weguelin  avait  été  de  continuer  son 
Histoire  jusqu’à  l’année  1740;  mais  l’ouvrage  ne 
fut  point  encouragé  :  il  l’a  lui-même  traduit  en  al¬ 
lemand  ,  1778  ,  in-8. 

—  Mémoire  historique  sur  les  principales 
époques  de  l’histoire  d’Allemagne.  Berlin , 
1766,  iu-8. 

—  Mémoires  sur  la  philosophie  de  l’His¬ 
toire.  Berlin,  1772-79,  4  vol.  in-8. 

Le  recueil  de  l’Académie  de  Berlin  renferme  de 
Weguelin  plusieurs  Mémoires  en  français. 

On  doit  ,  en  outre  ,  à  Weguelin  ,  quelques  ou¬ 
vrages  écrits  en  allemand. 

WEGUELIN  (J.-P.).  —  Dialogues  fran¬ 
çais  et  russes.  Moscou ,  1810  ,  in- 12,  3  fr. 

—  Enfant  (F)  géographe  ,  ou  Géographie 
adaptée  à  l’usage  de  la  jeunesse  russe.  Ve 
édition,  en  français  et  en  russe  ,  corrigée 
et  augmentée.  Moscou  ,  1820,  in-12,  4  fr. 
5o  c. 

WEIBEL  (S.),  dessinateur  et  graveur. 

— Principes  d’après  nature,  en  vingt-quatre 
planches,  pour  apprendre  à  dessiner  le 
paysage.  Paris  Gi/lé,  i8o5  ,  in-4  oblong. 

—  Voyage  pittoresque  autour  du  lac  de 
Genève.  Orné  de  onze  figures  dessinées 
par  Weibel  ,  et  lithographiées  par  Batiste  , 
avec  une  carte  routière  des  environs  du 
Léman.  Paris ,  Gide ,  1822,  in-folio, 
36  fr. 


(f)  Et  non  Wegelin  ,  comme  l’a  imprimé  M.  Us» 
Lé  ri  dans  la  Biographie  universelle,  t.  L,  p.  323, 
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WEI  DM  ANN  (J. -Pierre)  ,  professeur  de 
médecine  à  Mayence. 

—  Traité  delà  nécrose,  traduit  du  latin 
par  E.-M.  Corepctjn  Jourda  ,  ex-cbirur- 
gien  major  du  9e  régiment  d’infanterie  de 
ligne,  etc.  Paris,  Migneret ,  1808,  in-8  , 
2  fr.  2  5  c. 

WEIDEMANN  (le  doct.  Fr.),  éditeur 
des  Rapports  et  différences  entre  les  prin¬ 
cipes  de  la  doctrine  du  docteur  Quesnay, 
etc.  (1882).  Yoy.  ce  titre  aux  Ouvrages 
anonymes. 

WEXH  (J.-J.).  —  Traité  des  jeux  de  la 
roulette  et  du  trente-un  ,  ou  de  la  rouge 
et  de  la  noire.  Accompagné  i°  de  deux  ta¬ 
bleaux  représentant  chacun  l’un  de  ces 
jeux,  etc.  ,  et  terminé  par  une  table  abré¬ 
gée  de  la  comparaison  des  monnaies  de 
France  à  celles  d’Allemagne.  (En  français 
et  en  allemand).  Bade,  et  Carlsruhe,  Marx, 
1829,  in-16  ,  pap.  vélin,  j  fr.  80  c. 

WEIKARD  (A.), médecin,  et  conseiller 
d’État  de  Russie. 

- —  Doctrine  médicale  simplifiée  ,  ou  Eclair¬ 
cissement  et  confirmation  du  nouveau  sys¬ 
tème  de  médecine  de  Brown,  avec  des 
notes  de  Jos.  Frank.  Trad.  de  l’allemand 
par  R. -J.  Bertin.  Paris ,  Th.  Barrois  , 
1798,  2  vol.  in-8,  5  fr. 

—  Manuel  de  médecine  et  de  chirurgie 
pratique  ,  fondé  sur  les  principes  de  Brown 
et  sur  l’expérience;  trad.  de  l’allemand, 
sur  la  troisième  édition,  considérablement 
augmentée,  et  enrichie  de  notes;  par  J. -F. 
Chortet.  Paris,  Allât,  1804-07,  4  vol. 
in-8  ,  io  fr. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons. 

—  Méthode  de  médecine  simplifiée,  d’a¬ 
près  les  principes  de  Brown  ,  trad.  de  l’al¬ 
lemand.  Heilbronn ,  1  798  ,  pet.  in-8. 

WEIL  (  Baruch  )  ,  fabricant  de  porce¬ 
laines. 

—  Lettre  à  M.  Rey,  relative  à  son  Mé¬ 
moire  sur  la  nécessité  de  bâtir  un  édifice 
consacré  aux  expositions  générales  des 
produits  de  l’industrie.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Dondey-Dupré ,  1827,  in-8  de  20  pages. 

WEILER  ,  de  Strasbourg. 

. —  *  Nouvelles  Lettres  sur  l’éducation. 
Londres ,  1787,  in-8. 

—  Petite  Grammaire  raisonnée.  Augsbourg , 

O  O  7 

1792,  in-8. 

WEILER  (J.-D.),  de  Strasbourg. 


—  Acte  public  sur  la  forme  des  testaments 
ordinaires,  soutenu  à  la  Faculté  de  droit 
de  Strasbourg ,  en  1819.  Strasbourg ,  de 
limpr.  de  Levrault ,  1819,  in-4  de  22 
pages. 

WEILER,  capitaine  du  génie;  né  à  Die- 
kirch  (Belgique), 

—  Dissertation  sur  la  manière  de  se  servir 
du  baromètre  pour  déterminer  les  hauteurs 
des  montagnes.... 

WIENIEWSKY.  Yoy.  Wisniewsky. 

WEI NG ART  (J. -Auguste).  —  Livre  (le) 
du  chrétien,  ou  l’Esprit  instruisant  l’âme. 
Sienne  ,  de  l’impr.  de  Schneider  et  comp., 
1889  ,  in-8  de  vnr  et  io3  pages. 

WEIROTTER.  —  OEu  vres  complètes. 
In-folio,  contenant  221  planches. 

WEISLINGER  (Jean-Nicolas),  de  Put- 
lingen. 

—  Examen  et  torture  des  prédicateurs  non 
catholiques.  (  En  allemand  ).  Strasbourg , 
1726,  in-8. 

WEISS  (François-Rodolphe  de),  ancien 
bailly  de  Moudon  ,  littérateur  et  publiciste 
suisse,  membre  de  diverses  académies;  né 
à  Yverdun,  en  1781,  servit  avec  distinc¬ 
tion  d’abord  en  Suisse  ,  puis  en  Prusse  , 
avec  le  grade  c^e  colonel ,  voyagea  ensuite 
en  Allemagne  et  en  Angleterre  ,  et  devint 
membre  du  conseil  souverain  de  Reine  en 
1785.  Il  écrivit  en  faveur  des  principes  de 
la  révolution  française ,  fut  nommé  ,  en 
1797,  commissaire  général  du  pays  de 
Yaud  ,  se  réfugia  en  Allemagne  après  l’in¬ 
vasion  de  la  Suisse  par  les  Français  ,  ren¬ 
tra  dans  sa  patrie  lors  de  rétablissement 
du  gouvernement  consulaire  en  France,  et 
se  suicida  ,  par  suite  d’une  aliénation  men¬ 
tale  ,  dans  une  auberge  de  Nion  ,  en  1802. 

—  Coup-d’œil  politique.  1798,  in-8. 

—  Début  (du)  de  la  révolution  en  Suisse  , 
ou  Défense  du  ci-devant  général  de  Wëiss 
contre  ses  détracteurs.  Avril  1799,  in-8. 

—  *  Deux  (des)  chambres,  etc.  *789, 
in-8. 

—  Mémoire  à  Bonaparte  ,  premier  consul, 
avec  une  lettre  d’envoi  aux  deux  conseils 
de  la  république  helvétique.  Berne ,  1 5  jan¬ 
vier  1801,  in-4. 

• — Principes  philosophiques  ,  politiques  et 
moraux.  Xe  édition.  Paris,  Chcrb niiez , 
1828  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

La  première  édition  est  de  .....  Quelques-unes 
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des  suivantes  ont  été  publiées  en  trois  vol.  in-i2, 
et  notamment  celle  dé  Genève,  1780  (3e  édit,),  et 
celle  de  Paris  ,  Maradan  ,  1789. 

Sur  le  frontispice  d’une  édition  publiée  en  1806, 
on  lit  ces  mots  :  septième  édition  ,  y  compris  les  tra¬ 
ductions. 

—  Réveillez-vous  ,  Suisses!  le  danger  ap¬ 
proche.  1796,  in-8. 

—  Sur  les  relations  de  la  France  avec  le 
corps  helvétique.  1793  ,  in-8. 

Barthez  de  Marmorières  (voy.  ce  nom)  a  publié 
dans  la  même  année  des  Observations  en  réponse  à 
cet  écrit. 

“WEISS  (J. -H.),  lieutenant-colonel,  in¬ 
génieur-géographe  suisse. 

—  Atlas  de  l’Europe  ,  en  220  feuilles. 
Carlsruhe  et  Freyburg ,  i83i  et  ann.  suiv. 
in-folio  piano. 

Avec  J. -E.  Woerl.  En  i835  ,  il  avait  paru  huit 
livraisons  de  cet  Atlas. 

Ces  huit  livraisons  ,  les  seules  qui  aient  été  pu¬ 
bliées  jusqu’en  janvier  1841,  comprennent  la  Suisse, 
en  20  feuilles  ,  et  la  France  ,  en  25  feuilles. 

—  Atlas  de  la  Suisse  ,  levé  et  dessiné  par 
J. -H.  Weiss,  en  seize  cartes,  sur  une 
échelle  d’environ  18  lignes  par  lieue,  et 
une  carte  générale ,  gravées  par  Scheur- 
mann.  Aarau ,  J.-R .  Meyer ,  1796-1802, 
în-Tol.  ,  60  fr. 

C’est  la  première  Carte  générale  de  ce  pays  qui 
ait  été  levée  trigonométriquement.  Toutes  celles  qui 
l’ont  précédée  11’étaient  en  grande  partie  que  des 
compilations  de  parties  détachées  ou  faites  sans  con¬ 
naissances  mathématiques  et  astronomiques. 

Jl  faut  ajouter  aux  seize  feuilles  de  cet  Atlas  : 
Carte  hydrographique  et  routière  de  la  Suisse  , 
levée  et  exécutée  par  J.  H.  Weiss  ,  pour  servir  de 
Carte  générale  à  son  Allas,  de  32  pouces  de  largeur 
sur  20  de  hauteur.  An  vin,  9  fr. 

—  Carte  d’une  partie  très-intéressante  de 
la  Suisse ,  à  l’usage  des  voyageurs.  Elle 
renferme  principalement  une  grande  partie 
du  canton  de  Berne  et  du  Valais  ,  et  les 
glaciers  qui  dominent  les  frontières  d’Ita¬ 
lie.  Paris  ,  Levrault ,  1786,  gr.  feuille, 9  fr. 

—  Notice  et  observations  relatives  à  la  vie 
de  la  chaîne  des  Hautes-Alpes  ,  prise  du 
sommet  du  mont  Rigi ,  en  Suisse,  Paris , 
F.  Diclot ,  181 5,  pet.  in-folio  de  8  pages 
et  trois  planches,  18  fr. 

WEISS  (Mathias),  professeur  de  langues 
à  Paris  ,  et  alors  interprète  au  ministère  du 
grand-juge.  ^ 

—  Art  (F)  d’apprendre  les  langues  ,  ramené 
à  ses  principes  naturels.  Paris,  V Auteur  ; 
A.  Kœnig ,  1808  ,  in-8  ,  3  fr. 

—  Choix  de  differents  morceaux  de  littéra¬ 
ture  allemande  ,  en  vers  et  en  prose  ,  avec 
la  traduction  française.  Paris ,  Drisson- 
nier,  1798  ,  in-12. 
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—  Choix  de  poésies  allemandes  ,  à  l’usage 
des  Français.  Paris  ,  3798  ,  in-12. 

—  Deux  (les)  frères  ,  comédie  en  quatre 
actes,  imitée  de  l’allemand,  de  Kotzebue, 
et  arrangée  pour  la  scène  française.  Paris  , 
Barba  ,  an  xx  (1801),  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  L.-F.  Jauffret  et  J.  Patrat. 

—  Honneur  et  indigence ,  ou  le  Divorce 
par  amour ,  drame  en  trois  actes  et  en 
prose  ,  imité  de  l’allemand  ,  de  Kotzebue. 

1 8o3  ,  in-8. 

Avec  Patrat. 

—  Théâtre  de  Kotzebue,  trad.  de  l’allem. 
(x  799).  Voy.  Kotzebue. 

Weiss  ,  en  outre  ,  a  coopéré  à  la  traduction  du 
Code  général  pour  les  États  prussiens  (1801). 

WEISS  (Charles),  1’  un  de  nos  plus 
savants  ,  consciencieux,  infatigables  ,  et  en 
même  temps  l’un  de  nos  modestes' histo¬ 
riens  littéraires ,  surnommé  pourtant  par 
M.  J. -V.  Leclerc  (  1  )  «l’Atlas  de  ce  monde 
biographique»,  le  principal  auteur  de  la  Bio¬ 
graphie  universelle, dite  d’abord  de  Michaud , 
du  nom  de  son  libraire-éditeur,  mais  à  la¬ 
quelle  le  monde  littéi'aire  a  substitué,  avec 
raison,  le  nom  de  M.  Weiss,  auteur  des 
deux  tiers  de  l’ouvrage  ,  est  né  le  i5  janvier 
1779  ,  à  Besançon  (Doubs).  Fort  jeune,  il 
cultiva  la  poésie  ,  et  notre  époque  compte¬ 
rait  un  poète  distingué  de  plus  ,  si  les  lau¬ 
riers  poétiques  avaient  pu  assurer  une  exis¬ 
tence  à  une  bonne  mère,  et  à  des  nièces  ché¬ 
ries;  comme  il  ne  devait  pas  en  être  ainsi  , 
M.  Weiss  dut  résister  à  ses  goûts,  sans  néan¬ 
moins  les  sacrifier  entièrement,  car  la  poésie 
a  fait  non-seulement  les  délassements,  mais 
encore  les  délices  de  toute  sa  vie.  Sa  part 
dans  des  Essais  littéraires  ,  par  une  société 
de  jeunes  gens,  et  quelques  travaux  sérieux 
le  firent  admettre,  dès  1807,  »  l’Académie 
de  Besançon  ,  à  laquelle  il  a  lu,  depuis 
cette  époque  jusqu’à  ce  jour  ,  plusieurs 
pièces  de  vers  ,  des  dissertations ,  mémoires 
et  notices  biographiques  ,  qui ,  pour  la 
plupart ,  ont  été  imprimés  dans  les  recueils 
annuels  que  publie  celte  académie.  Eu 
1812,  il  fut  nommé  conservateur-adminis¬ 
trateur  de  la  bibliothèque  de  sa  ville  natale, 
et  ,  comme  tel ,  il  ne  tarda  pas  à  se  faire 
connaître  comme  l’un  des  bibliothécaires 
les  plus  érudits  de  la  France  ,  même  parmi 
les  plus  érudits  „  Ses  profondes  connais- 

(1)  Dans  un  très-bon  article  sur  la  dernière  livrai¬ 
son  de  la  «  Biographie  universelle  v,  inséré  dans  le 
«Journal  des  Débats»,  du  23  décembre  1828. 
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sances  en  histoire  littéraire  le  firent  recher¬ 
cher  des  frères  Michand ,  lorsqu’ils  con¬ 
çurent  le  projet  de  l’œuvre  colossale  qu’ils 
ont  publiée  sous  le  titre  de  Biographie  uni¬ 
verselle.  Son  précieux  concours  leur  fut 
acquis,  et  dès-lors  M.  Weiss  devint  le  col¬ 
laborateur  le  plus  actif,  le  collaborateur 
indispensable  de  cette  grande  entreprise. 
Le  nombre  des  articles  qu’il  a  fourni  à  ce 
recueil  biographique  est  incalculable.  Si  les 
articles  d’un  intérêt  de  troisième  ordre  dé¬ 
passent  de  beaucoup  en  quantité  ceui  très- 
importants  ,  qui ,  nonobstant,  se  trouvent 
en  assez  grand  nombre  ,  il  ne  faut  point , 
comme  quelques  esprits  chagrins,  venir 
jeter  à  la  face  de  M.  Weiss  le  reproche  de 
remplissage  (i).  Pour  justifier  son  titre  ,  la 
Biographie  universelle  devait  non-seulement 
donner  des  notices  sur  les  célébrités  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux ,  mais 
encore  sur  les  quasi  célébrités,  et  jusque 
sur  les  hommes  utiles.  Le  mérite  de  cette 


(x)  D’après  ces  critiques  maladifs  le  110m  de 
M.  Weiss  ne  devrait  point  figurer  ici,  car,  jusqu’à 
présent,  il  n’a  publié  aucun  ouvrage  proprement 
dit;  mais  les  critiques  chagrins,  malades,  dont 
nous  venons  de  parler,  ne  s’apercevraient  point ,  si 
nous  ne  prenions  la  peine  de  le  leur  indiquer ,  que 
notre  livre  n’est  point  un  «  Manuel  du  libraire  et  de 
l’amateur  de  livres»,  mais  bien  une  Statistique  de 
la  France  intellectuelle ,  depuis  1700,  à  laquelle 
nous  avons  ajouté  ,  dans  l’intérêt  des  personnes 
qui ,  par  goût  ou  par  position  ,  s'occupent  de  livres, 
le  plus  d’informations  possibles.  Avant  tout;,  elle  de¬ 
vait  être  complète  :  d’ailleurs  ce  n’est  pas  à  nous,  qui 
nous  rangeons  parmi  les  modestes  bibliographes, 
qu’appartient  de  juger  d’une  manière  tranchée  si  le 
gros  bagage  composé  de  nombreuses  productions  , 
formant  de  gros  volumes  ,  doit  avoir  la  préférence 
sur  un  mince  opuscule  d’un  homme  plein  d’avenir 
en  littérature.  Notre  question  est  là  :  To  be  ,  ornot 
to  be.  Combien  de  gens  en  littérature  ont  débuté  par 
de  très-faibles  productions,  et  qui  n’en  sont  pas  moins 
arrivés  avec  le  temps  ,  et  par  leur  propre  mérite  ,  à 
prendre  place  parmi  les  immortels.  ...  au  moins  de 
l’Institut.  C’est  la  meilleure  censure  de  cette  accusa¬ 
tion  de  remplissage  ,  jetée  inconsidérément.  Nos 
neveux,  pour  peu  qu’ils  s’occupent  un  peu  moins 
de  cette  politique  qui  gangrène  tout,  et  un  peu  plus 
d’histoire  littéraire  ,  sauront  gré  à  M.  Weiss  de  ne 
s’être  pas  exclusivement  occupé  de  personnages  célè¬ 
bres  et  fameux  ,  et  d’être  souvent  descendu  jusqu’à 
l’homme  honorable  ,  utile,  resté  ignoré  avant  lui. 
L’auteur  de  la  «  France  littéraire  et  de  la  Littérature 
française  contemporaine  »  partagera,  peut-être  aussi, 
cette  honorable  distinction.  Car  petit  poisson  devint 
grand;  et,  avant  la  fin  du  xixe  siècle ,  combien 
d’hommes  qui  ,  comme  écrivains  ,  n’étaient  pas  à 
leurs  débuts  connu  de  leurs  plus  proches  voisins,  seront 
devenus  ,  sinon  des  célébrités,  au  moins  des  acadé¬ 
miciens  ;  tandis  que  d’autres,  qui ,  dès  leur  appari¬ 
tion  èn  littérature  ,  avaient  rêvé  la  postérité  ,  seront 
restés  sur  la  route.  Nos  deux  ouvrages,  sauf  quel¬ 
ques  erreurs  inévitables  ,  seront  de  bons  renseigne¬ 
ments  ,  car  ils  ont  été  faits  la  main  sur  la  conscience 
quand  même  !...  sans  préoccupation  d’argent,  ni  d’a¬ 
venir,  et  sans  camaraderie  aucune. 


vaste  galerie  biographique  n’est  pas  d’a¬ 
voir  présenté  l’analyse  ,  ou  la  substance 
de  dix  ou  vingt  notices  ,  éloges  ,  biogra¬ 
phies ,  existant  déjà  sur  de  mêmes  person¬ 
nages  !  mais  d’offrir  une  série  assez  nom¬ 
breuse  d’articles  que  l’iujustiee  et  l’igno- 
rancè  avaient  fait  omettre  dans  les  travaux 
précédents  du  même  genre.  La  Biographie 
de  M.  Weiss,  toute  universelle  qu’elle  soit 
intitulée  ,  n’a  malheureusement  pas  su  tou¬ 
jours  éviter  les  reproches  que  nous  adres¬ 
sons  à  ses  devancières  ,  et  bon  nombre  de 
noms  historiques  et  littéraires  ,  appartenant 
même  à  la  France  ,  y  sont  omis  (2).  La 
France  littéraire  a  déjà  fourni  aux  auteurs 
du  Supplément  les  moyens  de  réparer  ses 
omissions.  Les  savants  et  consciencieux 
travaux  deWeisslui  valurent,  le  20  janvier 
i832  ,  le  titre  de  correspondant  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  en  remplacement  de  M.  Rever,  mort 
dès  le  12  novembre  1828  ;  il  avait  été  anpa- 
l'avant  décoré  de  la  légion  d’honneur.  Plus 
tard  ,  il  a  été  nommé  par  le  ministre  de 
l’instruction  publique,  président  de  la  com¬ 
mission  chargée  de  la  publication  des  «Pa¬ 
piers  d’Etat  du  cardinal  de  Grandvelle  ».  Pu 
tête  du  premier  volume  ,  il  a  placé  une  No¬ 
tice  intéressante  et  très-étendue  sur  cette  im¬ 
portante  collection  dont  il  a  paru  jusqu’à  ce 
jour  deux  volumes  (  Paris,  de  l’impr.  roy. , 
1841  et  ann.  suiv.,  in-4).  Dans  ces  der¬ 
niers  temps,  on  a  présenté,  comme  publiée 
sous  la  direction  deM,  Weiss  ,  une  Biogra¬ 
phie  universelle  en  6  vol.  în-8  compactes, 
qui  n’est  autre  qu’une  nouvelle  édition  du 
«  Dictionnaire  historique  ,  ou  Biograpki- 


(2)  Ainsi  ,  parmi  quelques  centaines  d’articles 
dont  nous  avons  remarqué  l’omission  ,  sans  ja¬ 
mais  en  signaler,  nous  citerons  un  nom  qui  précède 
de  peu  de  pages  celui  de  M.  Weiss  ;  celui  de  fVa- 
roquier  de  Combles,  généalogiste  du  xvme  siècle  , 
qui,  n’étant  pas  dans  la  Biographie  universelle, 
n’a  été  compris  dans  aucune  de  celles  faites  depuis  , 
qui  ont  servilement  suivi  sa  nomenclature. 

Voici,  du  reste,  une  opinion  écrite  qui  pourrait 
être  accompagnée  de  mille  autres  qui  ne  l’ont  pas 
été,  et  qui  vient  appuyer  la  nôtre.  Nous  la  tirons 
des  a  Mélanges  biographiques  et  littéraires  pour 
servir  à  l’histoire  de  Lyon»,  par  M***  (Bregbot  du 
Lut),  Lyon  ,  1828,  in-8.  Page  420  de  ce  volume, 
l’érudit  auteur  y  signale  l’apparition  du  Le  volume 
de  la  Biographie  universelle,  et  dit  ,  entre  autres  : 

«  Nous  avons  déjà,  dans  un  autre  article,  exprimé 
et  nos  regrets  de  ce  que  les  rédacteurs  avaient  omis 
«  beaucoup  de  personnages  du  second  et  même  du 
«  troisième  ordre,  parce  que  c’est,  en  effet,  pour  y 

te  puiser  les  notions  dont  on  a  besoin  sur  ces  per¬ 

te  sonnages  ,  que  l’on  consulte  plus  ordinairement 
«  les  Dictionnaires  historiques  :  ce  qui  concerne  les 
«  grands  écrivains,  les  hommes  célèbres  de  prê¬ 

te  rnière  classe  ,  est  généralement  connu  et  se  trouve 

te  partout  ». 
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universelle  classique»,  parle  général  Beau¬ 
vais  ,  et  par  une  société  de  gens  de  lettres, 
revu  et  augmenté  pour  la  partie  bibliogra- 
pbique,par  A. -A.  Barbier,  et,  depuis  sa 
mort ,  par  son  fils  aîné',  Louis  Barbier,  sous- 
bibliothécaire  du  Louvre  (  182 5  et  ann. 
suiv.).  Nous  savons  d’une  manière  bien 
positive  que  cette  édition  est  due,  ainsi 
que  ses  additions,  à  M.  Viancin  ,  avocat 
et  poète,  membre  résident  de  l’Académie 
de  Besançon  (  un  peu  aidé  de  M.  Gousset, 
aujourd’hui  archevêque  de  Reims,  et  de 
M.  Perenès ,  si  l’on  en  juge  par  l’esprit  de 
certains  articles),  et  que  la  part  de  M.  Weiss 
dans  cette  publication  c’est  d’avoir  con¬ 
seillé  et  surveillé  son  principal  éditeur.  Si 
les  frontispices  de  cette  nouvelle  édition  on  t 
rappelé  en  quoi  que  ce  soit  le  nom  du  bi¬ 
bliothécaire  de  Besançon,  c’est  que  M.  Weiss, 
recherché  de  tout  ce  qui  écrit  en  histoire 
littéraire  et  en  biographie ,  est  le  véritable 
La  Fontaine  de  l’histoire  littéraire  ,  et 
qu’il  s’est  laissé  enlacer  dans  des  liens  de 
bienveillance.  Les  amis  des  lettres  atten¬ 
dent  avec  impatience  la  publication  de 
divers  ouvrages  de  M.  Weiss  ,  qui  tous 
ont  rapport  à  l’histoire  de  sa  province. 
En  première  ligne  ,  on  doit  citer  une  Vie 
de  Gilbert  Cousin ,  tableau  littéraire  de 
la  Franche-Comté  au  temps  de  cet  homme 
célèbre  ,  qui  fut  le  restaurateur  des  lettres 
dans  cette  province  ,  ouvrage  auquel  l’au  ¬ 
teur  travaille  depuis  longues  années  ;  une 
Histoire  de  V imprimerie  dans  la  Franche- 
Comté  ,  un  vol.  in-8  ,  qu’il  doit  prochai¬ 
nement  livrer  à  l’impression;  une  Bio¬ 
graphie  franc-comtoise ,  formée  des  ar¬ 
ticles  sur  les  hommes  célèbres  de  cette  pro¬ 
vince,  fournis  à  la  Biographie  universelle  , 
aux  Mémoires  de  l’Académie  de  Besançon, 
et  d’une  partie  inédite. — Nous  ne  connais¬ 
sons  de  M.  Weiss,  imprimé  séparément  , 
que  les  trois  ouvrages  suivants  : 

—  Catalogue  des  livres  (d’architecture)  de 
la  bibliothèque  de  M.  Paris  ;  précédé  d’uue 
Notice  sur  la  vie  de  cet  architecte ,  et 
suivi  de  la  description  de  son  cabinet.  Be¬ 
sancon,  Déis  ,  1821,  in-8. 

—  *  Essais  littéraires ,  par  une  société  de 
jeunes  gens  (MM.  Ch.  Nodier,  Ch.  Weiss, 
Compaguy,  Baud  et  Monnot).  Besançon  , 
sans  date,  in-12. 

Tirés  à  cinquante  exempl. 

—  Noëls  (anc.)  franc-comtois.  Besançon  , 
Déis,  25  déc.  1841. 

Cités  par  M.  Marinier,  dans  son  article  intitulé  : 


499 

«  De  la  Poésie  populaire  »,  impr.  dans  le  t.  XXXVI 
de  la  ltevue  de  Paris  ,  page  ab5  ,  décembre  1 8 4 1 . 

WEISS  ,  ancien  curé  à  Thann. 

—  Inconséquences  (les)  et  les  conséquences 
dévoilées  devant  le  tribunal  de  l’opinion 
publique,  ouïe  Refus  de  la  rétractation 
justifié  par  l’appel  porté  à  ce  tribunal  ,  de 
la  conduite  des  vicaires-généraux  de  Stras¬ 
bourg  envers  les  prêtres  dits  constitution¬ 
nels  de  ce  diocèse.  Belfort ,  Clerc,  18x9, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

t 

WEISS  (V.).  —  Canton  (le)  de  Berne, 
divisé  en  districts.  Berne,  i83o,  une 
feuille  in-plano. 

WEISS  (W.).—  Directe  (le)  d’Aix-la- 
Chapelle. — Dictionnaire  d’idiotismes,  suivi 
d’un  appendice.  Aix-la-Chapelle ,  i836  , 
in-12. 

WEISS  (Charles).  —  Hugonis  de  sancto 
Victore  methodus  mystica.  Dissertatio  phi- 
losophica  ,  etc .  Argent  or  ati  ,  ex  typ.  V. 
Berger-Levrault ,  1839,  in-8  de  72  pag. 

Thèse. 

WEISS  DE  LA  RICHERIE.  —  Atlas 
politique  de  la  France,  sa  législation  ,  ses 
fastes  militaires,  depuis  1789  jusqu’au 
règne  de  Charles  X. ,  avec  les  antécédents  , 
depuis  17  74-  (En  douze  tableaux).  Paris , 
Bossange  père;  Treuttel  et  Würtz ,  1828, 
in-folio  piano,  48  fr. 

—  *  Fruits  (les)  de  l’entendement ,  ou  Guide 
moral  par  la  recherche  de  la  nature  des 
êtres;  précédé  de  Sagesse  et  folie,  ou  les 
Rêves  de  l’imagination.  Paris,  Bossange 
père;  Rey  et  Gravier;  l’Auteur,  1824, 
in-8  ,  5  fr.  5 o  c. 

WEISSE  (Christian- Félix),  mort  à  Leip¬ 
zig  ,  le  j. 5  octobre  1804  ,  à  79  ans. 

—  Correspondance  d’une  petite  famille , 
imitée  de  l’allem.  de  Weisse,par  J.  La 
Chaise.  Leipzig, Crusius,  1799,  4-  vol. in-8  . 

WEISSENBACH  (Jos.-Ant.).  •—  Vie  du 
bienheureux  Nicolas  de  Flue  ,  trad.  de 
l’allemand.  Einsidlen  ,  1794  ,  in-8. 

WEISSENBRUCH,  l’un  des  éditeurs  de 
l’Esprit  des  journaux  français  et  étrangers 
(1794-1818). 

WEISSENTHURM  (Jeapne-FRANur,  de) 
née  Gruenberg,  artiste  d’un  des  théâtres 
impériaux  de  Tienne,  le  Théâtre  delà  Cour. 
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. —  Dernière  (  la  )  ressource  ,  comédie  en 
quatre  actes  et  en  prose  ,  imitée  de  l’alle¬ 
mand  par  H.  Jouffroy.  Leipzig,  et  Paris, 
Bi'ockhaus  et  Avenarius  ,  i838  ,  in-8  , 
2  fr. 

Les  Œuvres  dramatiques  (  Scliauspiele  )  de  cette 
dame  ont  été  imprimées  à  Vienne  en  1810,  en  six 
volumes,  qui  contiennent  vingt-et-une  pièces,  parmi 
lesquelles  plusieurs  sont  traduites  du  français  ,  sans 
que  l’astisle  ait  toujours  pris  Je  soin  de  nommer  leurs 
auteurs. 

WEISSHAUPT  (  Adam  ).  —  Discours 
philosophique  sur  les  frayeurs  de  la  mort; 
trad.  de  l’allm.  Hambourg  ,  1789,  in-12. 

WEITENAUER  (Ignace).  —  Lexîcon 
biblicum  in  quo  explicantur  Vulgatæ  et 
phrases  quæcuraqne  propter  linguæ  he- 
braicæ  græcæque  peregrinitatem  injicere 
moram  legenti  possunt,  etc.  Avenione , 
tjp.  Seguin,  1 83 5,  in- 12. 

- — Syntagma  quo  facilior  pateat  aditus  ad 
sacrorum  bibliorum  intelligentiam  et  an- 
nalium  ecclesiasticorum  notitiam  ,  com- 
plectens  artificiosa  saneque  perutilia  opéra 
duo.  1,  Introductio  ad  sacram  scripturam 
et  compendium  historiæ  eccîesiasticæ  ;  2  , 
Lexicon  biblicum  Weitenaueri.  Avenione, 
tjp.  Seguin,  18 36,  in-8,  6  fr. 

WEITENRAMPF.  —  Principes  philoso¬ 
phiques  de  consolation  ,  trad.  de  l’allemand 
par  A.-C.  C.  (And. -Ch.  Cailleau)  ;  suivis 
d’un  extrait  de  la  Consolation  de  la  philo¬ 
sophie,  de  Boece.  Paris ,  Cailleau ,  1778, 
2  vol.  in- 12. 

WEITZEN  (Quint.). —  Traité  des  ava¬ 
ries;  trad.  du  latin.  Amsterdam,  1703, 
in-i 2. 

WELCKER  (A.).  —  Système  métrique. 
Paris  ,  de  l’impr.  lithogr.  de  Houbloup , 
1840  ,  in-plano  d’une  feuille. 

WELD  (Isaac).  —  Voyage  au  Canada  , 
de  1795  à  1797  ;  trad.  de  l’anglais.  Paris , 
Lepetit  jeune,  an  yiii  (1800),  3  vol.  in-8  , 
avec  onze  planches,  12  fr. 

—  Voyage  de  Dublin  à  Londres  dans  un 
bateau  à  vapeur;  trad.  de  l’anglais.  Genève  , 
et  Paris ,  Paschoud ,  .  .  .  in-8,  1  fr. 

WELLEKENS  (Charles),  à  Liège,  l’un 
des  inspecteurs  des  machines  à  vapeur,  dans 
le  voisinage  de  Liège;  ingénieur  des  mines, 
et  chef  de  service  dans  le  cinquième  dis¬ 
trict  ;  auteur  d’un  mémoire  sur  le  septième 


district  des  raines  ,  inséré  dans  le  Diction¬ 
naire  géographique  de  la  province  de  Liège, 
publié  par  M.  Ph.  Vandermaelen  ,  en  i83o  , 
et  d’un  État  des  machines  à  vapeur  en  ac¬ 
tivité  dans  la  partie  de  l’arrondissement 
judiciaire  de  Liège  ,  située  à  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  inséré  dans  le  Recueil  de  do¬ 
cuments  statistiques,  publié  en  18 33  par 
l’Établissement  géographique  de  Bruxelles. 
— Tableaux  statistiques  des  mines  de  houille 
de  la  province  de  Liège,  pour  1828  ,  dans 
le  même  recueil. 

WELLER  (C.-H.),  médecin  oculiste  de 
Dresde. 

—  Traité  théorique  et  pratique  des  mala¬ 
dies  des  yeux ,  trad.  de  l’allemand  sur  la 
troisième  édition,  par  J.-F.  Reister  ,  aug¬ 
menté  de  notes  par  L.  Jallat,  docteur  en 
médecine.  Paris,  V iller et ,  1828,  2  vol. 
in-8 ,  14  fr. 

En  tête  du  premier  volume  est  une  Bibliographie 
ophtalmologique.  Cette  bibliographie  est  divisée  en  2 
classes  :  I.  Ouvrages  qui  traitent  des  maladies  de 
l’œil  en  général.  II.  Monographie  sur  la  maladie  des 
yeux.  Elle  comprend  environ  45o  articles  rangés, 
dans  chaque  classe ,  par  ordre  chronologique.  Le 
plus  ancien  est  de  i497>  Ie  P*us  moderne,  de  1825. 

WELLESLEY  (W.  L.).—  Un  mot  aux 
Belges.  Bruxelles  ,  Méline  ,  1839  ,  in-8  de 
125  pages,  3  fr. —  Deuxième  mot  aux 
Belges.  Bruxelles,  le  même ,  1840,  in-8, 
3  fr. 

WELLINGTON  (  le  marquis  de  Wel- 
lf.sley,  duc  de  ) ,  feld-maréchal  anglais. 

—  Dépêches  du  duc  de  Wellington  pen¬ 
dant  ses  campagnes.  (Trad.  de  l’angl.). 

Impr.  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  ,  t.  XIX 
de  la  IVe  série. 

—  Recueil  des  principales  pièces  de  la  cor¬ 
respondance  du  feld-maréchal  duc  de  Wel¬ 
lington  ,  pendant  les  dernières  guerres  , 
par  le  colonel  Ourwoob.  Traduit  de  l’an¬ 
glais  ;  et  suivi  d’un  résumé  historique, 
publié  par  J.  Corréaru.  Tome  Ier.  Prem. 
livr.  Paris ,  Corrèard ,  1840,  in-8. 

L’ouvrage  original  intitulé  :  the  Dispatches  of 
field  marsbal  the-  duke  of  Wellington  during  his 
various  compaigns,  forme  12  gros  volumes  in-8. 
L’Index  forme  un  i3e  volume.  O11  11e  sait  encore  ce 
que  formera  de  volumes  la  traduction. 

On-  trouve  une  Notice  sur  ce  personnage  fameux 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes»,  IVe  série  , 
tome  XII. 

WELLOZO  OLIVEIRA.  —  Discours 
(trois)  prononcés  dans  le  cei’cle  de  morale 
universelle  de  l’Élysée,  fondé  par  madame 
la  sultane  d’Eldir,  princesse  d’origine  mo- 
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gole.  Paris ,  de  Vimp.  de  Malteste,  i838  , 
in-8  de  24  pag. 

WELLS  (  Hélène  ).  —  Constantia  Né- 
ville,  ou  la  jeune  Américaine;  trad.  de 
l’anglais  par  Baillio.  Paris ,  1802,  5  vol. 
in- 12  ,  7  fr.  5 o  e. 

WELLS.  —  Traité  d’astronomie,  de 
chronologie  et  de  gnomonique  ;  trad.  de 
l’anglais  par  M.-Ant.  Einous.  In-12. 

WELLS  (W.-Ch.). —  Essai  sur  la  Rosée 
et  sur  divers  phénomènes  qui  ont  des  rap¬ 
ports  avec  elle;  trad.  de  l’anglais  par  A. -T. 
Tordeux.  Paris,  Crochard,  18x7,  in-8, 
4  fr. 

WELTER  (Guill.).  —  Observations  et 
réflexions  sur  le  tétanos  traumatique,  et 
sur  l’emploi  du  cautère  actuel  dans  le  trai¬ 
tement  de  cette  maladie,  etc.  Strasbourg , 
de  l’impr.  de Levrault,  1815,  in-4  de  24  pag. 

WELTHEIM  (de).  Yoy.  Trebra. 

WELZ  (G.  de).  —  Saggio  su  i  mezzi 
da  raoltiplicare  prontemente  le  richezze 
délia  Sicilia.  Parigi ,  dai  torchi  di  F. 
Didot ,  1822,  in-4. 

WEMAER  (Eugène),  médecin  à  Bruges, 
auteur  de  diverses  observations  de  méde¬ 
cine,  imprimées  dans  le  Bulletin  médical 
belge,  dans  l’Encyclographie  des  sciences 
médicales,  et  autres  recueils  de  laBelgique. 

WENCKEBACH  (W.),  un  des  trois  ré¬ 
dacteurs  du  »  Bulletin  des  sciences  phy¬ 
siques  et  naturelles  en  Néerlande  »  publié 
en  français  à  Rotterdam. 

WENDEL  (  de  ) ,  député  de  la  Moselle. 

- —  Opinion  sur  la  loi  proposée  par  le  mi¬ 
nistre  des  finances  pour  la  continuation 
du  monopole.  Paris ,  de  l’impr.  de  Le  Nor- 
mant ,  18x9,  in-8  de  16  pages. 

WENDEL-WURTZ.  Vov.  Wurtz. 

WENDER.  —  Essai  sur  les  pollutions 
produites  par  la  masturbation  chez  les 
hommes.  La  Flèche ,  Voglet ,  i8ii,in-8 
de  36  pages. 

WENDROEK  (pseudonyme  de  P.  Ni¬ 
cole).  Yoy.  Pascal. 

WENVES  ou  WEUYES.  Voy.  Weuves. 

WENZEL  (  Chr.-Fr.  ).  —  *  Catalogue 
des  tableaux  de  la  galerie^  électorale  de 
Dresde.  Dresde,  i76r,  in-4. 

Avec  J, -A.  Ridel. 
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WENZEL  (Joseph) ,  docteur  en  méde¬ 
cine  et  en  chirurgie,  professeur  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  l’école  de  Mayence, 
membre  de  l’académie  Joséphine  de  Yienne, 
etc. 

—  Observations  sur  le  cervelet,  et  sur  les 
diverses  parties  du  cerveau  dans  les  épi¬ 
leptiques.  Par  Jos.  Wenzel  ;  publiées,  après 
sa  mort,  par  son  frère  et  collaborateur, 
Charles  Wenzel  ,  médecin  ,  etc.  ,  ornées 
de  cinq  planches  ,  dont  les  dessins  ont  été 
faits  d’après  nature;  trad.  de  l’allemand  , 
par  M.  Breton.  Paris,  J.-E.  Gabriel 
Dufour  et  comp.,  1811,  in-8  ,  avec  plan¬ 
ches  ,  6  fr. 

WENZEL  (le  baron  de),  médecin  ocu¬ 
liste  à  Paris,  membre  de  l’Académie  roy. 
de  médecine. 

—  Manuel  de  l’oculiste  ,  ou  Dictionnaire 

ophtalmologique.  Paris ,  1808,  2  vol. 

in-8  ,  figures  ,  1 2  fr. 

—  Traité  de  la  cataracte.  Paris,  1806, 
in-8  ,  4  fr. 

WENZEL  (  T.  .  .  J.  ),  fleuriste  à  Paris. 

—  Mémoire  présenté  à  l’Assemblée  natio¬ 
nale  en  faveur  de  l’établissement  d’une 
manufacture  des  végétaux  artificiels  rédigé 
par  C.-F.  Jauffret.  1790,  et  1796,10-8. 

WENZYK  (  Fr.  ) ,  auteur  tragique  po¬ 
lonais. 

—  Glinsky,  tragédie. 

Traduite  dans  les  Chefs-d’œuvre  des  Théâtres 
étrangers. 

WERCHOUF  (mademoiselle  Stéphanie), 
alors  âgée  de  quinze  ans,  élève  de  M.  Ga- 
limard  ,  professeur  de  grammaire,  d’écri¬ 
ture,  d’arithmétique.  , 

—  Yélocifère  grammatical,  ou  la  Langue 
française  et  l’orthographe  apprises  en  chan¬ 
tant;  ouvrage  élémentaire  unique  dans  son 
genre,  mis  en  vaudeville.  Première  édition, 
suivie  de  l’Arithmétique  des  dames;  ou¬ 
vrage  simplifié  et  à  la  portée  des  personnes 
les  moins  intelligentes.  Paris,  Le  Normant , 
1806,  in-12  de  96  pages,  2  fr.  5o  c. 

WERDET  père.  —  Cahier  complet  d’é¬ 
criture  ,  en  soixante-douze  modèles  ,  con¬ 
tenant  les  cinq  genres.  Paris  ,  Hachette , 
1840,  in-8  ,  oblong. 

—  Calligraphie  métrique.  Manuel  d’écri¬ 
ture  cursive  française,  où  les  principes  sont 
démontrés  mathématiquement.  Sec.  édi¬ 
tion.  Paris  ,  Hachette,  i838,  in-8  oblong 
de  6  pages. 
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—  Raccorda  leur  (le).  (Principes  de  calli¬ 
graphie,  réduits  à  leur  plus  simple  expres¬ 
sion).  Paris,  chez  tous  les  libraires,  i83  8, 
14  tableaux  imprimés  en  taille  douce. 

WERMANE  (H.).  —  *  De  la  dernière 
représentation  du  «  Mariage  de  Figaro  »  au 
Théâtre- Français  ,  ou  Histoire  de  ses  mu¬ 
tilations.  Paris,  1820,  in-8  de  1 8  pages. 

M.  H.  Weraiane  ,  en  outre,  est  l’éditeur  de  quel¬ 
ques  Mandements  de  M.  de  Boulogne.  (  Voy.  ce 
nom  ). 

WERNE.  —  Parfait  (  le  )  maréchal  ex¬ 
pert  moderne.  Traité  complet  du  cheval, 
etc.  Paris ,  L,-L.  Lefèvre,  1839  ,  in-12, 
avec  une  grav. ,  2  fr. 

WERNER  ( Abrabam-Gh.  ),  professeur 
de  minéralogie,  conseiller  des  mines  de 
Saxe. 

—  Théorie  (nouvelle)  de  la  formation  des 
filons.  Application  de  cette  théorie  à  l’ex¬ 
ploitation  des  mines  ,  particulièrement  de 
celle  de  Freyberg.  Nouv.  édition,  trad. 
de  l’allem.  par  J. -F.  Daubuisson  ,  revue  et 
augmentée  d’un  grand  nombre  de  notes  , 
dont  plusieurs  ont  été  fournies  par  l’auteur. 
Paris  ,  et  Strasbourg ,  i8o3,  in-8  ,  4  fr* 

—  Principes  de  minéralogie,  trad.  de  l’al¬ 
lemand  par  Berchem  et  H.  Strttve.... 

—  Traité  des  caractèVes  extérieurs  des 
fossiles  ;  traduit  de  l’allemand  (par  made¬ 
moiselle  Picardet  ,  depuis  madame  Guy- 
ton-Morveau).  Dijon ,  et  Paris,  1790  , 
in-8. 

WERNER  (  Frédéric-Louis-Zacharie  )  , 
auteur  tragique  allemand,  d’abord  ministre 
protestant ,  et  depuis  prêtre  catholique. 

—  Cour  (la)  de  Valentinien  en  494-  Dia¬ 
logue  traduit  de  l'allemand. 

Imprimé  clans  la  Revue  de  Paris  ,  tome  XXI  , 
i83o. 

Beux  tragédies  de  lui  :  Luther  et  le  Vingt-quatre 
février  ont  été  traduites  en  français  pour  les  Chef- 
d’œuvres  des  théâtres  étrangers  ,  publiés  par  Lad- 
vocat. 

Son  Théâtre  a  été  imprimé  à  Vienne  en  18 13,  en 
5  vol.  in-8. 

WERNER  (  W.-G.  ),  pseudon.  Voy. 
PORTHMANN. 

WERNER  (Paul).  —  Projet  d’un  dé¬ 
membrement  total  de  la  France,  constaté 
par  le  témoignage  public  des  apôtres  du 
cabinet  prussien.  Paris,  veuve  Agasse, 
18  1 5,  in-8  de  32  pag. 

WERNER  (G. -J.  ),  peintre  d’histoire 
naturelle  à  Paris. 

— Atlas  des  oiseaux  d’Europe  ,  pour  servir 
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de  complément  au  Manuel  d’oraithologie 
de  M.  Temminck.  Paris ,  l’Auteur;  B  clin , 
1826  et  ann.  suiv.  ,  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  été  promis  en  55  livraisons  ; 
mais  la  dernière  publiée  ,  en  x 8 34  >  est  la  3x  . 

Chaque  livraison  a  coûté  par  souscription  :  sans 
texte  ,  figures  noires  ,  3  fr. ,  et  fig.  color. ,  6  fr.  ;  — - 
avec  texte,  figures  noires,  sur  pap  velin,  3  fr.  5o  c. , 
et  avec  les  fig.  color. ,  6  fr.  5o  c. 

WERNER  (Callixte).  —  Inez.  Paris, 
Serigné ,  i838,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

WERNER  (Hans),  pseudon.  Voy.  J. 
Janin. 

WERPEN  (le  P.  Ch.) ,  jésuite  liégeois 
du  xvue  siècle. 

—  Strenæ  Norbertæ,  élégie  latine,  avec 
une  traduction  en  vers  français  en  regard 
(par  M.  l’abbé  L’Écuy).  Paris,  de  l'impr. 
de  madame  Huzard,  1827,  in-8  de  16 
pages. 

L'original,  composé  de  i3overs,  a  été  imprimé 
à  la  tête  d’un  poëme  du  même  auteur  sur  la  Made¬ 
leine,  Magdalena  pœnitens,  exulans  et  amans  (Liège, 
1667  ,  in-12). 

La  traduction  de  M.  L’Ecny  est  en  164  vers. 

WERTHEIM  (  L.  ).  —  De  l’eau  froide 
appliquée  au  traitement  des  maladies,  ou 
de  l’Hydrothérapeutique  ;  suivie  de  re¬ 
marques  sur  l’emploi  des  bains  et  des  lo¬ 
tions  dans  l’enfance.  Paris  ,  Cousin,  1840, 
in-8  de  108  pages,  2  fr. 

WERTHES  (  Fr. -Aug. -Clément  ).  — 

*  Aventures  (les)  d’Édouard  Bomston , 
pour  servir  de  suite  à  la  «  Nouvelle  Hé¬ 
loïse  »  (  traduites  de  l’allemand  par  G.-H. 
Seigneux  ,  de  Lausanne  ).  Lausanne ,  et 
Paris,  Lavillette,  1789,  in-8  de  240  pag. , 
avec  fig.  ,  3  fr. 

L’Épi tre  dédicatoire  du  traducteur  est  signée 

de  S .  Ei  sch,  dans  le  troisième  .  volume  de  la 

(c  France  littéraire»,  Hambourg  ,  1798  >  in"S  >  attri¬ 
bue  ,  à  tort ,  cette  traduction  à  madame  Marie-Eli¬ 
sabeth  de  Potier,  chanoinesse. 

L'original  allemand  parut,  sous  le  voile  de  l’ano-  I 
nyme  ,  à  Altenbourg  ,  en  1782  ,  sous  le  titre  de  he- 
gebeuheiten  Eduard  Bomstons  lu  Italien,  em  Roman  111 
Briefen.  Pet.  in-8. 

WERY.  —  Alphabet  du  catholique, 
contenant  diverses  prières.  Soissons,  ma¬ 
dame  Lamy-Leullier ,  1808  ,  in-12  de  36 
pages. 

—  Résumé  grammatical ,  ou  Eléments  de 
la  grammaire  française.  Sec.  édition.  Paris , 
Saint  in ,  1 83  8  ,  in-12  ;  ou  Paris,  Hachette, 
1839,  in-12,  I  fr.  25  c. 

WESLEY.  —  Médecine  primitive  ,  ou 
Recueil  de  remèdes  choisis  et  éprouvés  par 
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des  expériences  constantes.  Trad.  de  i’angl. 
sur  la  treizième  édition  (par  J.-M.  Bruys- 
set).  Lyon,  Bruysset ,  1772,111-12. 

WE9LEY  (John).  —  Jeûne  (le).  Sermon 
trad.  de  l’anglais.  Paris,  Rissler ,  i832, 
in- 12  de  24  pag. 

—  Vingt-neuf  Sermons.  Lille  ,  Leleux  ,  et 
Paris ,  Rissler,  ,i834-37 ,  2  vol.  in-8,  9  fr. 

Ces  Sermons  ont  été  publiés  séparément  par  ca¬ 
hiers  de  12  à  16  pages ,  à  i5  c. 

Voy .  Rich.  Watson. 

WESMAEL  (Constantin),  naturaliste 
belge,  professeur  d’histoire  naturelle  à  l’A¬ 
thénée  de  Bruxelles  ,  de  zoologie  et  de 
géologie  à  l’Ecole  royale  vétérinaire  et  d’a¬ 
griculture  de  la  même  ville  ,  membre  de 
l’Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles,  de  la  commission  ad¬ 
ministrative  du  Musée  d’histoire  naturelle, 
du  conseil  d’administration  de  la  Société 
pour  l’intruction  primaire  et  populaire,  et 
du  jury  d’examen  pour  l’enseignement  su¬ 
périeur  ;  né  à  Bruxelles. 

—  Monographie  des  braconides  de  la  Bel¬ 
gique.  Bruxelles  ,  Hajez ,  i835~37,  2  part. 
în-4  ,  avec  figures  ,  10  fr. 

Cette  Monographie  ,,  publiée  en  deux  mémoires  , 
est  extraite  du  recueil  de  l’Académie  de  Bruxelles. 

—  Monographie  des  odynères  de  la  Bel¬ 
gique.  Bruxelles ,  Hauman  et  Cie,  i833  , 
in-8 ,  fîg. ,  3  fr. 

L’auteur  a  donné  ,  en  i836,  un  Suplément  à  cet 
ouvrage  dans  les  Bulletins  de  l’Académie  de  Bruxel¬ 
les  ,  u°  2. 

On  a  encore  de  M.  Wesmael  :  i°  un  Mémoire  sur 
un  nouveau  genre  de  Brachely  très,  impr.  dans  le  Re¬ 
cueil  encyclopédique  belge  ,  tome  1er,  ze  livraison  , 
x 8 3 3  ;  —  20  une  Revue  des  Coléoptères  carnassiers 
delà  Belgique,  présentée  à  l’Academie:  — -  3°  la 
Description  d’une  nouvelle  espèce  de  quadrumane  ; 
4°  des  Observations  sur  les  espèces  du  genre  Sphé- 
code;  —  5°  une  Notice  sur  un  nouveau  genre  de 
Coléoptères  xylophages  :  ces  trois  derniers  Mémoires 
sont  imprimés  dans  les  Bulletins  de  l’Académie, 
ann.  iS35,  n.  7, 8  et  g. 

WESSENBERG  (de),  vicaire-général 
du  diocèse  de  Constance. 

—  *  Considérations  sur  l’état  actuel  de 
l’instruction  publique  du  clergé  catholique 
en  France  et  en  Allemagne  ;  par  un  ancien 
grand-vicaire.  Zurich,  Orell,  18  12,  in-8, 
1  fr. 

WEST  (  le  chevalier  Gilbert).  —  Ob¬ 
servations  sur  l’histoire  et  sur  les  preuves 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ ,  trad.  de 
l’anglais  (par  l’abbé  Aut.  Guénée).  Paris, 
Tilliard ,  1  7  5  7 ,  in- 1 2 . 

—  Religion  (la)  chrétienne  démontrée,  etc. 
Voy.  G.  IiYTTLETON. 


WEST  (mistriss).  —  Histoire  de  la  fa¬ 
mille  Glainville,  ou  les  Effets  de  l’éduca¬ 
tion  ;  trad.  de  l’anglais ,  par  mademoiselle 

.  Paris,  Fa  in  et  comp. ,  i8o5,  3 

vol.  in- 12,  5  fr. 

—  Sidney,  comte  d’Avondel  ;  trad.  de 
l’anglais  ,  par  le  traducteur  d’Ida  ,  du  Mis¬ 
sionnaire  et  de  Glorwina  (M.  Dubuc).  Pa¬ 
ris  ,  Nicolle,  i8i3,  4  vol.  iu-12,  ïofr. 

WEST,  D.  M.  —  Introduction  à  l’étude 
de  la  physiologie.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Du- 
verger,  i83i,in-4  de  36  pag. 

—  Maladies  (des)  inflammatoires  des  fenïmes 
en  couches.  Paris,  Béchel  jeune  ;  Compère , 
1*8  2  5  ,  in-8,  2  fr. 

WEST  (C.),  un  des  rédacteurs  de  la 
«  Revue  britannique  »,  commencée  en  1825, 
et  de  quelques  journaux,  entre  autres  du 
«  Droit  »,  dans  lequel  il  a  fourni  les  Pri¬ 
sons  de  l’ Autriche.  Une  visite  au  Spilberg , 
en  deux  articles  :  le  premier  dans  le  nu¬ 
méro  du  26  avril,  et  le  second  dans  celui 
des  27  et  28  mai. 

WEST  (Guillaume  van),  professeur  de 
langues  à  Saint-Trond  (Belgique). 

—  Grammaire  belge  ,  réformaut ,  d’après 
les  principes  généraux  de  la  parole,  le  sys¬ 
tème  de  la  grammaire  flamande.  Saint- 
Trond ,  i836. 

M.  van  West  a  en  manuscrit  un  Dictionnaire  fla¬ 
mand-  français  et  français- flamand. 

.  WEST  (Gustave).  —  Un  homme  entre 
deux  femmes.  Paris ,  Desessart  ,  i836, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

WETSTEIN  (R.).— Histoire  véritable 
et  secrète  des  vies  et  des  règnes  de  tous  les 
rois  et  reines  d’Angleterre,  depuis  Guil¬ 
laume  Ier  jusqu’à  la  fin  du  règne  de  la 
reine  Anne.  Trad.  de  l’augl.  par  R.  Wet- 
stein.  Amsterdam ,  JVetstein ,  ....,  vol. 
in- 1 2 . 

Catal.  mss.  de  la  Biblioth.  roy. 

WESTENDORP  (Gérard-Daniel),  chi¬ 
rurgien-accoucheur  à  Bruxelles  ;  né  à  La 
Haye. 

On  trouve  de  lui  ,  dans  les  Bulletins  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  Bruxelles  :  Notice  sur  une  nou¬ 
velle  espèce  de  Paludine  (ann.  i835  ,  u°  g),  et  une 
autre  ,  sur  une  nouvelle  espèce  d’Épilobiûm  (t83(5 
n°  8.). 

WESTER.  —  Soirées  du  château  du 
Rheinvekl  ,  ou  Entretiens  d’un  père  de 
famille  sur  l’histoire  de  notre  patrie  (la 
Belgique);  imité  du  hollandais,  par  T.-C 
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Roun.  Leyde  ,  Deventer  et  Groningue , 
1822,  in-8 ,  2  fr. 

WESTREENF.N  VAN  TIELANDT  (le 
baron  W.-H.-J.  van). 

—  Rapport  sur  les  recherches  relatives  à 
l’invention  première  et  à  l’nsage  le  plus  an¬ 
cien  de  l’imprimerie  stéréotype,  faites  à  la 
demande  du  gouvernement.  (En  français  et 
en  hollandais).  La  Haye ,  de  l’impr.  de 
l’État,  i833 ,  in-8  de  61  pag.  ,  avec  plu¬ 
sieurs  fac-similé,  4  fr.5o  c. 

—  Recherches  sur  la  langue  nationale  de 
la  majeure  partie  du  royaume  des  Pays-Bas. 
La  Haye  ,  i83o,  in-8. 

. —  Recherches  sur  l’ancien  forum  Hadriani 
et  ses  vestiges,  près  de  La  Haye.  Amster¬ 
dam  ,  et  La  Haye  ,  les  frères  V anleb  , 
1827  ,  in-16  de  16  pag.,  avec  une  carte. 

M .  le  baron  de  Weslreenen  est  aussi  auteur  de 
quelques  ouvrages  écrits  en  hollandais  ,  tels  que 
ceux-ci  :  La  Haye  au  treizième  siècle  ,  d’apres  un  an • 
cien  dessein  (La  Haye,  1804,  in-8);  Mémoire  sur 
l’invention  de  V imprimerie  en  Hollande  (La  Haye, 
1809  ,  in-8). 

WETTE  (W.-M.-L.). — Épreuve  (de  T) 
des  esprits.  Sermon  trad.  de  l’allem.  Bâle, 
Neukirch ,  1 8  2  2  , in-8 . 

— •  Predict  uber  ev.  Jobannis,  18,  36; 
gehalten  in  Mulhausen  am  14  october 

1832.  Mulhausen,  gedruckt  bey  Lissier , 

1833,  in-8  de  16  pag. 

WETZEL  (Jean-Charles) .  —  *  Tableau 
de  l’Allemagne  et  de  la  littérature  alle¬ 
mande  ,  par  un  Anglais,  à  Berlin,  pour 
ses  amis  ,  à  Londres.  (Trad.  de  l’allemand 
de  Dik,  libraire  à  Leipzig,  et  de  J. -Ch. 
Wetzel,  ,  par  Hüber  le  fils).  1782,  in-8. 

WETZEL  (J.),  peintre  de  paysages, 
Suisse. 

—  Chute  (la)  du  Rhin,  représentée  en 
deux  feuilles;  dessinées  d’après  nature  par 
J.  Wetzel,  gravées  par  Hurlimann,  et  co¬ 
loriées  ,  avec  texte.  In-folio,  21  fr. 

- —  Voyage  pittoresque  au  lac  de  Corne  , 
représenté  en  quinze  vues ,  dessinées  d’a¬ 
près  nature  par  J.  Wetzel ,  gravées  par 
Hegi ,  Hurlimann,  etc.,  coloriées;  ac¬ 
compagné  de  texte.  Zurich,  Orell  et  comp. , 
.  .  .  .  ,  in-folio  ,  1  5o  fr. 

On  peut  se  procurer  les  feuilles  séparées  à  12  fr.  , 
savoir  :  1.  Ripa.  2.  Domaso.  3.  Gravedona.  4-  Musso. 
5.  Menaggio.  6.  Hauteur  de  Menaggio.  6.  Villa  Sn- 
rnariva.  S.iVilla  Melzi.  9.  Villa  Serbelloni.  10.  Isola 
St.  Giovani.  11.  Villa  Pliniana.  12.  Faubourg  de 
Vico.  i3.  Palazzo  al  Ulino.  14.  Côme.  x5.  Lecco. 

—  Voyage  pittoresque  au  lac  de  Wald- 


stetten ,  ou  des  quatre  cantons ,  repré¬ 
senté  en  dix  vues  ,  gravées  par  Fr.  Hégi , 
avec*  texte  descriptif.  Zurich,  Orell  et 
comp.,  1817,  gr.  in-folio,  figures  colo¬ 
riées,  100  fr. 

On  peut  se  procurer  chaque  feuille  séparément ,  à 
12  fr.  l’une  ,  savoir  : 

1.  Vue  de  Lucerne.  2.  cle  Megger.horn.  3.  de 
Winkel.  4-  d’Alpnach.  5.  de  Stanzstad.  6.  de  Rec- 
kenried.  7.  de  Garsau.  8.  de  Brunnen ,  vers  le  canton 
d’Uri.  9.  de  Brunnen  ,  vers  le  canton  d’Unterwal- 
den.  10.  de  Fluelen. 

—  Voyage  pittoresque  au  lac  de  Genève 
ou  Léman  ,  représenté  en  dix  vues,  dessi¬ 
nées  d’après  nature  par  J.  Wetzel,  gravées 
par  Fr.  Hegi,  et  coloriées,  avec  texte. 
Zurich,  Orell  et  comp.  ,  .  .  .  .,  in=folio, 
100  fr. 

On  peut  aussi  s’en  procurer  chaque  feuille  sépa¬ 
rément  ,  à  12  fr.  l'une,  savoir  : 

1.  Vue  de  Genève.  2.  de  Nyon.  3.  de  Morges.  4-  de 
Lausanne.  5.  de  Glerolle  et  de  Saint-Saphorin.  6.  de 
Vevey.  7.  de  Montreux.  8.  du  château  de  Chillon  , 
vers  Vevey.  9.  de  Saint-Gingoulph  sur  la  grande 
route  du  Simplon.  10,  de  Thonon  vers  Genève. 

—  Voyage  pittoresque  aux  lacs  de  Thoune, 
Erienz,  Lungern  et  Sarnen ,  dessiné  par 
J. -J.  Wetzel,  gravé  par  Fr.  Hegi.  Zu¬ 
rich  ,  Orell  et  comp.  ,  1827,  gr.  in-folio  , 
avec  treize  planches  ,  128  fr. 

—  Voyage  pittoresque  aux  lacs  de  Zurich, 
Zoug,  Lowertz ,  Egeri,  Wallenstadt,  re¬ 
présenté  en  dix  vues,  dessinées  par  J.  Wet¬ 
zel,  gravées  par  Hegi,  et  coloriées,  avec 
texte.  Zurich ,  Orell  et  comp.,  18..  , 
in-folio,  100  fr. 

Les  vues  que  renferme  ce  volume  peuvent  être 
acquises  séparément,  à  raison  de  12  fr.  l’une,  savoir: 

1.  Vue  prise  de  Zurich.  2.  prise  de  Zurichhorn. 

3.  de  Richterschweil.  4-  de  Rapperschweil,  5.  de 
Zoug.  6.  d’Arth.  7.  de  Lowertz.  8.  d’Egéri.  9.  de 
Wésen.  10.  de  Wallenstadt. 

—  Voyage  pittoresque  aux  lacs  Majeur  et 

de  Lugano  ,  représenté  en  quinze  vues  , 
dessinées  par  J.  Wetzel,  gravées  par  M. 
Rordorf,  et  coloriées  ;  accompagnées  de 
texte.  Zurich  ,  Orell  et  comp.  ,  .  .  .  in-  ( 
folio  ,  1  5o  fr.  , 

Chaque  feuille  séparée,  à  12  fr.  ,  savoir  : 

x.  Vue  de  Locarno.  2.  de  Luvino.  3.  Laveno.  4- 
lntra.  5.  l’isola  San  Giovanni  ou  Isolino,  6.  Baveno. 

7.  les  îles  Boromées.  8.  l’isola  Bella.  9.  Stressa. 

10;  la  statue  de  saint  Charles  Borromé,  près  d’Arona. 
xi.  Lugano,  vis-à-vis  du  San  Salvador.  12.  Lugano, 
au  pied  du  San  Salvador.  i3.  San  Martino ,  vers  la 
baie  de  I’orlezzo.  14.  Bissone  vis-à-vis  Melide.  i5. 
Maroggio. 

WETZELL  (madame),  traductrice. 

—  Joueuse  (la  petite)  de  Luth  ,  suivie  des 
Cerises  ;  trad.  de  l’allemand  du  chanoine 
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Schmxd.  Paris ,  Langlumè  et  Peltier , 
i836,  ou  1839,  jn-i8  ,  76'  c. 

•  WEÜSTENRAAD  (Théodore),  avocat 
avant  la  révolution  belge  de  i83o  ,  au¬ 
jourd’hui  auditeur  militaire  de  la  province 
de  Liège ,  secrétaire  général  de  la  Société 
pour  l’encouragement  de  l’instruction  élé¬ 
mentaire  dans  la  province  de  Liège  ,  secré¬ 
taire-général  de  l’association  pour  l’encou¬ 
ragement  et  le  développement  de  la  littéra¬ 
ture  en  Belgique  ,  etc.  ;  né  à  Maestricht , 
le  9  novembre  1806. 

—  Chants  de  réveil.  (  Poésies  ).  Liège, 
1 83  2  ,  in-18. 

« —  La  Ruelle  ,  ou  le  Banquet  de  Warfu- 
sée  ,  drame  en  cinq  actes.  Liège  ,  l835  , 
in-8. 

Cet  épisode  des  Annales  du  pays  de  Liège  a  par¬ 
faitement  réussi. 

M.  Weustenraad  ,  en  outre  ,  est  collaborateur  de 
la  «  Revue  belge»,  et  rédacteur  en  chef  du  journal 
«  le  Politique  ». 

WEITVES  ou  WENYES  le  jeune,  né¬ 
gociant. 

—  Réflexions  historiques  et  politiques  sur 
le  commerce  de  la  France  avec  les  colonies 
de  l’Amérique.  Genève,  et  Paris ,  Cellot , 
1780,  in-8 . 

WEY  (Francis).  —  Enfans  (les)  du 
marquis  de  Ganges ,  ou  les  Expiations. 
Paris,  Levavasseur ,  i838  ,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

M.  Wey  est  l’un  des  onze  auteurs  de  l’ouvrage 
publié  sous  le  titre  :  une  Arabesque  (1840  ,  2  vol. 
in-8);  il  a  fourni  des  feuilletons  à  divers  jour¬ 
naux,  et  quelques  types  aux  Français  peints  par  eux- 
mêmes  :  nous  connaissons  de  lui ,  entre  autres  ,  celui 
d e  l’Ami  des  artistes  (dans  le  tome  II). 

WEYER  (Syl.  van  de).  Voy.  Wande- 
weyer  . 

WEYLAND  (G.),  de  Weimar,  médecin. 

—  Traité  sur  le  choléra  asiatique,  offrant 
l’histoire  de  cette  maladie  ,  ainsi  que  les 
moyens  de  s’en  préserver  et  de  s’en  guérir. 
Paris,  l’Auteur;  Heideloff  et  comp.,  i83i, 
in-8 ,  3  fr.  5oc. 

WEYLAND  (A.-N.).  —  Tableau  histo¬ 
rique  de  la  vie  d’Abeilard  et  d’Héloise. 
Metz,  de  l’impr.  de  Verronnais,  i84o  , 
in-8  de  104  pages,  avec  une  grav. 

Extrait  du  tome  V  de  l’Austrasie  (1839). 

WEYROTHER  (Maximilien  de),  écuyer 
en  chef  de  l’école  espagnole. 

—  Embouchure  (de  1’)  du  cheval,  ou  Mé¬ 
thode  pour  trouver  la  meilleure  forme  de 
mors  ,  d’après  les  proportions  et  les  prin- 

T  O  M  E  X  . 


cipes  les  plus  simples  de  l’embouchure 
du  cheval;  suivi  de  la  description  d’une 
bride  qui  empêche  le  cheval  de  se  cabrer. 
Trad.  par  un  officier  français  sur  la  se¬ 
conde  édition.  Paris ,  Anselin ,  1828,  in-8, 
avec  deux  planches ,  2  fr. 

—  Utile  (  1’  )  à  tout  le  monde ,  ou  le 
Parfait  écuyer  militaire  et  de  campagne. 
Bruxelles,  J. -J.  Boucherie ,  1768,  2  vol. 
in-8 . 

WEZEL. — *  Hermann  et  Ulrique,  trad. 
de  l’allem.  (par  L.-H.  Deramarre).  Paris , 
Lavillette,  1792,2  vol.  in-12. 

WEZEL  (Joseph-Lambert),  docteur  ès- 
seiences,  professeur  de  mathématiques  su¬ 
périeures  à  l’Athénée  d’Anvers,  membre  du 
conseil  d’administration  de  l’Ecole  de  na¬ 
vigation  et  de  la  Société  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  la  même  ville;  né  à  Wavre, 
le  26  juin  1802  . 

— ■  Algèbre  élémentaire.  Louvain  ,  Van 
Linthout  et  Vandenzande  ,  1839  »  in-8. 

—  Traité  de  Géométrie  élémentaire.  Lou¬ 
vain,  Van  Linthout  et  Vandenzande,  i833- 
34 , 2  vol.  in-8. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  ,  qui  contient 
la  géométrie  plane  et  la  trigonométrie  rectiligne,  a 
paru  en  x 83 3  ;  la  seconde  partie,  qui  comprend  la 
géométrie  à  trois  dimensions  et  la  trigonométrie 
sphérique,  a  paru  en  i834- 

M.  Wezel,  en  outre,  est  auteur  des  deux  Mémoires 
suivants  ;  Exposition  des  principes  de  l’analyse  in¬ 
déterminée  du  second  degré  (en  latin);  dissertation 
couronnée  en  1822  par  l’Université  de  Liège  ,  et 
inséré  dans  ses  annales.  —  Des  polyèdres  réguliers 
inscrits  et  circonscrits  à  l’exoclaèdre  et  à  l’icosido- 
décaèdre  (en  latin);  dissertation  couronnée  par  l’U¬ 
niversité  de  Louvain  ,  et  insérée  dans  ses  annales  , 
eji  1823. 

WHATELY  (Th.).  —  Art  (1’)  de  former 
des  jardins  modernes  ,  Ou  l’Art  des  jardins 
anglais;  traduit  de  l’anglais  (de  Th.  Wha- 
tely,  par  Latapir),  avec  un  Discours  pré¬ 
liminaire  du  traducteur,  des  notes,  le  plan 
et  la  description  des  jardins  de  Stowe.  Pa¬ 
ris,  C.-A.  Jombert ,  1771,  in-8,  avec  une 
planche,  7  fr. 

WHATELY.  —  Traité  pratique  de  la 
gonorrhée  virulente  dans  l’homme  ;  trad. 
de  l’anglais  ,  par  Th.  Mouton.  Paris ,  Ga¬ 
bon  ,  an  xii  (x8o4)j  in-8. 

WHATELY,  archevêque  de  Dublin. 

—  Doutes  historiques  relatifs  à  Napoléon 
Bonaparte  ;  trad.  de  l’anglais  snr  la  qua¬ 
trième  édition.  Paris,  les march.  de  nouv. , 
i833  ,  in-8  de  72  pag.  ,  1  fr.  2 5. 

WHATLEY  (  Estienne  ).  —  Notes  sur 
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l’Abrégé  historique  du  recueil  des  actes 
publics  d’Angleterre  (de  Rymer)  ,  par  de 
Rapin  Tboyras.  La  Haye ,  Gosse ,  17  33, 
2  vol.  in-4. 

WHEATCROFT  (F.),  professeur.  — 
Méthode  de  langue  anglaise.  Paris ,  Lance, 
i83o  ,  in- 12  ,  3  fr. 

WHELER  (Georges),  écuyer. —  Voyage 
de  Dalmatie  ,  de  Grèce  et  du  Levant  ,  trad. 
de  l’anglais.  La  Haye ,  Rutgert  Alberts , 
1723,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  de  la  traduction  française  est 
de  Lyon,  1678,  3  vol.  in-12, 

Wheler  eut  pour  compagnon  de  voyage  lesavant 
S.pou. 

WHITE  (William). — Recherches  sur  la 
nature  et  les  moyens  curatifs  de  la  phthisie 
pulmonaire;  trad.  de  l’anglais  par  A. -A. 
Tard  y  ,  avec  notes  et  planches.  Paris , 
Théoph.  Barrois ,  1795,  in-8. 

WHITE  (Charles) ,  membre  du  collège 
de  chirurgie  de  Londres  ,  et  chirurgien  de 
l’hôpital  de  Manchester. 

—  Avis  aux  femmes  enceintes  et  en  cou¬ 
ches  ,  ou  Traité  des  moyens  de  prévenir  et 
de  guérir  les  maladies  qui  les  affligent  dans 
ces  deux  états  ;  trad.  de  l’anglais  ;  et  aug¬ 
menté  d’un  Traité  sur  l’allaitement  mater¬ 
nel;  par  M.  .  ,.  ,  docteur  en  médecine. 
Paris,  Vincent ,  1774  »  in-12  de  xxiv  et 
408  pages,  avec  2  planches. 

WHITE  (John) ,  chirurgien. 

—  Voyage  à  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  à 
Botany-Bay  et  au  port  Jackson,  en  1787- 
89;  trad.  de  l’angl. ,  avec  des  notes,  par 
M.-Ch.-Jos.  Fqugens.  Paris,  1795,  et 
an  vi  (1798),  in-8  ^fig. 

WHITE  (James).  —  Mémoire  sur  le 
nouveau  système  des  roues  dentées ,  dont 
l’action  est  nécessairement  constante.  Pa¬ 
ris  ,  Colas,  1 8*4 2 ,  in-4  de  28  pag. ,  avec 
figures ,  1  fr.  5o  c. 

WHITE  (J.),  ex-vétérinaire  des  dragons 
royaux  d’Angleterre. 

— Abrégé  de  l’art  vétérinaire,  ou  Descrip¬ 
tion  raisonnée  des  maladies  du  cheval ,  et 
de  leur  traitement  ;  suivie  de  l’anatomie  et 
de  la  physiologie  du  pied  ,  et  des  principes 
de  la  ferrure  ;  avec  des  observations  sur  le 
régime  ,  la  nourriture  et  l’exercice  du  che¬ 
val  ,  et  sur  les  moyens  'partie  ulieis  d’en¬ 
tretenir  en  bon  état  les  chevaux  de  poste  et 
de  course;  trad.  de  l’anglais  ,  sur  la  on¬ 
zième  édition ,  par  H.  Germain,  annotée 


par  Delà  guette.  Paris,  Raynal,  1823  , 
in-12.  —  Sec.  édition  ,  revue  et  augmentée 
de  plusieurs  notes  sur  les  maladies  des 
bêtes  à  cornes.  Paris,  le  même,  1827, 
in-12. 

Réimpr.  de  nouveau  :  Paris ,  Bourayue,  i835  , 
in-12  ;  et  Paris,  Roret,  1 838  ,  in-18,  3  fr.  5o  c. 

WHITE  (Charles),  à  Bruxelles ,  ancien 
officier  supérieur  attaché  à  l’état-major  des 
gardes  anglaises. 

—  Histoire  de  la  révolution  de  la  Belgique 
en  i83o;  traduite  de  l’anglais  sous  les  yeux 
de  l’auteur  par  miss  Mary  Corr.  Bruxelles , 
Haumann  et  comp.  ,  1839  ,  3  gr.  vol. 
in-18  ,  10  fr. 

WHITEFOOT.  —  Dissertation  critique 
sur  les  peines  de  l’enfer. 

Traduite  (par  le  baron  cI’Holbach)  à  la  suite  d’un 
autre  ouvrage  intitulé  :  l’Enfer  détruit.  Londres  , 
Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1769,  in-12. 

WKITEHEAD  (C.).  —  Vies  et  exploits 
des  voleurs  de  grands  chemins,  pirates  et 
brigands  anglais;  trad.  par  Defaucontret. 
Paris,  Bellizard ,  1834,  2  vol.  in-8, 
16  fr. 

WHITWORTH  (le  lord  Charles).  — 
Etat  du  commerce  de  la  Grande-Bretagne 
dans  ses  importations  et  exportations  pro¬ 
gressives  ,  depuis  1697.  Trad.  de  l’anglais. 
Paris ,  1777,  in-fol. 

L’original  est  de  1776. 

WHYTT  (  Robert  ),  —  Essai  sur  les 
vertus  de  l’eau  de  chaux  pour  la  guérison 
de  la  pierre;  trad.  de  l’angl.  par  Augustin 
Roux.  Paris ,  1757;  et  Paris  ,  Vincent, 
1766 ,  in-i  2. 

—  Essais  philosophiques,  contenant  des 
recherches  sur  les  causes  du  mouvement 
des  fluides  dans  les  très-petits  vaisseaux 
des  animaux ,  etc.  ;  traduit  de  l’anglais 
(par  Thiébault).  Paris ,  Etienne,  1759  , 
in-12. 

— Vapeurs  (les)  et  maladies  nerveuses  ,  hy¬ 
pocondriaques  ou  hystériques,  par  Whytt, 
avec  une  Exposition  anatomique  des  nerfs  , 
d’Alex.  Monro.  Trad.  de  l’angl.  par  A.-G. 
Lebegue  de  Presle.  Paris ,  Vincent ,1767, 

2  vol.  in- 12  . 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Traité 
des  maladies  nerveuses,  hypocondriaques 
et  hystériques;  trad.  de  l’angl.  ,  auquel  on 
a  joint  un  extrait  d’un  ouvrage  anglais  du 
même  auteur  sur  les  mouvements  vitaux  et 
involontaires  des  animaux ,  servant  d’In- 
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troduction  à  celui-ci.  Paris ,  Didot  jeune, 
1777,  2  vol,  in- 12,  S  lr. 

WIART  (Henri)  ,  jurisconsulte. 

- —  Monde  (le)  social,  ou  le  Bienfait  delà 
religion;  ouvrage  utile  aux  instituteurs, 
etc.  1802  ,  in-8. 

WICAR  (J. -B.),  peintre;  né  à  Lille, 
mort  le  27  février  1834. 

— Tableaux  ,  statues,  bas-reliefs  et  camées 
de  la  galerie  de  Florence  et  du  palais  Pitti, 
dessinés  par  Vicar  ,  peintre  ,  et  gravés  sous 
la  direction  de  L.-J.  Masquebier,  graveur; 
avec  les  explications  ,  par  Mongez.  Paris, 
Masquelier  ;  Aillaud ,  1789-1821,  5o  li¬ 
vraisons  ,  formant  3  volumes  in- fol. 

Quarante-huit  livraisons  avaient  été  publiées  en 
i8i3  ;  les  deux  dernières  n’ont  paru  qu’en  1821. 

Le  prix  de  chaque  livraison  par  souscription  était 
de  24  fr.  ,  et  avec  les  gravures  avant  la  lettre,  48  fr. 

On  trouve  une  Notice  sur  cet  artiste  dans  le  Bio¬ 
graphe  et  le  Nécrologe  réunis  ,  tome  Ier,  page  93. 

WICARD  (L.-Aug.), —  Essai  sur  l’or¬ 
thographe  des  sons  applicable  aux  mots  à 
difficultés  de  la  langue  française  ,  etc.  Pa- 
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ris,  Bailleul,  181:9,  in-12,  2  fr. 

—  Grammaire  française  simplifiée.  ,  .  .  Pa¬ 
ris ,  Brunot-Labbe  ,  1811,  in-t2. 

—  Grammaire  latine,  contenant  :  x°  l’idéo¬ 
logie  des  mots  et  de  leur  lexigraphie  ;  2°  un 
traité  du  genre  de  tous  les  substantifs  la¬ 
tins  ;  3°  un  tableau  synoptique  de  tous  les 
verbes  réguliers  distribués  en  cinq  classes  , 
pour  la  formation  de  tous  leurs  temps  for¬ 
mels;  4°  la  syntaxe  générale  ,  ou  concor¬ 
dance  de  la  langue  française  avec  la  langue 
latine  ,  5°  la  syntaxe  particulière  ,  ou  dis¬ 
convenance  de  la  langue  française  avec  la 
langue  latine  ;  6°  des  principes  de  la  cons¬ 
truction  directe  ,  et  sur  la  construction 
usuelle  des  mots  latins ,  sur  leur  quotité  , 
leur  arrangement  et  leur  choix;  7°un  traité 
de  la  quantité  des  mots  latins.  Paris,  Bru - 
not-Labbe ;  Rouen,  Barré ,  1812  ,  in-12. 

WICHERLEY ,  auteur  dramatique  an¬ 
glais. 

—  Femme  (la)  de  campagne  ,  comédie. 

Traduite  en  français  ,  et  imprimée  à  la  suite 
d’une  Lettre  sur  le  théâtre  anglais  (par  Du  Bocage), 
1752  ,  2  vol.  in-12. 

WICHMANN  (Ernest),  prem.  médecin 
du  roi  d’Angleterre,  à  Hanovre. 

—  Dissertation  sur  la  pollution  diurne  in¬ 
volontaire;  trad.  du  latin  et  augm.  de  notes 
par  E.  Sainte  Marie.  Lyon,  Reymann , 

1817,  în-8 ,  4  fr. 
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WICQUEFORT  (Joachim,  ou  selon 
d’autres.  Abraham)  ,  diplomate  ,  écrivain 
du  xvrie  siècle.  Le  cardinal  Mazarin,  en 
ifi5t)  ,  fit  mettre  Wicquefort  à  la  Bastille  , 
à  cause  de  Mémoires  qu’il  publiait  contre 
lui.  L’électeur  de  Brandebourg  le  réclama, 
et  il  sortit  au  bout  de  quelques  semaines. 
De  là  il  passa  en  Hollande  en  qualité  de  ré¬ 
sident  du  duc  de  Neubourg.  Il  y  fut  accusé 
de  prendre  de  tous  côtés;  les  Etats  le  firent 
arrêter,*  et,  quoique  M.  de  Neubourg  le 
réclama  ,  il  fut  condamé  à  une  prison 
perpétuelle ,  à  La  Haye  ,  d'oii  il  se  sauva 
au  bout  d’un  an  ,  et  par  le  secours  de  sa 
fille.  Il  passa  chez  les  ducs  de  Brunswick  , 
où  il  mourut  en  1681,  à  YV  olfenbntel.  Il 
était  ennemi  du  prince  d’Orange. 

—  Ambassade  (!’)  de  D.  Garcias  de  Silva 
Figtteroa  en  Perse  ;  trad.  de  l’espagnol. 
Paris ,  1667,  in-4. 

.  —  Ambassadeur  et  ses  fonctions.  Cologne  , 
Pierre.  Marteau  ,  1716  ,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  est  de  La  Haye,  Maur.-Geo. 
Veneur,  1682,  2  vol.  in- 4 •  Une  autre  édition  du 
xvne  siècle  ,  sur  les  frontispices  de  laquelle  on  lit  : 
dernière  édition  ,  augmentée  ,  fut  publiée  à  Cologne  , 
chez  P.  Marteau,  en  1690,  2  vol.  in-4. 

— —  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édition,  aug¬ 
mentée  d’un  Traité  du  juge  compétent  des 
ambassadeurs,  écrit  en  latin  par  M.  de 
Bynkershoek.  ,  et  traduit  en  français  par 
J.  Barbeyrac.  La  Haye,  T.  Johnson, 
1724  ?  3  vol.  in-4. 

Édition  réimprimée  en  1730  et  1746  ,  2  vol.  in-4- 

— -  *  Avis  fidèle  aux  véritables  Hollandais  , 
touchant  les  cruautés  inouies  commises 
par  les  Français  dans  les  villages  de  Bode- 
grave  et  de  Swammerdam.  (  Hollande  ), 
1673  ,  in-4  ,  figures  de  Romain  de  Hooge. 

—  *  Discours  historique  de  l’élection  de 
l’Empereur,  et  des  électeurs  de  l’Empire. 
Paris,  Courbé,  i658  ,  in-4  ;  — •  Rouen  , 

1  7  ix,  in-T2. 

— Epistolæ  ad  Gasp.  Barlœum,  cura  hujus 
Responsis  ,  lat.  et  gallieè.  Amstelodami , 
G.  Gallet ,  1696  ,  in-12  ;  —  Ultrajecti  ad 
Rhen.  ,  1712,  in-12. 

—  Histoire  de  l’établissement  de  la  répu¬ 
blique  des  Provinces-Unies.  Londres,  17495 
3  vol.  in-fol. 

—  *  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs 
et  les  ministres  publics  ;  par  L.  M.  P.  (le 
ministre  prisonnier).  La  Haye,  Steucker, 
1677,  in-8;  ou  Cologne ,  1678,  in-12; 
— et  Cologne  ,  1679  ,  2  vol.  in  12. 

Il  a  paru  dans  la  même  année  :  Réflexions  sur  le 
Mémoires  pour  les  ambassadeurs  ,  et  Réponse  au 
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ministre  prisonnier  (par  Galabdi).  Ville-Franche ,  P. 
Petit,  1677,  in-12.  —  Ces  Réflexions  ont  été  réim¬ 
primées  dans  le  Traité  de  l’ambassadeur  de  Wicque¬ 
fort  ,  2  et  3  vol.  in-4. 

—  Relation  de  Siara ,  de  Jer.  van  TJuiet  ; 
traduite  du  flamand.  Parts ,  i663  ,  in-4* 
— •  *  Relation  du  voyage  de  Moscovie, 
Tartarie  et  Perse  ,  trad.  de  l’alletn.  d’ÔLEA- 
Rius  ,  par  L.  R.  D .  B.  (le  résident  de  Bran¬ 
debourg  ,  c’est-à-dire  de  Wicquefort).  Pa¬ 
ris ,  i656-5g,  2  vol.  in-4. 

—  La  même.  Augmentée  dans  cette  édition 
de  plus  d’un  tiers ,  et  particulièrement 
d’une  seconde  partie  ,  contenant  le  Voyage 
de  Jean- Albert  de  Mendedso,  aux  Indes- 
Orientales;  trad.  de  l’allemand.  Paris,  J. 
Dupuis,  16 66,  2  vol.  in-4;  ou  Paris, 
Ant.  Dezallier,  1679,  2  vol.  in-4. 

—  Voyage  très-curieux  et  très-renommé 
fait  en  Moscovie ,  Tartarie  et  Perse ,  en 
i633  ,  par  Adam  Olearius  ,  suivi  du 
Voyage  fait  de  Perse  aux  Indes-Orientales, 
par  J. -A.  de  Mendebso  ,  dans  lesquels  on 
trouve  une  Description  curieuse  et  exacte 
des  pays  et  des  Etats  par  où  ils  ont  passé , 
tels  que  la  Livonie,  la  Moscovie  ,  la  Tar¬ 
tarie  ,  la  Médie  ,  la  Perse,  l’Indostan;  des 
royaumes  de  Siaiu  ,  du  Japon  ,  de  la  Chine, 
du  Congo  ,  etc. ,  ainsi  que  sur  les  usages  , 
les  mœurs,  la  manière  de  vivre  ,  les  cou¬ 
tumes  ,  etc.  ,  de  leur  habitants.  Traduit  de 
l’original  (allemand),  et  augmenté  par  de 
Wicquefort.  Avec  des  cartes  géographi¬ 
ques  ,  des  plans  ,  et  des  gravures  représen¬ 
tant  les  usages  ,  costumes ,  etc.  Nouvelles 
éditions.  Leyde ,  1719,  ou  ha  Haye  {Ams¬ 
terdam  ,  Le  Cène ,  1727 ,  et  Amsterdam, 
1737,  4  tomes  en  2  vol.  in-fol. 

Ces  deux  ouvrages,  assez  estimés,  11e  doiveul 
pas  être  séparés  :  20  à  3o  fr.  Vendus  en  gr.  papier, 
75  à  80  fr. 

La  première  édition,  que  nous  avons  précédem¬ 
ment  citée  ,  ne  contenait  pas  le  Voyage  de  Men- 
delso. 

—  *  Relation  du  voyage  de  Perse  et  des 
Indes-Orientales  ;  traduites  de  l’anglais  de 
Thomas  Herbert  (par  de  Wicquefort)  , 
avec  les  Révolutions  du  royaume  de  Siam, 
en  1648;  traduites  du  flamand  (par  le 
même -de  Wicquefort).  Paris,  Dupuis, 
i663 ,  in-4 

— Thuanus  restitutus,  sive  Silloge  locorum 
variorum  in  historiâ  ill.  V.  Jacobi  Augusti 
Thuani  hactenus  desideratorum.  Item  Fran- 
cisci  Guieciardini  Paralipomena,  ex  auto- 
grapbo  recensita  et  aucta  (edente  de  Wic¬ 
quefort).  Amstelodami ,  i663,  in-12. 

WICQUET  D’ORDRE  (  du  ).  Voy. 
Ordre. 


WIDEMANN,  devienne  en  Autriche. 

—  Charlemagne  au  palais  des  Tuileries 
dans  la  nuit  du  10  mars.  Paris ,  de  l’impr. 
de  Didot  l’aîné ,  1811  ,  in-4  de  16  pag. 

—  Océanocrates  (les)  et  leurs  partisans , 
ou  la  Guerre  avec  la  Russie,  en  1812. 
Paris  ,  P.  Didot  ;  Delaunay ,  1812  ,  in-8  , 
2  fr.  5o  c. 

WIDMAN  (  Georges-Rodolphe  ).  — 
*  Histoire  (P)  prodigieuse  et  lamentable 
du  docteur  J.  Fauste ,  magicien  ,  avec  sa 
mort  épouvantable  (  traduite  de  l’allemand 
par  Pierre-Victor-Palma  Cayet  ).  Nouv. 
édition.  Cologne ,  Héritiers  de  P.  Marteau, 
1712,  in-i  2. 

La  première  édition  est  de  Paris,  i6o3. 

WIEBEKING  (le  chev.  Ch. -Frédéric)  , 
architecte  bavarois  distingué. 

—  Analyse  descriptive  ,  historique  et  rai¬ 
sonnée  des  monuments  de  l’antiquité,  des 
édifices  les  plus  remarquables  ,  et  des  cons¬ 
tructions  hydrotechniques  de  l’Italie.  Mu¬ 
nich  ,  i838  ,  2  vol.  in-4 ,  et  deux  Atlas 
in-foi. 

—  Architecture  civile  ,  accompagnée  de 
l’Histoire  analytique  des  édifices  anciens  et 
modernes. Munich, l’ Auteur ,  1821-26,7  vol. 
in-4,  avec  un  très-grand  nombre  de  plan¬ 
ches,  8o5  fr. —  Collection  des  tables  appar¬ 
tenant  au  septième  et  dernier  volume  de 
l’Architecture  civile,  théorique  et  pratique, 
enrichie  de  l’Histoire  descriptive  des  édi¬ 
fices  anciens  et  modernes  les  plus  remar¬ 
quables  ,  et  de  leurs  dessins  exacts.  Mu¬ 
nich  ,  Finsterlin,  i83r,  in-4,  sur  pap.  vé¬ 
lin  ,  avec  une  planche  et  un  tableau  litho¬ 
graphiés  ,  6  fr.  5o  c. 

Les  cinq  premiers  volumes  de  l’ouvrage  ne  ren¬ 
ferment  rien  moins  que  186  planches. 

■ —  Description  du  port  près  de  Lindau  , 
sur  le  lac  de  Constance.  Munich,  l’Auteur , 
1812  ,  in-fol.  ,  avec  cinq  planches  ,  8  fr. 

- —  Mémoire  sur  des  ponts  suspendus  en 
chaînes  de  fer,  relatifs  aux  ponts  construits 
dans  le  dernier  temps  en  Angleterre  et  en 
Russie  ,  et  lequel  servira  de  complément  à 
l’ouvrage  sur  l’Architecture  civile.  Accom¬ 
pagné  de  huit  planches  ,  qui  font  partie  de 
l’édition  française  de  l’Architecture  en  sept 
volumes  în-4,  Munich  ,  Franz ,  i832  ,  in-4 
de  40  pages,  avec  huit  planches,  20  fr. 

—  Mémoire  sur  l’architecture  hydraulique, 
en  allemand  et  en  français.  Darmstadt , 
Stahl ,  1808-12,  6  livr.  in-4- 

—  Mémoires  concernant  les  améliorations 
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du  port  de  Venise  ,  l’amélioration  des  îles 
nommées  Lidi ,  l’amélioration  du  cours  de 
la  Brenta  ,  du  Baccliiglione  et  des  canaux 
de  dessèchement  et  de  navigation  entre  Ve¬ 
nise  ,  Padoue ,  Vérone  et  l’Adige  ;  avec  un 
projet  d’un  port  de  mer  devant  Trieste  , 
et  la  description  du  port  de  Nieuwendiep , 
en  Hollande,  appuyés  sur  les  recherches 
locales  faîtes  par  l’auteur;  auquel  on  a  joint 
la  description  du  port  de  Cronstadt.  Mu- 
nie Ir ,  l  Auteur ,  1810,  in-folio,  avec  quatre 
planches  ,  24  fr. 

—  Traité  contenant  une  partie  essentielle 
de  la  science  de  construire  les  ponts  ,  avec 
une  description  de  la  nouvelle  méthode 
économique  de  construire  les  ponts  à  ar¬ 
ches  de  charpente.  (Trad.  de  l’allem.  par 
le  fils  de  l’auteur ).  Munich ,  l'Auteur,  1  8  i  o, 
in-folio,  avec  dix-sept  grandes  planches  , 
1 1  o  fr. 

Le  chevalier  de  Wiebeking  est  auteur  d’un  assez 
grand  nombre  de  traités  ,  mémoires  et  plans.  Les 
sept  ouvrages  ci-dessus  sont  les  seuls  qui  aient  été 
publiés  ou  traduits  en  français. 

WIEDEMANN  (J.-C.  ).  —  Livre  de 
lecture  française,  à  l’usage  de  ceux  qui  ont 
déjà  fait  quelques  progrès  dans  la  langue 
française  ,  revu  et  augmenté  d’un  Diction¬ 
naire  français  et  hollandais,  par  S.-J.-M. 
van  Moock.  Zutphen,  M.-C.-A.  Thième  , 
1812  ,  in-12. 

—  Recueil  d’historiettes  instructives,  mo¬ 
rales  et  amusantes,  à  l’usage  des  enfants, 
accompagné  de  l’explication  allemande  des 
mots  et  des  phrases  les  plus  difficiles  en 
faveur  des  commençants.  Leipzig ,  Muller • 
1819,  in-8  ,  1  fr.  25  c. 

WIDRICUS ,  ou  WINDRICUS,  abbé 
de  S.  Apri  de  Tulle. 

■ —  Vie  de  S.  Gérard,  traduite  du  latin  , 
avec  des  notes  historiques ,  par  le  P.  Be¬ 
noist  ,  de  Toul  ,  capucin.  Toul ,  1700  , 
in-8. 

WIE  DM  AN  N ,  ou  WEDMANN.  Voy. 
Wedmann. 

WIED-NECJWIED  (le  prince  de).  Voy. 
Maximilien. 

WIEL  (Van  der).  Voy.  Wander  Wiel. 

WIELAND  (  Christophe-Martin),  poète 
et  romancier  philosophique  allemand  du 
dix-huitième  siècle  ,  assez  heureux  imita¬ 
teur  de  l’école  de  Voltaire. 

—  Abdérites  (les),  suivis  de  la  Salamandre’ 
et  de  la  Statue  ;  trad.  de  l’allemand  par 
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A. -G.  Griffet  de  La  Baume.  Paris , 
1802,  3  vol.  in-8  ,  9  fr. ,  et  sur  pap.  vélin 
d’Annon. ,  18  fr. 

—  Aristippe  et  quelques-uns  de  ses  con¬ 
temporains  ,  traduit  par  H.  Coiffier  ;  suivi 
d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Wieland.  Paris,  Poignée  ,  an  x  (1802)  , 

5  vol.  in-8,  avec  cinq  portraits,  17  fr . 
5o  c.  —  Sec.  édition.  Paris  ,  Hénée  ,  an  x 
(1802),  5  vol.  in-12  ,  avec  cinq  portraits, 
12  fr. 

On  avait  fait  en  même  temps  que  l’in-S  ,  seule¬ 
ment  des  trois  premiers  volumes,  une  autre  édition 
format  in-12,  en  4  volumes,  avec  portr.  (7  fr.  5o  c.). 

— *  Aventures  (les)  merveilleuses  de  Don 
Sylvio  de  Rosalva ,  par  l’auteur  de  l’His¬ 
toire  d’Agathon;  trad.  de  l’allera.  Dresde  , 
Walther,  1769,  ou  1772,  2  vol.  pet.' in-8, 

6  ftv.5o  c. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  î  le 
Nouveau  Don  Quichotte,  imité  de  l’alle¬ 
mand  par  madame  d’Ussieux.  Bouillion , 

1  770,  4  part,  en  2  vol.  in-8. 

L’original  de  ce  roman  porte  pour  titre  :  Der  Sieg 
der  Natur  ueber  die  Schwaermerey,  oder  die  Abentheuev 
des  don  Sylvio  de  Rosalba. 

Il  existe  une  édition  de  la  traduction  de  madame 
d’Ussieux,  intitulée  :  le s  Aventures  de  Sylvio  de  Ro¬ 
salba,  Genève,  1801,  in-12,  fig. 

—  Contes  comiques ,  trad.  de  l’allemand, 
par  M.  ***  (Juncker).  Francfort ,  Varen- 
trapp ,  et  Paris,  Fétil,  1771,  in-8  de  i52 
pages. 

- —  Contes  de  Wieland  et  du  baron  de 
Ramdohr  ,  trad.  de  l’allemand,  par  M***; 
suivis  de  deux  contes  russes  ,  et  d’une 
anecdote  historique.  Paris ,  Schœll,  1812, 

2  vol.  in-12  ,  4  fr.  5o  c. 

—  Cratès  et  Hipparque ,  par  Wieland; 
suivi  des  Pythagoriciennes,  du  même  au¬ 
teur  ;  trad.  de  l’allem.  par  Vanderbourg. 
Paris,  Nicolle ,  1818  ,  2  vol.  in-18,  5  fr. , 
et  sur  pap.  vélin  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Dialogues  des  Dieux,  trad.  de  l’allemand 
par  L.  C.  D.  V;  (Duvau).  Zurich,  Gessner , 

1  796  ,  in-8. 

—  Endymion ,  conte  comique,  suivi  du 
Jugement  de  Paris  (imitation  de  Wieland 
par  d’Ussieux).  In-8  de  5 2  pag. 

— Grâces  (les),  et  Psyché  entre  les  Grâces; 
traduites  de  Fallem.  (en  prose)  par  M.  Junc¬ 
ker.  Francfort,  Varentrapp  ,  et  Paris ,  de 
Hansy  le  jeune,  1771,  in-12. 

—  Histoire  d’Agathon  ,  ou  Tableau  philo¬ 
sophique  des  moeurs  de  la  Grèce  ,  imité  de 
l’allemand  (par  Jos.-P.  Prenais).  Lausanne 
(Paris ,  De  Hansy  le  jeune),  1768  ,  4  part, 
in-i 2. 
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Extrait  de  l’ouvrage  allemand  plutôt  que  traduit, 
et  peu  digue  d’être  lu. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  His¬ 
toire  d’un  jeune  Grec  ,  conte  moral  ;  trad. 
de  l’allemand  (par  Bernard).  Leyde ,  et 
Paris ,  1778  ,  2  part,  in- 8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  His¬ 
toire  d’Agathon  ,  traduction  nouvelle  et 
complète  faite  sur  la  dernière  édition  des 
OEuvres  de  Wieland  ;  par  l’auteur  de  Pietro 
d’Alby  et  Gianetta  (M.  Pernay).  Paris  , 
Maradan ,  an  x  (1802),  3  vol.  in- 12  ,  avec 
gravures,  6  fr. 

Dans  cette  traduction,  M.  Pernay  a  abrégé  quel¬ 
ques  chapitres  ét  supprimé  des  longueurs. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Phi- 
loclès  ,  imitation  de  l’Agathon  de  Wieland  ; 
paV  M.  le  préfet  des  Hautes-Alpes  (le  bar. 
J.-C.-F.  Ladoucette).  Paris,  Cretté , 
1806  ,  2  vol.  in-8  ,  7  fr. ,  et  sur  pap.  vélin, 

14  fr. 

M.  Ladoucette  a  non-seulement  changé  le  nom 
du  héros  de  Wieland,  mais  a  encore  réduit  à  douze 
les  quinze  livres  de  l’original  ,  éloigné  ou  resserré 
les  réflexions,  les  monologues,  les  entretiens  philo¬ 
sophiques  ,  etc.  Quant  au  style,  cette  imitation  est 
fort  supérieure  à  la  traduction. 

—  Histoire  du  sage  Danischmend,  favori 
du  sultan  Scha-Gebal  ,  et  des  trois  calen- 
ders  ,  ou  l’Égoïste  et  le  Philosophe  ;  trad. 
de  l’allem.  Paris  ,  Parez  ;  Ch.  Pougens , 
1800,  2  vol.  in-12  ,  ornés  de  7  figures, 
4  fr.  5o  c.  ,  et  un  vol.  in-8  ,  6  fr. 

— Mélanges  littéraires  ,  politiques,  et  mor¬ 
ceaux  inédits  de  Wieland  ,  trad.  de  l’allem. , 
et  précédés  d’un  Essai  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  cet  écrivain,  par  A.  Loeve-Vei- 
mars  et  Saint-Maurice.  Paris,  Tenon , 
1824,  in-8,  7  fr. 

—  Miroir  (le)  d’or,  ou  les  Rois  du  Ché¬ 
chia  n,  trad.  de  l’allem.  Francfort-sur-le- 
Mein  ,  1773,  4  part,  in-8;  — Neuchâtel 
et  Berne,  1774?  4  part.  in-8. 

Traduction  du  roman  politique  intitulé  en  alle¬ 
mand  :  Der  Goldenen  Spiegel. 

- — Musarion,  ou  la  Philosophie  des  Grâces  , 
poëme  en  trois  chants  ;  trad.  par  J. -J. 
Roehde.  Lausanne ,  1769,  in-8. 

—  Le  même,  trad.  par  Juncker.  1770, 
in-8. 

- —  Le  même,  trad.  par  M.  de  Laveaux: 
Bâle,  Thourneisen ,  et  Paris ,  Bleuet  père 
et  fds  ,  1  782  ,  in-8  de  93  pages  ,  avec  fig.  ; 
— Kehl ,  1784»  in-8;  —  Paris ,  Maradan , 
1788,  in-8;  —  Londres,  1802,  in-18; 
Paris,  Gilbert,  1808,  in-18,  avec  une 
gravure. 


De  ces  cinq  éditions  la  première  est  la  seule  qui 
porte  le  nom  du  traducteur. 

On  cite  trois  autres  traducteurs  de  ce  poëme  : 
Blin  de  Sainmore,  en  1781  ;  madame  d’Ussieux  ,  et 
l’abbé  Maydieu.  Uné“  traduction  qui  ne  nous  est  pas 
plus  connue  que  les  trois  précédentes  ,  a  été  impri¬ 
mée  dans  le  tome  II  de  la  «  Bibliothèque  des  ro¬ 
mans  »  :  c’est,  peut-être,  celle  de  l’un  des  trois 
écrivains  nommés  dans  cette  note. 

—  Oberon ,  poëme  en  xiv  chants  ,  traduc¬ 
tion  libre  en  rimes  octaves  (par  P. -Fr.  de 
Boaton).  Berlin,  C.  S.  Spener ,  1784  , 
in-8. 

——Le  même  ouvrage  ,  trad.  de  l’allemand, 
en  vers  français ,  par  le  comte  Borch. 
Leipzig,  1798,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  de  l’allemand 
(en  prose)  par  F.-D.  Pernay.  Paris,  Fuc/ts  ; 
Desenne  ,  1799,  in-12,  2  fr.  2  5  c. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  le  titre  d’Obe- 
ron,  ouHuon  de  Bordeaux  ;  trad.  de  l’allem. 
(par  le  baron  d’HocBACH  fils).  Paris ,  Clou- 
sier,  1800,  in-8.  —  Sec.  édition,  entière¬ 
ment  revue  et  corrigée,  et  précédée  d’une 
Notice  ;  par  A.  Loeve-Veimars.  Paris  , 
C.-L.-F.  Panckoucke,  1825,  in-32  ,  3  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Obe- 
beron ,  ou  Un  moment  d’oubli,  traduction 
libre  de  l’allemand ,  par  Ludwig  de  Saba- 
roth  (Isnard  de  Sainte-Lorette) .  Paris, 
Masson ,  1824  ,  2  vol.  in-12, figures  ,  5  fr. 

—  Pérégrinus  Protée ,  ou  les  Dangers  de 
l’enthousiasme  ;  traduit  de  l’allemand  (par 
A.  Labaume).  Paris,  1795,  2  vol.  in-18, 

2  fr. 

Bonne  traduction  ,  mais  très-mal  imprimée. 

—  Petite  (la)  Chronique  du  royaume  de 
Tatoiaba,  traduite  de  l’allemand.  Paris  , 
Dufart ,  an  vi  (1798),  2  vol.  in-12,  avec 
figures  ,  3  fr. 

—  Philoclès.  Yoy.  plus  haut  :  «Histoire 
d’Agathon  ». 

—  Poetische  Werke.  Paris  ,  Tétot ,  1  839, 
in-8  ,  avec  portr. ,  10  fr. 

—  Sélim  et  Sélima  ,  poëme  imité  de  l’alle¬ 

mand  par  Cl.-Jos.  Dorât,  suivi  du  Reve  ; 
du  musulman,  traduit  d’un  poëte  arabe  ;  ; 

précédé  de  Réflexions  sur  la  poésie  aile-  ;- 
mande.  Leipzig,  et  Paris,  Jorry,  1768,  in-8.  ^ 

Réimprimé  en  1769  ,  précédé  d’Irza  et  Marcis  ,  , 

ou  l’Ile  merveilleuse ,  de  Dorât. 

—  Socrate  ;  dialogues  traduits  de  l’allem. ,  it 
par  M.  Wintersded.  Londres ,  Davies  ,  t 
1772,  2  vol.  in-12. 

—  Socrate  en  délire,  ou  Dialogues  de  3 
Diogène  à  Sinope,  traduit  de  l’allemand, 
par  B.  de  M.  (le  comte  F.  Barbé-Marbois).  i 


WIE 


W1E 


Paris ,  Delalain,  1772  ,  in-8  ;  —  Paris, 
Rochette  ,  1797,  in-i8. 

Cette  traduction  ,  dont  il  y  a  des  contrefaçons  de 
Dresde,  1773,  in-8,  et  d’Amsterdam ,  1780,  in-8, 
a  encore  été  réimprimée  en  1798  ,  chez  Le  Vacher, 
sous  le  litre  de  Socrate  fou,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  la 
Vie  ,  les  amours  et  les  aventures  de  Dio¬ 
gène  le  cynique,  surnommé  le  Socrate  fou, 
écrites  par  lui-même  ;  traduites  du  grec 
par  Wieland,  et  de  l’allemand  par  le  ba¬ 
ron  de  H***.  Paris,  Pigoreau,  1819, 
in-12  ,  3  fr. 

Même  ouvrage  que  Socrate  en  délire  ,  par  un 
autre  traducteur. 

—  Sympathie  (  la  )  des  âmes  ,  trad.  de 
l’allemand  (par  J.-P.  Fresnais).  Amster¬ 
dam,  et  Paris ,  De  Hansy  le  jeune,  1768  , 
in-12. 

• —  Tonneau  (le)  de  Diogène  ,  imité  de 
l’allemand  par  J.-P,  Fresnais  ,  avec  des 
remarques  et  additions  de  J. -J.  Regnaeet- 
WARiN.^am,  André,  1802, 2  vol.  in-12, 
avec  figures  ,  3  fr. 

Huber,  dans  son  Choix  de  littérature  allemande 
(1766,  4  vol.  in-12),  a  donné  la  traduction  de  quel¬ 
ques  contes  de  Wieland,  der  gepruefte  Abraham, 
entre  autres  (t.  Ier)  ,  ainsi  que  de  quelques-unes  de 
ses  poésies  pastorales  et  odes  sacrées.  Peyron  ,  dans  ses 
Jeux  de  Calliope,  1776,  in-8,  a  donné  la  traduc¬ 
tion  de  der  verklagte  Amor. 

Wieland  a  été  l’éditeur  des  Mémoires  de  made¬ 
moiselle  de  Sternheim  (  trad.  de  madame  de  La 
Roche,  par  madame  de  La  Fite).  La  Haye,  1773, 
2  vol.  in-x  2. 

Sa  traduction  en  vers  allemands  de  plusieurs  par¬ 
ties  d’IloRACE ,  a  été  imprimée  dans  les  OEuvres 
complètes  ,  en  six  langues  ,  de  ce  poêle  latin  ,  pu¬ 
bliées  à  Lyon,  chez  Cormon  et  Blanc,  en  i  838  , 
in-8. 

WIELAND  (le  chev.)  ,  lieutenant-colo¬ 
nel  suisse 

—  *  Manuel  militaire  pour  l’instruction 
des  officiers  suisses  de  toutes  armes  ,  ou 
Essai  d’un  système  de  défense  de  la  confé¬ 
dération  helvétique.  Trad.  de  l’allemand  , 
sous  les  yeux  de  l’auteur,  par  Kuenein. 
Basle  ,  Schweighauser ,  1826,  in-8  de  xviij 
et  49b  pages,  avec  une  carte  et  quatre 
plans  ,  7  fr. 

—  Un  m  ot  sur  les  Lettres  de  Bâle  et  sur  la 
réponse  d’un  Génevois.  Bâle ,  et  Genève  , 
1821 ,  in-8  ,25  c. 

WIELAND  (R.).  —  Abrégé  d’histoire 
universelle.  Première  partie.  Histoire  de  la 
vie  politique,  civile  et  intellectuelle  des 
anciens  peuples.  Berlin,  1837  ,  in-8  , 
2  fr.  35  c. 

WIELHORSKI  (le  comte  de),  maître 
d’hôtel  du  grand-duc  de  Lithuanie. 
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—  Essai  sur  le  rétablissement  de  l’ancienne 
forme  du  gouvernement  de  Pologne.  1775, 
et  1782,  in-8. 

WIESECKE  (Henri),  médecin. 

—  Homceopathie  (de  P),  Mémoire  présenté 
à  MM.  les  membres  de  la  Cour  royale. 
Paris,  Remmelmann  ,  i838  ,  in-8  de  xoo 
pages. 

—  Influence  (de  P)  pernicieuse  des  sai¬ 
gnées.  Paris,  Béchet jeune  ,  1837,  in-8, 
3  fr. 

—  Parallèle  de  l’homœopathie  et  de  l’allo¬ 
pathie.  Ouvrage  adressé  à  la  chambre  des 
députés.  Sec.  édition.  Paris,  Remmelmann, 
i838,  in-8  de  96  pag. 

Peut-être  une  nouvelle  édition  du  premier  opus¬ 
cule  cité. 

WIESECKE  (P.).  —  Plans  d’amortisse¬ 
ment  qui  prouvent  que  la  dette  française 
inscrite  au  grand  livre  de  la  dette  publique 
est  remboursable  sans  aucune  conversion 
avant  l’expiration  des  43  semestres ,  ou 
21  ans  ~ ,  avec  les  seuls  moyens  et  res¬ 
sources  delà  caisse  d’amortissement. Paris, 
del’imgr.de  Moessard ,  1840  ,  in-8  de  16 
pages,  avec  un  tableau.  , 

WIESENHUETTEN  (la  baronne  Fréd.- 
Henr.),  auteur  de  quelques  romans  et  de 
plusieurs  ouvrages  d’éducation  écrits  en 
français  ;  née  à  Anspaeh,  le  8  octobre  1754, 
morte  le  12  mars  381  5. 

—  *  Contes  imités  de  Musaeus  et  d’autres 
auteurs  allemands.  Gotha,  1810-11,  5 
vol.  in-12  ,  9  fr. 

—  *  Elise;  par  l’auteur  du  «  Journal  de 
Lolotte  ».  Metz;  et  Paris  ,  Ouvrier ,  1801, 
2  vol.  in-12  ,  3  fr. 

—  *  Hélène  ;  par  madame  la  bar.  de  W. , 
auteur  du  «  Journal  de  Lolotte  ».  Nouv. 
édition.  Francfort ,  1800,  in-12,  4  fr. 

La  première  édition  est  de  1797. 

—  *  Historiettes  et  Conversations  à  la 
portée  des  enfants  et  à  l’usage  de  la  jeu¬ 
nesse;  suivie  de  Lydie  (de  Gersin  ).  Par 

madame  de  W -  IYe  édition  ,  corrigée. 

Leipzig ,  Kæchly,  1817,  in-8 . 

La  première  édition  est  de  Cotta  ,  1796,  in-12. 
On  attribue  cet  ouvrage  à  cette  dame. 

Les  Historiettes  et  Conversations,  ainsi  que  Lydie 
de  Gersin  ,  qui  font  partie  de  ce  livre,  ont  été  sou¬ 
vent  réimprimés  séparément  en  Fraqce,  mais  à  tort 
sous  le  nom  de  Berquin. 

Autres  éditions,  sous  le  titre  suivant; 

Historiettes  et  Conversations  à  l’usage  des  enfants 
qui  commencent  à  épeler,  et  de  ceux  qui  commen¬ 
cent  à  lire  un  peu  couramment;  nouvelle  édition 
ornée  de  22  vignettes  et  d’un  frontispice.  Paris  , 
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A. -A.  Renouard  ,  i8o5  ,  3  vol.  in-18  ,  2  fr.  25  c. 

Paris  ,  Leprieur  ,  x8o5  ,  in, 12  ,  2  fr. 

Ve  édition.  Taris,  Leprieur,  1812  ,  in-12  ,  2  fr. 
Paris,  Moronval,  i8i4>  in-12,  2  fr. 

Paris,  Hautcœur  et  Gayel ,  1822,  2  vol.  în-18, 
avec  douze  gravures,  3fr. — Sous  le  nom  de  Berquin. 
Lyon,  Périsse,  1828,  i832  ,  in-18. 

Amiens,  Bourbon-Caron,  t83o  ,  2  part,  in-18. 
Lille  et  Paris  ,  Delarue,  i835  ,  in.18,  avec  quatre 
gravures  lilhogr.  ,  ^5  c. —  Sous  le  nom  de  Berquin. 

Paris  ,  Babeuf,  i836  ,  in-32. — Sous  le  nom  pré¬ 
cédent. 

—  *  Journal  de  Lolotte  ;  par  madame  la 
baronne  de  W.  Francfort,  1793,  2  vol. 

in-12,  4  fr- 

_  *  Lydie  de  Gersin  ;  ou  Histoire  d’une 

jeune  Anglaise  de  huit  ans ,  pour  servir 
à  l’instruction  et  à  l’amusement  des  jeunes 
françaises  du  même  âge.  Nouv.  édition  , 
ornée  de  quinze  gravures.  Paris ,  Billois , 
1812  ,  in-i  8. 

Lydie  de  Gersin  fut  imprimée  peur  la  première 
fois  avec  les  Historiettes  et  Conversations ,  en  1796. 
Depuis,  ce  petit  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé 
séparément,  et  notamment  en  France. 

Autres  éditions  : 

Lyon,  Périsse  frères,  i83o  ,  t832  ,  in-18 - Sous 

le  nom  de  Berquin. 

Lille  ,  et  Paris  ,  Delarue  ,  i835  ,  in-i8  ,  avec4  fig. 
lithogr.  ,  1  fr.  2  5  c. 

_  *«  Mathilde  ;  par  l’auteur  du  «  Journal 

de  Lolotte  ».  Gotta,  i8o3, in-12,  avec  fig. , 
2  fr.  5 o  c. 

WIFFEN  (J.-H.).  —  Farewel  to  Nor- 
mandy.  Paris,  Lefèvre ,  1826,  in-fol.  de 
4  pages. 

En  stance»  de  douze  vers. 

WIGMÔRE  (lord),  pseudon.  Voy. 

Mortemart-Boisse. 

WIGTON  ,  officier  écossais.  —  Lettre 
sur  la  campagne  de  Ma  es  trie  ht , 

1784  1  in- 8. 

W1LBERFOR.CE  (  William  ).  —  Chris¬ 
tianisme  (le)  des  gens  du  monde ,  mis  en 
opposition  avec  le  véritable  christianisme; 
traduit  de  l’angl.  par  Frossard.  Montau- 
han  ,  Crozilhes  ,  1818  ,  2  vol.  in-8  ,  8  fi. 

_ Lettre  à  S.  Exc.  Monseigneur  le  prince 

de  Talleyrand  Périgord,  au  sujet  de  la 
traite  des  nègres;  trad.  de  1  angl.  Paris , 
Treuitel  et  JVurtz.,  18  t4,  in-8. 

—  Lettre  à  l’empereur  Alexandre  sur  la 
traite  des  noirs  (traduite  en  français  par 
M.  Benjamin  La  Roche).  Londres,  1822, 
in-8. 

WILBERT  (  Alceste  )  ,  avocat  ;  né  à 
Cambrai. 

_ Atlas  historique  et  critique  de  l’organi¬ 


sation  politique  de  la  France.  Paris  ,  Bé¬ 
nard ,  1829  ,  in-fol.  piano  de  18  tableaux, 

72  fr. 

Avec  M.  Ad.  Fliniaux. 

• —  Gardes  (des)  bourgeoises  avant  1789 
et  des  gardes  nationales  jusqu’en  1829. 
Paris,  Bénard,  1829,  une  feuille  in- 
plano. 

Avec  M.  Ad.  Fliniaux. 

—  Lettres  (quatre)  à  M.  Le  Glay,  archi¬ 
viste  du  département  du  Nord,  sur  la  der¬ 
nière  édition  de  la  «  Chronique  latine  de 
Balderic  ».  Cambrai  ,  de  l’impr.  de  Lesne- 
Daloin,  i836,  petit  in-fol.  de  2opag. 

—  Qu’est-ce  que  le  côté  droit  ?  ou  Itiné¬ 
raire  du  ministère  Polignac,  tracé  par  les 
membres  de  l’extrême  droite ,  depuis  le 
14  octobre  18  i5  jusqu’au  3i  juillet  1829. 
Paris,  Bénard,  1829,  in-8,  2  fr. 

—  Tableau  historique  et  critique  des  com¬ 
munes  françaises,  depuis  leur  établissement 
jusqu’en  1829.  Paris,  Bénard,  1829,  in- 
plano ,  4  fr. 

Avec  M.  Ad.  Fliniaux  ,  avocat. 

WILBOURG  (Ch.-Ant.). —  Médecine 
vétérinaire  ,  ou  Instruction  aux  cultiva¬ 
teurs  ;  trad.  de  l’allemand  par  G.  Mos- 
chard.  Berne,  ij85,  in-8. 

WILCOCK  (Th.).  —  Miel  (le)  décou¬ 
lant  du  rocher,  qui  est  Christ ,  ou  Briève 
exhortation  aux  saints  et  aux  pécheurs; 
trad.  de  l’angl.  Nouv.  édition.  Valence, 
Mar  c- Aurel ,  1821,  in- 16  de  64  pag. 

WILD  (Marquard). —  Apologie  pour  la 
vieille  cité  d’Avenche  ou  Aventicum  en 
Suisse ,  au  canton  de  Berne ,  et  située 
dans  une  des  quatre  contrées  ou  départe¬ 
ments  de  l’Helvétie,  appelée  Urbigène  ; 
opposée  au  Traité  mis  au  jour  par  l’auteur 
de  la  découverte  de  la  ville  d’ Antre ,  qui  , 
par  une  hétérodoxie  en  fait  d’histoire  toute 
pure ,  et  contre  la  foi  historique ,  tant  1 
ancienne  que  moderne,  déplace  et  établit 
Aventicum  sur  les  ruines  de  la  ville  d’Antre, 
en  Franche-Comté.  Berne,  17  10,  in-8. 

Les  continuateurs  de  la  «  Bibliothèque  historique 
de  la  France  »  attribuent  ,  avec  raison  ,  cet  ou¬ 
vrage  à  Marquard  Wild,  d’après  une  note  manus¬ 
crite  de  M.  Haller  fils. 

O11  avait  déjà  sur  le  même  sujet  :  la  Découverte 
de  la  ville  d’Antre  en  Franche-Comté  ,  avec  des 
Questions  curieuses  pour  éclaircir  l’histoire  de 
cette  province  (par  Pierre-Joseph  Dujnod  ,  jésuite. 
Paris,  1697,  in-12  de  23  pages. — Découverte  entière 
de  la  ville  d’Antre  en  Franche-Comté  ,  les  Méprises 
des  auteurs  de  la  critique  d’Antre,  avec  la  notice  de 
la  province  des  Sequanois  ,  rétablie  par  la  Décou- 
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verte  delà  ville  d’Antre  (par  Pierre-Joseph  Dumod, 
jésuite).  Amsterdam,  1709,  in-8. 

WILD.  —  Voyage  dans  les  colonies  du 
milieu  de  l’Amérique  septentrionale,  par 
Wild,  avec  des  Observations  sur  l’état  des 
colonies,  par  André  Burnaby.  Traduit. 
Lausanne ,  17 78,  in- 12. 

WILD  (François-Samuel)  ,  intendant  des 
mines  à  Bex  ,  dans  le  canton  de  Berne  ; 
né  à  Berne,  mort  en  1802. 

- —  Dieu  et  raison  ,  ouvrage  dédié  à  tous 
les  hommes  ,  mais  surtout  aux  Français  , 
aux  Suisses  et  aux  Cisalpins.  1798. 

—  Essai  sur  la  montagne  salifère  du  gou¬ 
vernement  d’Aigle  ,  située  dans  le  canton 
de  Berne.  Genève ,  Manget,  1788,  in-8. 

—  *  Recueil  concernant  les  mines  de  sel 
et  les  salines,  particulièrement  celles  du 
canton  de  Berne.  Berne,  1792,  in-8. 

WILD  ou  WYLD  (W.).  —  Voyage  pit¬ 
toresque  dans  la  régence  d’Alger,  pendant 
l’année  x 8 3 3  ;  par  MM.  Lessore  et  Wild, 
publié  et  imprimé  par  Ch.  Motte.  Parts  , 
Ch.  Motte ,  i83  4-3  5,  in-fol.  de  5o  planches, 

1 00  fr. 

L’ouvrage  a  paru  en  cinq  livraisons,  à  20  fr. 

WILDMANN  (Th.).  —  Guide  complet 
pour  le  gouvernement  des  abeilles  pendant 
toute  l’année;  trad.  del’angl.  par  Schwartz. 
Amsterdam ,  van  Hareweld ,  1774,  in-8, 
figures. 

WILDBICK. —  Recherches  sérieuses  et 
plaisantes  sur  la  question  :  Si  les  causes 
de  la  petite  vérole,  la  rougeole,  du  cours 

de  ventre,  etc.,  doivent  être  attribuées . 

Amsterdam  ,  Kejser ,  1781,  in-8. 

WILHELM  (le  P.  Jean-Baptiste),  jé¬ 
suite  ;  né  à  Monthureux  en  Lorraine  ,  au 
mois  de  mars  1700,  mort  vers  l’année 

1763. 

—  Histoire  abrégée  des  ducs  de  Lorraine  , 
depuis  Gérard  d’Alsace  jusqu’à  François  III. 
H  and,  Franc.  Midon  ,  1735,  in-8. 

WILHELM  (Gottl.-Tobie).  —  Récréa¬ 
tions  tirées  de  l’histoire  naturelle;  traduites 
de  l’allemand,  par  le  traducteur  du  «  So¬ 
crate  rustique  »  (par  J.*R.  Frey  de  Lan- 
i) r es) .  Classe  des  insectes.  Bdle  ,  Haag  ,  et 
Paris,  Kcenig ,  1799-1800,  six  cahiers 
iu-8,  avec  4$  planches  coloriées. 

WILHELM  (B.  ),  directeur  de  l’école 
modèle  de  chant  élémentaire,  à  Paris. 
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—  Choix  de  mélodies  des  psaumes,  rhyth- 
mées  et  disposées  à  trois  parties  pour  voix 
égales  ou  inégales,  pour  le  consistoire  de 
l’église  réformée  de  Paris.  Nouvelle  rédac¬ 
tion.  Paris ,  de  l’imp.  de  Duverger ,  i836  , 
in-ia  de  48  pages. 

—  Choix  (nouv.)  de  mélodies  des  psaumes 
rhythmées  et  disposées  à  trois  parties  (voix 
égales  et  inégales).  Pour  le  consistoire  ré¬ 
formé  de  Paris.  Paris ,  de  l  impr.  de  Du¬ 
verger ,  iS36,  in- 12  de  168  pag.  — IVe 
édition.  Paris  ,  Risler ,  1 8 3  8 ,  in- 12  de  5oo 
pages,  4  fr. 

—  Guide  de  la  méthode  élémentaire  et 
analytique  de  musique  et  de  chant,  adopté 
par  la  Société  d’instruction  élémentaire  , 
ou  Instruction  propre  à  diriger  le  profes¬ 
seur  ou  le  moniteur  général  de  chant,  dans 
l’emploi  des  tableaux  de  la  méthode  rédi¬ 
gée  conformément  aux  principes  et  aux 
procédés  de  l'enseignement  mutuel  ,  et 
d’une  application  facile  dans  les  institu¬ 
tions  de  tous  les  degrés.  Paris ,  Louis 
Colas ,  1821-23,  in-8,  avec  tableaux.  — 
IIIe  édition.  Paris ,  Hachette ,  1 8 3  4  ,  in-8 
de  100  pag. ,  1  fr. 

La  première  édition  ,  beaucoup  plus  volumineuse, 
a  paru  ainsi  :  Première  et  secondes  classes.  1821  — 
22  ,  2  cah.  ensemble  de  124  pages  ,  plus  un  ta¬ 
bleau  imprimé  ;  —  II  et  Iil  classes  ,  1822  ;  —  IV. 
classe  ,  1823  ,  in-8  ,  avec  la  quatrième  livraison  des 
tableaux,  29  feuilles  in-folio  ,  gravées,  et  16  pages 
de  musique  iu-8  ,  gravées;  —  V  classe  ,  1823  ,  in-8 
de  16  pages; — Vil  et  VIII  classes,  1823  ,  in-8  de 
26  pages. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Guide 
complet  ,  ou  Instructions  pour  l’emploi 
simultané  des  tableaux  de  lecture  musi¬ 
cale  et  de  chant  élémentaire.  IVe  édition. 
Paris ,  Hachette  ,  1839  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Complément  du  Guide  de  la  méthode. 
Paris,  Hachette,  i835,  in-8  de  64  pages, 
5o  c. 

—  Méthode  de  B.  Wilhelm.  Manuel  mu¬ 
sical  ,  comprenant,  pour  tous  les  modes 
d’enseignement  ,  le  texte  et  la  musique  en 
partition  des  tableaux  de  la  méthode  de 
lecture  musicale  et  de  chant  élémentaire. 
Sec.  édition.  Paris ,  Perrotin  ;  Dufour, 
1839-40,  in-8. 

Publiée  en  quinze  livraisons  ,  dont  huit  pour  le 
premier  cours  (!>  fr.)  et  sept  pour  le  second  (4  fr.). 

—  Mélhode  élémentaire  et  analytique  de 
musique.  Paris  ,  L.  Colas,  1  827,  in-folio 
de  24  pages. 

—  Orphéon.  Répertoire  de  musique  vo¬ 
cale  sans  accompagnement,  à  l’usage  des 
jeunes  élèves  et  des  adultes,  composé  de 
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pièces  inédites  et  de  morceaux  choisis,  à 
voix  seule  et  à  plusieurs  parties.  Paris  , 
Hachette;  L.  Colas,  18,37,  3  vol.  in-8, 
1 8  fr. 

— *  Psaumes  (les)  de  David  ,  tout  en  mu¬ 
sique  ,  suivis  de  Cantiques  sacrés.  Paris , 
Marc  Aurel ,  1840  ,  in-12  ,  4  fr- 

On  a  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de 
mots  surannés  ,  de  locutions  vieillies. 

—  Tableaux  (nouv.)  de  lecture  musicale  et 
de  cbant  élémentaire  ,  avec  le  Guide  et  le 
Complément  du  Guide  de  la  méthode.  Pa¬ 
ris ,  Hachette,  i834  ,  in  fol.  ,  7  fr.  5o  c.  ; 

—  ou  Paris ,  le  même  ,  1 835  ,  in-fol. ,  6  fr. 

WILHELM  (N.-V.).  —  Corps  (du)  des 
sapeurs-pompiers  ,  ou  Mémoires  sur  l’or¬ 
ganisation  et  le  service  de  ce  corps.  Dijon , 
V.  Lagier ,  1823,  in-8  de  80  pages. 

—  Traité  (nouveau)  élémentaire  sur  Fart  de 
l’équitation.  Dijon  ,  Vict.  Lagier;  et  Pa¬ 
ris  ,  madame  Huzard ,  1821  ,  3  vol.  in-8, 
avec  six  planches,  21  fr. 

WILHELM  (  J.-B.).  —  Esprit  de  la 
charte  française.  Paris,  de  l’impr.  d’Eve- 
rat,  1889,  in-plano  d’une  feuille. 

WILHELMI  (Ch.  ),  pasteur.  —  An¬ 
ciens  (les)  tombeaux  germaniques  à  Sin- 
sbeim  ,  près  de  Heidelberg  ,  grand-duché 
de  Bade;  leur  ouverture,  et  description  des 
antiquités  qu’on  y  a  trouvées.  Extrait  de 
l’ouvrage  allemand.  Avec  quatre  tables  de 
figures  lithographiées.  Suivi  de  la  descrip¬ 
tion  des  monuments  romains  découverts  à 
l’Odenwald,  et  déposés  dans  le  cabinet 
d’antiques  à  Erbaeh  ;  accompagné  d’un 
guide  dans  l’Odenwald.  A  l’usage  des  voya¬ 
geurs  et  des  antiquaires.  Heidelberg ,  En- 
gelmann ,  i83i,  gr.  in-8  de  84  pages, 
avec  cinq  planches  in-fol.  ,  8  fr. 

WILHELMIjNE,  de  Prusse  (la  princesse 
Frédérique- Sophie).  —  Mémoires  (ses). 
IIIe  édition.  Paris,  Buisson,  18  11,  2  vol. 
in  8  ,  9  fr.  —  IVe  édition.  Paris  ,  Delau- 
naj,  x  8  1  3  ,  2  vol.  in-8  ,  9  fr. 

WILHORGNE  (C .  ) . — Cenerentola  (la), 
ou  Cendrillon,  opéra-buffa  en  quatre  actes, 
paroles  de  C.  Wilhorgne ,  musique  de 
Rossîni ,  arrangée  par  M.  Délia  Porta. 
Rouen,  impr.  lith.  de  Surville,  i836, 
in-4  de  60  pages. 

Tiré  à  3o  exemplaires. 

WILIBALD  (Alexis).  —  Cabanis  ,  ou  la 


Guerre  de  sept  ans  ç  roman  historique  alle¬ 
mand.  Paris,  Ch.  Gosselin,  i  834  >  2  vol. 
in-8  ,  1  5  fr. 

WILICH  (  Ch.  ). —  Lois  nationales  et 
réglements  du  royaume  de  Hanovre ,  et 
particulièrement  des  principautés  de  Co- 
lenberg  ,  de  Gottingue  et  de  Grubenha- 
gen  ,  en  extraits  ,  par  ordre  alphabétique. 
Sec,  édition.  Gottingue,  1825,  3  vol.  in-4. 

WILKES  (John),  —  *  Essai  sur  la 
femme,  en  trois  épîtres  *  traduit  de  l’angl. 
Londres,  imprimé  pour  l’auteur  (1763)  , 
in-8  de  40  pages. 

Le  fameux  J.  Wilkes  fut  jugé  coupable  par  fa 
cour  du  ban  du  roi  d’avoir  imprimé  et  publié  cc 
poème  licencieux ,  auquel  il  avait  joint,  dans  une 
autre  édition  que  celle-ci  ,  des  notes  impies  sous  le 
nom  de  Warburton  ,  évêque  de  Glocester.  Cette  édi¬ 
tion  d’un  poëme  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  An¬ 
gleterre  ,  présente  en  regard  de  l’anglais  une  tra¬ 
duction  française,  qui,  à  en  juger  par  le  style,  ne 
peut  être  que  l’ouvrage  d’un  Anglais.  Il  est  à  pré¬ 
sumer  qu’elle  a  été  faite  par  "Wilkes  lui -même  ,  ou 
par  son  ami  Churchill,  auquel  le  fougueux  écrivain 
s’adresse  dès  son  début ,  en  le  désignant  par  la 
lettre  ,C. 

Les  ministres  anglais  (lord  Halifax  et  lord  Egre- 
mont),  qui  en  voulaient  à  l’auteur,  firent  saisir  chez 
lui  cet  ouvrage  comme  obscène  ;  mais  ils  furent  con¬ 
damnés  à  quatre  mille  louis  de  dommages  et  inlérêts 
pour  avoir  violé  la  liberté  et  propriété  de  M.  Wilkes, 
en  lui  prenant  soir  livre.  ( Note  de  Barbier ). 

WlLKIE.  —  Eahlier  (le)  anglais  ,  fables 
choisies  de  J.  Gay,  Moore,  Wilkie,  etc.  * 
traduit  en  français  ,  avec  le  texte  anglais  ; 
précédé  de  la  prosodie  et  de  la  versification 
anglaise.  Par  Amar  du  Rivier.  Paris, 
Debray,  1802,  in-8. 

WILKIN  (C.-J.).  —  Abrégé  de  la  gram¬ 
maire  anglaise.  Paris  ,  Baudry,  1  837,  in-12 
de  60  pages. 

WILKINS  ,  orientaliste  anglais ,  mort 
en  iS36 ,  à  qui  l’on  doit  une  version  an¬ 
glaise  du  «  Bnghuat-Gueta  » ,  sur  laquelle 
M.  Parraud  en  a  donné  une  traduction 
française ,  en  1787. 

WILKINSON  (W.  ).  —  esq.,  ancien 
consul  général  d’Angleterre  à  Bueharest. 

—  Tableau  historique,  géographique  et  po¬ 
litique  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ; 
trad.  de  l’anglais  (par  M.  Dezos,  de  la 
Roquette)  ;  augmenté  des  principaux  traités 
entre  la  Piussie  et  la  Porte-Ottomane.  Pa¬ 
ris  ,  Boucher ,  1821',  in-8,  5  fr.  —  Sec. 
édition  ,  à  laquelle  on  a  joint  :  i°  les  prin¬ 
cipaux  traités  entre  la  Russie  et  la  Porte- 
Ottoiuane  ,  et  notamment  ceux  de  Kaïnard- 
gik(i  774),  d’Yassi  (r  792)  ,  et  de  Bucka- 
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rest  (1812)  ;  20  uu  sened  ou  acte  d’enga- 
gemeut  relatif’  à  l’administration  des  finan¬ 
ces  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacliie  ;  3°  un 
commandement  impérial  renfermant  les  rè¬ 
glements  rendus  à  différentes  époques  par 
le  ministère  ottoman,  sur  le  gouvernement 
intérieur  des  deux  provinces  •  4°  le  cha¬ 
pitre  II  d’un  ouvrage  inédit  de  M.  le  comte 
d’IIauterive ,  membre  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  où  l’on  trouve 
des  renseignements  nouveaux  et  curieux 
sur  quelques  usages  des  babitans  de  la 
Moldavie  et  sur  l’idiome  moldave.  Paris , 
Michaud ;  Delaunay ,  1824  ,  in-8  ,  5  fr. 

La  seconde  édition  porte  te  nom  du  traducteur. 

WILL  (P.).  Voy.  Kotzebue. 

WJLLAN.  —  Abrégé  pratique  des  ma¬ 
ladies  de  la  peau,  trad.  de  l’anglais  par 
Bateivun.  Paris,  Plancher,  1820,  in-8, 
6  fr. 

"WILLARD  ,  ministre  protestant.  — 
Croyance  religieuse  des  Baptistes,  justifiée 
par  quelques-uns  des  principaux  passages 
de  l’écriture  qui  s’y  rapportent  et  en  sont 
le  fondement.  Paris ,  Risler ,  i836,  in-8 
de  28  pages. 

Avec  MM.  Sheldon  et  Wilmarth,  autres  ministres 
protestants. 

WILLAUME  (Ambroise-Mathis-Louis)  , 
ancien  chirurgien  principal  des  armées  fran¬ 
çaises  en  Espagne  ,  ex-chirurgien  en  chef 
de  l’hôtel  succursal  des  invalides  de  Lou¬ 
vain  ,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  ,  chirurgien  en  chef, 
premier  professeur  de  l’hôpital  d’instruc¬ 
tion  de  Metz  membre  de  la  Société  des 
sciences  médicales  du  département  de  la 
Moselle  ,  et  correspondant  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes  nationales  et 
étrangères;  né  à  Metz,  le  18  juillet  1772. 

—  Éloge  historique  de  M.  Coste  ,  lu  à  la 
Société  des  sciences  médicales  de  la  Mo¬ 
selle  ,  en  1 82  r . 

—  Mémoire  couronné  par  la  Société  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Maçon 
en  1812  (sur  l’ancienneté  des  hôpitaux). 
Yoy.  Percy. 

—  Notice  physique,  médicale  et  historique 
sur  le  climat  ,  le  sol  et  les  productions  de 
l’Espagne,  considérés  particulièrement  sous 
le  rapport  de  leur  influence  sur  les  armées 
étrangères  qui  y  font  ou  qui  y  ont  fait 
la  guerre.  Paris,  Gabon ,  1812,  in-8  de 
128  pages  ,  2  fr. 
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—  Notice  sur  Anuce  Foës  ,  lue  à  la  So¬ 
ciété  des  sciences  médicales  de  la  Moselle , 
dans  sa  séance  du  28  novembre  1822. 
Metz  ,  1823  ,  in-8  de  4  pages. 

—  Recherches  biographiques  ,  historiques 
et  médicales  sur  Ambr.  Paré,  de  Laval. 
Epernay ,  de  l’impr.  de  Warin-Thierry , 
i83  8 ,  in-8  de  84  pag. 

On  a,  en  outre,  de  M.  Wuillauir.e  plusieurs 
Mémoires  insérés  dans  les  recueils  des  sociétés  sa¬ 
vantes  dont  il  fait  partie,  et  plusieurs  Observations, 
insérées  dans  les  Mémoires  de  médecine  ,  de  chi¬ 
rurgie  et  de  pharmacie  militaires  ,  publiés  par  le 
conseil  de  santé  des  armées. 

O11  trouve  une  Notice  sur  ce  chirurgien  dans  la 
Biographie  de  la  Moselle,  par  M,.  Begin,  tome  IV, 
page  476. 

WILLAUMEZ  (Jean-Baptiste-Philibert), 
vice-amiral  et  pair  de  France  ;  né  à  Belle- 
Iîe-en-Mer,  le  7  août  1768. 

—  Dictionnaire  de  marine.  Paris  ,  Bache¬ 
lier  ,  1820,  in-8,  avec  six  planches ,  9  fr.  , 
et  avec  157  pavillons,  etc.,  coloriés, 
12  fr.  —  Nouv.  édition.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Gatdtier-Laguionie ,  182b  ,  in-8  ,  avec 
sept  planches;  —  IIIe  édition,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Paris,  de 
l’impr.  de  Dupont,  i83i,  in-8,  avec  huit 
planches,  i5  fr.  et,  avec  les  157  pavil¬ 
lons  ,  etc.  ,  18  fr. 

On  trouve  une  Notice  récente  sur  le  vice-amiral 
Willaumez  dans  la  «  Biographie  des  hommes  du 
jour»,  de  MM.  B.  Saint-Edme  et  G.  Sarrut ,  t.  111 , 
2e  part.  ,  page  264. 

AVILLA  LMEZ  (  Étienne- Joseph)  ,  capi¬ 
taine  de  vaisseau  de  première  classe  ;  né 
le  1  9  mars  1774,  mort  le  1  9  février  1817. 

—  Exercices  et  manoeuvres  du  canon  à 
bord  des  vaisseaux  du  roi,  et  règlement 
sur  le  mode  d’exercice  des  officiers  et  des 
équipages.  Nouv.  édition  ,  augmentée  de 
nouvelles  manoeuvres  des  deux  bords  ,  es 
de  plusieurs  tables  de  pointage,  extraitet 
de  «  Churueea  ».  Paris,  1 8  1 5  ,  in-8 .  — IVe 
édition  ,  augmentée ,  etc.  Paris,  Bachelier, 
i83o,  in-8  de  92  pag.  ,  2  fr. 

Willaumez  a  revu  ,  enrichi  de  notes  ,  et  publié  , 
en  i8i5,  la  seconde  édition  du  Traité  élémentaire 
de  la  mâture  des  vaisseaux,  etc. ,  par  Forfait.  Yoy. 
ce  nom. 

WILLE  (J.-G.),  graveur. — Variétés  de 
gravures,  faites  à  différentes  époques,  et 
terminées  en  l'an  vm  et  en  l’art  xx.  Paris  , 
l  Auteur,  un  cahier  de  vingt  planches. 

WILLE  (P. -Alex.). —  Gebet  (Vollstan- 
diges)  und  Tugendbueh  ,  etc.  Strasburg , 
Leroux ,  182.3  ,  in- 12. 
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WîLLEBRAND  (Jean-Pierre),  conseiller 
et  membre  du  suprême  tribunal  des  appels 
de  la  justice  et  du  grand  consistoire  de 
S.  M.  le  roi  de  Danemark  et  de  -Norwège, 
et  son  directeur  de  police  à  Altona. 

—  Abrégé  de  la  police  ,  accompagné  de 
réflexions  sur  l’accroissement  des  villes. 
Hambourg ,  J.  Estienne,  1765  ,  in-8. 

La  Bibliothèque  royale  possède  un  autre  ouvrage 
du  même,  mais  écrit  en  allemand,  intitulé:  Ins¬ 
tructions  historiques  et  remarques  pratiques  sur  les 
voyages  faits  en  Allemagne  et  en  d’autres  pays. 
Leipzig  ,  1769,  in-8. 

WILLEMAIN  D’A  BANCO  CRT.  Voy. 

VtrXEMAIN.  . 

WILLEMET  (Remi),  botaniste  et  chi¬ 
miste  ,  avant  la  révolution,  pharmacien,  et 
doyen  du  collège  de  pharmacie  de  Nanci, 
démonstrateur  de  chimie  et  de  botanique  au 
même  collège;  depuis  la  révolution  1  profes¬ 
seur  d’histoire  naturelle  et  de  botanique  , 
directeur  du  Jardin  des  plantes  de  Nanci, 
membre  des  académies  des  sciences  ,  arts 
et  belles-lettres  de  Lyon  ,  Dijon  ,  Rouen  , 
Bordeaux,  Orléans,  Arras,  Nanci,  Mayence, 
Gottingue  ,  Stockholm  ,  et  des  curieux  de 
la  nature  d’Allemagne;  associé  des  Sociétés 
voy  ^électorales,  debotanique  et  de  physique 
de  Suède  ,  de  Leipzig  ,  de  Bâle,  de  Berne, 
de  Bourghausen  ;  des  Sociétés  de  méde¬ 
cine  ,  d’histoire  naturelle  ,  philomatique  , 
galvanique  et  d’agriculture  de  Paris ,  de 
Toulouse  et  de  Montpellier  ;  de  la  Société 
linéenne  ,  etc.  ,  etc.  ;  né  à  Norroi,  près  de 
Pont-à-Mousson  ,  le  3  septembre  1735, 
mort  à  Nanci ,  le  2  1  juin  r  807. 

—  Catalogus  plantarum  horti  botanici  nan- 
ceinensis.  1802. 

—  Essais  botaniques,  chimiques  et  phar¬ 
maceutiques  sur  quelques  plantes  indigènes 
substituées  avec  succès  à  des  végétaux  exo¬ 
tiques,  etc.  Couronnés  en  1776  à  Lyon. 
Nanci f  1778  ,  in-8. 

Avec  M.  Coste. 

—  Lichénographie  économique  ,  ou  His¬ 
toire  des  lichens  utiles  dans  ht  médecine  et 
dans  les  arts.  Lyon  ,  17S7,  br.  in-8. 

Ouvrage  qui  obtint  un  accessit  de  l’Académie  de 
Lyon. 

Ce  Mémoire  a  été  aussi  imprimé  à  la  suite  de  celui 
de  Geo.  Fr.  Hoffmann  (voy.  ce  nom)  ,  qui  avait 
remporté  le  premier  prix. 

—  Matière  médicale  indigène.  Nouvelle 
édition,  augmentée.  Nanci ,  Le  Clerc, 
1  793  ,  in-8. 

— .  Monographie  pour  servir  à  l’histoire 


naturelle  et  botanique  de  la  famille  des 
plantes  étoilées  ;  ouvrage  couronné  dans 
la  séance  publique  de  l’Académie  royale 
des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  Lyon, 
le  7  décembre  1790.  Strasbourg ,  Kami g , 
1791,  in-8. 

—  *  Ornithologie  abrégée  de  la  France  , 
contenant  les  figures  et  la  nomenclature,  en 
un  grand  nombre  de  langues  ,  de  trente- 
quatre  espèces  d’oiseaux  gravés  en  taille- 
douce.  Neuwied ,  1795,  in- 4. 

— ■  Phytographie  économique  de  la  Lor¬ 
raine  ,  ou  Recherches  botaniques  sur  les 
plantes  utiles  dans  les  arts.  Nanci ,  1780  , 
in-8. 

Couronné  par  l’Académie  de  Nanci. 

—  Phytographie  encyclopédique  ,  ou  Flore 
de  l’ancienne  Lorraine  et  des  départements 
circonvoisins.  Nanci,  i8o5,  3  vol.  in-8, 
x  5  fr. 

Après  la  mort  cle  l’auteur,  l’éditeur  fit  mettre  de 
nouveaux  titres  à  cet  ouvrage,  lesquels  portent  ; 
Phytographie  encyclopédique  ,  ou  Flore  économique  , 
contenant  les  lois  fondamentales  de  la  botanique; 
les  caractères  essentiels  des  genres  et  des  espèces  , 
avec  leurs  synonymes  , l'exacte  indication  des  loca¬ 
lités  ,  de  la  station  et  du  sol  de  la  plante  ;  l'époque 
de  la  floraison  ;  le  signalement  de  la  couleur  de  la 
fleur,  son  port ,  sa  stature,  sa  durée  et  ses  variétés; 
la  manière  de  cultiver  les  plantes  ;  leurs  usages 
comme  comestibles  ,  fourrages  ,  dans  les  arts  et  mé¬ 
tiers  ,  la  décoration  des  jardins  ;  leurs  propriétés  et 
leurs  vertus  dans  la  médecine  et  l’art  vétérinaire  , 
avec  les  doses  ;  les  moyens  de  détruire  les  insectes 
avec  certaines  plantes;  le  temps  propre  à  recueillir 
les  racines,  feuilles  et  fleurs ,  etc.  ,  etc.  ,  terminée 
par  une  table  des  noms  français  des  plantes  ,  des 
tables  latines  des  genres  et  des  espèces;  des  syno¬ 
nymes  et  des  noms  triviaux.  Paris,  Bruuot-Labbe ; 
Artaud;  Maradan  ;  Caille  et  Ravier,  1808. 

Willemet  était ,  en  outre  ,  collaborateur  de  la 
partie  chimique  de  «l’Encyclopédie  méthodique «; 
il  a  fourni  une  foule  d’articles  dans  différents  jour¬ 
naux  et  recueils  d’histoire  naturelle,  ainsi  qu’au 
Journal  de  Lorraine  et  Barrois.  Il  a  laissé  en  ma¬ 
nuscrit  une  Biographie  et  Bibliographie  des  natura¬ 
listes  ,  en  un  vol.  in-fol. 

WILLEMET  (Pierre-Remi-François  de 
Paille)  ,  fils  du  précédent ,  docteur  en  mé¬ 
decine,  l’un  des  fondateurs  de  la  Société 
linnéenne  de  Paris,  en  1788;  né  à  Nanci, 
le  2  avril  1762,  mort  à  Seringapatnam  , 
dans  l’Inde  en  1790 

—  De  frigoris  usa  raedico.  Nanceii ,  1783, 
iu-8  de  2  3  pages. 

—  Herbarium  Mauritianum,  præfatus  est 
A.-L.  Mieltn. 

Imprimé  dans  les  Annales  d'Usteri  ,  Leipzig , 
1796. 

—  Lettre  à  M.  Millin  sur  la  Flore  japo¬ 
naise  de  Thunberg.  I11-8  de  14  pages. 

Imprimée  dans  les  n  Mélangés  de  littérature  étran¬ 
gère  »,  publiés  par  Millin  ,  Paris  ,  1  784  ,  in-8. 
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—  Lettre  de  M.  Ecris  à  M.  Charles  de 
Linné  ,  sur  la  Dionée  attrape-mouche  (Dio- 
næa  nauscipula).  Traduite  de  l’angl.  In-4- 

En  1787,  Willemet  publia  des  Mémoires  biogra¬ 
phique*  sur  Linné,  traduits  de  l’anglais  de  Coxe. 

Il  est  traducteur  de  plusieur»  volumes  des  Transac¬ 
tions  philosophiques  de  Londres. 

Alb.-L.  Millin  a  donné  une  notice  sur  sa  vie. 

WILLEMIN  (  N.-X.  )  ,  archéologue  , 
membre  de  la  Société  royale  des  antiquaires 
de  France  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes  et  littéraires;  mort  en  février 
1  8 3 3 ,  âgé  de  soixante-neuf  ans  et  demi. 

—  Choix  de  costumes  civils  et  militaires 
des  peuples  de  l’antiquité ,  leurs  instru¬ 
ments  de  musique  ,  leurs  meubles  et  les 
décorations  intérieures  de  leurs  maisons  , 
d’après  les  monuments  antiques  ,  avec  un 
texte  tiré  des  anciens  auteurs  ;  dessiné  , 
gravé  et  dirigé  par  N.-X.  Willem  in.  Paris, 
l’Auteur ,  1798-1802,  2  vol.  gr.  in-fol., 
figures. 

Cet  ouvrage,  orné  de  180  planches,  a  été  publié 
en  trente  livraisons,  à  g  fr.  chacune  ;  il  y  a  quel¬ 
ques  exemplaires  en  grand  papier,  qui  font  suite  à 
la  collection  du  Piranesi;  mais  ils  sont  moins  chers 
que  les  autres  ,  parce  que  le  texte  n’y  est  point  joint. 

- —  Collection  des  plus  beaux  ouvrages  de 
l’antiquité,  statues  ,  bustes  ,  groupes,  etc., 
choisis  parmi  les  monuments  des  étrusques, 
des  grecs  ,  etc.  ,  utile  aux  études  des 
artistes  et  des  amateurs.  Paris ,  2  vol.  in-4 
oblongs. 

—  Monuments  de  l’antiquité  et  du  moyen 
âge  de  la  France  et  de  l’Italie  ;  les  notices 
sont  de  Fd.  de  Saint-Léger  et  de  plusieurs 
autres  gens  de  lettres.  Première  livraison 
(et  unique).  Paris ,  Willemin  ;  Engelmann , 
i8a5,  in-fol.  de  six  planches,  avec  texte, 
7  fr- 

—  Monuments  français  inédits,  pour  ser¬ 
vir  à  l’histoire  des  arts ,  des  costumes 
civils  et  militaires,  armes,  armures,  ins¬ 
truments  de  musique,  meubles  de  toute 
espèce  et  décorations  intérieures  et  exté¬ 
rieures  des  maisons;  rédigés,  dessinés, 
gravés  et  coloriés  à  la  main,  d’après  les 
originaux,  par  N.-X.  Willemin.  Classés 
chronologiquement,  et  accompagnés  d’un 
texte  historique  et  descriptif,  par  André 
Pottier.  Paris  ,  l’Auteur;  Panckoucke,  et 
Leblanc;  Mlle  Willemin ,  1806-39  ,  3  vol. 
petit  in-folio. 

Cel  ouvrage  a  été  publié  eu  cinquante  livraisons 
de  six  planches  :  le  prix  de  souscription  était  de 
12  fr.  la  livraison. 

On  peut  se  procurer  le  texte  séparément  ,  formant 
1  volumes.  Prix  :  18  fr. 

On  trouve  une  notice  sur  N.-X.  Willemin  par 
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M.  Gihiut  ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  roy. 
des  antiquaires  de  France  ,  nouvelle  série  ,  tome  II. 

WILLEMIN  (J.-A.  ),  de  Haguenau. 

—  Essai  sur  les  fumigations  sulfureuses  , 
considérées  comme  moyen  thérapeutique  ; 
dissertation  soutenue  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Strasbourg.  Strasbourg ,  de  V impr. 
de  Levrault ,  1819,  in-4  de20pag. 

WILLEMIN  (Jean-Marc),  ancien  régent 
de  la  première  classe  du  collège  academique 
de  Genève}  ué  à  Genève,  vers  [786. 

—  Exercices  pour  la  composition  latine} 
disposés  dans  le  même  ordre  que  ceux  de 
la  Grammaire  de  L.  Veillard.  Geneve , 
1829  ,  in-8. 

—  Précis  de  géographie  moderne,  adopte 
par  l’Académie  de  Genève,  pour  1  usage 
du  collège  de  cette  ville.  Geîleve  ,  1826, 
ou  i836,  in-8. 

—  Réponse  à  M.  le  ministre  et  professeur 
Jean  Humbert,  sur  son  plan  d’améliora¬ 
tion  pour  le  collège  de  Genève.  Geneve, 
1827,  br,  in-8. 

WILLEMIN  (E.  et  Ch.).  — Prieuré  (le) 
de  Morteau,  de  l’an  mil  à  1  7 Ç> 3 .  Texte  et 
illustrations.  Pontarlier,  Laithier,  1839, 
n-8  ,  avec  neuf  planches,  4  fr. 

Publié  en  quatre  livraisons. 

WILLEMIN  DE  WALLIER.  —  Mars 
mil  huit  cent  quinze.  Paris,  Delaunay , 

1  8  1 5  ,  in-8  de  3a  pages. 

WILLEMS  (Jean-François),  receveur  de 
l’enregistrement  à  Gand  ,  membre  de  1  A- 
cadémie  royale  des  sciences  et  belles-letties 
de  Bruxelles,  de  l’Institut  des  Pays-Ras  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes  ;  ne  a 
Bouchaut,  près  d’Anvers. 

— -Langue  (  de  la  )  belgique.  —  Lettre  à 
M.  Sylvain  Yan  de  Weyer.  Bruxelles , 
Brest  a>an  Kempen ,  1829,  in-12,  1  h’- 
5o  c. 

— Population  (de  la)  de  quelques  villes  de  la 
Belgique  au  moyen  âge.  Sans  lieu  d  impr. 
(Bruxelles),  ni  date  ,  in-8  de  8  pages,  70  c. 

M.  Willems  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages, 
mais  nous  ne  connaissons  de  lui  ,  en  français  .  que 
ces  deux  opuscules  ;  ses  autres  publications  sont  en 
flamand. 

WILLEQUET  (R.).  —  Grammaire  (nou¬ 
velle)  française,  à  l’usage  des  écoles  belges, 
avec  l’application  des  règles  à  l’histoire  de 
la  Belgique.  Gand.  Lebrun-Devigne,  1889, 
in-12  de  436  pages. 

Avec  M.  A. -F.  Guiderez. 
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WILLERECK  (G. -F.).  —  Faustine  et 
l’ancien  Paris,  ou  l’Enfant  de  la  chaumière 
lancé  dans  le  grand  monde;  roman  criti- 
anecdoti-cornique ,  traduit  de  l’allemand, 
par  M.  Grétry  neveu.  Paris,  Delà  cour  et 
Levallois ,  1809,  in-12  ,  1  fr.  2.5  c. 

WILLERMET  (le  P.  Claude-François)' 
jésuite;  né  à  Champagnolle ,  diocèse  de 
Besançon ,  le  22  janvier  1726. 

—  Serenissimi  Burgundiorum  Duels  Lau- 
datio  fuuebris.  Oraison  funèbre  Mgr  le 
duc  de  Bourgogne.  176*,  in- 8. 

WILLERMOZ ,  nom  qui  appartient  à 
une  famille  de  médecins  français  distingués, 
nés  à  Lyon  :  Willermoz  (Pierre- Jacques), 
né  en  173 5,  fut  nommé,  en  1761,  pro¬ 
fesseur  démonstrateur  de  chimie  à  l’Uni¬ 
versité  de  Montpellier  ;  mais  il  se  démit 
de  cette  chaire  en  1763  ,  et  revint  à  Lyon, 
où  ,  d’après  les  conseils  de  ses  amis  ,  il 
ouvrit  un  cours  de  chimie  ,  qui  fut  très- 
fréquenté.  S’étant  fait  aggréger  au  collège 
(des  médecins)  de  cette  ville ,  il  continua 
de  consacrer  aux  recherches  scientifiques 
les  loisirs  que  lui  laissait  l’exercice  de  son 
art.  L’Académie  de  Lyon  s’empressa  de 
l’admettre  dans  son  sein.  Les  registres  de 
cette  académie  contiennent  trois  morceaux 
inédits  de  ce  médecin.  Lié  d’une  étroite 
amitié  avec  Rozier,  il  ne  fut  point  étran¬ 
ger  à  la  rédaction  du  Dictionnaire  de  ce 
célèbre  agronome.  P. -J.  Willermoz  mourut 
le  26  juin  1791.  —  Willlermoz  (Pierre- 
Claude-Catherine),  fils  du  précédent ,  né  le 
17  mars  1767,  fut  l’héritier  des  talents  de 
son  père ,  et  se  disposa  de  bonne  heure  à 
suivre  la  même  carrière.  Reçu  docteur  à 
Montpellier  en  1788  ,  sur  sa  thèse  intitu¬ 
lée  :  Morborum  recidivorum  desquisitio 
medico-practica  ,  etc.  -  . .  Pro  baccalaurea- 
tus  gradu  consequendo  (Mouspelii,  Joan. 
Martel  natu  major,  1788,  in-4  de  86  pag.), 
l’année  suivante  ,  il  fut  aggrégé  au  col¬ 
lège  de  Lyon  ,  et  nommé  professeur  d’ana¬ 
tomie.  En  1792  ,  il  fut  envoyé  comme  mé¬ 
decin  à  l’armée  du  nord;  et  il  remplit  en¬ 
suite  les  fonctions  de  médecin  en  chef  des 
armées  de  la  Moselle  et  d’Italie.  Ayant  eu 
l’autorisation  de  rentrer  dans  ses  foyers 
en  1796,  il  obtint  la  place  de  médecin  en 
chef  de  l’Hôtel-Dieu.  Il  mourut  le  I  2  janvier 
I  8  1  o.U  était  membre  des  académies  de  Lyon, 
de  Mantoue  ,  de  la  Rochelle  ,  d’Orléans, 
et  d’un  grand  nombre  ds  sociétés  de  mé¬ 
decine  et  d’agriculture ,  On  a  de  lui  des 
mémoires  :  i°  sur  la  macération  du  Un  et 


du  chancre  (en  italien),  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Mantoue  (Mantoue,  1788, 
in-4  )  '1  20  sur  l'influence  contagieuse  des 
miasmes  qui  s’exhalent  des  lieux  ou  l’on 
pratique  le  rouissage  du  chanvre  à  l'eau 
dormante ,  couronné  ,  en  1790  ,  par  la  So¬ 
ciété  royale  de  médecine  de  Paris  ;  3°  sur 
les  perfectionnements  des  brûleries  d’eau  de 
vie  ,  couronné  par  l’Acad.  de  la  Rochelle, 
en  1 7  9 1  ;  4°  sur  la  méthode  à  employer  pour 
corriger  le  goût  du  fût  dans  les  cuves  et  les 
tonneaux ,  couronné  par  l’Académie  d’Or¬ 
léans,  en  1791  (1).  — Willermoz  (Jean- 
Baptiste)  ,  neveu  du  premier  et  cousin  du 
second,  né  le  10  juillet  1  7  3o  ,  mort  le  29 
mai  1824,  avait  été  successivement  admi¬ 
nistrateur  des  hospices,  membre  du  conseil 
général  du  département  du  Rhône,  etc., 
de  la  Société  d’agriculture  de  Lyon.  J. -B. 
Willermoz  n’a  laissé  aucun  ouvrage  ;  mais, 
de  même  que  le  docteur  Pierre-Jacques  , 
son  oncle  ,  et  un  de  ses  frères  qui  était  mé¬ 
decin  ,  il  coopéra  ,  par  ses  conseils  et  ses 
lumières  ,  à  la  rédaction  du  Dictionnaire 
de  l’abbé  Rozier,  auquel  il  était  uni  par  les 
liens  de  la  plus  étroite  amitié.  M.  le  doc¬ 
teur  Terme  ,  son  parent,  a  composé  et  fait 
imprimer  une  Notice  sur  lui  d’après  l’ordre 
de  la  Société  d’agriculture  de  Lyon  (Lyon  , 
1828  ,  in-8). 

WILLERYAL,  imprimeur  à  Douai. 

—  *  Réflexions  concernant  l’opinion  de 
M.  l’abbé  Sieyes ,  sur  l’arrêté  pris  ,  le  4 
août  1789,  par  l’assemblée  nationale,  re¬ 
lativement  aux  dîmes.  Douai  ,  JfUllerval , 
1789  ,  in-8  de  44  pag. 

WILLEUMIER  (S.),  chef  de  division 
au  gouvernement  provincial  à  Namur. 

—  Annuaire  administratif,  à  l’usage  des 
administrations  provinciales,  communales, 
des  établissements  publics  et  des  prisons  , 
ainsi  que  des  fonctionnaires  ,  ressortissant  j 
aux  départements  de  l’intérieur,  des  finances  j‘ 
et  de  la  justice.  Namur,  F  -  J.  Doux  fils  , 
1887,  et  ann.  suiv. 

— Manuel  administratif  de  la  garde  civique. 
Namur , 

WILLIAMS  (J.). — Histoire  des  gouver- 


(1)  VI.  Weiss,  dans  le  Le  volume  de  la  Biographie 
universelle  a  consacré  des  articles  à  ces  deux  mé¬ 
decins  .  Ces  deux  articles  ont  été  reproduits  par 
M.  Breghot  du  Lut  dans  ses  «  Mélanges  biographi¬ 
ques  et  littéraires  pour  servir  à  l’histoire  de  Lyon  » 
(1828  ,  in-8  ,  pages  421  et  suiv.),  mais  en  les  ac¬ 
compagnant  de  noies  complémentaires  cpii  ne  sont 
pas  sans  importance. 
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nemenls  du  Nord,  traduite  de  l’anglais  (par 
Demeunier).  Amsterdam  ( Paris ),  1780, 

4  vol . in-i 2. 

WILLIAMS  (M,te  Hélène-Maria)  ,  né  à 
Londres,  le  27  juin  1769. 

—  Aperçu  de  l’état  des  mœurs  et  des  opi¬ 
nions  dans  la  République  française  ,  vers 
la  fin  du  xvme  siècle  ;  traduit  de  l’anglais 
par  madame  Grasdchamp.  Paris  ,  Levrault 
frères,  an  ix(i8oi),2  vol.  iu-8  de  xiv-3oo 
et  3oo  pages  ,  7  fr.  ;  pap.  vélin,  14  fr.  ;  — 
Paris,  Debray,  iSo3  ,  2  vol.  in-8 ,  7  fr. 
5o  c. 

—  Correspondance  politique  et  confiden¬ 
tielle,  inédite  de  Louis  XVI,  avec  ses 
frères,  et  plusieurs  personnes  célèbres,  pen¬ 
dant  les  dernières  années  de  son  règne,  et 
jusqu’à  sa  mort  (composée  par  MM.  Babié 
et  de  La  Platière)  avec  des  Observa¬ 
tions,  par  Hélène-Maria  Williams.  Pa¬ 
ris,  Debray ,  i8o3,  2  vol.  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Evènements  arrivés  en  France  depuis 

la  Restauration  de  i8i5;  trad.  de  l’angl. 
Paris  ,  Rosa  ,  1819,  ?  3  fr.  70  c. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  une  seconde  édition  dans 
la  même  année. 

—  Lettres  écrites  de  France  à  une  amie  en 

Angleterre,  pendant  l’année  1790,  conte¬ 
nant  l’histoire  des  malheurs  de  M.  du  F . 

(du  Fossé)  ;  trad.  de  l’anglais  par  M . 

(  de  La  Montagne  ).  Paris  ,  Garnery  , 
1791,  in-8. 

. —  Recueil  de  poésies ,  extraites  de  ses 
ouvrages  ,  traduites  de  l’anglais  (  en  vers 
français)  par  M.  Stanislas  de  Boufflers  , 
membre  de  l’Institut  de  France  ,  et  par 
M.  Esmenard  (et  publ.  par  Ch.  Pougens). 
Paris  ,  Fr.  Cocher is  fils;  A.- A.  Renouard , 
1808,  in-8  de  vij  et  737  pag.,  2  fr.  5o  c.  , 
et  sur  papier  vélin,  5  fr. 

Ce  volume  renferme  trente  pièces  de  divers  genres, 
dont  vingt-trois  traduites  par  Boufflers,  et  sept 
par  Esmenard. 

—  Relation  des  évènements  qui  se  sont 
passés  eu  France  depuis  le  débarquement 
de  Napoléon  Bonaparte  au  Ier  mars  i8i5 
jusqu’au  traité  du  20  novembre  ;  suivie 
d’Observatious  sur  l’état  présent  de  la 
France  et  sur  l’opinion  publique;  trad.de 
l’angl.  ,  et  accompagnée  de  notes  critiques 
et  d’anecdotes  curieuses,  par  M.  Breton 
de  La  Martinière.  Paris,  Dentu,  1816, 
in-8 ,  5  fr. 

—  Souvenirs  de  la  révolution  française  ; 
trad.  de  l’anglais.  Paris  ,  Dondey-Dupré  , 
1827,  in-8  ;  —  ou  Paris,  Mesnier,  1828, 
in-8. 
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—  Voyage  (  nouv.  )  en  Suisse  ,  contenant 
une  peinture  de  ce  pays ,  de  ses  mœurs 
et  de  ses  gouvernements  actuels  ;  avec  quel¬ 
ques  traits  de  comparaison  entre  les  usages 
de  la  Suisse  et  ceux  de  Paris  moderne.  Trad. 
de  l’anglais  par  Say.  Paris,  Ch.  Pougens, 
1798,  2  vol.  in-8  ,  6  fr. 

WILLIAMS  (David).  --Réclamations 
de  la  littérature ,  contenant  l’exposé  des 
motifs  qui  ont  donné  lieu  en  Angleterre  à 
l’établissement  connu  sous  le  nom  de  So¬ 
ciété  pour  un  fond  de  littérature,  suivi  du 
prospectus  qui  vient  de  paraître  à  Paris  , 
pour  engager  les  amis  et  les  protecteurs 
des  sciences  à  concourir  au  projet  d’un  pa¬ 
reil  établissement.  Ouvrage  trad.  de  l’angl. 
par  le  cit.  Blondel.  Nantes,  an  ix  (i8o3), 
in-8. 

WILLIAMS.  —  Jeunesse  (  la  )  de  Du- 
guesclin  ,  scène  équestre.  Paris,  de  l’impr. 
de  Hocquet ,  18  11,  in-8  de  20  pag. 

Avec  M.  iMagniaudé. 

WILLIAMS  (John),  alors  maître  d’an¬ 
glais  à  Paris. 

—  Entertaining  stories,  english  and  french, 
Paris,  F.  Louis  ,  1818,  in- 18  ,  2  fr. 

—  Historiettes  amusantes  ,  en  anglais  et 
en  français,  divisées  par  leçons.  Paris , 
F.  Louis ,  1818,  in- 18,  2  fr. 

—  Manuel  (nouv.)  de  la  langue  anglaise, 
contenant  les  mots  les  plus  usités,  la  con¬ 
jugaison  des  verbes;  les  dialogues  les  plus 
nécessaires,  des  modèles  de  lettres,  les 
idiotismes  anglais  ,  quelques  avis  à  ceux 
qui  voyagent  en  Angleterre  ,  et  une  courte 
description  des  principaux  édifices  de  Lon¬ 
dres.  Paris,  de  l’impr.  de  Smith  ,  1821  , 
in-i  2  ,  2  fr. 

WILLIAMS  (John),  oculiste  du  dis¬ 
pensaire  de  Londres. 

—  Compte  rendu  des  cures  faites  sur  les 
maladies  des  yeux  ,  réputés  incurables, 
Paris,  Royez  ,  18  i5  ,  in-8. 

—  Observations  nouvelles  sur  les  maladies 
des  yeux  et  des  oreilles.  Paris,  Chanson, 
1816,  in-8  de  64  pages. 

—  Traité  des  maladies  des  yeux,  avec  des 
observations  pratiques,  constatant  les  suc¬ 
cès  obtenus,  tant  à  Paris  qu’à  Londres, 
par  l’usage  d’un  topique  inventé  par  J. 
Williams.  Paris ,  de  l’impr.  de  Maugèret , 
1814,  in-8  ,  2  fr. 

—  Traités  approfondis  des  maladies  des 
yeux  et  des  oreilles.  Sec.  édition  ;  suivi  de 
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l’Hygiène  des  yeux ,  ou  des  circonstances 
physiques  de  la  vie  qui  peuvent  nuire  à 
leur  état  sanitaire.  Paris  ,  Pesron ,  i834> 
in-8  ,  5  fr. 

WILLICH  (  le  docteur  ).  -• —  Hygiène 
domestique,  ou  l’Art  de  conserver  la  santé 
et  de  prolonger  la  vie,  mis  à  la  portée  des 
qens  du  monde  ,  etc.  Traduction  libre  et 
élaguée  de  l’ouvrage  anglais  du  docteur 
Willich  ,  a*  ec  un  grand  nombre  de  notes 
critiques  et  explicatives  par  E.-M.  Itard. 
Paris ,  Ducauroy,  an  xi  (1802),  2  vol. 
in-8  ,  8  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit  sous  le  titre  suivant  : 
l* Art  de  prolonger  la  vie  humaine ,  on  l'Hygiene  do¬ 
mestique.  Ouvrage  qui  contient  ,  entre  autres  choses 
utiles  ,  des  préceptes  simples  et  raisonnés  sur  l’édu¬ 
cation  physique  des  enfants,  l’usage  des  bains,  le 
choix  des  aliments  ,  la  conservation  des  yeux  ,  et  la 
direction  des  affections  de  l’àme.  Trad.  de  l’anglais 
du  docteur  Willich  ,  avec  un  grand  nombre  de 
notes  critiques  et  explicatives,  par  E.-M.  Itabd  , 
médecin  de  l’institution  des  sourds-muets.  Sec.  édi¬ 
tion.  Paris  ,  Artaud,  i8o5  ,  a  vol.  in- 8  de  iv  et  600 
pages. 

WILLIS. —  Whole  (the)  anatomy  of  the 
buman  body,  with  bis  various  practical 
applications,  including  a  System  of  opera- 
tore  surgery,  translated  from  the  frencb 
(i834).  See  Bourgery. 

WILLM  (Jos.),  d’abord  professeur  de 
rhétorique  à  l’Académie  de  Strasbourg,  plus 
tard  inspecteur  de  la  même  Académie. 

—  Deutsches  lesebuch  fü.r  die  mittlern- 
klassen  der  pritnarscbulen  des  Elsasses. 
Strahurg  ,  Levrault ,  i836,in-i2. 

—  Discours  prononcés  à  la  distribution 
des  prix  aux  élèves  du  gymnase  ,  faite  le 
2.4  août  1826  ,  par  M.  Matter  et  M.  Willru. 
Strasbourg }  Levrault ,  1826,  in-8  de  16 
pages. 

—  Essai  sur  la  philosophie  de  Hegel.  Pre¬ 
mière  partie.  Introduction.  Strasbourg ,  et 
Paris,  Levrault,  iS36  ,  in-8  de  108  pag. 

—  Jugement  de  M.  Scheixing  sur  la  phi¬ 
losophie  de  M.  Cousin;  trad.  de  l’allemand, 
et  précédé  d’un  Essai  sur  la  nationalité  des 
philosophies,  par  J.  Wilem.  Strasbourg,  et 
Paris  ,  Levrault ,  i83  5  ,  in-8  de  92  pag. 

. —  Lectures  allemandes  ,  avec  un  Vocabu¬ 
laire  allemand.  Strasbourg,  Levrault,  1840, 
in- 12. 

— Lettres  à  Bettîna  sur  la  religion.  (1825). 
Voy.  Th.  Pfeffee. 

—  Morceaux  choisis  de  littérature  alle¬ 
mande  ,  avec  des  notes  et  de  courtes  no¬ 
tices  sur  les  auteurs  ;  publiés  à  l’usage  des 
collèges.  Strasbourg,  Levrault,  i83o-3i, 
$  vol,  in- 12. 


—  Secondes  Lectures  françaises,  à  l’usace 
des  classes  supérieures  des  écoles  primaires; 
faisant  suite  aux  premières  lectures  fran¬ 
çaises.  Strasbourg,  Levrault ,  1 83 3,  gros 

in-i  2. 

WILLOMMET  (  Pierre  ),  ingénieur  et 
géomètre  juré  de  LL.  EE.  de  Berne. 

—  Traité  de  la  grandeur  des  mesures,  etc., 
en  usage  dans  le- canton  de  Berne  et  quel¬ 
ques  lieux  voisins.  Berne ,  et  Payerne ,  l’ Au¬ 
teur,  sans  date  (1698),  in- 4. 

WILMARTH. — Croyance  reli  gieuse  des 
Baptistes.  (i836).  Voy.  Willard, 

WILMOT  HORTON  (R.).  —  Corres¬ 
pondance  on  the  distressed  State  of  the 
labouring  classes  in  the  United  Kindom. 
Paris ,  printed  by  Pihan-Delaforest ,  1  83o, 
in-8  de  44  pages. 

Tirée  à  100  exempt. 

—  Second  Sériés  :  Causes  and  remédiés  of 
panperism  ,  containing  correspondence  with 
M.  Ducbatel,  with  a  preliminary  Letter  to 
C.  Poulett  Thompson.  Paris  ,  printed  by 
Smith ,  i83o,  ip.8  de  48  pages. 

WILSON  (Th.).  —  Instructions  courtes 
et  simples  pour  ceux  qui  se  préparent  à 
recevoir  le  sacrement  de  la  sainte  cène  , 
destinées  particulièment  à  l’usage  des  cathé- 
cuxnènes.  Genève,  1817,  in- 12. 

—  Vérités  (les)  et  les  devoirs  du  christia¬ 
nisme  ,  expliqués  d’une  manière  accommo¬ 
dée  à  la  capacité  des  plus  faibles.  Bdle  , 
1774  ,  in-8 . 

WILSON  (Henri)  ,  capitaine  de  la  ma¬ 
rine  anglaise.  Voy.  Geo.  Kf.ate. 

WILSON  (sir  Robert-Thomas)  ,  général 
anglais. 

—  Tableau  politique  et  militaire  de  ia 
Russie,  en  1817;  trad.  de  l’angl.  Paris  , 
Dent u  ,  1817,  in-8  ,  avec  une  carte  ,  3  fr. 

Cette  traduction  a  eu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Puis¬ 
sance  politique  et  militaire  de  la  Russie  en 
1817,  attribuée  à  sir  Robert  Wilson  (trad. 
de  l’auglais  par  M.  Ch.  Maeo).  Paris ,  Plan¬ 
cher  ;  Delaunay  ;  Rousseau,  1817,  in-8, 
avec  une  carte,  3  fr.  5o  c. 

WILSON  (Alexandre-Philippe) ,  méde¬ 
cin  écossais. 

- — -  Lièvres  (des)  intermittentes  et  remit- 
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tentes.  Ouvrage  trad.  de  l’anglais  sur  la 
troisième  et  dernière  édition,  avec  un  Dis¬ 
cours  préliminaire  et  des  notes;  par  J.-B.- 
D.  Létu.  Paris ,  Croullebois ,  1819,  in-8, 
4  fr.  5o  c. 

WILSON  (Th.).  —  Quadrille  (the)  and 
cotillon  panorama  ;  or  Trealise  on  qua¬ 
drille  dancing,  in  two  paris,  etc.  London, 
Adlard;  Paris ,  Pleyel,  1819,  in-8  de 
5a  pages. 

WILSON  (sir  Charles),  major  anglais. 

—  Mousquetaire  (le),  ou  la  Conjuration  de9 
dames.  Paris,  Locard  et  Davy,  1820,  -3 
vol.  in- 12  ,  9  fr. 

WILSON  (Harriette) ,  actrice  anglaise  , 
et  femme  de  mœurs  légères. 

—  Englisli  Society  in  Brussels  described, 
or  Letters  in  Rhône,  addressed  to  his 
cousin.  Paris,  Baudry,  1825  ,  in-12. 

Publié  sous  le  pseudonyme  d’Horatius  Codés 
Wittol  ,  esq.  ,  A.  S.  S. 

—  London  tigers  and  Paris  lions.  Paris , 
the  Author ,  1  82 5  ,  in-i  2  ,  4  fr. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

—  Lions  (les)  de  Paris  elles  tigres  de  Lon¬ 
dres  (trad.  de  l’anglais).  Paris,  l’Auteur, 
rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  rd  m  , 
1820  ,  2  vol.  in-12  ,  8  fr. 

Réimprimés  ou  reproduits  seulement  dans  la 
même  année,  avec  de  nouveaux  titres  portant  :  se¬ 
conde  édition. 

_ Memoirs  of  Harriette  Wilson  ,  written 

by  herself.  Edition  perused  and  corrected 
hy  the  author.  Paris,  rue  Dauphine,  n°  36, 
1825  ,  7  vol.  in-12  ,  with  portr. 

—  Mémoires  de  Henriette  Wilson ,  con¬ 
cernant  plusieurs  grands  personnages  d’An¬ 
gleterre,  et  publies  par  elle-meme  ;  trad. 
de  l’anglais  (  par  M.  Lardier  )  ,  revus  et 
orrigés  par  l’auteur.  Paris,  rue  Dauphine, 
n°  36,  1825  ,  8  vol.  in-12,  24  fr. — Sec. 
édition.  Paris  ,  l’Auteur,  cour  de  Rohan, 
n°  3,i  826,  6  vol.  in-12. 

WILSON  (H.-H.),  orientaliste  anglais. 

_ Chefs-d’œuvre  du  théâtre  itelien  ,  trad. 

de  l’original  sanscrit  en  anglais  par  H.-H. 
Wilson  ,  et  de  l’anglais  en  français  ,  par 
M.  A.  Langlois,  accompagnés  de  notes  et 
d’éclaircissements,  etc.  Paris,  Dondey- 
Dupré ,  1  828  ,  2  vol.  in-8  ,  1  5  fr-  ,  sur 
pap.  vélin ,  24  fr- 

_ Snr  -m  drame  indien  ,  extrait  du  «  Cal¬ 
cutta  Annual  register  »,  et  traduit  par  Don- 
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dey-Dupré  fils.  Paris ,  de  l’imp.  de  Don- 
dey-Duprê ,  1827,  in-8  de  5a  pages. 

WILSON  (Peter).  —  Précis  historique 
de  l’épidémie  de  la  fièvre  jaune  qui  a  régné 
à  Gibraltar  pendant  l’automne  de  1828  ; 
trad.  de  l’angl.  et  accompagné  de  notes  , 
par  M.  Chervin.  Paris ,  Baillière,  i83i, 
in-8  de  80  pages. 

WILSON.  —  Conférence  de  droit  pu¬ 
blic.  Séance  du  a3  mai  i832.  Rapport  de 
la  commission  chargée  d’examiner  le  projet 
de  loi  de  M.  Mulineau  sur  l’amortissement. 
(M. Wilson,  rapporteur.  Paris,  de  l’impr . 
de  Béthune,  1882  ,  in-8  de  1  6  pages. 

WILSON.  —  Aventures  d’un  lieutenant 
de  marine  ,  publiées  par  Wilson  ;  trad. 
de  l’angl.  par  P.  Hennequin.  Paris,  Du¬ 
mont,  1 834  ,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

—  Croisière  de  «  la  Mouche  «.  Par  l’auteur 
des  «  Aventures  d’un  lieutenant  de  ma¬ 
rine  ».  Paris  ,  Dumont  ,1837,  2  vol.  in-8, 
i5  fr. 

On  trouve  dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes, 
IIIe  série  ,  tome  1er,  la  traduction  du  Journal  d'un 
officier  de  la  marine  anglaise  ,  par  le  même  Wilson. 

WILSON  (le  rév.  Daniel;.  —  Commis¬ 
sion  (la)  apostolique ,  considérée  dans  ses 
rapports  avec  l’autorité  du  clergé  de  l’É¬ 
glise  anglicane.  Extrait  d’un  sermon.  Tra¬ 
duit  de  l’anglais.  Valence,  et  Paris }  Marc 
Aurel,  1840,  in-12  de  3o  pages. 

WILSON  C.  (  J.  J.— .Taies  of  a  grand- 
father  on  english  historv,  being  a  collection 
ofstories  taken  from  the  History  of  England. 
Paris ,  Truchy,  1840,  in-18,  2  fr.  5o  c. 

WIMPFEN  (le  baron  P.  Christian  de  ). 

—  *  Commentaires  des  Mémoires  du  comte 
de  Saint-Germain  ,  ministre  et  secrètaire- 
d’Ëtat  au  département  de  la  guerre.  Lon¬ 
dres  ,  1780,  in-8. 

WIMPFEN  (Louis-Félix  de),  mort  à 
Bayeux  en  1814. 

- —  Manuel  (le)  de  Xepholius.  Au  grand, 
Orient,  1788,  gr.  in-8. 

Tiré  à  cent  exemplaires  qui  tous  ont  été  donnés. 

WIMPFEN  (le  baron  Alexandre-Stanislas 
de). 

—  Lettres  d’un  voyageur  sur  l’Angleterre, 
la  France  ,  etc.  Paris  ,  De  Bure ,  1788,  2 
part,  in-12. 

—  Lettres  extraites  du  manuscrit  d’un 
voyage  en  Angleterre.  1798  ,  in-8. 
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—  Voyage  à  Saint-Domingue  pendant  les 
années  1788-90.  Paris ,  Cocher is ,  1797, 
2  vol.  in-8. 

WIMPFEN  (M*le  de) ,  nièce  du  suivant. 
Voy.  madame  Sartory. 

WIMPFEN  DE  BORNEBOÜRG  (Fran¬ 
çois-Louis  de)  ,  général  de  division  de  la 
République  française  ;  né  à  Deux-Ponts,  en 
1732,  mort  le  24  mai  1800. 

—  Loisirs  depuis  trente  jours  qu’il  est  à 
Paris ,  ou  Indices  sur  l’empire  d’Allemagne  ; 
avec  un  aperçu  des  moyens  que  peut  em¬ 
ployer  le  congrès  de  Rastadt  ,  afin  de  par¬ 
venir  promptement  à  des  résultats  très- 
heureux  pour  les  électeurs  ecclésiastiques, 
et  pour  les  princes  et  comtes  séculiers  qui 
ont  perdu  leur  souveraineté  à  la  rive  gauche 
du  Rhin.  1798,  in-8. 

—  Militaire  (le)  expérimenté  ,  ou  Instruc¬ 
tions  de  ce  général  à  ses  fils,  et  à  tout  jeune 
homme  destiné  au  métier  des  armes.  Paris , 
an  vu  (1  799),  in-12. 

—  Refonte  de  l’économie  de  l’armée  fran¬ 
çaise,  ou  Extrait  du  développement  d’un 
plan  militaire ,  avec  un  grand  tableau. 
Paris,  1797,  in-8. 

—  Vie  (sa)  privée,  écrite  par  lui-même. 
Paris ,  Didot  fils  aîné ,  1788  ,  in-8. 

WlNCKE(i)  (le  baron  de). — Tableau  de 
l’administration  intérieure  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  par  M.  le  baron  de  WTncke  ,  et 
l’Exposé  de  son  système  de  contributions  , 
par  M.  de  Raumer  ,  traduit  de  l’allemand 
(par  M.  Theremin  ,  'qui  a  ajouté  à  la  fin 
de  l’ouvrage  une  Dissertation  d’Edouard 
Christyan  sur  l’origine  des  deux  chambres 
du  Parlement ,  traduite  de  l’angl.  par  M.  A. 
T.  Barbier).  Paris,  Gide  fils,  1819,  in-8, 
5  fr. 

WINCKELMANN  (l’abbé  Jean),  célèbre 
antiquaire  allemand. 

—  Allégorie  (de  1’) ,  ou  Traités  sur  cette 
matière,  par  Winckelmann  ,  Addison  ,  Sul- 
zer ,  traduits  de  l’allemand  et  de  l’anglais 
(par  H.  (Jansen).  Paris ,  Jansen ,  an  vu 
C 1 * 799)*  2  Yo1' in-8  >  7  fr- 

L’ouvrage  de  Winckelmann  ,  qui  fait  partie  de 
ce  recueil ,  avait  paru  en  allemand  ,  sous  ce  titre  : 
Essai  des  allégories  concernant  les  arts  ,  et  Remarques 
sur  l’histoire  des  arts  de  l' Antiquité.  Première  partie. 
Dresde,  Wallher,  1766,  1767,  in-4- 

—  Description  des  pierres  gravées  du  ba- 


(1)  Et  non  Vinche  ,  comme  nous  l’avons  imprime 

page  225  de  ce  volume. 
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ron  de  Stosch.  Florence,  1760,  in-4  , 
avec  figures. 

Les  exemplaires  de  cet  excellent  ouvrage  ne  se 
trouvent  pas  facilement  :  18  à  24  fr. 

—  Histoire  de  l’art  chez  les  Anciens,  trad. 
de  l’allemand  (par  (Sellius)  ,  rédigée  par 
Robinet.  Amsterdam  [Paris,  Saillant ), 
1766,  2  vol.  in-8  ,  fig.;  et  1775  ,  2  vol. 
in-8. 

Les  deux  traductions  qui  suivent  ont  été  faites 
sur  une  édition  postérieure  de  l’original  que  l’au- 
eur  augmenta  d’un  volume. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  le  titre  d’His- 
toire  de  l’art  de  l’Antiquité,  trad.  par  Micb. 
Huber  (qui  y  a  ajouté  une  Vie  de  l’auteur). 
Leipzig,  1781,  3  vol.  in-4,  avec  figures  , 
i5  à  20  fr. ,  et  plus  en  grand  papier  ;  et 
Yverdon ,  1784  3  vol.  in-8,  avec  fig. 

—  Le  même  ouvrage,  traduit  de  l’allemand 
(par  Huber,  et  revue  par  Jansen),  avec 
des  notes  historiques  et  critiques  de  dif¬ 
férents  auteurs.  Paris,  1790-94,  3  vol. 
in-4,  figures.  —  ou  Paris ,  Bossange , 
Masson  et  Besson ,  1802,  3  vol.  in-4, 
ornés  de  160  planches,  vignettes  et  fleu¬ 
rons,  72  fr. 

Bonne  édition  (de  1802),  dont  les  deux  premiers 
volumes,  dit  M.  Brunet,  dans  son  Manuel  du  li¬ 
braire  ,  parurent  d’abord  en  1793  ,  sous  le  titre 
d ’  OE uvres  de  TPinc/ie/mann.  Il  y  a  des  exemplaires 
en  papier  vélin. 

—  Le  même  ouvrage ,  de  la  même  traduc¬ 
tion  (avec  des  additions  et  des  corrections, 
par  Krutoffer  et  l’abbé  Le  Blond).  Pa¬ 
ris,  Barrois  V aîné ,  1789,  3  vol.  in-8  ,  10 
à  12  fr. 

— Lettre  de  M.  l’abbé  Winckelmann  à  M.  le 
comte  de  Bïühl,  sur  les  découvertes  d’Her- 
culanum  ;  trad.  de  l’allemand  (par  Mich, 
Huber,  revue  par  P.  -J.  Mariette). 
Dresde,  et  Paris  ,  Tilliard ,  1764,  in-4. 

Réimprimée  dans  le  Recueil  de  lettres  publiées 
par  Jansen.  Voy.  plus  bas. 

—  Lettres  familières  de  Winckelmann, 
sur  divers  sujets,  avec  son  Eloge  histo- 
torique  ,  par  Heyne  ,  traduits  de  l’allein. 
(par  Jansen).  Amsterdam  ( Paris ),  Cou¬ 
turier,  1781,  2  vol.  in-8;  —  et  avec  les 
OEuvres  de  M.  le  chev.  Mengs.  Yverdon, 
1784  ,  3  vol.  in-12 ,  7  fr.  5o  c. 

Indépendamment  de  la  vie  de  Winckelmann  ,  par 
Huber,  citée  plus  haut  ;  de  l’Éloge  de  cet  antiquaire, 
par  Heyne  ,  il  existe  encore  une  Notice  biographique 
et  littéraire  sur  Winckelmann,  par  J.  Goalitt,  Mag- 
debourg  ,  1797,  in-4,  en  allemand  ,  dont  nous  ne 
connaissons  pas  de  traduction  française. 

—  Monuments  inédits  de  l’Antiquité  ex- 
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pliques  par  Winckelmann,  gravés  par  Da¬ 
vid  et  mademoiselle  Sibire  ,  avec  des  ex¬ 
plications  françaises  par  A.  F.  (  Fantin  ) 
Desodoars.  Paris ,  Leblanc ,  1808-oc),  3 
vol.  in-4  ,  avec  ligures  au  bistre  ,  36  à 
48  fr. ;  pap.  vélin,  60  a  72  fr. 

L’original  italien  ,  intitulé  :  Monumentl  antichi 
inediti  ,  est  de  Rome,  1760,  in-fol. 

- —  Recueil  de  différentes  pièces  sur  les 
arts,  trad.  de  l’allem.  (par  Jansen).  Paris, 
Barroisl' aîné ,  1786,  in-8. 

—  Recueil  de  lettres  de  M.  Winckelmann 
sur  les  découvertes  faites  à  Herculanum,  à 
Pompéi ,  à  Stabia ,  à  Caserte  et  à  Rome  , 
avec  des  notes ,  etc. ,  de  M.  Dasdorf,  et 
des  seize  lettres  à  Bianconi.  Trad.  de  l’alle¬ 
mand  (par  HT  Jansen).  Paris ,  Barrois 
l’ainé  (* Leleux ),  1784,  in-8,  4  fr. 

—  Remarques  sur  l’architecture  des  An¬ 
ciens  ,  traduites  de  l’allem.  (par  Jansen). 
Paris,  Barrois  V aîné ,  1788,  in-8. 

WINCKLER  (J.-H.),  professeur  de 
l’université  de  Leipzig. 

—  Essai  sur  la  nature,  les  effets  et  les 
causes  de  l’électricité  ;  trad.  en  français. 
Paris,  Jorry ,  1748,  in-12. 

WINCKLER  (Théophile-Frédéric) ,  an¬ 
cien  employé  au  cabinet  des  antiquités  ;  né 
à  Strasbourg,  en  1771,  mort  à  Paris,  le 
26  février  1807. 

—  *  Notice  biographique  sur  Jean  Chry- 
sostôme-Wolfg .  Théoph.  Mozart.  1801, 
in-8. 

11  a  donné  plusieurs  traductions  de  l’allemand  et 
de  l’anglais,  et,  entre  autres,  celles  d’un  Voyage 
à  la  Chine,  par  J.-C.  Huttneb.  ,  et  des  Furies  ,  de 
Boettjger  (voy.  ces  noinsj;  il  a  aussi  fourni  des  Ex¬ 
traits  au  «Magasin  encyclopédique  »,  etc.  Comme 
éditeur,  il  a  publié  le  «  Répertoire  du  Vaude¬ 
ville  »,  etc.,  avec  un  Discours  préliminaire  et  des 
notes  historiques  et  grammaticales  (Téna  et  Leipzig, 
1800,  2  part.  in-8. 

WINDISCH  (Ch. -S.  de).  • —  Lettres  sur 
le  joueur  d’échecs  de  Kampelen  ,  trad.  de 
l’allem.  (par  Mich.  Mechel).  Baie,  1783  , 
in-8. 

WINDISCH-GRÆTZ  (le  comte  Joseph- 
Nicolas  de  ). 

—  Ame  (de  1’)  ,  de  l’intelligence  et  de  la 
liberté  de  la  volonté.  IIIe  partie.  Première 
section.  Strasbourg,  Treuttel,  1790,  in-8. 
— Discours  sur  deux  questions  :  i°  Un  mo¬ 
narque  peut-il  changer  la  constitution  ? 
2°  Est-il  dans  son  intérêt  de  le  faire  ? 
1789,  in-8. 

—  Principes  métaphysiques  de  l’ordre  so- 
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cial,  de  la  loi  et  de  la  religion  naturelle. 
Strasbourg ,  1790,  in-  8 . 

Nous  connaissons  encore  du  même,  en  allemand, 
des  Observations  sur  plusieurs  objets  dont  on  s’oc¬ 
cupe  beaucoup  aujourd’hui.  Nuremberg,  1785,  in-8. 

WINK  (George),  pseudon.  Yoy.  AL¬ 
LAI  NV  AI.  (d’). 

WINKELL  (A.). —  Géographie  de  la 
Belgique.  Mons,  Monceaux-Hoyois ,  1839, 
in-i  2. 

Avec  M.  J. -B.  Bivort, 

WINNE  (le  doct.)  —  *  Abrégé  de  l’Es¬ 
sai  de  Locke,  sur  l’Entendement  humain; 
traduit  de  l’anglais  par  Bosset.  Genève  , 
1738  ,  in-8;  —  Londres,  Jean  N ourse , 
1741,  in-12  ;  —  Genève,  1788  ,  in-8. 

WINS  (Yalère).  —  Guide  (nouveau)  des 
mesureurs  de  corps  d’arbres ,  ouvrage  mis 
à  la  portée  de  toute  personne  intéressée 
au  Cubage  des  bois ,  etc.  Mons  ,  Hoyois - 
Derely;  Valenciennes ,  Henry,  i836,  in-12 
de  68  pages. 

WINSCHELSEA  (la  comtesse). — Aristo- 
mène  ou  le  royal  Berger,  tragédie  en  cinq 
actes  ;  trad.  de  l’angb 

Traduction  imprimée  daus  le  «  Parnasse  des 
Dames  »,  in-8. 

WINSLOW  (Jacques-Bénigne) ,  docteur- 
régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
interprète  de  la  langue  teutonique  à  la  Bi¬ 
bliothèque  du  roi ,  ancien  professeur  d’a¬ 
natomie  et  de  chirurgie  au  jardin  royal , 
membre  de  l’Académie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres  ;  né  à  Odensée ,  en  Dane- 
marek,  le  2  août  1669, mort  le 2  avril  17 60. 

—  Dissertation  sur  l’incertitude  des  signes 
de  la  mort,  et  l’abus  des  enterrements  et 
embaumements  précipités;  traduite  et  com¬ 
mentée  par  Jacq.  J.  Bruhier.  Paris ,  Cl.- 
Franç.  Simon,  1742,  in-12. 

—  Exposition  anatomique  de  la  structure 
du  corps  humain.  Paris,  Desprez ,  1732  , 
in-4,  avec  fig.  ;  —  Amsterdam  (Paris), 
1743  ,  4  vol.  in-12,  fig. —  Autre  édition  , 
avec  les  planches  et  l’explication  d’Albinus. 
Amsterdam  ,  1752.,  3  vol.  in-8.  —  Nouv. 
édition,  faite  sur  un  exemplaire  corrigé, 
et  augmenté  par  l’auteur,  à  laquelle  on  a 
joint  de  nouvelles  figures  et  tables  qui  en 
facilitent  l’usage ,  et  la  Yie  de  l’auteur. 
Paris  ,  Savoye ;  1766,  trois  tomes  en  4  vol. 
in-12,  fig.;  ou  Paris ,  le  même  ,  1776, 
4  vol.  in-12. 

—  Lettre  pour  s’excuser  d’avoir  approuvé 
le  Traité  des  maladies  des  os. 
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—  Lettre  sur  la  taille  au  haut  appareil  dans 
le  traité  sur  cette  matière ,  donné  par 
M.  Morand. 

—  Maehinoe  (de)  plantanimalis  ceconornia 
analogica.  1694,  in-4. 

—  Remarques  sur  le  Mémoire  de  M.  Fer- 
rein,  touchant  le  mouvement  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure.  17 55,  in-12. 

WINSLOW-LEWIS ,  des  États-Unis. 

—  Description  des  feux  ou  phares  sur  la 
côte  des  États-Unis  d’Amérique. Bordeaux, 
de  1’ impr.de  Coudert ,  1817,  in- 8  de  20 
pages. 

WINSOR  (F.-A.).  —  Notice  historique 
sur  l’utilisation  du  gaz  hydrogène  pour 
l’éclairage  ,  avec  un  extrait  du  procès-verbal 
d’enquête  faite,  par  le  parlement  d’Angle¬ 
terre  ,  sur  cet  éclairage  ;  et  l’application 
aux  arts  et  métiers  des  produits  tirés  de  la 
distillation  du  charbon  de  terre.  Paris,  de 
l'impr.  de  Non  zou  ,  1816  ,  in-8  de  64  pag. 

—  Résumé  historique  et  démonstratif  sur 
l’éclairage  par  le  gaz  hydrogène.  Paris,  F. 
Didot  et  fils ,  1824,  in-8  de  32  pages. 

—  Traité  pratique  de  l’éclairage  par  le 
gaz  inflammable  ,  etc.  ;  trad.  de  l’anglais. 
(1816).  Voy.  Accum. 

WïNSSINGER  (R.)»  l’un  des  rédacteurs 
de  la  «  Bibliothèque  du  jurisconsulte  et 
du  publiciste  »  (1826). 

WINT  (Paul  de).  — -  Prévôt  (le)  de  Pa¬ 
ris.  i38o.  Paris,  Rosier,  i835,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

WINTER  (Anna-Maria).  —  Histoire  de 
Henri  Woodford,  écrite  par  lui-même,  et 
publiée  par  Anna-Maria  Winter.  Paris, 
Lecointe  et  Durey,  1826,  2  vol.  in-12  , 
5  fr. 

—  Ronseval ,  ou  l’Oncle  supposé.  Paris  , 
Béchet  aîné,  1818  ,  2  vol.  in-12  ,  5  fr. — 
Nouv.  édit  .Paris  ,  de  l’impr.  de  Casimir  , 
1826  ,  in-12. 

WINTER  (H.),  professeur.  —  Système 
delà  diplomatie,  rédigé  préalablement  en 
ébauche,  pour  servir  de  base  et  de  guide 
aux  cours  de  diplomatie  théorique  et  pra¬ 
tique.  Berlin,  Logier,  i83o,  in-8  ,  3  fr. 

WINTER  (Alex.),  insulaire  du  Nouveau- 
Monde  (de  S.  Pierre-Martinique). 

—  Humanisation  (1’) ,  ou  Adresse  au  genre 
humaip  sur  la  doctrine  infinie,  tout-à-fait 
inconnue  et  toute  nouvelle  de  l’humanisa- 


WIR 

tion.  Paris ,  Delaunay,  i835  ,  in-8  de  40 
pages. 

—  Régénérabilité  (  de  la  )  parfaite  de 
l’univers,  ou  Adresse  à  toutes  les  na¬ 
tions,  au  59e  siècle  du  monde  ,  sur  la 
nécessité  ,  la  possibilité  ,  la  facilité  même, 
immensément  grandes  de  la  régénération 
universelle,  parfaite,  indestructible  et  im¬ 
mortelle  de  l’univers  entier  et  du  genre 
humain,  par  l’établissement  théorique  et 
pratique  de  la  doctrine  sans  exemple  et 
incomparable  de  l’humanisation.  Ouvrage 
destiné  à  fonder  la  régénération  de  l’ uni¬ 
vers  et  du  genre  humain,  et  l’établissement 
du  grand  et  nouveau  journal  «  l’Humani¬ 
sation,  ouïe  Régénérateur  parfait  et  uni¬ 
versel  ».  Bordeaux ,  Peletingeas ,  i83i, 
in-8  de  5 2  pages. 

« 

WINTER  (Fr.-Guill.). — Considérations 
sur  l’état  de  la  religion,  de  l’église  et  de  la 
théologie  pendant  la  première  moitié  du 
douzièmes  siècle.  Dissertation  présentée  à 
la  faculté  de  théologie  de  Strasbourg,  et 
soutenue  publiquement  le  18  décembre 
r  8 3  1 .  Strasbourg,  de  l’impr.  de  Heitz  , 
i83  2  ,  in-4  de  32  pages. 

WINTER  DE  GADEBUSH.  —  Fables 
de  Lessing  (en  allemand  et  en  français),  en 
vers  et  en  prose,  avec  des  notes  critiques, 
grammaticales,  prosodiques,  historiques  et 
mythologiques.  Paris ,  Eug.  Udron ;  Bau- 
dry,  1825,  ou  i832  ,  et  1840,  in-12, 
2  fr.  5 o  c. 

WINTGENS  (Willem.). — Code  de  com¬ 
merce  du  royaume  de  Hollande ,  trad.  par 
Wintgens.  Rennes ,  Blin  ;  et  Paris  ,  Jou- 
bert ,  1839,  in-8,  7  fr. 

WIRIOT,  ci-devant  de  Courbière.  — 
Apologie  delà  Constitution  française ,  ou 
Tableau  historique  et  politique  des  abus 
du  pouvoir  des  rois ,  de  la  noblesse ,  du 
clergé  et  de  la  magistrature  ,  depuis  l’éta¬ 
blissement  de  la  monarchie  jusqu’à  l’époque 
de  la  révolution.  Angers  ,  1791,  in-8  de 
33o  pag. ,  3  fr.  60  c. 

WINTERSDED. —  Socrate  ;  Dialogues, 
traduits  de  l’allemand  de  M.  WierA-ND. 
Londres  ,  Daviès,  1772,  2  vol.  in-12. 

WIRGMAN  (Th.).  —  Divarication  du 
nouveau  Testament  en  doctrine  ,  parole  de 
Dieu.  Histoire,  parole  de  l’homme;  trad. 
de  l’anglais  sur  la  seconde  édition  ,  par 
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N.-F.  Lambert.  Paris ,  Cherbuliez ;  J  oh  an¬ 
neau  ,  i838  ,  in-8,  T 2  fr. 

—  Education  universelle  pour  le  monde 
entier.  Paris ,  Lambert,  rue  Croix  des  Pe¬ 
tits-Champs  ,  n.  3 7,  i838,fcin-8  dei2pag. 

Contient  deux  dialogues.  Ou  avait  promis  une 
suite. 

—  Euclide  (l1)  de  la  Grande-Bretagne  ,  ou 
Principes  de  philosophie  transcendentale. 
Paris,  Cherbuliez ,  -  18 35,  in-8  de  12 
pages. 

WIRTEMBERG  (Maximilien-Emmanuel, 
duc  de). 

—  Mémoires  (ses),  contenant  les  particu¬ 
larités  de  la  vie  de  Charles  XII ,  roi  de 
Suède.  -Amsterdam  ,  1740  ,  pet.  in-12. 

WIRTGEN  (Pierre)  ,  médecin  vétérinaire 
belge.  Il  a  publié  dans  le  «  Journal  d’agri¬ 
culture  »  Ire  série ,  tome  XYII  et  XVIII , 
plusieurs  observations  de  médecine  vétéri¬ 
naire  recueillies  dans  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  sur  les  maladies  qui  attaquent 
les  porcs. 

WIRTHE.  —  Confiseur  (le)  national  et 
universel,  par  Wirthe  ;  suivi  du  distillateur  - 
liquoriste  et  du  limonadier,  traité  complet 
et  pratique  de  la  distillation  et  des  opéra¬ 
tions  du  limonadier,  d’après  les  découvertes 
modernes  de  la  chimie  ,  par  M.  Mathieu. 
Paris ,  Baudouin,  i836  ,  in-8,  avec  deux 
planches  ,  6  fr. 

—  Manuel  (nouveau)  du  confiseur  chi¬ 
miste.  Paris,  rue  du  Battoir,  n.  3  ,  i838  , 
in-i  8  ,  avec  une  gravure  ,  1  fr.  5o  c. 

WIRZ-WIDMER  (J.-C.).  —  Souvenirs 
du  Rigi ,  avec  un  texte  explicatif  en  alle¬ 
mand,  traduit  en  français  par  C.-G.  Scheot- 
terbeck.  Zurich,  1837,  in-8  oblong,  avec 
six  vues  coloriées. 

WISEMANN  (Nicolas),  docteur  en  théo¬ 
logie  ,  professeur  à  l’Université  de  Rome , 
membre  correspondant  de  la  Société  asia¬ 
tique. 

—  Conférences  sur  les  doctrines  et  les  pra¬ 
tiques  les  plus  importantes  de  l’Église  ca¬ 
tholique;  traduites  de  l’anglais,  et  précédées 
d’un  Essai  sur  les  progrès  et  la  situation 
du  catholicisme  en  Angleterre,  par  M.  Al¬ 
fred  Nettement.  Paris,  Beaujouan  et  Jour¬ 
dan  ,  1  8 3 9-40,  2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

—  Conférences  de  Wiseman  ,  sur  l’Église 
et  sur  divers  articles  de  la  foi  catholique. 
Traduites  et  abrégées  de  l’anglais,  par 
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M.  l’abbé  ***.  Tours ,  Manie,  1840,  in-i2„ 
— Discours  sur  les  rapports  entre  la  science 
et  la  religion  révélée ,  prononcés  à  Rome 
par  Nie.  Wiseman  ;  pour  faire  suite  à  la 
«Raison  du  christianisme  »,  publiée  par 
M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia ,  1837,  2 
vol.  in-8  ,  i3  fr.  —  Sec.  édition.  Paris  ^ 
le  même ,  1841,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

WISHART  (A.),  chapelain  du  marquis 
de  Montrose. 

—  *  Mémoires  de  James  Graham  ,  marquis 
de  Montrose,  contenant  l’histoire  de  la 
rébellion  de  son  temps  ;  traduits  de  l’an¬ 
glais  (par  l’abbé  Gaudin).  Paris ,  Brault 
le  jeune,  1768,  2  vol.  in-12. 

On  croit  que  le  traducteur  s’est  plus  servi  de  la- 
version  latine  (Londini ,  1647,  in'8)  que  de  L'origi¬ 
nal  anglais. 

Suivant  le  «Catalogue  des  livres  nouveaux  »  de 
Bellepierre  de  Neuve-Église  ,  année  1767  ,  n,J  10  „ 
art.  3  ,  cette  traduction  est  due  à  M.  M***. 

WISNIEWSKY  (V.),  astronome  russe  r 
membre  de  l’Académie  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Nous  connaissons  de  cet  astronome  ,  en  français 
les  diverses  observations  suivantes  insérées  dans 
le  recueil  de  l’Académie  dont  il  est  membre: 

i°  Observations  sur  la  grande  comète  de  l'année 
1812,  faites  à  Novo-Tcherkask ,  au  mois  d’août 
1812  (mémoire  de  10  pages,  inséré  daus  le  tome  Vf 
du  recueil  de  l’Acad.  des  sciences  de  S-Pélersbourg». 
18 ï 8)  j  2®  Mesure  de  la  hauteur  du  montElbrus,  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  (Mémoire  de  36  pages  , 
inséré  dans  le  tome  VII  du  recueil  de  l’Académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1820)  ;  —  3°  Véri¬ 
fication  de  la  latitude  de  l’Observatoire  imper,  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg  (Mémoire  de  22  pag.  ». 
id.)  ;  —  4°  Diamètre  de  la  lune  déduit  des  occulta¬ 
tions  d’Aldebrau  ,  Mémoire  de  22  pages  (tome  VIII. 
1822); — 5°  Longitude  de  Stawropol,  déterminée 
par  l’observation  des  occultations  des  étoiles  1  0  , 
2  0  et  «  du  taureau  ;  —  6°  avec-  F. -T.  Schubert  : 
Passage  de  la  comète  de  1819  au  méridien  ,  observé 
à  l’Observatoire  de  l’Académie  imp.  des  sciences.  — 
Longitude  de  Kherson  ,  déterminée  par  les  observa¬ 
tions  d’occultations  de  1  n  des  poissons  et  de  ^ 
du  taureau  ; —  70  Longitude  d’Orenbourg  ,  déter¬ 
minée  par  l’observation  de  l’occultation  de  l’étoile 
96  du  verseau; —  8°  Longitude  de  Calherinbourg,. 
déterminée  par  l’observation  de  l’occultation  d’Al- 
debaran  (tome  IX,  1824);  —  90  Longitude  d’As- 
trakan  ,  déduite  des  occultations  d’étoiles  par  la  lune 
(Mémoire  de  n  pages,  dans  le  Xe  vol  )  ;  — 10°  Lon¬ 
gitude  deTambow,  détrminée  par  l’observation  de 
l’étoile  1  8  8  Par  lune  (de  5  pages  ,  id.) 

WISSCHER  (P.).  —  Dictionnaire  (nou¬ 
veau)  flamand-français.  i836. 

WISSOCQ.  —  Éléments  de  chimie,  or¬ 
nés  de  vignettes.  Paris  ,  rue  Jacob,  n.  3o,. 
1 838  ,  in-i  8  ,  1  fr. 

Avec  MM.  Cazeaux  et  A.  Chevalier. 

WlSSINGER  (  L.  )  ,  lieutenant-colonel 
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d’artillerie,  chef  de  la  3°  division  d’artille¬ 
rie  belge. 

—  De  la  cause  principale  de  l’abandon  de 
la  culture'  du  ver  a  soie  en  Belgique  vers 
la  lin  du  siècle  dernier.  (Imprimé  dans  le 
«  Journal  d’agriculture»,  2  e  série  ,  t.  I). 

WITHE,  médecin.  Voy.  A. -A.  Tardy. 

WITMANN  ,  coadjuteur,  évêque  de  Ra- 
tisbonne. 

— Faux  (des)  prophètes  ,  à  l’occasion  d’une 
lettre  consultative  sur  la  doctrine  de  l’abbé 
Chatel  et  celle  des  Saints-Simoniens ,  par 
un  solitaire;  avec  une  exhortation  chré¬ 
tienne  sur  l’imminence  du  choléra ,  où  sont 
indiqués  les  remèdes  spirituels  dont  il  faut 
user  pour  n  avoir  point  à  redouter  les  suites 
de  ce  fléau.  Paris,  Depelafol ,  i833  ,  in-8 
de  76  pages  et  deux  planches. 

WITRY  (l’abbé  d’ÉvERLANGE  de)  ,  aca¬ 
démicien  de  Bruxelles. 

—  Recueil  de  divers  mémoires  lus  à  l’A- 
radémie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles  et  de  quelques  autres  pièces. 
Tourna y,  Warlé ,  1789,  in-8  de  vj  et 
128  pages. 

Ce  volume  renferme  : 

T°  Avant-propos ,  qu’il  convient  de  lire  pour 
mieux  entrer  dans  les  vues  de  l’auteur. 

20  Mémoire  succinct  sur  l’ utilité  des  académies  des 
sciences  et  belles-lettres ,  lu  à  l’Académie  imp.  et  roy. 
des  sciences  et  belles-lettres  ,  le  5  janvier  1774. 

3°  Mémoire  sur  l’ électricité,  relativement  à  la  qua¬ 
lité  du  fluide  moteur  dans  les  végétaux,  et  dans  le 
corps  humain;  lu  le  24  juin  1 773. 

4°  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  du  Sauchoir  •  lu 
le  6  octobre  1773. 

5°  Mémoire  sur  des  recherches  hydrauliques  et  mi¬ 
néralogiques  dans  le  Tournesis  et  le  Hainaut  autri¬ 
chien ,  lu  le  14  janvier  1779. 

6  Mémoire  sur  les  fossiles  du  Tournesis  ,  et.  les  pé¬ 
trifications  en  général ,  relativement  à  leur  utilité 
pour  la  vie  civile;  lu  le  9  décembre  1777. 

70  Mémoire  pour  servir  de  suite  à  l’histoire  des  fos¬ 
siles  belgiques  ‘  lu  le  18  mai  T785. 

8  Extrait  d  un  Mémoire  sur  les  Grossopetrcs  et  les 
Buffonistes ;  lu  le  3  mai  1775. 

99  Extrait  d  un  Mémoire  sur  un  poêle  économique , 
plus  propre  a  chauffer  les  appartements  que  ceux 
inventés  jusqu’ici;  lu  le  21  mai  1776. 

10  Mémoire  sur  diverses  manières  de  s’ éclairer  dans 
les  ténèbres,  et  sur  une  lampe  plus  propre  à  cet  effet 
que  celles  inventées  jusqu’ici  ;  Iule  7  mars  1774. 

n°  Courte  indication  de  ce  qui  a  été  publié  dans 
les  journaux  touchant  mes  deux  lampes  d’étude  ,  et 
des  avantages  ,  surtout  de  la  seconde  ;  de  pouvoir 
servir  de  fourneau,  tant  pour  les  usages  domestiques 
que  pour  la  chimie  la  plus  relevée. 

12  Observation  singulière  de  l’effet  de  la  vue  sur 
les  lunettes  ;  par  M.  Nève  ,  proto-médecin  du  col¬ 
lège  de  médecine  ,  etc. 

13  Suite  de  l’Observation  des  lunettes  de  la  dame 
Bernadine  Miroult,  dont  il  a  été  parlé  dans  divers 
journaux  de  cette  année  1787. 

I4°  Réflexions  sur  les  géodes  aqueuses  •  lues  le  i5 
août  1784. 
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ib°  Moyen  très-facile  de  composer  le  pyrophore 
pour  se  procurer  du  feu  au  besoiu. 

160  Description  d’une  méthode  pour  obtenir  l’air 
déphlogistiqué  ,  mise  à  la  portée  de  chacun. 

170  Extrait  du  Mémoire  envoyé  à  l’Académie  sur 
l’Aurum  Musivum  ,  relativement  à  l’ électricité. 

180  Sur  une  indication  qui  annonce  que  l’électri¬ 
cité  opère  efficacement  contre  les  rhumatismes  ,  et 
sur  la  méthode  qui  a  paru  la  plus  propi  e  à  l’admi¬ 
nistrer  dans  cette  maladie  :  article  adressé  aux  ré¬ 
dacteurs  de  «  l’Esprit  des  journaux  ». 

19°  Méthode  pour  faire  revivre  les  anciennes  bro¬ 
deries  en  or  et  en  soie. 

WITSCHEL  (J.-H.-W.).  —  Moralische 
blætter.  Slrasburg,  gedr.  bey  Heitz  ,  1826, 
in-18. 

WIT  (Jacob  de),  graveur  hollandais. 

— Iconologie ,  ou  Recueil  de  trophées  , 
fontaines ,  frontispices ,  pyramides  ,  car¬ 
touches  ,  etc.  ;  par  J.-C.  Delafosse  ,  et  gra¬ 
vés  par  J.  de  Witt.  Amsterdam,  1775, 
in-fol. 

—  Proportions  du  corps  humain  ,  inven¬ 
tées  et  dessinées  par  J.  de  Witt ,  gravées 
par  J.  Punt.  Avec  un  texte  descriptif  en 
français  et  en  hollandais.  Amsterdam,  TV. 
Wermandel ,  1790,  in-4. 

WITT  (Jean  de),  pensionnaire  et  garde 
des  sceaux  des  provinces  de  Hollande  et 
de  Westfrise. 

—  Lettres  et  négociations  entre  J.  de  Witt 
et  les  plénipotentiaires  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas  ,  depuis  l’année  i652  jusqu’à 
l’an  1669  ;  traduites  du  hollandais.  Amster¬ 
dam  ,  1725,  5  vol.  in-12. 

—  Mémoires  (ses)  sur  les  affaires  et  les 
différents  intérêts  de  la  Hollande  ;  traduits 
du  hollandais  par  madame  de  ***  (de  Zou- 
teiandt).  La  Haye,  Fan  Bulderen  1706; 
ou  Ratisbonne ,  Kinkins ,  1709,  in-12. 

WITT  (J.),  pseudon.  Yoy.  Buloz. 

WITTASSE  (Charles)  ,  docteur  et  pro¬ 
fesseur  royal  de  théologie  en  Sorbonne  ; 
né  à  Chauny,  en  1 660 ,  s’était  acquis  une 
telle  réputation  ,  que  le  parlement  de  Paris 
l’invita  à  faire  l’exameri  de  l’édition  des 
Conciles  du  P.  Hardouin.  La  maison  des 
prêtres  de  saint  François  de  Sales  lui  devait 
son  établissement.  II  mourut  en  1716. 

—  *  Indication  des  principaux  ouvrages 
qui  traitent  les  différentes  questions  théo¬ 
logiques. 

Imprimée  à  la  suite  de  la  «  Méthode  pour  étudier 
la  théologie»  (par  L.  Ellies-Dbpin).  Paris ,  1716, 
in-12. 

—  +  Lettre  d’un  docteur  de  Sorbonne  à  un 
docteur  de  la  même  maison ,  touchant  le 
»  Système  d'un  théologien  »  (  Louis  de 
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Léon  ),  sur  la  Pâque.  Paris ,  P,  de  JSully , 
i665 ,  in-12. 

—  Theologia.  Parisiis ,  J. -B.  Coïgnard , 
et  Lottin  ,  1717-29,  ri  vol.  in-12. 

—  *  Traité  de  la  Pâque  ,  ou  Lettre  d’un 
docteur  de  Sorbonne ,  touchant  la  traduc¬ 
tion  du  Système  d’un  théologien  espagnol 
sur  la  Pâque.  Paris ,  J.  de  Nully,  1695, 
in-12. 

"WITTE  (Gilles  de),  pasteur  et  doyen 
de  l’église  collégiale  de  Notre-Dame  au 
delà  de  la  Dille,  à  Malines. 

— Apologie  (nouvelle)  de  la  sainte  doctrine 
de  Jansénius  ,  touchant  les  cinq  proposi¬ 
tions,  suivie  de  la  Réponse  à  la  critique 
qu’ André  Vander  Scheeur  en  a  faite.  Sec. 
édition  (donnée  par  M.  l’abbé  Pierre  Le 
Clerc).  1756  ,  in-12. 

G.  de  Witte  avait  publié  son  ouvrage  en  latin  , 
en  1698  ,  sous  ce  titre  :  Pauli  Aurelii  (  Ægidii  de 
JVitte  )  panegyris  Janseniana.  Delphis  ,  in-4- 

- —  Histoire  de  l’Inquisition  ,  suivie  de  do¬ 
cuments  sur  l’inquisition  de  Goa ,  établie 
par  les  jésuites.  Lyon,  Faverio  ,  1826, 
in-32. 

WITTE.  —  Races  de  bêtes  à  cornes  de 
l’Allemagne,  représentées  d’après  nature. 
Paris ,  Mad.  Huzard  ,  1812,  trois  livrai¬ 
sons  in-fol.  oblong,  45  fr. ,  et  avec  les 
figures  coloriées  ,  60  fr. 

WITTE  (Jean- Joseph- Antoine-Marie  de), 
antiquaire  ,  membre  de  l’Institut  archéolo¬ 
gique  de  Rome,  et  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  royale  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Bruxelles  ;  né  à  Anvers,  en  1808. 

—  Description  des  antiquités  et  objets  d’art 
qui  composent  le  cabinet  de  feu  M.  le 
chevalier  E.  Durand.  Paris,  Rollin ,  i836, 
in- 8. 

La  vente  de  ce  cabinet  a  eu  lieu  dans  le  courant 
de  i836. 

—  Description  d’une  collection  de  vases 
peints  et  bronzes  antiques  provenant  des 
fouilles  de  l’Etrurie.  Paris,  Bourgeois- 
Maze  ,  1837,  in-8  de  160  pages  et  une 
planche,  3  fr.  5 oc. 

La  vente  de  cette  collection  a  été  faite  au  mois 
de  mai  1837. 

M.  Raoul-Rochette  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
dans  les  mois  d’août  et  de  septembre  i83y  du  Jour¬ 
nal  des  Savants. 

—  Description  des  vases  peints  et  des 
bronzes  antiques  qui  composent  la  collec¬ 
tion  de  M.  de  M***  (Magnoncourt). .Pam, 
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Brockhaus  et  Avenarius ,  iS38,  in-8  de  104 
pages,  avec  une  planche. 

La  vente  a  eu  lieu  Je  17  avril  1839  et  jours  sui¬ 
vants. 

—  Description  de  la  collection  d’antiquités 
de  M.  le  vie.  Bengnot.  Paris ,  Brockhaus 
et  Avenarius ,  1840,  in-8  de  180  pages, 
avec  une  planche  ,  4  fr. 

—  Elite  des  monuments  céramographiques, 
matériaux  pour  l’intelligence  des  religions 
et  des  mœurs  de  l’antiquité ,  expliqués  et 
commentés  par  Ch.  Lenormant  et  J.  de 
Witte.  Paris,  Bourgeois-Maze  (*  Leleux), 
1837  et  ann.  suiv.  ,  gr.  in-4. 

On  sait  que  les  vases  mythologiques  forment  la 
classe  la  plus  nombreuse  des  peintures  de  vases, 
Aussi  les  auteurs  de,  ce  grand  ouvrage  ont-ils  com¬ 
mencé  par  les  mythes  des  dieux  ,  puis  viennent  les 
mythes  des  héros,  et,  dans  ces  divisions,  les  deux 
plus  riches  de  l’ouvrage  ,  on  aura  une  galerie  mytho¬ 
logique  aussi  complète  que  possible,  tirée  unique¬ 
ment  des  produits  de  l’art  céramographique.  La  troi¬ 
sième  division  de  leur  travail  (après  les  vases  histo¬ 
riques  ,  dont  le  nombre  est  très-limité,  et  qui  for¬ 
meront  comme  un  appendice  à  la  mythologie)  com¬ 
prendra  un  choix  de  peintures  mystiques  et  funéraires. 
Enfin,  dans  la  quatrième  et  dernière  division  de  cet 
ouvrage,  ils  donneront  des  sujets  relatifs  à  la  vie 
privée  ,  aux  mœurs  domestiques  des  anciens.  Dans  cette 
partie  entreront  les  jeux  de  théâtre,  du  stade  et  de  la 
palestre,  les  usages  particuliers ,  et,  en  un  mot,  tous 
les  sujets  sans  allusion  directe  à  la  religion  ,  sujets 
dont  ie  nombre  se  restreint  toujours  davantage  à 
mesure  que  la  comparaison  jette  de  nouvelles  lu¬ 
mières  sur  l’études  des  monuments. 

Cet  ouvrage  sera  distribué-en  i5o  à  200  livrai¬ 
sons  gr.  in-4  j  q«i  formeront  six  ou  sept  volumes. 
Chaque  livraison  est  composée  de  quatre  planches 
gravées  sur  pierre  ,  et  d’une  ou  deux  feuilles  de 
texte.  Trente  livraisons  avaient  paru  en  janvier 
1842.  Prix  de  chaque  livraison  ,  planches  en  noir, 
4  fr.  ,  et  planches  coloriées  ,  6  fr.  5o  c. 

—  Etude  du  mythe  de  Géryon.  Paris , 
Leleux,  1841,  in-8  de  116  pages,  avec 
deux  planches,  dont  une  grande,  i5  fr. 

Extrait  tiré  à  une  soixantaine  d’exemplaires  des 
Nouvelles  Annales  archéologiques.  Ce  mythe  n’est 
pas  le  seul  que  M.  de  Witte  ait  fourni  à  ce  recueil 
et  à  celui  qui  l’a  précédé  ,  ni  le  seul  dont  il  y  ait 
des  exemplaires  tirés  à  part,  et  aussi  à  très-petit 
nombre. 

M.  de  Witte  a  fourni  différents  articles  aux  An¬ 
nales  de  l’Institut  archéologique,  et  aux  Nouvelles 
Annales  archéologiques  ;  et  il  est  l’un  des  rédac¬ 
teurs  de  la  Nouvelle  Galerie  mythologique,  publiée 
dans  le  «  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique, 
de  la  Revue  numismatique,  qui  paraît  à  Blois,  etc. 

WITTENBACH.  Voy.  Wyttenbach. 

WITTERSHEIM.  —  Mémoire  pour  les 
subsistances  militaires.  Paris,  de  l’impr.  de 
Boucher,  1818  ,  in-8  de  32  pages. 

Avec  M.  Thomas. 

—  Mémoire  sur  la  subsistance  des  troupes. 
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Paris  y  de  Vimpr.  de  Boucher  ,  i  8 1  8  , 
broch.  in-8. 

Avec  M.  Thomas. 

WITTERSHEIM  (Prosper) ,  associé  de 
M.  Hadamard,  imprimeur  de  Metz,  membre 
correspondant  de  la  Société  des  siences  , 
de  l’agriculture  et  des  arts  de  Strasbourg, 
secrétaire  de  la  Société  d’encouragement 
des  arts  et  métiers  parmi  les  îsraélites  de 
Metz,  etc. 

—  Aurélia  et  Valérius  ,  épisode  de  la  dic¬ 
tature  de  Sylla ,  an  de  Rome  de  66 9 
jusqu’à  673.  Paris,  Denn ,  1828,  2  vol. 
in- 12  ,  6  fr. 

Ce  roman  ,  composé  pour  répondre  aux  désirs 
d’un  ami ,  est  écrit  dans  le  genre  du  «  Numa  »  de 
Florian. 

—  Esquisses  morales  ,  ou  Préceptes  .mis  en 
action.  Ouvrage  destiné  à  développer  les 
sentiments  naissants  des  adolescents  des 
deux  sexes.  Metz,  et  Paris ,  Hachette, 
1829,  2  vol.  in-12  ,  avec  3  planches,  7  fr. 

«  En  publiant  cet  ouvrage  ,  l’auteur  avait  prin¬ 
cipalement  en  vue  de  faire  connaître  quelques  fables 
extraites  d’un  recueil  volumineux  auquel  il  a  con¬ 
sacré  de  nombreuses  veilles  ,  et  que  l’état  de  souf¬ 
france  de  la  librairie  ne  lui  a  pas  permis  de  mettre 
au  jour.  Les  Apologues  faisant  partie  des  Esquisses 
morales  ,  sont  bien  adaptés  au  sujet  ;  le  style  eu  est 
simple  ,  correct  ,  la  versification  aisée  ;  mais  peut- 
être  M.  Wittersheim  ne  se  tient-il  pas  assez  en 
garde  contre  sa  facilité.  Plusieurs  de  ses  fables  sont 
trop  longues  :  elles  gagneraient  presque  toutes  à 
être  resserrées  dans  un  cadre  plus  étroit  ». 

—  Mémoire  sur  les  moyens  de  hâter  la  ré¬ 
génération  des  Israélites  de  l’Alsace.  Metz  , 
de  Vimpr.  d’ Hadamard ,  1826,  in-8  de  56 
pages. 

Ce  Mémoire  ,  présenté  au  concours  ouvert  par  la 
Société  des  sciences  et  arts  de  Strasbourg ,  obtint 
une  mention  honorable,  et  valut  à  son  auteur  le 
titre  de  correspondant  de  cette  Société. 

—  Mythologie  (la)  en  miniature.  Metz, 
de  Vimpr.  d’E.  Hadamard ,  1827,  in-64. 

On  trouve  une  Notice  sur  M.  P.  Wittersheim  dans 
la  Biographie  de  la  Moselle  ,  de  M.  Bégin  ,  tome  IV, 
pag.  479—81- 

WITTOL  (Hor.  Codés),  esq.  ,  A  S.  S.? 
pseudonyme.  Voy.  Harr.  Wilson. 

WITWICKI  (Étienne),  littérateur  polo¬ 
nais,  né  à  Varsovie  ,  débuta  comme  auteur 
par  la  publication  d’un  roman  intitulé  : 
Edmond ,  que  le  public  goûta  peu  :  il 
composa  ensuite  des  poésies  lyriques  ou 
chansonnettes  populaires  :  ce  genre  lui 
réussit  mieux.  Depuis  son  séjour  en  France 
M.  Witwicki  a  publié ,  en  polonais  : 


—  Musicale  w  Polszcze  (les  Moscovites  en 
Pologne).  Paris,  lihr.  polonaise ,  i833  , 
in-18  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Poezje  biblijne  ,  Piosnki  sieîslcie  i 
Wiersze  rozne  (Poésies  bibliques  ,  Chan¬ 
sons  populaires  et  Poésies  diverses).  P  a - 
ris,  lihr.  polonaise,  i836  ,  in-18  de  376 
pages ,  7  fr. 

—  Wieczory  pielgrzyma  rozmaîtosci  mo¬ 
raine  ,  literackie  i  polityczne.  (  Mélanges 
de  morale  ,  de  littérature  et  de  politique. 
Tome  Ier).  Paris,  lihr.  polonaise,  n.  17 
bis,  1837,  in-18  de  388  pages,  7  fr. 

L'auteur  se  propose  de  publier  un  second  volume. 
M.  Witwicki  ,  en  outre,  a  publié  à  Paris  ,  sans  y 
mettre  son  nom  ,  le  Paroissien  polonais  et  la  Cou¬ 
ronne  de  la  Mariée,  deux  livres  de  prières  ,  ainsi  que 
leur  titre  l’indiquent. 

Article  de  M.  E.  J. 

WITY  ,  prêtre  licencié  en  théologie  , 
chanoine  d’Origny. 

—  Oraison  funèbre  du  très-illustre  et  très- 
vertueuse  dame  Agnès-Catherine  de  Grillet 
de  Rrissac  ,  abbesse  de  l’abbaye  royale 
d’Origny  Sainte-Benoiste,  prononcée  dans 
l’Eglise  de  la  même  abbaye,  le  onzième 
jour  de  mars  1723.  Saint- Quentin,  P.Bos- 
cher ,  1724,  in-4  de  74  pages. 

WITZ  (Pierre) ,  pasteur  de  l’église  pro¬ 
testante  à  Colmar  ;  né  à  Mulhausen ,  le  3 
mai  1767,  a  fait  ses  études  à  Bâle,  et  est 
devenu  successivement  précepteur  des  en¬ 
fants  du  comte  de  Sellon,  de  Genève  (voy. 
ce  nom),  desservant  de  l’église  de  Mulhouse, 
et  chef  d’institution  dans  la  même  ville  ; 
pasteur  à  Bienne ,  en  Suisse  ,  fonction 
qu’il  quitta  en  i8i4  pour  s’établir  à  Col¬ 
mar.  Dans  ces  différents  postes,  il  a  tou¬ 
jours  bien  mérité  de  la  jeunesse  dans 
son  mode  d’instruction,  par  sa  bonne  mé¬ 
thode  d’enseigner,  qui  est  celle  de  Con- 
dillac  et  de  Develey.  Ses  principaux  ou¬ 
vrages  sont  : 

—  Allgemein  fassliches  und  vollstaendiges 
Sprachenbuch.  Bern ,  1826,  2  part.  in-8. 

—  Essai  d’une  manière  très-facile  pour  ap¬ 
prendre  aux  enfants  qui  savent  déjà  lire 
l’allemand,  à  lire  en  peu  de  temps  le  fran¬ 
çais,  etc.  (  En  allemand  ).  Basel ,  1 794» 
in-8  ;  Mulhouse ,  J.  Risler ,  1817,  in-8. 

—  Gebethe  fur  Kinder,  etc.  2te  aufl.  Mul¬ 
hausen  ,  gedruckt  hey  J.  Risler  ,  1817,  pet. 
in  8  de  64  pages. 

— Versuch  einer  franzœsischen  Sprachlehre 
fur  deutsche  Kinder.  Zurich  ,  1812,  in-8. 

Ces  divers  ouvrages  ont  été  réimprimés  plusieurs 
fois. 

Article  de  M.  Mathias  Graf. 
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WITZ  (P.-Eug.),  deBienne  (Suisse). 

—  Essai  sur  la  vie  et  sur  quelques  articles 
de  la  doctrine  d’Emmanuel  Swedenborg. 
Th  èse  présentée  à  la  faculté  de  théologie 
protestante  de  Strasbourg ,  et  soutenue  pu¬ 
bliquement  le  2  5  juillet  1 835.  Strasbourg , 
de  l’impr.  de  Heitz ,  i835,  in-4  de  36 
pages. 

WIX.  (Samuel) ,  vicaire  de  S.  Barthé¬ 
lémy,  à  Londres. 

—  Préface  d’un  écrit  qui  a  pour  titre  :  Ré¬ 
flexions  sur  l’importance  d’assembler  un 
concile  entre  l’église  anglicane  et  celle  de 
Rome,  dans  la  vue  d’aplanir  les  diffé¬ 
rends  religieux,  et  de  ramener  l’union  par 
le  lien  de  la  paix  :  humblement ,  mais  sé¬ 
rieusement  présentées  à  l’attention  du  prince 
régent.  Paris  ,  Le  N  armant ,  1820,  in-8 
de  32  pages. 

WLACQ.  —  Trigonométrie  (la)  recti¬ 
ligne.  Paris  ,  1720  ,  iu-8. 

—  Tables  (les)  de  Sinus  et  des  logarithmes 
mises  au  jour  par  Ozanam  ,  avec  la  Trigo¬ 
nométrie.  1765  ,  in-8. 

WLGRIN  DE  TAILLEFER.  Voy.  Tail- 

IiEFER. 

WLLYAMOR  (madame).  Yoy.  Pont- 
Wlitamoz. 

WODON. —  Commentaire  sur  la  loi  de 
l’enregistrement  du  22  février  an  vii.  1837, 
in-8. 

WODON  (L.)  à  Liège.  —  Jules  Janin  et 
Nina  Lassave  ,  ode.  (  Imprimée  dans  la 
«<  Revue  belge  »,  tome  III  ,  4e  livr.). 

» 

WODWARD. —  Géographie  physique, 
ou  Essai  sur  l’histoire  naturelle  de  la  terre  ; 
trad.  de  l’anglais  par  Noguez.  Amsterdam , 
1  735,  iu-8. 

WOENSEL  (  P.  van  ).  —  Expériences 
nouvelles  faites  avec  le  mercure  dans  la 
petite  vérole.  Amsterdam ,  1780,  in-8. 

—  Précis  de  l’Histoire  philosophique  et 
politique  des  établissements  et  du  commerce 
des  Européens  dans  les  deux  Indes  (  de 
Raynal) .  Amsterdam,  Rosart ,  1782,  in-8. 

WOERL  (J. -F.).  - — Atlas  de  l’Europe. 
Voyez  J. -H.  Weiss. 

WOESTYN  (Eugène).  —  Essais  poéti¬ 
ques.  i838,  in-12  de  36  pages. 

Le  recueil  contient  trois  pièces  ,  dont  la  dernière 
est  intitulée  :  Un  amour  de  prêtre  ,  imitée  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

Tosu  X . 
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—  Riens ,  poésies.  Orléans  ,  chez  tous  le 
libr.  ,  1839,  in-i  8. 

WOEYKOFF  (Alexandre),  littérateur 
russe  ,  anc.  professeur  de  langue  et  de  lit¬ 
térature  ,  à  l’Université  de  Dorpat  ,  depuis 
inspecteur  des  classes  à  l’Ecole  impériale 
d’artillerie  ;  né  à  Moscou  ,  le  i3  novembre 
1 7  73- 

M.  Dupré  de  Saint-Maure,  dans  son  Anthologie 
russe  (Paris,  1823,  in-4)>  a  donné  la  traduction 
en  vers  français  d’une  Épilre  de  M.  Woeykoff,  en 
cent  quinze  vers. 

WOGUË  (Lazare).  —  Éloge  funèbre  de 
M.-L.  Schvabe ,  président  du  consistoire 
Israélite  de  Metz  ,  prononcé  dans  la  syna¬ 
gogue  consistoriale  de  Metz,  le  6  juillet 
1837.  Metz ,  de  Vimp.  de  Wittersheim, 
i838  ,  in-8  de  24  pages. 

—  Livre  du  puits  vivant  et  voyant,  poème 
composé  en  hébreu  ,  par  Abraham  Bêlais, 
et  traduit  en  français  par  Laz.  Wogue. 
Metz  ,  de  Vimp.  de  Wittersheim  ,  \  i83g  , 
in-4  de  1 2  pages. 

—  Odes  et  prières  hébraïques,  trad.  en 
français  en  l’honneur  de  S.  M.  Louis-Phi¬ 
lippe ,  ainsi  que  de  toute  sa  famille,  par 
son  serviteur  Abr.  Belaïs  ,  ex-trésorier  du 
dey  de  Tunis,  grand  rabbin  de  Nice  et 
d’Alger  ;  traduits  en  français  par  Lazare 
Wogue  .Paris ,  de  l’impr.  de  Smith ,  i835, 
in-8  de  20  pages. 

WOHLFART  (Aug.). —  Acte  public  sur 
l’usage  et  l’habitation  ,  soutenu  à  la  faculté 
de  droit  de  Strasbourg,  en  1820.  Stras - 
bourg  ,  de  l’impr.  de  Levrault ,  1821,  in-4 
de  32  pages. 

WOHLZOGEN  (madame  Caroline).— 
*  Agnès  de  Lilien ,  traduit  de  l’allemand. 
Paris ,  Agasse ,  1802,  2  part,  en  un  vol. 
in-8  de  4^5  pages,  4  fr. 

— -*  Trois  Nouvelles  ,  par  l’auteur  d’Agnès 
de  Lilien;  trad.  de  l’allem.  Paris ,  Pas- 
choud  ,  1812,2  vol.  in-i  a . 

Nous  ne  savons  pas  d’après  quelle  autorité  Bar¬ 
bier  attribue  Agnes  de  Lilien  et  les  Trois  Nouvelles 
à  madame  Kunkler;  ce  qu’il  y  a  de  bien  certain, 
c’est  que  les  bibliographes  allemands  présentent  ce- 
deux  romans  comme  étant  de  madame  Wohlzogen, 
Madame  Kunkler  peut  les  avoir  traduits  en  français, 

WOIDELL  (  madame  ).  —  *  Fille  (  la  ) 
d’une  femme  de  génie,  trad.  de  l’anglais 
(1829).  Voy.  Hofland  (mistr.). 

WOILLEZ  (madame). —  *  Édouard  et 
Mathilde,  ou  la  Caverne  du  brigand.  Paris , 
Lerouge ,  1822  ,  2  vol.  in-i2,  fi  g. ,  5  fr. 

Cet  ouvrage  est  un  répertoire  des  aventures  les 
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plus  romanesques.  Amours  insensées,  naufrages, 

enlèvements  ,  scènes  de  souterrains . Entrez  sans 

effroi  dans  la  caverne  du  bandit  ,  vous  y  trouverez 
les  meilleurs  gens  du  inonde.  Tout  s’arrange  à  la 
fin  et  se  termine  à  la  plus  grande  satisfaction  des 
âmes  sensibles  ! 

—  Emma  ,  ou  le  Robinson  des  demoiselles. 
Paris ,  Langlumé  et  Peltier,  x834  ,  in-12  , 
avec  trois  gravures,  3  fr. 

—  Enfant  (1’)  du  boulevard  ,  ou  Mémoires 
de  la  comtesse  de  Tourville.  Paris  ,  Le- 
rouge  ,18x9,  2  vol.  in-x  2 , 5  fr. 

—  Mes  prisons.  Des  devoirs  des  hommes  , 
par  Silvio  Peliuco  ;  trad.  nouvelle ,  accom¬ 
pagnée  du  texte,  par  mesdames  Woileez 
et  d’Hoi.t.osy.  Paris ,  Lefèvre  ,  1  83g  ,  in-8, 
7  fr.  ;  —  ou  1840,  in- 12,  5  fr. 

—  Souvenirs  d'une  mère  de  famille ,  ou 
Contes  et  nouvelles ,  pour  servir  à  l’ins¬ 
truction  et  à  l’amusement  de  la  jeunesse. 
Paris  ,  Langlumé  et  Peltier,  i833  ,  in-12, 
3  fr.  5o  c. 

—  Vies  et  aventures  des  voyageurs,  ex¬ 
traites  des  relations  les  plus  curieuses  ,  et 
faisant  suite  au  Nouveau  Voyageur  de  la 
jeunesse  dans  les  cinq  parties  du  monde. 
Sec.  édition.  Paris ,  Langlumé  et  Peltier, 
1  833,  in-i 2  ,  3  fr. 

WOILLEZ  (Emmanuel),  fils  de  la  pré¬ 
cédente. 

—  Description  de  la  cathédrale  de  Beau¬ 
vais,  accompagnée  du  plan,  des  vues  et 
des  détails  remarquables  du  monument , 
et  précédée  d’un  résumé  des  principaux 
événements  qui  s’y  rattachent.  Paris ,  De - 
rache;  Beauvais  ,  Tremblay  ;  Boquillon , 
i838  ,  in-4  de  24  pages  et  treize  planches, 
1  o  fr.  5o  c. 

WOILLEZ  (Eug.-J.),  frère  du  précédent. 

—  Archéologie  des  monuments  religieux 
de  l’ancien  Beauvoisis  ,  depuis  le  ve  siècle 
vers  la  fin  du  xne.  Clermont ,  'veuve  Da- 
nicourt ,  1840,  in-fol. 

Cet  ouvrage  paraît  par  livraisons  d’une  feuille'de 
texte  et  des  planches.  On  en  promet  vingt  à  3  fr. 
Six  livraisons  ont  été  publiées  jusqu’à  ce  jour. 

—  Essai  historique,  descriptif  et  statistique 
sur  la  maison  d’aliénés  de  Clermont  (Oise), 
accompagné  d’un  plan  général  de  cet  asile. 
Clermont ,  de  l'ifnpr.  de  la  'veuve  Dani- 
court ,  1839  ,  in-8  de  56  pages,  avec  une 
planche. 

— -  Recherches  pratiques  sur  l’inspection  et 
la  mensuration  de  la  poitrine  ,  considérées 
comme  moyens  diagnostiques  complémen¬ 
taires  de  la  percussion  et  de  l’auscultation. 
Paris ,  Béchet  jeune,  i838  ,  in-8,  6  fr. 
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WOINEZ  (Charles),  né  à  Caen  (Calva¬ 
dos),  en  18x4. 

—  Hier  et  demain,  poésies.  Paris ,  Paulin, 
1839  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Trente-sept  pièces  de  vers,  portant  presque  toutes 
des  subscriptions. 

—  Histoire  de  la  ville  de  Caen  et  de  ses 
progrès.  Caen,  Clérisse ,  1 836,  in-8. 

Avec  M.  Geo.  Mancel ,  conservateur  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  Caen. 

L’ouvrage  doit  être  divisé  en  quatre  parties  : 

1  ,  Établissement  des  Nori/i-tnan  •  les  quatre  races 
de  Gaels  ,  des  Kiinris,  des  Saxons  et  des  North-man, 
etc.  ;  TI,  Durant  la  possession  de  la  Normandie  par 
les  North-man  ;  la  féodalité;  III  ,  Depuis  la  réunion 
de  cette  province  jusqu’à  la  révolution  ;  IV,  Depuis 
1788  ,  époque  où  la  révolution  commence  partout  ». 
Toute  cette  matière  sera  comprise  dans  un  fort  vo¬ 
lume  in-8  ,  qui  doit  paraître  en  12  à  i5  livraisons 
à  5o  c.  —  Le  Prospectus  ne  fait  aucune  mention  du 
savant  ouvrage  de  Huet  ,  «  Origine  de  la  ville  de 
Caen  »,  2e  édit.  ,  Rouen  ,  1706  ,  in-8. 

Il  n’a  encore  paru  de  cet  ouvrage  que  la  première 
livraison  ,  in-8  de  48  pages. 

—  Mazagran.  (En  vers).  Paris,  Degouve 
Denuncques ,  7  mars  1840,  in-8  de  8  pag., 

2  5  c. 

—  Nationales  (les),  poésies.  Paris,  rue 
T^epelletier,  n.  3,  1840,  in-12,  avec  une 
vignette,  1  fr.  2  5  e. 

—  Poésies.  Caen,  Haulard ,  1 83g,  in-8 
de  1 6  pages. 

—  Promenades  au  Musée.  Revue  critique 
du  salou  de  1841  .Paris,  France  Thibaut , 
s.  d.  (i84i),in-i8  de  xoo  pages,  7 5  c. 

L’un  des  écrits  de  M.  Woinez  annonce,  comme  de¬ 
vant  paraître,  le  Péché  originel ,  roman  de  mœurs. 

WOIRHAYE  (Fr.),  instituteur  primaire 
à  Metz. 

- — Traité  d’arithmétique,  par  demandes  et 
réponses.  Metz,  l’Auteur;  Paris,  Corbet 
jeune,  1828,  in-12. 

WOIRIN  (Jacq.). —  Pot-pourri  de  ma¬ 
dame  Milfort  ,  dite  la  Thaumaturge.  Me- 
zières  ,  de  Timpr.  de  Trécourt ,  1822,  in-8 
de  8  pages. 

WOISARD  (Jean-Louis),  mathémati¬ 
cien  distingué  ,  ancien  élève  de  l’Ecole 
polytechnique ,  professeur  de  mathéma¬ 
tiques  au  collège  royal  de  Metz ,  répétiteur 
des  sciences  appliquées  de  l’Ecole  l’oyale 
d’artillerie  de  Metz  ,  et  membre  de  la  So¬ 
ciété  académique  de  la  même  ville  ;  né  en 
1  798,  à  Metz  ,  où  il  est  mort  le  16  février 
1828. 

—  Arithmétique  appliquée  aux  spécula¬ 
tions  commerciales  et  industrielles  ;  som¬ 
maire  des  leçons  publiques  données  dans 
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l’hôtel  de  ville  de  Metz.  Metz,  de  l’ impr. 
de  Lamort ,  1827-29,  2  part,  in-8  ,  avec 
uae  planche.  —  Sec.  édition  ,  revue  et  aug¬ 
mentée  des  Proportions ,  des  progressions  , 
de  l’extraction  des  racines  et  de  notions 
élémentaires  d’algèbre;  par  C.-L.  Bergeky. 
Metz  ,  madame  Thiel  ;  et  Paris  ,  Bachelier, 
1839,  in-8  ,  avec  une  planche. 

L’édition  de  M.Bergerya  été  réimprimée  en  1837. 
Paris,  Bachelier,  in-8  ,  avec  une  planche,  7  fr. 

—  Exercices  d’arithmétiques  ,  à  l’usage  des 
jeunes  ouvriers  qui  veulent  suivre  les  cours 
industriels,  publiés  par  ordre  delà  Société 
des  lettres  ,  sciences  et  arts  et  d’agriculture 
de  Metz.  Metz  ,  Lamort,  1826,  in-8. 

- —  Recherches  sur  la  détermination  des 
fonctions  de  deux  variables  dont  les  coëffi- 
ciens  différentiels  du  premier  ordre  sont 
donnés  implicitement. 

Impr.  d’abord  dans  le  recueil  de  la  Société  aca¬ 
démique  de  Metz,  ann.  1827  —  28,  pag.  i65  à  184  , 
et  réiinpr.  dans  le  tome  1  II  des  Mémoires  présentés 
par  divers  savants  à  l’Académie  royale  des  sciences 
(de  l’Institut),  1 8 33 . 

Woisard  ,*en  outre,  à  lu  à  la  Société  académique 
de  Metz  plusieurs  Mémoires  qui  ont  été  imprimés 
dans  les  recueils  de  cette  Société. 

On  a  des  Notices  sur  Woisard,  par  I\l.  Bégin, 
dans  la  Biographie;  de  la  Moselle,  tome  IV,  page 
48i  ^  et  par  M.  Bergery,  dans  le  XLe  volume  de  la 
Revue  encyclopédique  (1828). 

WOLDEMAR  (  Michel  )  ,  compositeur 
de  musique  ,  né  à  Orléans,  le  17  septembre 
1750,  d’une  famille  recommandable  dans 
le  commerce  et  très-aisée.  Il  reçut  une  bril¬ 
lante  éducation  ;  et  se  livra  à  l’étude  de  la 
musique  et  du  violon  sous  Lulli.  Des  revers 
de  fortune  l’obligèrent  à  utiliser  ses  talents, 
et  il  mourut  professeur  de  musique  à  Cler¬ 
mont-Ferrand,  en  janvier  1816.  Il  est  au¬ 
teur  de  plusieurs  œuvres  de  musique.  (Ver- 
gniaud-Romagnési  ,  Personnages  remar¬ 
quables  d’ Orléans), 

WOLF  (  Frédéric-Auguste  ),  hélléniste 
-allemand.  Voy.  Platon. 

WOLF  (J-).  —  Histoire  naturelle  des 
oiseaux  de  l’Allemagne,  représentés  d’après 
nature  et  décrits  (en  allemand  et  en  fran¬ 
çais).  Nuremberg,  J. -F.  Frauenhclz,  i8o5- 
16,  2Ô  livr.  grand  in-fol. ,  figures  coloriées 
à  36  fr.  chacune. 

Avec  M.  Bern.  Meyer. 

Ouvrage  bien  exécuté  sous  le  rapport  des  gra¬ 
vures  ,  mais  dont  le  texte  est  ordinaire.  11  semble 
que  cet  ouvrage  aura  trente  livraisons  et  formera 
deux  volumes.  Le  premier  volume  est  composé  de 
quinze  livraisons. 

WOLF  (.T. -J.).  —  Kornelia,  etc.  Stras - 
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burg ,  gedrucht  bey  Heitz  ,  1829,  petit 
in-12. 

WOLF  (J.-L.),  marchand  de  minéraux  à 
Spa. 

—  Itinéraire  dçs  environs  de  Spa.  Liège , 
1816 ,  in-12. 

—  Résumé  de  l’histoire  des  eaux  minérales 
de  Spa  ,  de  leur  analyse  ,  de  leur  propriété, 
etc.,  avec  un  tableau  chronologique  des 
principaux  étrangers  qui  sont  venus  aux 
eaux  de  Spa.  Bruxelles  ,  G. -J.  De  Mal , 
1829  ,  in- 18  ,  x  fr.  5o  c. 

WOLF  (Ferdinand-Joseph),  l’un  des  pre¬ 
miers  employés  de  la  bibliothèque  impé¬ 
riale  de  Vienne  (Autriche) ,  très-versé  dans 
les  littératures  du  midi  de  l’Europe, 

- —  Floresta  de  rimas  moderuas  castellanas , 
o  Poesias  selectas  castellanas  desde  el  tierupo 
de  Ignatio  de  Luzan  hasta  noestros  dias  , 
con  una  Introduction  historica,  y  con  No- 
tieias  biograficas  y  criticas  ,  recogidas  y 
ordenadas  por  F.  José  Wolf.  Paris ,  de 
la  impr.  de  Casimir,  i836  ,  2  vol.  in-8  , 
20  fr. 

L'impression  de  ce  livre  a  été  soignée  par  M.  Fran¬ 
cisque  Michel. 

WOLF  D’ORFEUIL  ,  pseudon.  Voy.  Le 
Camus  de  Mezières. 

WOLFE-TONE.  Voy.  Tone. 

WOLFF  (Chrétien).  —  Cours  de  mathé¬ 
matiques  ,  qui  contient  toutes  les  parties 
de  cette  science  ,  mises  à  la  portée  des  com¬ 
mençants;  traduit  en  finançais  et  augmenté 
(par  Antoine-Joseph  Pernetty  et  par  dom 
Berzxllac).  Paris  Jombert ,  1747»  3  vol. 
in-8.  —  Nouv.  édition,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  (par  Ch.-Ant.  Jombert).  Paris  , 
1757,  3  vol.  in-8. 

—  Cours  abrégé  de  la  philosophie  W  olf- 
fienne,  par  Jean  Deschamts.  Amsterdam  , 
1743,  in-12 . 

—  Institutions  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens,  trad.  du  latin,  par  M....,  avec  des 
notes  (par  Elie  Luzac).  Leyde ,  F.  Luzac  , 
1772  ,  2  vol.  in-4  ,  et  6  vol.  in-12. 

—  Logique  ou  Réflexions  sur  les  forces 
de  l’entendement  humain ,  et  sur  leur  légi¬ 
time  usage  dans  la  connaissance  de  la  vé¬ 
rité.  (Trad.  du  latin,  par  J.  Deschamps). 
Berlin  ,  A.  Haude ,  1736,  ip-8. 

—  Philosophe  (le)  roi  et  le  roi  philosophe, 
trad.  du  latin  par  Jean  Deschamts.  Berlin , 
1740,  in-4. 

—  Principes  du  droit  de  la  nature  et  des 
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gens,  extrait  du  grand  ouvrage  latin  de 
Wolff,  par  J. -H. -Sara.  Formey.  Amster¬ 
dam  ,  1738,  in-8  ,  et  3  vol.  in-12. 

— Psycologie ,  ou  Traité  de  l’àrae.  Amster • 
dam  y  1745,  in- 12  ,  3  fr. 

WOLFF  (Jean-Christophe).  —  Descrip¬ 
tion  du  Pégu  et  de  l’île  de  Ceylan,  ren¬ 
fermant  des  détails  exacts  et  neufs  sur 
les  climats ,  les  productions  ,  etc.  ,  de  ces 
contrées;  par  W-  H  tinter  ,  Chr.  Wolff 
et  Eschelskroon  ;  trad.  de  l’anglais  et  de 
l'allemand,  par  L.  (Langlès).  Paris ,  Ma- 
radan  ,  1793,  in-8. 

Le  Voyage  à  l’île  de  Ceylan  ,  parut  en  allemand, 
à  Berlin,  en  1782  ,  in-8.  La  version  de  Eschelskroon 
est  de  Londres,  1786,  in-8. 

WOLFF  (madame  Élisabeth),  née  Ber¬ 
ner. 

—  Histoire  de  Sara  Burgerhart ,  trad. 
en  français.  1787,  in-4. 

En  1825,  on  a  imprimé  ,  à  Paris  ,  le  prospectus 
d’un  ouvrage  intitulé  :  Voyages  et  Aventures  de  ma¬ 
dame  JVolfj,  membre  de  l’Académie  de  Rome,  de 
l’Académie  virgilienne|de  Mantoue,  poète  comique; 
suivis  de  la  Vie  de  deux  célèbres  aventuriers  du 
xviii6  siècle,  et  de  l’Histoire  d’un  soi-disant  dau¬ 
phin  ,  écrits  par  elle-même.  Nous  présumons  que 
c'est  un  ouvrage  de  l’auteur  de  V Histoire  de  made¬ 
moiselle  Sara  Burgerhart  ;  les  T oyages  et  Aventures 
devaient  former  quatre  volumes  ;  mais  les  souscrip¬ 
tions  n’ayant  pas  couvert  les  frais  ,  l’ouvrage  n’a 
pas  été  imprimé. 

WOLFF  (F.),  docteur  en  philosophie  , 
professeur  au  Gymnase  de  Joaehimsthal. 

—  Dictionnaire  de  chimie.  Voy.  M.  H. 
Kl  AT  ROTH. 

WOLFF  (Jens),  ci-devant  consul  de  Da¬ 
nemark. 

—  Runakefli  le  Runic  rim  stok ,  ou  Ca¬ 
lendrier  runique,  avec  l’explication  des 
divers  caractères  ,  fêtes  ,  etc ,  qui  sont 
gravés  sur  ces  anciens  bâtons  ,  auquel  est 
ajoutée  une  Ode  tirée  de  l’Edda  Samundar, 
appelée  Thryms-Quida ,  ou  le  Rapt  du 
marteau  du  Thor,  composée  dans  le  on¬ 
zième  siècle;  trad.  en  français  de  la  langue 
islandaise  ;  suivi  de  quelques  remarques  sur 
la  mythologie  du  nord.  On  y  a  joint  quel¬ 
ques  planches  représentant  des  monuments 
runiques,  dont  on  donne  l’explication. 
Paris ,  deVimpr.  de  Nouzou,  1820,  in-8 
de  72_pages,  plus  les  planches. 

WOLFF  (  O-.L.-B.  et  J. -B.  )  ,  écrivains 
belges.  Voy.  «  la  Littérature  française  con¬ 
temporaine  ». 

WOLFF,  député  à  la  chambre  du  grand- 
duché  de  Bade. 


—  Discours  à  la  chambre.  .  .  . ,  pour  obte¬ 
nir  que  les  médecins  homceopatiques  puis¬ 
sent ,  comme  par  le  passé,  dispenser  eux- 
mêmes  leurs  médicaments.  Paris,  de  l’impr. 
de  Cosson  ,  1840,  in-8  de  32  pages. 

WOLFFERS  (Fr.  de),  maître  de  langues 
à  Paris. 

—  Élégies  romaines  de  Goethe  ,  snivies 
de  ses  épigramines,  ballades  et  épîtres ,  et 
d’un  choix  de  ses  poésies  fugiti  ves ,  trad. 
par  Fr.  de  Wolffers.  Paris  y  Dondey-Du - 
pré  y  1837,  in-8  ,  5  fr. 

—  Leçons  (nouvelles)  de  littérature,  ou 
Morceaux  choisis  de  Schiller ,  Goethe , 
Zschokke,  etc.,  contes,  histoires,  mé¬ 
moires,  voyages  ,  choix  de  poésies;  etc.,  à 
l’usage  de  la  jeunesse  française.  Paris , 
Tliiéi'ioty  1837,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

—  Notice  sur  l’usage  des  tableaux  synop¬ 
tiques  des  langues  anciennes  et  modernes. 
Paris,  Thièriot ,  1837,  in-8  de  8  pag. 

—  Tableau  synoptique  de  la  langue  alle¬ 
mande.  Parisy  Thièriot,  i837  ,  in-4  d’une 
feuille  imprimée  d’un  seul  côté. 

—  Tableau  synoptique  de  la  langue  an¬ 
glaise.  Paris,  Thièriot,  1837,  in-4  d’une 
feuille  imprimée  d’un  seul  côté, 

WOLFRAM  (F.-R.),  ingénieur. 

—  Charpente  (la)  de  l’ouvrier  et  du  pro¬ 
priétaire,  ou  Art  de  la  charpente  enseigné 
dans  tous  ses  détails.  Paris  ,  Andin, ji828  , 
in-12 ,  avec  planches,  7  fr. 

Avec  M.  Fillastre  ,  maître  charpentier-menuisier. 
Get  ouvrage  a  paru  en  sept  livraisons. 

WOLFROM  (J.).  —  Bade  dans  le  grand- 
duché....  ;  trad.  de  l’allemand  (i833). 

Voy.  S  CHR  El  BER. 

—  Voyageur  (le)  dans  le  grand-duché  de 
Bade,  trad.  de  l’allem.  (1829).  Voy.  ce 
titre  à  la  table  des  Ouvrages  anon. 

WOLFSOHN  (J.).— Predigt,  etc.  Stras- 
burg,  Pfaehler,  1821,  in-8  de  24  pag. 

WOLK  (  Gottlieb  ).  —  Nouvelles  (les) 
Soirées  d’Aarau.  Voy.  Zschokke. 

WOLKE  (Chrétien-Henri).  —  Livre  (le) 
pour  ceux  qui  apprennent  à  lire  et  à  pen¬ 
ser  ,  consacré  à  l*j  eunesse;  trad.  de  l’al¬ 
lemand.  Saint-Pétersbourg ,  1785,  iri-8 . 

—  Méthode  naturelle  d’instruction,  traduite 
par  MM.  L.  et  K. ,  revue  par  M.  Hcber. 
Leipzig,  1782,  in-8. —  Explication  des 
planches  appartenant  à  cet  ouvrage.  Ibid. , 
1788,  in-8  oblong. 
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—  Premières  Connaissances  pour  la  jeu¬ 
nesse5,  ou  Description  de  160  figures  gra¬ 
vées  en  taiile-douce ,  à  l’usage  des  jeunes 
gens  qui  veulent  apprendre  l’allemand  ,  le 
russe  et  le  français.  Traduction  de  l’alle¬ 
mand.  Saint-Pétersbourg ,  1787,  in-8. 

W OLKONSKA  (la  princessse  Zénéide), 
née  princesse  Bedoselsky. 

—  *  Tableau  slave.  Paris ,  veuve  Renard , 
1824,  in-12 . 

— Quatre  Nouvelles.  Moscou ,  1819,  in-12. 

WOLLASTON  (William).— Ébauche  de 
la  religion  naturelle ,  ouvrage  trad.  de  l’an¬ 
glais  ,  avec  un  supplément  et  autres  addi¬ 
tions  considérables  (  par  Garrigue).  La 
Haye,  Swart,  1726,  in-4  ;  17 56,  3  vol. 
in-12. 

C’est  h  tort  que  quelques  rédacteurs  de  Catalogues 
ont  attribué  cette  traduction  à  Genest.  Barb. 

WOLLSTONECRAFT  (  Mary  ).  Voy. 
Mrs  Go u win. 

"WOLOWSKI,  anc.  médecin  de  l’armée 
polonaise. 

—  Documents  sur  le  cboléra-morbus,  com¬ 
muniqués  à  la  «  Revue  médicale  ».  Paris  , 
de  l’impr.  de  Cosson,  i832  ,  in-8  de  n- 
pages. 

WOLOWSKI  (  L.  !).  —  Mobilisation 
(  de  la  )  du  crédit  foncier.  Mémoire  lu  à 
l’Académie  des  sciences  morales  et  poli¬ 
tiques ,  dans  sa  séance  du  1 3  juillet  1839. 
Paris ,  l’Auteur,  i83g  ,  in-8  de  36  pages. 

—  Sociétés  (des)  par  actions.  Paris ,  rue 
des  Beaux-Arts ,  n.  9 ,  i838  ,  in-8  de 
100  pages. 

Réimpression  revue  et  augmentée  de  deux  articles 
qui  ont  paru  dans  les  cahiers  de  janvier  et  février 
j  838  de  la  Revue  de  législation  et  de  jurisprudence  , 
recueil  publié  par  M.  Wolowski. 

WOLTMANN  (  Charles-Louis  de  ).  — 
Histoire  de  la  paix  de  Westphalie  ,  trad. 
de  l’allemand ,  et  accompagnée  de  notes , 
p^tr  M.  A.  Mailher  de  Chassat. 

Imprimée  avec  la  traduction  ,  par  le  même  ,  de 
'Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans,  de  Schiller 
(Voy.  ce  nom). 

VOLZOGUE  (Louis  de). —  Dictionnaire 
hébraïque  ,  contenant  toutes  les  origines 
des  mots  hébreux  ,  tant  primitifs  que  déri¬ 
vés  du  Vieux  Testament,  écrit  en  anglais, 
parle  cbev.  Leigh  ,  traduit  en  français  et 
augmenté  de  diverses  remarques.  Amster¬ 


dam ,  Rudolph  et  Gérard  Wetstein ,  1712, 
in-4. 

WONCK  (  J.rF.) ,  avocat. 

—  *  Considérations  impartiales  sur  la  po¬ 
sition  actuelle  du  Brabant.  Bruxelles  , 
1790,  in-8. 

WOOD  (Robert).  —  Essai  sur  le  génie 
original  d’Homère  ,  avec  l’état  actuel  de 
la  Troade  ,  comparé  à  son  état  ancien  ; 
trad.  de  l’angl.  (  par  J.-N.  De  Meunier). 
Paris,  frères  De  Bure ,  1777»  in  8. 

—  Ruines  (les)  de  Palmyre  ,  autrement 
dite  Tedmor  au  désert,  par  Robert  Wood 
et  Hawkins.  Paris,  Lugan ,  1829,  in-4* 
figures. 

L’ouvrage  a  paru  en  quinze  livraisons  ,  qui  ont 
coûté  aux  souscripteurs  18  fr.  75  c. 

WOOD  (Nie.).  —  Traité  pratique  des 
chemins  de  fer,  trad.  de  l’anglais  ,  avec  des 
notes  et  additions,  par  F.  de  Montricher 
et  E.  de  Franquevilue,  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées,  et  H.  deRuoLs.Pam, 
Carilian-Gœury,  i834>  in*  4  *  et  Atlas  de 
14  planches. 

WOOD  (  J.  ).  —  De  la  liberté  du  com¬ 
merce  considérée  comme  necessaire  a  la 
prospérité  de  l’industrie  ,  de  1  agriculture  , 
et  au  progrès  de  la  civilisation  de  tous  les< 
pays.  Paris ,  de  l  impr.  de  Moreau ,  i836  r 
in-8  de  20  pag. 

WOODES  ROGER  (le  cap.).  — Voyage 
autour  du  monde;  trad.  de  1  angl.  Amster¬ 
dam  ,  Honoré ,  1725,  in-12,  5  fr. 

» 

WOODWARD.  —  Distribution  métho¬ 
dique  des  fossiles  ,  trad.  de  1  angl.  par  P. 
Nicéron.  Paris ,  Briasson ,  1735,  in-4,. 

WOODARD(David). — Relation  des  mal¬ 
heurs  et  de  la  captivité  pendant  deux  ans 
et  cinq  mois  du  capitaine  David  Woodard  * 
et  de  quatre  de  ses  compagnons  ,  dans  1  île 
de  Célébès,  située  sous  la  ligne  équinoxiale; 
avec  la  description  de  cette  île ,  de  ses  pro¬ 
ductions  ,  et  des  moeurs  et  coutumes  de  ses 
nabitants.  Traduit  de  l’anglais.  Paris ,  i8o5, 
in-8  ,  avec  planches  et  cartes,  5  fr. 

WOODWILL  (miss).  —  Destinée  (la)  , 
ou  Mémoires  de  lord  Kilmarnoft  ;  traduit 
de  l’angl.  (par  A. -G.  Contant  d’Orviuue). 
Amsterdam ,  et  Paris ,  Hérissant,  1766,  2 
vol.  in-12. 
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WOODWILLE,  alors  médecin  des  ino¬ 
culés  à  Londres. 

—  Rapport  sur  le  cowpox ,  ou  la  pelite- 
vérole  des  vaches  ,  et  sur  les  avantages 
qu’il  y  aurait  à  substituer  l’inoculation 
de  cette  maladie  à  celle  de  là  petite  vérole; 
traduit  de  l’anglais  par  A.  Aubert  ,  D.  M. , 
augmenté  de  notes  et  d’un  précis  historique 
des  expériences  faites  sur  ce  virus  (par  le 
traducteur).  Paris,  Gabon,  1799,  ia-8  > 
2  fr.  5o  c. 

WOOG  (Tgnace).  —  Théâtre  alsaçois  , 
ou  Description  historique  du  comté  d’Al¬ 
sace.  (  En  allemand  ).  Strasbourg,  Heitz  , 
1789  ,  in-S. 

WOOLHOUSE,  gentilhomme  anglais  et 
médecin  oculiste  du  feu  roi  d’Angleterre. 

—  Dissertations  savantes  et  critiques  sur 
la  cataracte  et  le  glaucome  de  quelques 
modernes  et  principalement  de  MM.  Bris- 
seau,  Antoine  et  Heister,  avec  une  Ré¬ 
ponse  j^ste  et  énergique  à  l’apologie  du 
dernier  imprimée  à  Altof,  1717*.  Tirées 
des  manuscrits  de  l’auteur  et  mises  au  jour 
par  M.  Christoffle  Le  Cerf,  D.  M.  à 
Francfort-sur-le-Mein.  Offenbach-  sur  -  le- 
Mein,  Bonav.  de  Launoy  ,  sans  date  (17  17), 
în-12  de  xjv,  366  et  xj4  pages. 

WOOLSTON.  —  Discours  sur  les  mi¬ 
racles  de  J.-C.  Traduits  de  l’angl.  XVIIIe 
siecle.  2  vol.  in-12. 

WORBE ,  avocat  et  médecin  à  Dreux. 

Éloge  de  Louis  XVI.  Paris ,  A.  Ejmerj ; 
Delaunay,  1816,  iu-8  de  48  pag. ,  1  fr. — 
Seconde  édition  ,  augmentée  d’une  partie 
de  la  Correspondance  de  l’auteur  à  l’occa¬ 
sion  de  ce  discours.  Paris ,  de  l'impr.  de 
Marchand-Dubreuil ,  r83o  ,  in-8  de  16 
pages. 

La  Correspondance  était  destinée  pour  des  exem¬ 
plaires  de  l’édition  précédente. 

WORCELL  (Stanislas). —  Aux  réfugiés 
polonais.  Paris ,  de  l’impr.  de  Mie,  i83  3  , 
in-8  de  4  pages. 

Avec  M.  C.-A.  Tulaski. 

WORCESTER  (J.-E.  ).—  Abrégé  de 
la  géographie  sacrée  ,  trad.  de  l’angl.  par 
E.  Cortambert.  Paris ,  Picquet ,  i83o, 
in-x8  de  45  pages. 

WORCESTER  (Noé).  —  Coup-d’œiî 
raisonné  sur  la  guerre  ,  où  l’on  prouve  que 
la  guerre  n’est  fondée  que  sur  un  préjugé 


devenu  populaire  ,  et  où  l’on  propose  les 
moyens  de  mettre  un  terme  à  ce  fléau  ; 
trad.  de  l’angl.  Londres  ,  1828  ,  in-8. 

WORDSWORTH  (William).— Poetical 
Works  (his),  complété  in  one  volume.  Pa¬ 
ris ,  Galignani ,  1828  ,  in-8,  avec  un  por¬ 
trait.  Prix,  sur  pap.  fin  satiné,  20  fr.  ;  sur 
pap.  vélin,  3o  fr.  ,  et  grand  pap.  vélin, 
45  fr. 

—  Vie  de  Shakspeare  ,  traduite  en  français. 

Traduction  imprimée  avec  une  édition  des  Œu¬ 
vres  complètes  du  poète  anglais  ,  qui  fait  partie  du 
«  Panthéon  itinéraire  ». 

WORDSWORTH  (  le  docteur  Christo¬ 
phe). —  Grèce  (la)  pittoresque  et  histo¬ 
rique.  Trad.  de  l’angl.  par  E.  Régnault. 
Illustré  par  trente-quatre  splendides  gra¬ 
vures  sur  acier,  par  deux  cartes  et  par  six 
cents  gravures  sur  bois.  Paris ,  Curmer, 
183g  et  ann.  suiv.  ,  gr.  in-8. 

Ouvrage  publié  en  vingt-quatre  livraisons  ,  à  4  fr. 
5o  c.  chacune. 

WORMS  (Aaron) ,  membre  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  royale  de  Metz. 

Il  a  été  le  rédacteur  du  journal  français  ,  publié  à 
Carisruhe  sous  le  titre  de  Gazette,  ou  Journal  uni¬ 
versel. 

WORMS.  — -  Exposé  des  conditions 
d’hygiène  et  de  traitement,  propres  à  pré¬ 
venir  les  maladies  et  à  diminuer  la  morta¬ 
lité  dans  l’armée,  en  Afrique,  et  spéciale¬ 
ment  dans  la  province  de  Constantine;  suivi 
d’une  théorie  nouvelle  de  l’intermittence 
et  de  la  nature,  ainsi  que  du  siège  des  ma¬ 
ladies  des  pays  chauds.  Paris,  Baillière , 
i838  ,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

WORMS  (Siméon). — -  Projet  d’un  nou¬ 
veau  système  d’emprunt  pour  le  gouver¬ 
nement  ,  présenté  à  la  chambre  des  dépu¬ 
tés  ,  qui  en  a  voté  le  renvoi  au  ministre 
des  finances,  et  le  dépôt  au  bureau  des 
renseignements,  dans  sa  séance  du  20  juin 
1839;  suivi  d’une  Lettre  à  M.  Passy,  mi¬ 
nistre  des  finances.  Metz,  Lamort ,  1840  , 
in-8  de  16  pages. 

Ce  projet  a  eu  une  seconde  édition  en  novembre 
de  la  même  année. 

—  Question  d’amortissement  pour  les  fonds 
publics.  Metz ,  de  l’impr.  de  Lamort  , 
1840  ,  in-8  de  12  pages. 

WORMS  (le  comte  de),  pseudon.  Voy. 
Pasero. 

WORMS  DE  ROM  I  LL  Y  (Emm.).  — 
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Odes  d’Horace,  traduites  en  prose  (1826). 
Yoy.  Horace. 

WORONICZ  (Janus),  parent  du  cé¬ 
lèbre  archevêque  de  ce  nom. 

—  Rzecz  o  dynastyi  w  Polsce.  (  Un  mot 
sur  la  dynastie  en  Pologne).  Paris,  libr. 
■polonaise,  1889,  in-8. 

M.  Woronicz  est  un  des  premiers  qui  ont  conçu 
l’idée  de  propager  l’opinion  que  la  famille  du  prince 
Czartoryski  doit  régner  en  Pologne.  Cette  coterie 
croit  même  que  c’est  le  seul  moyen  de  faire  res¬ 
susciter  la  Pologne.  Pour  développer  cette  idée  , 
M.  W  oronicz  a  fondé  ,  en  1840  ,  un  journal  inti¬ 
tulé  :  Trzeci  May  (  le  3  mai)  ,  destiné  à  propager 
les  doctrines  dynastiques. 

WORSLEY  (Israël).  —  On  the  State  of 
religion  in  France.  Paris ,  printed  by  Du- 
cessois ,  1881,  in-4  de  8  pages. 

WORTLEY  MONTAGUE  (lady).  Yoy. 
Montague. 

WOUSSEN  (J.-F.).  —  Véritable  (la) 
jurisdiction  du  Pape  dans  les  affaires  de 
religion.  Ldle ,  1791,  in-8. 

Avec  Honoré  de  Clercq. 

WOUTERS  (mademoiselle  Cornélie). 
Yoy.  madame  de  Vasse. 

WOUTERS  (Marie),  sœur  de  la  précé¬ 
dente. 

—  *  Décameron  (le)  anglais,  ou  Recueil 
des  plus  jolis  Contes  traduits  de  l’anglais. 
Londres  ,  et  Paris  ,  veuve  Ballard  et  fils  , 
1783-86 , 6  vol.  in-18. 

Ouvrage  qui  a  été  quelquefois  faussement  attribué 
à  sa  sœur. 

— Nelson,  ou  l’Avare  pnni.  Paris  ,  Lepetit, 
an  vi  (1798),  3  vol.  in-12  ,  ornés  de  quatre 
jolies  gravures,  4  fr.  5o  c. 

Mademoiselle  Wouters  a  aussi  traduit,  en  société 
avec  sa  sœur,  le  Théâtre  anglais,  depuis  l’origine 
des  spectacles  jusqu’à  nos  jours  (  1784 — 87),  12  vol. 
in-8).  Elle  a  consigné  ,  dans  des  vers  pleins  de  sen¬ 
sibilité  ,  les  regrets  qu’elle  a  éprouvés  à  la  mort  de 
madame  de  Vasse. 

WOUTERS  (E.-W.).  —  Traité  du  choix 
des  exutoires  ,  trad.  du  latin  ,  et  augmenté 
d’un  grand  nombre  d’additions  et  de  notes, 
par  Curtet.  Bruxelles  ,  i8o3  ,  2  vol.  in-8. 

WOtTVERMATSS  (Ph.).  —  OEuvre  de 
Ph.  Wouvermans,  gravé  d’après  ses  meil¬ 
leurs  tableaux,  par  J.  Moyreau,  graveur 
du  roi;  collection  de  cent  planches.  Grand 
in-folio  oblong  ,  200  fr. 

WOY  1  (Jo.-Jac.).  —  Curieuse  chirur¬ 
gie.  Dresde  ,  17  1  5  ,  in-8 . 


WRAXAL  (N.).  —  Mémoires  histori¬ 
ques  de  mon  temps  ,  contenant  des  parti¬ 
cularités  remarquables  sur  les  souverains  et 
les  personnages  les  plus  remarquables  de 
l’Europe,  pendant  une  grande  partie  du 
xvlne  siècle  ;  le  récit  des  principaux  événe¬ 
ments  du  règne  de  George  III,  des  notices 
sur  les  ministres  anglais  et  les  principaux 
membres  du  parlement,  tels  que  Pitt, 
Fox,  Sberidan  ,  etc.;  trad.  de  l’angl.  sur 
la  deuxième  édition  ,  par  R.-J.  Durdent. 
Paris ,  Dentu,  1817,  2  vol.  in-8,  10  fr. 

—  Yoyage  dans  quelques  parties  du  nord 
de  l’Europe.  Traduit  de  l’anglais  sur  la 
deuxième  édition.  Rotterdam,  1777,  in-8. 

WREST  (mistriss).  • —  Alicia  de  Lacy, 
roman  historique;  trad.  de  l’angl.  par  ma¬ 
dame  Elis,  de  Bon.  Paris  ,  Lecointe  et 
Durey ,  1819  ,  5  vol.  in-12,  12  fr.  5o  c. 

WRIGHT  (  miss).  —  Quelque*  jours  à 
Athènes.  Trad.  de  l’angl.  (par  Mlle  Sobry). 
Paris  ,  Alexis  Eymerj,  1822,  in-8. 

—  Voyages  aux  Etats-Unis  d’Amérique  , 
ou  Observations  sur  la  société  ,  les  mœurs, 
les  usages,  et  le  gouvernement  de  ce  pays; 
recueillies  en  1818-20.  Trad.  de  l’augl.  par 
J.-T.  Parisot.  Paris  ,  Béchet  ainé ,  1822, 
2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

WRIGHT  (  Th.  ).  —  Coup- d’œil  sur  les 
progrès  et  sur  l’état  actuel  de  la  littérature 
anglo-saxonne  en  Angleterre;  trad.  de  l’an¬ 
glais  par  M-  de  Larenatjdière.  Paris , 
Silvestre  ,  18 36  ,  in-8  de  60  pages. 

Eu  société  avec  M.  Francisque  Michel  ,  M.  Th. 
Wright  a  publié  :  i°  Galfridi  de  Monemuta  vita 
Merlini  (iS38  ,  in-8).  Cette  vie  de  Merlin  ,  attribuée 
à  Geoffroy  de  Monmouth  ,  est  publiée  d’après  les 
manuscrits  de  Londres;  2°  les  Relations  des  voyages 
de  Guillaume  de  Rubruk ,  Bernard  Lesage  et  Sœiuulf , 
d’après  tes  manuscrits  de  Cambridge,  de  Leyde  et 
de  Londres  (1839  >  >n-4). 

WRIGHT  (  Ch.  ).—  Famîliar  (  a  )  dîgest 
of  the  law  of  british  residents  in  France. 
Paris,  Baudry,  i838  ,  in-12  de  96  pages. 

WRIGHT  (W.-E.).  —  Memoirs  of  the 
marschal  count  de  Rochambeau ,  relative 
to  the  war  of  indépendance  of  the  United- 
States.  Extracted  and  translated  from  the 
french  by  W.-E.  Wright.  Paris ,  rue 
]S  euve-Saint- Augustin  ,  n.  55  ,  i838,  in-8. 
—  Méthode  de  balance  de  comptes ,  pour 
obtenir  sans  pointage  et  sans  erreur  pos¬ 
sible  ,  une  balance  générale  ou  une  balance 
journalière.  Paris  ,  rue  N euve-Saint- Au¬ 
gustin  ,  n,  55,  1840,  in-8  de  24  pages, 
plus  un  tableau. 
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WRINDTS  (l’abbé),  prêtre  belge. 

—  Du  mal.  A  l’occasion  du  jubilé.  Paris  , 
Méquignon-Havard ,  1826  ,  in-8, 6  fr. 

—  Erreurs  (les)  de  l’abbé  de  La  Menuais. 
Bruxelles,  Rampelberg ,  1 83a  ;  in-8. 

—  Nouvel  essai  sur  la  certitude  ,  où  l’on 
simplifie  enfin  la  question  fondamentale  de 
la  certitude  humaine  agitée  en  particulier 
dans  «  l’Essai  sur  l’indifférence  en  matière 
de  religion  ».  Lyon  ,  et  Paris  ,  Rusand , 
1828  ,  in-8. 

— *  Paroles  (les)  d’un  croyant,  revues,  cor¬ 
rigées  et  augmentées.  Par  un  catholique. 
Paris ,  Jeanthon,  18 34  ,  in-8 , 4  fr. 

Lorsque  ce  livre  parut  ,  l’éditeur  de  l’ouvrage  de 
M.  de  La  Mennais  présumant  que  le  public  pourrait 
être  trompé  par  le  titre,  et  acheter  l’un  pour  l’autre, 
il  intenta  un  procès  à  M.  Jeanthon,  et  le  tribunal  le 
condamna  à  supprimer  ce  titre  :  il  fut  remplacé  par 
celui-ci  :  Réfutation  des  Paroles  d’un  croyant ,  selon 
l’Eglise  romaine  ,  par  un  catholique. 

WRIBBERG  (Henr.-Aug.). —  Tractatus 
de  morbo  mucoso  ,  etc.  Vide  Roederer. 

WRONIECKI  (Antoine),  général  de  bri¬ 
gade  ;  mort  à  Paris,  le  3  décembre  i838. 
- —  Mécanisme  des  manœuvres  de  guerre. 
Bourges  ,  1882,  in-8  ,  2  fr. 

—  Sprawa  picsza  wedlug  dncha  naszego 
wecku.  ksiag  dwoje.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Bourgogne ,  i835-36,  2  part,  in-18. 

WRONSK.Y  (J. -Hoéné),  ancien  colonel- 
lieutenant  d’artillerie  au  service  de  Russie; 
né  en  Pologne. 

- —  Accomplissement  des  théories  des  pro¬ 
babilités  pour  maîtriser  les  opérations  de 
rentes  à  la  bourse ,  les  jeux ,  et  générale¬ 
ment  tous  les  phénomènes  dépendant  du 
hasard.  Paris,  Treuttel  et  Würtz ,  i833  , 
in-4  de  4  pages. 

—  Anneau- Arithmétique.  i832. 

Cité  par  l’auteur. 

—  À  Sa  Majesté  l’empereur  Nicolas.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  de  Poussielgue  ,  1 83 1,  in-4 
de  8  pages. 

—  Aux  souverains  de  l’Europe  (sur  l’U¬ 
nion  antinomienne).  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Poussielgue,  i83i,  in-4  de  8  pages. — 
Union  antinomienne.  Paris ,  de  l’impr.  du 
même,  i83  1,  in-4  de  8  pages. 

—  Calculateur-universel.  (  Prospectus  de 
nouveaux  instruments  pour  tous  les  calculs 
arithmétiques  et  algébriques  ).  182 3. 

Cité  par  l’auteur. 

—  Canons  de  logarithmes  de  H.  W.  :  Ta¬ 
bles  n.  1,  i  bis,  2,3,3  bis ,  4  ;  Instruc¬ 


tions  et  théorie ,  avec  un  Supplément  don¬ 
nant  la  résolution  générale  de  l’équation  du 
cinquième  degré.  Paris  ,  de  l’impr.  de  J. 
Didot  aine.  —  Treuttel  et  JVtirtz ,  1827, 
in-8  de  68  pages. 

—  Cours  de  philosophie(Programme).i8  ig, 
in-4  de  2  pages. 

Ce  Cours  devait  durer  trois  mois  ,  en  vingt-cinq 
séances.  1 

—  Critique  de|  la®  Théorie  desl  fonctions 
générales  de  M.  Laplace.  Paris ,  Treuttel  et 
Würtz  ;  Delaunay  ;  Dentu  ,  x  8  19  ,  in-4  de 
i45  pages. 

Documents  pour  l’histoire  des  mathéma¬ 
tiques.  Paris ,  del  impr.  de  Charles,  1812, 
in-8  de  8  pages. 

Opuscule  qui  11’a  pas  été  destiné  au  commerce. 

—  Extrait  du  Mémoire  de  M.  Hoéné 
Wronskî  sur  la  Théorie  de  la  terre.... 

Instructions  pour  l’Anneau  arithmé¬ 
tique  de  Hoéné  Wronskî.  Paris,  rue  Neuve- 
Saint- Eustache ,  n.  18  ,  i833  ,  in-8  de  24 
pages. 

Introduction  a  la  Philosophie  des  ma¬ 
thématiques  et  technie  de  l’Algouthmie. 
Paris  ,  18  1 1,  in-4. 

—  Introduction  à  l’ouvrage  intitulé  «le 
Sphinx,  ou  la  Nomothetique  schejienne  ». 
Paris  ,  Treuttel  et  Würtz  ÿ  Delaunay  , 

1818,  in-4  de  36  pages.  —  Le  Sphinx,  ou 
la  Nomothétique  schelienne.  N°  Ier.  Paris , 
Treuttel  et  Würtz  ,  1818,  in-4  de  84  pag. 

N  II.  Paris ,  au  bureau  du  Sphinx  , 

1819,  in-8  de  36  pages, 

Le  premier  numéro  du  «  Sphinx  »  a  été  aussi  im¬ 
primé  dans  la  même  année  ,  dans  le  format  in-8  ,  en 
trente-six  pages. 

Introduction  to  a  curse  of  mathematicks. 
London  ,  1821 ,  in-4. 

Lettres  (trois)  a  sir  Humphry  Davy,  pre¬ 
sident  de  la  Société  royale  de  Londres,  sur 
1  imposture  publique  des  savants  à  privilège 
ou  des  sociétés  savantes.  Londres  ,  mars  | 
1822  ,  in-8. 

—  Loi  téléologique  du  hasard.  (  Premier 
Aperçu).  Parts ,  de  l  impr.  de  Trouvé , 

1828  ,  in-8  de  4  pages.  —  Second  Aperçu. 
Paris ,  de  P  impr.  du  même,  1828  ,  in-4  de 
8  pages. 

L’auteur  donne  à  ces  deux  Aperçus  la  date  de 
T 833  :  il  y  a  vraisemblablement  un  troisième  aperçu 
publié  dans  cette  année.  "  j 

I 

—  Machines  à  vapeur  :  aperçu  de  leur  état 
actuel  sous  les  points  de  vue  de  la  méca¬ 
nique  et  de  l’industrie  ,  pour  conduire  à  la 
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solation  accomplie  du  problème  que  pré¬ 
sentent  ces  machines,  avec  un  Supplément 
donnant  la  théorie  mathématique  rigou¬ 
reuse  des  machines  à  vapeur ,  fondée  sur  la 
nouvelle  théorie  générale  des  fluides.  Pa¬ 
ris  ,  Treuttel  et  Wurtz  ,  1829,  in-4  de  56 
pages. —  Complément  de  la  Nouvelle  Théo¬ 
rie  mathématique  des  machines  à  vapeur. 
Paris ,  de  Vimpr.  de  J  al.  Didot,  i83o  , 
in-4  de  8  pages. 

—  Messianisme  :  union  finale  de  la  philo¬ 
sophie  et  de  la  religion ,  constituant  la  phi¬ 
losophie  absolue.  Tome  Ier.  Prodrome  du 
Messianisme  :  révélations  des  destinées  hu¬ 
maines.  Paris ,  rue  Montmartre,  n.  164; 
rue  B  elle  fond ,  i83i,in-4  de  104  pages, 
avec  une  planche,  6  fr.- — Tome  TI.  Métapo- 
litique  :  désordre  révolutionnaire  du  monde 
civilisé.  Paris ,  de  l'impr.  de  J.  Didot  aîné , 
mai  1839,  in-4  j  b  fi'* 

On  trouve  un  Examen  de  cet  ouvrage  dans  le 
Mémorial  encyclopédique  et  progressif  de  Bailly  de 
Merlieux  ,  ixe  année  ,  n°  107,  page  699. 

•—  Pétition  au  parlement  britannique  sur  la 
spoliation  d’un  savant  étranger,  par  le  bu¬ 
reau  des  longitudes  de  Londres,  soumise 
par  Hoëné  Wronski.  Londres ,  mars  1822, 
in-8. 

—  Pétition  aux  deux  chambres  législatives 
de  France,  sur  la  barbarie  des  chemins  de 
fer,  et  sur  la  réforme  scientifique  de  la  lo¬ 
comotion.  Paris  ,  de  l  irnpr.  de  Didot  aine, 
i838  ,  in-4  de  3a  pages. 

—  Philosophie  critique  découverte  par 
Kant,  fondée  sur  le  dernier  principe  du 
savoir.  Tome  1er,  sect.  I-III.  Marseille  ,  et 
Paris ,  i8o3,in-8. 

— Philosophie  de  la  technie  algorithmique  : 
première  section,  contenant  la  Loi  su¬ 
prême  et  universelle  des  mathématiques. 
Paris,  de  l’impr.  de  Didot  aîné,  18 15, 
in-4  de  3oo  pages,  20  fr.  —  Seconde  sec¬ 
tion  ,  contenant  les  lois  des  séries  comme 
préparation  à  la  réforme  des  mathématiques. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  P.  Didot  aîné.-— Ma¬ 
dame  Courcier;  Treuttel  et  Wurtz  ,  1817, 
in-4  de  668  pages  ,  5o  fr. 

— -  Philosophie  de  l’infini  ,  contenant  des 
contre-réflexions  sur  la  métaphysique  du 
calcul  infinitésimal.  Paris ,  de  l’impr.  de  P. 
Didot  aîné ,  1814  ,  in-4  de  208  pages, 

9  fi'* 

—  Philosophie  des  progrès  des  lumières  , 
etc.,  etc.  Paris ,  de  l’impr.  d’Everat ,  i833, 
in-4  de  2  pages. 

Prospectus  d'un  Cours  public. 

—  *  Problème  fondamental  de  la  politique 
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moderne.  Paris  ,  Ladvocat ,  1829  ,  iu-8  de 
5 2  pages. 

—  Programme  du  cours  de  philosophie 
transcendantale  de  M.  Hoëné  Wronski.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  de  Pillet ,  1811,  in-8  de 
16  pages. 

Il  y  a  une  autre  édition  de  ce  programme  impr. 
dans  la  même  année  par  F.  Didot. 

—  Prospectus  de  la  Philosophie  absolue. 
1826. 

Cité  par  l’Auteur. 

—  Prospectus  historique  de  la  réforme  de 
la  loconotion.  Paris,  de  Vimpr.  de  J. 
Didot ,  1840  ,  in-4  de  8  pag. 

—  Question  décisive  sur  Napoléon.  Pa¬ 
ris,  Paulin,  1840,  in-12  de  36  pages. 

—  Secret  politique  de  Napoléon  ,  comme 
base  de  l’avenir  moral  du  monde.  Paris, 
de  l’impr.  de  J.  Didot  ainé ,  1840,  in-8 
de  128  pages.  ■ —  Faux  (le)  Napoléonisme  : 
comme  suite  du  «  Secret  politique  de  Na¬ 
poléon  »,  et  comme  interprète  des  idées 
du  prince  Louis  Napoléon.  Paris,  de 
Vimpr.  du  même,  1840,  in-8  de  68  pages. 

—  Réfutation  de  la  Théorie  des  fonctions 
analytiques  de  Lagrange  ,  dédiée  à  l’Insti¬ 
tut  impérial  de  France.  Paris ,  de  l’impr. 
de  P.  Didot. —  Blankenstein  ,  1812  ,  in-4 
de  140  pages  ,  6  fr. 

—  Réponse  au  Mémoire  du  sieur  Arson  , 
intitulé  :  Document  pour  servir  à  l’histoire 
des  grands  fourbes  qui  ont  figuré  sur  la 
terre.  Paris ,  de  l’impr.  de  Poulet ,  1818, 
in-4  de  68  pages. 

Le  véritable  titre  de  l’écrit  de  M.  Arson  est  : 
Document,  etc.,  ou  Mémoire  d’Arson  (de  l’ile  de 
Vaucluse)  ,  contre  Hoëné  Wronski,  auteur  de  divers 
ouvrages  sur  les  mathématiques.  Paris  ,  madame 
Courcier,  18  18  ,  in*4  de  io4  pages. 

L’année  suivante  parut  une  Réplique  au  sieur 
Hoëné  Wronski  ,  faisant  suite  au  Mémoire  d’Arson, 
Paris,  de  l’impr.  de  P.  Didot  aîné  ,  in-4  de  20  pag., 
à  laquelle  M-  Wronski  répondit  par  une  Déclaration 
concernant  le  sieur  Arson.  Paris  ,  de  l’impr.  d’Everat, 
1818,  in-4  de  8  pages,  et  encore  un  Extrait  des 
journaux  de  Paris  (Paris,  de  l’impr.  de  Doublet, 
1818  ,  in-8  de  2  pages)  qui  se  compose  de  la  lettre 
de  M.  Arson  ,  insérée  dans  le  Journal  général  du  2 
juin  ,  et  dans  la  Gazette  de  Fiancé  du  3  ;  et  la  lettre 
de  M.  H.  Wronski,  insérée  dans  la  Gazette  de 
France  du  4. 

• —  Résolution  générale  des  équations  de 
tous  les  degrés  ;  dédiée  à  la  Pologne  ,  an¬ 
cienne  patrie  de  l’auteur.  Paris ,  J.  Klos- 
termann  fils ,  1812,  in-4  de  16  pages  „ 
1  fr. 

—  Résultats  des  expériences  faites  avec 
les  rails  mobiles,  ou  chemins  de  fer  mou¬ 
vants  de  Hoëné  Wronski.  Paris,  de  l’impr 

68 
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de  J.  Didot  aine ,  i83g  ,  in- 4  de  8  pages. 
— -  Systèmes  (nouveaux)  des  machines  à 
vapeur,  fondés  sur  la  découverte  des  vraies 
lois  des  forces  mécaniques.  Introduction 
philosophique ,  contenant  le  programme 
industriel  et  rétablissement  scientifique  des 
nouvelles  lois  physiques.  Paris ,  de  l'impr. 
de  Jules  Didot  aine.  —  Treuttel  et  JV urlz , 
l835,  gr.  in-4  de  xvi  et  64  pag. 

WKONSKI  (mademoiselle  Sarrazin  de 
Montferrier,  dame),  épouse  du  précé¬ 
dent  ;  née  à  Paris. 

Madame  Wronski  a  composé  quelques  élégies, 
dont  on  a  rappelé  certains  vers  érotiques  dans  la 
Biographie  des  Bouches-du-Rhône. 

WROTNOWSKI  (Félix),  écrivain  po¬ 
lonais  ,  réfugié  en  France  ;  né  dans  le  Pa- 
latinat  de  Troki  (Wilna)  ,  a  fait  ses  études 
à  l’Université  de  cette  ville.  Il  a  publié  la 
traduction  polonaise  des  romans  de  Cooper. 
Pendant  la  campagne  de  s  8  3 1 ,  il  a  été  aide- 
de-camp  du  général  Chlapowski.  Arrivé  à 
Paris  ,  il  s’occupa  de  la  publication  des 
Mémoires  sur  l’insurrection  de  la  Lithuanie. 
En  avril  184 U  il  a  commencé  à  publier, 
avec  le  comte  Ladislas  Plater,  le  «Dziennik 
Narodowy  (Journal  national),  paraissant 
chaque  samedi,  et  qui  compte  aujourd’hui 
quarante-six  numéros. Eni  842,  il  publia  le 
«  Cours  de  littérature  slave  »,  de  M.  Mi- 
ckiewicz  ,  en  langue  polonaise.  On  con¬ 
naît  de  lui  un  petit  conte  :  «  les  Deux 
sorts  dans  la  vie  de  Joséphine  »,  en  polo¬ 
nais  ,  publié  à  Cracovie,  sans  nom  d’au¬ 
teur.  Nous  connaissons  de  M.  Wrotnowski, 
imprimés  à  Paris,  les  ouvrages  suivants  : 

—  Pamientniki  o  powstaniu  Litwy  i  ziem 
Ruskich  w  roku  1 8  3  r.  (Mémoires  sur  l’in¬ 
surrection  de  la  Lithuanie  et  des  terres  rus- 
siennes  ,  en  i83  t).  Paris ,  de  l’impr.  de 
Pinard ,  i833  ,  in-8  de  80  pag.  ,  avec  une 
carte  de  la  Lithuanie. 

— Powstanie  na  Wolyniu  ,  Podolu  i  Ukrai- 
nie  w  roku  i83i  podlug  podan  dowodz- 
cow  i  wspoluczestnikow  tegoz  powstania. 
(Insurrection  en  Yolhynie  ,  Podolie  et 
Ukraine,  eu  i83r,  d’après  les  notes  des 
chefs  et  agents  de  cette  insurrection).  Pa¬ 
ris  ,  libr.  polonaise  ,  1 83  7-3 8  ,  2  vol.  in-8 
de  339  et  401  pages,  i3  fr.  5 o  c. 

—  Zbior  pamietikow  o  powstaniu  Litwy 
w.  r.  i83i  (Collection  des  Mémoires  sur 
l’insurrection  de  la  Lithuanie  en  i83x). 
Paris ,  de  l’impr.  de  Pinard ,  x  835,  in-8, 
8  fr. 


WUIET  DE  M . (Caroline),  plus  tard 

baronne  Auffdiener,  femme  d’un  colonel 
de  génie  de  ce  nom  au  service  de  Portugal, 
née  vers  1770,  fut  un  enfant  célèbre  ,  qui,  à 
à  l’âge  de  cinq  ans  ,  jouait  du  piano  comme 
les  grands  maîtres.  Marie-Antoinette,  avant 
d’être  reine,  se  chargea  de  son  éducation  , 
et  ensuite  lui  fit  une  pension  :  elle  eut 
pour  maîtres  :  Beaumarchais  et  Demoustier 
pour  la  littérature;  Grétry,  pour  la  musi¬ 
que,  et  Greuze  pour  la  peinture.  A  l’époque 
de  la  révolution  ,  Caroline  Wuïet ,  suspec¬ 
tée  par  suite  de  ses  relations  avec  la  famille 
royale,  fut  arrêtée  et  condamnée  à  la  dépor¬ 
tation  :  elle  s’enfuit  en  Angleterre,  et  passa 
ensuite  en  Hollande.  Elle  revint  bientôt 
à  Paris,  où  elle  se  fit  remarquer  comme 
lionne  du  Directoire  ,  avec  madame  Tallien, 
à  laquelle  elle  était  intimement  liée;  comme 
bonne  musicienne  et  comme  bas-bleu.  En 
1806  ou  1807,  elle  épousa  M.  Auffdie- 
ner,  et  suivit  son  mari  à  Lisbonne  ,  où 
elle  prit  le  nom  de  donna  Elidora.  Les 
revers  des  Français  en  Espagne  et  en  Por-  ' 
tugal  la  firent  rentrer  dans  sa  patrie  ;  elle 
y  vécut  en  écrivant ,  en  composant  des 
romances  (î) ,  et  en  donnant  des  leçons  de 
musique.  Elle  mourut  vers  i835,  dans  une 
enfance  prématurée,  à  Saint-Cloud  ,  où 
elle  s’était  retirée  depuis  plusieurs  années. 
Elle  avait  été  reçue  membre  de  l’Académie 
des  Arcades  de  Rome ,  et  agrégée  à  plu¬ 
sieurs  autres  académies  étrangères. 

—  *  Couvent  (le)  de  Sainte-Catherine  ,  ou 

les  Mœurs  du  treizième  siècle.  Roman  his¬ 
torique  d’Anne  Radcliffe  ,  traduit  par  ma¬ 
dame  la  baronne  Caroline  A . ,  née  Y ... 

de  M . ,  agrégée  à  plusieurs  académies 

étrangères  ,  auteur  du  Phénix,  d’Esope  au 
bal  de  l’Opéra,  des  Mémoires  de  Babiole  , 
du  Sterne  de  Mondego  ,  etc.,  etc.  Paris , 
Renard ,  1  8 1.0  ,  2  vol.  in- 12,4  fr. 

—  *  Esope  au  bal  de  l’Opéra  ,  ou  Tout 
Paris  en  miniature;  dédié  à  tous  ceux  qui 
se  reconnaîtront.  Paris,  Guefjier,  1806, 

2  vol.  in- 12,  4  fr» 

— *  Essai  sur  l’opinion  publique,  fragments 
de  poésies  fugitives.  Dédié  à  madame  Bo¬ 
naparte.  Paris,  i8oo,in-i2. 

—  *  Mémoires  de  Babiole  ,  ou  la  Lanterne 
magique  anglaise;  par  W.....  Dédiés  à  ma¬ 
dame  la  duchesse  de  Devonshire.  Paris , 


(1)  Parmi  les  romances  et  chansonnettes  qu’elle 
composa,  et  qui  devinrent  populaires  ,  nous  cite¬ 
rons,  entre  autres  ,  celle  intitulée  :  Comme  elle  était 
jolie  !  et  l’Écossaise ,  commençant  par  ce  vers  : 
Moi ,  j’aime  la  danse. 


Article  de  M.  E.  J. 
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Ch.  Pougens ;  Le  Normant,  i8o3  ,  3  vol. 
în-i  2  ,  6  fr. 

On  dit  que  Grimod  de  La  Retnière  a  eu  beau¬ 
coup  de  part  à  cet  ouvrage. 

—  Sophie  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  Cailleau ,  1787,10-8. 

Caroline  Wuïet  avait,  composé  quelques  autres 
pièces  de  ihéàlre  ;  on  cite  d’elle  :  Angèlina,  pièce  en 
trois  actes  ,  composée  à  Page  de  douze  ans  ;  un 
opéra  joué  aux  Beaujolais  ,  etc. 

- —  *  Sterne  (le)  de  Mondego ,  ou  le  Fran¬ 
çais  en  Portugal  ;  traduit  du  portugais,  par 
une  réfugiée.  Paris ,  Demantin  ,  1809, 
in-8,  5  fr. 

On  doit  encore  à  celte  dame  différents  morceaux 
de  poésie ,  insérés  dans  «la  Mouche»,  recueil  qui 
paraissait  en  l’an  vi  (1798)  ,  et  la  rédaction  d’un 
journal  qui  parut  en  l’an  vu  (1799),  d’abord  sous 
le  titre  du  Phénix  ,  ensuite  sous  celui  de  Chrysalide, 
et  auquel  on  redonna  son  premier  titre. 

Sous  le  titre  de  «  Souvenirs  de  la  République. 
Mémoires  d’un  bourgeois  de  Paris.  Une  femme 
célèbre  »,  M.  Émile  Souvestre  a  fourni  au  feuil- 
«  leton  du  Siècle  »  ,  dans  le  mois  d’avril  1841  , 
une  Notice  en  cinq  articles  sur  cette  femme  extraor¬ 
dinaire; 

Son  portrait  a  été  gravé  par  Evangelisty,  avant 
la  Révolution. 

WUILLEFROY.  —  Principes  d’admi¬ 
nistration,  extraits  des  avis  du  conseil 
d’Etat  et  du  comité  de  l’intérieur,  des  cir¬ 
culaires  ministérielles,  etc.,  etc.  Paris , 
Joubert ,  1837,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Léon  Monnier. 

WUK  (Stephanowitsch).  —  Chants  po¬ 
pulaires  des  Serviens ,  recueillis  par  Wuk 
Stéphanowitsch ,  et  trad.  d’après  Talvy, 
par  madame  Elise  Voiart.  Paris  ,  Merck- 
lein  ,  i834 ,  2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

WULLYAMOZ,  Yoy.  Pont-Wuttya- 
moz  et  Saint  Chartes. 

WUILLAUME  (Cl.).  Voy.  Yittiadme. 

WUNDERLICH,  membre  du  Conserva¬ 
toire  de  musique. 

—  Méthode  de  flûte  du  Conservatoire. 
i8o5  ,  in-fol. 

Avec  M.  Hugot. 

WURSTEN-FAYRE.  —  Arithmétique 
des  industriels.  Lausanne ,  i835  ,  in-8. 

—  Enseignement  (de  F)  du  dessin  linéaire. 
Lausanne ,  i835  ,  br.  in-8. 

—  Réponse  à  une  réponse.  Lausanne, 
18 34  ,  br.  in-8. 

WURTEMBERG  (la  duchesse  de) ,  née 
princesse  Czartoryska. 
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— *  Polonaise  (la),  ou  l’Instinct  du  cœur, 
roman  traduit  du  polonais,  de  la  princesse 
W*** ,  par  madame  Nakwaska.  Paris, 
Pejtieux ,  1822,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

La  traductrice  avait  déjà  publié  ce  roman  sous  le 
titre  de  Malvina  ,  ou  l’Instinct,  etc .  Varsovie,  Glucks- 
berg,  1816,  2  vol.  in-8. 

WURTH  aîné  (J. -François  Xavier),  doct. 
en  philosophie  et  ès-lettres  ,  ancien  juge 
suppléant  près  le  tribunal  de  première  ins¬ 
tance  de  Liège  ,  puis  avocat  ,  aujourd’hui 
professeur  de  langues  et  de  littérature  dans 
la  même  ville. 

—  Cours  (  petit  )  d’exercices  hollandais  , 
pour  les  enfants  de  huit  à  quatorze  ans,  à 
l’usage  des  écoles  primaires  et  des  basses 
classes  des  athénées  et  collèges;  accompa¬ 
gné  i°  d’un  Précis  de  la  grammaire  hollan¬ 
daise;  20  d’une  liste  de  tous  les  verbes  dis- 
parisonnants  et  irréguliers,  simples,  avec 
quelques-uns  de  leurs  dérivés  et  de  leurs 
composés  ;  3°  d’une  explication  des  syl¬ 
labes  initiales  et  finales ,  et  de  quelques 
particules  qui  entrent  dans  la  composition 
des  mots.  Liège  ,  P. -J.  Collardin,  1824, 
in-8  ,  1  fr.  2  5  c. 

—  Cours  préparatoire  à  l’étude  de  la  litté¬ 
rature  hollandaise,  contenant,  i°  un  Ta¬ 
bleau  historique  de  la  littérature  hollan¬ 
daise  ;  2°  des  Biographies  des  auteurs  les 
plus  distingués,  avec  des  extraits  des  plus 
beaux  passages  de  leurs  ouvrages  ;  3°  la 
traduction  française  de  plusieurs  des  ex¬ 
traits  recueillis  dans  le  cours.  Liège,  P. -J. 
Collardin,  1823  ,  in-8,  6  fr. 

—  Histoire  abrégée  des  Liégeois  et  de  la 
civilisation  dans  le  pays  des  Eburons  et  des 
Tongrois ,  suivie  d’un  petit  Guide  de  l’é¬ 
tranger  à  Liège ,  et  d’un  tableau  sommaire 
des  éléments  de  moralité,  de  puissance  in¬ 
tellectuelle  ,  et  de  bien-être  que  possède  la 
cité  de  Liège  à  l’époque  actuelle.  Liège , 
P. -J.  Collardin ,  i833  ,  in-8  de  338  pag. 

—  *  Hollandais  (le)  rendu  facile  ,  précédé 
d’un  Précis  de  grammaire.  Liège  ,  Desoër, 
1829,  in-8,  2  fr.  64  c. 

—  Leçons  hollandaises  de  littérature  et  de 
morale,  ou  Recueil,  en  prose  et  en  vers, 
des  plus  beaux  morceaux  de  la  langue  hol¬ 
landaise  dans  la  littérature  des  trois  der¬ 
niers  siècles.  Liège,  P.- J.  Collardin,  1824» 
2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

—  Lettre  respectueuse  d’un  catholique  sin¬ 
cère  il  Mgr  van  Bommel ,  à  l’occasion  d’un 
sermon  sur  les  avantages  de  l’obéissance  et 
sur  l’abus  de  pouvoir,  prononcé  le  20  jan¬ 
vier  1 8 3 3  ,  suivie  d’un  canevas  d’un  cours 
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vraiment  populaire  d’histoire  universelle. 
Liège,  i833,in-i2de  90  pages. 

—  Principes  (les)  de  la  langue  hollandaise, 
mis  en  pratique,  ou  Précis  de  la  grammaire 
hollandaise  ,  accompagné  d’exercices ,  au 
moyen  desquels  un  maître  habile  peut  ap¬ 
prendre  en  trois  mois  à  des  élèves  intelli¬ 
gents  à  comprendre  les  auteurs  bataves  ,  et 
à  écrire  correctement  la  langue  hollandaise, 
et  d’un  dialogue  en  patois  de  Liège ,  avec 
la  traduction  hollandaise  en  regard.  Liège, 
P.-J.  Collardin  ,  1824  j  in-8  ,  1  fr.  26  c, 

WURTZ  (G.  Christ.),  médecin  ,  frère  de 
l’un  des  chefs  de  la  puissante  et  honorable 
maison  de  librairie  française  ,  connue  sous 
la  raison  Treuttel  et  Wurtz;  né  à  Stras¬ 
bourg,  mort  à  Versailles,  le  g  septembre 

1823. 

—  Conamen  Mappæ  generalis  medicamen- 
torum  simplieiuin  ,  secundum  affînitates  vî- 
rium  naturalium,  cum  tabula  œnà.  Argen- 
torati ,  T7  78  ,in-4. 

—  Mémoire  adressé  au  Consistoire  de  l’E¬ 
glise  évangélique  luthérienne  de  Paris,  sur 
une  institution  pieuse  (une  école  chrétienne). 
Paris ,  1811,  in-8. 

—  Mémoire  sur  le  moyen  de  réparer  les 
torts  faits  au  commerce  de  France  par  l’in¬ 
surrection  de  file  de  Saint-Domingue.  Pa¬ 
ris  ,  Treuttel  et  Wurtz ,  1820,  in-8  de  20 
pages. 

—  Mémoire  (second)  relatif  aux  anciens 
colons  de  Saint-Domingue,  pour  faire  suite 
à  celui  qui  a  pour  titre  :  Mémoire  sur  le 
moyen  de  réparer  les  torts,  etc.  Paris , 
Treuttel  et  Wurtz,  1822  ,  in-8. 

Ces  deux  Mémoires  ont  été  reproduits  sous  le 
titre  suivant  : 

Mémoires  sur  l’ amélioration  du  commerce  maritime  de 
la  France  ,  par  la  colonisation  de  la  Guyane  française. 
Deux  Mémoires  présentés  au  roi.  Paris  ,  Treuttel 
et  Wurtz  ,  1822  ,  in-8  ,  2  frj  5o  c. 

La  grande  question  de  l’esclavage  des  noirs  est 
envisagée,  dans  ces  écrits,  sous  un  point  de  vue 
qui  n’a  poiut  satisfait  les  philanthropes. 

—  Mémoire  sur  l’établissement  des  Écoles 
de  médecine  pratique  ,  à  former  dans  les 
principaux  hôpitaux  de  France.  Strasbourg, 
et  Paris,  1784,  in-8. 

—  Moyens  de  rendre  la  Franche-maconne- 
rie  plus  utile  à  l’humanité.  Strasbourg , 
1790. 

—  Observations  sur  les  maladies  qui  pro¬ 
viennent  d’une  acrété,  d’une  dégénéres¬ 
cence,  ou  d’une  corruption  du  sang  et  de 
la  lymphe  ,  avec  l’indication  des  propriétés 
curatives  constatées  par  une  longue  expé¬ 


rience,  d’un  remède  connu  sous  le  nom  de 
dèpurgatif  général.  Ve  édition.  Paris. 

—  Prospectus  d’un  nouveau  Cours  théo¬ 
rique  et  pratique  du  magnétisme  animal. 
Strasbourg  ,  1787,  in-8. 

— Reise  eines  auswaertigen  Arztes  vonPrag 
nach  Carlsbad.  Leipzig  ,  1779  ,  in-8. 

—  *  Sur  la  police  des  remèdes  secrets,  et 
les  mesures  les  plus  avantageuses  au  publie 
à  prendre  à  leur  égard.  Amsterdam ,  et  Pa¬ 
ris  ,  Thuillier,  1808,  in-8. 

Le  doct.  Wurtz  n’a  point  attaché  son  nom  à  cette 
publication.  On  lit  sur  son  titre  :  par  un  ancien  re¬ 
présentant  du  peuple ,  décédé  en  Hollande. 

—  Teinture  confortative  nerveuse.  Br.  de 
14  pages. 

L’auteur  expose  ,  dans  cet  opuscule,  les  avan¬ 
tages  d’une  composition  pharmaceutique  de  son  in¬ 
vention. 

Le  docteur  Wurtz  a  été  l’éditeur  de  l’ouvrage 
de  D.  Alex.  Scbumlansky,  intitulé  :  De  Structura 
rerum  tractatus  phisiologico-anatomicus  (Argento- 
rati  ,  1 788  ,  in-8). 

Peu  de  temps  avant  sa  mort,  le  docteur  Wurtz 
avait  lu  à  la  Société  d'agriculture  de  Seine-et-Oise, 
dont  il  était  membre,  un  Mémoire  sur  la  conserva¬ 
tion  des  grains.  Mali. 

On  a  publié  un  écrit  intitulé  :  a  Quelques  Notes 
biographiques  sur  M.  le  docteur  Wurtz  »  ,  Paris  , 
Herhan,  1823  ,  in-8  de  8  et  6  pages  ,  plus  un  feuillet 
non  chiffré.  On  y  trouve  le  Discours  prononcé  par 
le  pasteur  Boissard  lors  des  funérailles  de  cet  ancien 
nlédecin. 

WURTZ  (  D.  ).  —  Sur  les  causes  de 
l’ascension  des  globes  aeriens. (En  allemand) . 
Strasbourg ,  1784,  in-8. 

WURTZ  (Jean-Wendel),  naquit  à  Wals- 
bronn  ,  aujourd’hui  département  de  la  Mo¬ 
selle  ,  vers  1766.  Vicaire  de  la  paroisse  de 
Saint-Nizier,  à  Lyon,  l’abbé  Wurtz  n’était 
guère  connu  ,  malgré  la  publication  de  quel¬ 
ques  brochures  ,  productions  d’une  imagi¬ 
nation  malade  ou  du  moins  excessivement 
exaltée;  lorsqu’un  incident  inopiné  lui  pro¬ 
cura  un  instant  de  célébrité.  Me  Dupin  aîné, 
plaidant  devant  la  Cour  royale  de  Paris  , 
assemblée  pour  juger  le  procès  de  tendance 
au  mépris  de  la  religion  de  l’État ,  intenté 
au  journal  le  Constitutionnel,  en  1825, 
récrimina  en  dénonçant  un  écrit  de  l’abbé 
Wurtz  adressé  à  M.  l’abbé  de  La  Mennais, 
comme  contenant  une  attaque  formelle  aux 
libertés  de  l’Église  gallicane,  reconnues 
par  la  Déclaration  du  clergé  de  1682  ,  éri¬ 
gée  en  loi  de  l’État  par  Louis  XIV,  et  en¬ 
registrée  au  Parlement.  Par  suite  de  cette 
dénonciation  ,  des  poursuites  furent  diri¬ 
gées  contre  l’abbé  Wurtz,  et  un  jugement 
par  défaut,  devenu  définitif,  fut  rendu  pam 
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ie  tribunal  correctionnel  de  Lyon,  le  1 8 
janvier  1826.  L’abbé  Wurtz  est  décédé  à 
Colonges,  aux  environs  de  Lyon,  le  Ier  oc¬ 
tobre  1826.  A  part  ses  idées  bizarres  et  ses 
sentiments  outrés  en  matière  de  religion, 
c  était  un  homme  très-pieux  et  très-sincère. 
—A  Monsieur  de  La  Mennais.  Lyon,  de 
l’impr.  de  Boursy ,  1828,  in-8  de  28  pag. 
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Paris,  de  l’impr.  de  Gaultier-Laguionie , 
1829,  in-8  de  12  pag. 


WUST  (de).  —  Art  (F)  militaire  du  par¬ 
tisan.  La  Haye,  17 68  ,  in-8. 

Les  rédacteurs  du  catalogue  manuscrit  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  roi  ont  attribue,  à  tort,  à  l'auteur 
de  cet  ouvrage  ,  des  «  Remarques  sur  plusieurs  au- 
r,  ,  .  -  ,euis  militaires  et  autres  »,  par  le  G.  de  W.  ,  qui 

est  cet  écrit  qui  donna  lieu  au  jugement  rap-  sont  du  général  de  Warnery  (voy.  ce  nom'). 

’Il!  P  Un  h!Ut:  tîSSU  de  Carnations  et  d’incohé- 

WUST  (Jules-Oscar  de),  de  Strasbourg. 
— -  Essai  sur  la  doctrine  de  Jésus-Christ 
concernant  le  mosaïsme.  Thèse  théologie 
biblique.  Strasbourg  ,  de  l  impr .  de  'veuve 
B erger- Levrault ,  1840  ,  in-8  de  108  pag. 
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rences  ,  il  est ,  comme  tous  ceux  du  même  auteur, 
au-dessous  de  la  critique. 

*  Appollyon  (T)  de  l’Apocalypse  ,  ou  la 
Révolution  française  prédite  par  saint  Jean 
1  évangéliste.  Lyon ,  Rus  and  ,  1 8 16,  in-8. 

Cet  ouvrage  obtint  quatre  éditions  sous  ce  titre. 
La  cinquième,  publiée  la  même  année,  revue  et 
considérablement  augmentée  ,  a  pour  titre  :  les  Pré¬ 
curseurs  de  l’Antéchrist,  histoire  prophétique  des  plus 
tameux  impies  qui  ont  paru  depuis  rétablissement 
de  I  Eglise  jusqu’à  l'an  1816,  etc.  .suivi  d’une  Dis¬ 
sertation  sur  l'arrivée  et  le  régne  futur  de  l’Antéchrist  , 
Lyon  ,  Rusand ,  in-8  de  328  pages  ,  plus  la  table. — 
Anonyme. 

Cet  ouvrage  motiva  les  premières  plaintes  de  l’au¬ 
torité  civile  contre  l’auteur,  qui  obtint  des  grands- 
vicaires  de  Lyon  ,  la  suspension  des  pouvoirs  ec¬ 
clesiastiques  de  l’àbbé  Wurtz.  Après  quelque  temps 
aosence,  à  mesure  que  le  parti  ultramontain  gagna 
de  l’influence  dans  l’Église  et  dans  l’État,  on  vit 
1  abbé  Wurtz  successivement  attaché  à  la  paroisse 
de  la  Guillotiêre  ,  faubourg  de  Lyon,  ensuite  à  une 
communauté  de  religieuse  de  cette  ville  ,  en  qualité 
de  directeur  ;  enfin,  en  1824,  réinstallé  dans  la 
meme  Eglise  de  Saint  Nizier,  dont  la  manifestation 
inconsidérée  de  ses  principes  l’avait  fait  éloigner. 

Les  Précurseurs  de  l'Antéchrist  obtinrent  néanmoins 
«me  septième  édition  en  1822  (Lyon  ,  Rusand  ,  in-8). 

Épitre  à  Pie  VII ,  pour  servir  d’intro¬ 
duction  à  ua  petit  ouvrage  intitulé  :  «  l’A- 
ruour  infini  dans  la  divine  eucharistie.  Lyon, 
de  P  impr.  de  Boursy,  1824,  in- 12  de  24 
pages. 

—  *  Superstitions  et  Prestiges  des  philoso¬ 
phes  ,  ou  Démonolâtrie  du  siècle  des  lu¬ 
mières.  Lyon,  Rusand,  1817  ,  in-8  de  viij 
et  280  pages. — Anonyme. 

L’auteur  prétend  prouver  que  le  démon  est  l’au¬ 
teur  des  phénomènes  du  magnétisme;  il  rapporte  à 
la  meme  cause  les  miracles  du  diacre  Paris  ,  les  vi¬ 
sions  de  Cagliostro  ,  les  ventriloques,  les  francs- 
maçons  ;  mais  il  range  parmi  les  rêveries  ,  on  même 
parmi  les  fourberies,  les  révélations  de  Martin, 
paysan  de  la  Beauce  ,  dont  il  fut  question  en  1816 
et  18 17. 

Deux  Opuscules  de  l’abbé  Wurtz  ,  la  Prophétie 
lurgotine  et  l’Examen  du  magnétisme ,  ont  été  insérés 
dans  un  volume  imprimé  à  Avignon  ,  en  x84o,  sous 
ce  titre  :  «Des  Prédications  modernes,  etc.  »  (in-12). 
t  trouve  de  courtes  notices  biographiques  sur 
1  abbé  Wurtz  dans  l’Annuaire  nécrologique  de  M. 
Mahnl  ,  1826,  page  25y,  et  dans  la  Biographie  de  la 
Moselle  ,  tome  IV,  page  491  • 

WUSSON  (de). —  Coup-d  ’œil  topogra¬ 
phique  sur  le  théâtre  de  la  guerre  d’Orient  5 
trad.  de  l’allemand,  par  Jules  Marméer, 


WYBICKI  (  Antoine-Joseph  de  ),  Po¬ 
lonais. 

—  *  Éléments  de  la  géographie  moderne, 
d’après  les  derniers  traités  de  paix,  en 
français  et  en  polonais.  Breslau  ,  1804, 
in-8. 

*  Prémisses  (les)  de  ma  jeunesse,  ou¬ 
vrage  élémentaire  ,  en  français  et  en  polo¬ 
nais.  Breslau ,  1804,  in-8. 

Nous  connaissons  aussi  du  même  auteur  ,  en 
polonais  ,  les  Heures  de  bonheur  (  Breslau  ,  1806  , 
in-12),  et  des  Principes  de  géographie  politique  (ibid.’, 
1806  ,  in-8). 

WYCHERLEY  (William),  poète  anglais. 

Une  traduction  de  sa  comédie  intitulée  l'Homme 

franc,  due  à  M - ,  est  imprimée  dans  le  Théâtre 

anglais  qui  lait  partie  des  «Chefs-d’œuvre  des  théâtres 
étrangers»  ,  publiés  par  Ladvocat. 

WYDER.  —  Robinson  (le)  français  ,  ou 
Histoire  d’une  famille  habitant  une  île  de 
la  mer  du  Sud.  Lausanne ,  1822,4  vol. 
in-8. 

WYENBERGH  (van  den).  —  Du  Culte 
orthodoxe  de  la  très-sainte  mère  de  Dieu. 
Genève,  1822  ,  in-8. 

—  Lettres  adressées  à  M.  Mollard-Lefèvre, 
à  Lyon,  en  réponse  à  celle  qu’il  a  publiée 
sur  les  motifs  qui  l’ont  déterminé  à  em¬ 
brasser  la  religion  chrétienne  prétendue  ré¬ 
formée.  Lyon,  et  Paris,  Rusand,  1825, 
in-8. 

WYIÀSNICKI  (Apatbomaehos)  (1). — 
Turco-Fédéromanîe  (la)  ,  avec  son  spéci¬ 
fique  coté  gratis,  par  Apatomachos  Wyias- 
nieki  ,  opérateur  patriote  :  ou  bien  ,  Con¬ 
sidérations  raisonnées  sur  les  inconvénients 
et  les  dangers  d’une  alliance  étroite  de  la 
Pologne  avec  la  Porte  ;  y  joint  un  Appen¬ 
dice  et  des  notes  instructives  et  anecdoti- 


(1)  Prénom  et  nom  sont  ici  deux  pseudonymes  , 
ou  plutôt  la  même  qualification  dans  deux  langues 


WYN 


WYS 
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ques  ,  en  guise  de  preuves  justificatives  ; 
suivies  de  la  minute  du  Traité  d’aillauce  et 
de  commerce  en  question,  entre  la  Pologne 
et  la  Turquie.  A  Eleuthéropolis ,  chez  Phi- 
larète  ( en  Pologne ),  sans  date  ,  in-4  de  72 
et  3  1  pages,  plus  quatre  pages  non  chiffrées 
pour  la  minute  du  traité. 

WYN  (van) ,  capitaine  belge. 

- — •  Tableaux  statistiques  de  l’armée  belge. 
Bruxelles,  étahl.  géogr.  de  M.  Vander- 
maelen ,  i836. 

WYNNE  (Justine),  comtesse  des  Ur- 
sins  et  de  Rosemberg. 

—  *  Alticchiero  (  ou  Description  d’une 
maison  de  campagne  située  au  village  de  ce 
nom  ,  près  Padoue  ),  par  madame  J.  W.  C. 
D.  R.  (  Publ.  par  le  comte  Benincasa  ). 
Padoue,  1787,10-4. 

—  *  Morlaques  (les)  ;  par  J.  W.  C.  D.  U. 
R.  1788,  in-8  de  358  pag. 

Cet  ouvrage  ,  imprimé  pour  l’auteur,  n’a  point 
été  mis  dans  le  commerce. 

D’après  la  Biographie  des  hommes  vivants,  article 
Benincasa  ,  ces  deux  ouvrages  ont  été  édités  par  le 
comte  Barthélemi  Benincasa  ,  l’ami  ou  le  sigisbé  de 
la  comtesse  de  Wynne. 

M.  Ch.  Nodier,  dans  ses  «  Mélanges  tirés  d’une 
petite  Bibliothèque  ,  ou  Variétés  littéraires  et  phi¬ 
losophiques  »  (1829,  in-8),  pages  187  à  194,  a  donné 
un  chapitre  sur  ce  livre  rare  :  il  n’admet  pas  l’hy¬ 
pothèse  qui  a  fait  attribuer  cet  ouvrage  au  comte 
Benincasa. 

—  Pièces  morales  et  sentimentales  de  ma¬ 
dame  J.  W.  (Justine  Wynne),  C-T-SS.  de 
R.-8-G.  (comtesse  de  Rosemberg),  écrites 
à  une  campagne.  Londres ,  J.  Rohson  , 
i785,  in-18. 

—  Séjour  (du)  des  comtes  du  Nord  à  Ve¬ 
nise  ,  en  janvier  1782.  Lettre  de  madame 
la  comtesse  douairière  des  Ursins  ,  et  Ro¬ 
semberg  à  M.  Richard  Wynne  ,  son  frère, 
à  Londres.  Sans  lieu  d’impr.  ,  1782  ,  in-8 
de  79  pages. 

Cette  Lettre  a  été  publiée  par  un  éditeur. 

Richard  Wynne  est  auteur  d’une  Universal  G ram- 
mar.  London  ,  Brotheron ,  177 5,  in-12. 

WYNS  (Camille)  ,  avocat  à  Mons. 

- —  Discours  sur  la  phrénologie. 

Imprime  dans  le  tome  II  des  «Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainautw, 
Mons,  del’impr.  de  Hoyois,  i83g,  in-8  de  14  pages. 

—  Notice  biographique  sur  Charles-Jean- 
Baptiste-Joseph  Delecourt  ,  avocat.  Mons  , 
3  juin  1839,  ir.t-8  de  8  pag. 

Compte  rendu  dans  les  Archives  histor.  et  liüér. 
du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique. 
Nouv.  série,  1840,  tome  II  ,  page  467. 


WYSS  (le  professeur  J.  Rud.),  de  Berne. 

—  Robinson  (le)  suisse ,  ou  Journal  d’un 
père  de  famille  naufragé  avec  ses  enfants  ; 
trad.  de  l’allemand  ,  par  madame  de  Mon- 
toeieu.  Paris,  Arthus- Bertrand  ,  i8i3, 
2  vol.  in-12  ,  6  fr. 

Traduction  souvent  réimprimée,  en  quatre  et 
trois  volumes.  La  seconde  édition,  revue  avec  soin, 
est  augmentée  des  Petits  Robin  sont  dans  leur  ile  , 
comédie.  Paris,  A.  Bertrand  ,  1816,  4  vol.  in-12  , 
avec  12  grav.  ,  12  fr.  —  La  dernière  édition  est  la 
cinquième  (Paris,  le  même,  1823  ,  3  vol.  in-12  , 
avec  figures  et  carte). 

Pour  une  continuation  de  cet  ouvrage*  vovez 
l’article  de  madame  de  Montoiued. 

—  Robinson  (le)  suisse,  ou  Récit  d’un 
père  de  famille  ,  jeté  par  un  naufrage  dans 
une  île  déserte  ,  avec  sa  femme  et  ses  en¬ 
fants.  Traduction  nouv.,  contenant  la  Suite 
donnée  par  l’auteur  allemand,  M.  Wyss, 
revue  et  corrigée  par  P.  Beanchard.  Pa¬ 
ris ,  Lehuhy ,  18 36,  2  vol.  in-12  ,  avec  neuf 
gravures ,  7  fr, 

—  Robinson  (le)  suisse  ,  ou  Histoire  d’une 
famille  suisse  naufragée  ;  trad.  de  l’alle¬ 
mand  sur  la  dernière  édition ,  par  Fr. 
Muller.  Paris,  Lavigne ,  i836,  2  vol. 
in-12,  avec  grav.,  4  fr. —  Seconde  édition. 
Paris,  le  même ,  i838,  2  vol.  in-12,  avec 
gravures  ,  3  fr. 

«J  j 

Faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  des  familles». 

—  Robinson  (le)  suisse,  ou  Histoire  d’une 

famille  suisse,  jetée,  par  un  naufrage, 
dans  une  île  déserte;  avec  la  suite  donnée 
par  l’auteur  lui-même.  Nouvelle  traduction 
de  l’allemand  ,  par  M.  Yictor  J . Be¬ 

sançon  ,  Déis ,  i836 ,  2  vol.  in-12,  avec 
grav.  et  un  plan. 

—  Robinson  (le)  suisse;  par  M.  Wyss; 
avec  la  Suite  donnée  par  l’auteur.  Traduit 
de  l’allemand  par  madame  Élise  Yoiart; 
précédé  d’une  Notice  de  M.  Charles  No¬ 
dier.  Paris  ,  Lavigne,  1840,  gr.  în-8  , 
orné  de  gravures ,  et  de  200  vignettes  gra¬ 
vées  sur  bois  ,  1  o  fr. 

Bonne  traduction  et  belle  édition,  qui  a  été  pu¬ 
bliée  en  quarante  livraisons  ,  à  25  c. 

—  Le  même.  Traduction  nouvelle,  conte¬ 
nant  la  Suite  donnée  par  l’auteur  allemand. 
Par  madame  Frias-Desja rdïns.  Limoges  , 
Martial  Ardant ,  1840  ,  2  vol.  in-12  ,  avec 
deux  gravures  et  une  carte. 

—  Voyage  dans  l’Oberland  bernois  ,  trad. 
de  l’allem.  par  H.  de  C.  Berne ,  J. -J.  Burg- 
dorfer,  1817,2  vol.  in-8  ,  avec  quatre  vues. 
—Atlas  portatif  à  l’usage  des  voyageurs 
dans  l’Oberland  bernois.  Berne,  le  même. 
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1816,  in-8  de  dix  pians  et  cartes,  et 
texte,  18  fr. 

Le  libraire  Audin  a  donné  ,  sous  le  nom  du  pro¬ 
fesseur  Wyss,  des  Promenades  dans  l'Oberland  ,  qui 
sont  extraites  de  cet  ouvrage  (in-18  de  72  pages  , 
x  fr.  5o  c.). 

Deux  Nouvelles  du  professeur  Wyss  ont  été  tra¬ 
duites  par  madame  de  Montolieu  ,  et  insérées  dans 
ses  Châteaux  suisses  (1816  ,  3  vol.  in-13). 

WYSS  ,  colonel  suisse.  —  Défense  du 
colonel  Wyss,  relative  à  l’article  de  la 
Gazette  dAarau,  en  Suisse,  du  21  août, 
qui  le  concerne.  Paris ,  de  l’impr.  de  Le 
Normant ,  1  8  x  5,  in-8  de  8  pag. 

WYTTENBACH  (Daniel),  célèbre  phi¬ 
lologue  hollandais  (1).  Yoy.  Platon. 

WYTTENBACH  (madame),  née  Galien? 
nièce  et  femme  du  précédent;  morte  à 
Leyde ,  vers  1828. 

—  Alexis.  Paris ,  A. -A.  Renouard ,  i832, 
in-i  2  ,  r  fr.  20  c. 

—  Le  meme  ouvrage,  trad.  en  grec  mo¬ 
derne,  sous  le  titre  :  O  AAESI2.  Paris , 
F.  Didot,  1823,  in-12. 

—  Banquet  de  Léontis.  Paris,  Schœll , 
1817,  in-12. 

— Histoire  de  ma  petite  chienne  Hermione. 
Paris,  A. -A.  Renouard,  1820,  in-12., 

1  fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin,  3  fr. 

X 

XANFERLIGOTE ,  pseudon.  Voy.  F. 
Nogaret. 

XAUPI  (  l’abbé  Joseph  )  ,  chanoine  et 
archidiacre  de  l’église  de  Perpignan,  abbé 
de  Saint- André  de  Jau,  plus  lard  docteur 
et  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa¬ 
ris,  correspondant  de  l’Académie  de  Bor¬ 
deaux  ;  né  à  Perpignan,  le  6  mars  1688  , 
mort  à  Paris,  le  7  décembre  1764  (2). 

—  Discours  on  Compliments  faits  au  nom 
de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  ,  dont 
un  en  latin,  prononcé  le  20  juin  1766  ,  à 
la  procession  du  recteur  de  l’Université. 

—  Dissertation  sur  le  prétendu  épiscopat 
de  Gabriel  de  Grammont ,  élu  évêque  de 
Bordeaux  ,  par  le  chapitre,  en  1529.  17 5., 

i in-4. 

—  Dissertation  sur  l’édifice  de  l’église  pri¬ 
matiale  de  Saint-André  de  Bordeaux.  Bor¬ 
deaux ,  P.  Brun,  1751,  în-4. 

f* 1)  Mort  le  17  janvier  1820.  (Voy.  l’Annuaire  de 

I  M.  Mahul ,  ann.  1822,  p.  3/17). 

(2)  Ersch  ,  tome  III ,  p.  43o  ,  le  fait  mourir  en 
1778. 


XAU  5/,3 

—  Symposiaques,  ou  Propos  de  table.  Pa¬ 
ris  ,  A.-A.  Renouard ,  1828  ,  in-12,  2  fr. , 
et  sur  pap.  vélin,  4  fr. 

—  *  Théagèue  ;  par  mademoiselle  G . 

Paris ,  Schœll ,  18  i5,  in-12  ,  1  fr.  5o  c.; 

—  ou  Paris,  A.-A.  Renouard ,  1825, 
in-12  ,  3  fr.  60  c. 

La  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

WYTTENBACH  (J.-Samuel). — *  Ins¬ 
truction  pour  les  voyageurs  qui  vont  voir 
les  glaciers  et  les  Alpes  du  canton  de  Berne 
(traduction  de  l’allemand,  revue  et  corrigée 
par  Berthold -Frédéric  Haller,  praticien  à 
Berne).  Berne,  1787,  in-8. 

Yues  remarquables  des  montagnes  de  la 
Suisse  ,  dessinées  et  coloriées  d’après  na¬ 
ture  ,  avec  leur  description  (parAlb.  de 
Haller  et  Wyttenbacu  ,  publiées  par  R. 
Hentzi ).  Amsterdam  ,  iy85,  in-fol. 

Wyttenbach  a  été  1  éditeur  du  Manuel  pour  les 
savants  et  les  curieux  qui  voyagent  en  Suisse,  par 
Besson,  ouvrage  auquel  il  a  ajouté  des  notes  (Lau¬ 
sanne  ,  1786  ,  2  vol.  in-8). 

WYTTENBACH  (Jean-Hugues).  —  R.e- 
cherches  sur  les  antiquités  romaines  dans 
la  vallée  de  la  Moselle  de  Trêves.  Nouvelle 
édition,  revue  par  l’auteur.  Trêves ,  Lintz , 
1840,  in-8,  avec  cinq  gravures  et  huit 
vignettes. 


—  Mémoire  des  citoyens  nobles  de  la  ville 
de  Perpignan,  etc.  Perpignan,  1742, 
in-folio  de  188  pages. 

Mémoire  pour  le  droit  de  joyeux  avè¬ 
nement  dans  la  province  de  Roussillon , 
pays  réuni  à  la  couronne..  .  . 

—  Mémoires  imprimés  à  Perpignan  pour 
les  droits  de  son  chapitre. .  .  . 

Observations  sur  la  requête  au  roi,  com¬ 
posée  en  faveur  des  avocats  de  Perpignan , 
par  Me  Moriceau,  avocat  aux  conseils. 
Perpignan,  1742. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  XIY  ,  pro¬ 
noncée  dans  la  cathédrale  de  Perpignan. 
Perpignan,  17 i5,  in-4. 

—  Recherches  historiques  sur  la  noblesse 
des  citoyens  honorés  de' Perpignan  et  de 
Barcelonne  ,  connus  sous  le  nom  de  ci¬ 
toyens  nobles ,  pour  servir  de  suite  au 
Traité  de  la  noblesse  de  La  Roque.  Paris, 
N  J  on  ,  i763,  1  vol.  in-12.  —  Continua¬ 
tion  du  livre  des  Recherches  historiques 
sur  la  noblesse  des  citoyens  majeurs  de 
Perpignan  et  de  Barcelonne  ,  pour  servir 
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de  réponse  aux  objections  des  autres  no¬ 
bles  de  la  province  de  Roussillon,  en  cause 
pendante  devant  Sa  Majesté  entre  eux  et 
les  citoyens  nobles  de  Perpignan.  Perpi¬ 
gnan ,  F.  Regnier,  1773,  in-4. 

Réimprimées  avec  augmentations.  Paris,  Simon, 

1 776  ,  3  vol .  in-i 2. 

La  Continuation  des  Recherches  historiques  forme, 
le  deuxième  volume  de  l’édition  publiée  en  1776  , 
in-12. 

XAVIER  (le  F.) ,  capucin.  Voy.  Fran¬ 
çois-Xavier. 

XAVIER,  fécond  auteur  dramatique. 
Voy.  Xav.  Bonifack. 

XÉFOLIUS  ,  pseudon.  Voy  L.-  F.  de 

WlMPFEN. 

XENOCRATE.  —  Xenocrate  et  Ga¬ 
lien.  De  la  nourriture  que  fournissent  les 
oiseaux  aquatiques.  En  grec,  avec  des  notes 
de  D.  Coray.  Paris,  Eberhart ,  1814  , 
in- 8  ,  8  fr. 

Formant  le  troisième  volume  du  Supplément,  à 
la  Bibliothèque  hellénique  ,  publiée  par  D.  Coray. 

XÉNOPHON,  général  grec,  philosophe, 
historien  ,  et  écrivain  politique  ;  né  à 
Athènes  l’an  45o  avant  JésUs-Christ ,  mort 
vers  l’an  3 60. 

Apologie  de  Socrate. 

—  Apologie  de  Socrate  ,  .trad.  par  Char¬ 
pentier.  .  .  . 

—  Apologie  de  Socrate,  traduite  du  grec 
(par  Larcher).  1767. 

Imprimée  à  la  suite  de  la  Réponse  à  la  Défense 
de  mon  oncle  (de  Voltaire),  par  le  traducteur. 
(Voy,  Larché*). 

—  La  même,  trad.  par  J. -B.  G  ail.  1790. 

Imprimée  à  la  suite  d’une  a  Vie  de  Xénoplion  », 
citée  plus  bas. 

—  Apologie  de  Socrate,  d’après  Platon  et 
Xénoplion,  avec  des  remarques  sur  le  texte 
grec  et  la  traduction  française ,  par  Fr. 
Thurot.  Paris ,  F.  üidot ,  180O,  in-8  , 
4  fr. 

—  Apologie  de  Socrate,  en  grec,  édition 
collationnée  sur  les  textes  les  plus  purs  , 
avec  des  sommaires  et  des  notes  nouvelles  ; 
par  Jos.  Planche.  i8x3. 

Imprimée  avec  une  édition  de  la  Cyropédie.  (Voy. 
plus  bas). 

—  Apologie  de  Socrate  expliquée  en  fran¬ 
çais  suivant  la  méthode  des  collèges  ,  par 
deux  traductions,  l’une  littérale  et  interli¬ 


néaire  ,  avec  la  construction  du  grec  dans 
l’ordre  naturel  des  idées  ;  l’autre  conforme 
au  génie  de  la  langue  française  ,  précédée 
du  texte  pur  et  accompagnée  de  notes  ex¬ 
plicatives  ,  d’après  les  principes  de  MM.  de 
Port-Royal ,  Dumarsais  ,  Beauzée ,  et  des 
plus  grands  maîtres  ,  par  M.  Belèze.  Pa¬ 
ris ,  Delala'm  ,  182g,  in-12. 

—  Banquet  (le)  de  Xénophon  ,  traduit  en 
français,  par  P.  de  La  Montagne.  1795. 

Imprimé  à  la  suite  de  la  Vie  de  Xénophon  ,  pu¬ 
bliée  par  M.  le  marq.  de  Forlia  d’Urban  ,  et  citée 
plus  bas. 

Commandement  de  la  cavalerie. 

—  Traité  de,  la  cavalerie  ,  trad.  par  Du- 
taty  de  Clam.  Deux-Ponts,  1771  ,  in- 12. 

Imprimé  aussi  à  la  suite  du  Traité  de  l’équitation 
du  traducteur. 

—  Commandement  de  la  cavalerie,  traduit 
du  grec,  par  J. -B.  Gail.  1795. 

Traduction  imprimée  à  la  suite  d’une  nouvelle 
édition  du  Traité  d’équitation  de  Dbpattbe  Clam. 

—  Commandement  de  la  cavalerie  et  de 
l’équitation  ,  deux  livres  de  Xénophon,  en 
grec  ,  et  traduit  du  grec,  avec  des  notes, 
par  un  officier  d’artillerie  (  M.  Courier  ). 
(Avec  le  texte  grec).  Paris,  Renouard , 
sans  date  (1812),  in-8  ,  12  fr.  ;  et  plus  en 
grand  papier. 

L’épitre  dédicatoire  ,  datée  de  1807,  annonce  que 
la  publication  de  cette  traduction  a  éprouvé  un 
retard. 

—  De  l’Équitation.  Traduit  en  français  , 
par  le  baron  de  Curnieu.  (Avec  le  texte 
grec  en  regard).  Paris,  rue  du  Bac ,11.  104, 
etc.  ,  1840,  in-8,  5  fr. 

Cynégétiques . 

—  Cynégétiques,  ou  Traité  de  la  chasse, 
trad.  du  grec  par  J. -B.  Gail.  Paris  ,  1801, 
in- 1 8. 

On  ajoute  à  cetle  traduction  : 

Réponse  de  J. -B.  Gail  à  la  critique  de  son  Traité 
de  la  chasse,  par  E.  Clavier.  Paris ,  Fuchs,  1801  , 
in- 18. 

Et 

Observations  historiques  et  critiques  sur  le  Traité 
de  la  chasse,  de  Xénophon;  par  J. -B.  Gail.  Paris, 
de  l’impr.  iinpér.  ,  1809  ,  in-8  de  164  pages. 

Ces  Observations  ont  été  reproduites,  sans  réim¬ 
pression  ,  dans  le  tome  VI  dn  Philologue,  de  J. -B. 
Gail. 

Voy.  aussi  Arrien. 

Cyropédie. 

—  Cyropédie.  Premier  et  deuxième  livres, 
avec  notes  et  variantes  inédites ,  par  J. -B 
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Gail.  Texte  grec.  Paris,  Delalain  ,  i8i3, 
2  part,  in-12. 

—  Cyropédie  et  Apologie  de  Socrate  ;  en 
grec  ,  édition  collationnée  sur  les  textes  les 
plus  purs  ,  avec  des  sommaires  et  des  notes 
nouvelles ,  par  J.  Planche  ,  procédé  sté¬ 
réotype  du  marq.  de  Paroy  et  Durouchail. 
Paris ,  Lesage^  1823,  in-12. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  ,  livre  par  livre  , 
par  le  libraire  Belin-Mandar. 

—  Cyropédie  (  la  ),  livre  Ier,  texte  grec , 

revue  sur  l’édition  allemande  de  Weiske  , 
avec  arguments  et  analyses  en  français  ; 
notes  critiques,  géographiques,  historiques, 
et  table  analytique  des  matières;  par  A.  H. 
L.  Paris,  A.  Delalain ,  1825,  in-12, 

1  fr.  5  o  c. 

—  Cyropédie  (la),  expliquée  en  français  , 
suivant  la  méthode  des  collèges  ,  par  deux 
traductions  ,  l’une  littérale  et  interlinéaire, 
avec  la  traduction  du  grec  dans  l’ordre  na¬ 
turel  des  idées;  l’autre  conforme  au  génie 
de  la  langue  française ,  précédée  du  texte 
pur,  et  accompagnée  de  notes  explicatives, 
d’après  les  principes  de  Port-Royal ,  Du- 
marsais ,  Beauzé,  etc.;  par  MM.  G.  Rhally 
(pour  les  deux  premiers  livres),  et  Ge- 
nouille  (pour  le  troisième).  A.  Delalain, 
1 828-29 ,  3  part,  in-12  ,  11  fr.  5o  c. 

M.  Genouille  a  publié  depuis  ,  à  l’usage  des  clas¬ 
ses  ,  des  livres  séparés  de  la  Cyropédie  ,  en  grec  , 
avec  des  sommaires  et  des  notes.  Paris  ,  Delalain  , 
1839  et  ann.  suiv.  Prix  de  chaque  livre  :  1  fr. 

— -  Cyropédie  (la) ,  texte  grec,  avec  deux 
traductions,  l’une  interlinéaire  et  l’autre 
correcte  ;  par  P.  Botjtmy.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Th uau ,  1829,  in-8  ,  5  fr. 

Ce  volume  fait  partie  du  Manuel  grec  pour  le 
Baccalauréat  ès-lettres. 

—  Cyropædiæ  liber  primus  græcè  ;  ad  fidem 
opt.  edd.  cum  selectis  variorum  suisque 
uotis  edidit  Car.  Htjret  ,  ad  usura  scho- 
larum.  Parisiis ,  Hachette,  1829,  in-12 
de  72  pages. 

—  Cyropédie  (la).  Livres  I  et  II,  traduction 

littérale  en  regard  du  texte,  par  M.  Ven- 
del-Heyl.  Paris  ,  Dessessarts  ,  1  8 3 7  , 

in-18. 

—  Cyropédie  (la)  en  grec.  Livre  Ie1,  colla¬ 
tionnée  sur  les  textes  de  Schneider,  de 
Lange,  etc.,  enrichie  de  sommaires  nou¬ 
veaux  et  de  notes  historiques,  mytholo¬ 
giques  et  grammaticales  ;  par  V.  Parisot 
et  L.  Liskenne.  Paris,  Poilleux ,  i838  , 
in-12,  1  fr.  2 5  c. 

—  Cyropédie,  ou  l’Histoire  de  Cyrus  ,  roi 
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de  Perse,  avec  l’Éloge  d’Agésilas;  trad. 
du  grec  par  Fr.  Charpentier,  La  Haye  , 
Gosse,  1782,2  vol.  in-12; — Paris,  1 7 49, 
2  vol.  in-12; — Paris,  l'j'jS,  in-12. — Autre 
édition  ,  avec  l’Éloge  d’Agésilas.  Avignon , 
Fr.  Seguin,  1812,  1820,2  vol.  in-12, 
5  fr.  ;— ou  Paris ,  A.  Delalain,  1824,  2 
vol.  in-12  ,  5  fr. 

La  première  édition  de  cette  traduction  est  de 
1661. 

—  Le  même  ouvrage  ,  trad.  du  grec  par 
B.-Jos.  Dacier.  Paris,  les  frères  Denure , 
1772,  1777,  2  vol.  in-12  ,  5  fr 

Économique  (/’). 

— Économique  (1’)  et  le  Projet  de  finances, 
du  même  auteur,  trad.  avec  des  notes  par 
Ph.  Dumas.  Paris,  Hon.-Clém.  de Hansy, 
1768  ,  in-12  ,  3  fr. 

Éloge  d’Agésilaüs • 

—  Éloge  d’Agésilaüs  ,  en  grec  ,  avec  notes 
et  variantes,  par  Gail.  Paris ,  Delalain, 
1812,  in-8  ,  1  fr.  60  c.  —  Le  même  ,  grec 
et  latin ,  in-8  ,  2  fr.  60  c. 

—  Le  même,  texte  grec,  collationné  sur 
les  textes  les  plus  purs  ,  etc. ,  par  E.  Le- 
franc.  Paris,  Belin-Mandar ,  18 29, in-12. 

—  Le  même  ,  texte  grec ,  avec  sommaires 
et  notes  en  français  ,  par  A.  Mottet.  Pa¬ 
ris  ,  Delalain  ,  i832,  in-12  de  46  pages, 
1  fr.  2 5  c, 

—  Eloge  d’Agésilas  ,  trad.  du  grec  par  Fr. 
Charpentier. 

Imprimé  avec  la  traduction  ,  par  le  même,  de  la 
Cyropédie,  édition  de  1782. 

Entretiens  de  Socrate. 

—  Xenophontis  memorabilium  Soeratis 
dictorum  liber  primus  ;  latinè  ex  interpre- 
tatione  Leünclavii.  Parisiis,  Delalain  , 
1816  ,  in-12  de  36  pag. 

—  Xenophontis  memorabilia  Soeratis  ,  et 
Platonis  Gorgias.  Parisiis  ,  ex  typis 
Eberhart  ,  1828  ,  in-8. 

—  Entretiens  mémorables  de  Socrate  ,  texte 
grec,  avec  sommaires  et  notes,  par  A. 
Mottet.  Paris,  Delalain,  i833  et  ann. 
suiv. , in-12. 

Edition  qui  a  paru  par  livres  séparés  :  le  2e  en 
en  i833  ;  les  icr,  3e  et  4e,  en  1840;  quelques-uns 
ont  eu  des  réimpressions. 

—  Dits  (les)  mémorables  de  Socrate  ,  en 
quatre  livres,  trad.  par  Fr.  Charpentier. 

La  première  édition  fut  publiée,  à  Paris,  eu 

69 


Tome  X. 


XEN 


XEN 


5/46 

i65o  ,  i n-8  ,  sous  le  titre  de  :  les  Choses  mémorables 
de  Socrate. 

Réimpr.  dans  un  recueil  contenant  la  traduction 
de  trois  ouvrages  de  Xenophon.  (Voy.  plus  bas). 

—  Le  même  ouvrage,  sous  le  titre  :  En¬ 
tretiens  (les)  mémorables  de  Socrate,  trad. 
du  grec  par  P.-C.-M.  Levesque.  Paris, 
Didot  aîné,  17 Sa,  2  vol.  in-18. 

Traduction  faisant  partie  de  la  Collection  des 
moralistes  anciens. 

—  Entretiens  mémorables  de  Socrate.  Tra¬ 
duction  de  J.-E.  Gaie,  revue  et  corrigée. 
Paris,  J.  Delalain ,  1840,  in-12. 

.Nouv.  édition,  qui  a  été  publiée  par  livres  sé¬ 
parés  ,  à  r  fr.  26  c.  chaque. 

Expédition  de  Cyrus. 

•y 

—  Expeditione  (de)  Cyri  libri  septem,  sive 
Recessus  decem  millium,  quo  omnia  quæ  à 
Græcis  Cbrysopoli  profectis,  donec  Perga- 
mum  Mysæ  urbem  revertissent,  gesta  sunt, 
narranlur.  Accuratè  revisum  divisit  capi- 
tibus,  argumentis  explicavit,  notisque  illus- 
travit  A.  Mottet,  græcè.  Parisiis,  Dela¬ 
lain,  1829-30,  7  part,  in-12  ,  6  fr.  ,  et 
grec-latin,  12  fr. 

- —  Expédition  (F)  de  Cyrus  ,  trad.  du  grec 
par  Perrot  d’Ablancourt,  Paris ,  veuve 
Barbin  ,  1706,  in-12. — Nouvelle  édition  , 
revue  par  Charpentier.  1 7 4 »  2  vol. 
in-12. — Autre  édition.  Amsterdam ,  1758  , 

2  vol.  in-i  2. 

La  première  édition  de  la  traduction  de  Perrot 
d’Ablancourt  est  de  Paris  ,  Camusat  ,  1648  ,  in-8. 

— Expédition  (de F)  de  Cyrus,  ou  de  la  Re¬ 
traite  des  dix  mille,  trad.  du  grec  par  ***, 
avocat,  Paris,  1772. 

—  Expédition  (F)  de  Cyrus  ,  ou  la  Retraite 
des  dix  mille  ,  ouvrage  traduit  du  grec 
(par  le  comte  de  La  Luzerne  ,  et  publié 
parDACiER).  Paris ,  Cellot  et  Tomber t  jeune, 
1777,  in-8. — Nouv.  édition.  Paris,  Cellot , 
1778  ,  2  vol.  in-12.  —  Troisième  édition. 
1786,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

L’édition  de  1778  contient  des  réflexions  sur  la 
traduction  du  même  ouvrage  ,  par  Larcher.  Barb. 

—  Expédition  de  Cyrus  dans  l’Asie  supé¬ 
rieure  ,  et  la  Retraite  des  dix  mille ,  trad. 
du  grec  ,  avec  des  notes,  par  Larcher. 
Paris ,  Debure  ,  1778,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

11  existe  en  français  un  Commentaire  sur  la  Re¬ 
traite  des  dix  mille  de  Xenophon  ,  ou  nouveau  Traité 
de  guerre ,  à  l’usage  des  jeunes  officiers.  Par  M.  Le¬ 
comte.  Paris  ,  Nvon  ;  Saillant  ;  et  Desaint ,  1766,  2 
vol.  in- 1  2. 


Hier  on. 

—  Hiéron  ,  ou  le  Tyran  ,  texte  grec  ,  avec 
sommaires  et  notes  en  français  ,  par  M.-A, 
Mottet.  Paris  ,  Delalain  ,  i834>  in-12  , 
1  fr.  ;  et  .grec- latin  ,  2  fr. 

—  Hiéron  ,  ou  de  la  Condition  des  rois , 
trad.  du  grec  par  P.  Coste.  Amsterdam  , 
1711,  pet.  in-8  ,  3  à  4  fr. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Hiéron, 
ou  de  la  Royauté,  trad.  du  grec  par  A.-L. 
Mirrin. 

Histoire  grecque. 

—  Histoire  (F)  grecque,  trad.  du  grec  par 
Michel  Perrot  d’Abranoourt.  La  Haye, 
Gosse,  1713,  3  vol.  in-12. 

Cette  histoire ,  commençant  où  Thucydide  a  fini 
la  sienne,  est  souvent  ajoutée  à  celle  de  Thucydide. 

Projet  de  finances. 

Voy.  ci-dessus  :  l’ Economique. 

République  des  Lacédémoniens 
et  des  Athéniens. 

— République  de  Sparte  et  d’Athènes,  trad. 
par  J.-R.  Gaie.  (Avec  le  texte  grec).  Nouv, 
édition.  Paris ,  D élancé  ,  1795,  in-8. 

Gabriel  Rrizard  (voy-  ce  nom)  a  publié  un  Frag¬ 
ment  nouvellement  trouvé  dans  les  ruines  de  Pal- 
myre  par  un  Anglais  ,  etc.,  publié  sous  le  nom  de 
Xénophon. 

OEuvres. 

—  Xenophontîs  scriptæ  quæ  supersunt , 
græcè  et  latine ,  cura  iridicibus  nominum 
et  rerum  locupletissimis.  (Edente  Dubner). 
Parisiis ,  F.  Didot,  i838  ,  gr.  in-8,  i5  fr. 

Belle  et  bonne  éditiou  qui  fait  partie  de  la  ma¬ 
gnifique  et  correcte  collection  compacte  des  auteurs 
grecs,  avec  version  latine,  dont  il  a  paru  jusqu’à 
ce  jour  i3  volumes. 

Le  texte  de  cet  auteur  a  été  singulièrement  amé¬ 
lioré  par  un  critique  des  plus  habiles  ,  M.  L.  Din- 
dorf,  qui  a  eu  l’occasion  d’y  revenir  à  plusieurs 
reprises  ,  en  perfectionnant  de  plus  en  plus  son 
travail.  11  y  a  tel  traité  que  M.  Dindorf  a  publié 
jusqu’à  cinq  fois  ;  et  ,  à  chaque  édition,  le  texte  a 
été  notoirement  amélioré  à  l’aide  d'une  connais¬ 
sance  approfondie  du  style  attique.  Le  nouvel  édi¬ 
teur  n’avait  donc  rien  de  mieux  à  faire  qu’à  repro¬ 
duire  le  dernier  texte  de  M.  Dindorf,  pour  chacun 
des  traités  que  cet  helléniste  a  publiés.  Il  s’est  borné 
à  y  introduire  quelques  changements  partiels  ,  tels 
que  d’excellentes  corrections  tirées  des  adversaria  de 
Dobree  qui  ont  paru  trop  tard  pour  que  M.  Din¬ 
dorf  ait  pu  en  profiter,  ou  qui  ont  été  proposées 
par  ce  savant  critique  lui-même  dans  le  Thésaurus . 

Mais  si  le  texte  ,  épuré  et  constitué  d’une  mo- 
nière  presque  complète,  n’exigeait ,  pour  ainsi  dire. 
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que  les  soins  de  !a  correction  typographique  ,  il 
n’en  était  pas  de  même  de  la  version  latine  ;  elle  ré¬ 
clamait  un  véritable  travail  de  la  part  du  nouvel 
éditeur.  11  n’y  avait  de  traduction  postérieure  à 
celle  de  Lœwenklau  (  Leonclavius  )  que  celle  de 
Vylnaba.se,  de  la  Cyropédie  et  de  V  Agésilas  parHut- 
chinson  ,  et  des  Mémorables  par  Edwards;  mais, 
depuis  ces  deux  éditeurs,  le  texte  a  subi  tant  et  de 
si  notables  changements,  que  leurs  versions  avaient 
besoin  d’être  modifiées  ,  ou  même  refondues  presque 
à  chaque  paragraphe,  surtout  celle  d’Edwards,  au¬ 
quel  on  peut  reprocher  une  légèreté  excessive  ,  et 
telle  qu’il  paraîtrait  quelquefois  avoir  traduit  le 
texte  sans  prendre  la  peine  de  le  regarder.  Pour  le 
reste  ,  on  avait  donc  la  traduction  de  Lœwenklau  , 
homme  sans  nul  doute  très-habile  ,  et  qui  entendait 
fort  bien  son  auteur,  mais  malheureusement  trop 
systématique.  Par  sa  manie  inconsidérée  d’imiter  le 
style  de  Tite-Live,  dans  les  Helléniques  ,  où  la  ma¬ 
nière  de  Xénophon  est  si  différente  de  celle  de  l’his¬ 
torien  latin  ,  il  a  trop  souvent  changé  la  tournure  et 
le  mouvement  de  la  phrase  grecque,  et  donné  à  son 
style  une  couleur  qui  est  tout  à  fait  étrangère  à  celle 
du  style  de  Xénophon.  Cette  circonstance,  ainsi 
que  les  différences  du  texte,  ont  exigé  de  la  part  de 
M.  Dubner  une  attention  particulière  et  un  travail 
continu  où  brille  sa  profonde  connaissance  des  deux 
langues. 

Dans  les  Helléniques  ,  comme  dans  le  Banquet  , 
l’ Economique  et  1  ’Hiéron  ,  les  changements  n’ont  guère 
porté  que  sur  la  forme  ;  mais  à  l’égard  des  six  au¬ 
tres  écrits  de  Xénophon  ,  ils  ont  porté  sur  le  fond 
même;  il  a  fallu  rectifier  le  sens  de  bon  nombre  de 
passages  importants.  On  peut  dire  que  les  traités 
des  Républiques  de  Sparte  et  d 'Athènes  et  des  Revenus 
de  V Attaque  n’ont  été  compris  que  de  nos  jours  ;  une 
foule  de  détails  curieux  n’ont  été  éclaircis  que  tout 
récemment  par  plusieurs  habiles  critiques  ,  tels  que 
M.  Bœkh  et  M.  Haase.  Lœwenklau  n’a  pu  ,  de  son 
temps,  en  avoir  une  intelligence  exacte  ni  com¬ 
plète.  M.  Dübner  a  du  en  refaire  la  traduction  en 
beaucoup  de  points. 

Le  volume  est  précédé  d’arguments  détaillés  pour 
chacun  des  chapitres  de  tous  les  livres  de  Xéno¬ 
phon  ;  ils  en  donnent  une  sorte  d’analyse  continue. 
Il  est  terminé  par  une  table  beaucoup  plus  com¬ 
plète  que  celle  d’aucune  des  éditions  précédentes. 
Elle  a  été  refaite  pour  les  Helléniques  ,  celle  de 
Schneider  ne  donnant  que  les  noms  sans  les  faits. 
Nous  n’y  avons  remarqué  qu’une  seule  faute  ,  et 
bien  légère,  Erymachus  au  lieu  d ’ Eurymachus  ;  les  ma¬ 
nuscrits  et  les  éditions  donnent  en  effet  ’EpUjJ.a^OÇ 
( Anab .  V,  6  ,  21)  ;  mais  ce  nom  ,  qui  est  étranger  à 
la  langue  grecque  ,  a  été  changé  par  M.  Dindorf  en 
celui  d’Eupup,axoç.  Cette  leçon  ,  qui  a  été  ,  avec 
raison,  admise  dans  l’édition  nouvelle,  devait  donc 
l’être  aussi  dans  la  table. 

( Note  de  M.  LeUonne,  tirée  du  Journal  des  Savants). 

—  Ouvrages  de  Xénophon  (  trois  des  )  : 
Portrait  de  la  condition  des  rois  ,  trad.  par 
Coste  ;  la  Retraite  des  dix  mille,  par 
Perrot  d’Ablaîtcoürt;  les  Choses  mémo¬ 
rables  de  Socrate,  par  Charpentier.  Ams¬ 
terdam,  1745,  2  vol.in-12,  6  à  7  fr. 

—  OEuvres  complètes  de  Xénophon  ,  tra¬ 
duites  en  français  par  J. -B.  Gaie,  avec 
le  texte  grec  et  l’ancienne  version  latine  de 
Leonclavius,  retouchée  par  l’éditeur,  avec 
des  Observations  historiques  ,  géographi¬ 
ques  et  critiques  ,  tables  chronologiques  , 
variantes  de  nombreux  mauuscrits  'du  Va- 
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tican  et  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Paris , 
179 5  à  1814,  10  vol.  in-4  et  un  Atlas  de 
107  planches  et  48  estampes,  la  plupart 
relatives  aux  batailles  des  anciens,  180  fr.  ; 
sur  gr.  pap.  vélin  ,  avec  figures  avant  la 
lettre  (tiré  à  45  exempl.),  260  fr. 

Il  y  a  deux  exemplaires  imprimés  sur  vélin.  Dans 
le  nombre  des  onze  volumes  sont  compris  un  Atlas, 
et  un  volume  d’observations  géographiques  et  mili¬ 
taires. 

—  Les  mêmes ,  trad.  en  français  ,  par  le 
même,  avec  le  texte  en  regard.  Paris  , 
de  l’impr.  royale ;  —  l’Auteur;  Delalain  , 
1814,  10  vol.  in-8  ,  avec  grand  nombre 
de  planches,  200  fr.;  et  sur  pap.  vélin  , 
400  fr. 

—  OEuvres  complètes  de  Thucydide  et  de 
Xénophon,  avec  notes  biographiques;  par 
J.-A.-C.  Buchon.  Paris,  Desrez ,  i836- 
38  ,  gr.  in-8 ,  20  fr. 

Faisant  partie  du  «  Panthéon  littéraire  ». 
Extraits  de  Xénophon. 

—  Harangues  tirées  d’Hérodote  ,  de  Xé¬ 
nophon  ,  etc.  Voy.  Ath.  Auger. 

—  Extraits  de  Lucien  et  de  Xénophon, 
en  grec  et  en  français  ,  par  M.  l'abbé  Gaie. 
Paris,  l’Auteur,  1786,  2  vol.in-12. 

—  Yie  de  Xénophon,  par  M.  le  marq.  de 
Fortia  d’Urban;  suivie  d’un  Extrait  his¬ 
torique  et  raisonné  de  ses  ouvrages ,  où 
se  trouve  la  traduction  de  plusieurs  opus¬ 
cules  de  cet  auteur,  qui  n’ont  point  en¬ 
core  paru  en  français ,  tels  que  l’Apologie 
de  Socrate  ,  etc.  (traduits  par  J. -B.  Gail). 
Paris,  an  111(1795),  in-8. 

L’onvrage  est  terminé  par  le  Banquet  de  Xéno¬ 
phon,  de  la  traduction  de  P.  de  La  Montagne. 

Cette  monographie  d’histoire  littéraire  sert  de 
préambule  à  la  traduction  des  OEuvres  complètes  de 
Xénophon ,  par  Gail. 

—  Morceaux  choisis  de  Xénophon  ,  ou 
Extraits  de  ses  histoires  et  traités  moraux.  ■ 
Texte  grec  ,  avec  des  notes  philologiques 
et  critiques,  par  M.  Eeeury  Léceuse  , 
professeur  de  littérature  grecque  à  la  Fa¬ 
culté  des  lettres  de  Toulouse.  Ouvrage 
autorisé  par  l’Université.  Paris,  Delalain, 
i835,  in-12,  1  fr.  7 5  c.  —  Troisième  édi¬ 
tion.  Paris ,  le  même ,  1837,  in-12  ,  2  fr. 

XÉNOPHON  le  jeune,  d’Ëphèse  ,  ro¬ 
mancier  grec. 

—  Éphésiaques  (les),  ou  les  Amours  d’An- 
thia  et  d’Abrocomos  (  en  v  livres)  ,  trad. 
en  français.  Paris,  Bauche  ( Hollande ), 
1736,  petit  in- 12. 
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—  Amours  (les)  d’Abrocome  et  d’Anthia  , 
histoire  éphésienne;  trad.  du  grec  par  J*** 
(Jourdan).  Paris,  1748,  in-12. 

Traduction  peu  fidèle  ,  mais  remarquable  comme 
édition;  on  y  a  joint  un  certain  nombre  de  gravures 
et  des  cartes  historiques  et  géographiques. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  le  titre  d’Ha- 
brome  et  Anthia  ,  histoire  éphésienne,  tra¬ 
duction  nouvelle,  avec  des  notes  (par 
M.  T. -Ch.  Huret).  Paris  ,  Merlin,  1828, 
in-16  ,  3  fr.  5o  c. 

Faisant  partie  de  la  Collection  des  romans  grecs 
publiés  par  le  même  libraire. 

—  Éphésiaques  (les)  ,  en  grec  ,  avec  les 
versions  latine  d’Antoine  Cocchi  ,  italienne 
d’Antoine  Salvini,  et  française  de  J.  (Jour¬ 
dan).  Lacques  ,  F.  Bonsignor,  1781,  in-4. 

La  version  italienne  de  Salvini  parut ,  pour  la 
première  fois,  en  1723,  in-12. 

—  Efesiaci  (gli)  ,  volgarizzati  da  Ant.  Mar. 
Sauvini. Parigi ,  A7.  Pissot,  1781,  in-4; — 
Ovvero .Parigi,  Renouard ,  1800,  in-iS, 
fig.  ,  1  fr.  ;  pap.  vélin,  2  fr.  25  c.;  et 
in-12,  2  fr.  5o  c.;  pap.  vélin,  4  fr.  5 o  c. 

Jolie  édition,  complétée  par  le  savant  Visconti 
sur  le  texte  grec  de  l’édition  de  1796.  Il  y  a  deux 
exemplaires  de  l’in-i2  sur  vélin  ,  et  un  sur  papier 
rose. 

XENTRALES  (  Hugues  de  ),  pseudon. 
Voy.  Fournier  de  Pescay. 

XERICA  (  don  Pablo  de  ),  littérateur 
espagnol ,  résidant  en  France. 

—  Ensayos  poeticos.  Paris  ,  Rodriguez  , 
1817,  in-18  ,  2  fr. 

—  Letrillas  y  Fabulas.  Bordoa  ,  Laplace , 
i838  ,  in-18. 

En  vers. 

—  Miscellanea  instructiva  y  entretenida  , 
recopilada  y  traducida  al  castellano.  Bor¬ 
doa ,  madame  ' veuve  Laplace,  i836,  4 
vol.  in-12. 

Cet  étranger  a  traduit  en  espagnol  et  publié  en 
France  la  traduction  des  Aventures  de  Nigel ,  de  W. 
Scott,  et  celle  de  Mon  voisin  Raymond,  de  Paul 
de  Kock  (i836,  4  vol.  in-12). 

XÉRÈS  (Fr.). —  Voyages  ,  Relations  et 
Mémoires  originaux  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  de  la  découverte  de  l’Amérique;  pu¬ 
bliés  pour  la  première  fois  en  français , 
par  H.  TERNAUx-CoMrANS. —  Relation  vé¬ 
ridique  de  la  conquête  du  Pérou  et  de  la 
province  de  Cuzco ,  nommée  Nouvelle- 
Castille,  par  Fr.  Xérès.  Salamanque,  i5/,  7, 
Paris ,  Arthus-Bcrtrund ,  i838  ,  in-8,  6  fr. 
Huitième  volume  de  la  collection. 


XHROUET  (J.). — Tarifs  ,  ou  Comptes- 
faits  concernant  les  alliages  et  les  bonifi¬ 
cations  d’or  et  d’argent.  Paris ,  1763  , 
in-12. 

XIMENES (le  marquis  Augustin-Louis), 
littérateur;  né  à  Paris,  le  28  février  1726, 
n’était  pas  de  la  famille  du  cardinal  de  ce 
nom,  mais  d’une  ancienne  famille  d’Aragon. 
Il  servit  avec  distinction  sous  Louis  XV,  d’a¬ 
bord  comme  sous-lieutenant  des  gendarmes 
de  Flandres  ,  ensuite  comme  mousquetaire  ; 
mais  il  fut  obligé  de  quitter  le  service  à 
cause  de  l’affaiblissement  de  sa  vue.  Le 
marquis  de  Ximenès  était  aussi  chevalier 
non  profès  de  l’ordre  de  Malte  (1).  Il  est 
mort  à  Paris,  le  ier  juin  1817.  Il  avait 
été  reçu  chez  Voltaire,  et  avait  même  été 
l’amant  de  madame  Denis ,  nièce  de  ce 
dernier. 

Théâtre. 

— *Amalazonte,  tragédie,  représentée  pour 
la  première  fois  par  les  comédiens  fran¬ 
çais  ,  le  jeudi  3o  mai  1754.  Paris  ,  Jorry , 
17 55  ,  in-8. 

—  Don  Carlos ,  tragédie  en  cinq  actes , 
représentée  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  de  Lyon,  le  5  mai  1761,  précédée 
et  suivie  de  Poésies  diverses.  La  Haye  , 

1 761  ,  in-8.  —  Ibid. ,  1762  ,  in-12. 

Ce  volume  contient ,  entre  autres  pièces  : 

Ode  sur  l’inoculation  (en  huit  strophes),  qui  avait 
d’abord  paru  dans  le  «  Journal  encyclopédique  »  du 
i5  mai  1756,  et  la  traduction  de  quelques  vers 
d’Euripide,  tirés  des  Troyennes. 

Dans  le  ajournai  de  Paris  «  du  2  mars  1809, 
Ximenès  dit  que  sa  tragédie  avait  élé  jouéeà  Paris, 
en  175g  ,  à  Lyon  ,  en  1761,  à  La  Haye,  en  1763.  Il 
donna  en  même  temps  une  scène  qu’il  venait  d’a¬ 
jouter  (scène  première  du  second  acte).  C’était  sur 
un  théâtre  particulier  que  Don  Carlos  avait  été 
joué  à  Paris. 

—  Épicharis  ,  tragédie  en  cinq  actes  ,  jouée 
au  Théâtre-Français,  le  2  janvier  1753. 

Quoique  cettepièce  n’ait  pas^été  imprimée (2), je  la 
mentionne,  iQ  parce  que  l’auteur  en  a  fait  imprimer 
un  fragment  dans  son  Choix  de  Poésies  •  20  parce 
qu’on  publia  dans  le  temps  une  «  Lettre  à  M.  Fr. 
(Fréron)  sur  la  tragédie  à’ Epicharis  ,  de  M.  le  mar¬ 
quis  de  Ximenès.  Paris,  veuve  Cailleau,  1753, 
in-12  de  24  pages,  signée  G...  Dourx.  (Gazon  Dour- 
xigné). 

C’est  dans  cette  pièce  qu’un  poignard  est  appelé  : 

La  ressource  du  peuple,  et  la  leçon  des  rois. 


(1)  Ce  qui  n’était  point  obstacle  à  ce  qu’il  se 
mariât;  car  il  avait  épousé,  en  1768  ,  Angélique- 
Honorée  Jourdan  ,  de  Marseille  (et  non  de  Lyon)  , 
morte  à  Paris  ,  en  i82&. 

(2)  Mécontent  du  peu  de  succès  qu’elle  avait  ob¬ 
tenu  ,  Ximenès  jeta  le  manuscrit  au  feu. 
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—  Programme  de  Séîim,  tragédie  du  mar¬ 
quis  de  Chimèiie  (Ximenès).  1748,10-12. 

Voyez  Catalogue  de  Pont-de-VesIe  ,  n°  791. 

C’est  ,  sans  doute  ,  dans  cette  tragédie  de  Sélim 
que  se  devait  trouver  un  personnage  du  nom  de 
Mustapha  ,  à-propos  duquel  M.  de  Thiard  fit  la  ré¬ 
ponse  mordante  rapportée  dans  la  «  Correspondance 
de  Grimai  »  (novembre  1772). 

Indépendamment  de  la  tragédie  d’Épicharis ,  qui 
n’a  point  été  imprimée  ,  et  de  Sélim  ,  dont  nous 
n’avons  que  le  programme,  le  marquis  de  Ximenès 
avait  présenté  à  l’Académie  royale  de  musique  deux 
opéras  qui  n’ont  été  ni  représentés  ni  imprimés  : 
Hélène  et  Pharamond. 

Poésies. 

— •  Aux  mânes  de  Voltaire.  1779. —  Paris  , 
Chamerot ,  1807,  in-8  ; — Paris ,  Herhan , 
i836,  in-8  d’une  demi-feuille. 

Je  n’ai  pas  vu  l’édition  de  1779  ,  je  n’en  parle 
que  d’après  la  mention  que  j'en  trouve  à  la  page  7 
de  l’édition  de  i835. 

Les  deux  éditions  de  1807  et  i835  que  j’ai  sous 
les  yeux  commencent  ainsi  : 

Muses  !  dont  le  destin  fut  autrefois  si  beau  , 

Votre  empire  finit  :  Voltaire  est  au  tombeau. 

Cet  écrit  a  été  aussi  imprimé  sous  le  titre  de  : 
Discours  en  vers  à  la  louange  de  M.  de  V oltàire?(\ oy , 
ci -après). 

—  *  César  au  sénat  romain  ,  poème.  Paris, 
1769  ,  in-8. 

Réimprimé  dans  les  OE  livre  s  ,  en  1772,  et  dans  le 
Choix  de  poésies ,  1806  et  1807. 

—  Choix  de  poésies  anciennes  et  inédites 
d’Augustin  Ximenès.  Paris ,  1806  ,  in-S 
de  2  5  pages.  —  Seconde  édition.  Paris, 
Dabin,  1807,  in-8  de  24  pages. 

C’est  la  même  édition.  L’impression  est  de  la  fin 
de  1806.  Les  exemplaires  avec  la  date  de  1807  ont  , 
à  la  page  12,  deux  vers  qui  manquent  dans  les 
exemplaires  datés  de  1806.  On  y  trouve  la  première 
scène  du  second  acte  d ’ Epicharis ,  tragédie  jouée 
cinquante-trois  ans  auparavant. 

—  Codicile  d’un  vieillard,  ou  Poésies  nou¬ 
velles.  Paris  , madame  Vaux  Fleury ,  1792. 
in-8  de  74  pages. 

Ori  y  trouve  la  Mort  de  Patrocle  ,  imitation  d’Ho¬ 
mère.  C’est  une  tragédie  en  deux  actes  ,  dont,  le 
premier  n’a  qu’une  scène.  Il  n'y  a  que  les  scène 
I  et  III  du  deuxième  acte. 

—  Discours  en  vers  à  la  louange  de  M.  de 
Voltaire  ,  suivi  de  quelques  autres  Poésies, 
et  précédé  d’une  Lettre  de  M.  de  Voltaire 
à  l’auteur.  Paris ,  1784»  in-8  de  48  pag. 

C’est,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  une  nouvelle  édition 
de  l’écrit  :  Aux  mânes  de  Voltaire.  Les  variantes 
sont  nombreuses,  et  commencent  avec  la  pièce  dont 
voici  le  début  : 

Muses,  qui  de  Voltaire  entourez  le  berceau, 

Pour  le  peindre  aujourd’hui,  prêtez-moi  son  pinceau. 
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On  trouve  à  la  suite  l’imitation  de  deux  odes  d’Ho¬ 
race  ,  les  scènes  sur  la  Mort  de  Patrocle  ,  César  au 
sénat  romain  ,'  etc. 

—  *  Essai  de  quelques  genres  divers  de 
poésie.  In-8  de  36  pages. 

Sans  date  ,  mais  qu’on  croit  de  1761. 

—  *  Lettres  portugaises,  en  vers  libres; 
par  mademoiselle  d’Ol***.  Lisbonne  [Pa¬ 
ris),  1  7  5q,  in-12 . 

Réimprimées  à  la  suite  des  Quatre  parties  du  jour, 
de  l’abbé  de  Bernis.  Francfort-sur-le-Mein,  1760  , 
in-8. 

Imitation  en  vers  des  première  et  quatrième  des 
célèbres  Lettres  portugaises  qui  furent  adressées  vers 
1664  à  Noël  Bouton,  marquis  de  Chamilly,  par 
une  religieuse  ou  cbanoinesse  portugaise,  qui  s’ap¬ 
pelait  ,  à  ce  qu’on  croit  :  A Icaforada. 

■ — •  *  Mon  Testament,  en  vers  et  en  prose. 
Bouillon ,  et  Paris ,  Bailly,  1787,  in-8  de 
18  pages. 

— •  Nunc  dimittis  (le)  d’un  vieillard,  Pa¬ 
ris,  Michand,  1810  ,  in-4. 

C’est  un  quatrain  sur  la  naissance  du  roi  de 
Rome  ,  et  est  réimprimé  dans  les  Hommages  poéti¬ 
ques  recueillis  et  publiés  par  J.- J.  Lucet  et  Eckard  , 
tome  11 ,  page  391. 

—  Ode  sur  l’Inoculation.  1756. 

En  huit  strophes  :  elle  parut  d’abord  dans  le 
«  Journal  encyclopédique  »  du  ï5  mai  1756. 

—  Poème  sur  l’amour  des  lettres.  1771, 
in-8. 

Je  ne  connais  ,  toutefois  ,  cette  pièce  que  par  la 
mention  que  l'on  trouve  dans  la  a  France  littéraire  » 
de  J. -S.  Ersch  ,  tome  III  ,  page  42°- 

Prose. 

—  *  Examen  impartial  des  meilleures  tra¬ 
gédies  de  Racine.  [Paris,  Merlin),  1768, 
in-8  de  88  pages. 

Ouvrage  anonyme  ,  mais  avoué  par  l’auteur  dans 
une  note  de  :  Mon  Testament. 

—  *  Influence  (  de  1’)  de  Boileau  sur  l’es¬ 
prit  de  son  siècle.  Paris ,  Lesclapart , 
1787,  in-8  de  16  pages. 

Avait  été  imprimé  dans  le  n°  48  du  «  Mercure  de 
France»  du  2  décembre  1786.  C’est  dans  une  note 
de  cet  écrit  ,  qu’à  l’occasion  des  Poèmes  en  prose  , 
il  dit  ingénieusement  ;  «  Ces  sortes  d'ouvrages  res¬ 
semblent  un  peu  aux  sauts  du  Gilles  de  la  Foire  qui 
exécute  sur  le  plancher  tout  ce  que  ses  camarades 

font  sur  la  corde  lâche  ». 

¥ 

—  *  Lettre  à  M.  Rousseau  sur  l’effet  moral 
du  théâtre.  1758  ,  in-8  de  3o  pages. 

Voy.  <c  Année  littéraire»,  i"7 58  ,  tome  VIII ,  page 

824. 

—  *  Lettre  sur  la  tragédie  d’Oreste.  (1750), 
in-i  2. 
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Il  existe  une  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  la  tragé¬ 
die  d’Oreste,  ij5o,  in-8  de  16  pages;  et  aussi; 
Electre  vengée,  ou  Lettre  sur  les  tragédies  d’ Oreste  et 
d'Electre ,  par  M  .  !e  marq.  de  C. ,  in-12  de  23  pages. 
Les  initiales  mises  à  cette  dernière  brochure  pour¬ 
raient  faire  penser  qu’elle  est  de  Ximenès  ,  dont  le 
nom  se  prononce  Cbimène  ;  mais  je  crois  que  c’est 
l’autre  lettre  qui  est  de  lui. 

—  Lettres  (les)  ont  autant  contribué  à  la 
gloire  de  Louis  XIV,  qu’il  avait  contribué 
à  leurs  progrès,  poème.  Paris,  Jorry , 
1760,  1 7 55  ,  in-8  de  1 2  pages. 

Voltaire  l’a  admis  dans  le  volume  intitulé  :  les 
Lois  de  Minos  ,  tragédie,  etc.,  et  plusieurs  autres 
pièces  détachées  ,  1773  ,  in-8  de  3g2  pages;  mais  ce 
poëme  n’a  pas  été  compris  dans  la  contrefaçon  de 
ce  volume  en  170  pages  in-8. 

Ce  poëme  a  été  réimprimé  à  la  suite  du  Discours 
en  vers  ,  etc.  ,  dans  les  Poésies  philosophiques  et  des¬ 
criptives  des  auteurs  qui  se  sont  distingués  dans  le 
dix-huitième  siècle,  Paris,  Cailleau  ,  1792  ,  3  vol. 
petit  in-12  ;  recueil  assez  bien  fait,  mais  très-incor¬ 
rectement  imprimé. 

Enfin  Ximenès  l’a  reproduit  encore  dans  ses  OEu- 
vres  en  J  772  ,  et  dans  son  Choix  de  poésies  ,  1806 
et  1807. 


Je  regarde  Ximenès  comme  l’auteur  Je  la  notice 
qui  le  concerne  dans  le  a  Dictionnaire  des  théâtres  », 
par  les  frères  Parfaict ,  etc.  ,  pages  7 46— — 4 7  du 
tome  VI  ou  VII  ( additions  et  corrections'), 

11  a  donné  beaucoup  de  Lettres  ou  pièces  en  vers 
ou  en  prose  dans  beaucoup  de  journaux,  tels  que 
le  a  Journal  encyclopédique  »,  le  «Journal  de  Pa¬ 
ris  »  ,  le  «Moniteur»,  «la  Décade»,  «le  Publi¬ 
ciste»,  etc.  ,  etc.  Je  citerai  seulement  la  lettre  Des 
richesses  de  notre  théâtre  tragique  (dans  la  «  Décade  )> 
du  3o  vendémiaire  an  vi),  et  V Essai  sur  la  destinée 
des  poètes  (dans  le  «Moniteur»  du  3o  ventôse  an  xm). 

La  «  Correspondance  »  de  Grimm  (janvier  iq56), 
le  «  Journal  encyclopédique  »  du  i5  février  iqSô  , 
contiennent  une  Épilre  sur  la  ruine  de  Lisbonne. 
C’est  une  réponse  au  poëme  de  Voltaire  sur  le 
Tremblement  de  terre  de  Lisbonne. 

Palissot ,  dans  les  dernières  éditions  de  ses  Œu¬ 
vres,  Paris,  L.  Collin,  1809,  6vol.  in-8,  donne, 
dans  le  tome  II  ,  six  Lettres  de  Ximenès. 

Dès  1754  ,  il  aspirait  à  être  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  française  ,  et  Voltaire  le  recommandait  à  l’abbé 
d’Olivet,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie.  Jusque 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  il  a  poursuivi 
sa  candidature.  Ce  fut  quelquefois  pour  lui  un  sujet 
d’épigrammes.  J’en  ai  rapporté  une  dans  la  «  Bio¬ 
graphie  universelle)',  à  l’article  Devaines. 

Ouvrage  attribué  à  Ximenès, 

C’est  sous  le  nom  du  marqttis  de  Ximenès  que 
Voltaire  publia  ses  Lettres  sur  la  Nouvelle  Hé¬ 
loïse  ,  de  J. -J.  Rousseau,  1761,  in-8,  ce  qui  est 
cause  que  pendant  longues  années,  même  après  la 
mort  de  Ximenès,  elles  n’avaient  pas  été  réimprimées 
dans  les  OEuvres  de  leur  véritable  auteur. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  quatre  :  il  n’y  a 
pas  de  nom  d’auteur  sur  le  frontispice  ,  mais  la 
première  lettre  est  signée  :  le  marquis  de  Ximenès. 

Cependant  Ximenès  n’en  est  pas  l’auteur.  Bar¬ 
bier  dit  que  ces  lettres  sont  de  Ximenès  ,  et  ont  été 
revues  par  Voltaire.  C’est  l’inverse  ,  si  toutefois  on 
peut  appeler  révision  ce  qu’a  fait  Ximenès. 

Ce  poète  ,  à  qui  j’en  parlai  un  jour,  me  dit  que 
ces  Lettres  étaient  de  M.  de  Voltaire  ,  et  que  lui  , 


Ximenès,  n’était  l’auteur  que  des  premières  et  der¬ 
nières  lignes  de  la  première  lettre  ;  je  ne  savais  que 
penser,  et  ,  Ximenez  étant  mort  quelque  temps 
après,  je  compris  ces  Lettres,  sans  aucune  expli¬ 
cation  dans  la  liste  que  je  donnai  de  ses  ouvrages, 
( Bibliographie  de  ta  France,  1817,  page  35 1). 

Bientôt  après  ,  s’établirent  de  fréquents  rapports 
avec  feu  Deeroix  ,  l’un  des  éditeurs  des  OEuvres 
de  Voltaire  faite  à  Kehl  ;  il  me  dit  que  Ximenès  lui 
avait,  bien  longtemps  auparavant,  adressé  les 
mêmes  paroles  qu’à  moi,  et  qu’il  était  persuadé 
que  les  Lettres  étaient  de  Voltaire. 

En  mars  1820,  un  manuscrit  des  Lettres  sur  la 
Nouvelle  Héloïse  passa  dans  une  vente.  Ce  manuscrit 
provenait  de  madame  Dufour  de  Villeneuve  ,  sœur 
de  Naigeon.  J’en  fis  l’acquisition.  C’est  un  petit 
in-folio  de  24  pages  ,  sans  intitulé.  Les  premières 
et  dernières  lignes  de  la  première  lettre  sont  de  la 
main  de  Ximenès.  La  première  lettre  est  terminée 
par  la  signature  autographe  :  le  marquis  cle  Ximenès, 
et  datée  de  :  à  Lyon  ,  le  20  janvier  1761. 

Voila  clone  confirmées  les  paroles  de  Ximenès  qui 
n’avouait  que  les  premières  et  dernières  lignes  de 
cette  première  lettre.  Cependant  il  y  a  encore  quelque 
chose  de  lui.  Voltaire  avait  employé  la  première 
personne  du  pluriel  :  Ximenès  y  substitua  la  pre¬ 
mière  personne  du  singulier,  ainsi  que  le  porte  l’im¬ 
primé.  Voici  quel  était  le  début  du  manuscrit. 

«A  qui  pourrions-nous  adresser  nos  doutes  qu’à 
vous.  Monsieur,  qui  avez  rendu  tant  de  services 
à  notre  langue  et  au  bon  goût.  Nous  ne  savons 
plus  de  quels  termes  il  faut  se  servir  aujourd’hui. 
Nous  comparons  aujourd’hui  le  langage  des  illus¬ 
tres  écrivains  de  notre  siècle  à  celui  des  bons  au¬ 
teurs  du  siècle  de  Louis  XIV,  que  vous  avez  vu  finir, 
et  nous  n’y  trouvons  rien  qui  se  ressemble.  Nous 
sentons  bien  qu’on  a  aujourd’hui  plus  de  goût,  plus 
de  talent ,  etc.  » . 

Le  manuscrit  porte  ,  pendant  toute  la  première 
lettre  ,  la  substitution  ,  de  la  main  de  Ximenès  ,  du 
singulier  au  pluriel. 

Dans  la  seconde  lettre,  rien  de  Ximenès.  Quel¬ 
ques  mots  en  interligne,  ou  à  la  fin  des  phrases  , 
sont  de  la  main  de  Voltaire. 

Les  quatre  cinquièmes  de  la  troisième  lettre  sont 
de  la  même  écriture  que  les  deux  premières  ,  sans 
aucune  ligne  de  la  main  de  Ximenès  ,  ni  de  celle  de 
Voltaire. 

La  fin  de  la  troisième  lettre  et  toute  la  quatrième 
sont  de  la  main  de  Wagnière  ,  sans  intervention 
d’aucune  main  étrangère. 

Les  éditeurs  de  Kehl  avaient  quelquefois  fais  des 
suppressions  dictées  par  la  prudence,  ou  par  egard 
pour  des  personnes  alors  vivantes.  M.  Deeroix,  qui 
m’a  communiqué  toutes  ces  suppressions  ,  m’a  aussi 
indiqué  quels  étaient  les  noms  qu’ils  avaient  laissé 
en  blanc. 

Il  ne  fut  plus  permis  alors  de  douter  du  vol  fait 
par  Ximenès  d’un  manuscrit  informe  de  Voltaire  , 
V Histoire  de  la  guerre  de  mil  sept  cent  quarante  et  un. 
L’ouvrage  fut  publié  au  grand  chagrin  de  Voltaire, 
et  Ximenès,  amant  de  madame  Denis,  fut  obligé 
de  quitter  les  Délices.  Mais  lorsque  ,  six  ans  après, 
Voltaire  eut  la  mauvaise  pensée  d’écrire  contre  J. -J. 
Rousseau  ,  il  reçut  en  grâce  Ximenès  ;  mais  ce  fut  à 
condition  qu’il  se  porterait  auteur  des  Lettres  sur 
la  Nouvelle  Héloïse.  Voltaire  écrivait  à  d’Argental, 
le  16 — 18  février  1761  :  Mandez-moi  qui  les  a  faites, 
vous  qui  avez  le  nez  fin.  Le  18  février,  il  écrivait  à 
Damilaville  :  Le  marquis  de  Ximenès  n’a  fait  au¬ 
cune  difficulté  d'y  mettre  son  nom.  D’autres  lettres  , 
que  j’ai  citées  à  la  page  2o5  du  tome  XL  de  mon 
édition  de  Voltaire,  sont  dans  le  même  sens. 

Le  manuscrit  ne  nomme  pas  la  personne  à  la¬ 
quelle  les  Lettres  sur  la  Nouvelle  Héloïse  devaient 
être  adressées.  Le  début  que  j’en  ai  transcrit  in¬ 
dique  un  critique  déjà  avancé  en  âge.  A  l’impres- 
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sion  on  mit  en  tête  de  la  première  lettre  :  Lettres  à 
M.  de  Voltaire,  d’où  il  faut  bien  se  garder  d’infé¬ 
rer  que  cela  doit  exclure  l’idée  que  Voltaire  en  soit 
l’auteur.  C’était  un  moyen  de  détourner  les  soup¬ 
çons.  Ce  n’est  pas  la  seule  fois  que  Voltaire  a  eu 
recours  à  la  même  ruse. 

La  première  édition  des  Guebres ,  qu’il  ne  voulait 
pas  qu’on  crut  de  lui,  contient  une  Epitre  dédica- 
toire  à  M.  de  Voltaire  ,  qui  ne  se  retrouve  dans  au¬ 
cune  édition  des  OEuvres  de  Voltaire  ,  si  ce  n’est  à 
la  page  7  du  tome  IX  de  mon  édition  in-8. 

Fréron,  au  reste,  ne  s’y  laissa  pas  prendre.  Aussi 
lit-on  dans  Y  Année  littéraire,  1761,  Vlll  ,  35o  :  Il 
n’est  pas  possible  qu’un  homme  qui  a  du  goût,  de  l’es¬ 
prit  et  de  l’ honnêteté  ,  se  soit  abandonné  à  de  pareilles 
indécences  contre  M.  Rousseau. 

OEuvres . 

—  OEuvres  de  M.  le  marquis  de  Xi  menés, 
ancien  ruestre  de  camp  de  cavalerie.  Nou¬ 
velle  édition  ,  revue  et  corrigée.  Paris , 
1772,  in-8. 

On  y  a  reproduit  :  les  Lettres  ont  autant  contribué 
à  la  mémoire  de  Louis  XI V  qu’il  avait  contribué  à  leurs 
progrès  ,  César  au  sénat  romain. 


On  y  trouve  des  imitations  d’IIomère  (  en  trois 
scènes  ),  l’ode  sur  Y  Inoculation  ,  et  l’ode  sur  la  Pas¬ 
sion  du  jeu. 

Ce  n’est  ,  au  reste  ,  qu’une  première  partie  •  la  se¬ 
conde  n’a  pas  paru. 

Si  l’auteur  donna  à  ses  OEuvres  le  titre  de  nou  ¬ 
velle  édition  ,  c’est  probablement  parce  qu’il  compte 
les  premières  impressions  de  chaque  pièce. 

( Article  communiqué  par  M.  Beuehot ). 

XUARB  DE  CLOPINCOURT  (pseu¬ 
donyme),  ex-cocher  du  roi ,  et  conducteur 
de  coucous. 

—  Rudiment  du  promeneur  en  voiture  ,  ou 
l’Art  du  voyageur  dans  Paris,  et  les  dé¬ 
partements ,  prestement,  sûrement,  écono¬ 
miquement  et  tranquillement ,  et  surtout 
sans  être  la  dupe  des  cochers,  des  conduc¬ 
teurs,  postillons,  courriers,  maîtres  de 
postes  ,  mariniers  ,  etc.  Paris ,  les  mardi, 
de  nouv.,  1828  ,  in- 18. 
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YAN  CAASE.  —  Grosse  (la)  bête  ,  ou 
le  Lion  colossal  de  Waterloo.  Dunkerque, 
de  Vimpr.  de  'veuve  Weins ,  1826,  in-32 
de  8  pages. 

YANIZ  (D.  Miguel  de),  traducteur  es¬ 
pagnol  de  deux  ouvrages  de  chimie  de 
M.  Pallais.  (Yoy.  ce  nom). 

YANSSENS  (J. -A.  Des  C&mpeaux  ). — 
Progrès  (les)  de  l’histoire  naturelle  et  des 
sciences  analogues  en  Danemarek  et  en 
Norvège  ,  trad.  du  danois  de  Brunnich. 
Copenhague  ,  178.3  ,  in-8. 

YANKOSKI  (Jean-Baptiste)  ,  de  la  fa¬ 
mille  des  Paléologues  de  Constantinople(  1). 
—  Discours  sur  l’éloquence,  avec  des  Ré¬ 
flexions  préliminaires  sur  le  même  sujet. 
Paris ,  Estierme ,  1723,  in-i  2 . 

» 

YART  (l’abbé  Antoine),  successivement 
curé  de  S.  Martin-du-Yivier,  et  du  Saussay 
dans  le  Vexin  ,  membre  des  académies  de 
Rouen  ,  de  Caen  et  de  Lyon,  censeur  royal 
et  sècréMire-rédacteur  de  la  Société  royale 
d’agriculture  de  Rouen  ;  né  dans  cette 
dernière  ville,  en  1709,  mort  au  Saussay, 
en  1791. 


(1)  Voy.  l’Histoire  de  cet  auteur  dans  le  «Voyage 
de  Paul  Lucas  au  Levant  »,  Paris  ,  1714  et  1731 , 
2  vol.  in- 12. 


— Idée  de  la  poésie  anglaise.  Paris ,  Brias- 
son  ,  1749-71,  8  vol.  in-12. 

L’abbé  Yarl  fut  un  des  premiers  littérateurs  fran¬ 
çais  qui  essayèrent  de  nous  faire  connaître  les  beau¬ 
tés  de  la  langue  anglaise;  mais  sa  traduction  n’est 
pas  exempte  de  reproches,  sous  le  rapport  de  la 
fidélité.  On  a  lieu  d’être  étonné  que  le  traducteur  se 
soit  permis  de  supprimer  des  strophes  entières  ou 
des  passages  dn  texte  original.  L’abbé  Yart  semble 
avoir  prévu  ce  reproche  ;  car  il  avertit  qu’il  a  re¬ 
tranché  ce  qui  avait  traitait  gouvernement  et  à  la 
liberté  de  conscience,  dans  la  crainte  de  déplaire 
aux  bons  Français.  Il  est  plus  naturel  de  penser 
qu'il  redouta  l’improbation  des  censeurs  ecclésias¬ 
tiques. 

—  *  Mémoire  ecclésiastique  et  politique 
concernant  la  translation  des  fêtes  aux  di¬ 
manches  ,  en  faveur  de  la  population.  Phi¬ 
ladelphie  ,  17 65,  in-12  de  122  pages. 

C’est  l’ouvrage  qui  eut  du  ,  peut-être  ,  faire  le 
plus  d’honneur  à  l’abbé  Yart,  si  ,  né  des  circons¬ 
tances  ,  il  n  eut  passé  |3vec  elles.  On  ne  saurait 
plaider  avec  plus  d’esprit  ,  de  raison  et  de  philoso¬ 
phie  ,  la  cause  de  la  religion  et  des  mœurs.  Quoique 
cette  production  d’économie  politique  ail  été  publiée 
sans  nom  d’auteur,  on  l’attribue  à  l’abbé  Yart.  L’on 
y  retrouve,  en  effet,  cette  ironie  fine  qu’il  maniait 
si  agréablement.  Si  cette  brochure  eût  été  imprimée 
à  l’epoque  où  le  gouvernement  français  publia  le 
Concordat,  elle  eût  infailliblement  fait  sentir  au 
clergé  et  aux  fidèles  combien  la  suppression  des 
fêtes  était  avantageuse  à  l’État  et  au  peuple. 

L  abbé  Yart  a  lu  dans  diverses  séances  particu¬ 
lières  et  publiques  de  l’Académie  des  belles-lettres 
et  arts  de  Rouen  ,  des  petits  poèmes  ,  des  odes  et  des 
discours  sur  des  sujets  différents.  Parmi  ses  poésies, 
ou  doit  distinguer  le  poème  lu  par  lui  dans  h« 
séance  publique  de  l’Académie,  du  7  août  1765 
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ayant  pour  titre  :  les  Académies.  Deux  ans  plus  tard, 
l’Académie  de  Caen  fit  lire,  dans  sa  séance  pu¬ 
blique,  une  ode  intitulée.  Jeanne  d’Arc,  ou  l’ Hé¬ 
roïne  de  la  France.  En  août  1774  >  il  lut,  dans  la 
séance  publique  ,  un  Éloge  de  Marc-Aurele,  dans 
lequel  l’orateur  s’attache  à  démontrer  que  cet  empe¬ 
reur  n’avait  aucun  vice  ,  et  qu’il  avait  été  un  mo¬ 
dèle  de  vertu,  En  177a  ,  il  lut  à  la  même  Académie 
un  Discours  sur  la  précision  du  s/jle  ,  considéré  dans  sa 
construction  ;  enfin,  en  1776,  une  Dissertation  sur 
la  politesse  française ,  comparée  avec  la  politesse 
littéraire  de  la  critique. 

YAUYILLE  (d’),  premier  veneur,  et 
ancien  commandant  de  la  vénerie  du  roi. 

—  Traité  de  la  vénérie.  Paris,  de  l’impr. 
royale,  1 788  ,  in-4,  figures. 

Cet  ouvrage  n’a  pas  été  mis  dans  le  commerce  ; 
on  ne  le  donnait  qu’  aux  personnes  attachées  à  la 
vénérie  royale. 

YBOS  DE  L’HOLASAC  (H.).  —  Quel¬ 
ques  citants  à  ma  patrie  ,  ou  le  Tribut  d’un 
soldat  français  à  la  gloire.  Paris ,  Pon- 
thieu  ;  Ladvocat ,  1827,  in-8  de  28  pag. 

YDRA  DE  EROU.  —  Ode  à  S.  M. 
Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français,  sur 
les  circonstances  présentes.  Paris,  de  l’impr. 
d’ Appert,  1840  »  in-8  12  pages,  60  c. 

YEBRA  (Lucas  Domingo  y),  Espagnol, 
alors  prisonnier  de  guerre. 

—  Historia  de  las  senoritas  de  San-Jan- 
vier  o  SanGenaro,las  dos  solas  blancas  que 
se  libraron  de  la  mortandad  de  Santo  Do¬ 
mingo  ;  trad.  del  original  francez.  Paris, 
Audot ,  i8i3,  in-18,  1  fr.  80  c. 

YEMROF,  pseudon.  Yoy.  Formey. 

YENNJ.  (Pierre-Tobie),  évêque  de  Fri¬ 
bourg. 

—  Lettre  au  clergé  et  à  tous  les  fidèles  de 
son  diocèse.  Fribourg-,  1827,  br.  in-4. 

YERMOLOFF ,  général  russe,  qui  a 
épousé  la  fille  du  général  français  La  Salle. 

—  *  Ammalat-Beg  ,  histoire  caucasienne. 
Paris  ,  Poupin  et  Lecointe  ;  Legrand  et 
Bergougnioux  _,  i835,  in-8  de  4°4  pag. 

Le  faux-titre  du  volume  porte  :  Collection  de  ro¬ 
mans  russes;  mais  il  ne  renferme  qu’ Ammalat-Beg. 

La  préface  du  traducteur  nous  apprend  que  ce  vo¬ 
lume  est  le  commencement  de  la  traduction  d’une 
<c  Collection  de  romans  et  contes  de  M.  Marlinsky, 
laquelle  obtint  à  son  apparition  en  Russie  un  succès 
général  et  mérité».  Ammalat-Beg  était  le  dernier 
publié  de  cette  série.  Le  traducteur,  ou  soi-disant 
tel ,  a  pris  la  collection  par  la  queue  ,  parce  que  ce 
roman  offre  une  peinture  exacte  des  mœurs  des  di¬ 
verses  peuplades  qui  habitent  le  Caucase  ,  mœurs 
fort  peu  connues  ,  même  en  Russie.  Cette  préface 

du  traducteur  est  signée  M . y**’  ,  mais  ces  lettres 

sont  aussi  bien  l’abbréviation  du  nom  de  Marlinsky, 
présenté  comme  l’auteur  de  ce  romau  ,  que  de  celui 
de  M.  Yennoloff ,  auquel  ,  du  reste,  est  attribuée  la 
composition  et  non  la  traduction  de  ce  roman. 
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YEZDY  (le  cherif  Eddvn  Aly),  histo¬ 
rien  persan. 

—  Histoire  de  Timur  Bec  (Tamerlan),  trad. 

du  persan  par  Fr.  Petis  de  la  Croix.  Pa¬ 
ris ,  ,  4  vol.  in-12. 

Cette  traduction  n’a  paru  qu’après  Ja  mort  de 
l’auteur,  par  les  soins  de  son  fils.  Malgré  les  nom¬ 
breuses  fautes  qu’elle  renferme ,  elle  prouve  que 
Pétis  savait  mieux  le  persan  que  le  français. 

YMBERT  (J.-G.),  anc.  employé  supé¬ 
rieur  au  ministère  de  la  guerre ,  aujourd’hui 
maitre  des  requêtes. 

Théâtre. 

—  Dîner  (  le  )  de  garçon  ,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Huet, 
1820  ,  in-8. 

Avec  M.  Vanter. 

—  Faubourien  (le),  ou  le  Philibert  de  Ja 
rue  Mouffetard ,  comédie  grivoise  eu  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  madame 
Huet ,  182.3  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  *  Homme  (  1’  )  automate  ,  folie-parade 
(en  un  acte  et  en  prose)  ,  mêlée  de  cou¬ 
plets  ;  par  MM.  ***,  Paris ,  Pélicier ,  1820, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  Intérieur  (E)  d’un  bureau  ,  ou  la  Chan¬ 
son ,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Duvernois ,  1823  ,  in-8  ,  1  fr.  5 o  c. 

Avec  MM.  Scribe  et  Varner. 

—  Marchand  (le)  de  Coco  ,  ou  les  Projets 
de  réforme,  folie  grivoise  en  un  acte.  Pa¬ 
ris ,  madame  Huet ,  1822,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  *  Mari  (le)  sans  le  savoir,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris, 
Huet-Masson ,  1817,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  le  même. 

—  Obligeant  (f),  ou  la  Fureur  d’être  utile, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  ma¬ 
dame  Huet,  1820,  in-8  ,  1  fr.  2  5  c. 

Avec  le  même. 

—  Précepteur  (le)  clans  rembarras  ,  comé¬ 
die-vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  madame 
Huet;  Barba,  1823,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  le  même. 

— Propriétaire  (le)  sans  propriété,  comédie, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Fages 
1820,  in-8  ,  1  fr.  5o  e. 

Avec  le  même. 
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— -  *  Solliciteur  (le),  ou  l’Art  d’obtenir  des 
places,  comédie  en  un  acte  (et  en  prose), 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris  ,  madame  Lad- 
vocat  ,  1817,  in-8  ,  x  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Scribe  et  Varner. 

— -  Sous-Chef  (le),  ou  la  Famille  Gautier, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pon- 
thieu  ,  1825,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

—  Trottin  ,  ou  le  Retour  du  sérail ,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Quoy , 
1820,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  Ville  (la)  neutre ,  ou  le  Bourgmestre 
de  Neustadt ,  comédie -vaudeville  en  un 
acte.  Paris  ,  Duvernois ,  i8a5,  in-8  ,  1  fr. 
25  c. 

Avec  le  même. 

V aria. 

—  Allocution  prononcée  pour  l’inaugu¬ 
ration  de  la  statue  de  Jean  Racine  à  la 
Ferté-Milon.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Dupont , 
i833  ,  in-4  de  12  pages;  —  ou  in-8  de 
20  pages. 

- —  An  (1’)  vin  et  l’an  i838  ,  ou  Causeries 
familières  à  la  portée  de  tous  les  contri¬ 
buables  ,  sur  cette  question  :  Les  conseils- 
généraux  de  département  et  d’arrondisse¬ 
ment  doivent-ils  avoir  plus  de  libertés  qu’il 
y  a  trente-sept  ans  ?  avec  examen  détaillé 
du  projet  de  loi  présenté  à  la  chambre  des 
députés  ,  sur  les  attributions  des  conseils 
généraux  et  d’arrondissement,  par  M.  le 
comte  de  M.  de  Montalivet. Paris,  de  l’impr. 
de  Dupont,  i838,  in-8  de  68  pages. 

—  Art  (F)  d’obtenir  des  places,  ou  Con¬ 
seils  aux  solliciteurs.  Paris,  Pélicier ,  1816, 
in-8  de  120  pages.- — IIIe  édition.  Paris,  le 
même,  1817,  in-8  de  160  pages. 

Avec  M.  Varner,  l’un  des  collaborateurs  de 
M.  Scribe. 

—  Bureaucratie.  Extrait  de  l’Encyclopédie 
moderne.  Paris,  de  l’impr.  de  Moreau, 
i8a5  ,  in-8  de  16  pages. 

—  *  Dénonciateurs  (des)  et  des  dénoncia¬ 
tions  ;  par  l’auteur  de  l’Art  d’obtenir  des 
places.  Paris,  Pélicier  ;  Delaunaj,  1816, 
in-8  ,  4  fr. 

Avec  M.  Varner. 

—  Discours  prononcé  par  M,  Ymbert , 
comme  commissaire  du  gouvernement  ,  à 
la  chambre  des  députés  (7  avril  i834)> 
pour  la  dqfense  du  budget  des  gardes  na¬ 
tionales.  Paris,  de  l’imp.  de  Dupont ,  i834, 
in-8  de  8  pages. 

— *  Éloquence  (F)  militaire  ,  ou  l’Art  d’é¬ 
mouvoir  le  soldat,  d’après  les  plus  illustres 
Tomb  X. 
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exemples  tirés  des  armées  des  différents 
peuples  ,  et  principalement  d’après  les  pro¬ 
clamations  ,  harangues ,  discours  et  pa¬ 
roles  mémorables  des  généraux  et  officiers 
français.  Par  une  société  de  militaires  et 
d’hommes  de  lettres.  Paris ,  Magimel ,  An- 
selin  et  Pochard ,  1818,  2  vol.  in-8  ,  10  fr. 
— •  Mœurs  administratives  ,  pour  faire  suite, 
aux  Observations  sur  les  mœurs  et  usages 
français,  au  commencement  du  xixe  siècle. 
Paris,  Ladvocat ,  1825,  2  vol.  in-12  , 
avec  vignettes  et  planches  ,  8  fr. 

—  Nouvelle  manifestation  de  l’opinion 
publique,  ou  Premiers  résultats  des  réélec¬ 
tions  dans  la  garde  nationale  de  Paris.  Pa¬ 
ris  ,  Dupont,  i834  ,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  «  l’Ecole  des  communes  »,  n°  3. 

—  Profession  de  foi.  Paris ,  de  l’impr .  de 
Dupont ,  i834  ,  in-8  de  20  pages. 

- —  Session  de  i836.  Question  d’adminis¬ 
tration  financière  (plus  grave  qu’on  ne  le 
pense).  Une  main  pour  recevoir  le  milliard, 
et  une  autre  pour  le  payer  ;  ou  Faut-il 
supprimer  les  payeurs  contrôleurs  de  dé¬ 
partement  ?  Paris ,  de  l’impr .  de  Dupont, 
i836  ,  in-8. 

YMBERT  (V.),  du  Finistère. 

—  Considérations  sur  l’amortissement. 
Brest,  Michel,  1817,  in-8,  3  fr. 

—  Recherches  sur  l’amortissement  de  la 
dette  publique.  Brest,  de  l’impr.  de  Rozais, 
1829,  in-8  de  72  pages  -ou  1 83 1,  in-8 
de  1 12  pages. 

YMBERTUN  (J.-G.).  —  Essais  histori¬ 
ques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  William 
Robertson,  etc.;  trad.  de  Fangl.  (1806). 
Voy.  Dug.  Stewart. 

YOMNS  (  Edw.  Tom  )  ,  pseudonyme- 
Voy.  Simon. 

YON  (  ),  avocat,  dé  Paris. 

—  Deux  (les)  Sœurs ,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers,  1^55. 

—  Épitre  contre  les  déistes..., 

—  *  Femmes  (  les  )  de  mérite ,  histoires 
françaises.  1759,  in-8. 

—  Folie  (la)  et  l’amour,  comédie  en  un 
acte,  en  vers.  Paris,  Duchesne ,  17  55, 
in-12. 

—  Lettre  au  sujet  de  la  place  destinée  à  la 
statue  du  roi.  In-4. 

—  Métempsicose  (la),  comédie  en  trois 
actes  et  sans  prologue.  1752. 

—  *  Relation  en  forme  de  lettre,  sur  les 
dépenses  suggérées  par  un  goût  outré  p»our 
des  curiosités  passagères ,  ou  par  une  pas- 
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sion  désordonnée  pour  différents  genres  de 
compilations.  1757,  in- 12. 

YON  (de  Saint).  Yoy.  Saint-Yon. 

YORICK.  Voy.  Sterne. 

YORKE  (  Ch.  et  PhiL  ).  Yoy.  Hard- 

wu:h. 

YORKE  (Ch.).  —  Principaux  Monu¬ 
ments  égyptiens  du  Musée  britannique,  et 
quelques  autres  qui  se  trouvent  en  Angle¬ 
terre  ,  expliqués  d’après  le  système  phoné¬ 
tique.  Mémoire  présenté  et  lu  à  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  littérature  ,  à  Londres  ,  le  7 
juin  1826.  Extrait  et  traduit  du  tome  I  des 
«Memoirs  of  the  royal  Society  of  literature». 
Londres,  Treuttel  et  Wurtz ,  1827,  in-4, 
avec  21  planches  lithogr. ,  20  fr. 

Avec  le  colonel  Lake. 

Y’OSSY.  —  Glorianna  et  Léopold,  ou 
l’Empire  du  préjugé  ;  trad.  de  l’angl.  ,  par 
R*******.  Paris,  Haut-Cœur  et  Gayet , 
1823 , 4  vol.  in*12,  10  fr- 

YOUNG  (Edward),  poète  anglais  du 
xvnre  siècle  ,  recteur  de  Welwin  et  cha¬ 
pelain  de  S.  M. 

—  Busiris,  roi  d’Egypte,  tragédie  en  cinq 
actes,  traduite  de  l’angl.  par  Letoürneur. 

Impr.  dans  les  OEuvres  diverses  de  l’auteur. 

—  Jugement  (le)  dernier,  poème,  traduit 
de  l’angl.  par  M.  Letourneur.  Nouv. 
édit.  Avignon,  J.-A.  Joly,  i822,in-24. 

Le  faux-titre  de  ce  volume  porte  :  Œuvres  de 
Young  ,  tome  IVe. 

—  Jugement  (le)  dernier,  poème  entrois 
chants,  imité  d’Young,  par  H.-L.  Bouchar- 
ult.  Paris  ,  Le  formant ,  1809,  in-8  , 
I  fr.  5o  c. 

—  *  Première  Nuit  d’Young,  traduite  par 
Honoré-Auguste  Sabatier  de  Cabre.  In-8 
de  3i  pages. 

—  Première  Nuit  d’Young,  en  vers  fran. 
çais,  par  Colardeau.  Amsterdam,  et  Pa¬ 
ris ,  Delalain,  1770,  in-8. — Seconde  Nuit, 
traduite  par  le  même.  Amsterdam  ,  et  Pa¬ 
ris ,  Delalain  y  1770,  in-8. — IVe,  XIIe  et 
XVe  Nuits  ,  traduites  en  vers  français,  par 
le  même.  Londres ,  et  Paris ,  Costard , 
1771,  in-8. 

—  Quinzième  Nuit  d’Young,  traduite  en 
vers  français  (  par  Doigny  du  Ponceau  ). 


Amsterdam ,  et  Paris ,  Costard,  1770, 
in-8  de  2  3  pages. 

—  Triomphe  (le)  du  chrétien  ,  nuit  ;  trad. 
de  l’anglais  par  dom  Devienne.  Paris, 
Leroy,  1781,  in-8. 

—  Monde  (le)  ,  quinzième  Nuit  ,  traduite 
en  vers  français  par  L.  de  Limoges.  1787. 

—  Nuits  d’Young,  traduites  de  l’anglais  , 
par  Letourneur  (  et  publiées  par  J.-E. 
Hardouin).  Paris  ,  Lejay ,  1769,  2  vol. 
in-8  ,  et  2  vol.  in-12. 

Traduction  très-souvent  réimprimée. 

Autres  éditions  : 

Paris,  Lejay,  1770,  2  vol.  in-8  ,  avec  gravures  , 
ou  2  vol.  petit  in-12. 

Paris,  Lejay,  1775,  2  vol.  in-12. —  Cette  édition 
po  rte  le  chiffre  de  quatrième  édition. 

Paris,  1783  ,  2  vol.  in-12. 

Paris,  Didot  l’aîné  ,  1792,  4  vol.  in-12. 

Edition  avec  le  poëme  du  Jugement  dernier,  trad, 
par  le  même.  Lyon  ,  Blache  et  Boget,  18x2, 4  vol. 
in-18  ,  5  fr. 

Paris,  Ledentu  ,  1817,  1821,  1827,  2  vol.  in-18  , 
3  fr. 

Paris  ,  Depelafol  ,1818,2  vol.  in-12  ,  6  fr. 
Avignon,  J.-A.  Joly,  1822,  3  vol.  in-24-  — 
Tomes  I  à  III  d’une  édition  des  OEuvres  de  l’au¬ 
teur. 

Paris,  Tenré  ,  1823,  2  vol.  in-12. 

Edition  suivie  des  Tombeaux  et  des  Méditations 
d'Hervey,  etc.  ,  traduction  de  Letourneur.  Nouvelle 
édition.  Paris,  Ledoux  ,  1824.  2  vol.  in-8,  avec 
deux  gravures,  i4  fr.  :  pap.  superfin  d’Annonay, 
20  fr.  ;  grand  raisin  vélin  ,  épreuves  doubles  ,  eaux 
fortes  et  avant  la  lettre ,  42  fr.  ;  —  ou  1827,  2  vol. 
in-8  ,  figures. 

Lons  le  Saulnier,  Escalle  et  comp*,  1825  ,  2  vol. 
in-18. 

Edition  suivie  de  l’Élégie  de  Gray  sur  un  cime¬ 
tière  de  campagne,  traduite  (en  prose)  par  le  même, 
et  en  vers  par  Al. -J.  Chénier.  Paris  ,  H.  Langlois 
fils,  1826,  1828,  1829,  2  vol.  in-18,  avec  deux 
vignettes  ,  4  fr.  — ou  Paris  ,  Lebigre  frères,  i83t, 
i836  ,  2  vol.  in  18  ,  2  fr.  ;  • —  et  Paris  ,  Philippe  , 
i834  ,  2  vol.  in-18  ,  avec  deux  vignettes ,  4  fr. 

—  Nuits  (les)  d’Young,  trad.  de  l’angl. 
par  Letourneur,  mises  en  vers  français. 
Paris,  de  l’impr.  de  Didot ,  179a  ,  4  vol. 
in-12. 

—  Notti  (le)  d’Young ,  tradotte  in  itaîiano 
da  l’abbate  Alberti.  Parigi ,  Lejay ,  1771, 

2  vol.  in-12. —  Le  medesimi ,  col  francese 
accanto  (délia  traduzione  di  Letourneur). 
Marsiglia  ,  e  Parigi ,  il  medesimo  ,  1771, 

3  vol.  in-12. 

— Abrégé  des  Nuits  (tradon  de  Letourneur). 
Bâle,  Haas,  1796  ,  in-16,  impr.  sur  pap. 
fin  satiné ,  1  fr.  20  c. 

On  trouve  ordinairement  joint  à  cet  abrégé  celui 
des  Œuvres  d’Hervey,  trad.  par  le  même, 

» 

—  Satires  d’Young,  ou  l’Amour  de  la  re¬ 
nommée,  passion  universelle;  traduction 
libre  de  l’angl.  par  Th. -P.  BERTiN.Lort^/'e.^ 
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et  Paris ,  l’Auteur ,  1787,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Nouv.  édition.  Paris ,  Bertin,  an  vi 
(1798)  ,  in-r  8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Satires  sur  l’amour  de  la  renommée  , 
traduction  libre  en  vers  français ,  par  J. 
Lablée.  Paris,  Marchand ,  1802  ,  iu-12. 

Seconde  édition  ,  suivie  de  quelques 
poésies  dans  le  genre  grave.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Patris  ,  1818,  in- 18. 

—  OEuvres  diverses,  trad.  de  l’angl.  par 
Letou rneur,  Paris,  Le  Jay •;  1770,  2 

vol.  in-8  ,  et  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  fait  suite  aux  Nuits  du  même  auteur, 
traduites  par  Letourneur. 

—  OEuvres  complètes  d’Young,  trad.  de 
l’angl.  par  Letourneur.  Paris,  1796,  6 
vol.  in-18,  avec  12  gravures. 

—  OEuvres.  Traduction  de  Letourneur. 
Avignon,  J.- A.  Joly,  1822 , 4  vol.  in-24. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  tomes  I  à  III . 
les  Nuits ,  ou  le  tome  IV,  le  Jugement  dernier. 

Extraits  d’Young. 

—  "Vérités  philosophiques,  tirées  des  Nuits 
d’Young,  et  mises  en  vers  libres,  par  M.  de 
M***.  Paris ,  P  illot  ,  1747»  2  vol.  in-12. 

—  Esprit ,  Maximes  et  Pensées  d’Young  , 
extraits  de  ses  «  Nuits  »  ,  par  l’auteur  de 
«  l’Ame  élevée  à  Dieu  »  (l’abbé  Baudrand). 
Paris,  C aille  au  ,  1786,  in- 12. 

—  Beautés  (  les  )  poétiques  d’Édouard 
Young,  traduites  en  français  ,  avec  le  texte 
anglais  en  regard,  par  Bertrand  Barrère  ; 
avec  une  Notice  sur  Édouard  Young,  par 
J.  Evans.  Paris  ,  Buisson ,  1804,  in-8  de 
45o  pages,  avec  une  figure. 

YOUNG  (  Arthur  )  ,  écuyer  ,  célèbre 
agronome  anglais,  du  xixe  siècle ,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres  ;  mort 
en  1820. 

—  Arithmétique  politique ,  adressée  aux 
sociétés  économiques  établies  en  Europe, 
par  M.  Young;  ouvrage  traduit  de  l’anglais, 
par  M.  Fréviule.  Tome  Ier.  La  Haye , 
Pierre-Frédéric  Gosse  [Paris),  1775,  in-8 
de  vi  et  464  pages. 

Le  tome  second  porte  le  titre  suivant  : 
Arithmétique  politique,  contenant  un  Traité  sur 
l’ utilité  des  grandes  fermes  et  des  riches  fermiers 
(par  Arbdthmot),  et  l’état  présent  de  l’agriculture 
des  îles  britanniques  (  pag.  216  jusqu’à  la  fin  du 
volume).  Ouvrage  traduit  de  l’anglais,  par  M.  Frb- 
viiiiiE.  Tome  second.  La  Haye, Pierre-Frédéric  Gosse, 
1775,  in-8  de  519  pages.  Les  deux  volumes,  10  fr. 
Réimprimé  en  1780  ,  en  2  volumes  in-8,  sous  ce 


titre  :  Remet l  d’ouvrages  d’ économie  politique  et  ru¬ 
rale ,  trad.  de  l’angl.  La  Haye,  1776  ,  2  vol.  in-8  ; 
Paris ,  INyon  ,  1780. 

> —  Cultivateur  (le)  anglais ,  ou  OEuvres 
choisies  d’agriculture  et  d’économie  rurale 
et  politique;  traduit  de  l’angl.  par  Lamare, 
Benoist  et  Biixecoq  ,  avec  des  notes  par 
Dei.alauze.  Paris,  Maradan  ;  Perlet ,  an  ix 
(1800  et  1801),  18  vol.  in-8 ,  fig.  ,  8  i  fr. 

Cette  collection  comprend  la  traduction  des  divers 
écrits  suivants  :  i°  the  Farmer’s  Letters  to  the 
people  of  England  ;  20  A  Six  Week’s  Tour  through 
the  Southern  countries  of  F.ngland  and  Wales  ;  3°  A 
Six  Month’s  Tour  through  the  norlh  of  England  ; 

Farmer’s  Guide  in  hiring  and  stocking  farms  ; 
5°  Course  of  experimental  agriculture;  6°  the  Far¬ 
mer’s  Tour  the  east  of  England  ;  70  Rural  economy, 
etc.;  8°  Political  arithmetic ,  etc.  Tous  ouvrages 
publiés  séparément  par  l’auteur,  de  1767  à  1774* 

—  Essai  sur  la  nature  des  engrais,  trad. 
de  l’anglais  ,  par  M.  M***'  Paris  ,  Arthus 
Bertrand ,  1808  ,  in-12  ,  2  fr.  25  c. 

—  Filature ,  commerce  et  prix  des  laines 
en  Angleterre,  ou  Correspondance  sur  ces 
matières.  (Trad.  de  l’angl.).  Paris,  1790, 
in-8. 

Composé  avec  Banks. 

—  *  Guide  (le)  du  fermier  ,  ou  Instructions 
pour  élever,  nourrir,  acheter  et  vendre  les 
bêtes  à  cornes,  les  brebis,  etc.;  trad.  de 
l'angl.  (par  Jos.-P.  Frenais).  Paris ,  1770, 
1782  ,  2  part,  in-12. 

Traduction  du  Farmer  s  Calendar. 

On  trouve  dans  cet  ouvrages  deux  Traités  du 
traducteur  ;  l’un  sur  l’art  de  faire  la  bière  ,  l’autre 
sur  la  fabrication  du  pain  de  pomme  de  terre. 

M.  Mahul  en  cite  une  traduction  sous  le  titre  de 
Manuel  du  fermier;  c’était  vraisemblablement  le  Par¬ 
fait  fermier  qu’il  fallait  dire.  (Voy.  plus  bas  :  Voyage 
agronomique). 

— Mémoires  sur  l’éducation,  les  maladies, 
l’engrais  et  l’emploi  du  porc.  Paris ,  ma¬ 
dame  Huzard ,  1823,  in-8,  avec  trois 
planches  ,  4  fr.  —  Seconde  édition  ,  corri¬ 
gée  et  augmentée  de  notes  publiées  depuis 
la  première  édition  ,  par  des  agronomes  et 
des  vétérinaires.  Paris,  le  même ,  i835  , 
in-8 ,  avec  cinq  gravures ,  4  fr*  5o  c. 

Ce  volume  est  la  réunion  de  deux  ouvrages  sur 
le  même  sujet  :  celui  d’Young  ,  et  celui  d’Erik  Vi- 
borg  ,  professeur  et  chef  de  l’école  vétérinaire  de 
Copenhague,  sur  l’éducation  des  cochons. 

—  *  Yoyage  agronomique  ,  précédé  du 
Parfait  fermier,  contenant  l’état  général  de 
la  culture  anglaise  ;  ouvrage  traduit  de 
l’anglais  (par  de  Fréville).  Paris,  i”74, 
2  vol.  in-8. 

C’est  une  traduction  de  quelques  Voyages  d’Arth. 
Young,  qui  trouva  cette  traduction  si  peu  ressein- 
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blante  à  l’original ,  qu’il  ne  s’y  reconnut  pas  lui- 
même. 

Barbier,  sous  le  n°  19231  de  son  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes  ,  dit  que  ces  deux  volumes  ne 
sont  autres  que  ceux  publiés  sous  le  titre  de  Recueil 
d'ouvrages  sur  l’économie  politique  et  rurale .  (  Voy. 
ci-dessus  V Arithmétique  politique). 

—  Voyage  en  France  pendant  les  années 
1787-90;  trad.  de  l’angl. ,  par  F.  S.  (Sou¬ 
des)  ,  avec  des  notes  et  observations  par 
Cazeaux.  j Paris,  Buisson ,  1793,  3  vol. 
in-8  ,  avec  cartes.  — Sec.  édition.  Paris  , 
Maradan  ,  an  n  (1794) ,  3  vol.  in-8  ,  avec 
cartes. 

—  Voyage  en  Irlande  (fait  dans  les  années 
1776-79),  trad.  de  l’angl.  par  Ch.  Millon  , 
avec  des  Recherches  sur  l’Irlande  ,  par  le 
traducteur.  Paris  ,  Moutardier ;  Cérioux  , 
j799j  2  vol.  in-8,  7  fr.  5o  c, —  Seconde 
édition  ,  augmentée  d’un  Essai  sur  le  com¬ 
merce  d’Irlande.  Pans,  1801,  2  vol.  in-8  , 
avec  gravures  ,  7  fr.  5 o  c. 

—  Voyage  en  Italie,  pendant  les  années 
1787-90;  traduit  de  l’angl.  par  F.  Soûles. 
Paris  ,  an  v  (1796),  in-8. 

YOUNG  (Thomas).  —  Résumé  complet 
de  mécanique  et  de  la  science  des  ma¬ 
chines  ,  précédé  d’une  Introduction  histo¬ 
rique  de  la  mécanique  et  de  l’hydraulique, 
et  suivi  d’une  biographie ,  d’une  bibliogra¬ 
phie  et  d’un  vocabulaire  ,  trad.  de  l’angl. 
du  Cours  de  physique  et  des  arts  méca¬ 
niques,  par  Th.  Young  ;  avec  un  Appendice 
sur  l’écoulement  des  liquides  ,  et  une  No¬ 
tice  historique  sur  les  machines  à  vapeur, 
par  M.  Hachette,  professeur  à  la  faculté 
des  sciences  de  Paris.  Paris  ,  Bachelier , 
1829,  in-32  ,  3  fr.5o  c. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  l’ Encyclopédie  por¬ 
tative. 

YOUNG  (William). —  Portugal  (le)  sous 
Don  Miguel,  trad.  de  l’angl.,  par  Nisard. 
Paris ,  Moutardier,  i83o,  in-8,  6  fr. 

YOUNG  (G.). —  Life  (the)  and  Voyages 
of  captain  James  Cook,  drawn  up  from 
his  journals  and  other  authentic  docu¬ 
ments,  and  comprising  much  original  in¬ 
formation.  Paris ,  Baudry  ,  i836  ,  in-12, 
3  fr.  5o  c. 

YOUNG  (Bingham).  —  Traité  de  l’art 
de  fabriquer  la  bière ,  renfermant  des 
procédés  nouveaux  sur  cette  importante 
opération  ,  etc.  Lille ,  del’impr.  de  Danel , 
1839,  in-12  de  96  pages. 

YREIHT ,  pseud.  Voy.  Thiéry. 
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YRIARTE  (don  Th.  de),  poète  espagnol 
du  xvme  siècle. 

—  Abrégé  de  l’histoire  d’Espagne,  trad. 
par  Ch.  Brunet,  suivi  d’une  courte  Des¬ 
cription  géographique  de  l’Espagne  et  du 
Portugal ,  trad.  du  même  auteur.  Paris , 
Gérard ,  i8o3,  in-12,  3  fr. 

—  Fabulas  litterarias.  Perpignan  ,  Alzine  , 
i8i7,in-i8,  1  fr.  5o  c,  ; — Paris ,  Seguin, 
1825,  in- 18  ,  1  fr.  5 o  c.  ;  —  Bordoa , 
Lawalle  neveu ,  1829,  in- 18  ;  • —  Bordoa, 
Teycheney ,  1 8  3  6  ,  in- 1 8 . 

—  Fables  littéraires  ,  traduites  en  vers  fran¬ 
çais  ,  avec  le  texte  espagnol  à  côté;  par 
J. -B.  Lanos.  Paris ,  Desenne,  an  ix(i8ot), 
in-12  ,  2  fr. 

—  Les  mêmes  ,  trad.  en  prose  ,  par  P.-F.- 
M.  Lhomandie.  Paris ,  Bailleul ,  an  xn 
(1804),  in-12. 

—  Les  mêmes  ,  traduites  en  français  ,  avec 
le  texte  espagnol  en  regard,  pour  faciliter 
la  lecture  de  ces  deux  langues;  par  M..  .  . 
Paris,  Warée  oncle ,  i8o5,  in-12  ,  1  fr. 
70  c. 

—  Les  mêmes  ,  traduites  en  vers,  par  Ch. 
Brunet.  Paris  ,  Ledoyen  ;  Brockhaus  et 
Avenarius  ,  i838  ,in-i8,  3  fr. 

—  Musica  (la),  poema.  Nueva  edicion. 
Leone ,  Cormon  y  Blanc ,  1822,  in-18, 
1  fr.  5o  c. 

—  Musique  (la)  ,  poème ,  trad.  de  l’espag. 
par  J.-B.-Christ.  Grainville  ;  avec  des 
notes  ,  par  Langlé  ,  membre  et  bibliothé¬ 
caire  du  Conservatoire  de  musique.  Paris, 
Fuchs,  1800,  in-12  de  23o  pages,  1  fr. 
5o  c. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  cinq  chants  ,  le  pre¬ 
mier  traite  des  éléments  de  l’art  de  la  musique: 
le  second  ,  de  l’expression  musicale;  le  troisième 
prouve  l’excellence  de  la  musique  par  des  argu¬ 
ments  fondés  en  raison  et  en  autorité;  le  quatrième 
traite  en  détail  de  la  musique  du  théâtre ,  et  dé¬ 
montre  ses  beautés  et  ses  défauts  :  et  le  cinquième 
explique  qu’elle  est  la  musique  propre  aux  diver¬ 
tissements  dans  les  sociétés  privées. 

On  trouve  en  tête  de  cet  ouvrage  ,  un  arrêté  du 
Conservatoire  de  musique,  bien  flatteur  pour  Grain- 
ville,  qui  témoigne  à  cet  homme  de  lettres  toute 
l’expression  de  sa  reconnaissance,  et  dont  le  zèle  et 
le  talent  ont  enrichi  la  littérature  française  d’un 
aussi  excellent  ouvrage. 

—  Robinson  (  el  nuevo),  historia  moral, 
reducida  a  dialogos  traducida  dal  Campe. 
Voy.  Campe. 

YRIARTE  (don  Juan  de).  —  Gramtna- 
tica  latina,  escrita  con  nuevo  metodo  y 
nuevas  observaciones  en  verso  castellano  , 
con  su  explicacion  en  prosa.  Paris ,  Le- 
cointe ,  i835,  i838,  in-12,  10  fr. 
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YRVOIX  (J. -A.).  —  Canilogie,  ou 
Coup-d’oeil  rapide  sur  la  nature  du  chien. 
Angoulême,  de  l’impr.  de  Reynaud,  183g, 
in-4  de  20  pages. 

YRWIN  (  Eylès).  —  Yoyage  à  la  iner 
Rouge  ,  sur  les  côtes  de  l’Arabie  ;  en 
Egypte,  et  dans  les  déserts  de  la  Thé- 
baide  ;  trad.  sur  la  troisième  édition  an¬ 
glaise  par  Parraud.  Paris  ,  Briand,  1792, 
2  vol.  in-8. 

YSABEAU  (Â.).  —  Aiguillon  (1),  chan¬ 
sonnier  nouveau  ,  dédié  aux  gueux.  Pa¬ 
ris ,  Verney,  i83i,  in-i8. 

—  Contes  pour  l’enfance.  Strasbourg  ,  et 
Paris  ,  Levrault ,  i83g  ,  in-18,  avec  une 
gravure. 

Guide  manuel  de  l’épicier  droguiste, 
contenant ,  par  ordre  alphabétique  ,  les 
substances  simples  et  composées ,  les  di¬ 
verses  préparations  qui  sont  du  ressort  de 
1  épicier  droguiste,  et  la  composition  des 
couleurs  et  des  vernis.  Paris  ,  Malher  et 
comp .  ,  1827,  in-i 2  ,  4  fr. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «Bibliothèque  in¬ 
dustrielle  ». 

—  Maitre  Pierre  ,  ou  le  Savant  de  village. 
Entretiens  sur  la  minéralogie.  Strasbourg  , 
et  Paris  ,  Levrault ,  1837,  in-18,  60  c. 

N°  34  de  la  «Bibliothèque  d’instruction  popu¬ 
laire  ». 

YSABEAU  DE  BRÉCONVILLIERS. 
Traduction  (du  latin)  de  la  Pædotro- 
phie  ,  ou  Poème  sur  l’éducation  des  enfants 
en  bas  âge.  (1777).  Voy.  Sc.  de  Sainte- 
Marthe. 

YSABELLE  ,  essayeur  de  commerce. 
Traité  des  essais  de  cendres  contenant 
or  et  argent.  Paris ,  de  l’impr.  de  'veuve 
Cussaè,  1821,  in-4  de  4  pages. 

YSARN  (Justin  d’),  auteur  dramatique. 

—  Morin  l’ouvrier,  vaudeville  en  deux 
actes.  Paris  ,  Mîchaud  ,  i838,  in-8  à  deux 
colonnes  ,40  c.  « 

Avec  M.  P.  Murville. 

—  Tanneur  (le),  ou  la  grande  Entreprise , 
vaudeville  populaire  en  nn  acte.  Paris  , 
Gallet ,  1840,  in-8,  i5  c. 

—  Un  Mariage  à  faire  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris ,  Michaud ,  i838  ,  in-8 
à  deux  colonnes,  20  c. 

M.  Justin  d’Yzarn  a  coopéré  à  la  «  Galerie  his¬ 


torique  des  célébrités  populaires  »  ,  dont  la  pre¬ 
mière  livraison  a  paru  dans  le  mois  de  juin  1840. 

YSARN  (le  cbev.  J .  d’).  —  Sur  la  baisse 
du  prix  courant  des  produits  agricoles  en 
Russie.  Mémoire  de  concours  à  la  question 
d’économie  politique  (qui  a  obtenu  une 
mention  honorable  ).  Publié  par  l’Académie 
impériale  des  sciences,  le  29  décembre 
1829.  Saint-Pétersbourg ,  i83o,  in-8  de 
56  pages. 

YSE  de  Saleon  (Jean),  évêque  et  comte 
de  Rodez. 

—  Instruction  pastorale  sur  l’autorité  des 
décisions  de  l’Église.  Rodez  ,  1788,  in-4. 

YSLA  (le  padre).  Yease  Isea. 

YSQUICTA  (A.  M.  de  ). — Mobilisation 
(de  la)  du  sol  ,  sa  nécessité ,  son  but ,  ses 
résultats.  Paris,  de  l’impr.  de  Appert , 
i838  ,  in-8  de  28  pages. 

YUNG.  —  Catalogue  d’arbres  ,  arbustes 
et  plantes  herbacées  d’Amérique.  Paris , 

' veuve  Hérissant ,  1783,  in-8. 

YUNG  (  Anna-Maria).  — Amours  (les) 
d’un  jésuite,  ou  Mémoires  historiques  sur 
l’abbé  Martial  Marcel  de  la  Roche  Arnaud, 
de  la  compagnie  de  Jésus  ;  suivies  de  ses 
Lettres  érotiques  à  Julie.  Paris ,  les  mardi . 
de  nouv.,  1828,  in-12. 

Y  VAN  (Melcbior). — Friction  électro¬ 
magnétique  ,  administrée  à  frère  Jacques. 
Digne ,  de  l’impr.  de  madame  'veuve  Gui¬ 
chard,  x834  ,  in-8  de  64  pages. 

—  *  Observations  critiques  sur  le  Traité 
de  médecine  légale  criminelle  (i834).  Voy. 
Ir.  Itard. 

YVAREN  (  Prosper  ).  —  A  mon  ami 
Louis  Brian,  d’Avignon,  statuaire,  pre¬ 
mier  grand  prix  au  concours  de  sculpture 
de  i832.  Avignon,  de  l’impr.  de  Séguin , 
i833  ,  in-8  de  16  pages. 

—  Christ  (le)  au  jardin  des  olives.  Oratorio 
en  vers  français ,  par  Prosper  Yvaren  , 
musique  de  van  Beethoven  ,  arrangée  pour 
le  piano.  (Avec  musique).  Avignon,  Séguin 
aîné ,  18 36  ,  in-4  ,  12  fr. 

Le  texte  seul ,  sans  musique  ,  a  été  imprimé  chez 
le  même  ,  in-8  de  4  pages. 

—  Harmonie  (1’),  trilogie-lyrique,  musique 
de  M.  Séguin  fils.  Avignon  ,  Séguin  aîné  , 
1839,  in-4  de  20  pages  ,  3  ir. 

Faisant  partie  de  «  Chauls  divers»,  mis  en  mu¬ 
sique  par  F.  Séguin  fils. 
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Y  VA  HT  (  J.-A.  Victor),  propriétaire 
cultivateur  à  Maisons  Alfort  ,  canton  de 
Ckarenton  ,  ancien  professeur  d’économie 
rurale  à  l’École  royale  d’ Alfort ,  membre 
de  l’Académie  royale  des  sciences  ,  et  l’un 
des  membres  fondateurs  de  la  Société  roy. 
d’agriculture;  décédé  le  19  juin  i83i. 

—  Aperçu  des  efforts  faits  pour  l’améliora¬ 
tion  de  l’agriculture  ,  dans  le  département 
de  la  Seine.  Paris  ,  madame  Huzard ,  an 
xiv  (i8o5)  ,  iri-8  de  27  pages. 

Extrait  des  a  Mémoires  d’agriculture  ,  etc.  »,  pu¬ 
bliés  par  la  Société  d’agriculture  du  département  de 
la  Seine  ,  tome  VIII. 

—  Considérations  générales  et  particulières 
sur  la  jachère  ,  et  sur  les  meilleurs  moyens 
d’arriver  graduellement  à  sa  suppression  , 
avec  de  grands  avantages.  Paris  ,  madame 
Huzard ,  1822,  in-8. 

—  Considérations  sur  la  première  livraison 
des  «Annales  agricoles  de  Roville  »  ,  par 
Mathieu  de  Dombasle.  Paris  ,  madame 
Huzard ,  1824,  in-8  de  64  pages. 

—  Coup-d’œil  sur  le  sol,  le  climat  et  l’a¬ 
griculture  de  la  France  comparée  avec  les 
contrées  qui  l’avoisinent ,  et  particulière¬ 
ment  l’Angleterre. Paris,  madame  Huzard , 
1 807,  in-8. 

■ —  Excursion  agronomique  en  Auvergne  , 
principalement  aux  environs  des  monts 
d’Or  et  du  Puy  de  Dôme;  suivie  de  Re¬ 
cherches  sur  l’état  et  l’importance  des  irri¬ 
gations  en  France.  Paris ,  de  l’impr.  royale, 
1819  ,  in-8. 

- —  Faits  et  Observations  sur  les  questions 
de  l’exportation  des  mérinos  (1 8 14).  Voy. 
Gabiou. 

—  Notice  historique  sur  l’origine  et  les 
progrès  des  assolements  raisonnés  ;  suivie 
de  l’Examen  des  meilleurs  moyens  de  per¬ 
fectionner  l’agriculture  française,  ou  In¬ 
troduction  à  la  nouvelle  édition  du  Traité 
des  cultures  et  des  assolements  les  plus 
convenables  à  la  diversité  des  sols ,  des 
climats  ,  des  usages  et  des  débouchés  de  la 
France.  Paris  ,  de  l’impr.  de  madame  Hu¬ 
zard,  1821, în-8. 

Extrait  de  la  deuxième  édition  du  Nom-eau  Cours 
complet  d'agriculture  théorique  et  pratique. 

—  Objet  d’intérêt  public,  recommandé  à 
l’attention  du  gouvernement  et  de  tous  les 
amis  de  l’agriculture.  Paris  ,  madame  Hu¬ 
zard ,  18 16,  in-8  de  96  pages,  1  fr. 
5o  c. 

—  Traité  des  prairies  artificielles  (1826). 
"Voy.  H. -F.  Gilbert. 


—  Voyages  agricoles  en  France  et  en  An¬ 
gleterre  . 

Yvart ,  en  outre,  a  coopéré  à  la  nouvelle  édition 
du  Théâtre  d’agriculture  d’Olivier  de  Serres  (1804- 
1807,  2  vol.  in-4J,  au  Cours  complet  d’agriculture 
théorique  et  pratique,  en  12  vol.  in-8;  au  Nou¬ 
veau  Dictionnaire  d’histoire  naturelle  ,  publié  chez 
Déterville;  enfin  au  Journal  de  médecine  vétérinaire 
et  comparée. 

Y  VER  (P.). —  Catalogue  raisonné  de 
toutes  les  estampes  qui  forment  l’œuvre  de 
Rembrandt  et  des  principales  pièces  de  ses 
élèves  ,  composé  par  les  sieurs  Gersaint, 
Helle  ,  Glomy  et  P.  Yver.  Nouvelle 
édition,  corrigée  et  considérablement  aug¬ 
mentée,  par  le  chev.  de  Claussin.  Paris , 

F.  Didot  ‘  Bossange  ;  Renouard ,  1824, 
in-8  avec  une  planche. 

YVER  (Jacq.-Gab.),  prêtre.- —  Dévoi¬ 
lement  (le)  de  l’erreur,  ou  la  Réforme  citée 
au  tribunal  des  divines  écritures  ,  de  la 
tradition,  des  saints  pères  et  de  la  raison. 
Paris,  de  l’impr.  d’Eberliart,  i834>  in-8. 
Poème  en  cinq  chants  ,  sans  préface  et  sans  notes. 

YVERDUN.  Voy.  Deyverdun. 

YVERNOIS.  Voy.  Ivernois. 

YVERT  (Eugène).  —  Épître  au  fauteuil 
de  Molière.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Trouvé , 
1829,  in-8  de  4  pages. 

—  Épître  royaliste  à  un  officier  de  l’expé¬ 
dition  d’Alger.  Paris ,  Levavasseur,  i83o, 
in-8  de  20  pages. 

—  Inconvénients  (les)  du  spectacle.  Épître. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Locquin,  1829,  in-8 
de  16  pages. 

YVES  (Alex.),  archevêque  de  Lyon. 

—  Mandement  de  l’archevêque  de  Lyon  , 
primat  des  Gaules  ,  pour  la  publication  du 
bref  de  notre  saint  père  le  Pape,  du  i3 
avril  1791,  portant  des  peines  et  des  cen¬ 
sures  au  sujet  du  schisme  opéré  dans  l’É  i 
glise  de  France  ,  donné  au  château  de  I 
Rêves  en  Brabant,  le  18  mai  1791.  Paris, 
de  l’impr.  de  Guerljprt ,  1791,  in-8  de  28 
et  5  a  pages. 

YVES  Voy.  Yv.  Bastiou. 

YVETOT  (L.  René). —  Aventures  (les) 
de  Polydore  et  d’Honorine.  Paris,  Ledoux , 
i83  t ,  2  vol.  iù-8  ,  10  fr. 

YVOIRY  (d’).  —  Essai  de  médecine 
théorique  et  pratique  (1784)-  Voy.  Brion  . 

—  Portefeuille  antivénérien,  rédigé  d’a- 
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près  les  leçons  publiques  île  M.  d'Yvoiry. 
Bâle  ,  1785  ,  in-16. 

YVON  (l’abbé),  prêtre  philosophe  ,  lit¬ 
térateur  médiocre  ;  né  vers  1720,  en  Nor¬ 
mandie,  fut,  sur  la  fin  de  sa  carrière, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Coutances  et 
historiographe  du  comte  d’Artois  ;  il  mou¬ 
rut  dans  la  retraite  et  l’obscurité ,  vers 
1784,  suivant  de  nouveaux  éditeurs  de 
Feller,  ou  vers  1790,  suivant  M.  Weiss, 
dans  la  Biographie  universelle. 

—  *  Accord  de  la  philosophie  avec  la  re¬ 
ligion  ,  ou  l’Histoire  de  la  religion  ,  di¬ 
visée  en  douze  époques.  (  Tome  Ier  , 
contenant  le  Discours  préliminaire  ).  Pa¬ 
ris  ,  Moutard ,  1776,  in- 12;  1782,  in-8; 

—  ou  Paris,  Panckoucke ,  1780,  2  vol. 
in-8 . 

—  Discours  généraux  et  raisonnés  sur 
l’histoire  de  l’Eglise.  Amsterdam  [Paris), 
1768,  3  vol.  in-i  2. 

Ces  Discours  ont  aussi  paru  sous  le  titre  A' Abrégé 
de  V Histoire  ecclésiastique.  Paris,  1768  ,  3  vol.  in-T2, 
avec  le  nom  de  i’auteur. 

—  *  Histoire  philosophique  de  la  Beligion. 
Liège  ,  Plomteux  ,  1779  ,  2  vol.  in-8. 

—  *  Lettres  (deux)  à  M.  Rousseau  ,  pour 
servir  de  réponse  à  sa  lettre  contre  le 
mandement  de  l’archevêque  de  Paris.  Lon¬ 
dres  (Paris),  1763  ,  in-8  de  i36  pages. 

A. -A.  Barbier  en  cite  une  édition  d’Amsterdam  , 
M.  M.  Rey,  sous  la  même  date. 

L’auteur  devait  publier  quinze  lettres. 

—  *  Liberté  de  conscience  résserrée  dans 
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dans  ses  bornes  légitimes.  Londres ,  1754- 
55,3  part.  in-8. 

L’abbé  Yvon  a  fourni  ,  dans  l’Encyclopédie  de 
Diderot  et  d’Alembert,  les  articles  Ame  ,  Athée  , 
Dieu;  il  a  fait  YEloge  de  l’abbé  de  Mars y ,  qui  a 
paru  dans  le  Nécrologe.  De  V Histoire  ecclésiastique , 
qu’il  avait  commencée  ,  il  n’a  paru  ,  ainsi  qu’on  l’a 
vu  plus  haut,  que  le  Discours  préliminaire 

Les  rédacteurs  du  Catalogue  manuscrit  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  roi  ont  attribué  à  l’abbé  Yvon  le 
livre  intitulé  :  «l’Asiatique  tolérant»;  mais  c’est 
une  erreur  :  cet  ouvrage,  qui  a  été  quelquefois 
attribué  à  Crébillon  le  fils  ,  est  de  La  Beaumelle 
(Voy.  ce  nom). 

YY'QN.  —  *  Réflexions  d’un  patriote 
parisien  sur  la  révolution,  dédiées  à  ses 
frères  d’armes  de  la  garde  nationale.  Paris , 
1790,  in-8  de  24  pages. 

YZARD,  juge  du  tribunal  civil  à  Bor¬ 
deaux. 

—  Autorité  (de  1’)  des  ordonnances  royales 
sur  les  tribunaux.  Paris ,  Alex.  Mesnier, 
i83o,  in-8. 

YZARN-FREISSINET  (le  vicomte  de), 
ancien  sous-préfet. 

—  Coup-d’œil  sur  les  landes  de  Gascogne, 
et  sur  les  compagnies  formées  pour  leur 
exploitation.  Seconde  édition,  revue  et 
augmentée^  de  documents  officiels  sur  le 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Teste. 
Paris  ,  madame  Huzard ;  Carilian-  Gæury , 
.1837,  in-8  de  72  pages. 

YZER  (Van  den),  pseudon.  Voy.  Ferri. 

» 

YZO.  —  Lettre  sur  la  musique  française, 
en  réponse  à  celle  de  J.-J.  Rousseau.  1754, 
in-8. 


Z 


ZABA  (  Napoleon-Felix  ).  —  Glos 
K  osciuszki  do  jenerala  la  Fayetta.  Paris  , 
de  l’impr.  de  Pinard ,  i83i,  în-8  de  12 
pages. 

En  vers. 

ZABERN.  Voy.  Hoepken. 

ZACCHARIE  (le  P.),  jésuite. 

—  Lettre  de  N.  N.  au  marquis  N.  N.  sur 
le  Supplément  au  n°  41  du  »  Messager  de 
Modène»;  ou  Apologie  de  la  Théorie  mo¬ 
rale  des  PP.  Busembaum  et  Lacroix,  jé¬ 
suites  ,  contre  les  arrêts  des  parlements  qui 
ont  condamné  cet  ouvrage.  En  italien  , 
avec  la  traduction  française  (et  un  avertis¬ 
sement  par  l’abbé  Goujet).  1758,  in-12. 

Cet  écrit  a  été  traduit  par  ordre  ;  il  a  été  dé¬ 


noncé  au  parlement ,  sans  V avertissement ,  le  ven¬ 
dredi  10  mars  T758;  et  condamné  au  feu. 

Le  P.  Zacharie  avait  travaillé  sans  permission. 
Dès  que  ses  supérieurs  eurent  appris  qu’il  songeait 
à  justifier  Busembaum  ,  ils  Ini  envoyèrent  l’ordre 
de  n’en  rien  faire.  Le  P.  Zaccharie ,  qui  avait  remis 
son  manuscrit  à  l’imprimeur,  courut  le  redemander-, 
mais  il  était  imprimé  ,  et  un  exemplaire  fut  sous¬ 
trait  à  la  diligence  de  l’auteur  par  une  main  enne¬ 
mie,  qui  l’envoya  en  France,  où  on  ne  tarda  pas  à 
le  réimprimer. 

Catal.  manuscrit  de  l’abbé  Goujet. 

ZACCHIROLI  (François),  de  Ferrare. 

—  Description  de  la  Galerie  royale  de 
Florence.  Florence  ,  P.  A  llegrini ,  1783,'' 
in-8. 

ZACH  (le  baron  François  de),  célèbre 
astronome  italien. 

—  Attraction  des  montagnes  et  ses  effets 
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sur  les  fils  à  plomb  ou  sur  les  niveaux 
des  instruments  d’astronomie  ,  constatés  et 
déterminés  par  des  observations  astrono¬ 
miques  et  géodésiques  faites,  en  1810,  sur 
le  mont  Mimet  et  au  fanal  de  file  de  Pla- 
nier,  près  de  Marseille.  Avignon  ,  F.  Sé¬ 
guin  ,  i8r4,  2  vol.  in-8  ,  avec  trois  plan¬ 
ches  ,  18  fr. 

— Mémoire  sur  la  nouvelle  planète  Uranus. 

Impr.  dans  le  recueil  de  l’Académie  de  Bruxelles, 
ane.  série  ,  tome  V. 

—  Notice  historique  sur  les  comètes  qui 
ont  été  découvertes  de  1801  à  1808  par 
M.  J.-L.  Pons  ,  concierge  de  l’Observatoire 
de  Marseille. 

Imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
Marseille,  tome  VU*  1808. 

— Observations  sur  quelques  passages  (des 
dix-huit  premiers  volumes)  du  «  Cours  d’his¬ 
toire  des  États  européens»,  de  M.  Schoell. 
Paris,  Pihan  Delaforest ,  1882,  in-8  de 
89  pages. 

Ces  Observations  font  partie  du  tome  XIX  du 
Cours  d’histoire  de  M.  Schœll.  Elles  ont  été  conti¬ 
nuées  pour  les  volumes  suivants. 

—  Tables  abrégées  et  portatives  de  la  lune, 
calculées  pour  le  méridien  de  Paris,  d’après 
la  théorie  de  M.  le  comte  Laplace  ,  et  d’a¬ 
près  les  constantes  et  les  coefficients  de 
M.  Burg.  Florence,  Molini,  1809,  in-4, 
4  fr.  5o  c. 

—  Tables  abrégées  et  portatives  du  soleil, 
calculées  pour  le  méridien  de  Paris  sur  les 
observations  les  plus  récentes,  d’après  la 
théorie  de  M.  le  comte  Laplace.  Florence  , 
Molini ,  vers  1810,  in-8  , 14  fr.  5o  c. 

—  Tables  (nouv.)  d’aberration  et  de  nuta¬ 
tion  pour  i4o4  étoiles,  avec  une  table 
générale  d’observations  pour  les  planètes  et 
les  comètes;  précédées  d’une  instruction 
qui  renferme  l’explication  de  l’usage  de  ces 
tables  ;  suivies  de  plusieurs  nouvelles  tables 
destinées  à  faciliter  les  calculs  astronomi¬ 
ques.  Marseille ,  de  l’impr.  de  madame 
Mine  ,  18x2,  in-8  ,  6  fr.  —  Supplément 
aux  nouvelles  Tables  d’aberration  et  de 
nutation  pour  i4o4  étoiles  ,  publiées  en 
1812  ,à  Marseille  ,  avec  une  nouvelle  table 
générale  pour  faciliter  le  calcul  rigoureux 
de  la  précession  des  équinoxes  en  ascension 
droite  et  en  déclinaison  ,  et  des  mouvements 
propres  des  étoiles.  Marseille,  de  l’impr.  de 
Bertrand ,  i8i3  ,  in-8,  6  fr. 

Le  baron  de  Zacb  est  auteur  de  plusieurs  autres 
ouvrages  importants  ,  mais  publiés  en  latin  et  en 
allemand  ,  et  à  l’étranger  ;  tels  que  :  une  Corres¬ 
pondance  mensuelle  pour  l’avancement  de  la  géo¬ 


graphie  et  de  l'astronomie  (Gotha  ,  1800  à  r8o3  ,  7 
vol.  iu-8)  ;  les  Ephémérides  astronomiques, etc.  ,  etc. 

ZACHARIÆ  (M.-C.-S.) ,  professeur  à 
l’Université  de  Heidelberg. 

—  Cours  de  droit  civil  français  ,  trad.  de 
1  aliéna. ,  revu  et  augmenté  avec  l’agrément 
de  l’auteur,  par  MM.  C.  Aubry  et  C.  Rau. 
Strasbourg,  Lagier  ;  Paris,  Hingray , 
i838-3g,  4  vol.  in-8  ,  3o  fr. 

ZACHARIE  (G. -G.).  —  *  Prostituée  (la) 
trompeuse  trompée  ;  par  G. -G.  Amsterdam , 
1705  ,  in- 12. 

ZACHARIE  (  Fréd. -Wilhelm  ) ,  poète 
allemand  célèbre. 

—  Essai  d’un  nouveau  Cours  de  langue 
allemande,  ou  Choix  des  meilleurs  poèmes 
de  Zacharie  ,  Kleist  et  Haller  ;  avec 
deux  traductions  fx’ançaises  ,  dont  une  ab~ 
solument  littérale ,  et  destinée  à  faciliter 
l’étude  de  cette  langue  (par  M.  Boulard). 
Paris,  Kœnig ,  1798,  iu-8. 

—  *  Louise  ,  ou  le  Pouvoir  de  la  vertu  du 
sexe,  conte  moral;  trad.  de  l’allem.  par 
Junker.  Paris,  De  Hansy  le  jeune ,  1771, 
in-12. 

—  Métamox’phoses  (  les  )  ,  poème  héroï- 
comique  ,  trad.  de  l’allem.  par  M***  (  de 
Muller  ,  secrétaire  des  commandements 
du  prince  de  Lambesc).  Paris,  Fournier , 
1764  ,  in-16. 

—  Phaëton  (le),  poème  héroï-comique  en 
vi  chants,  imité  de  l’allem.  (par  Nie. 
Fallet).  1776. 

Imprimé  dans  le  volume  intitulé  :  «Mes  Baga¬ 
telles  ,  ou  les  Torts  de  ma  jeunesse  »  )  par  l’auteur 
des  Amours  de  Cbœrée  et  Callirohée  (Fai,let),  Lon¬ 
dres  ,  et  Paris  ,  Costard  ,  1776  ,  in-8. 

—  Quatre  (les)  parties  du  jour,  poème, 
traduit  de  l’allemand  (par  Muller).  Pa¬ 
ris ,  Musier,  1769,^-8.  —  Nouv.  édit. 
1781,  in-8. 

Le  traducteur  s’est  masqué,  au  bas  de  son  épitre 
dédicatoire,  sous  le  nom  de  Capitaine. 

ZADEH  (  le  clieikh  ).  —  Histoire  de  la 
sultane  de  Perse  et  des  vizirs,  contes  turcs; 
trad.  par  Franc.  Pétis  de  la  Croix.  Paris , 
1 707 , in  12. 

La  seconde  partie  de  cette  traduction  est  restée 
inédite. 

ZAEPFFEL  (And.-L.) ,  de  Strasbourg. 

—  Dissertation  sur  l’emploi  de  quelques 
machines  dans  le  traitement  des  fractures 
des  membres  ,  et  particulièrement  dans 
celui  des  fractures  compliquées.  Strasbourg, 
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de  Vimpr.  de  Levrault  ,  1817,  in- 4  de  40 
pages,  et  2  planches. 

ZAGHELLI  (Aimé).  —  Maurice  ,  ou  la 
Confiance  en  Marie.  Paris ,  Gaume  frères, 
1889  ,  in-18  ,  80  c. 

—  *  Mémoires  (les)  d’un  ange  gardien.  Pa¬ 
ris,  les  mêmes  ,  1840»  in-18,  80  c. 

—  Parisien  (le)  et  le  Savoyard,  ou  Une 
excursion  en  Savoie.  Paris  ,  les  mêmes  , 
1840,  in-18  ,  80  c. 

• —  Stéphane.  Paris ,  les  mêmes,  1839, 
in-i  8  ,  80  c. 

—  Un  homme  de  douze  ans.  Nouvelle. 
Paris,  les  mêmes ,  1841,  in-18  ,  80  c. 

—  Une  Lettre  venue  de  l’autre  monde  ; 
par  l’auteur  des  «Mémoires  d’un  ange  gar¬ 
dien  ».  Paris  ,  les  mêmes  ,  1840,  in-18  , 
80  c. 

—  Vengeance  et  pardon.  Paris ,  les  mêmes, 
i838  ,  in-18  ,  80  c. 

Ces  sept  petits  ouvrages  font  partie  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  instructive  et  amusante»,  publiée  par  les 
mêmes  libraires. 

ZAGOSKINE,  littérateur  russe. 

—  Youry  Miloslavsky,  ou  la  Russie  en 
1612,  roman  historique  5  traduit  du  russe 
par  madame  S.  C..  .  .,  née  d’OTT.  Paris  , 
Gosselin,  i83i,  4  vol.  in- 12  ,  9  fr. 

« 

ZAHN  (W.).  —  Peintures  à  fresques 
découvertes  à  Pompéi.  Stuttgard  ,  sans 
date ,  in-fol. 

—  Plus  (les)  beaux  ornements,  les  tableaux 
les  plus  remarquables  de  Pompéi  ,  d’Her- 
culanum  et  de  Stabiæ  ,  avec  quelques  plans 
et  vues  d’après  les  dessins  originaux  exé¬ 
cutés  sur  les  lieux.  (Avec  un  texte  français 
et  allemand).  Berlin  ,  G .  Reimer ,  1828- 
29  ,  10  livr.  in-folio  atlantique. 

Prix  de  chaque  livraison  ,  composée  de  douze 
planches, dont  plusieurs  coloriées  ,  6  thaler  (24  fr.), 
et  ,  édition  de  luxe,  2  frédérics  d’or. 

La  première  livraison  d’une  seconde  série  a  paru 
en  1841,  in-fol.  de  10  pl. ,  dont  4  eolor. 

ZAJONCZEK  (le  général)  ,  anc.  vice-roi 
de  Pologne. 

—  *  Histoire  de  la  révolution  de  Pologne  , 
en  1794;  par  un  témoin  oculaire.  Paris  , 
Magimel ,  an  v  (1797),  in-8 ,  3  fr. 

Un  des  généraux  les  plus  distingués  de  la  nation 
polonaise,  si  féconde  en  hommes  de  guerre  (M.  Zajon- 
zek),  est  l’auteur  de  cette  histoire.  Il  a  été  témoin 
oculaire  de  tous  les  événements  qu’il  raconte.  Aussi 
sait-il  parfaitement  intéresser  le  lecteur,  à  l’agonie 
d’une  nation  malheureuse  que  ses  voisins  se  sont 
partagée,  quoiqu’elle  comptât  8,000,000  d’hommes. 
— Mais  il  fallait  que  la  Pologne  périt  ,  étant  aban¬ 
donnée  de  tout  le  monde. 


L’historien,  en  représentant  la  révolution  de 
1794  comme  un  événement  extraordinaire  ,  mais 
qui  cependant  a  un  rapport  intime  avec  celle  qui 
l’a  précédée  ,  s’en  prend  à  l’Europe  entière  ,  et  , 
après  avoir  fait  des  ‘reproches  à  tous  les  Polonais 
qui  en  méritent  ,  il  s'empresse  de  rendre  justice 
aux  patriotes  qui ,  ne  calculant  que  leurs  devoirs  , 
ont  prolongé  tant  qu’ils  l’ont  pu  l’existence  de  leur 
patrie. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première , 
sous  le  titre  de  Mémoires  historiques,  contient ,  en  dix 
chapitres  ,  le  récit  des  faits,  que  l’espace  ne  permet 
pas  de  relater  ici. — La  deuxième,  qui  a  pour  titre  : 
Recueil  d'actes  authentiques,  contient  vingt-quatre 
pièces  ,  dont  plusieurs  sont  très-curieuses  et  d’au¬ 
tres  très-importantes ,  publiées  par  les  puissances 
belligérantes. 

ZA.LESKI  (Joseph).  —  Histoire  de  la 
révolution  polonaise.  Toulouse ,  i83.’4  , 

in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

ZALESKI  (Bohdan)  ,  l’un  des  premiers 
poètes  de  la  Pologne. 

—  Poezya  (Poésies).  Paris ,  libr.  polonaise, 
1841,  gr.  in-i  8. 

Ses  Dumhi  Ultrainskie  ( Chants  ukrainiens )  l’ont  fait 
connaître  avant  la  révolution.  Nonce  à  la  diète  de 
Pologne,  il  partagea  l’exil  avec  son  frère,  et  a  ré¬ 
sidé  habituellement  à  Fontainebleau.  A  Posen  >  en 
i84t  (1842),  il  a  publié  deux  volumes  de  ses  Poé¬ 
sies  :  un  troisième  va  paraître  à  Paris  ,  et  un  qua¬ 
trième  ,  contenant  la  collection  de  ses  poésies  avant 
la  révolution  polonaise. 

{Note  de  M.  E.  J.) 

ZALIK  (  Grégoire jl,;  de  Thessalonique, 
professeur  de  langue  grecque. 

~~  Contrat  social  (le),  trad.  en  grec  mo¬ 
derne  (1828).  Yoy.  J.-J.  Rousseau. 

• — dialogue  sur  la  révolution  greeque  (en 
grep  moderne),  publié  par  Agathophron  , 
Lacédémonien  (NxconorouLo).  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Casimir,  1829,  in-.i8. 

—  Dictionnaire  francais-grec  moderne  ,  à 
l’usage  des  deux  nations,  le  seul  qu’il  y 
ait  en  France;  précédé  d’un  Discours  pré¬ 
liminaire  sur  la  grammaire  et  la  syntaxe  de 
l’une  et  de  l’autre  langues.  Paris,  1809, 
in-8  ;  —  ou  Paris ,  Dondey-Duprê ,  1822, 
in-8  ,  12  fr.  5o  c. 

—  Eléments  (nouveaux)  de  la  grammaire 
grecque,  par  H.-H.  G***.  IIIe  édition, 
revue  et  corrigée  par  G.  Zauik.  Paris  ,  de 
l'impr.  d'Eberhart,  i8i5,  in-8,  1  fr. 
5o  c. 

11  a  été  l’éditeur  de  plusieurs  opuscules  grecs. 

ZALIWSK1  (Joseph). — Révolution  (la) 
polonaise  du  29  novembre  i83o.  Paris , 
les  prineip.  libr.,  i833,  in-8  de  60  pag. 

On  trouve  une  Notice  sur  l'auteur  de  cet  écrit 
dans  la  Biographie  des  hommes  du  jour,  par  MM. 
Sarrut  et  Saint-Edme  ,  troisième  partie,  page  89. 


Tom  b  X. 
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ZALKIND  HOURWITZ.  Voy,  Hour- 
witz. 

ZALLINGER  (Jac.-Ant.),  de  Tarin. 

—  Institutionuin  juris  naturalis  et  eccle- 
siastici  publici  libri  VI.  Editio  nova  ,  ac- 
curante  A.  Sionnet.  Parisiis ,  rue  de 
Vaugïrard ,  n.  60  ,  1889,  2  vol.  in-8, 
10  fr. 

Faisant  partie  delà  «  Bibliothèque  ecclésiasliqae  ». 

ZALLONY  (  Marcaki-Ph.  )  ,  médecin 
grec. 

—  Essai  sur  les  Fanariotes,  où  l’on  voit 
les  causes  primitives  de  leur  élévation  aux 
hospodariats  de  la  Valachie  et  de  la  Mol¬ 
davie  ,  etc.  ;  suivi  de  quelques  Réflexions 
sur  l’état  actuel  de*  la  Grèce.  Marseille , 
Camoin,  et  Paris ,  A.  Bertrand ,  1824, 
in-8. 

—  Voyage  à  Tine  ,  l’une  des  îles  de  l’Ar¬ 
chipel  de  la  Grèce,  suivi  d’un  Traité  de 
l’asthme ,  avec  la  carte  générale  de  l’île  de 
Tine.  Paris ,  1809,  in-8,  5  fr. 

ZAMAN  (P.  de).  —  *  Exposition  des 
trois  Etats  du  pays  et  du  comté  de  Flan¬ 
dres.  1 7 1 1, in-8. 

ZAMBAULT  ou  Zembo  ,  chevau-léger 
de  l’une  des  compagnies  d’ordonnances  de 
la  gendarmerie. 

—  *  Conquête  (la)  des  Pays-Bas  par  le 
roy,  dans  la  campagne  de  1745,  avec  la 
prise  de  Bruxelles,  en  r  7 4G  ,  par  Z***.  La 
Haye ,  1747»  in-i  2. 

La  Bibliothèque  royale  possède  un  exemplaire  de 
cet  ouvrage  surchargé  de  notes  manuscrites  de 
l’auteur. 

ZANG  (Ch.),  de  Strasbourg. —  Essai 
sur  le  dogme  de  l’immortalité  ,  d’après  le 
Nouveau  Testament.  Thèse  présentée  à  la 
faculté  de  théologie  de  Strasbourg  ,  et 
soutenue  publiquement  le  12  août  i835. 
Strasbourg ,  de  l’impr.  de  Silbermann , 
i83 5,  in-4  de  26  pag. 

ZANNONI  (Rizzi),  géographe  italien  , 
membre  de  l’Académie  de  Gottingue. 

—  Atlas  des  royaumes  de  Naples  et  Sicile. 
1792,  in-fol. 

Cet  Atlas,  exécuté  sur  une  grande  échelle,  devait 
contenir  5o  feuilles  ,  y  compris  la  carte  hydrogra¬ 
phique  du  littoral  des  royaumes  de  Naples'et  Sicile, 
en  a3  feuilles  ;  mais  il  n’a  pas  été  terminé. 

—  Atlas  géographique,  contenant  la  Map¬ 
pemonde  et  les  quatre  parties ,  avec  les 
différents  États  d’Europe  ;  37  petites  cartes, 


avec  un  texte  sur  la  géographie  astrono¬ 
mique.  Nouvelle  édition.  Paris,  *  Delà- 
marche  ,  1806  ,  in-8. 

—  Atlas  géographique  et  militaire ,  ou 
Théâtre  de  la  guerre  présente  en  Alle¬ 
magne,  depuis  1756  jusqu’en  1761,  par 
Rizzi  Zannoni.  (Avec  le  Journal  de  cette 
guerre,  par  Étienne-Franc.  Drouet).  Paris, 
1  761,  in-36. 

—  Atlas  historique  de  la  France  ancienne 
et  moderne  ,  pour  l’intelligence  de  l’His¬ 
toire  de  France,  de  MM.  Velly  et  Villa- 
ret.  Paris ,  1764»  in-4. 

Une  autre  édition  porte  pour  titre  :  Atlas  histo¬ 
rique  de  la  France  ancienne  et  moderne,  depuis 
Pharamond  jusqu’à  Louis  XV,  dressé  pour  servir  à 
l’Histoire  de  France  de  Velly,  Villaret  et  Garnier, 
Paris  ,  1777,  34  caries  petit  in-4- 

—  Dissertation  sur  différents  points  de 
géographie,  adressée  à  l’Académie  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Gottingue. 
1764,  in-12. 

ZANNONI  ,  antiquaire  florentin  ,  mort 
le  12  août  i832. 

Il  est  l’un  des  trois  auteurs  des  explications  qui 
accompagnent  la  Galerie  impériale  de  Florence , 
gravée  au  trait  sous  la  direction  de  M.  Benvenuti 
(Florence  ,  Molini  ,  1812  et  ann.  suiv.  ,  in-8),  dont 
il  existe  deux  éditions  s  l’une  avec  un  texte  français, 
l’autre  avec  un  texte  italien. 

ZANNONI  (G. -B.). — Grammaire (nouv.) 
italienne.  Voy.  Cl.  Pantini. 

ZAN  A  O  W I  CH  (  Stéphano  ) ,  imposteur 
qui  se  disait  être  le  prince  Castriotto  d’Al¬ 
banie,  onzième  petit-fils  du  grand  Scander- 
herg  ;  né  le  18  février  1751a  Pastrovicio  , 
bourg  de  l’Albanie  vénitienne  ,  d’un  père 
marchand  de  mules  ou  de  pantoufles ,  et 
joueur  effréné,  mort  le  2  5  mai  1786, 
suicidé. 

—  Àlcoran  des  princes  destinés  au  trône; 
par  le  prince  d’Albanie.  Saint-Pétersbourg , 
1783,  pet.  in-8. 

C’est  à  tort  que  quelques  biographes  attribuent 
cet  ouvrage  à  J. -B.  Cloots. 

D’après  un  récent  catalogue  de  vente  d’une  biblio¬ 
thèque  ,  le  véritable  titre  de  cet  ouvrage  est  ainsi 
conçu  :  Sticpan.  Annib ale  d' Albanie  à  Frédéric-Guil¬ 
laume  de  Prusse ,  ou  l’ Alcoran  des  princes  destinés  au 
trône  ’  trad.  sur  la  dixiéme  édition  italienne  ,  par  main 
de  maître.  Saint-Pétersbourg,  1783  ,  pet.  111-8. 

—  Épîtres  et  Chansonnettes  amoureuses 
d’un  Oriental,  né  dans  l’année  1751,  le 
18  février,  écrites  à  Frédéric-Guillaume  de 
Prusse  ,  et  à  Gertrude  de  Pologne  ;  avec  les 
ouvrages  posthumes  du  pacha  de  Cararha- 
nie  et  d’un  anonyme.  Dans  la  pyramide 
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de  Tholomie  d’Égypte ,  177.9  »  in- 8,  avec 
Je  portr.  de  l’auteur. 

On  y  trouve  une  conversation  de  l’auteur  avec 
Gluck  sur  la  musique  ,  et  ,  page  74  »  une  lettre  par 
laquelle  Métastase  le  remercie  de  l’envoi  de  ses 
Lettres  turques  •  enfin  l’Horoscope  de  l’Europe,  frag¬ 
ment  tiré  d’un  ouvrage  politique. 

—  Fameux  (le)  Pierre  III ,  empereur  de 
Russie ,  ou  Stiepan-Mali ,  qui  parut  dans 
le  duché  de  Monténégro,  etc.  1784. 

Avant  de  se  faire  prince  d’Albanie  ,  Zannowich 
avait  essayé,  dans  le  pays  des  Monténégrins  ,  de  se 
faire  passer  pour  l’empereur  Pierre  III. 

—  Fragment  d’un  nouveau  chapitre  du 
Diable  boiteux  ,  envoyé  de  l’autre  monde 
à  Le  Sage.  1781. 

- — *  Grand  (le)  Castriotto  d’Albanie,  his¬ 
toire.  Francfort,  J.-T.  Kesler  {Paris),  1779, 
in-8  de  1 1 2  pages. 

M.  Weiss,  dans  la  Biographie  universelle,  dit 
que  cet  ouvrage  est  dédié  à  l’empereur  Joseph  II  , 
par  une  Epître  très-remarquable  ;  mais  la  même 
dédicace  ne  se  trouve  pas  à  tous  les  exemplaires  : 
A. -À.  Barbier  en  a  vu  un  qui  est  dédié  au  comte 
Oginski,  grand-général  du  grand-duché  de  Lithua¬ 
nie. 

—  *  Horoscope  (F)  politique  de  la  Pologne, 
de  la  Prusse  ,  de  l’Angleterre  ,  etc.  Porto 
Vecchio  {La  Haye),  1779,  in-12. 

—  Lettres  turques.  Leipzig ,  1779,  2  vol. 

in- 8.  # 

— Opéré  diverse.  Milano,  e  Parigi,  1775, 
3  vol.  in-8. 

—  Opéré  postume.  Dresda,  1775,  pet. 

in-8.  , 

On  voit  que  Zannowich  avait  répandu  le  hruit  de 
sa  mort.  Les  journaux  italiens  furent  complètement 
la  dupe  de  cette  supercherie.  Le  Giornale  encyclo- 
pedico  de  Vicence,  février  1774»  II ,  pag.  129, 
contient  un  pompeux  éloge  de  cet  aventurier,  mort 
à  Colorno,  le  4  février,  regretté  de  tous  les  savants 
qui  avaient  pu  apprécier  son  rare  talent.  Cet  éloge 
a  passé  depuis  dans  le  Dictionnaire  historique  de 
Bassano. 

Les  Opéré  postume  contiennent  des  sonnets  ,  des 
capitoli ,  des  madrigaux  ,  des  lettres  à  l’impératrice 
Catherine  II,  à  J. -J.  Rousseau,  etc.  Le  morceau  le 
plus  étendu  est  une  lettre  sous  le  nom  d’Abraham 
Levi ,  rabbin  de  la  synagogue  de  Constantinople, 
L’auteur  y  donne  douze  règles  de  conduite  assez 
extraordinaires  :  a  Si  vous  avez  fait,  dit-il  ,  la  folie 
de  jouer,  gardez-vous  de  faire  encore  celle  de  payer, 
car  vous  serviriez  en  enfer  de  risée  aux  avares  et 
aux  pi-odigues  ».  En  terminant  cette  lettre,  il  an¬ 
nonce  un  ouvrage  sur  les  défauts  des  femmes  dans 
leur  longueur,  largeur  et  profondeur. 

—  Pensées  de  Sticpan  Annibale,  vieux 
berger  d’Albanie  ,  etc.  ;  Épilogue  à  Frédé¬ 
ric-Guillaume  ,  prince  de  Prusse,  le  sage  , 
le  magnifique  ,  etc. 

—  *  Poésie  (  la  )  et  la  philosophie  d’un 
Turc  à  8  queues  ,  à  3  plumes  de  héron  , 
à  2  aigrettes  et  à  un  collier  d’émeraudes, 


Albanopolis ,  aux  dépens  de  l’Auteur  ;  le 
tout  se  'vend  au  profit  des  pauvres ,  1775, 
in-8  ; —  Nouv.  édition.  Amsterdam,  1779, 
in-8. 

Ce  recueil ,  dit  Barbier,  renferme  des  morceaux 
philosophiques  très-hardis  ,  et  qui  annonçaient  un 
penseur  emporté  par  une  imagination  bouillante. 

ZANOLE  (J.  ),  avocat. —  Manuel  du 
créancier  hypothécaire.  Paris ,  Malher  et 

camp. ,  1827,  in- 18 ,  3  fr.  5oc. 

» 

ZANTH  (L.) ,  architecte.  —  Architec¬ 
ture  moderne  de  la  Sicile. Voy.  J.  Hittorf. 

ZAOROWSKY  (Jérôme),  ancien  membre 
de  la  Société  de  Jésus,  dont  il  fut  chassé 
vers  1 6 1  x . 

Mylus  (t.  II  ,  p.  i356),lui  attribue  le  livre  publié 
en  1617  ou  1618,  sous  le  titre  de  Monitaprivato  socie- 
tatisJesu.  Il  en  parut  une  traduction  française  dans  les 
«Secrets  des  jésuites  »,  Cologne,  1669,  >n-T2,  réim¬ 
primés  sous  le  titre  de  «  Cabinet  jésuitique.  Jean 
Le  Clerc  fit  imprimer  une  autre  traduction  ,  avec 
le  texte  latin  ,  dans  le  a  Supplément  des  Mémoires 
de  Trévoux  »  ,  mai  et  juin  x 701.  Il  en  existe  une 
édition  particulière  sous  ce  titre  :  «  les  Intrigues  se¬ 
crètes  des  Jésuites,  traduites  du  Monita  sécréta,  etc.». 
Turin,  1718.,  in-8.  La  même  traduction  a  été  re¬ 
produite,  avec  quelques  changements,  avec  le  texte 
latin  ,  sous  le  titre  de  «  Sécréta  Monita,  ou  Avis  de 
la  Société  de  Jésus».  Paderborn  (Paris),  1761,  in-12. 

—  Nouv.  édition  ,  Paris  ,  Ponthieu  ,  1824  ,  in-12  , 
avec  le  texte  latin. 

On  trouve  une  antre  traduction  des  «  Monita  pri- 
vata»  dans  l’ouvrage  de  Gabriel  Musson  ,  intitulé  : 
«  Ord  res  monastiques  ». 

ZAPATA  (Alf.-Gomez  ).  Yoy.  Corne- 
j,iüs  Nepos. 

ZARATE  (Aug.  de).  —  Histoire  de  la 
découverte  et  de  la  conquête  du  Pérou  , 
trad.  de  l’espagnol  par  S.  Citri  de  La 
Guette.  Amsterdam ,  1700,  1717  ;  Paris, 
1716,2  vol.  in-12  ,  fig.  ;  1742,  et  1774  , 
2  vol.  in-12.  —  Nouv.  édition.  Paris,  de 
l’impr.  de  Guyot ,  i83i,  2  vol.  in-8. 

Des  recherches  récentes  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  ce  traducteur  ont  conduit  à  découvrir  que  son 
véritable  nom  était  de  Brqe,  seigneur  de  Citry  de 
la  Guette. 

ZARILLO  (Mathias). — Lettera  apologe- 
tica  scritta  al  cittadino  Luigi  Fonseca  e 
dal  Fonseca  stesso  fatta  stampare  colla  sua 
riposta  al  Zarillo.  Parigi,  Patris ,  1801, 
in-4. 

— Lettres  au  C.  Millin  (sur  une  inscription 
grecque,  gravée  sur  un  vase  antique.  Pa¬ 
ris  ,  an  x),  in-8. 

—  Lettres  au  C.  Millin  (  sur  un  buste 
trouvé  dans  le  port  de  Marseille.  Paris), 
vendémiaire  an  x  ),  in-8. 
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ZASS  (de),  alors  employé  au  ministère 
des  affaires  étrangères  de  Russie. 

— *  Description  du  Caucase  ,  avec  le  précis 
historique  et  statistique  de  la  Géorgie. 
1804,  in-8. 

ZAULI  SAJANI  (Tomasso).— Faliero  , 
tragedia.  Bastia,  Fabiani ,  1828,  in-8. 

ZAVÀLA  (don  Gaspar).  Voy.  Florian. 

Z  AV  AL  A  (don  Lorenzo  de).  =—  Ênsayo 
historico  de  las  revoluciones  de  Megico  , 
desde  1808  hasta  i83o.  Tomo  primero. 
Paris ,  de  la  impr.  de  Dupont ,  i83r, 
in-8. 

—  Viage  a  los  Estados-Unidos  deî  norte  de 
America .  Paris,  de  la  impr .  de  Decourchant , 
1 834  ?  in-8. 

ZAVALETA  (F.).  —  Grammaire  élé¬ 
mentaire  de  la  langue  espagnole  ,  dans  la¬ 
quelle  les  principes,  l’orthographe  et  la 
prosodie  de  cette  langue  sont  expliqués 
avec  clarté  ,  et  mis  à  la  portée  de  tous  les 
amateurs  français.  Paris,  .  .  .  .,  in-8. 

- —  Petit  Traité ,  extrait ,  ou  recueil  choisi 
des  éléments  de  la  langue  espagnole,  qui 
conduit  les  élèves  comme  par  la  main  ,  ra¬ 
pidement  et  sans  peine,  à  la  meilleure  lo¬ 
cution  ;  ouvrage  utile  à  ceux  qui  se  desti¬ 
nent  à  enseigner  l’espagnol  ;  mais  plus  utile 
encore  à  ceux  qui  désirent  l’apprendre. 
Poitiers  y  de  l’impr.  de  Catineau  ,  18  r  a  , 
in-8  ,  3  fr. 

—  Quadernillo,  suma  ,  o  Quintaesencia 
de  los  elementos  de  la  lengua  castellaua. 
Poitiers  ,  Catineau  ,  1812  ,  in-8,  3  fr. 

ZAY  (le  docteur). —  Goldau  et  son  dis¬ 
trict,  tel  qu’il  était  ci-devant,  et  comme  il 
est  actuellement.  Extrait  trad.  de  l’allem. 
Lucerne ,  Meyer,  1820,  in- 16  ,  1  fr. 

ZAY. —  Dictionnaire  (nouv.)  de  poche 
français-allemand  et  allemand-français,  con¬ 
tenant  tous  les  mots  des  deux  langues,  dont 
l’usage  est  autorisé;  rédigé  par  M.  Zay, 
d’après  l’Académie ,  Laveaux  et  Boiste , 
pour  le  français;  et  d’après  Campe,  l’abbé 
Mozin  et  Martin  ,  pour  l’allemand.  Paris , 
Thiériot ,  l83i,  2  vol.  in -18,  5  fr. 

ZÉA  (madame  de),  née  de  Velasco. 

—  Dialogues  (  trois  )  espagnols  ,  qui  en¬ 
seignent  la  manière  de  se  saluer  dans  la 
bonne  société  espagnole  ,  soit  entre  dames 
et  cavaliers,  soit  entre  dames  seules,  soit 


entre  cavaliers  seuls.  Bordeaux ,  de  l’impr. 
de  Laloubère  ,  i838,  in-8  de  8pag. 

À  deux  colonnes  ,  Pune  en  espagnol ,  Pautre  en 
français. 

—  Europa  y  Amexica  en  1821;  trad.  dei 
frances  (1822).  Voy.  Pradt. 

ZEA  BERMUDEZ  (don  Francisco),  an¬ 
cien  premier  secrétaire  d’État,  président 
du  conseil  des  ministres  de  S.  M.  catho¬ 
lique. 

—  Vérité  (la)  sur  la  question  de  succession 
à  la  couronne  d’Espagne.  Paris,  de  l’impr. 
de  Fournier,  i83g,  in-8  de  3a  pages. 

Mémoire  présenté  à  la  cour  de  Berlin.  Les  jour¬ 
naux  de  la  capitale,  et  de  toutes  lés  nuances.  Pont 
reproduit  soit  en  entier  ou  par  fragments. 

Observations  sur  ce  Mémoire,  par  M.  le  comte 
de  ViiiEMuii  ,  impr.  dans  la  «Gazette  de  France  », 
du  25  mai  1839. 

Réponse  au  Mémoire  présenté  à  la  cour  de  Berlin 
par  M.  Zéa  Bermudez.  Éclaircissements  sur  la  suc¬ 
cession  à  la  couronne  d’Espagne.  Paris ,  Dentu  , 
1839,  in-8  de  5a  pages  ,  1  fr.  25  c. 

—  Vrais  droits  de  Don  Carlos  à  la  cou¬ 
ronne  d'Espagne ,  en  réponse  à  la  note 
présentée  à  la  cour  de  Berlin.  Paris,  Dentu , 
x83g,in-4  de  108  pages;  ou  in-8  de  108 
pages. 

ZEDLITZ  (  le  baron  Charles-Abraham 
de),  membre  de  l’Académie  l’oyale  de 
Berlin. 

—  Sur  le  patriotisme. .  .  . 

Des  Mémoires  dans  le  recueil  de  l’Académie  de 
Berlin. 

ZEGHERS ,  cui'é  de  Saint-Léonard, 
près  d’Hoogstraeten. 

—  Mémoire  sur  la  question  :  Quels  seraient 
les  ftteilleurs  moyens  d’élever  les  abeilles 
dans  nos  provinces ,  et  d’en  tirer  le  plus  . 
grand  avantage  par  rapport  au  commerce 
et  à  l’économie  ?  qui  a  remporté  le  prix  en 
1779.  Trad.  du  hollandais.  Bruxelles  ,  de 
l’impr.  académ.  ,  1780,  in-4  de  55  pag. 

ZEGOWITZ  (L.) —  Annuaire  historique  j 
et  statistique  du  département  de  la  Sarre. 

Ti  'èves ,  Hedtrotz,  i8o3,  in-16. 

—  Chemins  vicinaux.  Modifications  à  ap¬ 
porter  au  projet  de  loi  pour  la  répai’ation 
des  chemins  vicinaux  et  communaux,  pré¬ 
senté  à  la  chambre  des  députés  ,  dans  la 
séance  du  18  avril  i834  ,  par  M.  Vatout  , 
au  nom  de  la  commission;  proposées  par 
M.  Zégowitz.  Paris,  de  l’impr.  de  Du 
pont,  i834  ,  in-8  de  28  pag. 

—  Loi  (de  la)  sur  les  prestations  en  nature, 
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de  ses  inconvénients  et  de  son  incompati¬ 
bilité  avec  nos  libertés  constitutionnelles. 
Wissembourg ,  de  l'impr.  de  madame  'veuve 
Rock,  1 83 1 ,  in-8  de  1 12  pag. 

ZEH  (P.). —  Recueil  (nouveau)  de  let¬ 
tres  de  commerce  ,  suivies  de  plusieurs  do¬ 
cuments.  Nuremberg ,  Zeh ,  i838  ,  in-8, 
3  fr. 

ZEHNER. — Télémaque  allemand-franc. , 
trad.  par  Zehner  ;  précédé  d’un  rappel  de 
la  méthode  naturelle  et  de  trois  leçons  de 
langue  allemande,  approuvé  par  J.  Jaco- 
tot.  Lyon,  L.  Babeuf ,  i83o,  in-12. 

ZELLER  (  le  comte  de  )  ,  anc.  clerc  du 
notaire  Jonquoy. 

—  Essai  sur  l’Homme  ,  ou  Philosophie  re¬ 
ligieuse  et  politique.  Paris ,  Brockhaus  et 
Avenarius  ,  i838,  2  vol.  in-8,  16  fr. 

— Réflexions  sur  le  meilleur  gouvernement. 
Paris,  Delaunay  ;  Ponthieu ,  1824,  in-8. 

—  Réponse  à  l’écrit  de  l’honorable  M.  de 
Hauranne ,  ayant  pour  titre  :  »  De  la 
chambre  des  députés  dans  le  gouverne¬ 
ment  »,  et  inséré  dans  la  «  Revue  fran¬ 
çaise  »,  numéro  du  29  mars  i838  ,  ou 
Moyens  de  sortir  légalement  du  conflit  si¬ 
gnalé  par  M.  de  Hauranne,  sans  volonté 
de  violation  ni  perturbation,  Paris ,  De¬ 
launay,  1839  ,  in-8. 

En  réponse  à  des  articles  publiés  par  M.  Fon- 
frède  dans  le  «  Courrier  de  Bordeaux»,  et  à  la  bro¬ 
chure  de  M.  Ch.  His  ,  intitulée  :  a  Des  ministères 
dans  la  monarchie  représentative  »,  M.  Duvergier 
de  Hauranne  publia,  dans  la  «  Revue  française  »>  de 
mars  et  de  juin  i83  8  ,  deux  articles  ,  qu’il  a  depuis 
réunis  à  une  brochure  ,  sous  le  titre  de  :  «  Principes 
du  gouvernement  représentatif».  C’est  au  premier 
des  articles  de  M.  Duvergier  de  Hauranne,  qui  avait 
été  tiré  à  jtart  ,  que  répond  M.  de  Zeller. 

ZELOTTINI  (  L.-F.  > ,  pseudon.  Voy. 
Maurisset. 

ZELTNER  (Ed.).  —  Stances  sur  la  nais¬ 
sance  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Bordeaux.  Pa¬ 
ris ,  de  l’impr.  de  Plassan ,  1821,  in-4  de 
8  pages. 

ZEMGANNO ,  pseudon.  Voy.  Goez- 

MANN. 

ZENI ,  officier  supérieur  d’artillerie  de 
la  marine  française. 

—  Renseignements  sur  le  matériel  de  l’ar¬ 
tillerie  navale  de  la  Grande-Bretagne  et  les 
fabrications  qui  s’y  rattachent.  Publication 
faite  avec  l’agrément  du  ministre  de  la 


marine  et  des  colonies.  Paris,  Corrèard , 
1840,  in-4,  avec  un  Atlas  in-fol.  de  18 
planches ,  3o  fr. 

Avec  M.  Deshaxs,  autre  officier  supérieur  du 
même  corps. 

ZENO  (Apostolo)  ,  auteur  dramatique 
italien  du  .  .  .  siècle. 

—  Poésie  drammatiche.  Orléans,  1785, 

1  r  vol.  in-8. 

—  OEuvres  dramatiques  d’Ap.  Zeno,  trad. 
de  l’ital.  (par  Math.-Ant.  Bouchaud  ). 
Paris ,  Duchesne ,  1768,  2  vol.  in-12. 

Ce  n’est  qu’un  choix. 

ZENON  ,  provincial  des  capucins. 

—  Discours  prononcé,  le  24  septembre  , 
pour  la  bénédiction  des  drapeaux  du  dis¬ 
trict  des  capucins  de  la  rue  Saint-Honoré. 
Paris  j  Demonville,  178g,  in-4. 

ZENON-PONS.  Voy.  Poiîs. 

ZENOWICZ  (G.  de  Despots  des). Voy. 
Despots  des  Z. 

ZEREZA  (don  Narciso  Alvaro  y).  Veàse 
La  Rochefoucauld. 

ZEYDELAAR  (Ernest).  —  Grammaire 
générale  raisonnée  hollandaise ,  à  l’usage 
des  étrangers,  et  principalement  des  fran¬ 
çais  qui  veulent  apprendre  cette  langue. 
Nouv.  édition,  corrigée.  Utrecht ,  i8i5, 
in-12,  2  fr.  5o  c. 

ZIELINSKY  (  Joseph  ),  professeur  au 
lycée  de  Varsovie. 

—  Cours  de  littérature  française ,  ouvrage 
élémentaire  rédigé  sur  le  pian  de  l’instruc¬ 
tion  publique  polonaise  ,  contenant  les  rè¬ 
gles  ,  l’histoire  et  les  modèles  de  tous  les 
genres  d’ouvrages  en  vers  et'  en  prose , 
depuis  i63o  jusqu’en  1823.  Varsovie, 
Glucksberg,  1823,  3  vol.  in-8,  i5  fr. 

—  Grammaire  française  comparée.  Varso¬ 
vie  ,  vers  1822,  in-8. 

—  Histoire  de  Pologne.  Paris ,  Barbezat , 
i83o,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

ZIENKOWICZ  (  Léon  ).  —  Peuple  (le) 
polonais,  etc.,  ou  Description  exacte  de 
ses  moeurs,  usages  et  coutumes.  Strasbourg, 
x 838-4i,  10  livr.  in-4,  avec  planches  : 
en  noir,  3o  fr.  ,  et  fig. ,  color. ,  40  fr. 

M.  Zienkowicz  est  un  des  principaux  rédactenrs 
d’un  journal  polonais  satirique,  intitulé  :  «  Psronka  »,  . 
in  4,  paraissant  à  Strasbourg. 

ZIETEN  (ie  chev.  C.-H.  de),  major. 
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—  Pétrifications  (les)  de  Wurtemberg,  ou 
Représentations,  d’après  nature,  des  pé¬ 
trifications  qui  se  trouvent  dans  les  collec¬ 
tions  les  plus  complètes,  nommément  dans 
celle  de  M.  le  docteur  Hartmann  ,  avec  in¬ 
dication  des  formations  des  roches,  dans 
lesquelles  on  les  rencontre  ,  et  des  endroits 
où  elles  ont  été  découvertes.  (En  franc,  et 
en  allem.).  Stuttgart,  S ch weizerb art,  i83o- 
32  ,  in- fol. ,  avec  planches  lithogr. 

A  la  fin  de'i832  ,  il  paraissait  douze  livraisons  de 
cet  ouvrage.  Nous  ignorons  si  la  douzième  en  est  la 
dernière. 

Le  prix  de  souscription  de  chaque  livraison  , 
composée  de  6  planches  lithographiées  ,  était  dey  fr. 
en  noir,  et  9  fr.  sur  pap,  vélin  et  planches  colo¬ 
riées. 

ZIGORGNE.  Voy.  Sigorgne. 

ZILLESEN  (  C.  ).  —  Projet.  Comment 
toutes  les  inondations  causées  par  des  eaux 
supérieures  ,  ou  d’obstruction  des  glaçons 
dans  les  rivières  de  la  Hollande ,  pourraient 
à  jamais  être  prévenues  par  la  dérivation 
d’eau  pure  du  fond  de  la  rivière  ,  à  l’aide 
et  avec  le  secours  de  vannes  à  robinets 
inventées  â  ce  sujet,  etc.  Utrecht ,  de 
l’impr.  de  J .  Altheer ,  1812,  in -8  de  52 
pages ,  avec  une  planche. 

ZIMMERMANN  (Joan.-Jac.).  —  Mira- 
culis  (  de  )  quæ  Pythagoræ  ,  Apollonio  , 
Thyanensi,  Fr.  Assisio  ,  Dominico  et  Igna- 
tio  Loyoîæ  tribuuntur,  libellus.  Duaci , 
1734,  in-8. 

Publié  sous  le  pseudon  de  Phileleuthèrë ,  hel- 
vétien. 

Réimprimé,  en  1755,  à  Edimbourg,  ou  au  moins 
sous  celte  rubrique. 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges),  célèbre 
médecin  suisse  ,  membre  des  académies  de 
Berlin  ,  Munich,  Palerme ,  Pesare,  des  so- 
ciétés  de  Zurieh  ,  de  Bâle  et  de  Berne  ;  né 
à  Brugg  ,  dans  le  canton  de  Berne  ,  en 
1728,  mort  en  1795. 

—  Avantages  (des)  et  des  inconvénients 
de  la  solitude  pour  l’esprit  et  le  coeur. 
Traduit  de  l’allem.  par  J. -B.  Mercier.  Pa¬ 
ris ,  1788,  iu-8. 

C’est  un’fragment  de  son  grand  ouvrage  de  ta 
Solitude. 

—  Orgueil  (P)  national.  Trad.de  Pallern. 
Amsterdam ,  et  Paris,  Delalain,  1769, 
in-r 2. 

On  cite  une  autre  édition  imprimée  à  Hanau,  dans 
ta  même  année. 

Solitude  (la)  considérée  relativement  à 


l'esprit  et  au  coeur*  trad.  de  Pallern. -.par 
J.-B.  Mercier.  Paris,  Leroy  ,  1788,  et 
1790,  in-12  ;  Londres  {Paris),  1791,10-8. 
—IIIe  édition.  Paris,  Guillaume  et  comp.  , 
1817,  2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

—  Solitude  (la);  trad.  de  Pallem.  par  A.- 
J.-L.  Jourdan.  Paris  ,  J.-B.  Baillière  , 
182 5  ,  in-8. 

Traduction  reproduite  à  l’aide  d'un  nouveau 
frontispice  ,  qui  porte  : 

De  la  Solitude  ,  des  causes  qui  en  font  naître  le 
goût ,  de  ses  inconvénients  ,  de  ses  avantages  ,  et  de 
son  influence  sur  les  passions,  l’imagination,  l’es¬ 
prit  et  le  cœur. . . .  Nouv.  édition  ,  augmentée  d’une 
Notice  sur  la  vie  de  l’auteur.  Paris,  Baillière,  1840, 
in-8  ,  7  fr . 

—  Sur  Frédérïc-le-Grand ,  et  mes  entre¬ 
tiens  avec  lui  peu  de  jours  avant  sa  mort  ; 
trad.  de  l’allemand  sur  la  septième  édition 
(par  J.-B.  Mercier).  Lausanne  ,  Lacombe , 
et  Paris,  Desray,  1790,  in-8. 

Le  véritable  traducteur  parait  être  Hoiiekbach  , 
dont  le  nom  se  trouve  sur  les  frontispices  originaux. 
Le  libraire  Desray  l'a  fait  disparaître  des  frontis¬ 
pices  qu’il  a  réimprimés.  Barbier . 

Zimmermann  a  aussi  publié  une  Justification  de 
Erédéric-le-Grand  contre  le  comte  de  Mirabeau, 
Hannover,  1788  ;  mais  cet  ouvrage  est  écrit  en  alle¬ 
mand  ,  et  n’a  pas  été  traduit  en  français. 

—  Traité  de  la  dyssenterie  ,  trad.  de  l’al¬ 
lemand  par  Lefebvre  de  Villebrune  ; 
précédé  d’un  Discours  préliminaire  du  tra¬ 
ducteur  sur  la  manière  dont  a  été  traité 
cette  maladie  dans  les  différents  âges.  Pa¬ 
ris  ,  Vincent ,  1775  ,  in-12  ; —  ou  Paris, 
Barrais  le  jeune ,  1788,  in-12. 

• — Traité  de  l’expérience  en  général,  et  en 
particulier  de  Part  de  guérir  ;  trad.  de 
Pallem.  par  Lefebvre  de  Villebrune,  pré¬ 
cédé  d’un  Discours  préliminaire  sur  les 
principes  d’Hippocrate. Paris,  1774  1  3  vol. 
in-12. —  Nouv.  édit.,  augmentée  de  la  Vie 
de  l’auteur,  par  Tissot.  Montpellier,  1798, 
3  vol.  in-12  ,  7  fr.  5o  c.  ;  et  Avignon  , 
meuve  Seguin,  1800,  3  vol.  in-12. — Autre 
édition.  Paris,  Crochard;  Gabon,  1817, 
2  vol.  in-8,  7  fr.  5o  c.  —  Autre  édition  , 
revue  sur  l’original  et  augmentée  de  notes , 
par  le  doct.  C.-F.-  V.-G.  Prunelle.  Mont¬ 
pellier,  Picot,  1820,  3  vol.  in-8  ,  10  fr. 

ZIMMERMANN  (de),  colonel  d’infan¬ 
terie  ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes 
suisses  ,  chevalier  de  Saint-Louis. 

—  Essais  de  principes  d’une  morale  mili¬ 
taire  et  autres  objets.  Amsterdam (  Paris , 
Merlin),  1769,  in-12. 

ZIMMERMANN  (  Éberhard-Auguste- 
Wilhelm  ).  —  Essai  de  comparaison  entre 
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ia  France  et  les  États-Unis  de  l’ Amérique 
septentrionale,  par  rapport  à  leur  climat 
etc. ,  etc.  ,  enrichi  de  développements  et 
de  notes.  Trad.  de  l’allemand  par  l’auteur 
lni-même.  Leipzig,  1 797,  2  vol.  in-8. 

—  Sur  l’élasticité  de  l’eau  ,  trad.  de  l’al¬ 
lemand  par  l’auteur  même.  Amsterdam, 
M.  31.  Rey,  1780 ,' in-12. 

—  Voyage  à  la  nitrière  naturelle,  qui  se 
trouve  à  Morsetta.  Paris,  Barrois  l’aîné  , 
1789,  in-8. 

— Zoologie  géographique  ,  trad.  de  l’allem. 
par  Jacq.  Mauvillon.  Cassel,  1784,  in-8. 

ZIMMERMANN  (  Henri  ).  —  Dernier 
voyage  de  Cook  autour  du  monde  ,  ou  se 
trouvent  les  circonstances  de  sa  mort; 
trad.  de  l’allem.  par  Roixand  ,  avec  un 
Abrégé  de  la  vie  de  ce  célèbre  navigateur 
et  des  notes.  Berne  ,  1782,  in-8. 

ZIMMERMANN  (Christophe).— Sermon 
prononcé  à  l’église  française  de  Zurich  ,  le 
16  mars  1794  •>  jour  de  prières  et  d  actions 
de  grâces  solennelles  dans  toute  la  Suisse. 
Zurich 1794* 

ZIMMERMANN  (M»e).—  *  Comte  (le) 
de  Soissons  et  la  duchesse  d’Elbœuf,  ro¬ 
man  historique  du  siècle  de  Louis  XIV, 
par  madame  de.  .  .  .  (Zimmermahh ). 

Renard  ,  i8o5  ,  in-i  2  ,  2  fr. 

Ce  rotnan  a  été  composé  originairement  par  lsaac 
Claude  ,  fils  du  célèbre  ministre  protestant  de  ce 
nom;  mademoiselle  Zimmermann  en  a  resserré  l’ac¬ 
tion  et  retouché  le  style. 

Cette  dame  a  traduit  aussi  ,  en  société  avec  le 
comte  Germain  Garnier,  les  Visions  du  château  des 
Pyrénées,  par  Anne  Radcliffe  (180g,  4  vol.  in-12). 

ZINK  ,  membre  de  la  Société  cantonale 
des  sciences  naturelles  de  Lausanne. 

—  Essai  sur  la  vaccine.  Lausanne ,  1827, 
broch. in- 1 2. 

M.  Zink  a  lu  plusieurs  Mémoires  5  la  Société  dont 
il  est  membre.  Les  Feuilles  (d’agriculture  et  d’éco¬ 
nomie  générale)  du  canton  de  Vaud  ,  tomes  IX  ,  X 
et  XlU  ,  contiennent  de  lui  plusieurs  observations. 

ZINMANN.  —  Mémoires  politiques  et 
anecdotiques  ,  inédits  ,  du  baron  de  Grimm, 
agent  secret  à  Paris  de  l’impératrice  de 
Russie,  de  la  reine  de  Suède  et  autres 
souverains  du  Nord,  depuis  l’année  1743 
jusqu’en  l’année  1789;  trad.  de  l’allem. 
par  M.  Zi:nman.n.  Paris,  Lerouge-JVolff , 
1829,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

Mémoires  apocryphes. 

ZINSERLING  (E.-A.  de),  professeur 
d’Histoire. 


—  Histoire  romaine.  Tome  Ier.  V  arsovic , 
de  l’imprdeN.  Gluckshèrg ,  1824,  in-8, 

1 1  fr.  5o  c. 

Toutes  les  histoires  romaines  que  nous  possédons 
sont  remplies  d’erreurs  grossières  que  l’ignorance 
et  la  mauvaise -foi  de  nos  sophistes  modernes  ont 
perpétuées.  M.  de  7inserling  ,  dont  le  nom  est  ,  à 
la  vérité  ,  peu  ou  point  connu  dans  la  république 
des  lettres  ,  et  qui  veut  y  signaler  son  entrée  par 
une  importante  production  ;  n’a  rien  moins  qu’en- 
Irepris  de  lever  le  voile  qui  depuis  plus,  de  deux  mille 
ans  couvrait  l’ histoire  de  la  ville  éternelle  et  du  peuple 
roi,  en  publiant  une  histoire  critique. 

Ce  nouvel  historien  ,  jésuite  d’après  ce  qui  nous 
semble  par  les  principes  qu’il  a  émis  en  tête  de  son 
livre,  n’a  que  la  modeste  prétention  de  faire  oublier 
tous  ceux  qui  ,  avant  lui  ,  se  sont  occupés  de 
recherches  sur  l’histoire  romaine.  Montesquieu  , 
Villemain  ,  Heeren  ,  et  plusieurs  autres  écrivains 
estimables,  tant  français  qu’allemands,  ne  sont, 
d’après  lui  ,  que  des  hommes  entachés  de  philoso¬ 
phisme  qui  ont  mal  entendu  l’histoire  de  ce  pays, 
et  qui  ont  faussement  interprété  les  matériaux  dont 
ils  se  sont  servis,  soit  avec  volonté,  ou  soit  avec 
manque  de  possibilité.  Rollin  est  le  seul  sur  lequel 
notre  Arist arque  sarmate  n’ait  rien  dit  dans  ses 
notes  ,  faute,  peut-être  ,  de  l’avoir  jamais  lu.  Si  ce 
peu  de  mots  ne  donnent  pas  une  idée  juste  de 
la  profondeur  et  de  la  valeur  de  ses  recherches,  au 
moins  suffiront-ils  pour  faire  connaître  dans  quel 
esprit  l’auteur  a  composé  son  livre.  L’histoire  ro¬ 
maine'  de  M.  Zinserling  est  écrite  avec  beaucoup 
d’emphase,  sans  que  le  style  en  soit  toujours  bien 
pur. 

Une  critique  assez  mordante  ,  et  dans  laquelle  l’i¬ 
gnorance  de  cet  historien  sarmate  est  passablement 
démontrée,  a  été  insérée  dans  le  vingt-troisième 
volume  des  «  Nouvelles  Annales  des  voyages  »  , 
page  382. 

- —  Système  (le)  fédératif  des  anciens  mis 
en  parallèle  avec  celui  des  modernes.  Hei¬ 
delberg ,  Engelmann,  1809,  in-8. 

ZINZINDORF  (le  comte  de),  ancien 
ambassadeur  de  Saxe  à  Berlin. 

—  Mémoire  sur  la  Sicile.  1778. 

Imprimé  parmi  les  additions  de  la  traduction  du 
Voyage  en  Sicile  et  dans  la  Grande-Grèce  ,  du  baron 
Riedesel  (Voy.  ce  nom). 

—  *  Sur  l’accord  de  la  morale  avec  la  po¬ 
litique  ,  etc.;  trad.  de  Tallem.  (i789).Voy. 
Garvjî. 

ZIPPERLEN  ,  ministre  protestant. 

—  Quelques  Réflexions  d’un  protestant  sur 
la  brochure  de  M.  l’abbé  Desmoulins.  Tou¬ 
louse,  deVimpr .  de  Cadeaux,  i838, in-12. 
de  24  pages. 

ZIX  (Benjam).  —  Vues  pittoresques  de 
l’Alsace  ancienne.  (  En  allemand  ).  Stras¬ 
bourg  ,  i8o5  ,  in-4- 

ZOEBST  (J.).  —  Méthode  (nouvelle)  de 
lectures  et  d’écritures  françaises  et  alle¬ 
mandes  ,  destinées  aux  écoles  où  les  deux 


Z  OL 


Z  OP 


568 

langues  sont  enseignées  simultanément. 
Strasbourg ,  de  l’impr .  de  Heitz, ,  i83r, 

in-8  de  1 6  pag. 

ZOÉGA  (  Frédéric  ).  —  Cours  élémen¬ 
taire  de  géométrie.  Beauvais  ,  Moisand , 
1839,  in-4  ,  avec  16  planches. 

—  Manuel  du  fabricant  et  du  raffinenr  de 

sucre  de  cannes  ,  de  betteraves,  d’érable, 
de  raisin  ,  de  fécule  ,  de  châtaigne,  et  gé¬ 
néralement  de  diverses  substances  végétales 
et  animales  susceptibles  d’en  produire  , 
contenant  la  culture  de  la  canne  ,  celle  des 
betteraves  ,  et  les  divers  perfectionnements 
que  cette  fabrication  a  éprouvés,  tant  en 
France  que  dans  l'étranger.  Seconde  édit., 
considérablement  augmentée,  par  M.  Juuia 
de  Fonteuelle.  Paris,  Roret ,  i833,in-i8, 
3  fr.  5o  c.  *5 

Avec  M-  Blachetle.  (Voir  ce  nom), 

ZOHRÀB  (J.),  de  Constantinople. 

—  Elégie  sur  la  prise  d’Edesse.  Y.  Nerses 
Klaietsi. 

—  Lettre  au  sujet  de  la  nouvelle  Gram¬ 
maire  arménienne,  publiée  par  M.  Cirbied, 
adressée  au  rédacteur  du  Journal  asiatique. 
Paris,  Dondey-Dupré ,  18*22,  in-8,  1  fr. 

—  Réponse  de  M.  Zohrab  ,  docteur  armé¬ 
nien,  à  une  brochure  publiée  par  M.  Cir¬ 
bied.  Paris,  Dondey-Dupré ,  i8a3,  in-8, 
1  fr. 

ZOILE,  pseudon.  Yoy.  de  Saînt-Aulas. 

ZOÏLOMASTIX,  pseudon.  Voy.  Barbeu 
du  Bourg. 

ZOLA  (F.)  ,  ingénieur  civil. 

—  Lettre  adressée  à  M.  le  directeur-géné¬ 
ral  des  ponts  et  chaussées ,  prouvaut  : 
i°  l’inopportunité  de  la  modification  ap¬ 
portée  au  canal  de  sortie,  depuis  le  bassin 
de  carénage  jusqu’à  Eugoume  ,  par  M.  l’in¬ 
génieur  chargé  de  l’examen  de  ce  projet  ; 
20  les  inconvénients  graves  et  l’impossi¬ 
bilité  de  substituer  le  remorquage  à  la  va¬ 
peur  à  ce  canal  de  sortie.  Paris,  de 
l’impr.  de  Poussielgue  ,  18  38,  in-8  de  24 
pages. 

—  Lettre  adressée  à  M.  le  ministre  des 

travaux  publics.  Paris ,  de  Vimpr.  de  ma¬ 
dame  Porthmann ,  1889,  in-8  de  32 

pages. 

—  Lignes  stratégiques  pour  la  défense  de 
la  capitale  du  royaume  du  territoire  fran¬ 
çais  et  de  l’Algérie.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Blondeau,  1840  ,  in-4  de  20  pag. 

—  Mémoire  à  consulter  par  MM.  les  mem¬ 


bres  du  conseil-général  des  ponts  et  chaus¬ 
sées  ,  servant  de  réponse  au  Mémoire  de 
M.  Eugène  Flaehat.  Paris,  Fournier,  t  8  36, 
in-8  de  168  pag.,  avec  quatre  planches  et 
un  tableau. 

—  Mémoire  adressé  à  MM.  les  membres 
du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées  , 
indiquant  les  modifications  définitives  ap¬ 
portées  au  projet  du  dock  et  du  canal  de 
sortie  du  port  de  Marseille.  Paris ,  de 
Vimpr.de  Poussielgue  ,  1 83 7,  in-8  de  36 
pages. 

—  Questions  posées  par  la  direction  géné¬ 
rale  des  ponts  et  chaussées  ,  relativement 
aux  différents  projets  de  Docks  et  autres 
travaux  présentés  au  concours,  pour  être 
exécutés  dans  le  port  de  Marseille.  Mar¬ 
seille ,  de  l’impr.  de  Feissat  aîné ,  i836, 
in-4  de  36  pages. 

ZOLLIKOFER  (Georges-Joachim)  ,  mi¬ 
nistre  protestant. 

—  Exercices  de  piété  et  de  prières  pour 
l’édification  particulière  des  chrétiens  éclai¬ 
rés  et  vertueux;  trad.  de  l’allem.  par  M.  le 
past.  J.-L.-A.  Dumas.  Strasbourg ,  1786, 
in-8.  —  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  1810,  2  vol.  in-  8  ,  4  fr. 

—  Prières  et  Méditations  sur  les  soleru- 
nités  chrétiennes,  à  l’usage  du  culte  public 
et  particulier  ;  traduites  de  l’allemand  par 
J.-L.-A.  Dumas  ,  pour  servir  de  suite  aux 
Exercices  de  piété  du  même  auteur.  Ge¬ 
nève,  et  Paris ,  Paschoud ,  1821  ,  in-8, 
3  fr. 

—  Sermons  (deux),  trad.  de  l’aliem.  par 
J.-C.  de  La  Veaux.  178 5. 

Imprimé  à  la  suite  de  l’Essai  philosophique  sur 
les  prêtres  et  la  prédication  ,  du  traducteur. 

— -Sermons  sur  le  prix  des  choses  les  plus 
importantes  de  ce  monde;  suivis  d’Exer- 
cices  de  piété.  Trad.  de  l’allem.  par  J.-C. 
de  La  Veaux.  Lausanne,  1798,  2  vol» 
in-8. 

ZOMPI  (Giosef-Giov.),  littérateur  toscan. 

—  Décalogue  (le)  et  les  Psaumes  ,  traduits 
en  vers  italiens.  Paris ,  Dentu ,  1825, 
in-i  2  ,  5  fr. 

—  Poesie  sacre.  Parigi ,  Baudry,  1824» 
in- 16  de  16  pages. 

—  Straniero  (  lo  )  in  patria ,  o  l’Italiano 
senza  Italia  ,  sonetto  dedicato  agli  amici 
del  nome  italiano  ,  nelle  quattro  parti  del 
mondo.  Paris ,  dai  torchi  di  Guiraudet , 
1 832,  in-8  de  4  pag. 

ZOPF  (J. -H.).  —  Précis  d’histoire  uni- 
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verselle ,  politique,  ecclésiastique  et  litté¬ 
raire,  depuis  la  création  du  inonde  jusqu’à 
la  paix  de  Schoenbrunn  ;  trad.  de  l’alle¬ 
mand,  d’après  la  vingtième  édition  de  J. -H. 
Zopf  (par  H.  Jansen),  continué  sur  un  plan 
plus  étendu  ,  et  augmenté  d’une  Histoire 
de  la  révolution  française  ;  suivi  de  deux 
Mémoires  sur  les  différents  peuples  de  l’Eu¬ 
rope  et  sur  les  religions  qu’ils  professent. 
Paris ,  1B10,  5  vol.  in-12;  et  sur  pap. 
vélin,  24  fr’. 

La  partie  politique  des  derniers  siècles,  l’Histoire 
de  la  révolution  ,  la  plupart  des  notices  sur  les 
hommes  de  lettres  allemands  et  du  nord  ,  sont  de 
M.  Schofli,  ,  ainsi  que  les  deux  Mémoires  sur  les 
langues  et  les  religions  des  peuples  de  l’Europe  ,  et 
la  table  alphabétique  de  tout  l'ouvrage. 

ZOPFL  (le  docteur  Henri)  ,  professeur 
de  droit  à  l’université  de  Heidelberg. 

—  Essai  historique  sur  la  succession  d’Es¬ 
pagne  ;  traduit  de  l’allemand,  accompagné 
de  notes  et  de  commentaires ,  par  le  baron 
Billing.  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet. — 
Amyot ,  1889  ,  in-8  ,  3  fr. 

—  Le  meme  ouvrage ,  en  espagnol  ,  sous 
ce  titre  :  Bosquejo  historiée  sobre  la  suc¬ 
cession  a  la  corona  de  Espana.  Trad.  de 
aleman  ,  por  don  Santiago  de  Tejaua.  Pa¬ 
ris,  de  la  impr.  de  Crapelet  ;  —  Amyot, 
1839,  ùi-8. 

\ 

ZORITA  (Fr.-Aug.).  —  Catecismo  del 
santo  concilie  de  Trento  para  los  parrocos, 
ordenada  por  disposicion  de  san  Pio  V, 
traducido  in  lingua  castellana  ,  segun  la 
impresion  que  de  orden  del  papa  Clé¬ 
mente  XIII  ,  se  hizo  en  Roraa  en  el  ano 
de  1761.  Paris ,  Posa,  1837,  â  vol.  in-8. 

A  deux  colonnes,  dont  l’une  latine,  l’autre  es¬ 
pagnole.  »  . 

ZOROASTRE,  sectaire  et  moraliste  per¬ 
san  ,  roi  de  la  Bactriane. 

—  Vendidad  Zade ,  l’un  des  livres  de  Zo- 

roastre  ,  publié  d’après  le  manuscrit  zend 
de  la  bibliothèque  du  roi  ,  avec  un  Com¬ 
mentaire,  une  traduction  nouvelle  et  un 
Mémoire  sur  la  langue  zende  ,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  le  sanscrit  et  les 
anciens  idiomes  de  l’Europe ,  par  Eug. 
Bürnouf.  Texte  zend.  Paris,  de  l’impr. 
lithog.  de  Senéfelder ,  1829-30,  in-fol. , 

120  fr. 

Tiré  à  cent  exemplaires. 

— -  Zend  Avesta,  contenant  les  idées  théo¬ 
logiques,  physiques  et  morales  de  ce  lé¬ 
gislateur,  les  cérémonies  du  culte  religieux 
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qu  il  a  établi,  et  plusieurs  traits  relatifs  à 
l’histoire  des  Perses:  trad.  en  français  sur 
l’original  zend  ,  par  Abr.-Hyac.  Anquetit. 
DurERROif.  Paris  ,  1771,  3  vol.  in-4  ,  fig. 

ZOTTI  (  Romualdo  ).  —  Nouveau  (le) 
Veneroni,  ou  Grammaire  italienne,  con¬ 
tenant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ap¬ 
prendre  facilement  la  langue  italienne  ;  aug¬ 
mentée  des  règles  sur  la  prononciation,  avec 
une  remarque  sur  la  Grammaire  de  V.  Pe- 
retti ,  relative  à  la  prononciation  de  l’o 
fermé  et  ouvert ,  d’une  liste  des  verbes 
irréguliers  rangés  par  ordre  alphabétique , 
et  d’un  tableau  des  verbes  réguliers.  VIIIe 
édition.  Paris  ,  Bossange  ;  Baudry ,  1822, 
in- 1 2 . 

— Thèmes  sur  la  langue  italienne  ,  où,  par 
gradation,  toutes  les  difficultés  de  cette 
langue  sont  expliquées;  avec  des  renvois 
aux  règles  énoncées  dans  la  grammaire. 
Précédés  d’un  recueil  d’idiotismes  ,  de 
phrases  familières  et  de  dialogues  sur  dif¬ 
férents  sujets,  et  suivis  de  deux  traités, 
l’un  sur  la  poésie  toscane  ,  et  l’autre  sur 
la  prononciation  des  e  et  des  o  ouverts  et 
fermés.  VIIIe  édition.  Paris,  Baudry;  Bos¬ 
sange  ,  1823,  in-12.  —  Clef  des  Thèmes. 
Paris ,  les  mêmes . 

—  Vocabulaire  (nouveau)  en  trois  langues  , 
français,  anglais  et  italien.  In-1'2. 

ZOUBKOFF  (B.) ,  naturaliste.  —  Obser¬ 
vations  faites  sur  le  cboléra-morbus ,  dans 
le  quartier  de  la  Yakimanka ,  à  Moscou, 
en  i83o.  Moscou,  de  l’impr .  d'Auguste 
Semen  ,  x83o,  in-8  de  54  pages,  avec  un 
plan. 

I 

ZOUTELANDT  (madame  de)  ,  femme 
de  Boisson  ,  ingénieur  du  roi. 

—  Éloge  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie. 

—  Défense  de  la  médecine  contre  les  ca¬ 
lomnies  de  Montagne  ,  par  le  sieur  de  Bee- 
verwyk. — Lettres  de  mademoiselle  Anne- 
Marie  Schurmans. — Introduction  aux  mé¬ 
dicaments  de  Hollande,  par  le  sieur  de  Bee- 
verwyk.  Le  tout  traduit  du  hollandais. 
Paris,  Rebuffé ,  1730,2  tomes  en  un  vo¬ 
lume  in-i 2. 

—  Mémoires  de  Jean  de  Witt,  grand 
pensionnaire  de  Hollande;  traduits  de  l’o- 
rigiual  (hollandais  de  Van  den  Hoef)  ,  en 
français;  par  madame  de  ***.  La  Haye, 
Van  Bulderen ,  1709,  in-12. 

— *  Mémoires  de  la  famille  et  de  la  vie  de 
madame  de  ***,  contenant  plusieurs  parti¬ 
cularités  du  gouvernement  de  la  république 


Tome  X. 


zsc 


zsc 


570 

de  Hollande  ,  etc.  La  Haye ,  H.  Van  Bul- 
deren,  1710,  in-i 2. 

ZOZIME.  —  Zozime,  Pot.ybe  et  HÉ- 
rodien  (  ouvrages  historiques  de  ),  avec 
notes  biographiques,  par  J.-A.-C.  Buchon. 
Paris ,  Desrez  ,  1 836-38,  un  vol.  gr.  in-8, 
10  fr. 

Volume  faisant  partie  du  «  Panthéon  littéraire  ». 

ZSCHOKK.E  (Henri),  littérateur  suisse 
distingué,  le  W.  Scott  helvétien. 

Littérature. 

— Abelino ,  ou  le  grand  Bandit  de  Venise, 
tragédie,  traduite  de  l’allemand  par  J. -H. - 
F.  La  Martelière.  1799. 

Traduction  imprimée  à  la  suite  du  Théâtre  de 
Schiller,  traduit  par  le  même. 

—  *  Abelino  ,  ou  le  Héros  vénitien,  drame 
en  quatre  actes  et  en  prose ,  imité  de  l’al¬ 
lemand  par  Chazet  père.  Paris  ,  Vinçard , 
an  x  (1802),  in-8. 

—  Contes  suisses ,  trad.  de  l’allemand  par 
A.  Loève-Veimars.  Paris j  Andin ,  1828, 
4  vol.  in- 18  ,  avec  quatre  vignettes  ,  9  fr. 

Ces  quatre  volumes  contiennent  : 

Tome  1er, .... 

Tome  II,  la  Fiancée  de  Thosa; — la  Nuit  Saint- 
Sylvestre. 

Tome  III ,  le  Pacha  de  Bude  ;  —  la  Fève  ;  —  C’est 
possible. 

Tome  IV,  Jonathan  Frok  ;  —  la  Vieille  Fille;  — 
la  Cruche  cassée. 

—  Créole  (la),  ou  le  Naufrage  de  l’Austria  î 
trad.  de  l’allemand  par  Jules  Lawerre. 
Paris,  Audin  ,  i832,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

—  Galérien  (le),  roman  philosophique  et 
historique,  trad.  de  l’allemand  sur  la  cin¬ 
quième  édition  ,  par  Their  et  Gaerthner. 
Paris ,  Gosselin,  1829,  2  vol.  in-12, 
6  fr. 

— Giesbach  (le),  scènes  de  la  vie;  trad.  de 
l’allemand  par  J.  Lai>ierre,  de  Neufchàtel, 
Paris ,  Audin,  i83i,  4  vol.  in-12,  i3  fr. 
— -  Grison  (le),  ou  la  Cote-aux-Fées,  simple 
épisode  des  troubles  de  la  Suisse  en  1799; 
trad.  de  l’allemand  par  Â.  Loève-Veimars. 
Paris ,  Urbain  Canel ,  1828  ,  2  vol.  in-12, 
6  fr. 

Réimprimé  sous  le  titre  du  Fugitif  du  Jura,  ou 
te  Grison,  simple  épisode  des  troubles  de  la  Suisse, 
en  1799  ,  traduit  de  l’allemand  par  A.  Loève-Vei¬ 
mars,  deuxième  édition.  Paris,  Gosselin,  1829,  2 
vol .  in-12. 

—  Hermengarde,  nouvelle;  traduite  de 
l’allem.  par  madame  J.  Latierre.  i832. 


Imprimée  dans  un  recueil  de  nouvelles  traduites 
de  l’allemand  de  divers  auteurs,  par  le  même,  et 
publié  par  le  libraire  ,  sous  le  titre  de  «  l’Anneau 
de  Luther».  (Paris,  Audin,  i832,  4  vol.  in-12), 
du  titre  d’une  nouvelle  de  Blumenhagen  qui  en  fait 
partie. 

—  Matinées  (les)  suisses,  ire,  2e  et  3e 
séries,  trad.  de  l’allemand  par  A.-I.  et  J. 
Cherbui.iez.  Paris,  Lecointe  ,  i83o-32  , 
12  vol.  in-  t  2  ,  36  fr. 

Première  série.  Tome  Ier,  les  Divers  âges  de  la  vie 
d’une  femme  ; — le  Voyage  involontaire  la  Veille 
des  noces.  Tomé  II  ,  le  Fou  du  xrxe  siècle  ; —  Une 
nuit  à  Brczwezmcisl.  Tome  III,  les  Aventures  guer¬ 
rières  d’un  ami  de  la  paix  ; — les  Projets  de  mariage 
d’Abrahain  Nothnagel.  Tome  IV,  Quelques  feuilles 
du  journal  d’un  pauvre  vicaire  de  Wiltshire. 

Deuxieme  série.  Tome  1er,  HansDampf,  fragment 
extrait  des  chroniques  de  Lalenbourg.  Tome  II  ,  le 
Millionnaire  F.ssai  d’une  apologie  du  nez.  T.  III, 
le  Voyage  du  philhélène.  Tome  IV,  la  Fondation  de 
Maryland,  extrait  des  papiers  de  la  famille  Balti 
more. 

Troisième  série.  Peu  de  chose  appartient  à  Zscbokke 
dans  cette  série,  aussi  est-on  étonné  qu’elle  porte 
son  nom.  Voici  ,  du  reste,  l’indication  des  nouvelles 
qui  forment  celte  troisième  série  :  Tomes  I  à  III  , 
Une  vie  de  poète,  par  Tieck,  et  les  Deux  Caves  , 
conte  de  Laun .  Tome  IV,  la  Matinée  du  premier 
jour  de  l’an  ,  par  H.  Zschokkb  ,  Antonio  Solario 
le  chaudronnier,  par  madame  Schopenhauer. 

—  Ménétrier  (le),  ou  Une  insurrection  en 
Suisse,  histoire  de  i653  ;  trad.  de  l’allem. 
par  A.  Loève-Veimars.  Paris,  Urbain 
Canel,  1828,  5  vol.  in-12,  i5  fr. 

Reproduit,  en  i83i,  avec  de  nouveaux  titres  , 
chez  Gosselin. 

—  Muet  (le),  nouvelle;  trad.  de  l’allem. 
par  madame  J.  Lapierre.  i832. 

Imprimé  dans  un  recueil  de  nouvelles  traduites 
de  l’allemand  de  divers  auteurs  ,  par  la  même  ,  et. 
publié  par  le  libraire  ,  sous  le  titre  de  «  l’Anneau 
de  Luther  ».  (Paris,  Audin,  i832  ,  4  vol.  in-i2). 
(Voy.  plus  haut  ;  Hermengarde ). 

—  *  Princesse  (la)  .de  Wolfenbutel  ,  trad. 
de  l’allem.  par  madame  de  Montorieu.  Pa¬ 
ris ,  Demonville ,  1807  ,  2  vol.  in-12  ;  — 
ou  Paris,  A.  Bertrand,  1820,  in- 12  , 
3  fr. 

—  Le  même  roman  ,  sous  ce  titre  :  la  Prin¬ 
cesse  Christine,  épisode  historique  du  com¬ 
mencement  du  xvme  siècle  ;  traduit  de 
l’allemand  par  A.  Loève-Veimars.  Paris  , 
Urbain  Canel ,  1828,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

—  Soirées  (les)  d’Aarau  ;  traduites  de  l’al¬ 
lemand  par  le  traducteur  des  romans  et 
des  contes  du  même  auteur  (par  A.  Loève- 
Veimars).  Paris,  Barbezat  ;  Gosselin, 
1829,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

Contenant  : 

Tome  Ier,  le  Mort  fiancé. 

Tome  II  ,  l’Extase. 

Tome  III  ,  les  Deux  Etoiles. 

Tome  IV,  le  Mariage  de  Suzette. 


——Soirées  (les  nouvelles)  d’Aarau,  par  H. 
Zschokke  ;  précédées  des  Mémoires  sur  sa 
vie,  écrits  par  lui-même,  et  suivis  de 
Jacques,  ou  les  Montagnards  de  la  Savoie  , 
par  Gottlieb  Volk;  trad.  de  l’allemand 
par  J.  CherbuTjIez.  Paris ,  Gosselin,  i 8 3 3  , 

5  vol.  in- 12,  ia  fr. 

Ces  cinq  volumes  renferment  : 

Mémoires  de  H.  Zschokke;  —  l’Heureux  jour  ;  — 
M.  Marbel  ,  ou  la  Manche  trouée  :  —  le  Naufrage; 

—  le  Démon  familier  ;  —  Agallioclès  ,  tyran  de  Sy¬ 
racuse  ;  —  Jacques  ,  ou  les  Montagnards  de  la  Sa¬ 
voie. 

—  Sorcier  (le) ,  par  H.  Zschokke  ;  suivi  de 
Lichtenstein,  par  W.  Hauff.  Paris ,  An¬ 
din ,  i834  ,  5  vol.  in-i2  ,  i5  fr. 

—  Véronique,  ou  la  Béguine  d’Aarau, 
histoire  de  ifi44;  trad.  de  l’allemand  par 
A.  Loeve-Veimars.  Paris,  Urbain  Cartel, 
1828  ,  4  vol.  in- 12  ,  12  fr. 

Reproduit,  en  1 83 r ,  avec  de  nouveaux  titres, 
chez  Gosselin. 

—  Village  (le)  des  faiseurs  d’or,  trad.  de 
l’allemand  par  madame  Gauteron.  Lau¬ 
sanne  ,  et  Paris ,  1819,  in-8. 

On  trouve  encore  des  traductions  de  nouvelles  de 
Zschokke  dans  deux  recueils  de  divers  auteurs  al¬ 
lemands,  publiés  par  le  libraire  Andin  ,  l’un  sous 
te  litre  des  Soirées  de  Chaumoni  (i832,  4  vol.  in-12), 
l’autre  ,  sous  celui  des  Matinées  de  Brienz  (i832,  4 
vol.  in-12),  et  dans  ce  dernier  recueil,  nommément  : 
Agatocles ,  tyran  Je  Syracuse,  nouvelle,  déjà  traduite 
dans  tes  «Nouvelles  Soirées  d’Aarau  ». 

Histoire. 

—  Histoire  de  la  destruction  des  républi¬ 
ques  démocratiques  de  Schwitz  ,  U ri  et 
Unterwalden  ;  trad.  de  l’allemand  par  J. -B. 
Briatte.  Paris,  1802  ,  in-8  ,  4  f*'- 

—  La  même,  traduite  par  A,  P.  (Adolphe 
Piotet).  Genève,  et  Paris,  Paschoud , 
1823,  in-8. 

—  Storia  délia  republiea  delle  tre  leghe 
nell’  al  ta  Rezia  ;  tradotle  del  tedesco  sulla 
secuntla  edizione  da  G.  di  Castelmur. 
Marseille  }  dai  torchi  di  Barili ,  1837,  2 
vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  naiiou  suisse  ,  trad.  de 
l’allem.,  avec  des  changements  faits  par 
l’auteur  depuis  la  publication  de  l’ouvrage 
original,  par  Ch.  Monnard.  Aarau ,  Sauer- 
lander ;  et  Paris,  Paschoud ,  1823  ,  in-8. 

—  Nouv.  édition  ,  revtie  par  le  traduc¬ 
teur.  Aarau,  le  même ,  ï83o  ,  18  3?.,  in-i  2, 
2  fr.  5o  c.  ,  et  sur  pap.  fin,  4  fr. 

. —  Histoire  de  la  Suisse  ,  trad.  de  l’allem. 
sur  la  dernière  édition  ,  avec  des  additions 
et  des  notes,  par  J.-L,  Manget,  ancien 
professeur  de  littérature  à  l’Académie  de 


Lausanne  ,  et  maître  de  conférences  de 
philosophie  à  l’École  normale  de  France. 
Paris,  Barbezat ,  1828,  2  vol.  in-8, 

i3  fr. 

A  l’avantage  de  présenter  dans  un  cadre  peu 
étendu  1e  tableau  1e  plus  complet  qui  existe  jusqu’ici 
de  Thisloire  de  la  Suisse  ,  l’ouvrage  de  M.  Zschokke 
joint  des  titres  plus  réels  et  plus  durables  à  la  re¬ 
nommée  littéraire.  Une  marche  rapide  ,  une  narra¬ 
tion  animée,  un  style  mâle,  empreint  d’une  sorte 
d’austérité  républicaine,  cette  franchise  inflexible 
qui  seule  donne  de  la  dignité  à  l’Histoire  ,  et  qui 
n’épargne  ni  les  sages  avertissements  aux  peuples  , 
ni  les  leçons  sévères  au  pouvoir;  un  langage  où  tout 
respire  1e  patriotisme  et  la  haine  de  la  tyrannie  : 
tels  sont  tes  traits  qui  caractérisent  cette  nouvelle 
histoire  de  la  Suisse ,  et  qui  lui  ont  assigné  une 
place  parmi  les  productions  tes  plus  distinguées  de 
notre  époque.  Elle  n’a  guère  été  lue  avec  moins 
d’avidité  dans  l’étranger  que  dans  la  Suisse  même  , 
où  l’auteur  a  obtenu  la  récompense  la  plus  hono¬ 
rable  ^peut-être  à  laquelle  un  écrivain  puisse  pré¬ 
tendre,  celle  de  voir  son  livre  devenir  la  lecture  de 
tous  les  âges  et  de  toutes  les  conditions  ,  et  servir  à 
ranimer  dans  le  cœur  de  tous  ses  concitoyens  l’amour 
de  la  patrie  et  de  la  liberté. 

—  Histoire  abrégée  de  la  confédération 
suisse  jusqu’à  la  réformation.  Genève,  et 
Lausanne,  Marc  Ducloux,  1889,  in-8. 

«  Cet  abrégé  se  fait  lire  avec  intérêt.  Il  est  écrit 
avec  clarté,  avec  charme  :  on  reconnaît  la  main 
d’une  femme.  Le  caractère  mâle  ,  la  marche  sou¬ 
vent  tumultueuse  et  les  vives  couleurs  de  l’histoire 
suisse  ressortent  moins  que  l’on  est  captivé  par  l’en¬ 
traînement  d’une  narration  simple  et  toujours  sou¬ 
tenue.  L’on  a  reproche  à  M.  Zschokke  de  couvrir  les 
faits  de  ses  réflexions.  Le  nouvel  écrivain  entremêle 
trop  rarement  tes  siennes  à  son  récit.  On  promet  un 
second  volume  ,  qui  embrassera  l’époque  de  la  Ré¬ 
formation  et  les  temps  modernes.  (  Rerue  suisse  , 
août  i83g  ). 

—  Histoire  de  la  nation  suisse  ,  de  18  i5 
à  i833  ,  traduite  de  l’allemand  par  Ch. 
Monnard.  Lausanne  ,  i833  ,  in-8. 

—  Pacte  (  le  ),  la  Suisse  et  le  canton  de 
Vaud.  Opinion  émise  dans  le  grand  con¬ 
seil  du  canton  de  Vaud,  le  5  juillet  i833. 
Lausanne,  i833  ,  br.  i  1-8. 

—  Vues  classiques  de  la  Suisse  ,  gravées 
sur  acier  par  H.  Wincles  et  les  meilleurs 
artistes  de  Londres  ,  d’après  les  dessins  de 
G. -A.  Muller,  et  accompagnées  d’un  texte 
explicatif,  par  Henri  Zschokke.  Ouvrage 
traduit  de  l’allemand  par  E.  Ha  ag.  Paris , 
Lebrasscur;  Veith  et  Hauser,  t836  ,  irt-8. 

Ouvrage  publié  en  24  livraisons,  à  1  fr.  a5  c. ,  et 
sur  pap.  de  Chine,  2  fr.  5o  c. 

Plusieurs  ouvrages  historiques  de  ce  bon  écrivain 
n’ont  pas  encore  été  traduits  en  français  ;  nous  ci¬ 
terons  ,  entre  autres,  les  suivants  ;  Mémoires  histo¬ 
riques  sur  la  révolution  suisse  (Wintherthur,  iti<>3  , 
3  vol.  in-8); —  Histoire  de  la  Bavière  (Aarau  ,  i8i3, 
sec.  édit.  ,  1821  ,  4  vol.  in-8);  —  De  l’Esprit  du 
peuple  allemand  au  commencement  du  dix-neuvième 
siècle  (Aarau  ,  i8jo,  in-12). 

U»  choix  de  ses  Œuvres  a  été  imprimé  à  Aarau  , 
en  1825  ,  en  4o  vol.  in-18. 
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ZUANELLI  (Ant.).  —  Méthode  (nouv.) 
pour  apprendre  facilement  la  langue  ita¬ 
lienne.  Strasbourg ,  1785,  in-8. 

ZUAZNAVAR  Y  FRANCIA  (  D.  José 
Maria  de).  —  Mis  oeios,  o  ratos  ociosos 
en  Bayona.  Bayona,  Lamai guère  ,  ï835, 
in-8. 

—  Seconda  edicion  de  los  Memorias  para 
la  vida  de  I>.  José  Maria  de  Zuasnavar  y 
Francia  ,  corregida  considerablemente  por 
el  mismo  Zuasnavar.  Bayonne,  Lamai - 
galère ,  i834,  in-8  de  108  pag. 

ZUBER  (J.),  de  Rixheim  (Haut-Rhin). 

—  Observations  relatives  à  l’impôt  pro¬ 
posé  sur  la  fabrication  des  papiers.  Paris, 
Je  l’impr.  de  Fainf  1816,  in-4  de  20 
pages. 

ZUG MAYER  (CI.-Ch.-Mieh.)  ,  de  Mo- 
raiuville  (Vosges;.. 

—  Essai  sur  la  paralysie  des  extrémités 
inférieures  ,  qui  accompagne  souvent  une 
courbure  de  la  colonne  vertébrale.  Stras¬ 
bourg  ,  de  Limpr.  de  Levrault ,  1817,  in-4 
de  3  o  pages. 

ZUM  BACH  (Ch.)  ,  alors  juge  au  tri¬ 
bunal  criminel  du  département  de  la  Roër. 

—  Projet  de  finances ,  pour  établir  des 
effets  sur  la  contribution  foncière  payables 
par  chaque  canton  aux  porteurs.  Cologne, 
1799,  in'8- 

ZUMSTEIN  (Jos.).  —  Voyage  sur  le 
Mont-Rose,  et  première  ascension  sur  le 
sommet  méridional  confinant  avec  le  Pié¬ 
mont. 

Imprimé  dans  le  tome  XXV  des  Mémoires  de 
de  l’Académie  royale  de  Turin  (i8îo). 

ZUNIGA.  Voy.  Vera. 

ZURITA  (Alonzo  de).  —  Rapport  sur 
les  différentes  classes  de  chefs  de  la  Nou¬ 
velle-Espagne.  Inédit.  Publié  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  français,  par  H.  Ternaux- 
Compans.  Paris,  Arthus- Bertrand  ,  1889, 
in-8  ,  1  3  fr. 

Faisant  partie  des  «  Voyages  ,  Relations  el  Mé¬ 
moires,  pour  servir  à  l’histoire  de  la  découverte  de 
l’Amérique  »  ,  publiés  par  le  meme. 

ZURLAUBEN  (  Beat-Fidèle-Antoine- 
Jean-Dominique  ),  baron  de  La  Tour  Cha- 
tit.lon  ,  brigadier  des  armées  du  roi,  ca¬ 
pitaine  au  régiment  des  gardes  suisses  , 
conseiller  du  roi,  retraité  en  1780,  avec  le 


grade  de  lieutenant-général  et  la  croix  de 
commandeur  de  S.  Louis;  honoraire  étran¬ 
ger  de  l’Académie  royale  des  inscriptions 
et  belles-lettres  de  Paris  (en  1749),  mem¬ 
bre  extraordinaire  de  la  Société  d’histoire 
naturelle  de  Zurich  et  de  celle  des  Arcades 
de  Rome;  né  à  Zug(i),en  Suisse,  le  4  août 
1720,  mort  dans  sa  maison  de  campagne, 
près  de  Zug  ,  le  r 3  mars  1795. 

— -  *  Bibliothèque  militaire,  historique  et 
politique.  Paris,  Pincent ,  1760,  3  vol. 
in-12. 

On  trouve  ,  dans  ces  trois  volumes,  une  traduc¬ 
tion  française  de  Owosawdri  Strategiticum,  qui  avait 
déjà  paru  en  1754  ,  et  que  Sebwebel  a  joint  à  Fé- 
dition  grecque-latine  d’Onosander,  qu’il  a  publiée 
en  176a  ,  in  fol. 

—  Code  militaire  des  Suisses,  pour  servir 
de  suite  à  l’Histoire  militaire  des  Suisses 
au  service  de  la  France.  Paris  ,  Vincent , 
1758-64,  4  vol.  in-12  ;  1764  ,  4  vol. 
in- 1 2. 

— Différentes  pièces  de  Theuerdank,  poème 
héroïque  ,  appartenant  aux  anciens  temps 
de  la  poésie  allemande,  traduites  en  fran¬ 
çais,  avec  des  remarques.  Paris ,  1776. 

—  Histoire  de  Guillaume  Telî.  Parts, 
Vincent,  1767  ,  in-12. 

— Histoire  diplomatique  des  commanderies 
de  l’ordre  de  S.  Lazare  à  Seedorf  et  Gefenn 
en  Suisse.  (En  allemand).  1769,  in-fol. 

—  Histoire  militaire  des  Suisses  au  service 
de  la  France  ,  avec  les  pièces  justificatives. 
Dédiée  à  S.  A.  R.  Mgr  de  Dombes  ,  colo¬ 
nel-général  des  Suisses  et  des  Grisons.  Pa¬ 
ris ,  J. -Th.  Hérissant ,  i75i-53,  8  vol. 
in- r  2. 

En  commençant ,  l’auteur  fait  connaître  l’ancienne 
constitution  île  la  république  helvétique  ,  la  posi¬ 
tion  géographique  et  lopographique  des  cantons  et 
de  leurs  alliés.  Il  donne  ensuite  l’histoire  de  la  ré¬ 
publique,  depuis  son  origine  jusqu’en  i45o  ;  il  ex¬ 
pose  ,  selon  l’ordre  chronologique,  les  capitulations 
passées  entre  la  France  et  la  nation  helvétique  ,  ce 
qui  le  conduit  naturellement  à  son  sujet ,  qui  est 
l’histoire  des  troupes  suisses  au  service  de  France. 
Après  avoir  dit  ce  qu’est  un  colonel-géne'ral  des 
Suisses  et  Grisons  ,  il  explique  les  prérogatives  de 
cette  haute  dignité  ,  et  donne  une  notice  sur  les 
princes  et  sur  les  seigneurs  qui  en  ont  été  revêtus. 
Aux  chapitres  suivants,  il  entre  dans  les  mêmes  dé¬ 
tails  sur  le  régiment  des  gardes-suisses  et.  sur  les 
officiers  supérieurs  de  ce  corps.  De  là  il  passe  aux 
régiments  que  les  capitaines  des  gardes  suisses  ont 
levés  ou  possédés  en  propriété.  Venant  à  la  partie 
historique  qui  les  concerne,  il  fait  voir  à  quelles 
batailles  ,  à  quelles  actions  ,  à  quels  sièges  ou  évé¬ 
nements  de  guerre  ces  corps  ont  pris  part;  quels 
officiers  ou  soldats  se  sont  particulièrement  distin- 


(1)  D’une  antique  famille  dont  plusieurs  de  ses 
membres  ont  des  aticles  dans  le  1,11e  volume  de  la 
Biographie  universelle 
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gués  ,  depuis  le  premier  traité  passi  avec  la  France. 
A  la  fin  de  son  livre  ,  l’auteur  donne  le  recueil  des 
ordres  du  jour,  des  brevets  et  lettres  que  les  rois  de 
France  ont  accordés  pour  récompenser  la  bravoure, 
le  dévouement,  la  fidélité  et  les  services  des  gardes 
et  régiments  suisses.  Tous  ces  détails  sons  accom¬ 
pagnés  de  l’indication  des  ouvrages  ou  des  archives 
dans  lesquels  l’auteur  a  puisé. 

—  Lettre  sur  Guillaume  Tell,  adressée  au 
président  Hénault.  Paris,  1767,111-12  de 
60  pages. 

Dans  ce  petit  ouvrage,  consacré  à  la  gloire  du 
fondateur  de  la  liberté  helvétique,  Zurlauben  pré¬ 
sente  l’historique  du  grand  événement  auquel  pré¬ 
sida  Guillaume  Tell ,  et  sur  lequel  la  tragédie  de 
Lemierre  venait  de  fixer  l’attention  publique.  Il  cite 
toutes  les  autorités  qui  le  constatent  ,  et  réfute 
victorieusement  l’opinion  des  critiques  qui  voulaient 
le  faire  révoquer  en  doute. 

— Mémoire  sur  deux  documents  passés  sous 
Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne,  ayant 
rapport  à  Genève ,  à  Lausanne  et  au  Pagus 
equestricns.  (En  allemand).  1784. 

— Mémoire  sur  l’inscription  d’une  colonne 
militaire  au  bourg  de  Saint-Pierre-Mont- 
joux  ,  en  Valais.  Paris ,  1782,  in-fol. 

—  Mémoire  sur  les  Alpes  pennines  et  sur 
le  dieu  Pennin  ou  Pœninus,  avec  vingt-une 
inscriptions  inédites  en  l’honneur  du  dieu 
Pœnin  ,  sur  le  sommet  du  mont  Pœnin  ou 
du  grand  Saint-Bernard  ,  trouvées  dans  le 
temple  de  ce  dieu.  (En  allemand). 

—  Mémoires  et  Lettres  de  Henri  ,  duc  de 
Rohan,  sur  la  guerre  de  la  Valteline  ,  de¬ 
puis  i63i  jusqu’en  1637,  publiés  pour  la 
première  fois ,  et  accompagnés  d’observa¬ 
tions  historiques,  par  le  baron  de  Zurlau- 
ben.  Genève  (Paris,  Vincent ),  1758,  3 
vol.  in-12. 

Cette  édition  est  précédée  d’une  préface  très- 
étendue  ,  qui  offre  une  notice  fort  intéressante  sur 
le  duc  de  Rohan.  L’autenr  y  expose  ,  de  la  manière 
la  plus  lucide  ,  la  vie  militaire  de  cet  officier.  11  le 
défend  contre  les  reproches  qui  lui  ont  été  adressés 
comme  militaire.  A  la  fin  se  trouvent,  sur  la  fa¬ 
mille  de  Rohan  ,  des  détails  d’autant  plus  curieux 
que  Zulauben  n’affirme  jamais  rien  qui  ne  soit 
appuyé  sur  d’imposantes  autorités. 

—  Mémoires  sur  l’origine  de  l’auguste  mai¬ 
son  de  Hapsbourg-Autriche,  en  français  et 
en  latin.  Bade ,  en  Suisse ,  1760,  in-4. 

Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  à  la  fin  du  traité 
diplomatique;  intitulé  :  «  Char  ta  quâ  probatur  Adal- 
bertuin  atavum  imperatoris  Rodolphi  primi  fuisse 
Werneri  comitis  ab  Hapsburg  (ilium  ,  etc.  ». 

—  Observations  sur  la  Valteline  et  sur  les 
terres  que  l’abbaye  de  Saint-Denis  en  France 
possédait  dans  ce  pays  ,  sous  l’empire  de 
Charlemagne  et  de  ses  successeurs. 

Impr.  parmi  les  Preuves  des  «  Tableaux  topogra¬ 
phiques  ,  etc. ,  de  la  Suisse».  (Voy.  plus  bas). 
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—  Observations  sur  un  titre  original  de 
l’an  1255,  daus  lequel  sont  nommées  les 
villes  de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Zug  ,  de 
Klingenau  et  du  Meyenberg.  (  En  alle¬ 
mand). 

Itnpr.  dans  le  «  Muséum  de  la  Suisse  »  (Zurich  , 

1787,  in-8),  huitième  partie. 

—  Principes  du  droit  public  d’Allemagne, 
par  Mascow,  traduits  du  latin  en  français. 
Paris,  17.52. 

• —  Soleil  (le)  adoré  par  les  Taurisques  sur 
le  mont  Gothard.  Zuric ,  1782  ,  in-4. 

— Tableaux  topographiques,  pittoresques, 
physiques,  historiques,  politiques  et  lit¬ 
téraires  de  la  Suisse,  par  J. -B.  de  Laborde 
(et  Zurlauben),  avec  la  Table  analytique 
(par  Quêtant).  Paris ,  Clousier ,  1780-86, 
4  vol.  gr.  in-fol,  avec  420  gravures. 

Les  Dissertations  physiques  répandues  dans  cet 
ouvrage  sont  de  Besson  ,  intendant  général  des 
mines  de  France. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de  Ta¬ 
bleaux  de  la  Suisse  ,  ou  F oyage  pittoresque  dans  les 
treize  cantons  du  corps  helvétique.  Paris  ,  1784  à 

1788,  12  vol,  in-4.  Il  en  parut  une  troisième  édi¬ 
tion  ,  2  vol.  in-4  >  mais  sans  gravures.  (Voy.  l’art. 
La  Borde). 

Cet  ouvrngea  encore  été  réimprimé  dans  ce  siècle, 
en  Belgique  ,  dans  lo  format  in-4  »  sous  le  titre  de 
Voyage  pittoresque  en  Suisse,  et  cette  édition  fait 
partie  d’une  «  Collection  de  voyages  pittoresques». 

—  Tables  généalogiques  des  augustes  mai¬ 
sons  d’Autriche  et  de  Lorraine ,  et  de 
leurs  alliances  avec  l’auguste  maison  de 
France;  précédées  d’un  Mémoire  sur  les 
comtes  de  Hapsbourg  ,  tiges  de  la  maison 
d’Autriche.  Paris ,  Desaint,  1770,  in-8. 

Outre  ces  ouvrages  savants  ,  Zurlauben  a  com¬ 
posé  ,  sur  différents  sujets  ,  des  Mémoires  qu’il  lisait 
aux  séances  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  et  dont  plusieurs  lui  ont  valu  des  prix.  On 
y  trouve  une  érudition  variée,  profonde,  que  l’on 
ne  peut  assez  admirer  dans  un  officier  supérieur  qui 
avait  passé  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  les 
camps.  Ces  Mémoires  sont  ; 

]°  Qu’elles  étaient  les  différentes  acceptions  des  titres 
de  àcuXoç  et  iepa  àcruXoç  ,  que  plusieurs  villes 
prennent  sur  les  médailles?  Le  droit  d’asile  devait- 
il  toujours  son  origine  à  la  religion?  Son  étendue 
était-elle  partout  la  même  :  à  qui  était  confié  le  soin 
de  le  maintenir?  Quels  sont  les  asiles  qui  ont  sub¬ 
sisté  sous  la  domination  des  Romains,  et  quand  ont- 
ils  été  abolis  ? 

2°  Examen  critique  de  l’histoire  de  Marie  d' Ara¬ 
gon  ,  femme  d’ O  thon  lll.  —  Dans  ce  Mémoire  ,  lu  à 
l'Académie  des  inscriptions  r  et  inséré  ,  en  iy56  , 
tome  XXIII,  p.  220  ,  du  recueil  de  cette  compagnie, 
l’auteur  discute  le  fait  historique  suivant  ,  qui  lui 
parait  avoir  été  pris  dans  ce  que  la  Genèse  raconte 
de  Joseph  et  de  la  femme  de  Putiphar.  Selon  Gode- 
froi  de  Viterbe  ,  qui  écrivait  vers  la  fin  du  xne 
siècle ,  Marie  d’Aragon  ,  femme  de  l’empereur 
Ollion  III  ,  fit  des  propositions  honteuses  à  un  sei¬ 
gneur  de  la  cour,  qui  les  repoussa;  accusé  par  la 
princesse  ,  il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Tempe- 
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veur.  La  veuve  de  ce  seigneur,  ayant  fait  connaître 
l’innocence  de  son  mari ,  demanda  vengeance  ,  et  la 
reine  fut  punie  de  mort.  Deux  tableaux  ,  peints  par 
le  célèbre  Holbein,  représentent  cet  événement  qui 
est  expliqué  par  d’anciens  vers  flamands.  Zurlauben, 
s’appuyant  des  historiens  contemporains,  démontre 
l’absurdité  de  cette  fable. 

3°  Histoire  d’ Amant  de  Cervole,  dit  l’archi-prétre. 

—  Dans  ce  Mémoire,  lu  à  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions,  le  ii  janvier  17.34,  et  inséré,  en  1769  , 
tome  XXV,  p.  i5  3.  Zurlauben  raconte  les  aventures 
d’Arnaut  ,  un  des  partisans  les  plus  entreprenants 
qu’ait  vu  le  quatorzième  siècle. 

4°  Abrégé  de  la  vie  d’ Enguerrand ,  septième  du  nom, 
sire  de  Couci ,  avec  un  détail  sur  son  expédition  en 
Alsace  et  en  Suisse.  —  Ce  Mémoire  ,  lu  au  mois  de 
mai  1757,  est  inséré  dans  le  tome  XXV,  p.  168. 

5°  Sur  une  clef  antique.  —  Ce  Mémoire,  lu  le  21 
janvier  1763  ,  est  inséré  dans  le  tome  XXXI,  p.  3oi. 

6°  Observations  sur  la  Notice  des  Diplômes,  publiée 
par  l’abbé  de  Foy.  —  Lues  au  mois  de  mars  1766  ,  et 
insérées  dans  le  tome  XXXIV,  p.  170,  Zurlauben  fait 
voir  que  l’auteur  a  copié  aveuglément  les  «  Stem- 
mata  Lotharingiai  ac  Barri  ducum  »,  auct.  Rosières 
(Paris  ,  i58o  ,  in-fol.),  et  que  la  plupart  des  pièces 
diplomatiques  sont  dans  l’un  et  l’autre  compilateur, 
ou  d’origine  douteuse  ,  ou  falsifiées. 

70  Charte  de  L’an  ib53,  qui  prouve  qu’  Adalberl  , 
comte  de  Hapsbourg,  bisaïeul  de  V empereur  Rodolphe  1, 
était  fils  de  IHerner,  comte  de  Hapsbourg  ;  avec  une 
Dissertation  historique  et  critique.  • —  Lue  au  mois 
de  mai  1764  ,  et  insérée  dans  le  tome  XXXV,  p  677. 

8°  Observations  historiques  sur  l’ origine  et  le  règne 
de  Rodolphe  I ,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane ,  et 
sur  l’étendue  de  ce  royaume.  —  Insérées  dans  le 
tome  XXXVI  ,  p.  142.  En  commençant  ce  Mémoire, 
Zurlauben  annonce  qu’il  y  examinera  de  quelle  mai¬ 
son  est  sorti  Rodolphe  Ier,  qui,  en  808,  fonda  le 
royaume  de  la  BouVgogne  transjurane.  Il  devait 
continuer  cet  examen  sur  les  autres  points  qui  ont 
rapport  à  l’histoire  de  ce  royaume. 

Sur  le  tombeau  du  duc  de  Conrad ,  fondateur  du 
chapitre  de  Litnbourg  sur  le  Lahn.  —  Lu  eii  1768  ,  et 
inséré  dans  le  tome  XXXVI  ,  p.  53g. 

io°  Sur  une  inscription  dédiée  à  Mercure  Marunus  , 
découverte  à  Baden  en  Argovie.  —  Imprimé  dans  le 
même  volume,  page  i63. 

ii°  Sur  une  traduction  allemande  d’ Onosander,  im¬ 
primée  à  Maience  ,  x532  ,  in-fol. — Cette  traduction, 
que  Schwebel  n’a  point  connue  ,  a  un  chapitre  en¬ 
tier  qui  11’est  ni  dans  les  éditions  du  texte  grec  ,  ni 
dans  les  versions  publiées  jusqu’à  présent. 

12°  Sur  une  traduction  française  de  K  cl  lire-  Ma  x  1  m  e . 

—  Impr.  dans  le  même  volume.  Zurlauben  avait 
découvert  dans  l’abbaye  bénédictine  de  Rheinau  en 
Suisse,  la  traduction  de  Valère-Maximc ,  commencée 
par  Simon  de  Hesdin  ,  d’après  les  ordres  du  toi 
Charles  V,  et  terminée  par  Nie.  de  Gonnesse  :  elle 
est  en  deux  volumes  in-fol.  ,  écrite  sur  papier,  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  feuilles  en  parchemin  ,  avec  des 
peintures  dont  les  couleurs  vives  se  sont  très-bien 
conservées.  Zurlauben  dit  avoir  vu  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  Jésuites,  à  Louvain,  une  traduction 
française  de  Valère-Maxime  ,  en  deux  vol.  in-fol.  , 
manuscrite  et  dédiée  à  un  roi  Charles.  Le  caractère 
lui  parait  être  du  quatorzième  siècle. 

i3°  Sur  un  titre  original  de.  l’an  qi3  ,  donné  par 
Hatton ,  archevêque  de  Maience.  —  Impr.  dans  le 
même  volume  ,  p.  166. 

i4°  Observations  sur  te  Recueil  qui  a  pour  titre  . 
Formu/œ  Alsalicœ  ;  d’après  un  manuscrit  de  l’abbaye 
bénédictine  de  Rheinau.  —  Impr.  dans  le  même  vo¬ 
lume,  p.  176.  Ces  Formules,  au  nombre  de  vingt- 
sept  ,  étaient  particulièrement  destinées  au  royaume 
d’Austrasie  ,  comme  celles  de  Marculphe  furent  ré¬ 
digées  d’après  les  usages  de  l’aris  et  de  la  Bourgogne. 
Le  recueil  de  Rheinau  contient  non-seulement  des 


Formules,  mais  encore  des  Lettres  inédites,  pré¬ 
cieuses  pour  l’histoire. 

i5°  Pi  s  ion  de  Charles -le- Gras  (te  Gros),  roi  de 
France  et  d’Italie ,  lue  le  7  juillet  1769.  —  Im¬ 
primée  dans  le  même  volume  ,  p.  207.  Le  moine  de 
Saint-Denis',  et  d’autres  chroniqueurs  ont  attribué 
à  Charles-le-Chauve  cette  vision  célèbre  dans  notre 
histoire.  Zurlauben  ,  prenant  en  main  les  manuscrits 
dans  lesquels  elle  se  trouve  ,  et  en  comparant  les 
faits,  montre  clairement  qu’elle  ne  peut  avoir  rap^ 
port  qu’à  Charles-le-Gros. 

160  Observations  sur  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  roi  ,  qui  contient  les  chansons  des  Trouvères  ou 
Troubadours  de  la  Souabe  ou  de  l’Allemagne  ,  de¬ 
puis  la  fin  douzième  siècle  jnsque  vers  i33o.  —  Lu 
le  9  mars  1773  ,  et  inséré,  tome  XL,  p.  i54.  Ce 
Recueil  est  le  célèbre  manuscrit  de  Manesse  (n°726b 
de  la  Bibliothèque  du  roi),  dont  Zurlauben  donne 
l’histoire,  avec  ses  détails  bibliographiques  et  lit¬ 
téraires. 

170  Mémoire  sur  le  traité  de  Dijon  ,  en  i5i3. — Lu 
le  12  août  1774  >  et  inséré  dans  le  tome  XLI  ,  page 
726.  Ce  Mémoire  a  rapport  à  un  fait  important  de 
notre  histoire.  Les  Suisses  ,  vainqueurs  à  Novarre  , 
pénétrèrent  dans  la  Bourgogne  ,  et  vinrent  mettre  le 
siège  devant  Dijon.  La  Trémouille,  trop  faible  pour 
tenir  dans  la  place  ,  et  11e  voyant  point  ce  qui  pour¬ 
rait  retenir  les  Suisses  après  l’avoir  prise,  et  les  em¬ 
pêcher  d’aller  jusqu’à  Paris  ,  entra  en  négociation  , 
et  conclut  avec  eux  (i3  septembre  i5i3),  un  traité 
que  Louis  XII  reconnut  bien  malgré  lui,  L’acte  ori¬ 
ginal  ,  écrit  en  allemand  sur  parchemin  ,  fut  décou¬ 
vert  dans  le  sièéle  dernier,  chez  un  paysan  ,  sur  les 
bords  du  lac  de  Zurich  ,  d’où  il  parvint  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  président  Bouhier,  à  Dijon.  Zurlauben 
en  a  publié  la  traduction  française,  accompagnée 
de  notes  ,  ainsi  que  le  rapport  de  La  Trémouille  et 
la  lettre  de  Louis  XII  ,  en  confirmation  du  traité. 

Zurlauben  a  laissé  en  manuscrit  :  I  ,  Phalantide  , 
ou  les  Aventures  de  Phalanlus,  législateur  de  Parente, 
poème  en  xii  chants  ,  d’après  le  Télémaque.  (En 
allemand).  II  ,  Histoire  des  Suisses  et  de  leurs  alliés , 
avec  des  notes  historiques  et  critiques  ,  depuis  l’o¬ 
rigine  de  ce  peuple  jusqu’à  la  mort  de  Rodolphe  III  , 
dernier  roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  et  con¬ 
tinuée  jusqu’à  la  fin  du  xme  siècle. 

Avec  des  connaissances  aussi  profondes  que  va¬ 
riées  ,  Zurlauben  n’avait  rien  de  ce  qui  plaît  en 
société.  11  avait  dans  le  maintien  et  dans  l’esprit  une 
gaucherie  que  la  vie  militaire  n’avait  pu  modifier  : 
aussi  mademoiselle  de  Lussan  disait-elle  de  lui  qu’il 
était  une  bibliothèque  immense,  dont  le  bibliothé¬ 
caire  était  un  sot.  Zurlauben  se  montra  l’un  des  en¬ 
nemis  les  plus  acharnés  du  duc  de  Choiseu!  ,  qui 
avait  conservé,  après  sa  retraite  du  ministère,  la 
dignité  de  colonel  des  Suisses  et  Grisons.  Il  fit 
même  un  voyage  dans  sa  patrie  pour  déterminer 
les  cantons  à  demander  un  autre  général  ,  mais  il 
11e  réussit  pes. 

ZUYLATSD  DE  NJËVELT.  —  Supério¬ 
rité  aux  échecs,  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  1792  ,  in-8. 

ZUYLEN  DE  NIEYELT  (le  comte  de), 
lieutenant-général. 

—  Attraction  (F)  détruite  par  le  mouve¬ 
ment  primordial,  ou  Théorie  nouvelle  du 
cours  des  corps  célestes  et  du  mouvement. 
Bruxelles  ,  de  U  impr.  de  JVeissenbruch  ,  cl 
Paris ,  ScherJ'f,  1818,  in- 12  de  72  pages, 
plus  une  planche  ,  2  fr.  5o  c. 
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ZWIERKOWSKI  (Valentin).  —  Dalsey 
ciong  zbioru  uchwat  sejmu  polskiego  z  r. 
i  1  (Su j te  de  la  Collection  des  décisions 
de  la  diète  polonaise,  r83i).  Paris,  i833. 
"T.  Kllka  sIow  0  czynn°sciach  sejmn  pol- 
skiego  w  emigracji.  (Quelques  mots  sur 
la  marche  de  la  diète  polonaise  dans  l’émi¬ 
gration  ).  Paris,  1  833. 


M.  Valentin  Zwierkowski  a  été  député  de  Pologne 
de  opinion  très-avancée  ;  il  a  été  secrétaire  de  là 
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d.ete  en  i83t  ;  aujourd'hui  il  est  un  des  membres  du 
cornue  polonais  de  l’Union  polonaise.  II  a  publie 
eicore  a  Poitiers  quelques  brochures  et  pamphlets 
contre  le  prince  Czartoryski  et  contre  l’aristocratie. 


ZWIERZCHOWSKI.  — 

Pologne  ,  réponse  au  général 
Bourges ,  i833  ,  in- 8,  r  fr. 


Trahisons  ett 
Chrzanowskt. 


Z1GOMALA.  —  Céleste  Paléologue. 
Roman  historique ,  trad.  par  Dümaimieux. 
/ans,  18  rr,  4  vol.  in-12. 


™  DU  DIXIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 
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